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î^.  I E D E S E L (Terres  de).  Ellet  font  fituées 
en  Allemagne  , dans  le  cercle  du  Haut-KKin , 
& dans  celui  de  Franconie  , fous  la  fcigneuric 
des  barons  de  RieJeftl,  maréchaux  héréditaires 
du  landgraviat  de  Hefle , Sc  membres  de  la 
nobleffe  immédiate  du  Saint-Empire  , au  collège 
de  Franconie.  Elles  comprennent  deux  châteaux , 
trois  bourgs  & vingt-quatre  villages  luthériens. 
Eifeiibach  en  eft  le  chef-lieu  , & elles  forment 
neuf  jurifdiâion's. 

RIEDLINGEN,  RIEDLINGA,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  la  Souabe  Autrichienne,  fur 
le  Danube,  à 6 li.  f.  o.  d’Ulm. 

RIEOT  , ou  RIED  , dans  la  Régence , & à 
10  1.  e.  de  Bourghaulen , palfc  pour  le  plus 
beau  bourg  de  toute  la  Bavière.  Il  y a un  château 
dont  les  Autrichiens  s’emparèrent  en  1741. 

RIENECK,  comté  d’Allemagne,  fuué  dans 
le  cercle  de  Franconie  , aux  confins  des  états 
de  Mayence  , de  Wirtibourg  & de  Hanau  , 
renfermant  les  villes  de  Rieneck  8c  de  Lohr , 
avec  plulieurs  villages.  C’eft  un  état  immédiat 
du  Saint-Empire  , modiquement  taxé  pour  les 
mois  romains  Sc  pour  la  chambre  impériale , 
8c  divilé  entre  l'évêque  de  SFirttbourg  , le 
comte  ifErpach , l’archevêque  de  Mayence , le 
comte  de  Hanau  , de  le  comte  de  No  flirt.  Il 
■voit  autrefois  fes  comtes  particuliers  , lefquels 
étoient  fort  riches  : la  race  s’en  éteignit  en 
t { jp.  La  ville  de  Riencck , à y li.  de  Wirtx- 
bourg  , eft  fituée  fur  1a  rivière  de  Sinn  , avec 
un  château.  Le  comte  de  Hanau  en  polsède  un 
quart  , le  relie  eft  au  comte  de  Noftitx.  ( R.  ) 

RIES  , ou  RIESS  , diftrid  de  Souabe  au 
oomté  d’Œttingen.  (R.) 

RIESF.N-GEBURGE.  Voye\  Montagnis  dis 
Géants. 

RIESENBERG , ou  RISENBERG  , montagne 
d’Allemagne  , dans  la  Silcfie , entre  le  duché 
de  Javer  8c  la  Bohème  : c’en  la-plus  haute  mon- 
tagne de  cette  contrée  i elle  a des  mines  de 
fer , d'étain  , de  cuivre  & de  vitriol.  Les  ri- 
vières de  Bober , de  Lupawa  8c  dPElbe  y ont 
leurs  fources  , donc  la  largeur  tt’cxcède  pas  trois 
pieds. 

Riesenberg,  Risinberg  & Riezeneourg, 
dans  le  cercle  de  Pilfen  en  Bohème  , cil  fort 
connu  par  la  bataille  que  Procopc  - Raie  , chef 
des  HulGtes  , y gagna  contre  les  Allemands 

•n  »45«-  (R) 

RIESEN BOURG,  ou.  RI  SEN  BOURG  , an- 
cienne ville  de  P ru  (Te  , au  Bord  de  la  Lièbe  , 
qui  va  tomber  dans  la  Viftule  à Mariemverder , 
au  voifinage  de  Frcyftad , 8c  dans  celui  de  trois 
petit!  lacs  fort  poiflbnneux.  Elle  eft  munie  d’us 
Céogrugkie.  Tome  III, 


RIE 

vieux  château  où  les  évêques  de  Poméranie  ont 
. réfidc  juiqu’à  l’année  1587,  8c  où  l’on  tine 
en  1618  un  congrès  infructueux  pour  traiter  de 
la  paix  entre  ia  Pologne  8c  la  Suède.  Cette 
ville  eft  fombre  par  le  pcii  de  largeur  de  ica 
rues  : elle  a louffert  un  très-grand  nombre  d’in- 
cendies 8c  de  pillages  ; mais  quoique  toujours 
relevée  de  fes  reines  , on  remarque  qu’elle  n’a 
jamais  été  rebâtie  avec  goût  8c  commodité. 
Elle  renferme  deux  églilèa  , dans  l’une  delquelles 
on  prêche  en  allemand , 8c  dans  l’autre  en  po- 
lonnois.  Ses  h.bitans  font  tous  fort  laborieux  ; 
ils  trafiquent  beaucoup  en  grains  qu’ils  cultivent, 
en  bière  qu'ils  préparent  , & eu  beftiaux  qu’ils 
élèvent  : ils  ont  à leurj  portes  de  beaux  haraa , 
mais  qui  appartiennent  à la  couronne , & font 
en  ce  genre  un  modèle  d’adminiftration  , tant 
pour  l'économie  que  pour  Je  revenu.  Pour  la 
lèlle  comme  pour  le  trait , on  en  tire  d’excellent 
chevaux.  (/?.) 

RIESHARDF  , canton  de  Danemarck  , dans  le 
duché  de  Schlefricfc , au  bailliage  d’Appenrade  3 
il  eft  de  quatre  paroiffei  ; l’une  delquelles  appelles 
Jurdkier , eft  remarquable , en  ce  qu’ autrefois  dans 
fon  enceinte , au  lieu  dit  Ifrruharvet  > la  noblcfle 
du  pays  , jadis  très  - libre  , étoit  dans  l’ufaga 
d’aller  venir  en  plein  air  fes  aflèmblées  foie  ta- 
nches. 

RIETBERC  , RITTBERG  , RETBFRG , état 
d’Allemagne  à titre  de  comté,  pofll-dé  par  la 
maifon  de  Kaunitx  : il  eft  ficué  dans  le  cercla 
de  Weftphalie  , aux  confins  des  évêchés  de  Pa- 
derborn  8c  d’Ofnabruck , & des  aomtés  da 
lippe  & de  Ravenlberg.  Il  a 8 lieues  de  long 
& 3 de  large  ; il  eft  arrofé  dea  rivières  d’En.bs 
& de  Haftcmbeck-  Son  loi , couvert  en  grands 
partie  de  landes  & de  bruyères  , produit  en 
quelques  endroits  des  grains  & des  fourrages. 
Sa  capitale  eft  Riuberg , petite  ville  fur  l’F.mbs , 
& la  ièule  du  comté  t car  , dans  tout  le  refte , 
on  ne  voit  que  des  villages.  Le  prince  de  Kaunitx  , 
oui  tient  cet  état  du  chef  de  fa  mère , & en 
nef  des  landgraves  de  Heffc-CaiTcl , prend  place 
aux  diètes , entre  Spiegclberg  8c  Pyrmont , 8c 
paie  7a  florins  pour  les  mois  romains  , 8c  70 
rixdaiiers,  49  crcutrcrs  pour  1a  chambre  impé- 
riale. (K.) 

RIETI , en  latin  Renier  ; ville  d’Italie  , dans 
l’état  de  l’Eglife  , au  duché  de  Spolètc  , près  du 
lac  de  même  nom  , fur  le  Vélino , aux  confins 
de  I* Abrutie  , i 8 lieues  de  Spolètc  , & à 1 4 de 
Rome.  Son  évêché  , fondé  dans  le  cinquième 
fiècte , relève  immédiatement  du  pape.  Long.  30  , 
40  ; lot.  4a  , a 3. 

RIEUME  , petite  ville  de  France  dans  le 
Bas-Armagnac  , au  diocèfe  de  Lombes , ûtr.  1*1 
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fabrique*  de  drips.  C’eft  la  pitrie  de  Baron 
( Yr inccnt ),  dominicain.  Ce  bon  moine,  affligé 
du  relâchement  de  *la  morale  y corapofa  plufieurs. 
livres  pour  la  rétablir  , & entr’autres  fon  Ethica. 
ChriJhana  , imprimée  à Paris  en  1 666  y a vol. 
in-80 . ; mais  cette  morale  ne  réuflic  pas  à la 
cour  de  Home  , malgré  l’approbation  du  maître 
du  facré  palais  , qui  fut  depofé  , & la  congré- 
gation de  l * index  condamna  l’ouvrage.  (R  ) 

Rieux  , petite  ville  du  Bas  - Languedoc,  âé 
ü.  e.  de  Carcafionc , au  diocèle  de  Narbonne  r 
avec  titre  de  comté  , 8c  féance  aux  états  de  la 
province , l*ur  le  banc  des  barons.  (2t.) 

Rieux,  petite  ville  de  France  , en  Bretagne*, 
for  la  Vilaine  , dans  l’évêché  de  Vannes  , 8c  à 
a IL  il  de  Redon.  ( R .) 

RIEZ,  jolie  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence , lur  la  petite  rivière  d’Auvedre , dans  une 
plaine , 1 9 IL  au  f.  Ci  de  Sideron,  à 18  au  n.  dè 
Toulon  , à 1 1 au  n.  o.  d’Aix , 8c  1 56  f.  e.  de 
Paris.  .C’eff  une  ville  fort  ancienne  8c  afle®  peuplée  $ 
il  y a des  cordclicrs , des  capucins  &:  des  urfu- 
lines.  Pline  la  nomme  Albecia  , & il  prend  Reii 
pour  le  nom  d’un  peuple , comme  Vocnntii  r 
Saluvti  , ùc.  Le  nom  Reii  prévalut  fur  celur 
d *AlbecL  Dans  le  ftxicmc  fiècle  , Reii  fut  cor- 
rompu en  Reggii  , comme  on  le  voit  dans  Gré- 
goire de  Tours.  Il  fe  tint  un  concile  à Ri({,t 
en  439 , 8c  le  député  de  cette  ville  entre  aux 
aflcmblccs  générales.  Son  territoire  produit  les 
meilleurs  vins  de  Provence.  Les  évêques  de  Rie{ 
font  feigneurs  temporels  de  la  ville  , leur  revenu 
ed  de  14,000  liv.  i.  leur  taxe  en  cour  de  Rome  r 
de  850  florins  , & leur  diocèfc  comprend  54  pa- 
roiffes.  Rie{  ed  dans  la  fëncchauflee  dcCadellane  , 
& la  vigucric  de  Mondiers.  Long,  xj  , 5 fi  ; 

Ut.  4 3 , 51. 

L’abbé  Abeille , poère  très-foible  , naquit  en 
cette  ville  : une  de  les  tragédies , tju’on  ne 
trouve  point  , commençoit  par  une  fcenc  entre 
deux  princcflcs  fœurs , dont  l’une  difoit  a l’autre*, 
en  entrant  l'ur  le  théâtre  v 

Ma  focur,  vous  fouvient-il  du  feu  roi  notre  père  ? 

La  feco^e  aélricc  diéfitant , & cherchant  lé 
premier  'mot  de» fon  rôle,  un  plail'ant  qui  s’imr; 
patientoit  dans  le  parterre  , répondit  pour  elle  : 
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confins  de  ceux  de  Touloufe  8c  de  Rieux.  Il  y 
a une  judice  royale  de  la  judicature  de  Rivière- 
Verdun  , quoiqu’il  n’y  ait  pas  cent  maifons  dans 
cette  place. 

RIEUNETTE  , abbaye  de  Bernardines  a Car- 
cafTone. 

RIEUX  , en  latin  moderne  Rivi  ; vdle  de 
France  dans  le  haut-Languedoc,  fur  la  petite 
rivière  de  Rife  , qui  fc  jette  un  peu  au-defloua 
dans  la  Garonne.  La  rencontre  de  plufieurs  ruil- 
feaux  qui  fe  joignent  en  cet  endroit , lui  a vrai- 
semblablement donné  le  nom  de  Rieux.  Elle  n’a 
de  remarquable  que  fon  évêché  , érigé  par  le 
pape  Jean  XXII  en  1317  i il  fit  uh  évêché  d’un 
monadère  , &c  le  donna  au  cardinal  de  Rabaftin , 
qui  étoit  auparavant  évêque  de  Pamicrs. 

Cet  évêché  vaut  aujourd’hui  40  mille  livres  de  ! 
rente  , & fon  diocèlc  comprend  90  paroifles , j 
q abbayes  d’hommes  8c  une  de  filles.  Le  diocèfe 
de  Rieux  contient  la  partie  de  l’ancien  pays  de 
Volvodrc , qui  appartenok  aux  comtes  de  Tou- 
toufe.  Le  chapitre  de  l’églife  cathédrale  de  Rieux 
«d  compofé  de  quatre  dignités  8c  de  douze  cano- 
sûcats.  L’évêque  ed  fuîlragant  de  Touloufe  v fa 
raxe  en  cour  de  Rome  ed  de  1500  florins.  Dans 
ce  diocèfc  ed  l’abbaye  des  Feuillan».,  qui  a 
donné  le  nom  à une  congrégation  de  moines 
fclancs  , réformés  de  Tordre  de  CUeaux.  C’fcft  le 
chef- lieu  de  la  reforme. 

Le  clocher  de  la  cathédrale  ed  un  des  plus 
ft»caux  du  royaume  par  fa  hauteur  8c  la  druélurc 
Antique  : il  ed  orne  de  beaucoup  de  fculpturc*, 
le  carillon  qu’il  renferme  fait  l’admiration  des 
étrangers  par  fon  harmonie  8c  par  la  diverfité 
des  airs  qu’on  y joue.  C’cd  l’ouvrage  du  fleur 
®adhe , orginide  do  la  cathédrale  , 8c  aveugle 
de  naiftanec. 

Sur  la  porte  de  l’orangerie  dti  palais  épifcopal-, 
font  huit  têtes  de  divinités  païennes  , trouvées 
dans  le  fiècle  dernier  en  un  enamp  près  du  bourg 
de  Martres , diocèlc  de  Rieux. 

Entre  Monjoy  8c  Audinat  font  trois  fources 
minérales  dont  la  découverte  ed  ancienne  ; on 
y prend  le*  bains  , ou  on  boit  de  ccs  eaux  pour 
Jes  coliques , les  maladies  de  la  peau  , les  rhu- 
snatifmes. 

A Alrcn  ed  un  pont  naturel  formé  dans  le 
roc,  crcufé  par  le  ruifieiu  de  l’Airole,  dont  les 
eaux  forment  une  cafcadc  perpendiculairement 
dans  un  précipice,  auprès  d’une  grotte  haute  8c 
profonde. 

Bcrat  a une  fontaine  qui  a flux  8c  reflux.  La 
communauté  de  Scix  a plufieurs  mines  de  cuivre 
8c  de  plomb , auxquelles  on  ne  travaille  pas 
depuis  long-temps.  A Sainte-Croix  ed  une  mine 
de  jayet. 

Rieur  ed  à 10  IL  C o.  db  Touloufe,  à 35 
o.  de  Narbonne,  8c  170  f.  e.  de  Paris.  Long. 
*•  ; Ut-  43  1 if.  Cette  ville  a jluficurs 


Ma  foi,  s’il  ra’en  fou  vient,  il  ne  m'en  fou  vient  guère.. 

Les  éclats  de  rire  fufpcndirent  le  commen- 
cement du  fpeâaclc  & quand-,,  à diverlcs  re- 
prifes  , on  tenta  de  commencer  , la  plaifanterie 
fut  chaque  fais  répétée  en  chœur  par  rout  le 
parterre  , & les  comédiens  furent  obligés  de 
donner  une  autre  pièce.  C’eft  à cette  aventure  , 
vraie  qu  faufic  ? qu’un  bel  clprit  de  Provence  fait 
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«flufion  , dans  une  épitaphe  cm’il  fit  \ l'abbé 
Abeille  ^ mort  le  ai  Mai  1718: 

Ci  git  cet  auteur  p«u  fîté  , 

Qui  crut  aller  tout  droit  à l'immortalité  : 

Mais  fa  gloire  & fon  corps  n’ont  qu’une  même  bière  ; 

£t  lorfqu 'Abeille  on  nommera » 

Dame  Poftéritc  dira  : 

Mm  foi  , s’il  m'eu  fou  y t en t , il  tu  m'en  fovritnt  guère. 

(R.) 

RIF  , c’eft  le  nom  de  la  partie  d’Egypte  , 
«fui  s’étend  depuis  le  Caire  jufqu’à  1a  mer.  La 
JÎafle-Egypte  , de  môme  que  la  Haute  , s’appelle 
S aï  Je  ou  Thtbaïdc  ; 8c  celle  qui  eft  entre  les 
deux  , porte  le  nom  de  Sous. 

RIGA  , ville  de  Fera  pire  Rufle  , capitale  de  la 
Livonie  , lur  la  rive  feptentrionale  de  la  Dwinn, 
a a H.  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique , 
à 10  li.  de  Mittau  , 8c  à 86  au  f.  o.  de  Saint- 
Pétcrlbourg.  Cette  ville , fans  être  grande  , cil 
peuplée  8c  fort  commerçante.  Le  château  fert 
de  demeure  au  gouverneur  i outre  cela,  pluficurs 
forts  contribuent  à fi  défenfe.  Prefque  toutes  les 
maifons  font  bétics  de  pierres  *,  mais  les  rues 
font  étroites.  Les  temples  luthériens  font  des 
édifices  conlidérablcs  -,  on  y voit  aufli  une  cglilc 
reformée  8c  une  églife  Rafle  : on  remarque  fur- 
tout  ic  collège  impérial  & f école  de  la  ville. 

La  bonté  du  port  facilite  le  commerce  en  été 
avec  les  Anglois , les  Hollandois  , &c.  Ce  com- 
merce le  fait  en  hiver  par  le  moyen  des  traîneaux, 
avec  les  provinces  Rufles  & la  Pologne.  Ccttod  1 
ville  a des  privilèges  conlidérablcs  que  l'Impé- 
ratrice Anne  confirma.  La  chancellerie  du  gou- 
vernement , le  conlcil  auJique  de*Livonic  , le 
confiftoire  fupérieur,  8c  le  lurintendant  général, 
y rendent.  Tout  près  dé  Riga,  il  y a deux  jardins 
impériaux  qui  feqrcnt  de  promenade  publique. 

Quelques  marchands  de  Brème  étant  entrés 
dans  la  Dvina  vers  le  milieu  du  douzième  fiède , 
y fitent  commerce  avec  les  habitans  du  pays  , ce 
qui  donna  lieu  à Penh lifle ment  de  la  religion 
chrétienne  dans  ce  quartier.  Les  papes  en  étant 
infertiles  , y envoyèrent  des  évêques  qui  envi- 
ronnèrent la  ville  de  murailles  , 8c  fondèrent 
quelques  évêchés  en  différentes  parties  de  ccttc 
province.  L’évêque  Albert  en  fut  nommé  ar- 
chevêque en  121$  par  Innocent  III*,  vers  Pan 
11S0  , les  chevalier*  teutoniques  qui  s’étoient 
établis  dans  le  pays  , firent  la  guerre  aux  arche- 
vêques. D’un  autre  côté  , les  bourgeois  de  Riga 
s’étant  enrichis  par  le  trafic , entrèrent  dans 
l’alliance  des  villes  anféatiques , 8c  fe  virent  en 
état  de  tenir  tête  aux  archevêques  8c  aux  che- 
valiers. 

Par  la  révolution  qui  arriva  dans  la  religion , 
le  luthéranifme  s’introduifit  dans  cette  ville  avec 
de  fi  grands  progrès , que  Sigifmond , roi  de 
Pologne  , auquel  les  habitans  le  fournirent,  en 
1*561  , Ce  vit  obligé  d’accorder  le  libre  exercice 
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de  la  religion  luthérienne  dans  le  pays.  Tou* 
les  cccléfiaftiques  ayant  quitte  la  religion  catho- 
lique , l’archevêché  de  Riga  fut  éteint  en  1 566  , 
8c  les  biens  ecclcfiafliques  fécu tarifés.  Etienne 
Batori  ne  rétablit  la  religion  catholique  que  juf- 
qu’au  temps  que  Gu  Rave -Adolphe  s’empara  d» 
Riga  en  1011.  Enfin , Pierre  I , après  les  défaites 
de  Charles  XII,  prit  cette  ville  en  1710,  8c 
elle  eft  reliée  depuis  ce  temps -là  fous  la  domi- 
nation des  Rufles.  Long.  41  ; lat.  $6 , 44. 

( M . de  M.) 

RIGAUT  ( S.  ) , abbaye  de  France  au  diocèfe 
de  Micon  , à une  lieue  de  Charlieu  ; elle  cft  do 
l’ordre  de  S.  Benoît  , 8c  du  revenu  de  10000  liv. 
(*•> 

RIGNAC  , bourg  de  Fiance,  dioc.  8c  élect.’ 
de  Saintes,  à une  lieue  f.  de  Baibezicux. 

RIGNI  , belle  8c  célèbre  abbaye  de  France  , 
dans  le  diocèlc  d* Auxerre,  au  voifinage  de  Ver- 
manton , lituée  fur  le  bord  de  la  Cure,  au  pied 
d’une  colline  , près  de  la  route  d’Auxcrrc  à Dijon  v 
elle  eft  de  l’ordre  de  Clteaux  , 8c  vaut  36000  liv» 

i*.) 

Rigni-le-Feron  , bourg  de  France  , éleéL» 
de  Sens  , à l’oppofite  de  Villeneuve  - l’Arche- 
vêque , fur  la  Vanne.  (R.) 

RIHN  (le)  , petite  rivière  du  Holflein , dan* 
la  province  de  Stormaric.  Elle  pafle  par  la  ville 
de  GlucJcflat , 8c  entre  dans  l’Elbe. 

RIRA , ville  capitale  d’un  BcglierbegHc  du 
Diarbekir , en  Afte. 

«RILLE  (la),  ou  RISLE  , en  latin  Rifela  ; 
rivière  de  France  , dans  la  Normandie.  Elle  a 
fa  fource  fur  les  confins  du  diocèlc  de  Sccz  ; 8c 
après  un  cours  d’environ  20  lieues  , elle  fe  rend 
dan#  la  Seine,  2 lieues  au  deflbus  de  Quillebœuf. 
Elle  ne  commence  à être  navigable  qu’à  3 lieues 
au  deflus  de  fon  embouchure. 

RILLÉ , abbaye  d’hommes  , ordre  de  S.  Au- 
guflin-,  dioc.  de  Rennes  , à une  lieue  f.  c.  de 
Fougères  , réunie  à la  cure  de  l’Orient. 

Rillê  , petite  ville  de  France  , en  Anjou  , 
élecL  & à 3 li.  e.  de  Beaugé.  Il  y a un  très- 
bon  prieuré  de  Bernardins. 

RiMINI , en  latin  slriminum  , ville  d’Italie, 
dans  l’état  de  P Eglife  8c  dans  la  Romagne  , lituée 
à l’embouchure  de  la  Marecchia , dans  la  mer 
Adriatique . à aj  milles  au  f.  e.  de  Ravcnnc  , 
8c  à 20  milles  au  n.  o.  de  Pciaro.  Long.  30 , //; 
lac.  fuivant  des  Places  , 43 , 39  , z9. 

Ccttc  ville  étoit  anciennement  dans  le  payt 
des  Sénonois  d'Italie  , & devint  enftiitc  colonie 
romaine.  Titc  - Livc  , /.  XXVII , la  met  au 
nombre  des  dix -huit  colonies  qui  affilièrent  U 
république  de  Rome  dans  le  temps  des  profré- 
rités  d’Annibal.  Il  parolt  qu’elle  étoit  chérie  de» 
Romains  par  les  beaux  reltes  d'antiquité  qui  s'y 
voient  encore.  Auguflc  y fit  bâtir  le  magnifique 
pont  fur  lequel  on  pafle  la  Marecchia.  Ce  fuperbe 
ouvrage , par  la  iulidicé  , ne  fiemble  fait  que 
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depuis  quelques  années.  Il  joignit  à Rimini  la 
voie  Flaminienne  avec  la  voie  Emiliennc.  Tibère 
contribua  de  Ton  cité  à la  conftruâion  de  ce 
pont , c’eft-à-dirc  qu’il  le  finit.  Les  autres  anti- 
quités de  Rimini  l'ont  les  ruines  d’un  amphi- 
théâtre , celles  d’un  arc  triomphal  érigé  pour 
Augufte  , & la  tour  de  briques  , qui  étoit  le 
phare  de  l’ancien  port  , revetu  de  marbre.  Ce 
port  n’a  jamiis  été  bien  bon  , mais  il  eft  devenu 
pire  encore  depuis  deux  fièclcs  : il  n’eft  plus  pra- 
ticable aujourcPhui  par  les  gravier»  8c  les  galets 
' que  la  Marccchia  entnîne  des  montagne»  voi- 
lines.  On  le  démolit  pour  employer  Je»  marbres 
à d’autres  ouvrages.  La  mer  fe  trouve  à une 
demi-lieue  du  phare , qui  préfentement  eft  en- 
touré de  jardins. 

Rimini  fut  fujette  aux  empereurs  Romains  juf- 
u’à  la  fin  de  leur  empire.  Elle  obéit  aux  exarque* 
c Ravenne  tant  qu’ils  fe  maintinrent  » enfuite 
vile  fubit  le  joug  des  Lombards  : après  que  ceux-ci 
curent  été  défaits  par  les  François  , elle  reconnut 
J^s  rois  d’Italie , 8c  puis  les  Malateftes  , vicaires 
de  cejx-ci.  Pando'fe  , l’un  d’eux  , vendit  la  ville 
aux  V énitiens  *,  mais  l’armée  de  ces  derniers  ayant 
été  défaite  à Rivolta-Secca  par  le*  troupes  de 
Louis  Xfl , roi  de  France,  c% prince  mit  le  pape 
en  poffeiTion  de  Rimini , pofTelTion  qu’il  a gardée 
juicju’à  ce  jour. 

(Jette  ville  eft  dans  une  plaine  fertile  8c  bien 
Cultivée , elle  eft  peuplée  8c  afTez  commerçante  -, 
elle  n’a  jamais  été  féconde  en  la  va  ns  , mais 
en  quelques  théologiens  fcholaftiques , tel  a été 
Grégoire  dit  de  Rimini , furnommé  le  doéteur 
authentique , 8c  qui  étoit  général  des  Auguflins 
en  1957. 

Battaglini  (Marc),  né  à Rimini  en  i($4$  , 
s’ eft  un  peu  diftinguc  de  fes  confrères  par  quelques 
ouvrages  Italien*  , 8c  entr’autres  par  fon  Ijforia 
univerjaU  di  tutti  i concilj  gênerait , e parti co- 
lari  di  fanta  Chiefa.  Le  pape  Clément  XI  le 
nomma  & l’évêché  de  Ccsène  en  iji6  \ mais 
il  mourut  peu  de  temps  après  , âgé  de  71  ans. 
Le  P.  Niccron  a mis  cet  évêque  au  rang  des 
hommes  iUuftrei. 

RI  MM  AGEN  , ou  RIMAGEN  , petite  ville 
d*  Allemagne,  dans  le  duché  de  Juliers , fur  le 
bord  du  Rhin.  On  a cro.tvé  auprès  de  cette  ville 
quelques  antiquités  romaines,  ainfi  que  d’an- 
ciennes monnoics  d’or  &.  d’argent  , et  qui , joint 
à la  reiferablancc  du  nom , a fait  regarder  Rim- 
mi?en  pour  être  le  Rigttmagam  de  Tacite. 

RIMOCAS  TRI , village  de  la  Béotie.  Wheler , 
dans  fon  voyage  de  Grèce,  dit , tom.  II,  liv.  III, 
Rimocijlri  eft  litué  fur  la  croupe  d’une  montagne  , 
qui  découvte  une  grande  plaine  au  fud  , & a une 
vue  fans  bornes  vers  la  Morée,  entre  PHélicon 
Jte  le  Cythstron.  Il  eft  partagé  entre  trois  petits 
groupes  de  maifons , deux  lur  fa  montagne  8c 
un  au  de fTeus , qui  peuvent  faire  en  tout  environ 
«ent  cabanes  de  Greçs  8c  dVübnnoif  > tou*  chré- 
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tiens  , excepté  un  fous  - bacha  qui  les  gouverne 
8c  qui  eft  Turc.  La  partie  du  village  qui  eft  fur 
la  pointe  de  la  croupe  , parole  avoir  été  autrefois 
fortifiée  d’un  foffe  du  côté  du  nord  le  précipice 
de  la  montagne  h défendant  de  Pautre  côté  , 
quoique  fans  néceflité  à préfent , leur  pauvreté 
les  mettant  à couvert  de  toute  entreprise.  Le  vin 
eft  ici  le  meilleur  & le  plus  fort  de  toute  la 
Grèce.  Il  y a au  pied  de  cette  même  montagne 
plufieurs  grandes  ruines  que  quelques-uns  croient 
être  celles  de  l’ancienne  Thcfpia , 8c  que  d’autre* 
prennent  pour  celles  de  1 hifpa.  {R.) 

RINGCJOPING,  petite  ville  de  Danemarck, 
dans  le  Nortjutland,  au  diocèfe  de  Rypen , fur 
la  côte  occidentale. 

RINGELEN.  Vaye\  Rîngeihkim. 

RINGELHEIM  , monaftère  d’Allemagne  , de 
Pordrc  de  S.  Benoît  , au  cercle  de  Baffe  -Saxe  > 
dans  l’évêché  de  Hildesheim.  (/?.) 

RINGELN.  Voyez  Rings lheim. 
RINGKJOBING , ou  RINGCOPING.  Voye^ 

fous  ce  dernier  mot. 

R1NGSTEDT  , ou  RINGSTAD  , ville  de  Da- 
ncmarck,  chef-lieu  d’un  bailliage  de  même  nom  : 
il  y avoit  autrefois  un  monaftère  où  Waldemar  I 
8c  Erric  le  Pieux  ont  eu  leur  fépulture*  Long.  ayf 
44  ; Ut.  , x 6.  Voye\  Kingstsdt. 

RINTLEN  , petite  ville  forte  d’Allemagne , 
dans  la  \/eftphilie  , au  comté  de  Schawenboure  , 
fur  lcWefer , entre  Minden  8c  Hambourg.  Erneit, 
prince  de  Holftein,  établit  en  161  x une  académie 
|en  cette  ville  , à laquelle  Pempcreur  Ferdinand  IT 
accorda  des  privilèges.  Long,  x 6 , 46 ; Ut.  <x,  1 8. 
Les  Suédois  la  prirent  en  1633  i elle  appartient  au 
landgrave  denHeffe-Caffcl. 

Henichiu*  (Jean)  , théologien , naquit  à Rintlen 
en  1616,  8c  mourut  en  1617,  à 55  ans.  Se* 
principaux  ouvrages  font  des  inftitutions  théolo- 
giques 8c  une  hiftoirc  ccdéliaftique  8c  civile , 
en  htin. 

RIO-AQÜADO,  rivière  d’Afrique,  dans  la 
Nigritie , au  royaume  de  Coja.  Elle  prend  fa  iburce 
au  pays  des  Houdos  , 8c  fe  jette  dans  la  mer  à 
9 lieue*  de  Cabo- Monte.  Elle  eft  large  & pro- 
fonde, mais  elle  n’cft  pas  navigable  à caufe  de* 
écueil*  qui  interrompent  fon  cour*. 

RIO-BAMBA,  Vaye\  Bamba» 

RIO-B1ANCO,  rivière  d’Afrique,  dans  le 
Bilédulgérid.  Elle  fort  des  montagnes  près  de  la 
Lybie  , 8c  fe  jette  dan*  l’Océan  par  plufieur# 
embouchures. 

Rio-Bianco  , rivière  de  P Amérique  méridio- 
nale. Elle  a deux  lources , une  appellée  P arma  r 
8c  l’autre  Tacuta  , dans  la  Guyane.  Elle  pa fie 
fous  la  ligne  8c  fe  rend  dans  Rio  - Negro , au 
deffiis  du  fort  des  Portugais. 

RIO-DF.-LAS-BORRERAS-ROXAS , ou  Rivürt 
des  Sables  rouges  , dans  la  Baffe  - Ethiopie  , en 
Afrique.  Son  embouchua?  forme  trois  petites  Ile*  t 
8c  fon  port  eft  bon  pour  tou*  le*  petit*  bâtiment* 
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1UO-CHIA.RO , petite  ville  d’Italie  , dans  le 
petrimoinc  de  S.  Pierre,  qu’elle  fépare  de  l’Or- 
viétan. Elle  le-  jette  dans  le  Tibre , un  peu  au 
de ffus  de  Grafignano. 

RIO-COLORADO  , ou  Rio  del  Nortc , rivière 
de  l’Amérique  feptcntrionalc , laquelle  Cépare  le 
nouveau  Mexique  de  la  nouvelle  Navarre  & de 
la  Cilifornic. 

RIO  - DOLCE  , rivière  de  l’Amérique  fep- 
teotrionale  , dans  la  nouvelle  Efpagne  , au 
gouvernement  de  Vera  - Pat.  Elle  fe  perd  dans 
un  petit  golfe  qui  communiqué  au  golfe  de 
Honduras. 

RIO-DE-DOS-BOCAS  , ou  Rivière  des  deux 
Souches  , dans  l’Amérique  méridionale  , au  pays 
des  Amitones.  Elle  eu  formée  de  la  rencontre 
des  rivières  de  Guanapu  8c  de  Pacajas. 

RIO-FORMOSO , rivière  des  Indes  , dans  la 
prerq  u’tle  de  Malaeca.  Ceft  une  rivière  profonde 
dont  la  fource  efl  avant  dans  les  terres  , & dont 
l'embouchure  eft  dans  le  détroit  de  Mulacca , à 
l’orient  de  la  ville  de  ce  nom.  Ses  bords  font  cou- 
verts de  belles  cannes  que  les  habitant  coupent 
. pour  en  commercer. 

RIO-GRANDK  , rivière  conftdérable  fur  la 
cAte  occidentale  d’Afrique.  Son  cours  eft  de  l’cft 
à Paueft  jufau’à  l’ile  de  Biffaguc  qu’elle  forme , 
& va  fe  rendre  dans  la  mer  entre  Pile  de  Bulam 
& le  cap  de  Tucublay.  Elle  eft  navigable  jufqu’à 
cent  lieues  de  Ion  embouchure  : fes  bords  font 
couverts  de  gros  arbres  dont  on  confinât  des 
canots. 

Rio-G*xn»e  , rivière  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  nouveau  royaume  de  Grenade.  On  lui 
a donné  ce  nom  à ciufe  de  la  grandeur  de  fon 
canal.  Ses  fources  font  dans  le  Popayan  v 8c  après 
avoir  traverfé  plufieurs  provinces , elle  va  fe  jetter 
dans  la  mer  du  nord  par  deux  ou  trois  embou- 
chures. Elle  porte  de  petites  barques  jufqu’à  cin- 
quante lieues  dans  les  terres. 

Rio-Crasd*  , rivière  de  PAmérique  méridio- 
nale , au  Bréfil.  Elle  arrafe  la  capitainerie  de  ce 
nota  , laquelle  a le  dixième  rang  parmi  celles  du 
Bréfil.  Voje{  farticle  fuivant. 

Rio-Gkandx,  capitainerie  de  PAmérique  mé- 
ridionale , au  Bréfil , bornée  au  nord  par  le  pays 
des  Petaguay;  au  midi  par  la  capitainerie  de  Ta- 
snaraca  ; au  levant  par  la  aaer  du  nord  , & au 
couchant  par  la  nation  des  Tapuyes.  Elle  n'eft 
peuplée  que  d’un  petit  nombre  de  Portugais  , 8c 
il  y a fort  peu  d’indiens.  Cette  capitainerie  tire 
fon  nom  d’une  rivière  qui  1a  iraverl'e , 8c  dont 
mus  avons  parié  précédemment. 

RIO-DE-l.A-H.ACHA , nom  to.  d’un  gouver- 
nement de  PAmérique  méridionale  , dans  le  nou- 
veau royaume  de  Grenade  ; a»,  de  la  capitale 
(fl  Pon  peur  parler  ainfi}  de  ce  gouvernement  ; 
jj0  de  la  rivière  qui  Parrofe. 

-Le  gouvernement  *11  borné  au  feptentrion  par 
la  suar  du  nord  j à Poriau  par  on  grand  golfe 
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qui  le  fépire  du  gouvernement  de  Venetucla  ; au 
midi  par  l’audience  de  Santa-Fé  , & à Poccidenc 
par  le  gouvernement  de  Sainte-Marthe. 

la  capitale  de  ce  gouvernement  eft  bîtie  dans 
un  terroir  fertile  fur  le  bord  de  la  rivière  d« 
fon  nom.  Cette  capitale  ne  contient  pss  cent 
mailons  ; cependant  on  trouve  dans  fon  voifinaga 
des  veines  d’or  & des  falines.  Lac.  n. 

La  rivière  de  la  Hacha  mouille  cette  bourgade  8c 
fe  jette  dans  la  mer  du  nord,  au  fond  d’un* 
grande  baie. 

RIO-JANEIRO , ou  Rivière  de  Janvier,  grande, 
riche  & belle  ville  d’Amérique , capitale  du  Bréfil 
avec  un  évêché  fuftagant  de  l’archevéché  de  la 
(faic  de  tous  les  Saints.  Elle  eft  à Pcmbouchure 
du  Rio-Janeiro  , dans  la  capitainerie  de  ce  nom. 
Les  Çénédiclins  y ont  une  mai  fon  magnifique.  Les 
habitant  paffent  pour  aimer  le  ptaifir  avec  pallioo. 

Il  y a une  chambre  de  juftice.  La  richefTe  de 
cette  ville  lui  vient  du  voifinage  des  mines  d’or 
& de  diamant.  Le  port  eft  d’une  capacité  8c  d’une 
beauté  admirables  Pentrée  en  eft  défendue  par 
un  grand  nombre  de  forts  montés  d’une  artillerie 
de  brome.  Dugai-Trouin  la  prit  & la  rançonna 
en  1 71 1 . Les  François  & les  Angloîs  , en  allant 
dans  l’Inde  & à leur  retour,  y relâchent  trèt- 
fouvent.  Les  voyageurs  la  nomment  aufTi  Saint- 
Sébajlien  , parce  que  les  Portugais  firent  cette 
conquête  fous  le  régne  de  Sébafticn , en  1JJ8. 
Long.  337  ; Lat.  mérid.  aa  , to. 

Le  gouvernement  de  Rio  - Janeiro  occupe  , 
prefque  en  totalité  , la  longue  cAte  qui  com- 
mence à la  rivière  Doce  & finit  h celle  de 
Rio  - Grande  de  S.  Pierre , 8c  n’cft  borné  dans 
l’intérieur  des  terres  , que  par  la  grande  chaîne 
de  montagnes  qui  , depuis  Vifa , court  à Minas- 
Geracs.  Les  cultures  s'y  accroiffent  , fur-tout 
celle  des  cannes  à fucre , & il  y a des  planta- 
tions d’excellent  indigo.  Les  aiftriâs  du  fud 
fournifTcnt  beaucoup  de  cuirs  & des  viandes 
fale'es  : on  en  tire  auffi  du  coton  & du  bois  de 
bréfil.  La  villcrfle  Rio-Janeiro , autrefois  chef-lieu 
feulement  de  la  province  de  fon  nom  , eft  aujour- 
d’hui la  capitale  de  tout  le  Bréfil,  & le  féjour  du 
viceroi.  (R.) 

RIO-DE-JUNEKO  , ou  DE  JUNCKO,  petit* 
rivière  d’Afrique  , dans  la  Guinée.  Son  embou- 
chure eft  à y*  10  de  long.  8c  h fi  jo  de  lot. 
nord.  . 

RIO-DOS-ILHEQS  , capitainerie  fur  la  cAt* 
orientale  du  Bréfil:  Villa-San-Gcorgio  en  eft  la 
capitale. 

RIO-DE-LAGARTOS  , rivière  de  PAmérique 
feptentrionale , dans  PYucatan.  Son  embouchure 
fc  trouve  prefque  à moitié  chemin  entre  le  cap 
Catoche  & le  cap  de  Condécéno.  Cette  rivière 
eft  petite  , mais  afTex  profonde  pour  les  canots  j 
d’ailleurs  , Peau  en  eft  bonne , & Ton  ne  connote 
point  d’autre  rivière  ni  tut  fléau  tfeau  douce  fur 
cette  cite  , depuis  le  cap  Casoche  jufqu’à  trois 
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ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Campêche. 

RIO-DE -LA-GRACE , petite  rivière  d’ A trique, 
au  pays  des  Jalofes , dans  le  voifinage  de  Punto- 
Sercno. 

RIO-LONGO,  ou  RIO-MORENO  , rivière 
d’Afrique  au  pays  de  Bengueh.  Son  embouchure 
eft  à cinq  lieues  de  la  baie  de  Bengucla-Viella  , 
fous  Je  1 1.  4.  de  lac.  mérid. 

RIO-DE-LA-MADERA  , ou  Rivùre  du  Rois  , 
alnfi  nommée  à caufe  de  la  quantité  d’arbres 
qu’elle  charic  au  temps  de  les  débordement.  C’cft 
Itne  rivière  confidérablc  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  lp  pays  des  Amazones  *,  elle  prend  fa 
fourcc  près  des  mines  de  Potofi  , dans  le  Pérou  , 
'&  verfe  les  eaux  dans  la  rivière  des  Amazones.  * 
RIO  - MORKN  O , Voyei  RIO  - LONGO. 

RIO-NEGRO  , grande  rivière  de  l’Amérique 
fnéridionalc  , qui  communique  avec  POrenoque. 
M.  Delifle  la  fait  courir  du  nord  au  fud  i mais 
îl  fe  trompe  -,  elle  vient  de  Pouefl , & court  à 
Peft  en  inclinant  un  peu  vers  le  fud.  Rcu-Negro 
entre  fi  parallèlement  dans  l’Amazone , qu’on  la 
prendroit  pour  un  bras  de  l’Amazone  féparé  par 
une  île.  Long.  319 , 30  ; fat,  3. 

Les  Portugais  fréquentent  cette  rivière  depuis 
lus  <Tun  ficelé  , 8c  ont  bâti  un  fort  fur  fon 
ord  fcptentrional  , à l’endroit  le  plus  étroit  qui 
eft  de  12.03  toiles,  à 3.  p.  de  far.  Ils  y font 
un  grand  commerce  d’efclavcs  , 8c  ils  doivent 
Je  taire  dans  les  limites  preferites  par  les  loix 
de  Portugal , qui  ne  permettent  de  priver  de  la 
liberté  que  celui  dont  on  rend  la  condition  meil- 
leure , en  le  faifanr  olflave  : tels  font  ces  mal- 
- heureux  captifs  devinés  à la  mort,  8c  à fervir 
de  pâture  à leurs  ennemis  parmi  les  nations  qui 
font  dans  ce  barbare  ufage.  Ccft  par  cette  raifon 
xjuc  le  camp  volant  de  la  rivière  Noire  porte  le 
jnom  de  troupe  de  rachat  • ce  camp  volant  pé- 
nètre chaque  année  plus  avant  dans  les  terres , 
/ou  remonte  plus  haut  la  rivière. 

Toute  la  partie  découverte  des  bords  de  Rio- 
f^egro  , efl  peuplée  de  millions  portugaifes  fous 
Ji  direction  des  religieux  du  Mont  -’Carmpl. 
Quand  on  a remonté  pendant  quinze  jours  , 
frpis  lémaincs  , 8c  plus  la  rivière  Noire  , on  la 
trouve  epeore  plus  lirge  qu’à  l'on  embouchure, 
h paillé  du  grand  nombre  d’îles  8c  de  lacs  qu’elle 
forme.  L’ancienne  carte  de  M.  Delille  cft  plus 
'£x*&c  à cet  égarJ  que  la  nouvelle.  Dans  tout 
*cr  intervalle  le  terrain  des  bords  eft  élevé , 
fie  n’efl  jamais  inondé  le  bois  y cft  moins 
fourré  , fie  c*eft  an  pays  tout  différcni  de  celui 
ides  bo'ds  de  l’Amazone.  ( R.  ) 

RIO-NOVO.  Magwiba. 

RIO-DEL-ORU,  l)jr  la  côte  occidentale 
d* Afrique  , entre  le  cip  Blanc  & U;  cap  Bojador. 

RÏO-DF.-OSTROS , en  Afrique,  au  pays  des 
'Jalofes  , ainti  nommée  , parce  qu’pn  y pêche 
beaucoup  d’huîtres. 

^.IÔ-VARJA.  Voyei  OkhuoQUE, 
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RIO-DE-LOS-PERDIDOS,  ouDES PERDUS,', 
fur  la  côte  de  la  Floride,  entre  Penfacola  8c  > 
l’île  Dauphine.  t 

RIO-DE-LA-PLATA.  Voyei  Plata. 

RJO-RÉAL , rivière  de  l’Amérique  méridio-* . 
nale  , au  Bréfil.  Elle  fcparc  Ja  capitainerie  de  la 
baie,  de  celle  de  Scrcgippc  , 8c  le  jette  dans  la, 
mer  aux  confins  de  ces  deux  capitaineries. 

RIO-ÜANGUIN  , rivière  d’Afrique  , dans  la 
Guinée  , 8c  dont  l’embouchure  eft  à n lieues  t 
de  celle  de  Rio-Scxros.  Les  François  ont  eu  un 
cnbliflement  fur  les  côtes  de  cette  rivière  , dont 
les  Portugais  s’emparèrent , julqu’ù  ce  qu’ils  en 
aient  été  chafles  eux-mêmes  par  les  Anglois  8c 
les  HoJlandois  en  1604.  L’embouchure,  de  Rio- 
Sanguin  eft  a 11  degrés  de  long,  8c  à 5.  11  de 
lot.  Jeptent,. 

R I OS-S  ANT  ’ AN  DER  O , ou  Rivière  S.  André, 
rivière  d’Afrique,  dans  la  Guinée  , entre  Je  cap 
des  Palmes  8c  celui  des  trois  Pointes.  Elle  donne 
fon  nom  à la  côte  vaifinc , jufqu’à  une  certaine 
diftancc»  Cette  rivière  eft  conlidérable  , même 
avant  que  d’avoir  reçu  les  eaux  d’une  autre  rivière 
ui  s’y  perd  , une  lieue  avant  Ion  embouchure 
ans  la  mer.  Elle  eft  bordée  de  prairies  natu- 
relles 8c  de  vaftes  campagnes  unies  , d’un  terrain 
gras  , coupé  par  des  ri  ii  fléaux  qui  le  rafraîchiflent. 

Le  riz  , le  mil , le  maïs , les  pois  , les  patates  , 
en  un  mot , toutes  fortes  de  légumes  y viennent 
en  perfeéiion.  On  voit  d’efpace  en  cfpace  des 
bouquets  de  palmiers,  d’orangers , de  citronniers  , 
de  cotonniers  de  diverfes  efpèces , qui , fans  cul- 
ture , portent  des  fruits  excellons.  On  y voit  quan- 
tité de  cannes  à lucre  qui  y font  naturelles  , 8c 
dont  les  éléphans  profitent  : mais  les  nègres  de  cca 
quartiers  font  féroces  , 8c  même  anthropophages  ; 
ils  n’ont  pour  vêtement  qu’un  très-petit  morceau 
de  toile  devant  eux  : cependant  le  perc  Labat  pré- 
tend qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de  les  apprivoifer  , 

8c  que  Rio  S.  André  eft  le  lieu  de  toute  cette  côte, 
le  plus  prpprc  à placer  une  forterefic  utile  pour  le 
commerce  de  l’or  , des  dents  8c  des  clclives. 

(«0 

RIQ-DQS-SAVOLAS  , ou  Rivière  des  Aloses, 
ainfi  nommée , à caufe  de  l’abondante  pêche  que 
fon  y fait  de  ce  poifton.  Elle  eft  en  Afrique, 
au  royaume  de  Maroc. 

RIO-SKXTOS  , rivière  d’Afrique , dans  la 
Guinée.  Son  embouchure  cil  à 11  lieues  de  celle 
de  Rjo-Sanguin,  fie  à pc»  près  * J*  même  diftar.ee 
du  petit  Dieppe.  Ce  fut  fur  les  bords  de  cette 
rivière  que  les  Portugais  virent  pour  la  première 
fofc  du  petit  poivro , qu’on  appelle  en  France 
graine  de  paradis  , ou  mani guette  ; ce  qui  a fait 
donner  à la  côte  le  nom  de  côte  de  Maniguette , 

& par  les  Portugais  , côte  de  Sexros.  I.a  rivière  de 
ce  nom  à un  très  - long  cours  , 8c  environ  demi- 
Jieuc  de  largeur  à fon  embouchure.  Les  nègres  de 
cette  côte  font  fouvent  des  courl'es  fur  leurs  vé- 
lins pour  enlever  des  captifs  qu’ils  vendent  aux 
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Européens.  Le*  autre»  marchandée*  qu’on-  peut 
tirer  de  cette  côte  à grand  marché,  Confia  ma- 
nieuette  , le  rii , le  ma'û  , les  volailles  , les  ■ 
beftiaux.  On  y trouve  aufli  des  cailloux  plus 
beaux  que  ceux  de  Médoc , & qu’on  taille  plus 
ailemcnt  que  le  diamant.  ( R,  ) 

RIO-TINTO  , rivière  d’F.fpagne  , dans  PAn- 
daloufie  , appellée  aufli  A {cche  , 8c  par  les  anciens 
UriuSé  Son  eau  eft  très  - mauvaife  , amère  , nui- 
fible  aux  plantes , 8c  à tout  ce  qui  a vie.  Elle  le 
jette  dans  l’Océan  tout  près  de  l’embouchure  de 
celle  de  POdiero. 

RIO-D  A-VOLT  A , rivière  très-rapide  d’Afrique, 
en  Guinée , dans  le  pays  appelle  la  Cote  d*Or,  Son 
embouchure  dans  la  mer  cib  à xo  lieues  du  village 
nommé  Sinco.  Son  nom  lui  vient  des  tours  8c 
détours  qu’elle  fait  dans  les  terres. 

RIO  J A , ville  de  l’Amérique  méridionale  , pref- 
qu’à  l’entrée  d’une  plaine  qui  s’étend  jufqu’au 
voifinage  de  la  Cordillère  de  Chili , 8c  allez  près 
de  Pendroit*  où  étoit  auparavant  une  autre  ville 
qui  rt’a  pas  long-temps  fubfifté  , & qui  portoit 
le  nom  de  tous  les  Saints.  Rio} a fut  fondée  vers 
l’an  i 5 96  par  Dom  Juan  Ramirez  , gouverneur 
du  Tucuman.  Lat.  mérid.  30. 

RIOM,  en  latin  Ricomagum  ou  Ricontagus  ; 
enfuite  par  corruption,  Ricomum  8c  Riomum , 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Riom  ; jolie  ville  de 
France  dans  la  Balle- Auvergne , au  diocèlc  8c 
à 3 li.  n.  e.  de  Clermont  , a 10  f.  e.  de  Mou- 
lins , & k 90  au  midi  de  Paris.  Qto  y trouve 
des  eaux  minérales. 

Philippe-Augufte  s’en  rendit  maître  par  capi- 
tulation. Le  roi  Jean  ayant  érigé  en  1361  , en 
faveur  de  Jean  Ion  fils , l’Auvergne  en  duché  , 
nouveaux  ducs  établirent  leur  liège  8c  leur 
ûcilc  à Riom  •.  ce  qui  y attira  les  feigneurs 
du  pays  , & fît  que  d’une  petite  ville  , elle 
devint  bientôt  conhdcrablc.  On  y vit  bientôt 
V ho  tel  de  Montboillier  , celui  de  Châteaugual , 
celui  de  Montmorin  v les  Matillac , les  Ar- 
oauld  , les  Duprat , Robert , Forget , PHôpiral , 
Dubourg,  Cambrai,  d’Arbouzc  y prirent  femmes, 
maifons  &:  charges.  Aujourd’hui  c’eft  la  féconde 
'ville  de  PAuvorgnc.  Elle  eft  confidcrablc  par  fa 
fcnéchauflee , par  Ion  prélidial , dont  le  reflort 
eft  étendu  , par  fon  bureau  des  finances  , par 
une  chambre  des  monnoics  8c  par  trois  cha- 
pitres, dont  l’un  porte  le  nom  dfe  S.  Amablc  , 
patron  de  la.  ville  : il  eft  de  L’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , 8c  jouit  île  40000  Bv.  do  revenu.  Les. 
PP.  de  l’oratoire  y ont  le  collège.  Lang,  xo  , 
*o  ; lat.  4$  , 5 * , 30,  On  n’y  bat  plus  mon- 
uoic  depuis  1757.  Il  fc?  trouve  prés  de  cette  ville 
du  tripoli  de  différentes  couleurs. 

Riom  a été  le  berceau  de  quelques  perlonncs 
Üluftrcs  par  leur  lavoir  ou  par  leur  efprit* 

Crégoirc  de  Tours  ( Georgius-Florentiut  Grc- 
go  ri  ut  ) , eft  le  premier  dont  il  faut  parler , 4 
cauië  de.  lbn  ancienneté.  On  l’a  nommé  Gré- 


goire de  Tours parce  qu’il  fut  évêque  de  cetter 
ville  en  $73.  On  en  a fait  un  faint  , parce 
qu’il  a lui-même  écrit  plufieurs  livres  des  mi- 
racles des  faints  ; parce  qu’il  s’oppola  courageu- 
femenc  aux  projets  de  Chilpcric  8c  de  Frcdc- 
gonde  ; enfin  , parce  qu’il  fut  lié  d’amitié  aveo 
S.  Grégoire-le-Grand,  oc  qu’il  vint  à Rome  vifiter 
le  tombeau  des  apôtres.  Il  eft  mort  en  J95. 
Dom  Ruinarc  a donné  la  meilleure  ‘ édition  do 
les  ouvrages  en  1 699  ■,  mais  le  feul  qui  lbic  utile, 
eft  fon  hiftoirc  de  France  en  dix  livres  , depuis 
l’étab  liffc  ment  du  Chriftianifme  dans  les  Gaules  9 
julqu’à  l’an  595.  Cette  hiftoire  contient  des  fait» 
iraportans  , quoique  le  ftyle  en  l’oit  dur  8c  grof- 
fier  , 8c  que  l’auteur  foie  extrêmement  fimplo 
& crédule.  On  a remarqué  qu’il  s’eft  trompé 
en  plufieurs  points,  8c  que  plufieurs  de  les  pafi- 
fages  veulent  être  corrigés.  Son  fiTence  fur  1er 
miracle  de  la  faintc  ampoule  , eft  uno  forte  ob- 
jeâion  contre  la  certitude  de  ce  miracle , parce? 
qu’il  n’étoic  pas  homme  à l’oublier.  Il  eft  encore 
bon  d’oblervcr  qu’on  l’obligea  de  fe  dilculpcr  par 
ferment , d’avoir  mal  parlé  de  la  reine Frédégondc. 

Gencbrard  (Gilbert),  religieux  de  Clugny  t 
fut  l’un  des  reftaurarcurs  de  la  langue  hébraïque. 
Il  devint  archevêque  d’Aix  en  1 591  , 8c  c’étoic 
un  des  favans  hommes  du  feizième  fiècle.  Il 
mourut  à Semur  en  1597,  * ôo  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  , 8z  entr’autres  une  tra- 
dudion  françoilc  de  Jolèphe.  J1  a publié  en  latin 
un©  Chronologie  liacréc  , un  Commentaire  fur  les- 
pfeauntes,  plufieurs  Opufculcs  des  Rabbins  , trois- 
livres  fur  la  Trinité , & un  Traité  pour  foutenir 
les  éledions  des  évêques  par  le  clergé  &:  par 
le  peuple , contre  la  nomination  du  roi.  Ce  der- 
nier traité  fit  grand  bruit  par  le  mauvais  efprir 
qui  engagea  l’auteur  à le  mettre  au  jour.  C’étoit 
un  livre  injurieux  aux  droits  de  Pcglile  galli- 
cane , & le  parlement  de  Provence  le  condamna 
à être  brûlé.  On  fait  que  Gencbrard  avoir  env- 
brafic  quelque  temps  auparavant  le  parti  de  la 
ligue  , 8c  qu’il  ne  cefToit  dans  les  fermons  de 
déclamer  avec  fureur  contre  Henri  IV.  Il  vo- 
mifioit , dit  le  journal  de  l’Etoile  , autant  d’in*-- 
jures  contre  ce  prince  ,.  qu’une  harengère  en* 
colère.  Enfin  , pour  le  peindre  en  deux  mot» ,, 
avec  M.  de  Thou  , c’étoit  un  homme  plus,  réglé 
dans  fa  vie  que  dans  les  écrits  , 8c  plus  labo- 
rieux que  fage.  Son  ftyle  fe  reflent  de  fon  ca— 
ra&ère  ; il  eft  dur  & rempli  d’épithètes. 

Courtin  (Antoine  de)  , lècrétaire  des  com~ 
mandemens  de  la  reine  Chriftinc  de  Suède , nauuic. 
è Riom  en  iôiz.  Charles  Guftave  le  fir  fon» 
envoyé  extraordinaire  en  France  -,  8c  après  le: 
décès  de  ce  monarque,  Colbert  nomma  M.  Cour- 
tin  réfident  de  France  vers  los  princes  dti  nord.. 
Il  mourut  à Paris  en  t68y.  On  lui  doit  la  pre- 
mière tradu&ion  françoilè  du  Traité  de  la  Guerre- 
6f  de  la  Paix  de  Grotius  v «fais  celle  de  M.  Batr^ 
bcyrac  l’a  fait  tomber  dans  f oublv  , 
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Danchet  (Antoine),  poète  fnncoîj  , naquît 
1 Riom  en  1 671  , devint  membre  de  l’académie 
de»  inrteriptions  en  17 06  , de  l’académie  fran- 
çoife  en  1711,  & mourut  à Paris  en  1748., 
généralement  aimé  & cftimé.  Cet  auteur  aimable 
a fait  plufieure  tragédies  foibles  , & a beaucoup 
travaillé  pour  le  théâtre  de  l’opéra  , les  pièces 
qu'il  a données  en  ce  genre  fe  font  lbutcnucs 
h l’aide  du  muficien.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été 
recueillies  & imprimées  à Paris  en  1751  , en 
quatre  vol.  in-,x.  » 

Faydit  (Pierre)  , connu  par  la  ftngularité  de 
lès  opinions  , naquit  à Riom  , entra  dans  la  con- 
grégation de  l’oratoire  en  1661 , fut  obligé  d’en 
fortir  en  1671  , 8c  mourut  en  1709.  Il  publia 
en  1696,  un  Traité  fur  ta  Trinité , dans  lequel 
il  déclame  contre  le  fyftêmc  des  théologiens 
fcholaftiques , & en  établit  un  qui  l’a  fait  loup- 
jonner  de  favorifer  le  trithéîiine.  Scs  autres 
ouvrages  font  1°.  la  vie  de  S.  Amable  : 10.  des 
remarques  fur  Virgile , fur  Homère  8c  fur  le 
ft  y te  poétique  do  l'Ecriture  : 30.  des  mémoires 
contre  l’hiltoire  ece  éliaftique  de  Tillemont  t 
40.  une  critique  du  Télémaque  de  M.  l’arche- 
vêque de  Cambrai.  Tous  ces  ouvrages  pèchent 
moins  par  l’érudition , que  par  la  l'atyre  , le 
manque  de  goût  & de  jugement. 

Sirmond  (Jacques)  , jéluite  , né  i Riom  en 
IJ  59,  mourut  à Paris  au  collège  de  Clermont 
•n  iSji  , âgé  de  91  ans.  Cltoit  Pun  des  plus 
éroditi  & des  plus  aimables  hommes  de  Ion 
ftècle.  Il  devint  confeffeur  de  Louis  XIII , & 
fe  conduifit  à la  cour  avec  tant  de  prudence 
dans  ce  porte  délicat , qu’il  n’y  donna  jamais 
à perfonne  le  moindre  fiijct  de  plainte.  Renfermé 
dans  les  bornes  de  fon  minirtère  , il  continua 
les  études , ne  fe  mêla  d’aucune  affaire  tempo- 
relle , 8c  ne  demanda  qu’un  petit  bénéfice  pour 
M.  de  la  Lande  fon  neveu.  Le  pape  le  préféra 
à tou»  les  favans  d’Italie  pour  faire  la  préface 
de  la  collcâion  de»  conciles.  Scs  nombreux  ou- 
vrages furent  très  - eftimés  , 8c  font  très  - peu 
lus.  Il  cfl  vrai  qu’on  a recueilli  1 Paris  en  lùç6 
en  J vol.  in-foL  , les  feuls  opufcules  du  père 
Sirmond  fur  differentes  matières , mai»  à peine 
(es  confulte-t-on  aujourd’hui  dans  les  bibliothèques 
publiques  qui  en  ont  fait  l’acquifition  ; ctu  co- 
dant fon  ftyle  ert  concis , & il  traite  fes  lujets 
avec  beaucoup  de  choix , d’cxaâitude  & d’éru- 
dition. 

Toufée  (Dom  Antoine-Augiiftin)  , de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  , né  I Riom  en  1677  , 
mourut  en  1718  , après  avoir  achevé  une  nou- 
velle édition  des  oeuvres  de  S.  Cyrille  de  Jé- 
rufalem  , que  dom  Prudent  Maran  a publiée  à 
Paris  en  1710  , in- fol. 

Ajoutez  aux  hommes  connus  Antoine  Du- 
bourg , chancelier  de  France  , fous  François  I , 
aptes  la  mort  de  Puprat  : fon  fiU , confciller- 
tisrc  au  parlement  de  Paris  , eut  R fort  le  plus 


fu  nèfle,  Jean  Soancn,  prêtre  de  l’Oratoire  , cé- 
lèbre prédicateur  fous  Louis  XIV  , & depuis 
évêque  de  Senez.  (R.) 

RtoM  - Das  - Montagnzs  , bourg  d’Auvergne  , 
éleel.  éc  à 11  li.  n.  o.  de  Sainr-Flour. 

RIONS  , Reontium  , petite  ville  de  France  , 
en  Guyenne  , dans  le  Bordeloiz , à 3 li.  e.  de 
Bordeaux. 

RIOUX , bourg  de  France,  en  Saintonge , élcéL 
de  Saintes. 

RIOUZIC  , petite  lie  de  France  , voifinc  de  la 
Bretagne  , fur  la  ente  de  l’évêché  de  Tréguier, 
& une  det  fept  tics  que  lez  anciens  ont  appelle 
Siadtz. 

RIOXA , en  latin  Raconta , petite  province 
d’El'pagne  , dans  la  Cartillc  vieille , au  voilinage 
de  Miranda  de  Kbro.  Elle  cft  féparée  de  l’Alava 
par  l'L'brc , & elle  prend  fon  nom  de  Rio-Oxa 
qui  l’arrofe.  On  y jouit  d’un  air  fort  pur  ; fon 
terroir  ert  fertile  en  bled , en  vin  8c  en  miel  : 
elle  renferme  trois  ou  quatre  villes  ou  bourgs  , 
comme  Navarcttc , Guardia , Baftida  8c  Belovado. 

C’eft  dans  ce  dernier  lieu  qu’eft  né  Spinofa 
(Jean);  U fervit  utilement  Charlea-Quint  dana 
quelques  expéditions  militaires  ; mais  il  ert  connu 
des  gens  de  lettres  par  un  ouvrage  à la  louange 
des  femmes  , intitulé  Cynaccpccnot , imprimé  1 
Milan  en  1 j8o  , 8c  par  un  autre  livre  , fous  le 
titre  de  Micracantkos  , contenant  les  allions  Sc 
les  paroles  remarquables  des  grands  hommes. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Benoit  Spinofa, 
fameux  par  fon  Syftême  fur  la  nature  de  la 
Divinité.  Celui-ci  eut  la  Hollande  pour  patrie. 

RIPA  , autrement  Ripa  TraJJhnia,  ou  Ripa 
Tranfonc  , petite  ville  d’Italie  , dams  l’état  de 
l’Eglife  , Marche  d’Ancône , 8c  dans  les  tertJfc* 
Elle  cft  à 3 milles  de  la  côte  du  golfe  de  Venifc , 
1 égale  diftance  de  Monte  - Aire , 8c  environ  \ 
é milles  de  Fermo.  Elle  cft  paffablement  peuplée  , 
& a quelques  fortifications.  Son  évêché , fondé 
en  1770  , ert  luffragant  de  Fermo.  Long.  31,3e  ; 
lot.  4a , », 

Ripa.  Voyc{  Rxiff. 

Rifa  - Txansonï  , ou  (implemenc  Riva» 
Voyez  Rtrs. 

RIPAILLE,  bourg  de  Savoie,  dans  le  Chablais  , 
fur  le  bord  méridional  du  lac  de  Genève , en- 
viron 1 une  lieue  de  Thonon-  Long,  a 4 , 10  ; 
lot.  46 , 1 3. 

Ripaille  que  fonda  Amédéc  VIII  pour  fix  her- 
mites  & lui  a acquis  de  la  célébrité  par  la  retraite 
agréable  & momentanée  qu’y  fit  ce  prince , dana 
le  temps  qu’il  fe  crut  guéri  de  route  ambition  , 
& que  laiflint  flotter  les  rênes  de  1a  touveraineté 
entre  les  mains  de  fon  fils  , il  ne  fongeoit  pas  à 
briguer  la  thiare  pontificale  contre  aucun  cardinal, 
8c  ne  s’occupoit  que  des  plaifirs  de  la  vie  tran- 
quille. 

Eugène  IV  ayant  été  déport*  dans  le  concile  de 
Bâle , l’as  j 439  , Amédée  fut  nommé  à fa  place  , 
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fifcis  te  nom  de  Félix  V.  Les  deux  papes  s’excom- 
munièrent, félon  l’ufagc.  Félix  voyant  enfin  qu’il 
n’avoit  plus  pour  lui  que  les  Suiftes  8c  la  Savate, 
abdiqua  folemncllement  le  pontificat  en  1449, 

8c  retourna  goûter  à Ripaille  les  douceurs  de  la 
folitude  : il  en  fortit  bientôt  pour  aller  à Genève 
où  il  mourut  en  1451.  Son  corps  fut  apporté  à 
Ripaille.  On  a cru  que  l’amour  d’une  vie  molle  , 
*oifive  8c  délicate , avoit  engagé  le  duc  à fe  choifir 
cette  retraite  ; 8c  c’eft  de  là  qu’eft  venu  le  pro- 
verbe , faire  ripaille , pour  dire  faire  bonne 
chère.  (Af.  DE  M.) 

RIPEN-RIBE , ou  Ryppen  , ville  de  Dane- 
enardt  , dans  le  Jutland  feptentrional , près  de 
la  côte  occidentale  , 8c  capitale  du  diocèlè  au- 
quel elle  donne  ion  nom.  Elle  cft  fttuée  à 10 
li.  au  n.  o.  de  Slefvick , 8c  elle  eft  mouillée  par 
la  rivière  de  Nipfaa , ou  Nips-Ae , qui  y caufe 
Couvent  de  grands  dommages.  Elle  a pour  fa  dé- 
fenfq  un  ancien  château , mais  elle  eft  fur-tout 
fortifiée  par  la  nature.  On  y voit  deux  collèges , 
dans  Pun  defquels  eft  une  bibliothèque  publique. 
Son  églife  cathédrale  bâtie  en  pierres  de  taille , 
eû  un  grand  édifice  où  lont  inhumés  les  rois 
Erric  111 , 8c  Chriftophe  I.  L'évêché  de  cette 
ville  a pris  Ion  commencement  vers  Pan  86 o , 8c 
Pévéque  jouiflbit  autrefois  de  la  jurifdidion  tem- 
porelle 8c  fpitituclle;  mais  en  153 6 , le  roi  Chrif- 
tian  III  ayant  introduit  la  religion  luthérienne  en 
Dancmarck  , réunit  le  domaine  de  l'évêahé  à la 
couronne.  Le  diocèfe  de  Ripcn  qui  eft  borné  au 
midi  par  le  duché  de  Slcfwick  , &c  au  nord  par 
le  Wibourg,  eft  compofé  de  1 3 bailliages.  Le 
feavre  de  cette  ville  eft  très-bon. 

La  ville  de  Ripon  eft  gouvernée  par  deux  bour- 
guemeftres  8c  par  un  lenat.  Les  prairies  des  en- 
virons de  cette  ville  donnent  un  profit  confidé- 
rable  aux  hibitans  par  la  nourriture  des  beftiaux  *, 
car  c'eft  Pendroit  où  Pon  alTemble  les  bœufs  de 
prefque  tout  le  Jutland.  On  les  embarque  en- 
luite  fur  des  vaifieaux  pour  les  tranfporter  en 
divers  pays , & principalement  en  Hollande  : on 
en  exporte  au  fil  beaucoup  de  grains  8c  de  che- 
vaux. Lang . xG  y x$  ; lat.  , xg, 

Borrichius , (Olaûs)  Pun  des  plus  favans  per- 
fonnages  du  nord,  naquit  à Ripen  en  162.6,  8c 
devint  confeiller  de  la  chancellerie  royale  en 
1689.  Il  protégea  les  fciences  de  fon  crédit  8c 
de  fa  bourfe.  Il  fonda  à Copenhague  une  cfpcce 
de  collège  pour  Pentretien  de  pauvres  ctudians , 
& donna  pour  cette  fondation  vingt-fix  mille 
rixdallcrs.  Il  mourut  en  1690.  Ses  ouvrages  lur 
des  matières  de  médecine  8c  de  chimie  font 
toujours  eftimés  v & comme  ce  l'ont  pour  la 
plupart  des  difiertations  , on  a recueilli  les  prin- 
cipales en  1 vol.  tn-^o. 

Cragius  (Nicolas)  naquit  à Ripen  vers  Pan 
1349,  ^ à la  littérature  8c  aux  négo- 

ciations dans  lcfquellcs  il  fut  employé  avec  fiiccc*. 
Les  adminiftratcurs  du  royaume  pendant  la  mi- 
Céograpkie . Tome  III. 
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norïté  de  Chrifticrn  IV  le  nommèrent  hiftorio* 
graphe  du  roi  avec  fix  cents  rixdallcrs  d'appoin- 
tement.  Il  compofa  les  annales  de  Dancmarck 
depuis  la  mort  de  Frédéric  I.  jufqu’à  Fan  1550- 
Cct  ouvrage  a demeuré  enlevcü  jufqu'à  l'année 
1737,  que  M.  Gramm  l*a  mis  au  jour  à Co- 
penhague , in-folio  ; mais  le  traité  de  la  répu- 
blique de  Lacédémone , de  republie â Lacedermon. 
libri  quatuor  y eft  généralement  eftimé.  Il  parue 
d'abord  à Genève  en  1593  , in-40.  8c  enluite 
à Leyde  en  1670  in-tx.  Gronovius  Pa  inféré 
dans  l'on  tréfor  d’antiquités  grecques.  Cragius 
mourut  en  1601. 

Mons  étoit  de  cette  ville , dont  il  devine 
bourguemeftre  : Mons  , ce  magiftrat  intrépide  „ 
qui  eut  le  mâïfc  courage  de  porter  dans  Copen- 
hague en  1513,  à Chriftiern  II,  roi  de  Danc- 
marck , fa  femcncc  de  dépoli tion  prononcée  par 
les  états  de  Jutland.  « Mon  nom  , dit  - il  an 
» tyran , devroit  être  écrit  fur  la  porte  de  tous 
» les  méohans  princes  n.  Chriftiern  déteflé  de 
tous  fes  l'ujcts , abhorré  de  les  propres  officiers  y 
n'ofant  fe  fier  à pcrl’onne , reçut  dans  fon  palais  , 
comme  un  criminel  , cet  arrêt  fingulier , qu’un 
feul  homme  délàrmé  lui  fignifioit.  ( R .) 

RIPIN  , ou  Riplm  , petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Mazovie , au  nord  de  Dobrtin , donc 
elle  eft  une  des  trois  châtellenies. 

RIPOL,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Cata- 
logne , au  midi  de  Campredon  , avec  une  abbaye 
d’hommes , ordre  de  S.  Benoit , qui  fervoit  de 
fepulture  aux  comtes  de  Barcelone.  Elle  cft  an 
confluent  du  Fréfaro  & du  Ter. 

RIPPON , le  Rhigodunum  de  Ptolémée , /. 
c.  itj , ville  d’Angleterre  , dans  la  province 
d’Yorck , fur  la  Youre , à 110  milles  au  n.  o. 
de  Londres;  Widfrid,  archevêque  d’Yorck,  y 
fonda  autrefois  une  abbaye  de  bénédiélins.  Au- 
jourd'hui cette  ville  fe  diftingue  par  fes  manu* 
faâures  de  draps  8c  d’éperons  les  meilleurs  d'An* 
gleterrç.  Elle  envoie  1 députés  au  parlement* 
Long.  i.{  , a 8 ; lot.  5$  , a/. 

RIQÜEVILLE.  Voyez  Reichenwkyer. 
RIQUEW1R.  Voye{  K.bichenweyer. 

RIQUIER  (Saint)  ; on  écrit  auflt  S . Ricquieri 
petite  & très -chctivc  ville  de  France  en  Pi- 
cardie, au  diocèfe  d’Amiens,  dans  le  comté  de 
Ponthieu , près  de  l’endroit  où  la  petite  rivière 
de  Cardon  ou  Scardon  prend  (a  fourcc  ; à x 
U.  au  n.  e.  d’Abbeville  , 8c  à 7 au  n.  e* 
d’Amiens. 

Cette  ville  étoit  déjà  un  bourg  confidcrabla 
nommé  Centule , avant  le  rcene  de  Charlemagne  1 
8c  du  temps  de  Louis  le  débonnaire , c’étoit  una 
ville  conlidérablc  ; car  elle  avoit  deux  mille  fuc 
cents  maifons.  S.  Riquier  y naquit  fous  le  règne 
de  Clotaire  II , vers  le  commencement  du  tep- 
tième  fiède  , 8c  en  640  il  y jet  ta  les  fonde- 
mens  du  monaftere  de  bénédiains  qui  fubfifte 
encore , qui  perte  aujourd’hui  fon  nom.  Il  J 
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établît  pour  Abbc  S.  Oualde.  Les  moîncs  eurent 
la  feigneut  ie  temporelle  de  la  ville  les  comtes 
de  Ponthicu  8c  ceux  d’Amiens  fe  l’approprièrent 
enfuite  ; 8c  elle  revint  en  1115  à Louis  VIII, 
roî  de  France.  I.e  roi  8c  l’abbé  de  S.  Riquier 
en  font  aujourd’hui  co-feigncurs.  La  taille  y eft 
perforinelle  , 8c  c’eft  le  fiége  d’une  prévôté 
royale.  Son  terroir  produit  du  blé,  du  lin  & du 
chanvre.  Long.  19  , ; lat.  «o  , / a. 

RIS  , Rivus  9 petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois  , éled.  de  Gannat  , fur  un  coteau  , 
à un  quart  de  lieue  de  l’Allicr  , & une  lieue 
f.  de  Vichy. 

RISANA  , ville  de  la  Dalmatie  , fur  la  côte 
du  golphc  de  Venifé  , au  fond  du  golphc  de 
Cnçaro.  Les  Turcs  l’ont  ruinée. 

RISANO  (le)  , rivière  d’Italie,  dans  PIftric. 
Flic  Te  jette  dans  le  golphe  de  Tricfte,  environ 
à 3 milles  de  la  ville  de  Opo-d’Iftria.  Cette 
rivière  eft  le  Formio  des  anciens. 

RISCLE  , petite  ville  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac , diocèle  d’Auch , à 3 li.  c.  d’Aire  , & 
x n.  de  Caftelnau.  (R.) 

RISENfiOURG.  Foyer  Riesekbgurg. 

RISPEN.  Voytf  Roswangen. 

RISUM  , feigneurie  d’Allemagne,  dans  POft- 
Frife,  au  bailliage  d’Embdcn.  (E.) 

RITORHIO.  Koyef  Retorbio. 

RITTBERG.  Voyr{  Rietberg. 

RIT21ENBÜTTÉL  , ou  Ribenbuttet.  , dans  le 
duché  de  Brème  , eft  un  bailliage  ou  diftricl  fitué 
fii  Pcxtrémitc  du  pays  de  r Angle,  vers  le  nord. 

11  a 4 lieues  de  long  fur  deux  de  large  , 8c 
appartient  dès  1393  à k v^e  de  Hambourg, 
qui  y envoie  tous  les  ans  un  nouveau  bailli, 
choili  parmi  les  lénatcurs  de  Hambourg. 

RIVA.  Vaye\  Reipf. 

RIVALLO  , petirc  ville  d’Italie  au  royaume 
'de  Naples  , dans  la  terre  de  Laboqr , a huit 
lieues  de  la  capitale. 

* RIVEDEGIÉ , bourg  de  France , dans  le  Forci, 
éleft.  de  S.  Etienne. 

RIVERDUN.  Voyef  Rivière- Verdun. 

RIVES , bourg  du  Dauphiné , éledorat  de 
Romans. 

RIVESALTFS  , bourg  de  France  dans  le 
Roulfillon  , diocèfe , 8c  à 1 li.  n.  de  Perpignan*, 
lur  la  rivière  d’Fgli  , renommé  par  les  bons 
vins. 

RIVET , abb.  rég.  de  Bernardins , diocèfe  de 
Bai  as. 

RIVIERE  D’ARGENT  (la).  Voyej Pl  at  a (la). 

Rivière  DES  Bois.  Koyrf  Rio  de  la  Madera. 

Rivière  dm  deux  Bouches.  Voye\  Rio  df. 
dos  Bocas. 

Rivière  du  Nord,  autrement  Rio-Jel-Nnrce, 
rivière  de  l’Amérique  feptentrionalc , & qui  tire 
fon  nom  de  fon  cours  qui  eft  du  nord  au  fud. 
Elle  a fa  fource  fort  avant  dans  les  terres , au 
pays  des  Padoucax  *,  elle  traverfe  tout  le  nou- 
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veau  Mexique , 8c  baigne  le  royaume  «3c  Léon 
où  clic  a fon  embouchure , fur  la  côte  occi- 
dentale du  golfe  du  Mexique. 

Rivière  - rouge  , rivière  d’Afrique  dans  la 
Guinée  ; c’eft  la  rivière  la  plus  confidérable  que 
reçoive*  le  Sénégal',  on  l’a  appcllée  Rivière-rouge  * 
parce  crue  le  fablon  de  fon  lit  eft  de  cette  cou- 
leur , & que  fon  eau  en  prend  la  teinture , au- 
Jicu  que  celle  du  Sénégal  eft  fort  claire. 

Rivière-Thibou  ville,  bourg  de  Normandie, 
à 8 li.  n.  o.  d’Evreux,  10  f.  e.  de  Lizicux. 

Rivière-Verdun  , petit  pays  de  France,  dans 
l’Armagnac , le  long  de  la  Garonne  *,  il  forme 
une  éledion  qui  eft  fertile  en  froment , vin  , 
leiele  8c  avoine.  Verdun  en  eft  une  ville  , mais* 
c’eft  Grenade  qui  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

Rivières  (les),  petit  canton  de  France, 
fur  la  cote  occidentale  de  la  prcfqu’îlc  du  C.o- 
tantin , vis-à-vis  Plie  de  Gucrncfey.  Ce  canton 
comprend  environ  dix  pareilles  : on  y fait  beau- 
coup de  fel  blanc.  * 

RIVTRIE , petite  ville  de  France  dans  le 
Forci , éled.  oc  à 6 li.  n.  de  S.  Etienne. 

RIVO  DEL-SOLE  , ruifleau  , ou  torrent  d’Ita- 
lie , dans  l’état  de  l’Egide  ; il  coule  dans  la  Sa- 
bine , 8c  fe  jette  dans  le  Tevcronc.  C’eft  la 
Digentid  d’Horace,  liv.  J , epit.  xviij  , v.  104 , 
firion  I.éandrc  8c  quelques  autres  favans. 

RIVO-DI-MOSSO , rivière  d’Italie,  au  duché 
de  Spolète  j elle  pafle  au  pied  du  bourg  de  Ca- 
minatc,  à 16  milles  de  Rome,  8c  fe  jette  dans 
le  Tibre,  proche  du  port  de  Monte -Rotondo. 
Anciennement  cette  rivière  leparoit  le  territoire 
des  Sabins  de  celui  des  Cruftuminiens. 

RIVOLI  , en  latin  Ripula  ; ville  ouverte 
d’Italie  dans  le  Piémont,  fur  le  penchant  d’une  * 
agréable  colline  , à 6 milles  au  couchant  de 
Turin  ; on  y compte  environ  fept  mille  âmes  , 

8c  il  s’y  trouve  des  Carmes,  des  Capucins  8c 
des  Dominicains.  Lorg.  a/.  G;  Lit.  44,  5^* 

Le  roi  de  Sardaigne  y a un  château  de  plai- 
fanec , embelli  par  Charles  Emmanuel  I.  de  ce 
nom  , duc  de  Savoie , qui  y naquit  le*  12  jan- 
vier 1561.  Ce  prince  étoit  un  homme  de  génie, 
profond  politique , magnifique  en  palais  8c  en 
ëglifes  ; voluptueux  , fi  caché  dans  fes  deffeins , 
qu’on  difoit  que  fon  coeur  étoit  plus  inaccclïible 
que  fon  pays  ; plein  de  valeur , 8c  l’un  des 
rands  capitaines  de  fon  fiècle.  Son  ambition 
émefurée  lui  fuggéra  le  projet  de  devenir  comte* 
de  Provence  en  1590  , 8c  le  fit  afpirer  au 
royaume  de  France  pendant  la  ligue , 8c  à la 
couronne  impériale  après  la  mort  de  l’empereur 
Matthias.  Cette  humeur  entreprenante  excita 
contre  lu»  la  jaloufie  des  rois  de  France,  d’Ff- 
pagne , des  Allemands  8c  des  Vénitiens.  Sa  ville 
de  Sain  ces  fut  prife  par  les  maréchaux  de  la 
Force  8c  de  Montmorcnci , enfin  voyant  par  fa 
faufle  politique  fon  pays  également  ouvert  aux 
François  8c  à les  alliés  , il  tomba  malade  à 
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ScrïïUn , & mourut  de  douleur  trois  jours  après , 
en  1630,  âgé  de  78  ans.  Le  roi  Viâor-Amédéc 
y fur  détenu  prifonnier,  8c  y mourut  en  1737. 
Une  fuperbe  avenue  de  grands  arbres  1 en  ligne 
droite  , & de  trois  lieues  de  longueur  , conduit 
de  Rivoli  à Turin.  ( R .) 

RJVOUR  (la)  , abbaye  de  France  en  Cham- 
pagne , au  dioc.  & à 1 li.  e.  de  Troyes  , ordre 
de  Citeaux  , du  revenu  de  17000  liv. 

RIXDORP  , ou  Rixtorf  , bien  noble  d’Al- 
lemagne , dans  le  Holftein  , au  diftriék  de  Prcetz  , 
enclavé  dans  la  Wagrie.  ( R .) 

RJASAN , ou  Alt-rjazan.  Voye\  Rbzan. 

RJASAN.  Voye{  Pereszaw-Rjasanskoi. 

ROA , petite  ville  cPEfpagnc  , dans  la  vieille 
CaftiUe  , fur  le  Duero  , à 18  li.  au  n.  de  Ma- 
drid , dans  un  terroir  fertile  en  vin  8c  en  bled. 

F. lie  cil  toute  dépeuplée  , quojqu’cntouréc  de 
doubles  murailles  , 8c  défendue  par  une  cita- 
delle. Long . 14,  i*  ,*  lot.  4*  , 45. 

ROA  ME.  Voye{  Ramé. 

ROAN'E.  Voye\  Rouanne. 

ROBEN  - ISLAND , ou  L’ILE  - ROBIN  , île 
d’Afrique  , vers  le  cap  de  Bonne-Efpérance  , à 
l’encrée  de  la  baye  de  la  Table.  Elle  a 3 li. 
de  circuit.  Son  nom  lui  vient  de  la  quantité  de 
lapins  qui  s’y  trouvent.  Elle  ell  dcferce.  Long. 

17  9 40  ; lat.  mérid.  33  9 30. 

ROBECQUE,  bourg  de  France,  en  Artois, 
avec  titre  de  principauté  , à une  lieue  il  de 
5.  Venant. 

ROBER  (le)  , rivière  d’Allemagne  qui  coule 
dins  l’archevêché  de  Trêves  , 8c  qui  fc  jette 
dans  la  Mofelle  à Trêves  même  i c’eft  ŸJEru- 
brjs  1 ou  ŸErubris  éTAufone. 

ROBERVAL , village  du  diocèfe  de  Beauvais  , 
en  Picardie  , a donné  ion  nom  à Gilles  Per- 
forine , qui  y naquit  en  1602  , & qui  fut  un 
célèbre  académicien  des  ici  en  ce*. 

U y a une  claiTe  de  lignes  courbes  qu’on  con- 
çoit encore  fous  le  nom  de  lignes  Roberval- 
h canes  , dont  on  trouve  un  article  dins  le  Di 3. 
raif.  des  Sciences,  Oc.  ; 8c  c’eft  Toricclli  qui 
leur  donna  ce  nom  , quoiqu’il  eût  à le  plaindre 
de  notre  lavant.  Il  mourut  en  1679  » les  ou- 
vrages recueillis  par  l’abbé  Gallois  , fon  ami  , 
font  imprimés  dans  les  anciens  mémoires  de 
Facadémie.  Pafcal  le  perc,  fut  conftammcnt  l’ami 
de  Rûbcrva! , 8c  cela  feul  prouve  qu’il  avoir  des 
vertus. 

ROBIL  ou  Rim  , Rebellio , petite  ville  du 
duché  de  Mcckelbourg  , fur  le  lac  de  Muriez , 
à 14  li.  f.  e.  de  Guftrow. 

ROBIN  (île).  Voye[  ROBEN-ISLAND. 

ROBION  (le)  , ou  REBRE  , petite  rivière 
de  France  dins  1$  Dauphine.  Elle  a fa  fource  1 
près  de  Montmorin,  forme  deux  branches  qui 
•aignenr  Ja  ville  de  Montelimart , 8c  qui  toutes 
dUxx  yoac  fc  jetter  fux  la  riye  gauche  du  Rhône. 
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ROCCA , île  d’Afrique  , une  des  Canaries  , 
entre  l’île  Graciofa , 8c  celle  d 'Alagrança. 

Roccr-d’Anfo  , petite  ville  d’Italie,  dans 
Fétat  de  Venile  , fur  le  bord  ieptcntrional  du 
lac  Idro , au  Brcfian.  Elle  cft  munie  de  quel-» 
ques  fortifications.  Long.  3.9  , 4;  lac.  43  , 4g. 

Rocca  di  Annone , 8c  Rocca  d’Arazze  , 
font  deux  forterefles  d’Italie  dans  le  Mont-* 
Ferrât , chacune  fur  une  montagne , fur  le  chemin 
d’Afti  à Alexandrie  , fur  le  Tanaro.  Il  y a-outre 
cela  pluficurs  autres  forterefics  en  Italie  , donc 
l’une  eft  Rocca  de  Fiurzeftno  dans  la  marche 
d* Ancône , l’autre  Rocca- Impériale  dans  la  Ba- 
il licate , Rocca  del  Papa  dans  l’état  de  PEglife,  Oc. 

ROCHAC.  Voye{  Rhoschac. 

ROCHE  (la)  , en  latin  du  moyen  âge,  rtepe à 
Arduennx  ; ville  des  Pays-Bas  Autrichiens  , au 
duché  de  Luxembourg  , dans  la  forêt  cTArdenne  , 
bâtie  lur  une  roche  , d’où  lui  vient  fon  nom  f 
a 1 a li.  au  n.  o.  de  Luxembourg , avec  un  châ- 
teau fortifié.  Long,  a 3,  x§  ; lat.  30,  7. 

Roche  (la),  petite  ville  de  Savoie,  dans  Ve 
Faucigni , allez  près  de  la  rivière  d’Arve  , 8c  cft 
fur  U gauche. 

Roche  (la),  abbaye  de  France,  ordre  de 
S.  Auguftin , dioc.  8c  à 8 li.  f.  o.  de  Paris  9 
à la  fource  de  l’Ivctte,  clic  vaut  18000  liv.  (R.) 

Roche-Baron  , icigneurie  de  France,  en 
Forez , éleéL  & à 8 li.  f.  de  Monrbrifon. 

Roche-Bernard  (la)  , bourg  8c  baronnie  dtf 
France,  en  Bretagne  , diocèfe  de  Nantes,  fur 
la  Vilaine , à 4 li.  de  fon  embouchure , avec 
un  petit  port.  Ce  bourg  fut  érigé  en  duché- 
pairie  , fous  le  nom  de  Coajlin  en  1663,  8c 
éteint  en-  1738.  Celui  gui  polscdc  la  baronnie 
de  la  Rocke-Bernard  prefide  au  corps  de  la  no- 
bleflc,  quand  il  fc  trouve  aux  états  de  la  pro- 
vince. Long.  13  , 13  ; lat.  47  , 33. 

Roche-d’Errien  (la)  , petite  ville  de  France* 
en  Bretagne , à 2 li.  au  midi  de  7 rcguicr.  Elle 
eft  fameufe  par  les  fièges  qu’elle  a fou  te  nu  s au 

uatorziè/ne  fièclc , & par  la  bataille  qui  fe 

onna  fous  lès  murs  en  1 347 , dans  laquelle 
Charles  de  Hlois  , qui  Tédamoit  le  duché  de  Bre- 
tagne , fut  vaincu  8c  fait  prifonnier. 

Rochz-Donezat  , bourg  de  France , en  Au- 
vergne , éleâ.  de  Clermont. 

Roche-Guyon  (la),  Rupes  Guidants , bourg 
du  Vcxin  fur  la  Seine , entre  Mantes  & Ver- 
non.  Il  tire  l’on  nom  du  rocher  au  pied  duquel 
le  château  cft  fitué,  8c  d’un  fcigneur  nommé 
Guy  ou  Guyon  , frère  de  Richard  de  Vcrnon  , 
à qui  le  chaccau  appartenoit , 8c  qui  vivoit  fou» 
Louis  le  Gros. 

Il  y a un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de 
Fécarnp. 

C’étoit  une  ancienne  baronnie  érigée  en  duché 
en  faveur  de  Ja  mailon  de  Silli  8c  de  Lian- 
cqurt  J & deptii*  i6jy  pour  telle  de  U lUifclie»} 
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foucault.  Le  comte  d*Enguien , vainqueur  de  Ce- 
rifoles , y perdit  la  vie  par  un  accident.  (/?.) 

Roche -Maure,  bourg  de  France,  dins  le 
Vivarais , à une  lieue  £ o.  de  Montelimart. 

Roche- Posât  , Rupet  pofeii , petite  ville  de 
France , dans  la  Touraine  , fur  la  Creufe  , un 
peu  au-dclTous  de  l’endroit  où  elle  reçoit  la  Gar» 
tempe,  à 8 li.  de  Loches.  Elle  eft  remarquable 
par  les  eaux  minérales.  (R.) 

Roche  en  Reynier  , bourg  de  France  , ï J 
|i.  n.  du  Puy-en-Velay. 

Roche-sur-Yon  , bourg  de  France  , dans  le 
Poitou  , fur  la  petite  rivière  d’Yon  , â 6 li.  au 
n.  o.  de  Luçon  , avec  titre  de  principauté , qui 
appartient  à la  miifon  de  Bourbon-Conti  , qui 
en  a hérité  de  celle  de  Montpenfier.  Long.  1 6 ; 
Ut.  4G,  3$.  (R.) 

ROCHÉCHOÛART , en  latin  du  moyen  âge 
types  Cavardi  , petite  ville  de  France  , aux  con- 
Jins  du  Liinoufin  & du  Poitou  , lur  la  pente 
d’une  montagne  , à 14  lieues  de  Poitiers.  Il  n'y 
a qu’une  paroilTc  dans  cette  ville  , qui  cepen- 
dant a titre  de  duché  , & donne  fon  nom  à 
tine  des  illuïlrcs  maifons  du  royaume.  Long . tS , 

»*  4*  , 49. 

RUCHEFORT  , en  latin  du  moyen  âge  Rupi- 
fortium  ; ville  de  France  , au  pays  d’Aunis  , lur 
la  Charente  , à une  lieue  8c  demie  de  fon  em- 
bouchure , a 3 de  Brouage  , à 6 au  f.  e.  de 
la  Rochelle  , oc  à ioo  au  f.  o.  de  Paris  , avec 
un  port  très-commode. 

C’eft  Je  rroilièmc  département  de  la  marine 
de  France.  Louis  XIV  a fait  bâtir  cette  ville  en 
1664,  8c  y a fait  conftruirc  un  magnifique  ar- 
lenal , un  hôpital , 8c  des  calcrnes.  Il  y a établi 
une  fonderie  de  canons  , ufte  corderie , des  ma- 
galins  pour  l’armement  8c  l’équipement  des  vaif- 
feaux  de  roi  , 8c  un  beau  chantier  pour  leur 
conftru&ion.  C’e  A un  fiége  royal , &c  le  magalin 
général  des  autres  ports  voiftns. 

L’entree  de  la  rivière  efl  defendue  par  plu- 
fteurs  forts;  ainfi  dins  fefpaoc  d’un  dcmi-fiècle , 
Rochefort  qui  n’étoit  qu’un  bourg  , eft  devenu 
une  place  importante,  & une  ville  confidérable , 
belle  , régulière , dont  les  nies  tirées  au  cordeau , 
fe  coupent  à angles  droits.  Sa  population  eft 
aujourd’hui  de  ifooo  habinns.  I/arfcnaJ  eft  le 
pre  nier  qui  fut  élevé  par  les  foins  de  M.  Colbert. 

M.  le  maréchal  de  Caftrcs  vient  de  faire  conf- 
truire  un  nouveau  bâtiment  deftiné  à remplacer 
l’ancien  hôpital  , en  forte  que  les  troupes  oc  les 
-matelots  trouveront  à Rochefort  un  afyle  atifli 
f. ilu taire  dans  leurs  maladies  , que  dans  aucune 
des  ville*  du  Roya.rmc. 

Mais  ce  qu’on  ne  peut  trop  tôt  expo  fer  aux 
yc?*x  de  li  ;\ition  , c’eft  i’heurewic  révolution 
que  la  ville  8c  le  pays  d’alentour  viennent 
d’é”t  ouver.  Des  plages  immenlcs  , novecs  par 
les  eaux  de  la  mer  8c  des  rivières , des  eaux 
ûagemîc» , des  te*rc«  fangeuie* , y enirewnoieBt 
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une  ttmofphère  méphitique  , un  air  peftitentîef 
8c  meurtrier , lourcc  funefte  de  cruelles  maladies 
8c  fur-tout  de  fièvres  opiniâtres  , fléau  terrible 
qui  ravageoic  le  pays  , précipitoit  les  hommes  au 
tombeau  , 8c  portoit  par-tout  l’anxiété  8c  la  défo- 
lation.  Les  générations  s’y  abforboient  , on  y 
relpiroit  la  mort  avec  l’air  , 8c  c’eft  ici  que  cette 
dcftrudricc  des  êtres  vivans  lèmbloit  plus  parti- 
culièrement exercer  fon  empire.  Des  fiècles  aveiene 
fuccédé  aux  ficelés;  des  princes  en  avoient  rem- 
placé d’autres , 8c  on  s’étoit  contenté  de  gémir 
fur  le  mal  , fans  fonger  à y remédier  « fans  s'oc- 
cuper des  moyens  d’obvier  à la  dévaftation 
Le  fiècle  de  louis  XVI  aura  la  gloire  d’avoir 
tari  la  fource  de  tant  de  maux.  Les  terres  ont 
été  faignées  ; des  canaux  ont  été  ouverts  ; des 
marais  infcâes  8c  fétides  ont  été  dcflechés  ; 
l’air  s’eft  allai  ni  ; des  terres  que  la  nature  appel- 
loir  à la  fécondité  , 8c  qui  n’attendoient  que  des 
bras  pour  les  cultiver , vont  fc  couvrir  de  riches 
moilTons  » le  pays  a cclfé  d’ôtre  le  tombeau  de 
ceux  qui  fe  halardoicnt  à l’habiter.  Des  opération  s 
bien  méditées , des  travaux  afiiduement  furveiliés , 
ont  opéré  cet  heureux  changement.  La  diminution 
de  la  mortalité  a fuivi  exactement  le  progrès  des 
deflechemens.  Rochefort , en  un  mot,  8c  les  cam- 
pagne* voilincs  , où  il  mouroit  annuellement  un 
homme  fur  1 1 , n’en  voient  plus  périr  qu’un 
fur  26.  Avant  les  travaux , l’hôpital  militaire 
perdoit  un  malade  fur  6 ; aujourd’hui , la  mor- 
talité eft  réduite  à ,«  & on  efpère  que  l’on 
verra  bientôt  fc  rétablir  dans  le  pays  le  rapport 
ordinaire  entre  les  morts  8c  les  naiflances.  Le 
nombre  de  celles-ci  croît  graduellement  ; la  vie 
8c  l’allégrefle  fe  répandent  fur  un  fol  couvert , 
il  y a un  moment , de  trilles  cyprès. 

L’aclivité  8c  l’accroiflement  de  population  dans 
les  parties  précédemment  habitées , n’eft  pas  le 
feul  bien  qui  dérive  de  ces  dcflcchemcns  &:  des 
canaux  creufés  pour  les  cfteduer.  Cinquante  mille 
arpens  de  bonnes  terres  rendues  â la  culture  , 
doivent , par  leur  produit , fournir  à l’entretien 
& à h fubiifhncc  de  12000  citoyens.  Les  canaux, 
d’ailleurs  , ouvriront  les  fources  de  l’abondance , * 

en  facXitant  les  communications  & en  donnant 
une  nouvelle  énergie  au  commerce  intérieur  8c 
extérieur.  Les  habitans  de  ces  contrées  voient 
luire  un  nouveau  jour  pour  eux  , 8c  graveront 
fans  doute  dans  leurs  filles  le  nom  de  celui  qui 
arraclia  à la  mort  des  foules  de  viéiimes  , qui 
vivifia  leurs  campagnes , &.  répandit  la  joie  8c 
l’abondance  fous  leurs  toits. 

Cette  révolution  dans  une  partie  confidérable 
de  l’Aunis  & de  la  Saintonge , cil  duc  â "attention 
fui  vie  du  gouvernement , au  miniftre  des  finances 

3ui  a fourni  le*  premiers  fonds  au  milieu  des 
épenfes  de  la  guerre  , â fe*  fuccclTeurs  qui  ont 
fouterm  avec  xèîc  une  entreprife  fi  utile  , aux 
foins  de  l’adminiftratcur  particulier.  Tous  aurons 
concouru  â créer  une  nouvelle  province , au  foin 
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de  l’ancoertflé.  M.  de  Reverfeaux , intendant  de 
b Rochelle  , a fuivi  , foutenu  , encouragé  les 
travaux,  & tout  *'eft  exécuté  fous  fes  aufpice*. 
Quatre  années  ont  fiiffi  pour  changer  la  face  du 
py*. 

Il  feroît  fort  a fouhaitcr  que  les  landes  de 
Bordeaux  , l'intérieur  de  la  province  de  Bretagne  , 
les  parties  hautes  de  la  Bourgogne , 8c  les  autres 
contrées  du  royaume  , fufceptibles  de  culture  ou 
d'améliorations  , en  reculTent  de  proportionnées  à 
celles  qui  viennent  de  s’opérer  fous  nos  yeux 
aux  environs  de  Rochefort.  Le  réiultat  équivau- 
droit  à la  conquête  de  deux  provinces  ! Mais 
trouve-t-on  fréquemment  des  hommes  qui,  zélés 

Cur  la  chofe  publique , jaloux  de  la  gloire'  de 
îr  roi , fe  rctufant  à leurs  phifirs  , fc  rcfufanc 
h leurs  affaires , oubliant  leur  fortune , aient  le 
courage  de  fc  dévouer  fans  fade  8c  fans  bruit 
à des  foins  pénibles  , dont  le  terme  eft  les  cla- 
meurs de  l’envie  8c  la  tranquille  facisfa&ion 
d'avoir  fait  le  bien. 

Confultez  fur  Rochefort  un  ouvrage  imprimé  à 
Paris  en  175a  , in-40.  Long . 16 , 4a  y Lu. 

<*0  . . , 

Rochefort  , petite  ville  de  France , en  Bre- 
tagne , fur  la  Vilaine , dans  l'évêché  de  Vannes. 
<*•) 

Rochefort  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Forez  , éleû.  de  Roane  , fur  la  rivière  de  Lignon. 
(*-) 

Rochefort  , bourg  de  France , dans  la  Beaace , 
au  djocèiè  de  Chartres.  (/I.) 

Rochefort  , bourg  de  France , dans  l'Au- 
vergne , au  diocèfc  de  Clermont.  (R.) 

Rochefort  en  Ardenne,  ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Condros  , aux  confins  du  duché  de  Bouillon 
8c  de  I'evêché  de  Liège  , dont  elle  dépend  pour 
le  fpirituel.  Elle  eft  fituée  à z li.  de  Saint- 
Hubert,  à 6 G.  au  C e.  de  Dinant , & à 18  au 
n.  o.  de  Luxembourg.  Elle  eft  environnée  de 
rochers  8c  a un  vieux  château  rétabli  par  le 
comte  de  Louwcnftein.  Ce  lieu  eft  une  ancienne 
feigneurie  érigée  en  comté  par  l’empereur  Ferdi- 
nand IL  Long,  xx  9 4 8 y lai.  <o,  10. 

Rochefort-Ssînt-Ahon  , bourg  de  France, 
a 5 li.  f.  o.  du  Pu  y en  Velay. 

ROCHE  - FOUCAUD  (la),  petite  ville  de 
France , dans  l'Angoumois , fur  la  Tardoucre  , 
x 6 ii.  au  n.  o.  d’Angoulême , avec  titre  de  duché- 
pairie  , érigée  en  i6zx  , & dont  quatre  baronnies 
dépendent.  Il  y a dans  cette  petite  ville  une  églife 
collégiale  8c  un  couvent  de  Cernes.  Long.  18 , ^ y 
b*.  4f  ,4).  , . „ 

MM.  de  Daillon  (Benjamin  oc  Jacques)  , iffus 
de  i’ancienne  famille  des  comtes  du  Lude  , na- 
quirent tout  les  deux  dans  la  petite  ville  de  la 
Radie -Foucaud , & le  premier  fut  miniftre  d’une 
églife  cai vinifie  qui  y écoit  alors  ; mais  après 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , il  parta  , de 
même  que  fon  frère , en  Angleterre , vù  U*  mou-,. 
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rurent  Pim  8c  l’autre  dans  un  4ge  fort  avancé. 
M.  Benjamin  de  Daillon  étoit  un  homme  do 
favoir  & de  mérite*,  il  avoir  un  fentiment  par- 
ticulier touchant  le*  diables  , foutenanc  qu’il  rfy 
en  avoit  qu’un  feul , 8c  que  l’Ecriture  ne  parle 
jamais  du  diable  que  comme  d’un  être  unique. 
Il  prétendoit  en  cnnfcquence  que  les  cfprits  impur* 
que  Jéfijs-Chrift  chartoit , étoient  des  maladies  t 
oc  que  i’Ecriturc  leur  donne  le  nom  d ’efprits 
ou  de  démons  , pour  s’accommoder  au  langage 
de  ce  temps-là  ; ces  maladies  étant  déifiées  ou 
regardées  comme  des  démons  ou  des  divinités 
parmi  les  païens. 

M.  Jacques  de  Daillon  adopta  le  même  fen- 
timent de  l'on  frère , & voulant  le  défendre  par 
écrit,  il  publia  en  1713  un  ouvrage  irt-Sa.  en 
Anglois , intitulé  AaqwrsAe  y ta.  or  a treatife , (te. 
c’elt-à-dire  , Démonologie  , ou  Traité  des  efprits, 
dans  lequel  on  explique  pluiieurs  partages  de  l’Ecri- 
ture contre  les  erreurs  vulgaires  touchant  le* 
lorciers  , les  apparitions  , &e. , avec  un  appen- 
dice contre  b polltbilité  de  la  magie , de  la  for- 
cclerie  8c  du  forrilège. 

ROCHELLE  (la),  Rupella , ville  maritime 
de  France  , capitale  du  pays  d’Aunis,  l’une  de* 
plus  importantes  & des  plus  ■célèbres  du  royaume. 
Elle  eft  fiuiée  lur  l’Océan  , à 34  li.  au  n.  de 
Bordeaux , 27  f.  c.  de  Nantes , 6ÿ  f.  o.  d’Or- 
léans , & 103  f.  o.  de  Paris.  Long,  luivant  CalTini, 
te  dcg.  aS  , JO  ; lut.  4G  deg.  ta , t j. 

On  croit  que  cette  ville  eft  le  Portas  San- 
ton um  des  anciens  ; mais  cette  opinion  n’cft  pas 
fans  contradiâeurs.  Dans  le  moyen  âge  elle  fuc 
nommée  Rupella  , probablement  à caufe  du  fond 
pierreux  fur  leauel  clic  eft  bâtie. 

■ Ce  ne  fut  d’abord  qu’un  château  qui  appar- 
tenoit  aux  l'cigneurs  de  Mauléon  en  Poitou. 
Guillaume  dernier , comte  de  Poitiers  , l'ulùrps 
fur  les  l'cigneurs  de  Mauléon  , il  en  fit  une  petite 
ville  &:  lui  donna  des  privilèges  : elle  s’accrut 
avec  le  temps  & fe  forma  en  une  efpèce  de 
république  , fous  la  fouveraincré  de  la  couronne 
Britannique  , dont  elle  releva  depuis  le  mariage 
d’Eléonore  de  Guyenne  avec  Henri  II.  Ses  pri- 
vilèges furent  confirmés  par  Louis  VIII,  fils  de 
Philippe  - Augufte  , loti'qu’il  s’en  rendit  maître 
en  1214. 

la  Rochelle  étoit  dca  lors  un  port  de  mer 
très-floriflant  par  fon  commerce , comme  il  parole 
par  ces  vers  d’un  auteur  ancien , Nieul.  de  B rai» 
de  Cejl.  Ludov.  VIII, 

Veclivi  littore  ponts 

Nohilis  , (t  famâ  rota  celthernma  manda  , 

Divitiifaue  potens  prijeis  0 gente  fuperbj 

EJl  Rupella 

La  Rochelle  fut  cédée  aux  Anglois  par  le 
traité  de  Bretigni,  l’an  1360,  & , 1»  ans  après, 
eUc  fe  donna  au  roi  dé  France  Charles  Y , à 
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condition  qu’elle  conferveroit  tous  fes  privilèges  , 

8c  qu’en  outre  elle  auroit  droit  de  battre , en  l’on 
propre  nom  , de  la  monnoic  d’argent  ; que  les 
échevins  feraient  réputés  nobles  i que  le  maire 
refteroit  gouverneur  de  la  ville  , 8c  qu’cnfin  fa 
charge  leule  ennobliroit  fa  famille. 

Le  calvinilme  s’y  introduit t en  1 5 57 , 8c  le 
prince  de  Condé  eut , pour  ainfi  dire  , la  gloire 
d’y  régner.  Le  brave  Lanoue  la  défendit  en  1574 
contre  Henri,  duc  d’Anjou,  frère  de  Charles  IX, 
8c  obligea  ce  prince  d’en  lever  le  fiége.*  Les  Pro- 
tcftanj»  y tinrent  depuis  la  plupart  de  leurs  fy- 
noies  , 8c  fon  commerce  florirtânt  tous  les  jours 
davantage  , la  rendit  puiffantc  jufqu’aux  temps 
du  cardinal  de  Richelieu  , qui  réfolut  de  foj- 
mettre  cette  ville  à l’autorité  royale,  de  carter 
fes  privilèges  , 8c  d’y  détruire  le  calvinilme. 

Il  engagea  Louis  XIII  à cette  expédition.  Ce 
prince  , pour  commencer  à brider  les  Rochclois , 
lit  contraire  le  Fort*  Louis,  enfui  te  il  artiégea 
la  ville  en  1617,  8c  s’en  rendit  le  maître.  Tannée 
fuivanre  , apres  treize  mois  d’un  fiége  des  plus 
mémorables  , pendant  lequel  les  habitans  fouf- 
frirent  avec  courage  une  des  plus  horribles  fa- 
mines dont  l’hirtoire  farte  mention.  De  1 5000 
perl'onnes  qui  fe  trouvoient  dans  cette  ville , 
uarre  mille  feulement  furvécurent  à cet  affreux 
cfaftre. 

Enfin  la  réduction  de  cette  ville  fut  due  à 
l’invention  d’une  digue  de  747  toiles,  imaginée 
par  Clément  Metezeau  , de  Dreux , 8c  que  le 
cardinal  de  Richelieu  fit  exécuter  pour  empêcher 
les  Angloi*  de  fecourir  la  place. 

Louis  XIII  étant  entré  dans  la  Rochelle  le 
jour  de  la  Totiflatnt  1628,  priva  les  Rochclois / 
de  tous  leurs  privilèges  , lit  abattre  leurs  belles 
fortifications  , nomma  de  nouveaux  magil1 
trats , 8c  un  plus  grand  nombre  de  prêtres  ca- 
tholiques qu’il  n’y  en  avoit  avant  l’introdudion 
du  calvinilme. 

Louis  XIV  fortifia  cette  ville  de  nouveaux 
ouvrages  qu'imagina  & qu’exécuta  le  maréchal 
de  Vaubap.  U fit  la  Rochelle  chef  d'une  géné- 
* ali  té  , 8c  le  fiége  d’une  intendance  pout  li  pro- 
vince d’Aunis.  11  y créa  âurti  un  bureau  des* 
finances  , une  chambre  du  domaine  , une  élec- 
tion , 8c  y lairta  fu  b fl  fier  Thôtel  des  monnoies. 
.Le  préfidtai  y avoit  été  établi  des  Pan  1551. 

Les  Jéluircs  y «voient  obtenu  le  collège.  Le 
fiége  cpifcnpal  de  Maillezais  , fut  transféré  en 
cette  ville  en  1 6éç.  Les  bulles  de  translation 
en  «voient  été  expédiées  dès  Tan  1648.  Pour 
accroître  le  diocèfe  , on  y joignit  le  pays  d’Aunis 
5c  J'ile  de  Rc , que  Fon  démembra  de  l’évôché 
de  Saintes. 

Les  rues  de  la  Rochelle  font  en  général  aflez 
droites,  & la  plupart  des  mûfons  fou  tenues  en 
devant  par  de*  arcades  qui  y forment  des  efpeces 
de  portiques , mais  trop  bas.  Cinq  portes  donnent 
«çcèsjdans  la  ville.  Son  port  9 de  forme  prel’que 
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ronde  , eft  un  des  plus  commodes  de  l’Océan» 
Deux  grofle*  tours  en  défendent  l’entrée.  La  mer 
y a reflux  de  plus  de  quatre  toiles  , 8c  tous 
les  vaiffeaux  •,  excepté  ceux  de  haut-bord  , y 
encrent , mais  le  badin  en  eft  trop  relferré. 

On  s’occupe  depuis  pluficurs  années  d’ouvrages 
important  qui  confident  dans  un  baiTin  de  ca- 
rénage , une  éclut'c  dcftincc  à nettoyer  les  vafes 
qui  s’accumuloient  dam  le  port , &:  des  levées 
qui  prolongeront  le  cognai , julqu’à  la  digue  de 
Richelieu.  Cette  digue  ouverte  dans  la  largeur 
de  Tentrée  du  port  , h i fiera  un  partage  aux  na- 
vires qui  pourront  arriver  avec  leur  chargement 
juLj.Tau  quai.  Ainfi  ce  port  prefentera  dans  quel- 
ques années  l’avantage  de  faire  pour  les  colonies 
de  l’Amérique  fcptcntrionale , directement  toutes 
les  expéditions  mariti  mes , fans  que  les  bâtimens 
l’oient  fujers  à aucune  relâche  , ni  qu’ils  forent 
obligé1»  d’attendre  dans  la  rade  que  leur  charge- 
ment l’oit  complet.  Les  relations  particulières  des 
négocians  Rochclois  avec  l'Amérique  feptentrio- 
nalc,  préfentenc  l’elpe  rance  de  relations  de  com- 
merce importantes  pour  le  royaume  , 8c  rendent 
plus  inrerertans  encore  les  ouvrages  qui  ont  pour 
objet  l'agrandi  fie  ment  8c  la  fureté  du  port. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  gouvernement 
général , celui  d’une  intendance , comme  nous 
l’avons  remarqué,  8c  il  s’y  trouve  une  amirauté, 
& une  chambre  de  commerce  établie  en  1 709. 
L’air  n’y  eft  pas  fort  lain  à eau  fe  des  marais 
fa!  an  s du  voilinage.  On  y remarque  la  place 
d’armes  , dite  autrefois  la  place  du  Château» 
L'hôtcl-de-vilJe , d’architecture  gothique,  n’eftpas 
fans  mérite.  L'évêque  fuffragant  de  Bordeaux  « 
108  paroirtes  dans  fon  dioccic. 

Avant  la  perte  du  Canada,  le  principal  com- 
merce de  la  Rochelle  étoit  celui  des  pelleteries» 
Apres  cet  événement  , qui  a été  funefte  à cerre 
place,  le  génie  des  habitans  toujours  imiuftrieux 
& fertile  en  reflourccs  pour  le  commerce , a 
cherché  d’autres  débouchés.  La  Rochelle  fait  la 
traite  des  Ncgres  , elle  fait  beaucoup  d’affaires 
avec  les  îles  de  l’Amérique  , 8c  elle  a quelques 
rafineries  de  fuçre , mais  languifiantes  , 8c  qui 
dépérirent  de  jour  en  jour.  Les  Suédois  , les 
Danois  , les  Hambourgeois  , les  Anglois  8c  les 
Hollandois  y envoient  chaque  année  pluficurs 
vaiffeaux  pour  y charger  des  vins  , des  eaux- 
de-vie,  des  toiles  , du  Ici , des  ferges , du  papier; 

On  a établi  à la  Rochelle  un  collège  de  mé* 
decine  affilié  à la  fociété  royale  de  rucdeçinc  da 
Paris,  mais  qui  n’cft  pas  en  réputation.  Cette 
ville  a produit  quelques  hommes  connus  dans 
les  lettre*  *,  je  citerai  : 

Imbert  (Jean)  , jurilconfirlre  du  feizième 
fiècle , né  à la  Rochelle  , qui  s’eft  fait  connoître 
par  deux  ouvrages  de  droit  : 10  Enchiridion  juris 
firipti  CalliiF  , que  Thcvcneau  a traduit  en  fran- 
çois  : 2.0,  T/iflttutianes  forenfes , ou  Pratique  du 
. barreau  f en  latin  8c  en  François» 
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■François  Tallemant  l'aîné , abbé  du  Val-Chré- 
tien , éroit  né  dans  cette  ville.  Il  traduifit  avec 
fuccès  l’hiftoire  de  Vcnife  du  procurateur  Nani» 
mais  il  ne  confulta  pas  a fiez  fes  forces  en  met- 
tant au  jour  la  traduôion  des  vies  de  Plutarque*, 
cette  traduâion  fut  promptement  mépriféc  de 
tous  les  connoirteurs.  Il  mourut  en  1693,  âgé 
de  73  ans. 

Colomiés  (Paul),  favant  écrivain  oroteftant , 
naquit  à la  Rochelle  dans  le  dernier  fiècle*,  mais 
il  fe  retira  en  Angleterre  avant  d’crtiiyer  les 
rudes  coups  de  la  tempête , qui  a englouti  Pédic 
de  Nantes.  Il  témoigna  bientôt,  étant  à Londres, 
la  préférence  qu'il  donnoit  à la  communion  épif- 
copalc  fur  le  presbycérianifme , comme  il  paroît 
par  Ion  livte  intitulé  Theologorum  prejby  ter  Li- 
no rum  Icon.  Il  n'a  -pas  celle  depuis  de  travailler 
fur  difterens  (ujecs.  Il  cft  mort  à Londres  en  165)2. 

Tous  les  ouvrages  font  utiles  &r  agréables  aux 
curieux  de  l’hiftoire , parce  qu’ils  y trouvent 
beaucoup  de  choies  à apprendre  ; aufli  font  - ils 
plus  recherchés  dans  les  pays  étrangers  que  dans 
ce  royaume.  Les  principaux  font  10.  G allia  orien- 
tait* , qui  a été  réimprimé  à Hambourg  en  1709 , 
avec  d'autres  opufculcs  de  l’auteur,  qui  avoient 
paru  à Paris  en  1668  : i©.  Italia  & Hijpania 
orientait*  : 30-  Obfenationes  ficrer  : 40.  Mé- 
langes kijbriques  : 50.  Bibliothèque  choijïe , dont 
la  meilleure  édition  a été  faite  à Paris  en  1731  , 
avec  des  noces  de  M.  de  la  Monnoie.  Le  perc 
Niceron  vous  indiquera  les  autres  ouvrages  de 
M.  Colomics , dans  les  Mémoires  des  hommes 
illujlres  , rom.  VJ  , p.  iq6.  Bayle  a fait  aulïi 
l’article  de  ce  favant. 

Olivier  ( François  ) vit  auiTi  le  jour  en  cette 
ville  , fur  laquelle  ceux  qui  defircront  de  plus 
grands  deuils , confultcront  l’ouvrage  du  P.  Ar - 
J'ere , in- 40.  ; 8c  celui  de  M.  Galland  fur  V Ori- 
gine , Vétat  ancien  0 VaccroiJJcmcnf  de  la 
Rochelle.  ( R .) 

ROCHES  ( les  ) , abbaye  d’hommes  , dioc. 
d'Auxerre  , à une  lieue  de  Cofne  , ordre  de 
Citcaux. 

ROCHESERVIERE  (la),  bourg  de  France, 
en  Poitou  , éiccl.  de  Mauléon  , à 5 li.  e.  de 
Machcchou. 

ROjCHESTER-Dr/q^oswEK/^,  ville  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Kent,  fur  Je  Mcdway, 
qu'on  y palTc  fur  un  des  beaux  ponts  d’Angle- 
terre , à 17  milles  au  fud  eft  de  Londres.  Flic 
cft  fort  ancienne  , a titre  de  comté , & un 
évêchc  d’un  revenu  fort  modique.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Long . fuivant  Cal1 
fini,  16  y i'j  ; lat.  fi  o y ai  ; 8c  luivant  Street, 
*7»  ; Icir.  41,  a C. 

ROCHLITZ  , ville  d’Allemagne,  dans  la  Saxe, 
au  cercle  de  Leipfick , fur  la  Muldaw  , qu’on 
y parte  fur  un  pont  -,  clic  cft  munie  d’un  châ- 
teau , 8c  a des  mines  de  cuivre  dans  fon  voifi- 
nage,  C'eft  une  ville  ancienne  , qui  fut  brûlée 


du  temps  de  l’empereur  Henri  II,  & elle  avoic- 
alors  pour  leigneurs  des  comtes  qui  en  portoicnc 
le  nom.  Jean  Frédéric,  éledeur  de  Saxe,  l'en- 
leva , en  1 547  , au  duc  Albert , margrave  do 
Brandebourg  *,  mais  le  duc  Maurice  la  reprit  fur 
l'éledeur , 8c  elle  eft  reftée  à fa  ooftérité.  Cette 
ville  eft  le  fiégc  d-unc  furintendancc  , dont  le 
diftrift  s’étend  fur  trois  villes  , 8c  fon  bailliage 
eft:  compofé  de  1 30  villages.  On  y manufacture 
beaucoup  de  toiles  8c  de  draps.  (R.)  ♦ 

ROCKENHAUSEN  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  bas-Palatinat.  Elle  cft  fttuée  entre  les 
châteaux  de  Rcipolzkirch  8c  de  Falckenftein. 

ROCKIZAU  , ville  royale  de  Bohême  , à 3 
milles  au  levant  de  Pilfcn  , fur  les  confins  du 
cercle  de  Podebroc.  Le  fameux  Zifcka  la  prit , 
8c  la  brûla  en  1411. 

ROCOUX  , village  des  Pays  - Bas  , près  de 
Liège  , remarquable  par  la  bataille  que  les  Fran- 
çois y gagnèrent  le  x 1 odobre  1 746. 

ROCROY,  ville  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne , au  Rhételois , à deux  lieues  8c  demie  de 
la  Meufc  , fur  les  confins  du  Hainaut , à 12  li. 
au  nord  de  Rhetel , dans  une  plaine  environnée 
de  forêts.  Elle  cft  fortifiée  de  cinq  baftions  , 
& a un  état  major  : ce  fut  dans  cette  plaine 
eue  le  prince  de  Condé,  alors  duc  d'Enguien, 
oc  âgé  de  22  ans,  gagna  le  19  mars  1643  fur 
les  Efpagnols  , une  fameufe  bataille  fort  chantée 
par  tous  nos  poète*.  Long.  »,  11,  3j  » 

49  9 fis  9 36* 

*■  RODA , petite  ville  d’F.fpagnc , dans  la  Cata- 
logne , fur  le  Tech , à 2 li.  de  Vich  , du  côté 
du  nord.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Ber  eu  la 
de  Polybe , XI,  t$  , p.  F90  ,*  8c  de  Tite-Live, 
Uv.  XX VI JJ,  ch.  ,3. 

Roda  , petite  ville  d’Allemagne , avec  un  bail- 
liage dans  la  principauté  d’Alcenbourg  , à 3 IL 
L c.  d’Yennc. 

Il  y a aurti  un  bailliage  de  ce  nom  en  Thu- 
ringe  , à 3 IL  f.  de  Mansfcld , qui  appartient 
à la  maifon  élcéL  de  Saxe. 

RODACH  , petite  ville  de  Franconie , dans 
la  principauté , 8c  à 6 li.  n.  o.  de  Cobourg. 

RODAS  , forterefle  des  Indes  , au  royaume 
de  Bengale , fur  une  montagne  à 82  li.  d’Agra  ? 
c'eft  une  des  fortes  places  de  l’Afie,  qui  appar- 
tient aujourd’hui  au  grand  Mogol.  Long.  102. , 
20  ,*  lat.  2 4 , 2x. 

RODE , petire  ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples.  Voyef  Rodia. 

ROD  EM  A CH  ER  EN  , Rodemacherk  , 
Roden  - Machkrn  , ou  RoDF.MAitCK  , ville 
des  Pays-Bas  , dans  Je  duché  de  Luxembourg, 
près  de  la  Molelle  , avec  un  fort  château  que 
les  François , fous  les  ordres  du  duc  de  Guiic  , 
pillèrent  en  1639  *.  clic  dépend  du  margrave  de 
Bade . avto*  les  feigncurics  d’Hcrfpcrangc  8c 
d’Ufleldir.g  -,  l’empereur  Maximilien  1 ayant  fait 
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don  de  ce*  trois  poflclfions  en  ijo}  au  mar- 
grave Chriftophe  ae  Bade , qui  ctoit  alors  gou- 
verneur de  Luxembourg.  Cette  ville  cil  fituée 
à 6 li.  f.  e.  de  Luxembourg , & 3 n.  e.  de 
Thionville.  Long,  X4  ; Lit.  46 , 3$,  ( R .) 

RODENBERG  , bourg  du  comté  de  Schauen- 
bourg  , qui  a des  eaux  minérales. 

RÜDESTO.  Voye\  Rodosto. 

RODEZ  > ancienne  ville  de  France , dans  le 
gouvernement  de  Guyenne,  capitale  du  Rouerguc, 
fur  une  colline  , au  pied  de  laquelle  paflè  l’Avei- 
ron  , à 10  li.  d’Albi  , à 10  de  Touloufe,  18 
f.  o.  de  Mende  f 60  e.  de  Bordeaux , 8c  à 1 30 
de  Paris.  Long. , luivant  CafTini  , ty , 37  9 30  ; 
ht.  44  » a o 9 4e* 

C’cft  le  liège  d’un  évêché.  Il  y a fé^échaufTée , 
préfidial  8c  éledion , un  feminaire  & un  beau 
collège.  L’évêché  é.oic  établi  dès  l’an  450  , & 
* été  fuffragant  de  l’archevêché  de  Bourges , 
jufqu’à  l éreâion  de  celui  d’Albi , Tous  lequel  il 
eft  à prêtent.  Il  vaut  au  moins  foixantc  mille 
livres  de  revenu  à l’évêque  , qui  eft  en  partie 
feigneur  de  la  ville  , 8c  prend  la  qualité  de 
comte  de  Rodez  ; Ion  diocefe  renferme  environ 
$00  paroides  , 8c  il  paie  13 16  florins  pour  l’ex* 
pédition  de  fes  bulles. 

La  cathédrale  eft  un  édifice  gothique  , mais 
•flez  beau  ; fon  clocher  bâti  en  pierres  de  taille , 
eft  renommé  pour  l*a  hauteur.  Le  chapitre  eft 
confldérable , étant  compofc  de  quatre  archidia- 
conés,  quatre  perfonnats  , 8c  vinet-quarre  cha- 
noines; les  canonicats  valent  ij  a 1800  livres 
innées  communes , & les  archidiiconats  fonr 
encore  meilleurs. 

Les  rues  de  cette  ville  font  étroites , falcs , 
la  plupart  en  pente  , 8c  les  mai  ions  font  fort 
mal  bâties  : on  y compte  environ  flx  mille  âmes. 
Il  s’y  tient  quatre  foires  par  an  , où  l’on  vend 
beaucoup  de  mules  8c  de  mulets  pour  PEl’pagnc; 
ce  qui  fait  un  commerce  allez  conlidérablc , outre 
les  toiles  grifes  8c  les  ferges  qu’on  débite  en 
Languedoc. 

Rodez  Ce  nomme,  en  latin  Segodunum  , Segu- 
éur.uir.  ReÜenorum  > Rutcni , 8c  urbs  Rutena. 
Ptolémée  connote  le  nom  de  Segodunum  9 qui 
eft  aufîi  marqué  dans  la  carte  de  Peutinger  ; 8c 
par-là  on  voit  que  ce  nom  étoit  encore  en  ulage 
au  commencement  du  cinquième  fièclc  ; mais 
Grégoire  de  Tours  * & ceux  qui  Pont  fuivi , ne 
fe  fervent  que  du  mot  Ruteni , qui  eft  le  nom 
du  peuple.  (R.) 

RODIA  , petite  ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples  , fur  la  côte  de  la  Capitanate  , c’eft  la 
Ville  Hyrium  ou  Vreum  des  anciens  ; fon  terroir 
produit  des  fruits  excellens.  Le  golfe  de  Rodia 
qui  fait  une  partie  du  golfe  de  Venife  , eft  fur 
là  côte  de  la  Pouille.  C’eft  de  ce  golfe  que 
partit  le  pane  Alexandre  11  avec  treize  galères , 
pour  aller  à Venife  fe  réconcilier  .arec  Tempe- 
mus  Frédéric  Barbereutf?» 
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RODOLPR8TAD  , ville  chétive  de  Bohême; 
dans  le  cercle  de  Bechin  , bâtie  par  l’cmpcrcur 
Rodolphe  II , à caufc  des  mines  d’argent  qui 
étoient  aux  environs. 

RODOSTO  , ou  Rodesta  , ou  Rodksto  % 
ville  de  la  Turquie  Européenne  , dans  la  Romanic , 
fur  la  côte  de  la  mer  de  Marmora , au  fond 
d’un  petit  golfe  de  môme  nom  , à 6 li.  au  f.  o. 
d’Hcraclcc , 8c  à 14  de  Conftantinopîe.  Les  Grecs 
y ont  quelques  églifes  y 8c  les  Juifs  deux  l'y  ni - 
gogues.  Son  port  lui  procure  l’avantage  d’un 
commerce  allez  conlidérablc.  Long.  45  , to  ; ht* 
4J  > S4* 

RODRIGUE  (tic),  petite  Ile  de  la  mer  de* 
Indes  , à 100  li.  environ  de  Plie  de  France.  Elle 
eft  de  peu  d’importance  ; il  s’y  trouve  de  la  tortue 
de  terre  en  quantité  , dont  le  bouillon  eft  très- 
bon  : les  feorbutiques  y trouvent  en  peu  de  temps 
une  parfaite  guérifon.  Elle  appartient  aux  Fran- 
çois. Lut.  mirid.  deg.  40 , 30.  (R.) 

ROÉ  ( la)  , bourg  de  France , dans  l’Anjou  » 
éleft.  & à 7 li.  o.  de  Château-Gontier , avec 
une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Auguftin , 8c  vaut 
18000  liv. 

RCEBEL.  Voye\  Rrbel. 

RtikDELHEIM , ville  du  comté  de  Solms  , au 
cercle  du  haut  Rhin , fur  la  Nidda  , à % li.  o.  de 
Francfort. 

R<EM.  Voye\  Rom. 

R(EMHILD  , petite  ville  de  Francônie , dans  la 
principauté  de  Genneberg  , à 3 li.  f.  de  SmaLkalda, 
appart.  à la  maifon  de  Saxe. 

ROER  , prononce { Roure,  nom  de  deux  ri- 
vières d’Allemagne  ; Pune  , au  - deçà  du  Rhin  y 
prend  fa  lource  aux  confins  du  Luxembourg  f 
mouille  les  villes  de  Gemund , Duren  & Julicrs , 
& va  le  jetter  dans  la  Meule , à Ruremondc  : 
Paittre , Roer , coule  dans  le  cercle  de  Weftphalie  ; 
elle  a là  fource  aux  confins  du  comté  de  Wal- 
deck , parcourt  le  comté  de  la  Marck , 8c  fe  perd 
dans  le  Rhin , à Duifbourg. 

RUES  S EL.  Voyez  Re  s sel. 

RŒSSING , juft  ce  noble  du  cercle  de  baffe 
Saxe  , dans  la  principauté  de  Calenberg , pofledée 
par  les  nobles  de  Rœifing.  (i?.) 

RCETELN , feigneurie  confldérable  d’Allemagne, 
dans  la  Suabe , près  du  Rhin  , à quelque  diftance 
de  Bâle.  Elle  tire  fon  nÔru  de  Rceteln  , ancien 
château  bâti  fur  une  montagne,  à x 1.  de  Bâle, 
8c  elle  appartient  à la  mail'on  de  Bade  depuis 
Pan  j 503.  Lœrach  8c  Sçhopfbim  en  font  les  prin-, 
cipaux  endroits.  ( R .) 

RCETHA , bourg  8c  feigneurie  d’Allemagne  y 
dans  Ja  Milnic,  au  cercle  oc  à 4 li.  de  Leiplick, 
polîédcs  par  le*  feigneurs  de  Friefen.  ( R .) 

RCEÜX  , ou  Le  R<eulx  , jolie  petite  ville  des 
Pays  - Bas  Autrichiens  , dans  le  Hainaut , entre 
Soignies  au  nord  & Binchc  au  midi.  Cette  petite 
ville  fut  érigé  en  comté  par  Charles-Quinr , en 
faveur  de  la  nuUbs  dcCroy.  Long,  x 1 , 44;  /.  < 3,  x8. 

ROGGENBOURG 
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ROGGENBOURG  , ou  Roxenboürg,  abb. 
de  Prémontrés , à 4 li.  f.  e.  d’L'lm.  L'abbé  cft 
preJat  de  Souabe. 

ROGIANO  , bourg  d'Italie,  dans  la  Calabre 
extérieure , fur  la  rive  droite  de  l'Ilàuro , à quelques 
milles  de  Cofema.  On  prétend  que  c’eft  la  ville 
Verger  des  Bru  tiens. 

Quoi  qu'il  en  foie  , c’eft  un  bourg  illuftré  par 
la  fuiüancc  de  Jean -Vincent  Gravina,  célèbre 
jurifconlultc  d'Italie  , mort  en  1718  , âge  de 
54  ans.  Il  a enrichi  le  public  de  les  productions 
en  Italien  8c  en  Latin  » mais  on  cftime  fur-tout 
les  Origimtm  juris  civilis  libri  très  , quibus 
accefjh  de  romano  imperio  liber  pngularis . 
Lipfia  1717,  a tom.  in*q9.  On  fait  aulîi  beau- 
coup de  cas  de  fon  Specimen  prijci  juris  , c’eft- 
à-dirc , Précis  de  V ancien  droit. 

L’auteur , après  avoir  marqué  dans  ce  dernier 
ouvrage  , Porigine  de  l'autorité  ftmveraine  , qui 
cft  le  confenternent  des  particuliers , & qui  doit 
par  conféqucnt  avoir  pour  but  leur  bonheur, 
décide  que , lorfque  le  pouvoir  fouverain  fe  dé- 
tourne de  ce  but  8c  cherche  à établir  les  avan- 
tages d’un  feul  ou  de  plufieurs , aux  dépens  du 
bonheur  public,  comme  cela  ne  fe  peut  faire 
qu’au  préjudice  des  particuliers  , le  pouvoir  fou- 
verain revient  à fa  fourcc , 8c  chacun  rentre  dans 
fes  droits  , parce  que  le  confentcmcnt  des  par- 
ticuliers , fur  lequel  ce  pouvoir  eft  fonde , eft 
abfolument  éloigné  de  la  tyrannie.  Il  réfulte 
de  là , félon  lui , qu’il  eft  permis  d’arracher  la 
chofc  publique  des  mains  <fun  tyran  , pour  em- 
pêcher que  les  biens  des  peuples  ne  foient  facrifiés 
aux  debordemens  d’un  pouvoir  injufte  -,  car  , con- 
tiiuie-t-il , 1a  liberté  cft  une  chofc  faintc  , facrée  , 
8c  de  droit  divin  *,  Dieu  l’ayant  fi  intimement 
unie  à relîencc  de  la  nature  humaine,  qu’on  ne 
peut  l'attaquer  fans  injufticc  , la  forcer  fans  im- 
piété , s’en  rendre  maître  fans  crime  : ut  eam 
tentare  feelus  fit , impium  circumvenire  , occupare 
nefarium.  On  trouvera  d’autres  détails  fur  cet 
écrivain  , dans  le  Ciomalc  de*  litterati  ; tom. 

XXXIV. 

ROGNES , bourg  de  France  , en  Provence  , 
près  dWia  , uniquement  remarquable  par  la  naif- 
lànc c d'Antoine  Pagi , religieux  Francifcain , 8c 
l'un  des  habiles  critiques  du  dix-feptième  fiècle. 
Il  mourut  à Aix  en  1699,  à 75  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  latin  cft  une  critique  des  annales 
de  Baronius  , où , en  fuivant  ce  cardinal , année 
par  année  , il  a reclifié  une  infinité  d'erreurs  qu'il 
a commilcs , foit  dans  la  chronologie , foit  dans 
les  faits.  L'ouvrage  du  père  Pagi  cft  en  4 vol. 
in-folio , 8c  lui  a valu  une  pennon  du  clergé  de 
France. 

ROGOSNO , petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
au  paktinat  de  Pofnanie,  entre  Poûianic  8c  Nackel, 
environ  à égale  diftanec  de  Tune  8c  de  l'autre. 

ROGUINS  , bourg  de  France , dans  le  Beau- 
Géo graphie.  Tome  111 * 
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joloîs  , élefl.  de  Villcfranchc  , \ t li,  e.  de 
Rouanne. 

R0HAC7.0W  , ville  de  Pologne , dana  le 
duché  de  Lithuanie  , capitale  d’un  territoire  du 
même  nom , au  confluent  du  Nieper  8c  de 
l’Odrwa.  Long.  47,  16  ; lot.  fj  , ta. 

ROHAN,  petite  villa  ou  bourg  de  France, 
en  Bretagne  , au  diocèlc  de  Vannes,  fur  la  petite 
rivière  d’Oufte  , à 1 a li.  au  n.  de  Vannes.  Long. 
‘4.  f S ; 47  9 S 4. 

Rohan , à l’orient  de  Pontivi , cft  un  duché- 
pairie  , érigé  d’abord,  en  1603,  en  faveur  de 
Henri  de  Rohan  , & de  nouveau  , en  1641 , en 
faveur  du  mari  de  fa  fille , Henri  Chabot.  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  duché  de  Rohan- 
Rohan  , pour  lequel  nous  renvoyons  à l’article 
Fonten ai-l’Ab/sttu.  (R.) 

ROHTAU,  ancien  château  dans  la  baffe  Au- 
triche , au  quartier  du  bas  V/icner-Wald.  (R.) 

ROI , ou  ROY  ; c’eft , en  Siléfie  , dans  le 
duché  de  Tefchen,  & lur  la  rivière  d’KUà,  une 
feigneurie  qui  appartient  au  baron  de  ' Schkreb- 
enski.  (R.) 

ROIN  , petite  ville  de  France,  en  Auvergne, 
fur  le  bord  d'une  rivière  qui  fe  décharge  dam 
l’Ailier  , près  de  U ville  de  Maringues. 

ROITSCH  , château  de  la  haute- Au  triche , au 
quartier  de  Hans. 

ROKI7.AN , ville  royale  de  Bohême  , dans  le 
cercle , 8c  à 4 li.  e.  de  Pilten.  Il  y a des  forgea 
auprès.  Zilca  la  prit  &c  la  brûla  en  1411  ; elle 
s’eft  rétablie  depuis. 

ROLAND  , ou  Ruland,  petite  ville  de  la 
hautc-Luxace , fur  P Lifter  noir  , â 7 li.  n.  de 
Drefdc. 

ROLDUC , en  latin  Radia  ducis , petite  ville 
des  Pays-Bas  , dans  le  duché  de  Limbourg  , h 
4 li.  au  n.  d’Aix-la-Chapelle , & chef-lieu  d’une 
contrée  de  même  nom  , qui  appartient  en  partie 
à la  maifon  d’Autriche , & en  partie  aux  Etats- 
Généraux,  par  le  traité  réglé  à la  Haye  en  téSi. 
Le  territoire  de  Rolduc  a , d’orient  en  occident , 
environ  6 li-  de  longueur , 8c  1 de  largeur  du 
n.  au  f.  Long,  a 3 y fs  i ^at-  f°  > 

ROLLE  , jolie  petite  ville  de  Suiffe , au  canton 
de  Berne  , dans  le  pays  Romand , à 3 li.  de 
Morges.  Il  eft  fitué  au  bord  du  lac  de  Genève, 
dans  Pendroit  où  ce  lac  s’avance  dans  les  terrea 
8c  fait  un  enfoncement  eonfidérable  ; en  forts 
que  c’eft  le  lieu  de  fa  plus  gtande  largeur.  On 
ne  lui  donne  communément  que  le  nom  de  bourg  ; 
mais  , ft  c’en  eft  un , il  furpaffe  de  beaucoup  no* 
villes  du  dernier  ordre,  par  fa  beauté,  fon  agré- 
ment , fa  richeffe.  Le  eâteau , au  pied  duquel  il 
cft  fitué,  forme  un  très -bon  vignoble.  La  ba- 
ronnie de  Rnlle  eft  une  des  plus  belles  terrea 
feigncuriales  du  canton.  (R.) 

ROLLO,  bourg  de  Picardie  , à a li.  de  Mont- 
didicr  8c  6 de  Noyon  , qui  fe  glorifie  d’avoir 
donné  naiffanee  , en  1646  , à Antoine  G ail  and 
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favanc  dans  les  langues  Orientales  , antiquaire 
du  roi  , académicien  des  inferiptions  8c  belles  - 
lettres  , en  1701  , 8c  qui  a enrichi  les  recueils 
de  cette  académie , de  plufieurs  dirtertations  la- 
vantes. Il  a fait  trois  fois  le  voyage  de  Turquie 
8c  d’Afie  ■,  a contribué  à l’imprelnon  de  la  Btblio - 
tkèqut  Orientale  d’Herbelot  *,  n’a  pas  eu  moins 
de  part  à l’édition  du  Menagiana , en  4 vol.  v 
a laide  de  précieux  manuferits  , 8c  cft  more  pro- 
feJTejr  royal  en  langue  Arabe  , âgé  de  69  ans. 
Scs  manuferits  Orientaux  , lu ivant  fes  dernières 
difyofitionj  , ont  parte  à la  bibliothèque  du  roi  *, 
foi»  Dictionnaire  Numifmatique  , a l’académie  , 
& la  traduélion  de  ŸAlcoran  ,à  M.  l’abbé  Bignon. 
C’oft  avec  une  fortune  fi  médiocre  que  M.  GalUnd 
a eu  b gloire  de  faire  les  plus  illuftres  héritiers. 
Voye\  fin  éloge  dans  le  Jccond  vol.  de  VHitf. 
de  Vacad,  des  tnfcripcioru  , pag,  îo«  , édit,  in-iz. 
(R.) 

ROM  , ou  Roem  , île  de  Dancmarck  , au 
du  ché  de  Slel'w  idc  , fur  b côte  occidentale  du 
Sod-Jurland.  Elle  eft  entre  les  îles  de  Manoe  8c 
de  Sylt  -,  elle  a x lieues  de  long , fur  une  de 
largo,  8c  contient  environ  1 $00  habirans.  Il  y a 
dans  cette  ile  deux  ports  où  peuvent  aborder  les 
petits  vaifleaux.  En  1x48,  toute  une  paroi  rte  qui 
étoit  far  la  côte  occident! le  de  file  , fut  fu*- 
mergée  par  b mer , avec  les  villages  8c  mailons 
féparées, 

.Rom,  Rofanum  , bourg  de  France,  dans  le 
Poitou. , élecl.  de  Poitiers  1 lur  la  Divc  y \ 4.I.  f. 
de  Lufignan. 

ROMAGNAT  , bourg  de  France,  en  Au- 
vergne , éjecl.  de  Clermont. 

ROMAGNE , rarement  ROMANDIOLE , pro- 
vince d’Italie,  dans  l’état  de  i’églife,  bornée  au 
nord  par  le  E’errarois  , au  raidi  par  b Tofcane  8c 
le  duché  d'Urbin , au  lev.int  par  le  golfe  de 
Venife  , &c  au  couchant  par  le  Boulonois.  Ceft 
un  pays  fertile  en  bled  , vin  , huile  , 8c  en  fruits 
exquis.  Il  y a beaucoup  de  gibier,  des  eaux  mi- 
né/ales , des  falines.  abondantes  , des  mines  8c 
des  pâturages  ; l’air  y eil  falubre  i la  mer  8c  les 
rivières  qui  font  navigables  , donnent  aux  habi- 
tons de  cette  contrée  , du  poHTbn  8c  l’avantage 
do  pouvoir  commercer.  Les  principales  villes  de 
cette  province,  font  Raven  ne , qui  en-eft  la  capi- 
tale , Rimini , Sarfma  , Ccsène , Forli  , Faenza 
Caltel-Bolognèfe , Imola. 

Les  bornes  de  b Roinagne.  ont  beaucoup  varié  , 
aulîi  bien  que  le  nom.  Cette  province  fut  ancien- 
nement appellée  Felfin  1 , du  nom  de  la  ville  Fel- 
fine  y aujourd’hui  Bologne.  Tout  le  pays  que  com- 
prend préfentement  la  Ro magne  , ne*  porta;  pas 
néanmoins  le  nom  de  Felfina  ,•  on  le  donna  feu- 
lement à cette  partie  qui  fe  trouve  entre  Bo- 
logne 8c  le  Rubicon  : enfuite  on  l'appdb  Fia- 
minie , du  nom  de  la  voie  fUmintenne , que  le 
conful  C.  Fbminims  y fit  f.  ire  ; & par  ce  nom 
fa  fla'ninity  un  comprend;  tout  Je  pays  qui  fe 
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1 trouve  entre  les  fleuves  Rimini  8c  Foglîa.  Énfïri  ^ 
le  nom  de  Romandiole , ou  de  Romagne  , lu»  fut 
donné  par  le  ppe  , à caufc  de  b fidélité  qu’elle 
garda  toujours  aux  fouverains  pontifes. 

Ses  bornes  , félon  Lcander  , font , I l’orient  r 
la  Marche  d’Anconc  , le  long  du  Foglia  ; au 
midi  l’Apennin  qui  la  fépare  de  b Tofcane  ; I 
l’occident  la  Lomoardie  , le  long  du  Panaro  *,  8c 
au  nord  les  marais  de  Vérone  8c  du  Pô , juiqu’au 
Fornaci , 8c  même  une  partie  du  golfe  de  Venife. 

Une  partij  de  la  Romagne  fut  encore  ancien* 
nement  appellée  Gaule  , 8c  lurnommée  Togata  - 
car  Pline , les  origines  de  Caton  , & Sempronius  r 
étendent  cette  Gaule  depuis  Anconc  8c  Rimini, 
julqu’au  fleuve  Rubicon.  Enfin , les  Gaulois  Boien» 
habitèrent  encore  ce  pays  , favoir  entre  le  Pifa- 
tcllo  8c  la  Lcuzi,  l’Apennin  8c  le  Pô.  Lapuifiance 
de  ces  peuples  parvint  à un  tel  point , qu’il», 
pofl’édèrent  non,-  feulement  le  pays  qui  leur  avoit 
été  cédé  , mais  tout  celui  que  nous  comprenons 
aujourd’hui  tous  le  nom  de  Romagne  ou  de  Ro- 
mandials . Aujourd’hui,  on  lui  donne  10  li.  de 
long  , fur  17  de  large. 

La  Romagne  florentine  cft  comprile  entre  l’A- 
pennin 8c  la  Romagne  propre  , dont  elle  fait 
partie  : on  y remarque  la  ville  appellée  Çitta  del 
Foie  y 8c  celle  de  Fiorenzuola.  (/{.) 

Rom aon k (la)  , bourg  de  France,  en  Anjou  9 
élect  de  Montreuil. 

Romagne  , bourg  de  France , en  Poitou  , à 
4 li.  f.  de  Vivonne  , éle&.  de  Poitiers.  (jR.) 

ROMAIN  (cap  Saint)  , au  lud  de  l’île  de 
Madagafcar. 

Romain  (Saint),  abbaye  d’hommes,  ordre 
de  S.  Au  gu  ft  in , à Blayc  , dioc.  de  Bordeaux. 

Romain  (Saint)  , bourg  de  France  , en  An* 
goumois  , -à  une  li.  n.  o.  d’Aubctcrrev  un  autre 
à 5 li.  f.  d’Angoulême  •,  un  autre  en  Normandie  , 
éleel.  de  Momivilliers , à une  li.  e.  d’Harfleur. 

Romain  - le -Pur  (Saint),  petite  ville  de 
France , dans  le  Forez , éleéL  8c  à une  li.  f.  de 
Montbrifon. 

Romaiv-Motibrs  , ou  Roman-Moutiba  , jolie 
petite  ville  de  Suifle,  au  pays  Romand,  dans  un. 
vallon , au  pied  d'une  haute  montagne  , 8c  chef- 
lieu  d’un  bailliage  de  même  nom.  Elle  doit  (on 
origine  ù une  abbaye  qui  portoit  le  nom  de  Saint- 
Romain  , Romand  monajlenum.  Le  prieur  de  Ro- 
main-Moticrs  fit  bâtir,  fur  la  fin  du  quatorzième 
fiècle  , le  monaftère  fur  les  bords  du  lac  de  Joux, 
8c  l'ancienne  abbaye  fut  changée  en  un  château 
où  refide  le  bailli  qui  eft  le  mieux  dote  du  pays 
Romind.  (Æ.) 

ROMANCHE  (la)  , rivière  de  France  , en 
Dauphiné.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  montagnes 
qui  féparent  le  Briinçonnois  du  Grcfivaudan , & 
elle  fe  jette  dans  le  Dnc.4  un  peu  au-dertiis.de 
Grenoble. 

ROMAND  (fepays),  paya  de  la  Suirte, 
borné  par  b Savoie , le  V allais , le  £ays  de  Gcx  ^ 
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& UFriftche-Comté.  Il  eft  poflfédl  par  les  Ber- 
nois 8c  les  Fribourgeois  , ou  plutôt  prcfque  entiè- 
rement par  les  Bernois.  Sa  longueur  cft  d’environ 
24  lieues , à compter  depuis  Geneve  jufqu’à  Morat  : 
ce  qui  appartient  aux  Bernois  comprend  plus  de 
cent  cinquante  poroiflcs,  8c  forme  treize  bailliages, 
tans  compter  ceux  d’Orbe  8c  de  Granfon  , que  les 
Bernois  pelsèdent  par  indivis  avec  les  Fribour- 
geois. (JL) 

ROMANÉE  (la)  , climat  de  b côte  de  Bour- 
gogne, dans  le  territoire  de  Nuits,  8c  à peu  do 
diftance  de  Volnc£:  il  eft  fameux  par  l'on  excellent 
vin  , qui  n’entre  point  dans  le  commerce  , & 
dont  la  récolte  appartient  à M.  le  prince  de 
Conti.  (R.) 

ROMAN  IE  , ou  Romélie,  ou  Romélie, 
province  de  la  Turquie  Européenne , bornée  au 
fiord  par  la  Bulgarie , au  midi  par  1* Archipel  8c  la 
mer  de  Marmora  , au  levant  par  la  mer  Noire, 
8c  au  couchant  par  la  Macédoine.  Elle  a environ 
45  milles  de  longueur  , lur  30  de  largeur. 

Autrefois  , par  la  Romanie,  on  entendoit  géné- 
ralement , comme  l’a  remarqué  Selden , tout  le 
pays  que  potfedoient  les  empereurs  Grecs , foit 
dans  l’Europe  , l'qit  dans  l’Afie  ou  dans  l’Afrique. 
Préfentement  , le  mot  de  Romanie  défigne  en 
général  tout  ce  que  les  Turcs  pofiedent  en  Eut 
ropc , & particulièrement  b Thracc , la  Bulgarie , 
la  Macédoine  , la  Theflàlie  , la  Grèce  8c  quelques 
autres  contrées.  Le  mot  Rumclic  cft  compofe  de 
rum  , & du  mot  Grec  «XAq , comme  qui  «iiroit 
la  Romanie  Grecque  ; mais  la  Romanie  cft  ordi- 
nairement reftreinte  au  gouvernement  du  Bcglicr- 
beg  de  ce  pays , gouvernement  qui  ne  s’étend 
ni  fur  la  Hongrie  , ni  liir  les  îles  de  l’Archipel , 
ni  même  fur  b Moréc , qui  fait  une  partie  du 
revenu  de  la  yalideh , c*eft-à-dire  de  b fultanc , 
mère  de  l’empereur. 

Ce  pays , qui  eft  en  grande  partie  uni , contient 
cependant  le  mont  lîémui , aujourd’hui  Tfckengie  ; 
le  RJtoJoyc  , célèbre  par  les  anciens  poètes , par 
la  mort  d’Orphée  ; le  Pangéc  YOrbelus.  Les 
fleuves  les  plus  remarquables  font  le  Marit^ , 
anciennement  lïebrus  , le  Carafu  - Mefiro  , ou 
Ncjjus  9 8c  le  Srrymon  qui  fe  jette , ainfi  que  les 
deux  autres  dont  on  vient  de  parler , dans  la 
mer  Egée» 

Il  y a des  mines  d’argent , de  plomb  8c  d’alun. 

Ce  pays  feroît  fertile  en  bled  8c  en  pâturages , 
fi  les  7’urcs  fe  donnoient  la  peine  de  le  cultiver  : 
le  r i fur-tout  y réuftît  extraordinairement  bien. 
Les  Grecs  y l'ont  en  grand  nombre. 

Le  bacha  de  Rumélie  ou  Romanie  , cft  le  dix- 
huitième  entre  les  gouvernemens  beglierbegs  , 8c 
le  plus  confidérable  gouvernement  des  Turcs  en 
Europe.  Ce  bacha  fait  fa  réfidence  à Sofic  , 8c 
a (bus  lui  vingt-quatre  langues.  (AT,  de  Mon -, 
ri  LU  FR  ) 

RO  MAN  O , Romanum , ville  d’Italie,  dans  la 
partie  orientale  du  Bergamal'que  , fur  une  petite 
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rivière  qui  coule  entre  le  Scrio  & l’Oglio.  Cette 
ville  fait  un  bon  commerce  en  bled. 

ROMAN OW  , ville  de  l’empire  Rui’ien  , dan» 
le  duché  de  Jéroflaw  , fur  la  gauche  du  Volga  , 
au  deflus  de  Jéroflaw. 

ROMANS  , Romanum  , petite  ville  de  France  , 
dans  une  bcllo  plaine  du  Dauphiné , fur  l'itère  , 
à 3 II.  du  Rhône  , à lo  au  (.  o.  de  Grenoble, 
& h 1 1 1 de  Paris.  File  doit  fitn  origine  3 un 
monaflère  fondé  dans  le  neuvième  fiède  , oui  a 
été  fécularil'é , & dont  la  mante  abbatiale  a été 
unie  à l’archcvêchc  de  Vienne.  Il  y a dans  cette 
ville  une  abbaye  de  filles  , ordre  de  Citcaux  , 
fondée  en  1531,  & pluficurs  couvcns  de  reli- 
gieux. Romans  eft  un  gouvernement  particulier 
du  gouvernement  militaire  de  Dauphiné.  Lonv. 
aa  , 41  ; la!.  45  , E. 

I.es  guerres  civiles  de  religion  ont  prcfque 
ruiné  cette  ville.  Elle  cft  aflca  marchande  , il  y a 
pluficurs  moulins  & manufaâurcs  pour  la  foie  - 
qui  occupent  beaucoup  de  bras.  On  remarque  1 n 
calvaire  modelé  fur  celui  de  lénifiaient  , par  Roman 
& Roiilin , qui  avoienc  fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte.  François  I ymit  la  première  pierre  en  1 jco- 

L’églife  collégiale  de  S.  Barnard  fut  fondée  en 
abbaye  , au  commencement  du  neuvième  fièclc  , 
par  Barnard  , archevêque  do  Vienne  , fous  la 
dépendance  immédiate  du  liège  do  Rome , d’oûl 
la  ville  prit  le  nom  de  Romans  ; clic  fut  fécularifèo 
au  dixiéme  fièclc.  Le  facriftain  cft  la  feule  dignité  : 
il  y a 14  chanoines.  D’autres  dilcnt  que  Barnard 
acheta,  liirlcs  bords  de  Plfcrc  , un  terrain  inculte, 
d’une  dame  appellée  Romana , d’où  ce  lieu  prit  la 
nom  de  Romaru. 

Quoi  qu’il  en  foit  , le  fondateur  y mourut  en 
841 , & y fut  inhumé  : il  eft  connu  dans  notre 
hiftoirc  pour  avoir  pris  part  à la  révolte  de» 
enfant  de  Louls-lc-Dcbonnairc  , & avoir  été 
depofé  au  concile  de  Thionvillc  pour  fa  préva. 
rication  contre  ïbn  roi  ; mais , après  une  abfcnce 
de  quatre  ans , il  obtint  grâce  de  PEmpcrcur. 

On  garde  dans  les  archives  de  cette  ville  un 
billet  de  Fouis  XI , de  500  livre»  , qui  lui  furent; 
prêtées  par  les  habitant , lorfqu’il  n’etoit  que 
dauphin  & dans  la  difgracc  de  fon  pète. 

Le  général  de  Icallî , qui  a commandé  dan* 
l’Inde  , qui  a laide  prendre  Pondichéri  par  le» 
Anglois  , 8c  qui  fut  décapité  à Paris  , étoit  né 
à Romans,  (il.) 

ROMATLI , fur  le  Rhône,  entre  Avignon  &r 
Be.iucaire , a i li.  de  l’une  & de  l’autre.  (R.) 

ROME , ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  PEgUlb  , 
l’une  des  plus  céltbres  8c  des  plus  fupcrbvs  de 
l’Europe  , 8c  le  fiege  du  chef  fuprême  de  l’Eclitb. 
Les  anciens  auteurs  latins  l’ont  nommée  Ürfa  , 
c'cft-i-dirc  la  ville  far  excellence  , J caufe  du 
rang  qu’elle  tenoît  fur  toutes  les  autres  villes 
du  monde.  Le  nom  de  Rome , en  latin  Roria , 
lui  a toujours  été  confcrvé.  En  vain  fent- 
pcreujr  ConuuoJ-  voulut  lui  faire  porter  le  usas 
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ic  Colonie  com-nJenne  ; en  viin  le  roi  des  Goths 
FappcIU  Gothie\  en  vain  même  l’appella-t-on  U 
ville  J'AjjuJü,  par  flatterie  pour  ce  prince;  l’in- 
tention de  tous  les  fouvenins  cjuï  prétendirent  à 
la  gloire  de  lui  donner  leurs  noms , n’a  point 
été  l'uivie  par  leurs  fucceflcurs. 

Un  prince  d’une  niiflance  incertaine  , dit  l’abbe 
de  Vertot , nourri  par  une  femme  proftituée  , 
élevé  par  des  bergers  , & devenu  depuis  chef  de 
brigands,  jetta  les  premiers  fondenaens  de  cette 
capitale  du  monde  , dans  la  quatrième  année  de 
la  fixième  olympiade , fie  la  (ept  cent  cinquante- 
troifième  avant  la  n ai 'Tance  de  Jélus-Chrilr.  Il  la 
confacra  au  dieu  de  la  guerre  , dont  il  vouloir 
qu’on  le  crûc  forti  ; il  admit  pour  habitues  des 
gens  de  toutes  conditions  fie  venus  de  différons 
endroits  , Grecs,  Latins , Albains  fie  Tolcans,  la 
plupart  pâtres  fie  bandits  , mais  tous  d’une  valeur 
déterminée.  Un  al'yle  qu’il  ouvrit  en  faveur  des 
efelaves  fie  des  fugitifs , y en  attira  un  granj 
nombre,  qu’il  augmenta  depuis  des  prifonniers 
de  guerre  , 8e  il  lut  de  fes  ennemis  en  faire  fes 
premiers  citoyens. 

Il  choifit  lé  mont  Palatin  pour  y placer  fa  ville, 
fie  il  employa  toutes  les  cérémonies  luperflirieulcs 
que  les  Etrulques  avoient  introduites  pour  de 
fcmblablcs  fondations  ; il  fit  attacher  à une  char- 
rue dont  le  foc  étoit  d’airain  , une  vache  fie  un 
taureau  , 8e  leur  fit  tracer  l’enceinte  de  Rome 
par  un  profond  fillon.  Ces  deux  animaux,  fym- 
bolcs  des  mariages  qui  dévoient  peupler  les  villes, 
forent  enfuite  égorgés  fur  les  autels  ; tout  le  peu- 
ple fuivoit  la  charrue  , fie  poufToit  en  dedans  les 
mottes  de  terre  que  le  foc  rejettoit  quelquefois 
en  dehors,  on  foulevoit  cette  charrue,  fie  on  la 
portoit  dans  les  endroits  où  l’on  avoit  deflein  de 
taire  des  portes. 

Comme  le  mont  Palatin  étoit  ifolé  , on  Ten- 
fermi  tout  entier  dans  le  circuit  que  l’on  traça , 
fie  Pon  forma  une  figure  à peu  près  quarree  au 
picJ  de  la  montagne,  lion  creufa  en  rond  une 
forte  aflei  profonde,  où  tous  les  nouveaux  habi- 
tans  jettèrent  un  peu  de  terre  des  différent  pays 
où  ils  avoient  pris  naiflance , fie  ce  trou  relia  en 
forme  d’une  cfpèce  de  puits  dans  la  place  pu- 
blique , où  (c  tinrent  depuis  les  comices. 

Rome  fut  ainfi  formée  pu-  des  hommes  pau- 
vres fie  grofficn  i on  y comptoit  environ  mille 
chaumières;  e’étoit,  à proprement  parler,  un 
village,  dont  les  principaux  h 'bit 'ns  labouraient 
la  terre  ingrate  d’un  pays  ftérile  qu’ils  s’étoient 
partagé  ; le  palais  même  de  Rom  dus  n’étoit  conf- 
irait que  de  joncs  , fie  n’etoit  couvert  que  de 
chaume. 

Chacun  avoit  choifi  fon  terrain  pour  bâtir  fa 
cabine  , fans  égard  à aucun  ligne  aient  i c’étoit 
une  cfpèce  de  camp  de  l'oldats  , qui  fervoit  d’a- 
fyleà  des  aventuriers  , la  plupart  fins  femmes  & 
fans  enfans , que  le  défir  de  faire  du  butin  avoit  réu- 
nis. Ce  fut  d’une  retraite  de  voleur*  que  Ibrtircnt 


ROM 

les  conquérant  de  l’univers , die  à ce  fujet  Pécrî- 
vain  des  Révolutions  de  lu  République  Romaine. 

Il  nous  fut  prendre  de  h ville  de  Rome  , 
dans  i'cs  coimnenccmens  , l’idée  que  nous  don- 
nent les  villes  de  la  Crimée  , faites  pour  ren- 
fermer le  butin  , les  beftiaux  8c  les  fruits  de  la 
cimingnc.  Les  noms  anciens  des  principaux  lieux 
de  Rome,  ont  tous  du  rapport  à cet  ufage  ; cette 
ville  n’avo  t pas  môme  de  rues  , li  Pon  n’appelle 
de  ce  nom  la  continuation  des  chemins  qui  y 
aboutilToicnt.  En  un  mot  , julqu’à  la  prii'e  de 
Rome  par  les  Gaulois , cette  ville  n’étoit  en  partie 
qu’un  amas  informe  de  huttes  leparces. 

Telle  eft  1a  peinture  que  nous  font  les  hiftoriena 
des  commence  me  ns  de  cette  capitale  du  monde  9 
qui  ne  fut  jamais  plus  digne  de  commander  à l’u- 
nivers , que  quand  la  pauvreté  y conlcrva  l’amour 
des  vertus  civiles  8c  militaires.  Ce  furent  ccs  il- 
luftrcs  laboureurs  , qui  en  moins  de  cinq  ccntf 
ans,  aflujettirent  les  peuples  les  plus  belliqueux 
de  l’itaiie  , défirent  des  armées  prodigieuses  de 
Gaulois , de  Cimbres  8c  de  Teutons  , 8c  ruinè- 
rent la  puifTance  formidable  de  Carthage. 

A peine  cette  ville  nailTante  fut-elle  élevée  au- 
dclTüs  de  fes  fondemens  , que  fes  habitans  le  préf- 
èrent de  donner  quelque  forme  au  gouverne- 
ment , leur  principal  objet  fut  de  concilier  la  li- 
berté avec  l’empire,  & pour  y parvenir,  ils 
établirent  une  cfpèce  de  monarchie  mixte , & 
partagèrent  la  fouveraine  puifTance  entre  le  chef 
ou  le  prince  de  la  nation , un  fénat  qui  lui  devoit 
lervir  de  confcil  , & l’afTembléc  du  peuple.  Ro- 
mains , le  fondateur  de  Rome  , en  fut  élu  le  pre- 
mier roi  *,  il  fut  reconnu  en  môme  temps  pour  le 
chef  de  la  religion  , le  fouverain  magiftrat  de  la 
ville,  8c  le  général  ne  de  l’état.  Romulus  qui 
d’abord  n'avoit  environné  de  murs  8c  de  foffés 
que  le  mont  Palatin , y ajouta  le  mont  Tar- 
peïen  , lorlque  Titus  Tatius  & les  Sabins  de  fa 
fuite  eurent  pris  le  parti  de  fe  faire  citoyens  de 
Rome.  Numa  étendit  encore  la  ville,  8c  y joignit 
le  mont  Quirinal  , où  l’on  avoit  dreffl*  un  temple 
à Romulus  , fous  le  nom  de  Quirinus.  Tullus  Hof- 
tilius , quand  il  eut  tranlporté  à Rome  les  Al- 
bains , après  avoir  détruit  Albe  , enferma  le  mont 
Cœlius  dans  l’enceinte  de  Rome.  Sous  Ancus  Mar- 
cius,  le  mont  Janieule,  fitué  au-delà  du  Tibre  , fut 
joint  à la  ville  par  un  pont  de  bois.  A la  vérité  , 
le  premier  Tarquin  s’étoit  contenté  de  conftruire 
de  belles  pierres  , au  moins  en  partie , les  murs 
de  Rome  , fans  faire  d’augmentation  à fon  en- 
ceinte. Pour  Scr/îus  Tullius  , non  content  d’a- 
chever l’ouvrage  que  ion  prédéccfleur  avoit  com- 
mencé , il  fit  enelurre  le  mont  EfquiJin  8c  le  mont 
Viminal  dans  les  nouveaux  murs  qu’il  erigea. 
Ainfi  Rome  commença  pour  lors  à porter  le  nom 
fameux  de  Septico/lis , à caule  des  lept  collines 
fur  lefqucllcs  clic  étoit  bâtie.  Yoye{  Palatin 
(mont  ). 

Une  des  caufes  de  & profpérité , fut  que  fe* 
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«ou  furent  tous  de  grands  perfonnages  ; on  ne 
trouve  point  ailleurs  , dans  les  hiftoircs  , une  fuite 
Bon-interrompue  de  tels  hommes  d’état , & do 
tell  capitaines , comme  M.  de  Montefquicu  l’a 
remarqué  le  premier.  Les  ouvrages  qui  ont  donné 
& qui  donnent  encore  aujourd’hui  la  plus  haute 
idée  de  l*a  puiftance , ont  été  faits  fous  les  rois. 
On  peut  voir  l’étonnement  de  Denys  d’Halicar- 
naffe  , Ane.  Rom . /.  ///.  fur  les  égoûts  faits  par 
Tarquin  , Se  ces  égoûts  fubfiftent  encore. 

On  fait  que  quelques  années  avant  le  défaftrc 
de  Rome  par  les  Gaulois , les  tribuns  du  peuple 
avoient  voulu  partager  le  fënat  & le  gouverne- 
ment de  la  république  entre  les  deux  villes  de 
Mêles  8c  de  Rome.  Après  le  faccagemcnt  de  cette 
dernière,  les  mômes  tribuns  penfèrent  à faire 
abandonner  tout-à-fait  Rome  détruite  , à tranl- 
porter  à Voies  le  fiége  de  l’état , 8e  à en  faire 
la  feule  capitale.  Le  peuple  fcmbloit  allez  dilpofé 
à prendre  ce  parti  i nuis  Camille  l’emporta  fur 
la  faction  des  tribuns  , 8c  d’un  contentement 
unanime  , il  fut  arrêté  qu’on  rétablirait  la  ville 
de  Rome. 

On  rebâtit  les  temples  fur  les  mômes  fonde- 
mens  ; enfui  te  on  répara  les  ruines  des  maifons 
particulières  -,  le  tréfor  public  y contribua  du  fien , 
& les  édiles  furent  chargés  de  régler  & de  hâter 
les  ouvrages  ; on  fit  marché  avec  des  entrepre- 
neurs , qui  s’obligèrent  d’édifier  les  maifons  dans 
Tannée  ; le  tréfor  public  fournit  la  charpente  & le 
bardeau  pour  couvrir  les  toits  ',  il  y eut  ordre  à 
tous  les  propriétaires  des  campagnes,  d’y  lailfer 
fouir  des  carrières  , 8c  de  fouffrir  qu’on  en  enle- 
vât gratuitement  les  pierres.  Enfin  cous  les  Ro- 
mains mirent  la  main  à l’œuvre , 8c  nul  ne  fut 
exempt  des  travaux  i précédemment  les  égoûts 
publics  ne  palfoicnt  que  fous  les  rues , on  bâtit 
alors  indifféremment  fur  leurs  voûtes  qui  fervi- 
rent  de  fondemens , 8c  par-là  les  égoûts  curent 
leur  cours  fous  les  maifons  particulières. 

Cependant  la  précipitation  fit  tort  à la  féconde 
confîruclion  de  Rome  ; les  rues  demeurèrent 
étroites  6c  mal  alignées  ',  il  eft  vrai  que  fur  la  fin 
de  la  république  , oè  fur-tout  fous  Augufte,  Rome 
étant  devenue  b capitale  du  monde , la  magnifi- 
cence augmenta  dans  les  temples  , dans  les  palais, 
& dans  les  maifons  des  citoyens  ',  mais  cette 
nouvelle  décoration  ne  réforma  pas  les  défauts  du 
plan  fur  lequel  on  avoit  rétabli  la  ville  après  fa 
première  conftrucàion  : les  chofcs  changèrent 
bientôt  après. 

L’incendie  de  Rome , qui , fous  le  règne  de 
Néron , dura  fix  jours  8c  fix  nuits , la  réduiiit  pref- 
que  en  cendres  , 8c  de  quatorze  quartiers  de  la 
ville,  quatre  feulement  furent  épargnés',  tous  les 
foins  , dit  Tacite , que  le  donna  l’empereur  , pour 
le  lbulagcmenr  du  peuple  affligé  , furent  inutiles 
à la  réputation  ; on  Faccufa  long-temps  d’avoir 
été  lui-même  l’auteur  de  Fcmbrafement.  Quoi 
qu’il  en  fuit , Néron  fe  fervit  des  ruines  de  là 


pitrîc  pour  faire  éclater  fa  magnificence  *,  il  or- 
donna que , fans  garder  l’ordre  ancien , ni  laiflèr  la 
liberté  aux  particuliers  de  bâtir  à leur  fantaifie  , 
comme  ils  avoient  fait  jufqu’alors  , on  tirât  au 
cordeau  de  grandes  rues  , on  élargît  les  pbces  9 
on  environnât  les  quartiers  de  portiques , que 
l’empereur  fe  chargea  de  conftruire  à fe«  dépens  9 
comme  auifi  de  faire  enlever  les  démolitions  & 
les  décombres. 

Le  même  Néron  voulut  que  les  maifons  fuflent 
voûtées  jufqu’à  une  certaine  hauteur , & bâtie» 
d’une  pierre  qui  refiftât  au  feu  i il  preferivit  en- 
core que  les  particuliers  ne  tireraient  point  i’eau 
publique  à leurs  ufages , afin  que  l’on  eût  des 
réfervoirs  auxquels  on  pourrait  avoir  recours  en 
cas  d’incendie  , 8c  que  chaque  maifon  ferait  fé- 
parée  l’une  de  l’autre  fans  un  mur  mitoyen  ; il 
bâtit  pour  lui-même  un  palais  moins  fuperbe 
par  la  dorure  , que  le  luxe  avoit  déjà  rendue 
commune  , que  par  les  champs  , les  lacs  , les  fo- 
rêts , & les  campagnes  dont  ilétoit  accompagné. 
On  peut  voir  une  courte  delcription  de  ce  palais  9. 
au  mot  Maison  dorée. 

Il  nous  refte  quelques  deferiptions  de  la  ville 
de  Rome,  telle  qu’elle  fe  trouvoic  vers  le  fiècle 
des  empereurs  Valentinien  & Yalensi  8c  dans 
ces  temps-là  elle  étoit  partagée  en  quatorze  ré- 
gions , dont  nous  avons  une  delcription  attribuée 
à P.  ViSor. 

Quant  aux  autres  détails  qui  concerne  l’ancienne 
Rome  , on  les  trouvera  dans  ce  Diâionnaire,  fous 
leurs  divers  articles  oarticuliers. 

Rome  moderne  eu  toujours  la  plus  fameufe 
ville  de  l’univers,  quoique  l’empire  romain  foit 
détruit.  Elle  eft  fi  tuée  fur  le  Tibre , environ  à 
155  li.  de  Turin,  à 350  de  Madrid,  à 315  au 
f.  c.  de  Paris,  à 340  d’Amfterdam,  à 310  n.  o. 
de  Conftanrinoplc  , 8c  à 190  f.  o.  de  Vienne. 
Long,  fuivant  Calfini  8c  Biarchini  , 30  > »o  , 30  ; 
lat.  4*  , fi  4 . félon  Grcavc  , 4 / , 46'. 

Rome  eft  non-feulement  la  première  ville  de 
l’Italie  , mais  elle  efl  encore  , à quelques  égards  9 . 
un  centre  d’autorité  pour  les  états  catholiques  , 
puifque  chacun  d’eux  nomme  un  mirJftrc  pour 
la  décifion  de  plufieurs  efpèces  de  caufes  qui  y 
font  jugées  par  le  tribunal  de  la  Rote  , compote 
de  juges  de  chaque  nation.  Dans  cette  ville  , 

Prcs  de  ce  capitole , où  régnoient  tant  d'Jarmej , 

Sur  les  pompeux  débris  de  Bcilone  & de  Mars, 

Un  Pontife  eft  alTit  au  trône  des  Céfars. 

Des  prêtres  fortunés  Opulent  d'un  pied  tranquiü» 

Les  tombeaux  des  Cafons  & la  cendre  d'Emile  ; 

Le  trône  eft  fur  l’autel  > & l'abfolu  pouvoir 

Met  dans  les  mômes  mains  le  feeptre  ôc  i’encenfoit» 

(1 Voltaire .) 

La  différence  eft  néanmoins  bien  grande  entre 
Rome  ancienne  , 8c  Rome  moderne.  Je  ne  dùaj 
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pas  , avec  Vopifcu*  , qui  vivoit  fous  Pcmptré 
de  Dioclétien  , que  les  murailles  de  l'ancienne 
Rome  avoient  un  circuit  de  cinquante  milles  , 
parce  que  je  crois  que  c’efi  une  faute  des  copiftcs; 
je  ne  luis  pas  moins  éloigné  d'adopter  les  extra* 
vagantes  exagérations  de  Vofiius  , qui  donne  à 
l'ancienne  Rome  piufieurs  millions  d'habirans  t 
mais  en  fuppofanc  que  fa  population  fût  de  deux 
millions  d’habit  ans , il  cfi  certain  que  Rome  mo- 
derne n'en  a pas  plus  de  deux  cent  mille. 

On  ne  comptoit , à la  fin  du  dix-feptième 
fièclc , par  un  dénombrement  oui  fut  imprimé, 
que  cent  trente-cinq  mille  habitans  dans  cette 
ville , en  y comprenant  les  Juifs  , & ce  calcul 
fe  trouvoit  encore  vérifié  par  les  régi  (1res  des 
jnaifianccs.  11  y naifioit , année  commune  , trois 
mille  fix  cents  enfans  ; ce  nombre  de  naifianccs , 
multiplié  par  34,  ne  donne,  à cette  époque, 
qu'environ  cent  vingt-cinq  mille  habitans  , outre 
les  dix  mille  Juifs. 

• Il  réfulte  de  cette  obfcrvation  , que  Rome 
n’atteint  pas  b la  quatrième  partie  de  la  popu- 
lation de  Paris  , qu'elle  cfi  cinq  fois  moins  peuplée 
que  Londres  *.  elle  n'a  pas  la  moitié  d'habitans 
que  contient  Amfterdam , dont  elle  cfi  encore 
plus  éloignée  proportionnellement  du  côté  de  Po- 
pulence , 8c  de  la  connoilfance  des  fources  qui  la 
produilcnr  > elle  n'a  ni  vaificaux , ni  manufaâu- 
res  , ni  trafic.  Il  cft  vrai  que  depuis  le  pontificat 
de  Jules  II  6c  de  Léon  X , Rome  a 6t6  le  centre 
des  beaux-arts,  j vil  qu'au  milieu  du  dernier  fiècle, 
mais  bientôt,  dans  quelques-uns  , elle  fut  égalée, 
8c  dans  d’autres  lurpafiec  par  notre  capitale.  Lon- 
dres a aulfi  fur  elle  autant  de  fupériorité  par  les 
fciences  que  par  les  richefies  8c  la  liberté  i les 
palais  fi  vantés  de  Rome  ne  méritent  point  tous 
cette  dénomination  fafiucufc.  La  plupart  des  mai- 
fons  des  particuliers  font  de  peu  d'apparence  j 
fon  pavé  eft  fort  mauvais , les  pierres  en  font 
petites  & fans  afliette. 

Cette  ville , qui  fourmille  d’églifes  Se  de  cou- 
vens , efi  peu  peuplée  à l'orient  8c  au  midi. 
Qu'on  lui  donne  tant  qu'on  voudra,  doute  milles 
de  tour , ce  circuit  renferme  des  cfpices  qui  ne 
font  point  habités. 

Cependant  cette  Rome  , dont  la  population  cfi 
fl  fort  déchue  , foiblc  par  elle- môme , fans  forti- 
fications , fans  troupes  & fans  généraux , cR 
toujours  la  ville  du  monde  la  plus  digne  de  cu- 
riofité,  par  une  infinité  de  précieux  refies  d'an- 
tiquité , 8c  par  les  chefs -d’oeuvres  des  modernes  , 
en  architcéiure  , en  pcimurifr&  en  fculpture. 

Encre  les  refics  ce  l’ancienne  Rome , la  gran- 
deur de  la  république  éclate  principalement  dans 
les  ouvrages  nées  flair  es , comme  les  grands  che- 
mins , les  aqueducs  & les  ponts  de  la  ville.  Au 
contraire  la  magnificence  de  Rome  fous  les  empe- 
reurs , fe  raanifefie  plutôt  dan$  les  ouvrages  d’ol- 
tert ration  ou  de  luxe , que  d'utilité  publique  i 
tvî?  font  les  bains  , le«  amphithéâtres , les  cir- 


ques , les  obclifques  , les  colonnes , les  maufo* 
lécs  , les  arcs  de  triomphe , &c.  i car  ce  qu'ili 
joignoient  aux  aqueducs , étoit  plutôt  pour  four- 
nir  leurs  bains  8c  leur  naumachie , 8c  pour  em- 
bellir la  ville  par  des  fontaines  , que  pour  quel- 
que belbin  efrc&if.  Ces  divers  refies  ont  été  R 
amplement  décrits  par  quantité  de  voyageurs  Se 
d'autres  écrivains,  dont  les  meilleurs  ouvrages  ont 
été  recueillis  dans  la  vafie  collection  de  Grono- 
vius , qu'il  cR  difficile  de  rien  dire  de  neuf  fur  un 
fujet  fi  rebattu.  Cependant  il  y a tant  de  chofcs 
remarquables  dans  un  champ  fi  lpacicux  , qu'il 
efi  difficile  de  les  considérer  fans  faire  différentes 
réflexions  , ou  félon  Ion  génie  , ou  félon  les 
études  que  l'on  a cultivées. 

En  général , parmi  les  antiquités  de  Rome  , les 
fiatucs  antiques  tiennent  un  rang  difiingué  , à 
caufe  de  Fexcellence  de  l’ouvrage.  On  efi 
enchanté  de  voir  les  vifages  de  gens  illuftres 
qu’on  connu! t tant  dans  l'hifioire.  On  aime  à 
considérer  la . rcffembhncc  qui  fe  trouve  entre 
les  figures  des  divinités  du  paganifmc  , 8c  les 
deferiptions  que  les  poètes  nous  en  ont  données  , 
(bit  que  les  poètes  aient  été  les  copifics  de  la 
fculpture  grecque  , foit  que  la  fculpture  ait  pris 
les  fujets  dans  les  poètes.  Rome,  m ait  refie  de 
l’univers  , rafiembla  dans  Ion  lèin  les  plus  beaux 
morceaux  de  la  Grèce. 

Quoique  les  Ratucs  qui  ont  été  trouvées  parmi 
les  débris  de  l'ancienne  Rome , furprennent  par 
leur  nombre  prodigieux  , il  ne  faut  point  douter 
qu’il  n'y  aie  encore  fous  terre  de  grands  tréfors 
en  ce  genre.  Il  y a piufieurs  endroits  qui  n'ont 
jamais  été  fouillés.  On  n’a  point  touché  à une 
grande  partie  du  mont  Palatin  *,  & comme  c'é- 
toit  autrefois  le  fiége  du  palais  de  l'empereur  , 
on  peut  préfumer  qu'il  n’efi  pas  ficrile  en  richefies 
de  ce  genre. 

II  y a des  entrepreneurs  à Rome  qui  achètent 
volontiers  le  droit  de  fouiller  des  champs  , des 
jardins  ou  des  vignobles.  Ils  paient  l’étendue  de 
la  furface  qu’ils  ont  à creufer  v 8c  après  l’cflai  , 
comme  on  fait  en  Angleterre  pour  les  mines  de 
charbon , ils  remuent  les  endroits  qui  promettent 
davantage  , & fouvent  avec  fuccès.  S'ils  font 
trompés  dans  leur  attente  , ils  gagnent  ordinai- 
rement afiez  de  briques  & de  décombres  pour  fe 
rembourtèr  des  frais  de  leurs  recherches  , parce 
que  les  architeûes  efiiment  plus  ces  matériaux  an- 
ciens que  les  nouveaux.  Mais  on  croit , fur-:out 
à Rome , que  le  lit  du  Tibre  efi  le  grand  magafin 
de  toutes  ces  fortes  de  tréfors*,  cette  opinion  cfi 
fi  générale,  que  les  Juifs  ont  autrefois  offert  au 
pape  de  netoyer  cette  rivière  , pourvu  qu'ils 
eu  fient  feulement  ce  qu'ils  y trouveraient.  Us 
propofèrent  de  faire  un  nouveau  canal  dans  la 
vallée  près  de  Ponte-Molle  , pour  recevoir  les 
eaux  du  Tibre  , julqu'à  ce  qu'ils  eufient  vuidé  8c 
nettoyé  l’ancien.  11  falloir  accepter  une  propofi- 
tioa  fi  favorable  i le  pape  la  icfufa  par  une  vainç 
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terreur  *.  U cft  certain  que  la  ville  Je  Rome  ree&* 
Troit  un  grand  avantage  d’une  telle  entreprife  , 
qui  releveroit  les  bords  du  Tibre , 8c  remédie- 
roit  à Tes  fréquens  débordemens. 

Rome  offre  un  autre  fpcâacle  ; c’eft  la  grande 
variété  d’obélifques  & de  colonnes  de  granit 
dont  clic  eft  décorée,  8c  qui  ont  été  tirées  d’E- 
gypre  ou  de  la  Grèce.  On  conçoit  la  difficulté 
qu’on  a dû  éprouver  pour  les  tailler  8c  leur  don- 
ner la  forme , la  proportion  8c  le  poli. 

Les  obélifques  les  plus  remarquables  font  celui 
de  la  place  du  peuple , celui  de  la  place  Navonne , 
celui  du  Vatican,  celui  de  Saint- Jean-Je- Latran. 
Ce  dernier  l’emporte  en  magnificence  fur  tous  les 
autres;  il  exila  autrefois  dans  b fameufe  Thèbes 
d’Egypte.  11  a cent  quarante  pieds  de  haut,  y 
compris  le  piédeftal  8c  la  croix  qui  le  termine. 

Le  pont  Saint-Ange  cfl  celui  qu’on  appefioit 
anciennement  Pons-Ælius  , du  nom  de  l’empe- 
reur Ælius  Adrianus , qui  le  fit  bâtir  ; & il  a 
pris  celui  de  ponte  SanpAngelo  , qu’il  porte  au- 
jourd’hui, ï caufe  que  Saint-Grégoire-fe-Grand , 
étant  fur  ce  pont , vit , à ce  qu’on  dit , un  ange  lur 
le  moles  Adrianiy  qui  remettoit  Ion  épée  dans  le 
fourreau  , après  une  grande  pefte  qui  avoir  défolé 
toute  la  ville.  En  jettant  les  yeux  lur  la  rivière, 
on  découvre  au-dcrtbus  8c  à peu  de  diflancc  du 
pont , les  ruines  du  pont  triomphal  , par-dertus 
lequel  tous  les  triomphes  paiToient  pour  aller  au 
capitole  ; ce  qui  fit  que  ce  partage  en  demeura  plus 
libre,  & que,  par  un  décret  du  fénat,  il  fur 
défendu  aux  poyfans  8c  aux  laboureurs. 

Le  château  Saint-Ange  eft  au  bout  du  ponte 
Sant’Angelo  » c’eft  ce  qu’on  appclioic  moles 
Adriani , parce  que  l’empereur  Adrien  y avoir 
été  enterré.  C’eft  dans  ce  château  qu’on  met  les 
prifonniers  d’état , 8c  que  Sixte  V déports  cinq 
millions,  avec  une  bulle  qui  défend  de  s’en  £br- 
vir  fans  une  prcrtànte  nécelfité  v apparemment  que 
quelques-uns  de  les  fucccfieurs  le  font  trouvés 
dans  ce  cas;  car  les  cinq  millions  do  Sixte  V 
n’exiftenr  plus.  On  arrive  bientôt  après  à 1a  place 
de  Saint-Pierre  , 8c  à i’églife  de  môme  nom  , qui 
parte  pour  le  plus  vafte  8c  le  plus  fuperbe  temple 
du  monde. 

Le  palais  du  Vatican  eft  contigu  à l’eglife 
de  Saint-Pierre  , & c’eft  grand  dommage  ; car 
fi  Pégiifè  étoii  ifolec,  &:  qu’on  la  pût  voir  de 
tous  côtés  en  champ  libre  , l’effet  en  feroit  bien 
plus  beau.  Le  Vatican  eft  un  édifice  aulfi  vaffe 
qu’irrégulier. 

Ce  palais  a une  bibliothèque  magnifique,  grof- 
fie  par  celle  de  Heidelberg  , par  celle  de  h reine  I 
Chrirtine  de  Suède  , & par  la  bibliothèque  du  duc 
d’Urbin.  Il  y a dans  cette  bibliothèque  un  vo- 
lume Je  lettres  de  Henri  VIII  à Anne  de  Boulon; 
il  feroit  à fouhaîter  que  celles  de  Anne  de  Bou- 
lin ï Henri  VT II  y ru  fient  aulfi  > car  on  en  con- 
naît quelques-unes  qui  font  admirables.  Parmi 
fcs  üu%lciif5  derniers  fiches,  on  y trouve  { 
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quelques  lettres  que  des  cardtifilux  s’écrivoicnt , 
& dans  lefquelles  ils  le  traitoient  de  Mcrter-Pic- 
tro , Mcrtcr-Julio  , fans  autre  cérémonie.  Leur 
ftyle  a bien  changé  depuis. 

Près  de  l’églife  de  Saint-Pierre  eff  l’hôpital  du 
Salnt-Eiprit , l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe  par 
fa  grandeur  & Ion  revenu.  Il  y a , dit-on  , juf- 
qu’a  mille  lits  pour  les  malades , 8c  un  prélat 
qui  gouverne  toute  la  maifon.  C’eft  une  elpècer 
de  mont-de-piété  où  l’on  porte  fon  argent  en  dé- 
pôt; 8c  comme  il  y a toujours  quelques  mil- 
lions de  fuperflu , l’hôpital  en  fait  profiter  1® 
relai  h fes  rii'ques , 8c  ce  profit  eft  beaucoup  plu» 
que  luffilant  pour  les  dépcnlcs  dont  l’hôpital  eft 
chargé. 

De  rhôpittl  du  Saint-Efprit,  on  parte  à l’églif® 
de  Saint-Onuphre  , où  l’on  voit  le  tombeau  du 
Tarte.  Un  peu  plus  loin  eft  la  villa  Pamphili» 
mailon  de  plaHance  , ornée  de  ftatues  8c  de  ta- 
bleaux , entre  lefquels  on  diftingue  Saint  Pierre 
attaché  en  croix  , 8c  la  çonvcrfion  de  Saint  Paul  9 
par  Miche  1-Ange. 

L’églile  de  Santa- Marh-Traftcvèrc  eft  la  pre- 
mière qui  ait  été  bâtie  à Rome , au  rapport  ito 
Baronius.  Elle  occupe  la  place  des  Tabemæ 
Meritorix , où  les  anciens  Romains  donnoienc  tous 
les  jours  leur  fubliftmcc  aux  foldats  invalides. 

On  va  enluitc  vers  l’ile  de  Saint-Barthelcmy  , 
nommée  anciennement  injula  Tiberina.  Elle  fe 
forma  dans  ce  lieu-là  , lorlque  Tarquin-le-fuperbe 
eut  été  charte  de  Rome.  Comme  on  arracha  le» 


bleds  qu’il  avoir  fait  fbmer  autour  de  Rome,  on 
les  jetta  dans  le  Tibre  avec  les  racines  , en  força 
que  la  terre  qui  y éroit  attachée , ayant  arrêté 
l’eau  , la  vafe  s’y  amaffa  infcnfiblcment , 8c  il  *’en 
fit  peu  à peu  une  lie. 

On  fort  de  cette  île  par  le  pont  des  quatre  ten- 
tes  , nomme  anciennement  pons  Fabricius  , qui 
la  joint  avec  la  ville , & à main  droite  eft  la 
le  pont  appelle  pons  Sublicius  , à l’entrée  du- 
quel Horatius  Codés  fou  tint  lui  fcul  les  clforts  de 
l’ennemi,  tandis  qu’on  rompoir  ce  pont  derrière 
lui  ; après  quoi  il  fe  jetta  dafis  la  rivière  , 8c  Ce 
fauva  a la  nage.  Ce  pont  étoit  alors  de  bois , 8c 
Æmilius  le  nt  faire  de  pierres.  C’eft  de  ce  ponc 
que  l’empereur  Hcliogabalc  fut  précipité  dans  la 
rivière  avec  une  pierre  au  col.  Il  n’en  (ubfifte  plu» 
que  des  ruines,  & c’eft  pour  cela  qu’il  le  nomme 
aujourd’hui  ponte  Rottn. 

Au  ibrtir  du  pont , on  voit  la  porte  de  derrière 
du  quartier  des  Juifs  , qui  demeurent  dans  un. 
coin  de  la  ville  , où  routes  les  nuits  on  les  en-- 
ferme  à la  clef.  Ils  n’éprouvent  point  cette  igno- 
minie en  .Allemagne , en  Angleterre  , ni  en 
Hollande.  A quelque  diftance  de  leurs  fynago- 
gucs  , on  voit , à main  gauche , le  palais  du  prince 
Savelli , bâti  lbr  les  ruines  du  théâtre  de  Mar- 
celles,  qu’Àuguftc  ut  élever  en  l’honneur  de  fon> 
neveu.  Plus  loin  cft  le  grand  égoùt  de  Rome  , 
qui  fe  décharge  dans  le  Tibre  , 8c  qu’orv 
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appclloit  Cloaca  maxima.  Tarquin  l'ancien  le  fit 
bâtir  de  pierres  de  taille.  Une  charrette  y peut 
ailement  entrer,  8c  il  y a plufieurs  canaux  voûtés 
par  où  s'écoulent  les  immondices.  Cet  ouvrage 
eft  un  de  ceux  qui  marquent  le  plus  quelle  a été 
la  grandeur  de  l'ancienne  Rome. 

Du  mont  Aventin  on  va  à la  porte  de  Saint- 
Paul  , & on  voit  en  chemin  la  petite  montagne 
ou  colline  qu’on  appelle  communément  il  Doliolo  , 
ou  le  monte  Teflâccio , la  montagne  des  pots  cal- 
fés  , nom  qui  vient  de  la  quantité  prodigiculc  de 
vafcs  de  terre  qu'on  faifoit  à Rome  pour  les  gens 
de  médiocre  condition  pendant  tout  le  temps  que 
dura  l'ufage  de  brûler  les  morts  , & l’on  jettoit 
dans  cet  cndroit-là  tous  les  débris  de  ces  valcs. 

En  approdiant  de  la  porte  de  Saint  Paul , on 
apperçoit  le  maufolce  de  Caïus  Ccftius  , monu- 
ment fort  fingulier  , foit  pour  fon  ancienneté , 
foit  pour  les  peintures  en  (tue  blanc  dont  il  étoit 
décoré. 

Après  que  Pon  a pille  1a  porte  de  Saint-Paul , 
anciennement  porta  Tergemina  , ou  OJUenfis , 
on  va  à l'églife  du  même  nom  , qui  a été  bâtie 
par  Conftantin.  Cette  églife  eft  en  forme  de  croix , 
& a 477  pieds  de  long  fur  158  de  large  » quatre 
rangs  de  colonnes , au  nombre  de  cent , la  loti— 
tiennent,  de  on  prétend  qu'elles  ont  été  tirées 
des  bains  d'Antonin. 

A environ  deux  milles  de-là  font  les  ruines  du 
prettorium.  Cétoit  le  lieu  où  la  garde  prétorienne 
de  l'empereur  logeoit  : il  étoit  hors  «le  la  ville  , 
afin  que  les  foldats  n'y  commiflcnt  aucun  défor- 
dre  , & qu'ils  pufîent  fouvem  faire  Pexcrcice  dans 
le  cirque  de  Caracalla  , qui  étoit  au  voifinagc.  Ce 
cirque,  bâti  par  cet  empereur,  eft  le  plus  entier 
de  ceux  qui  reftent  aujourd'hui  à Rome.  On  y voit 
Je  lieu  que  les  Romains  noramoient  cancres , d’où 
partoient  les  charriots  qui  couroient  dans  le  cir- 
que, & celui  où  étoit  l'aiguille  appellée  meta. 
Au  bout  de  ce  cirque  délabré  cft  un  vieux  temple 
rond,  & un  autre  pciit  qui  lui  fert  comme  d'en- 
trée. Ce  dernier  étoit  le  temple  de  la  vertu  , & 
Pautre  celui  de  l'honneur.  Ils  étoient  joints  cn- 
femble , parce  qu’on  ne  peut  acquérir  de  l'hon- 
neur que  par  la  vertu. 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  porte  de  Saint 
Scbafticn  , autrefois  porta  Capena , on  voit  le 
couvent  de  Saint  Dominique  , bâti  dans  le  lieu 
qui  s’appelloit  autrefois  Pifcina  publica  , parce 
que  tout  le  peuple  de  Rome  venoit  s'y  baigner. 

De-là  on  va  à la  porte  Latine , d'où  l'on  fe  rend 
à l'églife  Saint  Jean-de-Latran  , regardée  comme 
Péglifc  patriarchale  de  Rome.  Ceft  dans  cette 
églife  que  le  pape  nouvellement  élu  , prend  pof- 
fefiion  de  fon  patriarchat.  Les  pontifes  de  Rome 
demeuroient  autrefois  dans  le  palais  voifin;  ce 
«'eft  que  depuis  leur  retour  d’Avignon  qu'ils  ont 
choifi  leur  demeure  au  Vatican , & dans  les  cha- 
leurs de  Pété,  à Monte-Cavallo.  Sixte  V,  après 
gvoir  réparé  le  palais  de  Latran , fit  une  bulle 
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pour  obliger  fes  fucccfleurs  a y demeurer  d’aprè* 
fon  exemple  , trois  mois  de  Pannée  ; mais  fe* 
iucccifeurs  en  ont  appelle  à eux-mêmes,  8c  ont 
fixe  leur  demeure  au  Vatican  ou  à Monte-Ca- 
vallo. 

L'églife  de  Latran  cft  fous  la  protc&ion  de 
Pcmpereur  8c  du  roi  de  France  , qui  lui  a donné 
l'abbaye  de  Clérac  , dont  clic  jouit  encore  au- 
jourd’hui. Cette  églife  eft  vafte  , 8c  a des  niches 
qui  renferment  des  ftatues  fort  eftimées.  Son 
portail  , après  celui  de  Saint  Pierre , eft  le  plus 
beau  qu’on  voye  à Rome.  Il  en  impofe  par  fa 
grandeur  & la  riche  .Te  de  fa  compofition.  Autour 
de  l'autel  du  Saint-Sacrement  , font  quatre  co- 
lonnes de  verd-amiqiie  8c  quatre  de  bronze  de 
neuf  pieds  de  circonférence , cannelées  8c  dorées. 
Sur  le  grand  autel  on  croit  conferver  le  chef  de 
Saint  Pierre  8c  celui  de  Saint  Paul. 

L’églife  de  Saint  Jean-de-Latran  cft  Péglife  épi£ 
copale  du  pape  , comme  évêque  de  Rome.  Il  s'y 
eft  tenu  douze  conciles , dont  le  plus  remarqua- 
ble eft  celui  de  1115  qui  a fervi  de  fondement 
à la  difeipline  eccléliaftique. 

En  pafiant  le  long  de  la  muraille*  de  Pancicn 
aqueduc  de  Clodius , on  arrive  à la  villa  Mathéi , 
maifon  de  plail'ance  toute  remplie  d'antiquités  , 
parmi  Icfqucllcs  on  remarque  les  ftatues  de  Bru- 
tus  & de  fa  femme  Porcia,  d’une  feule  pièce  ; 
celle  de  Cléopâtre , celle  d'HcrcuIe , celle  do 
trois  petits  garçons  qui  s'cmbrallcnt  Pun  l’autre 
en  dormant  ’>  & la  tète  de  Cicéron.  Dans  un  au* 
tre  corps-de-Iogis , font  la  belle  ftatue  d’Andro- 
mède expolee  aux  monftres  marins  , une  ftatue 
de  Marfias  fuyant  Apollon  , 8c  la  ftatue  d’un  fa—, 
tyre  qui  tire  une  épine  de  fon  pied. 

De  ce  lieu  on  aclcend  vers  l'ancien  amphi- 
théâtre nommé  Colifce  , à eau  le  d’un  colofTc  qui 
étoit  auprès.  Ceft  un  des  plus  précieux  monu- 
niens  de  Pantiquité  ; Véfpaficn  le  commença,  8c 
Domiticn  l’acheva. 

Ce  prodigieux  amphithéâtre,  qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  gladiateurs , & autres  fpe&adcg 
des  Romains,  a 581  pieds  dans  fon  grand  dia- 
mètre 8c  481  dans  le  moindre  *,  fa  hauteur  ex- 
térieurement , réfui  te  de  quatre  ordres  d’architec- 
ture. Il  eft  de  figute  ronde  en  dehors,  quoique 
l'arênc  fût  ovale.  Il  contenoît  quatre-vingt-fepe 
mille  fpccbtcurs  les  colonnes  du  troificme  ordre  , 
& les  pilaftres  du  quatrième  , ont  le  chapiteau 
corinthien. 

On  voit  «ncorc  près  de  cct  amphithéâtre  les 
maliircs  de  briques  qui  compofoicnt  autrefois  la 
belle  fontaine  qu’on  appelloit  meta  fudans  j elle 
fournifToit  de  Peau  à ceux  qui  fe  trouvoient  à ce  s 
fpcélades.  La  façade  étoit  revêtue  de  marbre  » 
8c  fur  le  haut  il  y avoit  une  ftatue  de  cuivre 
qui  repréfentoit  Jupiter.  L’arc  triomphal  de  Cons- 
tantin eft  aux  environs  du  Colifée  : il  eft  aftes 
bien  confervé  ; mais  il  y a quelques  ftatues  dont  on 
a enlevé  les  têtes  , oc  on  en  accule  Laurent  de 

Médici* 


ROM 

Médicis  ÿ quï , à ce  qu’on  die , les  fit  porter  à 
Florence.  Les  connotficurs  remarquent  que  les 
bas-reliefs  de  ce  monument  ne  font  pas  d’égale 
beauté  ; ce  qui  fait  foupçonner  que  les  meilleurs 
«norceaux  furent  empruntés  quand  on  l’érigea. 

De-là  on  fe  rend  aux  thermes  d’Antonin,  qui 
par  leur  étendue  feflemblent  plutôt  à une  ville 
qu’à  des  bains.  Olympiodore  dit  qu’ils  avoient  feize 
cents  lièges  de  marbre  , pour  recevoir  autant  de 
perfonnes  qui  auroient  voulu  s’y  baigner.  Dans 
quelques-uns  de  ces  bains  , les  bancs  étoient  cou- 
verts de  bmes  d’argent,  8c  d’autres  avoient  des 
canaux  de  même  métal,  par  où  l’eau  couloit. 
Ils  étoient  d’ailleurs  ornés  de  ftatues , de  ta- 
bleaux 8c  de  pierres  précicufes  ; aujourd’hui  ce 
n’eft  plus  qu’un  endroit  de  récréation  pour  un 
trifte  féminaire. 

Entre  le  mont  Aventin  8c  le  mont  Palatin , on 

Çut  oblèrver  le  lieu  où  étoit  le  grand  cirque. 

arquin  l'ancien  le  commença , 8c  Jules  Célar , 
auffi-bien  qu’Augufte  , l'augmentèrent  beaucoup. 
Il  avoir  trois  ftades  de  longueur , 8c  quatre  ar- 
pens  de  largeur.  Trajan&  Héliogabalc  l’embelli- 
rent de  ftatues  & de  colonnes  ; cent  cinquante 
milI#hommes  pouvoienc  tenir  aiiémenc  dans  les 
trois  galeries  qui  étoient  couvertes  ; l’une  ctoit 
pour  les  fénatcurs  , l’autte  pour  les  chevaliers  , 
de  la  troifième  pour  le  peuple.  Les  obélilques  qui 
font  aujourd’hui  à la  porte  du  peuple  8c  à Saint 
Jean-de-Latran  , étoient  dans  le  cirque.  Il  y % 
plufteurs  voûtes  fous  ce  bâtiment , c'ctqir  là  que 
les  courtifancs  exerçoient  leur  honteux  com- 
merce. 

Du  grand  cirque  en  allant  à l’églife  de  Saint- 
George  , on  voit  les  ruines  du  palais  des  empe- 
reurs , appelle  palatfo  magyiore.  Il  occupoit  pref- 
que  tout  le  mont  Palatin.  L’églife  de  Saint-Anaf- 
tale  qui  eft  fur  ce  mont , étoit  autrefois  le  temple 
de  Neptune.  Près  dc-là  étoit  le  temple  de  Janus 
guadrifons , parce  qu’il  y avoir  quatre  portes  , 
qui , avec  les  trois  niches  de  chaque  face  , peu- 
vent faire  allulion  aux  quatre  talions  8c  aux 
douze  mois  de  l'année.  L’eau  du  Tibre  couloit  ja- 
dis près  de  Péglife  de  Saint-George , 8c  on  ap- 
pclloit  ce  bras  de  rivière  velatum  , à caufe  que 
Pon  y pafloit  en  bateau  avec  une  petite  voile 
dans  un  vent  favorable;  on  va  de-la  à l’églife 
ronde  de  Saint-Théodore,  qui , à ce  qu’on  croit , 
étoit  anciennement  le  temple  de  Remus  8c  de 
Romulus.  D faut  un  peu  monter  pour  aller  à l'hô- 
pital de  Notrc-Damc-de-Conlblation  , qu'on  pre- 

% rend  avoir  étc  dans  l'antiquité , le  temple  de 
Vefta. 

L’églife  de  Santa- Marin-Libératrice  eft  nu  pied 
du  mont  Palatin,  près  de  l’endroit  nommé  locus 
Curtii.  Ce  fut  là  que  s'ouvrit  un  gouffre  d’où  for- 
tuit une  puanteur  insupportable  , 8c  qui  ne  fe 
referma  qu'après  que  Curtius  , chevalier  romain , 
f'y  fut  précipité  cheval  pour  le  bien  de  fa  patrie. 
En  tournant  à droite  , on  trouve  le  jardin 
Géographie,  Tpmc  UL 
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Famèfe.  Il  cft  rempli  de  jets  d’eau  8c  de  grotte*  , 
8c  au-deflus  font  des  lieux  de  promenade,  d'o& 
l’on  découvre  le  grand  cirque.  En  continuant  de 
marcher  à droite , on  arrive  à l’arc  triomphal  de 
Titus  ; il  fut  érigé  pour  le  triomphe  de  ce  prince, 
après  la  prife  de  Jérufaiem.  Cet  arc  cft  fur-toue 
remarquable  par  fes  bas-reliefs  qui  repréfentent 
Tite  rentrant  en  triomphe  avec  les  dépouilles  du 
temple  , le  chandelier  à fept  branches  , les  ta- 
bles de  la  loi , les  vafes , les  trompettes  du 
grand  jubilé  , 8c  quelques  vaifleaux  qui  furent 
apportés  du  temple.  Cet  arc  eft  dans  la  rue  facréc  , 
au  pied  du  mont  Palatin. 

Le  temple  de  la  Paix , n’eft  pas  loin  du 
campo  V accino , qui  eft  le  forum  Romanum  • 
mais  on  n’en  voit  plus  que  des  ruines , quoique 
ce  fût  un  des  plus  fnperbcs  édifices  de  Rome* 
Vefpafien  l’avoit  élevé,  Se  y avoit  mis  les  dé** 
po uilles  du  temple  de  Jérufaiem. 

Plus  avant  eft  l’églile  de  Saint  Laurent  in 
Miranda  y c’étoit  anciennement  un  temple  que 
l’empereur  Anronin  dédia  à l'impératrice  Fauf- 
tine  fon  époufe , dont  il  ne  put  jamais  faire  une 
honnête  femme  pendant  là  vie  ; le  vcftibulc  de 
cette  églilc  cft  magnifique. 

Le  capitolc  moderne  cft  bâti  fur  les  ruines  de 
l’ancien  ; tout  y eft  plein  de  pièces  antiques 
dont  b defeription  feroit  un  volume.  Il  liiffira 
de  dire  ici  qu’on  y remarque  b louve  de  bronze 
qui  allaite  Remus  8c  Romulus;  les  quatre  grande 
repréü^uèttt  pluficurs  traits  de  l’hiftoiro 
de  .Marc-Aurele  , la  couronne  roftralc  du  conful 
Duillius  , qui  eue  le  premier  dans  Rome  l’hon- 
neur du  triomphe  naval  ; le  courier  qui  s'arrache 
une  épine  du  pied  apres  avoir  apporté  de  bonnee 
nouvelles  au  fénat , ayant  mieux  aimé  fouffrir 
de  grandes  douleurs  dans  fon  voyage , que  do 
retarder  b joie  publique  ; les  butes  de  Cicéron 
&:  de  Virgile;  les  quatre  anciennes  mcfurcs  ro- 
maines , une  pour  l’huile , une  autre  pour  le 
grain  , 8c  deux  autfes  pour  le  vin;  b nourrice 
de  Néron  qui  le  tient  par  b main  ; la  déefTo 
du  filcnce;  le  dieu  Pan;  les  trois  Furies;  une 
ftatue  de  Ccfar  avec  là  cuirafTe  ; une  ftatuc  d’Au- 
gufte  ; celles  de  Caftor  8c  de  Pollux  ; les  débris 
des  colofTes  d’Apollon  , de  Domitien , & de 
Commode  ; le  lion  qui  dévore  un  cheval  ; le» 
trophées  que  quelques-uns  difent  être  do  Trajan, 
8c  les  autres  de  Marius  ; une  collcâion  de  figure» 
égyptiennes.  Les  deux  chevaux  de  marbre  qui  le 
voient  dans  la  place  du  capitolc  , ont  été  en- 
levés du  théâtre  de  Pompée  ; & la  ftatuc  équeftre 
de  bronze  que  l'on  voit  dans  le  même  lieu  , y 
fut  mile  par  Paul  III.  Un  croit  que  c’eft  la  ftatue 
de  Marc-Aurèle. 

Pour  ce  qui  eft  du  milliarium , ou  colon»# 
militaire  du  capitole,  vcyc{  Milliairb. 

On  monte  enfuitc  au  palais  de  Saint  Marc,; 
qui  appartient  à la  république  de  Venifc , & o«| 
logent  les  ambafiàdeurs  qu’elle  tient  à la  cçuç 
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de  Rome.  Du  palais  de  Saint  Marc  on  va  au 
mont  Quirinal  , appelle  préfentement  Monte- 
tavallo  ■ 8c  en  pafTant  par' le  quartier  de  h 
ville  , nomme  autrefois  forum  Trajattt , on  s’ar- 
rête à conlidércr  la  cékbrc  colonne  de  Trajan  , 
érigee  p3r  le  fenat  en  l’honneur  de  ccc  empe- 
reur. Nous  en  parlerons  dans  un  inAant. 

La  place  de  Monte^aval.n  eft  remarquable  par 
les  deux  chc/iux  en  mirbre  blanc  que  deux 
hommes  tiennent  en  main  par  les  rênes  , 8c 
dont  Tiriiatc , roi  d’Anr.cnic , ht  prêtent  à Néron. 
Sur  le  picdcAal  de  l’une  on  lit , o 'us  Pkidict  ; 
8c  fur  celui  de  l’autre  , opus  Praxitclis.  Ce  font 
ces  chevaux  qui  donnent  préfentement  le  nom 
à la  montagne  fur  laquelle  croient  les  bains  de 
ConAantin.  Le  palais  que  le  pape  occupe  en  été 
cA  vis-à-vis.  l.églife  de  Saint  Picrre-aux-licns 
i>e  \ pas  éloignée  de  Monre-cavallo  ,*  c’eA  dans 
cette  églife  qn’cA  la  Aatue  de  marbre  de  Moï fc 
par  Michel-Ange. 

L’églile  de  Sainte  Marie  majeure  eA  h plus 
belle  églife  de  celles  de  Rome  qui  font  dédiées 
à Notre-Dame  , 8c  c’eA  de  là  qu’c  A venu  fon 
nom  ; elle  cA  fur  le  mont  Ktquiiin  , au  bout  de 
la  rue  des  quatre  fontaines  -,  on  vante  beaucoup 
fes  deux  chapelles  , qui  ont  été  bâties  par 
Sixte  V 8c  par  Paul  V'. 

Cette  églife  a beaucoup  d’éclat.  La  nef  eA 
foutenue  par  une  belle  fuite  de  colonnes  io- 
niques , êc  au  lieu  de  voûte  , c’cA  un  plancher 
à cai irons  fculptcs  & dores. 

Celle  de  S.  André  étoit  celle  du  noviciat  des 
Jéluites  , où  l’on  admire  la  belle  Aatue  de 
S.  StanHlts  par  le  Gros.  A l’églite  de  la  Vicloire , 
on  ne  le  lafle  point  de  voir  la  figure  do  Sainte 
Thérèfe,  du  Ilcrnin  , l’un  des  chefs -d’œuvres  les 
plus  vantés  de  ce  grand  artiAe. 

La  porte  del  popolo , du  peuple , ou  des  peu- 
pliers , s’appelloit  anciennement  la  porte  h'ùrtii- 
, nifitnc  , parce  qu’ello  étoit  fur  la  voie  Flami- 
nienne.  Les  uns  prétendent  qfron  la  doit  nommer 
la  porte  des  peupliers  , à caufe  de  la  quantité 
«l’arbres  de  cette  elpèce  qu’il  y avoit  dans  cet 
endroit  ; les  autres  tirent  Ion  nom  d’une  églife 
de  Notre-Dame,  qui  eft,  à gauche  en  entrant 
dans  la  ville , 8c  qui  fut  bâtie  par  le  peuple 
romain , à la  fin  du  onzième  iiècle  , dans  l’en- 
droit où  étoit  le  tombeau  de  Néron , 8c  qu’on 
■ppella  à caule  de  cela  Notre- Damc-du-peuple. 
La  porte  que  l’on  voit  aujourd’hui  a été  bâtie 
4ous  le  pontificu  de  Pie  IV,  par  Vignole  , fur 
les  dellèins  de  Michel- Ange  Huoairora.  EUe  eA 
de  pierre  travernne  , ornée  de  quatre  colonnes 
d’ordre  dorique  , dont  les  piedeîtaux  font  d’une 
hauteur  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  critiquer , 
malgré  le  icfpccl  que  l’on  a pour  ceux  qui  ont 
conduit  l’ouvrage. 

L’entrée  de  Rome  par  cet  endroit , cA  la  fetde 
qui  plaifc  à la  vue  *,  on  y trouve  une  place  trian- 
gulaire, ouverte  par  trois  rues,  longues,  droites 
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8c  larges;  celle  du  milieu  eA  la  rue  du  coure V 
il  corjo  , ainli  nommée  , parce  qu’on  s’y  pro- 
mène en  carroflc  pour  prendre  le  frais,  8c  qu’elle 
fert  aux  courtes  des  chevaux  , 8c  aux  divertif- 
femens  du  carnaval  , une  de  ces  rues  pafle  par 
1a  place  d’Ffpagnc , qui  cA  le  lieu  le  plus  fré- 
quenté des  etrangers  qui  viennent  à Rome. 

Après  avoir  pafTc  devant  l’cglilb  des  Grecj  , 
on  vient  au  palais  llarbcrin , l’un  des  plus  beaux 
de  Rome,  tant  pour  fa.  li  tuât  ion  du  côté  de  la 
montagne  , qi.c  pour  fcs  riches  appartenons.  II 
y a deux  efedier*  qui  font  des  chefs-d’œuvre*  ; 
& Pierre  de  Cortonne  s’eA  épuifé  pour  embellir 
le  plafond  de  la  grande  fallc  ; la  galerie  cA  ornée 
de  tableaux  de  de  rares  Ai  rue  s. 

On  arrive  enii;ue  à i’églile  de  au  couvent  des 
Dominicains , appelle  la  Minerva , parce  qu’ils 
font  conAruirs  lur  les  ruines  du  temple  de  Minerve, 
lequel  renfermoit  un  bien  plus  grand  cfpacc  que 
celui  qu’occupent  ai.jcurd’iiut  l’eglile  8:  le  cou- 
vent. On  admire  d.ms  cette  cghic  le  ChriA  de 
Michel- Ange.  La  figure  cA  de  marbre  blanc  , 
de  grandeur  naturelle  , entièrement  nue  > fans 
la  moindre  drai^crie.  C’eA  un  ouvrage  fini , d’un 
goût  exquis  , oc  inappréci  ‘blc.  Les  Dominiclins 
couvrent  avec  une  riche  écharpe  la  nudité  de  la 
figure. 

Antoine  de  Satnt-Gall  fut  le  premier  entre- 
preneur du  palais  Farnèfe.  Il  le  commenta  feu- 
lement , 8c  Michel-Ange  en  cA  regarde  comme 
le  principal  architecte.  La  façade  de  ce  bâtiment 
eA  large  de  cent  quatre-vingt  pieds  , de  haute 
de  quatre-vingt-dix.  Les  portes  , les  croifees  * 
les  encoignures , la  corniche  8c  routes  les  pierres 
principales  font  des  dépouilles  du  Colilbe.  On  a 
ainft  détruit  une  partie  de  ce  merveilleux  mo- 
nument. On  en  a bâti  prcfque  tout  le  grand 
palais  de  la  chancellerie  , auili-bicn  que  l’eglife 
de  Saint  Laurent  in  Dantafo.  Au  lieu  de  con- 
ferver  ces  précieux  reAes  de  l’antiquité,  comme 
a fait  Sixte  V , à qui  Rome  moderne  eA  rede- 
vable de  la  plus  grande  partie  de  la  beauté,  il 
s’cA  trouvé  pinlieurs  papes  qui  ont  contribué 
eux-mêmes  à faire  le  dégât.  Innocent  VIII  ruina 
l’arc  gordien  pour  bâtir  une  églife  : Alexandre1 
VI  démolit  la  belle  pyramide  de  Scipion  , pour 
paver  les  rues  des  pierres  qu’il  en  ôta.  Les. 
degrés  de  marbre  par  Icl’quels  on  monte  à l’égliie 
ÜAra  ccrli , ont  été  pris  d’un  temple  de  Ro- 
mulus  ; Saint  Blaife  eA  bâti  des  wbris  d’un 
temple  de  Neptune  ; Saint  Nicolas-dc-i’Ame  a 
été  élevé  des  débris  du  Cirque  AgonaJ , & ainli 
de  quantité  d’autres. 

I.c  palais  Farnèfe  cA  un  des  plus  beaux  de 
Rome.  On  voit  dins  la  cour  la  Aatue  de  Flore  * 
celle  de  deux  gl  tdiarcuis  , 8c  celle  d’Hercule 
qui  fut  trouvée  dans  les  bains  d’Antonius  Ca*- 
racaila.  Il  y a dans  une  des  galeries,  l’admirable 
figure  d’un  dauphin  portaiu  fur*  fon  dos  un  petir 
garçon,  8c  à l’entrée  de  la  grande  fallu, 
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ftattses  de  deux  rois  parthes  qui  font  ênchaînés.4 
On  fait  aufli  grand  cas  des  ftitues  de  la  Charité 
& de  l’Abondance  , en  pofturc  de  deux  per- 
fonnes  qui  s’cmbralTent.  Tout  autour  de  l’ap- 
partement font  les  figures  de  pluficurs  gladia- 
teurs , l'épée  à la  main  , dans  les  différentes 
attitudes  du  combat.  On  aime  encore  mieux  les 
belles  flatues  des  anciens  philosophes  8c  pcëtcs  i 
celles  d’Euripide  , de  Platon  , de  Poflidonius  , 
de  Zenon , de  Diogène  , de  Sénèque  , 8c.  On 
entre  aufli  dans  un  appartement  rempli  de  ta- 
bleaux des  grands  maîtres. 

De  là  on  patte- dans  la  galerie  dont  les  pla- 
fonds l’ont  de  la  main  d’Annibal  Carrache  : ils 
contiennent  Its  hiftoircs  des  amours  des  dieux 
& des  déefies.  I-a  ftarue  d’Apollon  taillée  dans 
un  caillou  > le  voit  dans  cette  galerie.  Dans 
une  cour  de  derrterc  eft  le  taureau  de  marbre 
qui  fait  l’admiration  des  connoiiTcürs  , & qu'on 
nomme  le  taureau  Far  ne  Je.  Voyc{  Taureau 
Farnesk. 

A quelque  diftancc  du  palais  Farnèfe  , on 
trouve  la  pia/za  de  Pafquino  , où  eft  la  fameule 
Ûatuc  de  Patquin  , proche  de-  la  place  N avoue. 
Voyc{  Pasquiv- 

La  place  Navone  s’appelloit  autrefois  place  a 
agonalis  , c’eft -à -dire,  la  place  des  combats, 
parce  que  c’étoit  un  cirque  bâti  par  Alexandre 
Sévère.  Elle  cil  cinq  ou  fix^fois  plus  longue 
tjue  large  , 8c  une  de  les  extrémités  eft  un  arc 
de  cercle.  On  y voit  le.  palais  du  prince  Pam- 
phile f ainfi  que  la  belle  églilc  qu’il  a fait  bâtir 
en  l’honneur  de  Sainte  Agnès. 

Le  milieu  de  la  place  Navonc  eft  moins  élevé 
que  les  bords  » de  minière  qu’on  en  peut  faire 
une  efpèce  de  lac  , en  retenant  l’eau  des  trois 
grandes  fontaines  qui  font  fur  cette  place.  Celle 
du  milieu  eft  ornée  d’un  bel  obélilque  pofé  fur 
un  rocher  , a x quatre  angles  duquel  font  placées 
quatre  figures  coloflàles  qui  reprélcntent  les  quatre 
grands  fleuves  des  quatre  parties  du  inonde  ; le 
(range  pour  PA  fie  , le  Nil  pour  l’Egypte,  le 
Danube  pour  l'Europe  , &c  le  Rio  de  la  Plata  pour 
J* Amérique.  On  peut  donner  trois  pieds  d’eau  au 
milieu  de  la  place  Navone , & c’eft  ce  qu’on  fait 
en  été  , une  heure  avant  le  coucher  du  folcil. 

Le  collège  de  la  Sapience  n’eft  pas  éloigné  de 
la  place  Navonc.  Eugène  IV  fit  commencer  le 
bâtiment  de  ce  collège.  Enfui  te  Urbain  VIII  8c 
Alexandre  VII  l’embellirent  d’une  églilc  8c  d’une 
bibliothèque  publique.  C’eft  le  plus  ancien  collège 
de  Rome  t Sc  le  feul  qui  ait  droit  de  faire  des 
docteurs  i le  pape  en  nomme  les  profelTcurs , qui 
font  prelque  tous  des  religieux  d’une  érudition 
peu  brillante  » quoiqu’ils  aient  beaucoup  de  pri- 
vilèges 8c  d’honneurs.  • 

Le  jardin  de  botanique  eft  placé  au  Janiculc 
dans  une  expoli tion  favorable  , 8c  dans  un  heu- 
reux climat  pour  U culture  des  plantes , raajs 
va  n’en  profite  pas  davantage. 


ROM  ly 

L’égîîfe  de  Saint  Louis  n’eft  pas  éloignée  de 
la  place  Navonc  , 8c  le  palais  Giuftiniani  eft  aux 
environs.  On  voit  dans  ce  palais  de  belles  ftatuck 
des  dieux  du  paganifme.  On  y voir  aufli  divers 
tableaux  de  grands  maîtres , enrr’autres  le  ta- 
bleau ‘de  Saint  Jean  l’Evangéliftc , qui  eft  de  il 
main  de  Raphaël. 

On  traverle  le  campo  - Martio  , pour  aller  m 
l’églife  de  lan-Lorenzo-in-lucina  qui  cil  la  plus 
grande  paroi fie  de  Rome . Elle  avoifme  le  palais 
fioighèlè  , palais  qui  renferme  bien  des  choies 
rares , fur-tout  en  tableaux  , dont  le  plus  eftimé 
eft  du  Titien  c’eft  une  Vénus  qui  banda  les 
yeux  à l’Amour  , pendant  que  les  Grâces  lui 
apportent  lès  armes.  Le  portrait  de  Paul  V de 
la  mai  Ton  Borghèie , eft  un  ouvrage  très-délicat 
en  mofaïque. 

Augufte  avoir  fon  maufoléc  dans  le  môm* 
quartier , à peu  de  diftince  de  l’églife  de  Saint 
Charles  dans  le  Cours.  Cet  édifice  etoit  rond  , 
8c  l’une  des  plus  belles  choies  qu’on  pût  voi£ 
dans  l’ancienne  Rome.  II  avoic  trois  rangs  d* 
colonnes  les  unes  lur  les  autres  , dont  les  otages 
alloienc  en  décroilTant  de  diamètre  , 8c  fur  chaque 
étage  écoit  une  efpècc  de  terrifie  où  l’on  avoic 
planté  des  arbres  dont  l’afpcâ  étoit  pirtorefque- 
La  ftatue  d’Augufte  étoit  fur  le  haut  de  tout 
l’ouvrage  , élevée  de  terre  de  deux  ccnt  cin- 
quante coudées  : le  temps  a détruit  ce  l’upcrbe 
tombeau. 

L*<5gl!fe  des  Auguftins  dans  le  votlinage  , a 
une  bibliothèque  ouverte  le  matin;  8c  tout  près 
de  cette  églilc  eft  le  palais  du  duc  d’AltcmpL 
La  grande  falle  de  ce  palais  eft  remarquable  par 
le  triomphe  de  Dacchus  en  bas-relief  de  marbre  , 
ar  la  reprélcr.tation  d’une  ville  taillée  fur  du 
ois  , 8c  par  un  portrait  de  la  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jéfus  entre  les  bras  ; c’eft  un  tableau 
de  Raphaël , qui  eft  fort  eftimé. 

L’églife  de  Saint  Pierre  de  Rome  eft  , fans 
contredit , la  plus  grande  8c  la  plus  belle  églife* 
qu’il  y ait  au  monde , 8c  les  plus  grands  artiftes 
en  tour  genre  y ont  développé  leurs  taiens.  Elle 
eft  fi  ruée  au-delà  du  Tibre,  au  pied  du  mont 
Varidn  , vers  l’endroit  où  étoient  les  jardins 
de  Néron.  La  première  pierre  en  fut  pofée  le 
iS  avril  1506,  fous  le  pontificat  de  Jules  IJ, 
qui  pour  fa  conftruéiion  préféra  les  deflios  de 
Bramante.  Apres  la  mort  de  ce  célébré  archi- 
tecte, ceux  qui  lui  fucccdèrent  dans  b conduire 
de  l'ouvrage , firent  quelques  changement  à les 
plans.  C’cll  à Michel-Ange  qu’étoic  réfenréc  la 
gloire  de  donner  un  plan  qui  ne  devoir  plus 
varier  , ou  du.  moins  ne  fubtr  que  des  changc- 
mens  peu  conlidérables.  Le  lternin  y ajouta  le 
périftylc  ; 8c  Vignole  les  petits  dômes  d’aeçom- 
pagnemens. 

La  coupole  eft  la  plus  vafte  qui  exifte  : 
l’intérieur  en  eft  revêtu  d’une  riche  mofaïque» 
8c  2 voûte  de  l’églife  eft  en  ftucs  dorés.  Le 
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Le  pavé  eft  de  marbre.  Cetcc  première  Bafilique 
du  monde  chrétien  s’annonce  par  la  fuperbe  co- 
lonnade du  cavalier  Bcrnin  , au  milieu  de  la- 
quelle on  voit  un  magnifique  obclifque  égyp- 
tien de  granit  oriental  de  74  pieds  d’un  ieul 
jet  , 8c  qui , avec  le  piédcftal  8c  la  croix  , s'élève 
a la  hauteur  de  114  pieds.  L’églife  eft  précédée 
par  un  beau  veftibjb  qui  a 119  pieds  de  lon- 
gueur dans  œ.ivrc , 8c  terminé  à les  extrémités 
les  deux  ftatucs  équeftres  de  Charlemagne 
de  Conftantin  en  marbre  , celle-ci  du  cava- 
lier Bernrn.  Elle  a 57 5 pieds  de  long  dans  œuvre, 
428  pieds  de  largeur  à la  croilée  , 8c  1 42  pieds 
de  hauteur  fous  vu  A te.  Le  baldaquin  fous  lequel 
eft  le  maître-autel  , eft  le  plus  grand  ouvrage 
de  bronze  que  l’on  connniffe.  Il  eft  corapofc  de 
4 grandes  colonnes  torfes  d'ordre  comporte  po- 
fées  liir  4 piédeftaux  de  marbre , 8c  enrichies 
de  cannelures  julqu’au  tiers  de  leur  hauteur  ÿ 
le  couronnement  en  eft  très- heureux  : fa  hau- 
teur eft  de  122  pieds.  Le  grand  autel  eft  réfervé 
au  pape  lorfqu’il  officie  pontificalcmcnt , 8c  alors 
il  eft  décoré  de  chandeliers  d’or.  I je  dôme  a 340 
pieds  de  hauteur  lbus  voûte  ; 8c  fa  Kau retir 
totale  eft  de  408  pieds.  A l’extrémité  de  l’ap- 
fide  eft  U^chaire  de  faint  Pierre , renfermée  dans 
une  autre  chaire  de  bronze  doré , fou  tenue  par 
quatre  dofteurs  , deux  de  l’églife  I.atine , S.  Am- 
broil'e  8c  S.  Auguftin  ; deux  de  l’églife  Grecque , 
S.  Athanafc  8c  S.  Jean  Chryfoftôme , qui  ont 
10  pieds  de  proportion.  Ce  monument  eft  du 
cavalier  Bcrnin  •,  aux  deux  cotes  font  deux  fu- 
perbes  maufolées  , l’un  de  Paul  III  , l’autre 
d'Urbain  VIII.  A celui-ci  on  ne  fe  lafle  point 
d’admirer  les  belles  figures  du  Bcrnin  , pleines 
de  grâces , & de  vérité  : les  chairs  y font 
illufion.  C’cft  au  même  artifte  qu’eft  dû  le 
beau  maufoléc  d’Alexandre  VII , qui  frappe  par 
Tidée  iugênicufc  8c  poétique  de  fa  conipofition. 
L’églife  de  S.  Pierre  n’eft  pas , en  quelque  forte , 
la  première  de  la  chrétienté  , puitque  le  cha- 
pitre de  S.  Jean-de-Latran  a la  prééminence 
d’après  la  bulle  du  21  décembre  1569.  Cepen- 
dant S.  Pierre  eft  l’églife  la  plus  célèbre , 8c 
celle  qui  a le  plus  de  privilèges  & de  préro- 
gatives , en  même  temps  qu’elle  eft  la  plus 
fomptueufe. 

Le  Vatican  qui  rient  à l’églife  de  S.  Pierre 
eft  le  palais  pontifical , quoique  les  papes  habi- 
tent le  plus  iouvent , fur-tout  en  été  , celui  de 
Monte- Cavallo.  Le  palais  du  Vatican  n’a  pas 
moins  de  180  toiles  de  long  fur  120  de  large, 
mais  c’cft  peu  de  chofe  du  cârc  de  l’architec- 
ture. Au  refte , les  peintures  de  Raphaël  , les 
ftatues  antiques  qu’on  y admire  , le  Mufîtum , 
& la  fameufe  bibliothèque  qui  s’y  trouvent , le 
rendent  un  des  objets  les  plus  dignes  de  l’em- 
prefTement  du  voyageur.  C’cft  là  que  fe  voit 
la  chapelle  Sixtine  , où  Michel -Ange  peignit 
W jugement  dernier , qui  eft  univerlellemcm  ro* 
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* gardé  comme  fon  chef-d’œuvre  \ C’cft  la  que  } 
dans  la  cour  du  Bclvcder  , on  voit  l’Apollon  » 
l’Antinous  , le  I aoefton  , &:  près  de  là  le  Torfc* 
qu’on  regarde  avec  la  Vénus  de  Médicis  , pour 
les  ftarucs  les  plus  parfaites  qui  l'oient  lorries 
du  eifeau  grec.  Parmi  les  peintures  de  Raphaël  » 
ou  de  fa  compofition  , on  diftingue  le  Père 
éternel  qui  débrouille  le  cahos  , la  bataille  de 
Conftantin  , la  mcflc  ou  le  miracle  d’Orvicte  t 
la  prifun  de  S.  Pierre  , 8c  l’école  d’Athènes. 

Le  palais  de  Monte- Cavallo  eft  dans  une  très-* 
belle  lituarion  j les  points  de  vue  en  font  grands 
8c  variés , 8c  l’air  y eft  plus  falubre  qu’en  aucun 
autre  endroit  de  la  ville.  Les  bâtimens  en  font 
nobles  , mais  d’une  extrême  ftmpliçité.  En- 
tr’autres  beaux  tableaux  qu’on  y voit , eft  celui 
de  Sainte  Pétronille , du  Uuerchin  , 8c  qui  pâlie 
pour  le  chef-d’œuvre  de  ce  maître. 

Dans  la  rue  du  Cours  eu  i’ucadcmic  de  France  y 
fondée  à Rome  par  Louis  XIV  en  1 666  , pour 
l’entretien  de  douze  pcnlionnaires  choifis  parmi 
les  élèves  qui  ont  remporté  à Paris  les  prix  de 
peinture  , de  fculpturc , 8c  d’architeëlure.  Elle 
a un  diredeur  à‘  fa  tête. 

La  place  Colonne  reçoit  fon  nom  de  la  Co- 
lonne Antonine , l’un  des  plus  beaux  montimens 
de  l'antiquité.  Elle  a 135  pieds  de  hauteur,  y 
compris  la  bafe  , le  chapiteau  8c  la  ftatue  de 
S.  Paul  dont  clip  eft  furmontéc.  Le  fût  de  la 
colonne  eft  de  91  pieds  , la  ftatue  de  S.  Paul 
en  a 13  , de  le  piédcftal  de  cctce  figure  en  à 6, 
Cette  ifameufe  colonne  eft  toute  en  marbre  , 8c 
entourée  de  bas-relief  en  fpiraic.  Quelques-uns 
croient  qu’elle  fut  élevée  par  le  fénat  à l’em- 
pereur Antonin  le  Pieux  après  fa  mort  , mais 
on  eft  mieux  fondé  à dire  qu’elle  fut  érigée  à 
Marc-Aurèlc  , appellé  auffi  quelquefois  Divas 
Antonimu  , ou  Marcus  Antoninus . Voyc{  Co- 
ion ne  Antonine. 

La  Colonne  Trajaneeft  infiniment  plus  belle  9 
8c  c’eft  un  des  plus  précieux  reftes  de  l’ancienne 
Rome.  Elle  fut  élevée  à l’empereur  Trajan,  après 
fa  vidoire  fur  les  Daces , Pan  101  de  J.  C.  Sa 
hauteur  totale  eft  de  144  pieds  , y compris  la 
ftatue  de  bronze  de  S.  Pierre  , qui  la  termine 
8c  qui  y fut  placée  par  Sixte  V en  1 588.  Le 
diamètre  inferieur  de  la  colonne  eft  de  1 1 pieds 
2 pouces  6 lignes , & le  diamètre  fupérieur  de 
dix  pieds.  Elle  eft  formée  de  34  blocs  de  mar- 
bre , 8c  décorée  extérieurement  de  bas  - reliefs 
très  - eftîmes  , qui  repréfentent  l’hiftoire  militaire 
de  Trajan. 

Le  Panthéon  , la  Rotonde  , ou  Sainte  Marie- 
aux-Martyrs  , eft  le  plus  beau  refte  de  la  ma- 
gnificence de  l’ancienne  Rome , & le  fcul  temple 
des  Romains  qui  foit  parvenu  à nous  dans  Ion 
entier.  Il  fut , dit-on  , conftruit  par  Agrippa  , 
gondre  d’Augufte  v mais , dans  le  fait , Agrippa 
ne  fit  que  le  portique , 8c  le  corps  de  l’é- 
difice , beaucoup  plus  ancica  , fut  conftruit 
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ibu*  U république.  Lorfque  le  pape  Boniface  IV 
voulut  abolir  à Rome  le  fouvenir  de  l’idolâtrie , 
il  convertit  ce  temple  en  une  églife  qu’il  dédia  l’an 
607  i la  Vierge  8c  à tous  les  Martyr»  j 8c 
Grégoire  IV  00-830,  la  cnnfacra  en  l’honneur 
dé  tous  les  faims.  Le  portique  du  Panthéon  eft 
fuperbe , 8c  préfente  l’afped  le  plus  majeftueux. 
Il  eft  d’ordre  corinthien  , çouronné  d’un  fronton 
porté  lur  lè  colonnes  de  granit  oriental , d’une 
feule  pièce , & de  15  pieds  18  pouces  de  cir- 
conférence : huit  fe  préfentent  de  face.  Ce  porche 
ou  vcftibulc  fc  développe  fur  une  étendue  de  98 
pieds  10  pouces.  Ses  porres  de  bronze  furent 
enlevées  par  Genferic  , roi  des  Vandales.  On 
leur  en  a fubftitué  d’autres  au  fît  de  bronze  , & 
antiques.  L’intérieur  de  la  rotonde  à 1 37  pieds  1 
pouces  de  diamètre  entre  les  axes  de*  colonnes. 
Sa  hauteur  eft  égale  a fa  largeur.  Sa  vo»1re  , en 
hémilpherc  parfait , lailfe  à fon  l'ommet  une  ou- 
verture circulaire  de  17  pieds  de  diamètre  qui 
fert  à éclairer  le  tdJbpIc,  d'ailleurs  fans  fenêtres. 
On  y voit  le  tombent  de  Raphaël , qui  mourut 
en  1510,  8c  celui  d’Annibal  Carrachc , qui  lui 
fait  pendant.  Voye{  Rotonde. 

Le  fuperbe  efcalicr  qui , de  la  place  d’Ef- 
pagne  s’élève  aux  Minimes  françois , dit  de  la 
Trinift  du  Mont  , eft  un  des  beaux  monumens 
de  Rome  moderne.  Il  fut  fait  par  le  cardinal 
de  Polignac  , ambaflâdeur  près  le  S.  Siège.  Les 
Minimes  dont  nous  venons  de  parler , doivent 
leur  établilfement  à Charles  VIII  , roi  de 
France  , qui  les  fonda  à la  follicitation  de 
S.  François  de  Paulc , leur  inftieutcur.  On  voit 
dans  l’églife  un  fameux  tableau  de  Daniel  de 
Volterre , repréfentant  une  defeente  de  croix  *> 
c’eft  un  des  plus  célèbres  qu’il  y ait  à Rome. 

Après  les  palais  du  fouverain  Pontife  , les 
plus  vantés  font  les  palais  Farnèfc , Borghèfe , 
Corfmi , Colonne  , Albani  , Rofpiglioft  , celui 
de  1a  Chancellerie , le  palais  de  S.  Marc , les 
palais  Barber  in  , Pamphile , Chigi , Rufpoli , aux- 
quels on  peut  joindre  celui  du  gtand  duc  , 8c 
l’académie  de  France.  Tous  font  décorés  de  belles 
galeries,  & enrichis  de  précieux  monumens  des 
arts.  L’étranger  y admire  les  chefs-d’œuvres  des 
differentes  écoles  d’Italie  , mêlés  avec  les  ftatucs 
de  l’ancienne  Grèce  & de  l’ancienne  Rome,  qui 
ont  furvécu  au  ravage  des  temps. 

Cette  ville  fut  le  foyer  d’une  école  de  fiori- 
ture rrès-fimeule  , qu’on  déligne  fous  le  nom 
ÿ Ecole  Romaine  , 8c  qui  reconnut  pour  fon 
chef  Raphaël  d’Urbin. 

Au  l'ommet  du  Janknle  eft  I’églife  de  S.  Pierre 
in  Montorio  , aux  Récollets  : l’on  y voit  au 
maître-autel  la  fameufe  transfiguration  de  Raphaël 
qui  parte  pour  le  dief- d’œuvre  de  ce  grand 
homme , 8c  même  Pour  le  chef-d’œuvre  de  la 
peinture.  Mais  il  eft  ma!  éclairé,  8c  dans  une 
fi  caution  peu  favorable  pour  être  bien  vu.  Le 
lu  jet  de  ce  tableau  eft  Noire-Seigneur  , qui  ayant 
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conduit  S.  Pierre , S.  Jacques  8c  S.  Jean  fur  ]« 
Thabor , devint  en  leur  prélence  tout  rayonnant 
de  gloire , 0 transfigurants  eft  an;e  eo$.  ( Matth.  ) 
Ceft  fur  le  Janicule  qu’étoit  le  tombeau  de  Numa 
Pompilius. 

Les  cardinaux  font  les  perfonnes  les  plus  émi- 
nentes de  la  cour  de  Rome , & le  conicil  or- 
dinaire du  pape.  Ils  choififlent  le  fouverain , & 
c’eft  toujours  d’entre  les  cardinaux  qu’il  eft  tiré# 
Ils  portent  la  (butane  rouge  8c  le  chapeau  rouge  9 
fans  doute  pour  leur  rappellcr  qu’ils  doivent  tou- 
jours être  prêts  à verfer  leur  fang  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi.  Leur  nombre  eft  fixé  à 70.  C’eft 
par  eux  que  font  remplies  les  charges  les  plus 
importantes  de  la  cour  pontificale. 

Le  confiftoire  eft  l’afiemblée  des  cardinaux  : 
il  fe  tient  en  préfence  du  pape.  La  confulte 
eft  la  congrégation  la  plus  importante  pour  la 
gouvernement  de  l’état. 

L’inquifttion  ou  le  S.  Office , eft  compofée  de 
douze  cardinaux  , d’un  cardinal  fccrctairc , d’un 
commiflairc  ou  inquifiteur , qui  eft  toujours  do- 
minicain , d’un  prélat  afTc(Te;ir , 8c  des  conful- 
teurs  qui  font  (urifconlultes  &:  Théologiens  , 
parmi  lefquels  font  toujours  le  général  des  do- 
minicains , le  maître  du  (acre  palais  , qui  eft  un 
religieux  du  même  ordre  , 8c  un  cordelier  con- 
ventuel. 

La  congrégation  des  Rites  fixe  les  cérémonies 
eccléfiaftiques.  La  Rote  eft  un  tribunal  de  même 
cfpèoe  que  nos  ynu  Icmetis.  Elle  connoît  de  toutes 
les  caufes  civiles  au-dertus  de  500  écus  romains 
( 1 666  liv.).  Les  auditeurs  de  Rote  font  au  nombre 
de  douze  , dont  un  Allemand , à la  nomination 
de  l’empereur , un  François  , nommé  par  le  roi  , 
deux  Elpagnols  , un  Tofcan  , un  Vénitien  , un  de 
Mila%,  un  de  Bologne  , un  de  Fcrrare  -,  les 
trois  autres  doivent  être  Romains. 

La  chambre  apoftolique  eft  un  tribunal  pré- 

Cfé  A l’adminiftration  des  revenus  du  fouverain, 
s troupes  du  pape  à Rome  confident  en  9 
compagnies  de  foldats , les  cuiraftiers , les  chc- 
vaux-lcgers,  & les  fuirtes  deftinés  à la  garde 
de  S.  Sainteté.  Le  carnaval  de  Rome  fe  diftingue 
par  des  courtes  de  chevaux , qui  ont  lieu  tous 
les  jours  dans  la  rue  du  Cours , excepte  le 
vendredi. 

L’académie  des  arcades  a pour  objet  la  poéfie 
italienne.  Le  grand  nombre  des  membres  qui 
la  compote nt , ne  donne  pas  une  haute  idée  de 
leurs  talens. 

On  conçoit  de  refte  que  le  droit  d’afile  qui , 
à Rome , eft  attribué  aux  églifes  , eft  un  ulagc 
abufif , pernicieux  , deftrudif  de  h fàreté  publi- 
que , 8c  fauteur  du  crime  8c  de  la  fcclératcflc. 

En  parcourant  Rome  moderne , je  n’ai  point 
parlé  de  (es  antiquités  chrétiennes , parce  qu’elle» 
font  trop  embarrartecs  de  légendes  8c  de  Cibles. 
J’ai  audi  parte  loi  s filcncc  b defeription  des 
églife»  qui  n’ont  rien  de  remarquable  , outre  que 
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leur  nombre  eft  fi  grand , qu'on  en  compte  près 
de  trois  cents  , dont  plus  de  quatre-vingt  fervent 
de  paruillcs  , quoique  la  dixième  partie  fût  plus 
que  luffifanee. 

On  fait  que  Rome  fut  d’abord  gouvernée  par 
des  rois  , enfui  te  par  des  coniuls  > puis  par  des 
empereurs  jufqu’à  Aug  ftule  , l’an  475  de  ).  C. , 
enfin  par  des  papes. 

Cette  ville  a été  làccagce  fix  fois , première- 
ment par  les  Gaulois  , l’an  364  de  fa  fondation  : 
fecondement  par  Alaric , Pan  de  J.  C.  419  : 
troiliè menteur  par  Gcnferic  , roi  des  Vandales , 
fan  4J5  : quatrièmement  par  Odoard  , roi  des 
Hérules  : cinquièmement  par  Totila  , l’an  546  : 
iixièmement  par  Charlcs-Quint , fan  1527. 

Dans  le  feptième  fie  le  huitième  ficelés , la 
fituation  de  Rome  ctoit  celle  d’une  ville  raal- 
heureuic  , mal  défendue  par  les  exarques  , con- 
tinuellement menacée  par  les  Lombards  , 8c 
rcconnoifianr  toujours  les  empereurs  pour  fes 
maîtres,  Le*  papes  ne  pouvoient  être  conlacrés 
qu’avec  la  per  million  cxpreflè  de  l’exarque.  Le 
cierge  romain  écrivoit  au  métropolitain  de  Ra- 
venne  , 8c  demandait  la  protection  de  fa  béa- 
titude , auprès  du  gouverneur , enfui  te  le  pape 
envoyoir  à ce  métropolitain  fa  profefiion  de  foi. 
Enfin  Charlemagne  , maltte  de  l’Italie  comme 
de  l’Allemagne  fie  de  la  France , juge  du  pape  , 
arbitre  de  l’Europe  , fc  rendit  à Rome  à la  fin 
de  l’année  70p. 

Si  pour  fors  il  eût  fait  do  cette  ville  fa  ca- 
pitale , fi  les  fucccficurs  y cufTcnt  fixe  leur  prin- 
cipal fejour  , & fur-tout  fi  Pulage  de  partager 
fes  états  à les  enfans  n’eût  point  prévalu  chez 
les  Barbares  , il  eft  vrailémbjable  qu’on  eût  vu 
renaître  l’empire  romain.  Tout  contribua  depuis 
à dévafter  ce  vafte  corps  , que  I3  valeinr  fie  la 
forrune  de  Charlemagne  avoient  formé  ; oc  tout 
concourut  à relever  la  pu i [lance  abattue  du  Saint 
Siége’julqu’ati  temps  de  la  révolution  qui  lui  a 
fait  perdre  les  plus  beaux  fleurons  de  fa  cou- 
ronne. (/?.) 

Rome  de  Tarn  (Saint),  petite  ville  de 
France  , dans  le  Roucrgue  , au  dioc.  6c  à 4 !i.  n. 
de  Vabres  , fur  le  Tarn , élcéL  de  Milliard.  ( R .) 

Rome  de  Çfrnon  (Saint)  bourg  de  France , 
dans  le  Roucrgue , à une  lieue  de  Saint  Rome  de 
Tarn.  (R.) 

ROMÉLIE.  Voyc{  Rom  ante. 

RO  MELLE  (D),  petite  rivière  des  Pays-Bas, 
qui  court  de  Rumpft  à Rupelmonde  , où  elle  tombe 
dans  jPEfcaue.  (R.) 

ROMFNCÏ , bourg  d’Angleterre  , dans  Ja 
provjr.ee  de  Kent , avec  titre  de  comté.  C’eft  un 
des  cinq  ports  d’Angleterre  •>  il  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  Long.  18.40:  lut.  ^9,  4 8 . 

\R) 

ROMETTA,  petite  ville  Ue  Sicile  , dans  la 
yajléç  de  D&nona , à 6 jnjllps  Meltyae , fur 
pyç  momagso. 
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ROMHILDEN  , petite  ville  d* Allemagne,  dans 
la  Franconic  , avec  un  château. 

ROMILLI , en  Albanois.  Voye\  Rumilii. 

ROMNF.Y,  ou  Rumnev  , bourg  à marché, 
d’Angleterre , dans  la  province  de  Kent , fur  une 
élévation  aflez  confidcrablc  de  gravier  fi c de  fable. 
C’eft  un  des  cinq  ports  du  royaume.,  fie  qui  étoie 
fort  bon  3c  fort  fréquenté  avant  que  la  mer  cûe 
détourné  l’embouchure  de  la  Rothcr.  Depuis  ce» 
temps -là , Rumncy  a beaucoup  perdu  de  lbn  pre- 
mier luftre  ; il  a cependant  cnoSp:'  eing  églilc* 
paroiftiales  , un  prieuré  fie  un  hôpital  ; il  a aulfi 
conlcrvé  l’honneur  d’envoyer  fes  députés  au  par- 
lement. Long.  / S , 4Z  ■ lut.  40  , 4 6. 

ROMONT  , RotonJus  muns  , petite  ville  de 
Suide,  dans  le  canton  de  Fribourg,  avec  titre  de 
comté  , à 6 li.  de  Berne  , 3c  à 5 de  Fribourg. 
C’eft  h plus  jolie  ville  du  canton , après  la  capi- 
tale -,  clic  fut  bâtie  ou  fortifiée  par  Pierre  de 
Savoie  dans  le  treizième  fiècle , lorlqu’il  fc  fut 
rendu  maître  du  pays  de  \feud.  On  la  nomma 
Rondcmont  à caufc  de  là  fituation  fur  une  petite 
montagne  ronde  , 8c  qui  domine  de  tous  côtés. 
Le  duc  Charles  jouit  du  pays  de  Vaud  fie  de 
Romont  julqu’à  fan  153 6 , que  les  Bernois  allies 
des  Genevois , attaqués  par  le  duc  , conquirent 
le  pays  de  Vaud  : les  Fribourgcois , qui  t^étoicne 
pas  en  guerre  avec  ce  prince , prirent  Je  comté 
de  Romont , de  crainte  que  les  Bernois  ne  s’en 
faififlent.  Ils  en  ont  toujours  joui  depuis  ce 
rcmps-là  ; 8c  comme  h niaiion  de  Savoie  n’a 
pas  pu  en  obtenir  la  reftitution  , les  ducs  fe  font 
contentés  de  prendre  le  vain  titre  de  comtes  de 
Romont , 8c  de  feigneurs  de  Vaud.  La  ville  a 
aujourd’hui  des  foires  fort  fréquentées.  Il  y a 
une  cglilc  collégiale  avec  fix  chanoines  , un 
couvent  de  religieux  fie  un  autre  de  rcligieufes. 
long.  34  ; Int.  48.  (R.) 

ROMORANTIN  , ville  de  France,  au  Blailois, 
8c  la  principale  de  la  Sologne  , au  confluent  d’un 
petit  ruUTcau  appelle  Morentin , fié  de  la  rivière 
de  Sandre  , % 16  lieues  au  levant  de  Tours  , 8c 
à 42  de  Paris  , avec  un  vieux  château  fié  uno 
collégiale.  On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup 
de  ferges  fie  de  draps  pour  l’habillement  des 
troupes.  Deux  chofcs  contribuent  à cette  fabri- 
que, une  terre  qui  fe  trouve  aux  environs  , fie 
les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Rcrc , qui  font 
eJjfMiblc  très-propres  au  dégraiflàgc  des  laines. 
Cwime  le  roi  François  I avoir  fait , dans  fa 
jeunerte,  quelque,  féj^.ir  à Roniorantin , fie  que 
la  reine  Claude  fa  femme  y étoit  née  , il  ac- 
corda quelques  privilèges  à cette  ville , qui  fu- 
rent annuités  par  Henri  IV.  Long.  1$  , ao  i lat • 
•47  > **• 

La  prétendue  pofl’cdée , nommée  Marthe  BroG 
fier  , qui  fit  tant  de  bruit  en  France  fur  la  fin  du 
feizicmc  fiècle , ctoit  fille  d’un  tifierand  de  Ro- 
morantin  , 8c  naquit  dans  cette  ville.  Elle  chojlit 
féglifc  de  Sainte  Ceneviève  a Paris  j>our  k lçèn« 
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8c  fa  comédie.  Les  capucins  l'exorcifîrent  > Se 
déclarèrent  qu'elle  écoic  démoniaque.  Les  plus 
célèbres  médecins  de  Paris  furent  comai is  par 
l’évêque  à l’examen  de  cette  affaire.  Marefcot, 
Pun  d eux , faifit  la  pofiedée  à la  gorge  dans  la 
chapelle  même  , & lui  commanda  de  s’arrêter. 
Elle  obéit  , en  allégant  pour  exeufe , que  l'cf- 
prit  l’avoit  alors  quittée.  Les  exorci fines  furent 
répétés  une  fécondé  fuis , 8c  la  Broflîer,  voyant 
Marefcot  venir  à elle  pour  la  colleter , s’écria 
que  lui , Riolan  8c  bfuitinjp  mêlaflènt  de  leur 
médecine , 8c  le  retiraient  comme  des  profanes  ; 
ils  furent  obligés  d’obéir,  8c  pour  lors  elle  fe 
jeta  à terre  , 8c  fit , félon  fa  coutume  , le  diable 
a quatre.  Enfin  les  médecins  lé  trouvèrent  par- 
tages d’avis , 8c  le  plus  grand  nombre  attcfba 
qu’il  y avoir  une  véritable  pofleifton  dans  Marthe. 
Comme  cette  affaire  parcageoit  tous  les  efptirs, 
le  parlement  s’en  mêla,  8c  ordonna,  en  ijyy, 
au  prévôt  de  mener  Marthe  Broflîer  à Romoran- 
tin  , avec  défenlès  au  père  de  la  laiffer  fort  ir  de 
fa  nuifoo.  Ainfi  le  diable  fut  condamné  par  arrêt , 
à ce  que  dit  Duché  ne. 

Mais  Romorantin  a produit  un  homme  illuffre 
parmi  les  protcfbins  *,  c’eft  Claude  Pajon,  qui  na- 
quît dans  cette  ville  en  1612.  Il  a mis  au  jour 
piufieurs  ouvrages , 8c  en  particulier  celui  qui 
eft  intitulé  : Examen  des  préjugés  légitimes  contre 
Us  Calvinijles . Cet  ouvrage  parut  en  1673,  en 

Îvoi.  m-11,  8c  eft  fort  effime  des  Proteftans. 

'auteur  mourut  près  d’Orléans , en  1685,  âgé 
d’environ  60  ans.  Il  poffédoir  très-bien  les  lan- 
gues grecque  & hébraïque.  (/?.) 

ROMPS,  Romsoe. 

ROMROl)  , bourg  8c  bailliage  d’Allemagne , 
dans  la  haute-HcfTe , avec  une  maifon  de  chatte 
du  landgrave  de  Hcffc-Darmfladt  , à qui  ils  ap- 
partiennent. (R.) 

.ROMSOE,  ou  Romps,  île  cfyi  royaume  de 
Danemarck  , dans  le  grand  Belt,  fur  la  cote  orien- 
tale de  file  de  Fionie. 

ROM  SE  Y , port  de  mer  dans  le  comté  de 

Hamp. 

Petty  , ( Guillaume  ) fils  d’un  marchand  dra- 
pier , naquit  dans  cette  petite  ville  , en  1623.  Il 
montra,  dés  fa  jeuneffe  , • des  talens  éminens 
pour  percer  dans  la  connoiffance  des  métiers, 
des  arts  , des  (cienccs  8c  de  l’économie  politi- 
que y 8c  dans  la  fuite  il  trouva  le  fecret  de  faire 
une  brillante  fortune.  A 20  ans  il  forvtt  fur  la 
Hotte  du  roi , où  il  amaffa  fix  cents  livres  ftcrîing. 
Avec  cette  fomrae  , il  étudia  la  médecine  en 
France  8c  dans  les  Pays-bas",  8c  revint  en  An- 
gleterre, au  bout  de  trois  ans  , ayant  dix  livres 
üen’ing  tic  plus  qu’il  n’avoit  emporté  avec  lui. 

JJ  prit  lbn  degré  de  doâeur  en  médecine  à 
Oxford  , "donna  des  leçons  de  fon  arc , refluf- 
cita  Anne  Green  qui  venait  d’être  pendue  ; 8c 
Punivrriac  Je  créa  profefTeur.  Quelque  temps  .iprè* 
il  fc  rendit  à Louches  , où  il  fut  comme  profef* 
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feur  su  collège  de  Grcshsra , & enfuite  méde- 
cin  de  l’armee.  A fon  retour,  il  eut  li  comntif- 
fion  de  U diftribution  de»  terres  confilquées  en 
Irlande.  En  i6j8,  il  fut  élu  un  des  députes’ au 
parloment  qui  1e  tint  lbus  Richard  Cromwel.  Il 
fe  diftingua  dans  la  focicté  royale,  des  la  fon- 
dation déco  corps  illuftre,  &mourut  en  1687, 
i 64  ans , riche  de  quinte  miUe  livres  fterling 
de  revenu  , c’eft-i-dirc  d’environ  3 30  mille  livre, 
de  rente  de  norre  mounoie. 

Il  publia  à Londres,  en  1648  , un  morceau  de 
génie  , fur  les  moyens  de  perfedionner  certaine» 
parties  des  fcicnccs.  Il  inventa,  en  166}  , un 
vaiffeau  à double  fonds , cjui  lui  mérita  de  grands 
éloges.  11  a fait  piufieurs  dilTei tâtions  fur  les  arts 
&:  les  métiers , qu’on  a inférées  dans  les  tran- 
sactions phi!o(bphit)ucs.  Il  a donné  divers  autres 
ouvrages,  & entr’uutrcs  un  Traité  de  la  conf- 
truHion  des  raijjèaux , que  le  lord  Btouncker 
prélident  de  la  fociété  royale  a toujours  gardé 
comme  un  Iccret  d’état  v mais  fArithmclique  po- 
litique de  Guillaume  l’etty  fut  imprimée  en  tôyo 
rn-8.  & c’eft  un  livre  fort  curieux  , ainfi  que  les 
autres  pièces  qu’il  a publiées  en  ce  genre  , & qui 
intci-clfent  principalement  le  royaume  de  la  Gran- 
de-lire  tagne  ( R ). 

RONA  , petite  lie  de  la  mer  d’Ecoflc,  du  côté 
de  l’occident , & l’une  des  Hébrides.  On  lui  donne 
un  mille  de  longueur , Sè  un  demi-mille  de  lar- 
geur. 

RQUALSA  , nqm  commun  il  deux  lies  com- 
prîtes parmi  les  Orcadcs  ; la  première,  nommée 
North-r.onalfa  , cft  de  toutes  les  Orcades  celle 
qui  avance  le  plus  du  côté  du  nord  ; elle  a envi- 
ron trois  mille  de  long,  fur  un  demi-mille  de 
large.  La  South-Ronalia  , c’eft-à-dirc  la  Ronalfa 
du  fud  , eft  an  midi  de  Plie  de  Pomona  ; elle  a fnc 
milles  de  long  fur  cinq  de  large  , & eft  fertile  en 
bled  &:  en  pâturages  : au  midi  de  cette  île  on 
trouve  les  Pentlami-skcrics , qui  font  des  rochers 
dangereux. 

RONCALIA,  ou  Rokchalia  , plaine  de 
Lombardie , entre  Plai.ancc  & Crémone , lùr  le 
Pô.  Cette  plaine  eft  fameufe  dans  l’hiftoire  des 
nniième  & douzième  ficelés , parce  que  toutes  les 
fois  que  les  rois  d’Allemagne  alioient  en  Italie 
pour  y être  couronnés  , ils  campoient  quelque 
temps  dans  cette  plaine , avec  leur  fuite , & y 
tombent  quelquefois  une  diète. 

On  trouve  dans  le  droit  fiodal  des  Lombards 
quelques  loix  données  dans  ce  lien  pir  des  em- 
pereurs d’Allemagne.  C’eft  ici  , par  exemple  , 
que  Frédéric  Barberouflc  publia,  en  H57,  à la 
folücit  ttion  de  Bulgare  &:  de  Martin  , deux  pro- 
fcfTeurs  en  iroit  à Bologne  , h f imeiife  authen- 
tique , Habita  C.  ne  fil.  pro  pâtre.  Hans  les  an- 
ciens diplômes,  Sc  principalement  dans  la  cons- 
titution de  Charles-ie-Gros  , de  exyeditrone  ro- 
mans , la  plaine  de  Roncalia  cft  appclléc  Rnngalle 
curia  , JeJes  Gallorum  ou  Francontm  , parce  que 
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les  roî*  D’Allemagne  ou  de  Franconîe  y repo- 
foicnc  avant  que  de  fe  rendre  à Rome.  (JL) 

RONCERAY  , (K.  D.  de)  , abbaye  de  béné- 
diâincs  , fous  le  titre  de  Notre-Dame , dans  An- 
gers. 

RONCE  VAUX,  bourg  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Navarre  , dans  la  vallée  de  même  nom , entre 
Pampelune  8c  Saint-Jean  Pié-de-Port. 

On  fait  que  la  Navarre  s’étend  fort  avant  dans 
les  Pyrénées , 8c  qu’elle  comprend  l’efpacc  de 
16  lieues  le  long  de  ces  montagnes.  Elle  eft  di- 
vifée  en  quatre  vallées , dont  celle  de  Roncevaux 
oft  la  plus  commode  & la  plus  courte , n’ayant 
que  huit  lieues  de  traverfe  dans  les  montagnes. 
Elle  eft  fameufedans  l’hiftoire  de  France  , àcaulc 
d'une  bataille  donnée  entre  les  François  & les 
Efpagnols  en  778.  Charlemagne  y fut  vaincu  par 
la  trahifon  de  Ganelon  \ plu  fleurs  braves  paladins 
demeurèrent  fur  la-  place  , entr’autres  Roland  , 
neveu  de  Charlemagne  , Renaud  & quelque  s-autres 
que  les  romans  ont  tant  chantés.  Lorftju’on  tra- 
verfe cette  vallée  , on  voit , chemin  faifant , le 
champ  de  bataille  , où  l’on  a bâti  une  églife  nom- 
mée Notre-Dame  de  Roncevaux . Dom  Sanche-le- 
Fort  fonda  dans  le  bourg , l’églife  royale  de 
Sainte  Marie  pour  fa  fcpulrurc , avec  un  collège 
de  chanoines  & un  prieuré.  (Jf.) 

RONCHALIA.  Vnye{  Roncalia. 

RONCHAMP  , bourg  de  Franche  - Comté  , à 
a li.  c.  de  Lure. 

RONCHEROLLES  , villages  de  France  , en 
Normandie  , l’un  à une  lieue  , 8c  l’autre  à 7 n.  e. 
de  Rouen.  L’aîné  de  la  maifon  qui  porte  ce  nom  , 
comme  premier  baron  de  Normandie  , a féance  au 
parlement. 

RONCIGLIONE,  petite  ville  d’Italie  , chef- 
lieu  d’un  comté  de  fon  nom  enclavé  dans  le 
patrimoine  de  Saint-Pierre , fur  la  Tcrcia  , à 6 
li.  au  midi  de  Viterbe.  Cette  petite  ville  eft  aflez 
marchande  , bien  peuplée  , & a un  collège  oc- 
cupé par  les  pères  de  la  Doélrine.  L’état  de  Ron- 
ciglione  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  Parme  , 
par  le  don  qu’en  avoit  fait , conjointement  avec 
le  duché  de  Caftro,  le  pape  Paul  III  à fon  fils 
naturel  Pierre  Aloïfc  Farnèfc  , qui  devint  en- 
fuite  duc  de  Parme  8c  de  Plaifancc.  .Ses  delccn- 
dass  le  pofTédèrent  à titre  de  fief  du  faint  fiége  , 
jufqu’à  ce  que  Odoard  , l’un  d’eux , l’ayant  hy- 
pothéqué au  mont-de-piété  de  Rome  , le  pape  Ur- 
bain VIII  en  prit  pofleflion , en  fe  chargeant  de 
la  dette  , & il  fait  aujourd’hui  partie  de  l’état  ec- 
cléfiaftique.  Long,  a.9 , 48  \ lac.  //a,  ( R ). 

RONDA  , ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade  , fur  les  frontières  de  l’Andaloufie , au 
haut  d’un  rocher  efearpé  , environne  de  la  rivière 
de  Guadajara , à 8 li.  au  n.  de  Gibraltar.  On  del- 
cend  de  la  ville  à la  rivière  par  un  clcalier  de 
deux  à trois  cents  marches , taillé  dans  le  roc  *, 
c’cft  un  ouvrage  des  Maures  : cette  place  fut 
•onquife  fur  eux  en  1485  , par  don  Ferdinand  & 
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dona  Ifabefle,  qui  y entrèrent  par  une  faufle  portW 
Les  environs  font  fertiles  en  fruits  exquis  , 8c  on 
y recueille  beaucoup  de  belle  ibie.  Long . »x  , 43  > 
lot.  36,  ja.  ( R ). 

Ronda,  (Sierras  de)  On  donne  ce  nom  , en 
Efpagnc  , à toutes  ces  montagnes  qui  font  aux 
frontières  du  royaume  de  Grenade  8c  de  l’Anda- 
loufie.  Ces  montagnes  font  extrêmement  rudes  , 
hautes , & ne  font  prcfque  par-tout  que  des  ro- 
chers qui  s'étendent  jufqu’à  la  mer. 

RONEBY  , ouRunery,  ville  de  Suède  , dans 
la  Blcckingic , à quelques  lieues  au  couchant  de 
Carlicroon,  à une  lieue  de  la  mer,  & fur  le  bord 
d’une  petite  rivière , au  milieu  des  rochers  \ elle 
eft  marchande , 8c  fort  peuplée. 

RONGEVILLE,  abbaye  régulière  de  prémon- 
trés , diocèlc  de  Toul , près  Commct  cy. 

RONNEBOURG  , petite  ville  de  la  principauté 
à 6 li.  f.  o.  d’Altcmbourg , châtellenie  8c  bail- 
liage. 

KONNOW,  comté  en  Bohême,  dans  le  Cer- 
cle , 8c  à a li.  e.  de  Czafiau  ; un  autre  dans  le 
Cercle  , 8c  à 6 li.  f.  de  Bolcflaw. 

RONSBERG , autrefois  petite  ville  de  Bohême , 
dans  le  cercle  de  Pilfen , proche  de  Hcrftein  i ce 
n’cft  aujourd’hui  qu’un  bourg  dépeuplé,  & ceint 
de  vieilles  murailles. 

RONSEN.  Voyei  Renay. 

RONSENAC  , bourg  de  France,  dans  l’An- 
goumois , élection , 8c  a 8 li.  e.  d’Angoulêmc. 

ROOMBURG,  bourg  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Hollande,  fur  le  bord  du  Rhin, 
un  peu  au-deflus  de  Leyde.  C’eft  un  lieu  fort  an- 
cien ; M.  Van-Loon  a prouvé  que  c’étoit  VAl- 
bimaner  d’Antonin  , 8c  1* Albiniarue  de  la  carte  ds 
Peutinger.  On  a trouve  dans  ce  bourg  des  mé- 
dailles de  cuivre  qui  portent  Pcffigie  de  divers 
empereurs,  de  Tibère  , de  Néron,  de  Claude, 
de  Domiticn , d’Antonin  , de  Nerva,  de  Trajan  , 
8c  d’Anaftafc.  (f?.) 

ROOUS  , Sic  de  l’Océan  , l’une  des  Orcades  , 
au  lcpt.  de  l’Ecoflc.  Cette  île , quoique  mal  cul- 
tivée , eft  aflez  abondante  en  bleds  , en  orge  8c 
en  légumes.  La  partie  du  nord  eft  couverte  de 
montagnes , où  l’on  trouve  beaucoup  de  gibier. 

ROPO  , grand  village  de  l’Atrjjjue.  Il  eft 
habité  par  des  Grecs  , 8c  compofc  de  plus  de 
deux  cents  feux.  Ce  lieu  eft  l’ancienne  ville  Oro- 
pos  , ou  Oropus  , pour  laquelle  les  Athéniens  & 
les  Béotiens  ont  eu  de  grandes  conteftations  , 
parce  qu’elle  étoit  fur  les  frontières.  Ropo  eft  à 
deux  milles  de  la  mer  , 8c  à fix  du  village  de 
Marcopulo  , 8c  n’a  aujourd’hui  aucune  marque 
d’antiquité.  On  trouve  feulement  à Sycamtno , à 
quatre  milles  de  Ropo , dans  l'églife  d* Agioi-Sa- 
randx , l’infeription  fuivantc  , Acpo<fmef  o-wxvp# ts 
ftparriof  , c’cft-  à - dire  : AphroJifîus  , fiée  de  Zo- 
pyrus. 

ROQUE  (la),  petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
de  France , dans  le  Languedoc  , au  diocèle  de 
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Vîmes  , 1 deux  II.  e.  de  Miliud.  Elle  eft  dans  une 
belle  Situation , & de  difficile  accès.  Le  duc  de 
Rohan  , chef  des  proteftam  , tenta  en  vain  de  s’en 
emparer  pendant  les  guerres  civiles  de  religion. 

Roque  (la),  bourg  du  RouiTillon  , vigucric 
•de  Perpignan.  Il  y en  a une  autre  auprès  de 
Cahors. 

Roque  (cap  de  la)  , mont  allez  Haut , à 7 II. 
o.  de  Lilbonne.  Les  vaifleaux  , pour  entrer  dans 
la  barre  de  cette  ville,  vont  ordinairement  en 
prendre  connoiflancd , 8c  la  relever. 

Roque-Brou  (la) , petite  ville  6c  baronnie  de 
France  , dans  la  haute  .Auvergne , fur  la  rivière 
de  Cère  (R.) 

Roque-Courbe  ( la)  , bourg  de  France,  dans 
le  Languedoc , au  diocèfe  de  Cadres , fer  l’Agoul. 
(R.) 

Roque  ( la  ) , ou  la  Roque  d’Olmez  , petite 
ville  de  France , dans  le  Languedoc  , au  diocèfe 
de  Cidres.  ( R .) 

ROQUEBRUNE,  petite  ville  de  la  principauté 
de  Monaco  , avec  un  chlteau  fur  la  mer  , à 1 li. 
de  Monaco  6c  de  Menton. 

Roquebrune  , terre  de  France  , en  Pro- 
vence , diocèfe  de  Fréjus»  C’ed  un  lieu  confi- 
dérablc  6c  ancien  , dont  il  ed  fait  mention  dès 
l’an  10)4,  dans  les  bulles  de  Grégoire  VII.  Il 
ed  fitué  près  de  Muid. 

Bernard  de  Nogaret  de  1a  Valette  , amiral  de 
France  , gouverneur  de  Provence  , travaillant  1 
éteindre  les  feux  de  la  ligue  , fut  tué  d'un  coup 
d’pr'fuebufe  , le  11  Février  1 Jÿx , devant  Roque- 
brune. 

ROQUEFORT,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Roucrgue  , élc&ion  de  Milaud.  Il  en  vient 
d'excellent  fromages. 

Roquefort  de  Mers  an  , petite  ville  de 
France  , dans  la  Gafcogne  , au  diocèfe  d’Aire  , 
fur  la  Douze , b 4 li.  n.  e.  du  Mont-de-Marlan. 
(*-) 

ROQUELAURE , petite  ville  de  France  , 
dins  l'Armagnac  , au  diocèfe  d’Aufch.  Elle  a été 
érigée  en  duché-pairie  en  1651  v mais  les  lettres 
«'ont  point  été  vérifiées. 

. ROQUEMAÜOUR  , petite  ville  de  France  , 
dans  le  Queici , au  diocefe  de  Cahors  , clcct.  de 
Figeac.  Elle  doit  fon  origine  à une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  , qui  efl  aujourd'hui  un 
chapitre,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  manie 
abbatiale  a été  unie  à l'évêché  de  Tulles. 

ROQUEMAURE , ville  de  France,  dans  le 
bas-Languedoc  , fituée  près  des  bords  du  Rhône  , 
au  dmcctè  d’Avignon  , à 1 li.  au  deH'us  de  cette 
ville , fur  un  roc elcarpé.  Long.  u,s V ,•  Ut.  44,  ). 

C’eft  dans  cette  ville  que  mourut  le  pape 
Clément  V , en  1914  , apres  neuf  ans  de  pon- 
tificat , pétulant  lefqucLs  les  faâions  Guelphe  8c 
Gibeline , nées  des  querelles  du  facerdocc  & de 
l'empire , lubliftoient  toujours  comme  un  feu  qui 
cctuutbit  de  fes  cendres.  Clément  V,  né  en  Gaf- 
Ciograplue.  Tome  III. 


R O Q 3j 

cogne  , étoît  du  parti  de  BonifacC  VIIT  , quî 
Pavoit  nommé  évêque  de  Commingc , 8c  pui* 
archevêque  de  Bordeaux.  Le  cardinal  d*Oftic  l’éleva 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre , 8c  fon  élection  fe 


fit  a Pérou  le  en  1305.  On  Pappella  le  pape 
Gafcon.  IJè$  qu’il  fut  élu  , il  aima  mieux  tranf- 
férer  le  Saint-Siège  hors  d’ Italie , 8c  jouir  en 
France  des  contributions  payées  alors  par  roua 
les  fidèles  , que  difputer  inutilement  des  châteaux 
auprès  de  Rome. 

Clément  alloit  d«  Lyon  à Vienne  en  Dau- 

{>hiné , à Avignon  , menant  publiquement  avec  lui 
a com  telle  de  Périgord  , oc  tirant  ce  qu’il  pou* 
voit  d’argent  de  la  piété  des  bonnes  âmes.  Ce 
fut  à Vienne  qu’il  convoqua  en  1311  un  concile 
général,  dans  lequel  l’ordre  des  Templiers  fat 
aboli , & U guerre  iâinte  rcfoluc.  Il  mourut  en 
allant  à Bordeaux  pour  changer  d’air. 

On  fait  qu’il  fut  couronné  à Lyon , en  nréfenc* 
de  Philippe-le-Bel  , de  Charles  de  Valois  , 8c 
de  .plufieurs  autres  princes.  Cette  cérémonie  fut 
troublée  par  la  chûte  d'une  muraille  , laquelle 
étant  trop  chargée  de  peuple , s’écroula  -,  tua 
Jean  II  , duc  de  Bretagne  , 8c  Gaillard  , frère 
du  pape.  Le  roi  &#Xhirles  de  Valois  furent 
blefiés  légèrement.  La  thiare  tomba  de  dcftiis  la 
tête  du  pontife , & une  des  belles  efcirbouclea 
de  fa  couronne  fe  perdit.  On  conçoit  bien  que 
cet  accident  fut  remarqué  comme  un  prefag© 
des  malheurs  qui  affligèrent  la  Chrétienté  OC 
l’Italie  , durant  ce  pontificat.  (R.) 

Roquemaure  , ville  de  France  , dans  le  haut* 
Languedoc , dioc.  de  Montauban.  Il  y a un  petit 
fort. 

ROQUET AILLADE  , bourg  8c  château  du 
diocèfe  d*AIct  en  Languedoc,  où  naquit  en  1654, 
de  parens  nobles , D.  Bernard  de  Montfaucon  f 
qui  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  en 
1675.  L’étendue  de  fa  mémoire,  la  liipériorité 
de  fès  talons  , la  juftefle  de  fa  critique  , le  nombre 
de  fes  ouvrages  , lui  ont  fait  un  nom  célèbre 
dans  fon  ordre  & dans  TEurope.  Il  embrafT?  avec 
une  égale  ardeur  la  philolophie  , la  théologie» 
l'hiftoire  facréc  & profane  , La  littérature  ancienne 
& moderne  , les  langues  mortes  & vivantes.  Ce 
favant  cftimible , à tant  d’égards  , fut  enlevé  à 
la  république  des  lettres  en  1741 , 1 87  ans.  Le 
nombre  de  fes  ouvrages  in-folio  monte  à 44. 
V Antiquité  , expliquée  en  latin  & en  françois, 
avec  figures , en  10  vol.  in-folio  n avec  un  lup- 
plément  de  5 autres  volumes  , eft  celui  de  fe* 
ouvrages  qu'on  confultc  avec  plus  de  plaifir  v 
quoique  fouvént  les  figures  foient  peuexades.  (JL) 
ROQUETTE,  à 3 li.  de  Carfres.  Ce  lieu  n’* 
de  remarquable  que  la  grotte  qui  fervoit  de 
retraite , â ce  qu’on  prétend  , à S.  Dominique. 

ROQUE V AIRE  , en  latin  Rupes  varia  , rocher 
de  Varus  petite  ville  de  France,  en  Provence» 
fur  la  Veaune  , à 3 IL  au  n.  e.  do  Mtrieillc  i 
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ROS  , rivière  dè  Pologne  , dans  I’  Ukraine. 
Flic  a fa  lburce  au  pahiinac  de  Braclaw  , arrole 
celui  de  Kiovfe  , 8c  le  jette  dans  le  Boryfthènc, 
près  de  Kaniow. 

ROSA  (la).  Foyeç  Rossa. 

ROSALIE  (le  fort) , fort  de  la  Louifianc,  fur 
le  MHlilTlpi.  Lat.  3 

ROSANA  , ou  ROSANNA  , ville  de  Pologne  , 
au  grand  duché  de  Lithuanie , dans  la  partie 
méridionale  du  palitinat  de  Novogrodcck  , près 
de  h rivière  de  Zolva. 

ROSARIO,  rivière  de  PAmériqtie  feptentrio- 
nale  , dans  le  Mexique  , à n degiés  , 51  de  lat. 

Elle  mouille  à <?  milles  de  la  mer  un  pe- 
tit bourg  auquel  elle  donne  l'on  nom. 

ROSAY , ou  ROSOY  , bourg  de  France,  dans 
la  Brie  , à 6 li.  de  Meaux  , & à 11  de  Paris. 
long.  20 , 30  ; lat.  4S  , 41. 

ROSBAC  , ou  ROSBACH  , village  du  cercle 
de  hautc-Saxc  , près  de  la  Sala  , à quelque  dif- 
tancc  de  Naumbourg  &:  de  Mcrfebourg  , * au 
cercle  de  Leiplick , remarquable  par  la  bataille 
que  le  roi  de  Prufle  y gagna  le  5 Nov.  1757, 
fur  les  armées  combinée#  de  la  France  èc  de 
l’Empire,  qui  furent  complètement  défaites.  (P.) 

ROSBEC,  ou  ROSBECQ , village  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre , à 2 li.  de  Courtray , 
entre  la  Lys  8c  la  Mander e.  Ce  village  cft  célèbre 
par  la  bataille  que  les  François  8c  les  Bour- 
guignons , fous  le  règne  de  Charles  VI  , y rem- 
portèrent fur  les  Flamands  , commandés  par  Ar- 
«evelle  , qui  y perdit  la  vie.  Le  fucccs  de  cette 
grande  journée  , où  périrent  40000  Flamands, 
lut  dû  fur-tout  à la  l'âge  conduite  du  connétable 
de  Cliflon , du  maréchal  de  Sancerre , & de 
Philippe- le-Hardi , duc  de  Bourgogne  , gendre  du 
comte  de  Flandres. 

Ce  fut  le  feigneur  Pierre  de  Villicrs  qui  dé- 
veloppa Foriflamrac  au  premier  rang  dans  certc 
aâion  , paflec  en  1 381.  Depuis  ce  temps  , il  n’eft 
plus  queftion  de  l’oriflamme  dans  notre  hifloire. 
»<*•) 

ROSCHAC.  lroYcj  Rhoschac. 

ROSCHILD  , ville  de  Danemarck,  toute  ou- 
verte, dans  Hic  de  Séland  , au  fond  d’un  petit 
golfe  rempli  de  fable,  à 8 li.,au  11  o.  de  Copen- 
hague. Son  évêché  , fondé  en  1012  , cfl  luifra- 
gant  de  Copenhague  : la  cathédrale  renferme  les 
tombeaux  de  quelques  rois  de  Danemarck.  Cette 
ville  n’a  point  de  commerce  , & Punivcrfité  qu'on 
y a fondée  n’cft  pas  floriflantc.  Long,  29  y Gx  ; 
la P.  < < , 38. 

ROSCHïNARD  , bourg  de  Tranfilvanie , dans 
le  cercle  d’îlermanftadt  : c’cfl  le  fiége  d’un  évêque 
pour  les  Yalaqucs  réfidans  en  Tranfilvanie. 

RO.SCLYN.  Vayt\  Roselain. 

ROSCOFF  , bourg  port  de  France , en 
Bretagne , près  de  Sainc-Pol  8c  à l'occident  de 
«ctte  i411e.  (R.) 


ROS 

ROSCOMMON  , ville  d’Irlande  , dans  la  pra- 
vince  de  Conn.uight , 8c  chef-lieu  d’up  comte 
auquel  elle  donne  fon  nom , à 1 3 mi  les  au  nord 
de  Tulsk.  Elle  eft  fi  miférablc  que  la  plupart  des 
maifons  font  couvertes  de  chaume  -,  cependant 
clic  envoie  les  députés  au  parlement  d’Irlande,* 
8c  elle  a droit  de  marché. 

Le  comté  de  Rolcommon  a environ  75  milles 
de  longueur  , fur  28  de  largeur  : c’eft  un  pays 
uni  de  fertile.  On  le  divife  en  Itx  baronnies.  Ses 
principaux  lieux  font  Athlon!  , Boyle  , Tulsh  8c 
Rolcommon.  Il  eft  borné  e.  par  les  comtés  de 
Longfort  , d’Fftmeat , du  Roi,  8c  de  Lctrim  v 
o.  par  ceux  de  Mayo  8c-  de  Galloway  -,  n.  par 
ceux  de  Slcgo  8c  de  Letrim  i f.  par  le  Galloway 
8c  celai  du  Roi. 

RO.SDAL  , biilhge  d’Allemagne  , dans  la 
haute -Reflc,  au  landgrave  de  Darmftadt.  (R.) 

ROSECK  , château  de  feigneur  ie  d’Allemagne 
dans  la  Carinthie.  (R.) 

ROSELAIN  , ou  ROSCl  YN , lieu  de  la  Phé- 
nicie , aux  environs  de  Tyr , à 24  milles  de 
Sidon  *,  il  cfl  remarquable  par  des  citernes  que 
l’on  nomme  les  citernes  Je  Salomon  , mais  qui 
n’ont  été  bâties  que  depuis  le  temps  d’Alexandre, 
pu  il  que  l’aqueduc  qu  i tranfporte  les  eaux  de  ccj 
citernes  à Tyr,  (qui  en  cft  environ  à 2 milles) 
traverlc  la  langué  de  terre  par  laquelle  Alexandre 
joignit  cette  ville  au  continent  , lorfqi.’il  en  fit 
le  liège.  Il  n’y  a aujourd'hui  pielquc  aucune  de 
ces  citernes  qui  fois  entière.  (II.) 

ROSENBERG  f petite  ville  d’Allemagne  , dyi*. 
l’évêché  de  Magdebourg , liir  la  Sala  , près  de 
Ion  confluent  avec  l’Elbe. 

R os  ex  he  r g , petite  ville  du  royaume  de  Prufle, 
dans  l’Obcrland  8c  dans  le  grand  baillagc  de 
Schonbcrg  : fa  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an 
1319.  («.) 

Rosenberg  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Bohême , au  cercle  de  Bcdiin  , fur  les  confina 
de  l’Autriche  , avec  un  châtcau*&  titre  de  comté. 
(R.) 

Rosenberg,  petite  vHle  de  Sîîéfie  , dans  la 
principauté  d’Oppelen  , avec  un  château.  Elle  cû 
lituée  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  (R.) 

Rosenberg  , bourg  8c  château  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  la  noblcfle  de  Frar.conic.  (S.) 

Rosenberg,  fort  d'Allemagne  , dans  la  Franc 
conic , dans  l'évêché  de  Bamberg , à côté  de  la 
ville  de  Cronach.  (R.) 

ROSENBOlftG  , bourg,  château  8c  baillagc 
d’Allemagne , dans  le  cointé  de  Barby,  au  cercle 
de  haute -Saxe.  Il  appartient  au  roi  de  Prufle, 
qui  en  a fait  l’acquifition.  (R.) 
rfOSF.NDAL.  Vayri  Rosdal. 

ROSENFELD , ville  d’Allemagne  , dans  la 
Souabe  , au  duché  de  XC'irtembcrg  , fur  la  rivière 
dc'Tayah,  entre  Sulz  8c  Balingen.  Elle  fut  en- 
tourée de  murailles  en  1 274  *,  les  habitant  font 
luthériens.  Long,  a 6 f 24  ; lat . 4 9 , 1 o. 
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ROSENHEÏM,  fur  Plan,  bourg  delà  haute- 
Bavière  , dans  la  Régence  , à i x li.  ï.  c.  de 
Munich.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  grains 
8c  Ton  y travaille  beaucoup  en  cuivre. 

ROSENTHAL  * il  y a deux  petites  villes 
d’Allemagne  de  ce  nom  , Punc  dans  l’évêchc  de 
^lildesheün  , 8c  l'autre  en  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Prachin. 

Rosenthal,  château  royal  de  plaifancc^  à a li. 
de  Berlin. 

ROSES  , Rhoxh  , petite  , maïs  forte  ville  d'Ef- 
pagne , dans  la  Catalogne , au  Lampurdan  , fur 
la  Méditerranée  , au  fond  d’un  golfe  de  même 
nom  , à 8 li.  au  n.  e.  de  Gironne.  Elle  eft 
munie  d'une  bonne  citadelle  , qui  eft  fur  le  bord 
de  la  mer,  près  du  port.  Les  vai fléaux  mouillent 
au  milieu  de  U baie  par  15  ou  18  b rafles  d'eau  , 
fonJ  d’herbe  vafeux.  Les  François  la  prirent  en 

Scion  Silva,  PoHa  de  EJpàna , p.  xco  , la  ville 
de  Rôles  doit  la  fondation  aux  Khodiens  qui  , 
forcis  de  leur  île  , pafsèrent  en  Efpagne  ,910  ans 
avant  b naiflancc  de  Jélus-Chrift , 8c  y bâtirent 
cette  ville  , à laquelle  Ils  donnèrent  le  nom  de 
RkodJ,  en  mémoire  de  leur  patrie.  Selon  la  vérité 
de  I’hiftoire  , Rôles  n’etoit  qu'une  abbaye , lorique 
Charles -Quint  y fit  bâtir  une  ville  8c  une  forterelî'e, 
â 35  toiles  de  la  mer  , en  raie  campagne.  Cette 
ville  a la  mer  Méditerranée  à fon  midi , la  plaine 
de  Lampurdan  à ion  couchant , les  Pyrénées  à Ion 
levant  8c  à fon  ieptentrion.  La  forterelTe  qui  la 
défend  , eft  à cinq  battions  revêtus  de  pierres  de 
tail/e. 

Cette  ville  fc  glorifie  d’avoir  été  la  lbule  de 
CaciJognc  qui  ait  toujours  été  fidcllc  au  roi  Phi- 
lippe V.  Elle  a été  prile  8c  reprife  plufieurs  fois 
dms  le  dernier  fiècle  -,  enfin  elle  eft  reftéc  à l'Ef- 
pagne  par  le  traité  de  Riffrick,  l'an  i6yj.  Long. 
jlq  y 4S  • lat.  41,  6. 

ROSETTE  , ville  d’Egypte  , près  des  ruines 
de  l'ancienne  Cinopc  , fur  le  bord  du  bras  occi- 
dental du  Nil  *à  une  li.  de  la  mer,  à 8 au  levant 
d’Alexandrie  , à 16  au-deflbus  dcFrouah  , 8c  à 38 
au  n.  o.  du  Caire  , avec  hquelle  elle  communique 
par  un  canal  que  deux  châteaux  défendent. 

Cette  ville  doit  avoir  plus  de  fix  cents  ans 
d’antiquité , puifquc , au  temps  du  géographe 
Edriili,  elle  jexiftoit  déjà  : elle  eft  en  partie  bâtie 
fur  une  montagne  de  roche  , qui  commence  au 
bord  du  Nil , 8c  s'étend  allez  avant  dans  les 
terres  vers  l'occident.  9 

Rofette  eft  grande  8c  commerçante  , car  on  y 
transporte  plulieurs  marchandées  qui  viennent  de 
la  mer  Rouge  Sc  de  la  haute-Egypte  : il  eft  vrai 
cependant  qu’il  n'y  a que  les  laïques  8c  les  germes 
qui  puiflcnc  monter  jufqu'à  Rolcttc  ; les  nav  ires 
ne  le  peuvent  pas  , faute  ù'c  :u.  / 

Il  réfuie  ordi  librement  dans  cette  ville  un 
vicc-coniuJ  de  F rance  , qui  eft  logé  dans  une 
âfkcJlc  : ç'eft  un  bâtiment  fait  en  façon  de  cloître , 


R O S 

avec  une  grande  porte  , 8c  une  balfc-cour  envi- 
ronnée de  magafins  i au -défi us  il  y a des  galeries 
qui  conduifcnt  dans  les  chambres  qu'on  loue  aux 
marchands.  En"  général , il  le  fait  moins  d’affaires 
à Rofette  qu'à  Damiète.  Long.  $9  > io  ; lac . jt  * 
ro.  (R.) 

ROSHEIM , petite  ville  de  France , dans  la 
baflc-Alfacc , fur  le  torrent  de  Mogol , à quatre 
lieues  de  Stralbo.rg,  près  de  Molshcim  , biti« 
dms  le  douzième  lieds  , elle  fut  prefque  ré- 
duite en  ccjidrcs  en  1585.  Elle  a é:c  libre  & 
impériale. 

ROSIENNE  y petite  ville  de  Pologne  , au 
grand  ^duché  de  Lithuanie  , dans  la  Samogiric  y * 
a xz  li.  au  f.  de  Mittau  , fur  la  petite  rivière 
de  Habitât , qui  le  rend  dans  le  Niémen.  Long» 
q*  $ *X{  l*t'  53  t 3o . 

ROSIÈRES,  Rofaria , gros  bourg  de  France  , 
en  Picardie  , élecl.  & à 5 li.  n.  e.  de  Mont* 
didier. 

Rosières,  abb.  de  Franche-Comté,  au  dioc. 
de  Befançon , à 4 li.  f.  e.  de  Dole  , ordre  de 
Ctteaux. 

Rosières  , ou  Rosières-aux-Salines  , vill® 
de  Lorraine , dans  le  baülage  8c  généralité  de 
Nancy , fur  la  Meurte , à deux  lieues  f.  e.  de 
Nancy,  & à 3 li.  au  f.  o.  de  Lunéville.  Se» 
falines  font  d’un  bon  produit.  Les  ouvrages  que 
Staniflas  , roi  de  Pologne  , y a fait  faire  , font 
admirables.  Long • *4  , 4 ; lat.  4?  , 30* 

ROSITO  , petite  ville  , ou  plutôt  bourgade  » 
d'Italie  v au  royaume  de  Naples  , dans  la  Ca- 
labre citérieurc , fur  l’Acalandro , aux  confins  de’ 
la  Bafilicate , environ  à trois  milles  du  golfe  de 
Venife. 

ROSLA.  I roye{  Ross r. a. 

Rosla,  ou  Rosi.au  , bourg  8c  baillage  d'Al- 
lemagne, dans  la  principauté  d’Anhalt-Zcrbft.  (/?.} 

Rosla  , ou  Roslau  , ville*  & baillage  fur 
rilm , p^ès  de  Weimar.  # 

ROSMARKl  , ville  ancienne  d’Ecofte  , dans 
la  province  de  Ros. 

ROSMARINI , rivière  de  Sicile  , dans  le  val 
Démona.  Elle  a fa  fotircc  dans  les  montagnes 
Stori , 8c  fc  jette  dans  la  mer  , près  de  l’em- 
bouchure du  petit  fleuve  San  - Tradello.  Cette 
rivière  eft  le  Chydas  des  anciens. 

Rosir  A Y , ancienne  pairie  de  Champagne , clb&. 

8c  à 7 li.  n.  o.  de  Har-lur-Aube. 

ROSNY , bourgade  de  France , dans  la  Nor- 
mandie , fur  la  Spine  , entre  les  villes  de  Mante 
& de  Version  , avec  titre  de  mirquifat , & un 
château  dans  lequel  naquit  en  tffpy  Maximi- 
lien de  Béthune  # duc  de  Sully , l’un  des  plus 
grands  hommes  que  la  France  ait  produit , 8c 
qui  mourut  en  fon  château  de  Villebon  en  1641  , 
à 8z  ans  , après  avoir  été  toujours  irréparable- 
ment attaché  à 1a  religion  8c  à Henri  IV. 

Il  étoit  très-brave  homme  de  guerre,  & en- 
core meilleur  nünilbti  incapable  de  tromper  Jq 


Digitized  by  Google 


3 « R 0 S 

roi , 8c  d'être  trompé  par  le*  financiers.  Il  fut 
inflexible*  contre  l'avidité  de*  court i fan*  , qui 
trouvèrent  en  lui  une  rigueur  conforme  au  temps  , 
aux  befoini  d’Henri  IV'  , 8c'  à l’intérêt  des 
peuples  auquel  tout  doit  fe  fubordonner.  Ils 
j’appclloient  le  négatif , 8c  di  fuient  que  le  mot 
de  oui  n’étoit  jamais  dans  fa  bouche.  Avec  cette 
vertu  févère  , il  ne  pouvoit  plaire  qu’à  Ion 
maître , de  aux  gens  de  bien  ; & le  moment  de 
Il  mort  d’Henri  IV  fut  celui  de  fa  difgrace.  Il 
compofa  dans  la  foütudc  de  Sully  , des  Mémoires 
dans  lclquels  règne  un  air  d’honnête  homme  , 
avec  un  ftyle  naïf,  mais  trop  diftiis. 

Il  le  fignala  dans  les  armes  julqu’à  l*àgc  de 
40  ans  ; il  (ê  trouva  à la  bataille  de  Courras , 
au  combat  d’Arques , à la  bataille  d’Ivri , aux 
fiéges  de  Paris»  de  Noyon  » de  Rouen»  de  Laon» 
8c  à toutes  les  oecaiions  périllcufcs.  Dans  fa 
place  de  lurintendant  des  finances»  il  rétablir 
lî  bien  celles  de  l’état  » qu’il  pava  deux  cents 
millions  de  dettes  en  dix  ans  , oc  qu'il  remit 
de  grandes  fommes  dans  les  trefors  de  fon  maître. 

Son  attachement  pour  lui , fon  xèle  pour  fa 
gloire  croient  inexprimables.  Un  foir  Henri  IV 
lui  fit  quelques  reproches  vifs  , & maMt-propos  : 
ce  bon  prince  y fongea  pendant  la  nuit  , & le 
lendemain  de  grand  matin  » il  courut  à l'ar- 
fenal  chet  Sully  pour  réparer  la  faute.  Mon  ami , 
lui  dit -il  en  l'abordant , fai  eu  tort  hier  avec 
vous  » je  viens  vous  prier  de  me  le  pardonner. 
Sire  , répondit  Sully , vous  voule\  que  je  meure 
à votre  firvice  y de  joie  & de  reconnût ffànce.  Voilà 
le  portrait  d’Henri  IV  8c  de  Sully. 

A la  mort  funefte  de  ce  grand  monarque  , 
arrivée  en  1610  » le  duc  de  Sully  fe  rendit  dans 
une  de  fes  terres  » pour  y mener  une  vie  privée. 
Quelques  années  après , le  roi  Louis  XIII  le  fit 
revenir  à U cour,  pour  lui  demander  fon  avis 
fur  des  affaires  importantes.  Il  y vint  quoiqu’avec 
répugnance.  Les  jeunes  courtilàns  , qui  gouver- 
noient  Louis  XIII  , voulurent,  lclon  nifiigc  , 
donner  des  ridicules  à ce  vieux  miniflre  , qui 
reparoiffoit  dans  une  jeune  cour  , avec  des  ha- 
bits 8c  des  modes  pafTées  depuis  long  - temps. 
Le  duc  de  Sully  qui  s’en  apperçut , dit  au  roi  : 
Sire  , quand  le  roi  votre  pire  , de  glorieufe  mé- 
moire y me  fai  fait  V honneur  de  me  confult+r , 
nous  ne  commencions  à parler  d’nfftires  , qu'au 
préalable  on  n*eût  fait  pafjcr  d:ns  V antichambre 
les  baladins  & les  bouffons  de  la  cour. 

M.  l’abbé  de  F£clule  , qui  » rédigé  dans  un 
nouvel  ordre  les  Economies  royales  de  Sully, 
n’a  point  fait  tomber  le  mérite  de  l'original. 
Il  n’a  pu  inférer  dans  ion  abrégé  , quantité  de 
chofes  inftruétvcs  fur  les  aff tires  d’état,  8c  il 
a pâlie  fous  filence  quelques  anecdotes  fmgu- 
lièrcs.  Telle  efl , par  exemple , celle  qu'on  lit 
dans  les  Economies , p.  a 19.  Je  me  fnuviendrai 
toujours  y dit  M.  de  Sully  , de  V attitude  G”  de 
V attirail  bigarre  où  je  trouvai  ce  prince  [Henri 
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III)  dans  fin  cabinet  y en  i<9€.  H aêoit  Pépie 
au  côté  y une  cape  fur  les  épaules  , une  petite 
toqu^fur  la  tête,  un  panier  plein  de  petits  chiens , 
pendu  à fin  cou  par  un  large  ruban  ; G*  il  fe 
tenait  (i  immobile , qu'en  nous  adreffant  la  pa- 
role, il  ne  remua  ni  tSte,  ni  pieds,  ni  mains.  [R.) 

ROSOY , gros  bourg  de  France , en  Thié- 
rache , au  dioccle  de  Laon  , à 8 li.  n.  e.  de 
cette  ville.  Il  y a un  chapitre  de  30  chanoines , 
dont  chav|ue  prébende  efl  d’environ  cent  piftoles. 

Rosor  , petite  ville  de  France , dans  la  Brie  , 
élection  de  la  généralité  de  Paris,  à 8 li.  f.  de 
Meaux,  ia  f.  e.  de  Paris.  Long,  ao  , 3*;  lat • 
46 , 40. 

ROSPERDEN  , petite  ville  , ou  bourg  de 
France , dans  la  Bretagne , au  diocèfe  8c  à 
l'orient  de  Quimper.  ( R .)  * 

ROSS , province  de  l'Ecofle  feptentrionale  , 
8c  la  plus  grande  de  toutes  , car  elle  s’étend 
d’une  mer  à 1 autre.  Elle  efl  remplie  de  lacs  , 
de  montagnes  8c  de  bois  ; aulli  le  bétail •&  les 
bêtes  fauves  y abondent.  Elle  fut  annexée  à lit 
couronne  fous  le  règne  de  Jacques  IL 

Lefley  (Jean)  , célèbre* écrivain  écofloU  , d’une 
ancienne  famille,  naquit  à Rofs  en  1517,  &r 
devint  évêque  de  la  patrie.  Dans  les  difputes  de 
religion , il  prit  le  parti  des  catholiques  ro- 
mains i mais  cela  ne  l'empêcha  pis  de  cultiver 
les  fcienccs. 

Il  a publié  une  hifloire  latine  de  origine  , 
mort  bus  0 rebus  grjlis  Scotorum  , à primordia 
gentis  ad  annum  1 4 Sx  ; Jimul  & regionum  ac 
infutarum  Scott#  dejeriptio , Rom a • $78  , infol, 

Ross  , ou  Rosse.  Vaye\  Rosse. 

ROSSA  , ou  la  Rosa  , ville  d’Afle  , dans 
la  Natolie  , fur  le  golfe  de  Macri.  Quelques-uns 
croient  que  c’efl  l’ancienne  Caunus , ville  de 
Carie  , dans  la  Doridc  , 8c  célèbre  pour  avoir 
été  la  patrie  de  Protogène. 

Rossa  , petite  Ile  de  la  mer  Méditerranée  , 
fur  la  cête  méridionale  de  Plie  je  Sardaigne  , 
dans  un  golfe  formé  par  les  caps  de  Viti  8c 
M Orfo . 

ROSSAL  , bourg  à marché  d’Angleterre  , dan» 
la  province  de  Lanciflre. 

Allen  ou  Allyn  ( Guillaume  ) , qui  devint  car- 
dinal , naquit  ici  dans  le  icizicmc  fièclc.  Il  efl 
auteur  de  plufieurs  ouvrages , tant  en  latin  qu’en 
anelois  •»  dont  quelques-uns  ne  font  pas  fans  mérite. 

ROSS  AN O , en  latin  Rufcianum  ou  Rojcia — 
num  ; ville  d'Italie , au  royaume  de  Naples , 
dans  h Calabre  citérienre  , à a ou  3 milles  du 
golfe  de  Vcnife  , au  bord  d’une  petite  rivière 
ui  le  jette  dans  le  Célano  , à 10  H.  au  n.  e. 
e Coiênza.  Cette  ville  dans  le  huitième  fiècle, 
étoit  un  évêché  fous  Reggio  : on  y transféra 
enluire  l’évêché  de  Thurium  •,  8c  enfin  on  l’érigea 
en  archevêché  vers  l’an  1193.  ^on  terro*r 
fertile  en  huile , en  fafran  8c  ea  poivre.  Long, 
H > a*'  / 33  , 43- 
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Cette  ville  a été  la  patrie  «le  l’anripape  Jean 
XVII  , nommé  auparavant  Philigatht , auquel 
l'empereur  O thon  III  fit  couper  1rs  maint  8c 
les  oreille* , Se  arracher  tes  yeux  en  998.  C'etoit 
une  barbarie  bien  odiculé , vis-à-vis  d'un  évêque 
oui  étoit  homme  de  mérite  , fa  van  t , & que 
Grcfcentius  qui  tenoit  Rome  fou*  la  dépendance 
avoit  fait  élire  pape  , pour  l'oppofer  a Gré- 
goire V. 

ROSSE , ou  ROSS  , petite  ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , dans  le  comté  d’f-ferefort  , lur  la 
Wye.  EUe  a droit  de  marché,  Üc  eft  connue 
par  fe*  forges.  # 

Rossa , ou  Ross.  C’étoit  autrefois  une  ville 
d'Irlande  , dans  la  province  de  Momonic  , au 
comté  de  Cork  , lur  le  bord  de  la  mer  « mais 
depuis  que  fon  évêché  a été  réuni  à celui  de 
Cork  , cette  place  a dégénéré  en  fimple  vil- 
lage. ( R .) 

ROSSELAER  y prvnonc'i  ROSSELAR  , petite 
ville  des  Pays  - Bas  , dans  la  Flandre  Autri- 
chienne , fur  le  chemin  d’Ypres  à Bruges,  à 
quatre  lieues  de  la  première.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  bailli , un  bourgxncftre , un  pentionnaire , 
un  créiorter , 8c  des  échevins.  Il  s'y  failoit  au- 
trefois un  grand  commerce  de  toiles  , mais  ce 
n'eft  plus  de  même  depuis  les  guerres  du  der- 
nier uècle  , & le  nombre  de  les  habitant  eft 
bien  diminué.  Long,  xo  , 3 1 ; lat.  <0 , $3* 

ROSSENA  , petirc  ville  d'Italie  , dans*  le 
comté  de  meme  nom  , dont  elle  eft  le  chef- 
lieu  i ce  comté  eft  enclavé  dans  le  Modenois , 

2ui  le  borne  au  nord  , à l'orient  8c  au  midi  -, 
r la  Leuza  l’arrofe  au  couchant. 

ROSSILLON  , bourg  de  France  , dans  le 
Bugey , avec  titre  de  comté.  Il  députe  aux  sf- 
lèmblces  du  Bellay. 

ROSSLA  , baillage  village  paroiflial  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute  - Saxe , dans  le 
comté  de  Stolberg , avec  un  château  de  réfi- 
dcncc.  Cette  poü’eilion  , fief  de  féteâorat  de 
Saxe,  eft  a la  bfonche*de  Stolberg-Rolsla.  ( R .) 

ROSTOCK  , ville  d’Allemagne  , dans  1e  cercle 
de  la  baffe-Saxe  , au  duché  de  Mecklcnbourg , 
fur  la  Warne  , à une  lieue  de  la  mer  baitique , 
à douze  au  nord  - eft  de  Wifmar,  & à .trente 
de  Lubeck. 

L’origine  de  cette  ville  eft  fort  obfcurc.  Quel- 
ques favant  prétendent  qu'elle  fe  nommoit  La- 
eimum  ou  Laciburgum  , du  temps  que  le*  Varni 
occupoient  le  pays  avant  fitruption  des  Van- 
dales. Quoi  qu'il  en  foir , Roftock  n'étoit  qu'un 
village  habité  par  dis  pêcheurs  en  319.  Ce  vil- 
lage s'agrandit  infenfiblemenc , 6c  Primiflas  II , 
d'autres  difent  Bure  vin  II  , ceignit  Roftock  de 
murailles  en  1 i6j.  Cette  ville  a éprouve  dins 
b fuite  différentes  révolutions.  Le  duc  de  Meck- 
Jenbourg  en  eft  prétenrement  reconnu  le  fei- 

£eur  i mais  la  ville  jouit  des  mêmes  droits  8c 
ociijfci  que  Lubeck  , & elle  eft  gouvernée 
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par  divers  corps  de  magiftrature.  Son  Ufttverfité 
a été  fondée  en  1419  ’,  les  évêques  de  Swerin 
en  font  chanceliers  perpétuels.  Long,  fuivanc 
Harris,  30  , ta;  Jar.  44,  »0. 

On  la  divife  en  vieille  ville  8c  en  ville  neuve. 
La  première  occupe  une  hauteur  -,  c’eft  li  que  fe 
trouvent  l’hôtel  où  s'affemble  le  fénat , & plu- 
fieurs  éghfcs  , dont  deux  font  paroifliales.  La 
ville  neuve  renferme  une  ancienne  eglife  collé- 
giile  , qui  forme  aujourd'hui  la  paroiiTe  , l'églilb 
du  S.  Efprit , avec  un  hôpital  bien  renté  i deux 
autres  égliles  encore  , 8c  un  couvent  de  filles 
nobles  8c  bourgeoifes  de  la  ville.  On  y voit 
aulîi  les  collèges  de  Puniverfité , & une  école 
latine.  Les  douze  prédicateurs  de  Roftock , for- 
ment avec  le  furintendant  auquel  ils  font  fou- 
rnis , le  confiftoirc.  Il  eft  libre  aux  parties  de 
fe  pourvoir  par  appel  des  jugemens  qui  s'y  rendent 
à la  cour  lupérieure  de  la  province.  Cette  ville 
a le  droit  de  battre  monnoie  , ainfi  que  d'en- 
voyer un  député  au  petit  comité  des  états  , &: 
d'avoir  un  afiefleur  a cette  même  cour  fupé- 
rieure  de  juftice.  Son  commerce  eft  très-étendu. 
Elle  a été  trois  fois  ravagée  par  la  pefte  , 8c 
pluiicurs  fois  par  la  guerre  , fléau  non  moins 
terrible. 

La  feigneurie  de  Roftock  cft  fur  la  mer  Bal- 
tique, 8c  a ia  li.  de  long,  liir  autant  de  large. 

Pauli  (Simon)  , qui  devint  premier  médecin 
du  roi  de  Danemarck  , naquit  à Roftock  en  1603  , 
8c  mourut  en  1680  , âgé  de  77  ans.  Il  a fait 
plufieurs  ouvrages  qui  ne  font  pis  d’un  grand 
mérite  -,  8c  je  mets  dans  cette  clafTe , fa  Flora 
D unie  a 8c  l'on  quadriparutum  botanicum.  (Jtf.  De~ 
MORVILL1ERS.) 

ROSTOF , ou  ROSTOW , ville  archi-épifco- 
pale  de  l’empire  rulficn , capitale  du  duché  de 
Roftow  , fur  le  lac  de  même  nom  , qui 
produit  la  rivière  de  Kotoroftv  à 6 li.  de  Ja- 
roflaw  , 8c  à quarante  de  Molcov.  Long.  $8  ; 
lat.  a y , 6, 

Rostof  ( te  duché  de  ) , duché  de  l'empire 
rullicn  , borné  au  nord  par  celui  de  Jarollaw  , 
au  midi  par  celui  de  Mofcow  , au  levant  par 
celui  de  Sufdal , &r  au  couchant  par  celui  de 
Tuer.  Roftof  ou  Roftow  ctoit  autrefois  1e  pre- 
mier duché  de  la  grande  Rulîîc  après  celui  de 
Novogorod  > & on  le  donnoic  par  apanage  aux 
féconds  fils  des  grands  ducs.  Mois  Jean  Baiilo 
witz  ne  pouvant  fouffrir  de  fouverains  au  milieu 
de  les  états’ , fit  mafTacrer  1e  dernier  duc  de 
Roftosr  en  1 566 , 8c  réunit  le  duché  à fon 
domaine.  On  ne  connoît  dans  ce  duché  que  la 
culture  de  l'ail  8c  des  oignons  , qui  font  la  nour- 
riture des  habitons.  Roftof  en  eft  la  capitale. 

ROSWANGEN  , ou  Roswein  , ou  Ruspen» 
petite  ville  d'Allemagne  , dans  la  Sajtc,  fur  la 
Mulda  , près  de  l’aobaye  de  Zcll  , encre  JUo- 
beln  8c  Norton. 

ROSN^EXN.  Voyei  Roswangen. 
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ROT  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  la  Fran- 
conie , au  margraviat  d'Anfpach  , lur  une  petite 
rivière  de  mime  nom,  de  à 5 mille*  de  Nu- 
remberg. 

Rot  , petite  île  de  Norvège  , dans  le  dio- 
cèlè  de  Ch  ri  (Hambourg.  On  y trouve  des  boeufs 
fauvages. 

ROTA  , bourg  iPEfpagnc  , avec  un  château  , 
fur  h cote  d’Anâaloulic , à 5 li.  n.  de  Cadix. 
Il  eft  renomme  par  les  excellons  vins , & ap- 
partient au  duc  d’Arcos.  (ft.) 

Rota,  fuite  des  île*  des  Larrons  ou  Mariancs, 
dans  Parchipcl  de  S.  Lazare.  .Elle  appartient  aux 
Eipngnols  , Se  l'on  y cultive  du  ri*. 

ROTELEN  , petite  ville  d'Allemagne  , dans 
le  margraviat  de  Bade  - Dourlach , à une  lieue 
de  Bâle  , avec  un  château. 

ROTI •; N BERG  , ou  RO TEN BOURG  , petite 
ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalic,  dans 
l'évêché  &:  près  de  Ferden. 

Rotxnberg  , petite  ville  d'Allemagne,  en 
Franconic  , dins  l'évêché  de  V/urtzbourg. 

Rotenherc.  Koye{  Rstenüourc. 

ROTENBOURG,  ou  RO TriENBOURG , vifte 
libre  Se  impéritie  cTAlLmagnc , dans  la  Fran- 
conie  , fur  h rivière  de  Taubçrg  , aux  confins 
de  la  Stiabc.  Elle  fut  fondée  tfti  commencement 
du  ftxièmc  iièclc  , Se  les  htbinns  étoient  en- 
core païens.  L'empereur  Frédéric  I l'érigea  en 
ville  libre  de  l'empire.  Les  Suédois  U prirent 
*n  1631  , mari  le  duc  de  'Lorraine  la  reprit  la 
même  année.  Elle  fut  encore  pril’i  Se  reprilè  , 
&:  faccagéc  luccei rivement  dans  1;  dernier  Iièclc 
par  les  armées  françoifes  , impériales  Se  bava- 
roiiès.  EU:  a cinq  églifes  , dont  la  principale 
eft  celle  de  S.  Jacques.  Rothenbourg  eft  tres- 
bicn  bâtie.  Ses  h.tbirans  font  proteftans.  Il  cxi^c 
des  comtes  de  ce  nom  , dont  la  lignée  s’éteignit 
en  mo.‘  Cette  ville  eft  à 15  li.  o.  de  Nurem- 
berg j 6 n.  o.  d’Anfpach.  Long.  ay , 4Î  ,•  lat. 

w » (.&•) 

Rotenbourg  , vHIc  d'Allemagne  , dans  la 
Suabe , au  comté  d’Hohenberg  , qui  appartient 
à la  maifon  d'Autriche.  Elle  eft  fi  rue  v far  le 
Nedeer,  à 4 li.  o.  de  Tubir.gen.  File  le  nom- 
moit  autrefois  I.andficrs  , Se  il  s'y  trouve  un 
châtesB  , un  collège , & dans  les  environs  une 
fontaine  d'eaux  minérales.  Long.  3.6 , u. 

4*>  *js.  (R.) 

Rotf.vbourg  , petite  ville  d'Allpmagne,  au 
cercle  du  haut-Rhin  , dans  l’évêché  de  Spire , 
chef-lieu  du  faillage  de  ion  nom.  (P.) 

Rotenbourg  , ville  du  pays  de  Hefle-Rhin- 
fels  , entre  des  montagnes,  fur  la  rivière  dî 
Fulde,  avec  itn  chàrcau  bâti  en  1574  par  Guil- 
laume IV  , landgrave  de  Hriîc. 

Cette  ville  eft  petite  j mais  elle  a été  illuf- 
trée  par  la  nairtance  de  Dithmar  ( Jujle-Chrif- 
fopke ) , auteur  de  plulicurs  ouvrages  curieux. 
Voici  les  principaux  : 10.  dijfenatwnes  aeade- 


ROT 

micce  ex  jure  pnblico  naturali  & hijlorid , S/c. 
Lipfur  , 1737  in-40.Lt  plupart  de  ces  pièces 
roulent  fur  des  matières  intereflantes  à l'Alle- 
magne , comme  de  l'origine  des  éleéteurs  , du 
faux  Valdemar , prétendu  margrave  de  Brande- 
bourg, 8c  c.  io.  C'ait  Comelii  Tac  ni  , de  fi  tu  , 
moribus  & populis  Germant  et  , libellas.  Franco/'. 
1715.  L'auteur  y a joint  un  commentaire  per- 
pétuel Se  hiftorique  fur  les  noms,  h fituation, 
les  actions  des  peuples  de  l'Allemagne , les  fo- 
cicrcs  qu'ils  ont  formées  , leurs  mœurs  , leurs 
droits  , l'origfhc  de  leurs  coutumes  , &rc.  c'eft 
le  meilleur  ouvrage  qu'on  ait  lur  la  Germanie 
de  Tacite.  L'édition  eft  fort  jolie  , mais  elle  a 
un  grand  defaut,  c'eft  d'érre  peu  correcle.  30.  Hifi 
foire  6*  defeription  de  l* ordre  de  S . Jean  , à 
Francfort  lur  l'Oder  , 1718  , iir./ o.  en  allemand  , 
avec  des  planche*.  40.  Comment. itto  de  ordine 
militari  de  balneo.  Francfort  1719,  in-fol.  Lo 
roi  George  I ayant  voulu  rétablir  l'ordre  de 
chevalerie  du  brin , M-  Dithmar  fit  alors  cet 
ouvrage , auquel  ij  a joint  les  ftatuts  de  cec 
ordre  en  anglois , avec  une  traduction  latine. 
5°.  Introduction  à la  connoiflâncc  des  Iciences 
oui  concernent  l’adminiftration  des  domaines  , 
des  finances  , & de  la  police.  Francfort  1730, 
in-9o.  en  allemand.  L’auteur  eft  mort  en  1737, 
à 60  ans.  Voye{  fa  vie  dans  la  hiblioth.  german. 
font.  XL1I , an.  9.  (R.) 

Rotenbourg,  château  du  cercle  de  hautc-Saxc, 
dins  la  principauté  de  Schwartzbourg  Rudolftadr, 
près  de  Keibra.  (R.) 

Rotenbourg  , petite  ville  8e  château  d'Al- 
lemagne , dans  la  haute  - Lu  fa  ce  , à 6 li.  de 
Goerlitz.  (/{.) 

Rotenbourg  , bourg , château  8c  bailliage 
d’Allemagne  , au  duché  de  Magdcbourg,  au  haut 
d’une  montagne  , près  tic  la  halle.  (R.) 

Rotenbourg  , ou  Rothenbourg  , petite  ville 
d’Allemagne , au  cercle  de  haure-Saxe  , Se  dans 
le  duché  de  CrofTen.  Elle  appartient  à l'une  des 
branches  des  comtes  de  RotenBourg.  (il.) 

Rotenbourg.  Vofêt  Rottenbourg. 

ROTENFELS  , nom  de  deux  petites  villes 
d'Allemagne  , dont  l’une  eft  fur  la  Moér  , dans 
l'évêché  de  Wïirtzbourg  , & appartient  à l'évêque  ; 
l'autre  , dans  l'évêché  de  Spire , appartient  pa- 
reillement à l'évêque  de  Spire.  Il  y a aulli  une 
feiencurie  de  Rotenfels  , qui  forme  dans  l'Algov 
un  bailliage  alTez  étendu  , dont  le  bourg  de  même 
nom  eft  le  chef-lieu. 

ROTENMANN,  ville  d'Allemagne  , dans  la 
hîutc-Stirie  , dans  la  vallée  de  Palten,  6c  à 8 
milles  de  Lcubcn.  Lazius  prétend  que  cette  ville 
eft  Je  Cafîra-montana  Antonini  ,*  mais  il  n'ap- 
porte pour  preuves  que  <le  foiblcs  conjeâures. 

ROTTKN  - MUNSTER , abb.  de  l'ordre  de 
Cîteaux  , fondée  en  1 116  , près  Rotweil  : l'abbefle 
eft  nrincefte  de  l’Empire. 

ROTEiVDAM,  ou  plutôt  RO  JT^RD  AM,  ville 
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des*Pays-Bas  , dans  la  Hollande , fur  la  droité  de 
la  Mcufe , à 3 li.  de  h Haye , i f.  c.  de  Delfr , 

5 n.  e.  de  la  Brille  , n 1.  o.  d’Amftcrdam  , à 
une  demi-licue  de  Schicdam , 10  li.  d’Anvers , 
6c  19  de  Bruxelles.  Eilc  tire  ion  nom  de  la  petite 
rivière  de*  Rote  qui  la  traverse  8c  qui  s’y  jette 
dans  la  Meule  , qu’on  y déligne  plus  commu- 
nément l'ous  le  nom  de  Merwe. 

On  ignore  fes  commenccmcns  ^ mais  on  fait 
qu’environ  l’an  1270,  elle  fut  érigée  en  ville; 
car  on  y ht  des  remparts  & on  lui  donna  des 
pri  iléges.  Sa  fituation  fur  la  Meule  lui  eft  extrê- 
mement favorable  pour  le  commerce  : cette  ri- 
vière qui  , en  cet  endroit , a un  quart  de  lieue 
de  largeur , lui  forme  un  port  allez  profond  pour 
que  les  plus  grands  vaille  lu*  puitfent  arriver  jul- 
qu’au  milieu  de  la  ville  : lorlqu’ils  tuent  plus 
oc  1 5 pieds  d’eau  , ils  font  obligés  de  diriger 
leur  route  par  le  Riring-Vücc  , près  de  liclr  1 
vuers-fluys  » de  tirer  vers  Halhnds-Diép , pour  tra- 
verfer  de  - là  les  bas-fonds  de  Dordrecht  , 8c 
gagner  enfuitc  Rotterdam.  La  rairon  de  ce  long 
détour  provient  de  cc  que  la  Mcufe  , à fon  em- 
bouchure, s’engorge  de  fables  de  temps  en  temps. 
Cette  commodité  pour  charger  &c  pour  décharger, 
eft  caulc  qu’il  fe  fût  plus  d’embarquemens  à 
Rotterdam  qu’à  Amfterdjm.  En  levant  l’ancre  à 
Rotterdam  , on  peut  d’abord  cingler  en  pleine 
mer , qui  n’en  eu  éloignés  que  de  6 lieues  : de 
forte  que  les  vaifleaux  qui  partent , peuvent  s’y 
rendre  dans  une  marée  ; au  lieu  qu’à  Anifterdam 
on  eft  obligé  d’aller  faire  le  tour  .des  iles  du 
IVxeL 

Elle  eft  arrof.e  de  fept  canaux  ornés  de  quais 
8c  d’allées  d’arbres.  Les  maifor.s  y font  d’une 
propreté  extrême.  On  y remarque  la  bourlc , 
riiotel-de-ville , les  arfenaux  8c  les  miilons  des 
compagnies  des  Indes.  I je.  gouvernement  eft  entre 
les  mains  de  vingt-quatre  confcillers  , donc  quatre 
font  bourgmeftres.  * 

Rotterdam  eft  le  fiépe  de  l’amirauté  de  là 
Mcufe , qui  eft  la  première  de  toutes  celles  éra-  1 
blies  dans  les  Provinces-U nies.  Cette  ville  a quatre 
églilbs  réformées  hollandoilcs  , une  trançoiic  , 
deux  angloifes  , ( dont  l’une  prelbytéricnne  8c 
l’autre  cpilcopalc)  , une  écofloilb  8c  une  luthé- 
rienne. Etienne  Hoogcndyk  y fonda  en  1771  une 
académie  des  feiences , à l’entretien  de  liquelle 
il  aJfigr.1  150,0^0  florins  de  Hollande.  Les  États* 
Généraux  depuis  en  la  confirmant , lui  accordèrent 
de  nouveaux  pri-  Hégos. 

Quoique  Rotterdam  n’ait  que  le  feptième  rang 
entre  les  villes  de  la  province  . elle  ne  le  cède 
cependant  qu’à  Amfterdam  ; 8c  c'cft  , après  cette 
vüie , la  plus  riche  & la  plus  commerçante  des 
Provincc*-tfnics.  La  grande  rue  qui  traverfe  toute 
la  ville , eft  bâtio  fur  une  digue  qui  défend  le 
refte  de  la  ville  des  inondations.  Long,  fui  van  c 
Ca/fini*  xx  deg.  a»  » 30  ; Lit.  .*/,  $3  , 43, 

Les  environs  de  la  ville  font  charmans  , on  y 
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voit  de  toutes  parts  de  beaux  jardins,  ornés  fré- 
quemment de  ftatues  & de  vaics  dorés. 

Rotterdam  eft  b patrie  d’Eralme  , qui  y a une 
ftatuc  de  bronze  : c’eft  aulfi  celle  du  célèbre  peintre 
Wander-Werf.  Eralmc  , le  plus  bal  efprit  de  fon 
fièclc  , ayant  Dcrdu  fon  père  8c  fa  mère  , fes 
tuteurs  l’obligèrent  de  prendre  l’habit  de  cha- 
noine régulier  dans  le  nionaftère  de  Stein  , 
proche  Tergou  , où  il  fit  pt  ofetfion  malgré  lui  en 
14 86  y 8c  où  il  s’amufa  quelque  temps  à la  pein- 
ture. Enfuitc  il  alla  étudier  a Paris  au  college  de 
Montaigu.  De  Paris  il  pifla  en  Angleterre , où  il 
s’accommoda  mcrvcilleufcment  de  l’érudition  8c 
des  autres  avantages  de  ce  royaume. 

Eralmc  vola  d’Angleterre  en  Italie  qu’il  n’avoic 
pas  encore  vue.  Il  lljourna  à Bologne,  à Veniic, 
où  il  publia  fes  Adages , enfuitc  à Padouc , enfin, 
à Rome.,  où  la  réputation  croit  grande  , 8c  où 
il  fut  très-bien  reçu  du  pontife  8c  des  cardinaux  , 
particulièrement  du  cardinal  de  Mcdicis , qui  fut 
depuis  le  papo  Léon  X. 

En  1509,  il  fit  un  fécond  voyage  à Londres 
8c  demeura  chez  Thomas  Morus,  chancelier  d’An- 
gleterre. C’cft  là  qu’il  compofa  en  latin  l’Éloge 
de  b Folie;  mais  finalement  ne  trouvant  point 
dans  cette  île  l’ctablificment  que  fes  amis  lui 
avoicnc  fait  cfpcrcr,  il  fb  vit  obligé  de  fe  rendre 
en  Flandres  , où  Charles  d’Autriche , fouverain 
des  Pays-Bas  , depuis  empereur  , fous  le 

nom.  de  CharLs-^m: , le  ne  fon  corafciller  d’état» 
&C  lui  afiigna  une  penlian  de  200  florins , dont  il 
fut  payé  jufqu’en  1515. 

Il  ne  tint  qu’à  lui  d’étre  cardinal  ; il  le  feroic 
dc\  renu  fans  doute  fous  le  pape  Adrien  VI , s’il 
eût  voulu  lui  aller  faire  fa  cour  , comme  il  en 
fut  inftamment  follicité  par  ce  pape  même,  Ion 
compatriote  , fqn  ami  8c  fon  compagnon  dVcudes. 
Sous  Paul  III , l’affaire  fut  encore  pouflee  plu* 
loin  : le  cardinalat  devint  un  fruit  mûr  pour  Erafme; 
il  ne  lui  reftoit  pour  le*  cueillir  t qu’à  vouloir 
tendre  b m3in.  Il  aima  mieux  fe  rendre  à Bâle» 
où  il  publia  plufieurs  ouvrages  , fc  plut  dans  cette 
ville,  8c  y mourut  le  12  de  Juillet  15 36.  Il  y 
fut  enterre  honorablement , 8c  l’on  y fait  encore 
beaucoup  d’honneur  à fa  mcmoiie. . ^ 

Il  leroit  fupertlu  de  remarquer  ici  qu’Erafme 
ccoit  un  des  plus  grands  hommes  de  b répu- 
blique des  lettres  ; on  lui  doit  principalement 
dans  nos  pays  b rcnaifiar.ee  des  iciences , H 
critiaue , &:  le  goût  de  l’antiquité.  C’eft  ua  des> 
premiers  qui  ait  traité  les  matières  de  religion 
avec  noblcrte  & dignité.  Il  étoit  tolcram  , ai- 
nuûr  b paix  , & en  connoifloit  tout  le  prix. 
Sa  d hier  cation  fur  le  proverbe  dulce  bellum  inex* 
pertisy  prouve  bien  qu’il  avoit  profondément  mé- 
dité fur  ce  fujet , les  grands  principes  de  la 
rai.bn , de  l’évangile  8c  de  b politique.  Mais, 
il  eut  beau  vivre  8c  mourir  dans  la  communion' 
romaine  , 8c  dfiiyer  pour  cette  raifon , bien  de*. 
injure»  quelques  zélé»  .proteftans  y il  n’en  41 
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pas  été  moins  maltraité  durant  fa  vio  6c  après 
fa  mort,  par  pluftcurs  écrivains  catholiques.  C’eft 
en  V3in  qu’il  vit  avec  joie  les  premières  démarches 
de  Luther , 8c  qu’il  s’affligea , loriqu’il  crut  le 
luthéranilmc  prêt  à fe  perdre  , il  n’en  fut  pas 
moins  'accable  d’inveâivcs  par  Luther , & par 
quelques  autres  plumes  du  môme  parti  ; enfin 
les  fentimens  modérés  lui  firent  des  ennemis 
dans  toutes  les  fedes. 

La  bonne  édition  des  oeuvres  d’Erafme , eft 
celle  d’Hollande  en  1703,  tt  vol.  in  -fol.  Ils 
contiennent  des  traites  en  prcfque  tous  les  genres  -, 
grammaire , rhétorique  , philofophie , théologie  , 
épitres  , commentaires  fur  le  nouveau  teftament , 
paraphrafes  , rradudions  , apologies  , &c.  Tous 
ces  traités  font  écrits  avec  une  pureté  & une 
élégance  admirables. 

Au  plus  bel  efprit  de  fon  temps  , joignons 
un  des  premiers  hommes  de  mer  du  dernier  fiède , 
que  Rotterdam  a vu  naître  dans  fon  fein;  c’cft 
de  CorncilU  Tromp  que  je  veux  parler , fils  du 
grand  Tromp;  il  marcha  lur  fes  traces  , & fut 
le  digne  rival  de  Ruiter.  Brandt  a écrit  fa  vie; 
elle  eft  in  tére  liante  , mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
d’en  donner  l’extrait;  il  fiiffit  de  dire  que  Tromp 
fe  trouva  A plus  de  vingt  batailles  navales  , & 
qu’il  portoit  par- tout  la  terreur  &:  la  viâoire  ; 
c’étoicnt  alors  les  jours  brillans  des  beaux  faits 
de  la  Hollande.  Le  comte  dflâlradc  écrivoit  au 
foi  de  France  en  1 666.  «^ffomp  a combattu 
» en  lion  fur  fix  vailfcaux , les  uns  après  les 
» autres  ; mais  il  s’étoit  engagé  trop  avant  , 
» & a obligé  Ruiter  de  tout  hafarder  pour  le 
» retirer , ce  qui  a bien  réuiîi  , & ce  qui  pour- 
» roit  le  faire  périr  avec  toute  la  flotte  une 
9 autre  fois.  » 

La  réputation  qu’il  s’etoit  acquifc  dans  le 
monde  , eroit  fi  grande  , qu’au  retour  de  la  paix  , 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  fouhaita  de  le  voir  , 
& les  comtes  d’Arlington  &c  d’Offory  furent 
chargés  de  cette  négociation.  Tromp  fe  difpola 
à répondre  à l'honneur  que  le  roi  lui  faifoit  , & 
le  prince  d’Orangc  lui- môme  l’accompagna  jufqu’à 
la  Brille,  le  12  Janvier  1675. 

Il  fe  mit  en  mer  avec  trois  yachts  qui  l’at- 
tendoient  ; les  ducs  d’Yorck,  de  Monmouth  , de 
Buckingham  , 8c  grand  nombre  d’autres  feigneurs, 
allèrent  au  devant  de  lui , & le  concours  du  peuple 
fut  extraordinaire.  Le  roj  l’honora  de  la  qualité 
de  baron  , la  rendit  héréditaire  dans  fa  fimillc  , 
6c  lui  fit  préfent  de  fon  portrait  enrichi  de  dia- 
mans.  Au  mois  de  Juin  de  cette  meme  année  , 
il  commanda  la  flotte  de  40  vaiffeaux  Danois  8c 
Hollandois  , contre  les  Suédois  , 6c  remporta  la 
viâoire.  Le  roi  de  Dancmarck  lui  donna  l’ordre 
de  l’éléphant , 6c  la  qualité  de  comte. 

La  guerre  s’etant  allumée  avec  la  France , le 
roi  Guillaume  III  le  nomma  en  1691  pour  com- 
mander la  flotte  des  états  ; mais  peu  de  mois 
•près  il  mourut  âgé  d’environ  64  ans.  S w quelques 


bruits  chargèrent  1a  France  d’avoir  avancé  fes 
jours  , il  ne  faut  admettre  des  accufatious  aufii 
graves  8c  aulfi  odieufes , que  lur  des  preuves  d’une 
force  irréiiftiblc.  (B.) 

Roterdam  , île  de  la  mer  du  fud,  dans  le  voi- 
finage  de  Middeibourg.  • 

RO'l'HE-SU  TTE , nui  ton  de  plaifancc  6c  de 
charte  dans  la  forôt  du  Hartz  & dans  le  comté 
de  Hohcnftein.  (TL) 

• ROTHELN^  Voye\  Rotelek. 

ROTHENBOURG.  Vayc\  Roteniourg. 

ROTHER , rivière  d’Angleterre.  Elle  a fa 
fourec  dans  le  comté  de  SulTcx  , 6c  fe  potage 
en  deux  bras  qui  fc  perdent  dans  le  Rye-Haven. 

ROTHE.SAY  , château  d’Ecortc , dans  file  de 
Bute , lur  les  côtes  *de  la  province  d’Argile  ; il 
donnoit  le  titre  de  duc  aux  fils  aînéa  des  Rois 
d’Ecorte.  Il  eft  à 34  li.  o.  d’Edimbourg , 124  n.  par 
o.  de  Londres.  Long',  t % , x6  ; le: . to • 

ROTHESS  , ville  parlementaire  d’Ecorte , dans 
U province  de  Murray  , lur  une  petite  rivière 
qui  fc  rend  dans  la  Spey  , à 91  milles  au  couchant 
d’Edimbourg.  Long.  //  , 26’  ; lac.  fS  y to. 

ROTI  N G , ou  ROTIN  GEN  , petite  ville  8c 
feigneuric  d’Allemagne , dans  la  rranconic  , lur 
le  Tauber.  Elle  appartient  à l’évêque  de  Wurta- 
bourg. 

RoTLEBERODE  , dans  le  comté  de  Stolberg, 
village  fameux  par  les  forges  de  cuivre. 

ROTNBCRG.  K«v«q  Rotenberc. 
j ROTONDO,  ou  REDONDO  , petite  île  de 
l’Amérique  , Tune  des  Antilles  , au  n.  o.  d» 
Montfcrrat.  On  peut  y aborder  de  toutes  paru  * 
la  mer  y étant  profonde  par  - tout  6c  nullement 
dangereule. 

ROTONDE.  Voyt{  Redon  de. 

ROTTA,  petite  ville  de  la  principauté,  8c  \ 
8 li.  e.  d’Anlpach,  patrie  du  favant  Gefner  , mort 
en  1761. 

Rott  a , Roj  a , félon  M.  Dcliflc  , rivière  d’Italio 
dans  le  Piémont  , au  comté  de  Nice.  Elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  du  comté  de  Tende  ; 
mouille  la  ville  de  ce  nom  ; traverie  la  partie 
orientale  du  comté  de  Nice,  8c  fe  jette  dana 
la  mer  de  Gènes  , à Vintimiglia.  Cette  rivière 
eft  la  Rituba  des  anciens. 

ROTTENBKRG  , dans  la  haute  Autriche  , au 
quartier  de  Mihel , à 8 U.  au-dertous  de  Partàu. 
C’eft  un  excellent  vignoble.  On  appelle  jifckou 
la  contrée  des  environs. 

ROTTENBOURG,  bourg  d’Allemagne  , avec 
un  châtean  , dans  la  régence  de  Landshut  en  baffe- 
Bavière.  Ilavoit  ci-devant  les  comtes  particuliers. 
(*•) 

ROTWEIL  , ville  libre  & impériale  d’Alle- 
magne  , fur  le  Necker , dans  le  comté  de  Baar 
en  Souabe.  Elle  eft  fameule  en  Allemagne  par  le 
tribunal  qui  y eft  établi , 8c  qui  décide  , au  nom 
de  l’empereur , en  dernier  refTort  les  procès  qui 
Relèvent  dans  les  cercles  do  Souabe , d’Autriche  , 


R O U 

de  Frtnconîe  & du  Rhin.  Ce  tribunal  eft  compofé 
d'un  préfident  ou  grand  juge  héréditaire  , qui  eft 
aftje.iemcnt  le  prince  de  Schwartienbcrg , 8c  de 
treize  afleffeurs. 

Cette  ville  cft  fituée  dans  la  forêt  noire,  à 
S li  au  f-  o.  de  Tubingen  , & à 10  au  n.  de 
Schafhoufe.  File  eft  libre , impériale  , fit  en 
1510  arec  les  cantons  Suiflcs  une  alliance  qui  ne 
fubnfte  plus.  Ses  habit  ans  tonc  catholiques.  Le 
maréchal  de  Guelbriant  prit  cette  place  en  1643. 
Long . xG  , 11  ; tôt.  48  , rx.  En  1770  elle  a été 
affranenie  du  droit  d’ Aubaine  en  France. 

Deux  hommes  célèbres,  l'un  par  une  fuite  de 
tmvertes  8c  d’n  ifurtuncs  , c'eft  Sébaftien  Sicler  *, 
Tautre  , par  Ion  favoir  , c'eft  Melchior  Wolmar , 
font  nés  à Rotweil. 

Sicler , aprc#a/oir  éprouvé  toutes  les  horreurs 
d’un  cachot  , au  fiijet  d'un  vol  dont  il  n’étoit 
point  coupable  , fe  fit  hermite  , 8c  mourut  dans 
là  retraite  en  1695  , âgé  de  66  ans.  Sa  vie, 
imprimée  à Lyon  en  1698,  inri  1,  eft  atten- 
dri.Vamc  ; mais  comme  elle  n'a  point  de  rapport 
aux  lciences , c'eft  aflez  de  l'indiquer  ici. 

Wolmar,  né  en  1497  , prit  à Bourges  le  degré 
de  docteur  en  droit  fous  Alciat.  Il  enfeigna  la 
lingue  grecque  à Calvin , qui  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiiTancc  , en  lui  dédiant  fon  Commentaire 
fur  la  fécondé  épître  de  Saint  Paul  aux  Corin- 
thiens. Wolmar  fut  aufli  précepteur  de  Bèzc. 

Il  devint  en  1535  profefleur  en  droit  à Tubingen , 

8c  mourut  à Eifenac  en  1561  , âgé  de  64  ans. 

Ji  a donné  à Paris  , en  1 5x3  , de  la /ans  commen- 
taires f/1-40.  fur  les  deux  premiers  livres  de  l'Iliade 
d'Homère.  La  préface  qu'il  a mife  à la  tête  de 
fa  grammaire  grecque  de  Dcmétrius  Chalcondile, 
eft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre. 

ROTWYL.  Voye[  Rotweil. 

ROIZIG , ou  Oroschici  , ville  dépendante 
du  Turc,  dans  la  Bulgarie , fur  la  rive  droite  du 
Danube , au  levant  de  Widin.  Long.  43,  27  • 
lot.  44  9 11. 

ROUANE,  on  écrit  aufli  Roanne  & Rohavk; 
ville  de  France  , dans  le  bas-Forez  , fur  la  Loire*, 
oui  commence  ici  à porter  bateau , à 11  li.  au  n.  o.  ! 
de  Feurs  , 8c  a 85  de  Paris.  Rouant  cft  ancienne , 
car  elle  eft  marquée  dans  Ptolémée  comme  une 
des  principales  places  des  Ségufient.  Il  l'appelle 
Rodumna  , & on  trouve  encore  ce  mot  dans  la 
carte  de  Pcutinger.  Il  faut  cependant  qu'à  la  fuite 
des  temps  elle  ait  été  réduire  en  un  état  bien 
mifërable,  puifqu’au  commencement  de  cefiècle, 
ce  n’étoit  guère  qu’un  village.  Aujourd'hui , c'eft 
une  ville  fort  peuplée  8c  très -commerçante  •,  on 
charge  dans  fon  port  routes  les  marchandif’s  qui 
proviennent  de  Lyon,  du  Languedoc,  de  la  Fro- 
vence  8c  du  Levant,  8c  qui  defeendent  à Paris* 
par  le  canal  de  Briare.  11  y a dans  cette  ville  une 
élcéUon  8c  un  collège  i elle  cft  (Spiralé  d'un  pays 
appelle  Rouannois.  Long.  21  , 44  ; lac.  46 , ay. 

AOl/ANMOIS  (le),  °'J  Roüanez  , duché  de 
Géographie • Tome  III. 
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France  , dans  le  Lyonnois,  au  bas -Forez.  Il  eft 
le  feul  qu'il  y ait  dans  ce  gouvernement  ; il  fut 
érigé  en  faveur  de  Claude  Courtier , en  1 5 66  , 
par  lettres-patentes  regiftrées  au  parlement  l'année 
luivante.  Il  y a eu  depuis  de  nouvelles  lettres  de 
duché  en  faveur  de  François  d'Aubuffon  , 8c  de 
Louis  d'Aubuffon , appelle  duc  de  la  F taillade . 

ROUBAIS*,  bourg  de  France,  à 3 li.  n.  c.  de 
Lille  , avec  titre  de  marquifat.  Il  s'y  fabrique 
des  calemandes  , des  ferges  de  Rome , 8c  autres 
étoffes  en  laine  qui  peuvent  remplacer  celles 
d'Angleterre.  On  y fabrique  aufli  les  fils  de  laine 
pour  la  bonneterie,  en  toutes  couleurs.  (fl.) 

BOUC  Y , Rauciacum  , P.aj ♦ eium , Roceium  ÿ 
petite  ville  de  Champagne , fur  l'Ailhe,  généralité 
de  Soiflons , élcffion  de  Laon.  Cétpit  un  ancien 
domaine  de  l'églife  de  Rhcims , f|ui  lui  fut  donné 
au  commencement  du  huitième  ficelé  par  l'évêquer 
S.  Rigobert.  Un  fragment  de  la  chronique  de 
Fonrencllc,  marque  que  Charles-Ie-Chauve,  reve- 
nant des  environs  de  la  Meufe  , en  851,  tint 
l'aflemblée  de  la  nation  à Roucy , Rau\iaco , 8c 
qu'il  y reçut  les  dons  annuels  de  la  nation,  dona 
annua. 

Reinold  ou  Renaud , fils  de  Herbert , comte  do 
Vermandois , y fit  bâtir  en  940  une  forterefle; 
elle  fut  afliégee  par  Hugucs-le-Grand , duc  âa 
France , qui  vouloit  fe  venger  fur  cette  place  do 
l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir  devant  Soiflons  y 
dont  il  «voit  été  oblige  de  lever  le  fiége  *,  mais 
fes  troupes  furent  rcpouflecs  à Roucy  par  les 
Soiflonnois,  en  948,  8c  la  paix  fe  fit  avec  Louis 
d'Outrcmer,  au  parlement  de  Soiflons  , en  950. 

Les  defeendans  de  Renaud  jouirent  du  comté 
de  Roucy  pendant  450  ans.  Jeanne , héritière  def 
cette  maifon , époulà  , fous  Charles  VII , Robert 
de  Sarrebruclc , firc  de  Commcrcy.  Catherine 
leur  arrière-petite-fille , porta  le  comté  de  Roucy 
à fon  mari , Antoine  de  Roye  , d'où  il  a pafle 
dans  la  maifon  de  la  Rochefoucauld. 

Les  anciens  comtes  de  Roucy  furent  vaflaux 
des  comtes  de  Troycs  , 8c  au  nombre  de  leurs 
fept  pairs. 

ROUDBAR,  vulgaircfhcnt  Roumar  * ville  de 
Perle,  dans  h province  de  Ghilan.  Long,  félon 
Tavcrnicr  , 75  , 37  : lac.  37  , xi. 

ROUES  , une  des  plus  grandes,  des  mieux 
peuplées  , des  plus  commerçantes  8c  des  plus 
riches  villes  de  France , capitale  de  la  Normandie, 
fur  la  ri/e  droite  de  la  Seine,  à 20  li.  au  f.  o. 
d’Amiens  , 8c  à 28  au  n.  o.  de  Paris.  Long • 
fui/ant  Caflini,  1 9 d*g.  3G,  30  ; lac.  4?  deg.  27,  30* 

Cette  ville  fut  nommée  premièrement  Rotho- 
magus , 8c  enfuite  Rothomury 6c  par  corruption 
Rodomum.  C'ctoit  la  principale  place  des  peuple* 
Vclocaflcs  , dcfquels  elle  n'a  pas  pris  le  nom  , 
comme  plusieurs  autres  villes  ont  pris  celui  de  leurs 
peuples.  Quoiqu'on  ne  puiflTe  nier  que  cette  ville 
ne  foit  ancienne , Jules-Cé  ar,  dans  fes  Commen- 
taires , 8c  les  autres  écrivains  romains  n'en  *onç 
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fait  aucune  mention  avant  Ptolémée.  Tl  falloit 
cependant  que  cette  ville  fôt  conftdérable  , puifqje 
Quand  on  dïvifa  en  deux  U province  LyonnoÜJ, 
fo-i»  Conftintin,  on  donna  Rouen  pour  capitale 
à la  nouvelle  province  Lyonnoife. 

On  ne  doute  point  que  l’ancien  nom  de  Rouen , 
Rarhorugus  , ne  loit  gaulois  mais  fon  origine 
efl  inconnue  : les  une  la  tirent  de  Piiole  Rotko 
qu’on  aduroit  dans  ce  lieu , 8c  de  nu  gus  ou  mtsgum^ 
qui , en  langue  celtique  , lignifie  ville  ; d’autres 
ai.nent  mieux  adopter  l’étymologie  du  meme  mot 
nugits , 8c  des  deux  premières  lylbbes  de  Ro:o~ 
becum , qui  efl  le  nom  latin  de  la  petite  rivière 
de  Robre  qui  coule  à Ro  .en.  » 

Cette  ville  n’u  d’autre  enceinte  qu’une  muraille  , 
avec  des  tours  rondes  à l’antique,  8c  des  baillons 
irrégulicis,  8c  un  vieux  château  qui  tombe  en 
ruines.  Ses  .-es  y lonr  pcti.cs  , étroites , & les. 
rouiions  en  gêner  il  affei  vilaines  v mais  il  y a des 
fontaines  en  grind  nombre  , qui  font  d’une  grande 
commodité.  Les  dehSrs  de  la  ville  font  très-beaux , 
8c  les  promenades  , fur-tout  celles  (Lr  quai  8c  du 
cours  , font  agréables.  Le  nouveau  fauxbourg  du 
côté  de  l’hôpiul , fur  le  chemin  du  Havre , efl 
beau  & bien  bâti  *,  les  maifons.  font  debongo.lt, 
& les  rues  larges  8c  bien  alignée».  Elle  renferme, 
«lins  fes  murailles  plus  de  ibix ante-mille  âmes. 
C’efl  le  ficgc  d’un  illuftre  parlement,  d’une  chambre 
des  comptes,  d'une  cour  des  aides,  d’une  inten- 
dance , d’un  préfiditl , d’une  généralité,  d’un  bail- 
lage  , 8c  d’un  hôtel  des  monnaies. 

le  parlement  de  Rouen  a été  établi  en  1a  place 
de  l’échiquier  , qui,  fous  les  anciens  ducs  de  Nor- 
mandie , étoit  comme  un  parlement  ambulatoire, 
tant  pour  L’admintflration  de  1a  jullice , que  pour 
toutes  les  autres  affaires  qui  rcgardoienc  le  bien 
du  pays.  On  l’aiTemblolt  tantôt  à Rouen , tantôt 
a Caen  y quelquefois,  à F alakfe , ou  en  d’autres 
villes  , félon  les  ordres  du  prince , fans  qu’il  y 
etlt  aucun  lieu  fixe.  Louis.  XII  rendit  cette  cour 
perpétuelle  en  1499  , 8c  François  I lui.  donna  le. 
nom  de  parlement  en  1 $ 1 5 > 

La  réinfliîution  de  la  cham’-rtf  des  comptes  efl  ' 
duc  à Henri  III  qui  l’unit  en  1580  à la  cour  des 
aide*  de  Normandie.  Elle  a toute  cette  province 
dans  fon  département.  Cette  chambre  des. comptes, 
«voit  déjà  été  créée  en  1 380  ; nuis  Henri  II  l’avoir 
{opprimée  en  1553.  La  cour  des  :*idcs  de  Nor- 
mandie fut  établie  à Rouen  par  l’édit  de  1483  : 
celle  de  Caen  lui  fut  unie  par  l’édit- de  Janvier 
1641  , & la  môme  cour  des  aides  de  Rouen  fur 
unie  à fon  tour  à la  chambre  des  comptes  de  la 
même  ville , en  1705. 

Le  bureau  des  finances  de  Rouen  fut  établi  au. 
mois  de  Janvier  15  5 r Cette  généralité  comprend 
quatorze.  éiccRons.  Il  y a aufli  dans  b même 
ville  un  fiége  d’amirauté  & un  confulu. 

Le  commerce  de  Rouen  efl  très  - coofidtrabJe. 
par  le  grand  nombre  de  manufactures  de  draperie 
8c  autres  étoffe*  , de  tapiiferics , de  mercerie  , 
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de  toiles  , de  fils , de  tannerie*  , 8c c.  Le  com- 
racrce  efl  encore  facilité  par  la  pofition  de  cette 
ville  , où  b marée  efl  fi  haute  , que  les  vaifieaux 
de  zoo  tonneaux  y peuvent  aborder. 

Le  pont  de  Rouen  efl  d’une  ftruéhire  fmgulière* 
étant  de  bateaux  joints  cnfembic  , pavés  p.r  de  fins  , 
fe  bandant  8c  fe  baillant  avec  les  flots  de  lz 
mer.  Il  efl  cependant  incommode  par  fbn  grand 
entretien  , 8c  de  plus  , on  efl  prefquc  tous  le» 
ans  obligé  de  le  démonter , pour  empêcher  quo- 
ies glaces  n’en  emportent  une  partie.  Ce  pont  foc 
confinât  en  l’an  1 6z6  v il  a deux  cent  foutante* 
8c  dix . pas  de  long  , 8c  donne  palfage  dans  le 
fauxbourg  de  Saint  - Sévère.  Le  pont  de  pierrtr 
qu’il  y avoir  précédemment  à Rouen , n’exifle 
plus  -,  les  arches  tombèrent  en  ruine  en.  1.J02  , 
en  1533  8c  en  1564:  on  pourrol*  cependant  le* 
rebâtir  dans  les  mêmes  endroits  r en  lui  donnant- 
moins  de  hauteur  8c  plus  de  largeur. 

Le  if  de  Juin,  de  l’an  1633  i Rouen  é prou  vx* 
la  fureur  d’iur  ouragan  accompagne  de  tonnerre  r 
de  grêle  8c  de  pluie,  qui  firent  des  dégâts  ter- 
ribles en  divers  endroits.  La  pyramide  revêtue  de- 
plomb  y qui  ctoix  fur  la  tour  de  Féglife  de  Saine 
Michel,  fut  arrachée  au-dcflus  des  cloches,  & 
tnnfporcée  par  le  vent  au  milieu  de  la  rue  , où* 
elle  lé  brilâ.  FUificurs  tours.  8c  clochers  Rirent 
ébranlés  8c  endommagés  par  cette  horrible  tem— 
pôte,  qui  ne  dura  pas  un  quart  d’heure  fur  la  ville,, 
mais  qui  y crmlu  un  dommage  qui  montoir  à plus, 
de  deux  millions.  Elle  déracina  dans  1a  campagne- 
les  plus  gros  arbres , faccagca  les  grains  , les. 
légumes  , les  herbages  8c  le»  fruits. 

L’archevêché  de  Rouen  efl  un  des  plus  beaux  ,, 
des  plus  anciens  8c  des  plus  riches  qui  ibienr  eu 
France.  Son  diocèlb  comprend  1388  paroilTes  dif— 
tribuées  fous  fix  archidiaconés  , vingt  - fept 
doyennés  ruraux  , 8c  le  fous-doyenné  de  b ville- 
Nicailb  efl  regardé  pour  le  premier  évêque  da 
Rouen.  On  compte  déjà  douze  archevêques  de 
cette  ville,  qui  ont  été  cardinaux.  Il  fe  dit  primat: 
de  Normandie , quoiqu’il  n’ait  aucun  archevêque- 
pour  luffragant  ; niais  ce  titre  lui  donne  b pré- 
rogative de  dépendre  immédiatement  du  Saint-- 
Siège.. 

Le  chapitre  de  Féglife  cathédrale  efl  compofé 
de  dix  dignités  Se  de  cinquante -un  chanoines 
en  comptant  l’archevêque , qui,  en  cette  qualité 
préfidc  & a voix  en  chapitre  , outre  que  les  digni- 
tés & canonicats , à l’exception  du  haut  doyenné  v 
font  à la  nomination. 

Tous  les  évêques  de  1a  province  font  obligés, 
de  prêter  ferment  à l’églife  cathédrale  de  Rouen  ; 
mais  fon  diuit  le  plus  fingulier , c’efl  de  pouvoir 
délivrer  un  prisonnier  le  jour  de  l’Afeenfion  , après, 
que  ce  prifonnier.  a levé  1a  fierté , c?cfl-à-dite  la. 
coiffe  de  S.  Romain.  Voye[  Fisktb. 

Outre  le  chaprrc  de  la  cathédrale,  il  y en  a 
encore  deux  dans  la  ville,  8c  pluficurs  abbayes,, 
dont  celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Oucui  , 8c  qui 
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eT\  de  Bénédi&îns  réformés  , jouît  aujourd'hui  de 
plus  de  80  mille  livres  de  revenu.  On  compte 
dans  cette  ville  3 5 paroifles  & 5 6 couvents  : les 
Je  fuites  y avoient  aulïï  un  collège  , fondé  par  le 
cardinal  de  Joycufe. 

Je  ne  dois  point  oublier  de  parler  de  la  fai  le 
de  la  comédie  , de  la  bourfe  , ce  de  l’églilé  de 
rhôpital , qui  eft  hors  de  la  ville.  Le  premier  de 
ces  édifices  eft  petit  , mais  la  diftribution  en  eft 
très  * agréable  : il  manque  peut  - être  au  théâtre 
plus  de  profondeur,  pour  le  jeu  des  aétcurs  , &r 
une  place  pour  la  commodité  du  public  i mais  un 
défaut  plus  impardonnable  , c’eft  que  lbuvent  Je 
focéhiteur  eft  diftrait  par  le  bruit  de,  la  rue  & 
des  voitures , qui  eft  alTez  fort  pour  troubler  le 
jeu  des  acteurs. 

La  bourfe  eft  une  longue  fallc  de  pierres  de 
•aille,  fans  gode,  fans  décoration,  oc  qui  n’a 
rien  de  ce  qui  doit  diftinguer  un-édifice  public. 

La  chapelle  de  l’hôpital , à laquelle  on  a pro- 
digué les  colonnes  , eft  un  édifice  très  - petite 
mais  d’un  lourd  infupportablc.  L'ouvrage  plaît 
dans  les  détails  & choque  dans  l’cnfemble.  Je  ne 
crois  pas  que  l’on  ait  jamais  copié  de  meilleurs 
modèles  pour  faire  un  édifice  ae  plus  mauvais 
gode.  On  trouvera  peut  - être  que  je  fuis  trop 
ievère  *,  miis  cette  chapelle,  félon  moi,  eft  la 
honte  de  Parchitc&ure. 

ha  chartreufe,  qui  eft  à un  Quart  de  lieue  dfc 
la  ville,  mérite  d’être  vue  : les  cloîtres  n’en  font 
pas  finis  encore  -,  l’églife  & la  façade  font  allez 
médiocres.  En  général , tout  Rouen  n’offre  pas 
un  édifice  moderne  qu’on  puiffe  citer  pour  l’ar- 
chite&ure. 

On  a établi  <fepuis  peu  à Rouen  une  académie 
de  belles-lettres  *,  & c’eft  avec  raifon  , car  cette 
ville  a produit  beaucoup  d’hommes  célèbres  dans 
les  lcienccs’  8c  les  beaux-arts.  Je  ne  me  propofe 
que  d'indiquer  ici  les  principaux. 

Bafnage  (Jacques),  cal  vinifie  , fe  retira  en 
Hollande  , lors  de  Pédit  de  Nantes  -,  devint  pafteur 
à ia  Haye,  & , comme  dit  M.  de  Voltaire,  étoit 
plus  propre  à être  miniftre  d’état  que  d’une  pa- 
roilTc.  Les  ouvrages  qu’il  a compofes , lui  ont 
acquis  une  grande  réputation  dans  toute  PEurope , 
iur-tout  fon  hiftoire  des  Juifs , celle  de  PEgiife , 
depuis  Jéfus-Chrift  jufqu’à  préfent , 8c  celle  des 
Provinces-Urnes , parce  que  ce  font  des  ouvrages 
d'une  utilité  générale.  On  peut  auili  confulter  le 
père  Niceron,  com.  IV  & tom . X,  Il  mourut  en 
17a),  dans  fa  71e  année. 

Bafnage  de  Beauval  ( Henri)  , fon  frère , avocat 
en  Hollande  , mais  encore  plus  philofbphe , a 
écrit  de  U tolérance  des  religions.  Il  a aufft 
donné  PHiftoirc  des  ouvrages  des  Pavant  , 8c  le* 
Dictionnaire  de  Furetière  augmente.  Il  mourut 
«n  1710 , à J 3 ans. 

Un  de  (es  confins  , Bafnage  de  Flotremanville 
( Samuel  ) y qui  avoit  été  miniftre  à ftayeux  , fe 
{Titra  à Z&itphcn  , où  il  publia  en  1 70 6 , en  3 vol. 
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in  - folio  y une  Pavante  critique  des  annales  do 
Baronius  , (ous  le  titre  de  Annales  poluico - 
ccdefiajîici, 

Jean  du  Bofc,  préfident  en  la-  cour  des  aides 
de  Rouen , fa  patrie , eft  auteur  de  quelques 
livres  lavans , entr’autres  de  celui  qui  eft  inti- 
tulé , De  legitimis  huptiis.  Son  ouvrage  do 
Numee  Pompilti  facris , déplut  beaucoup  aux 
catholiques  romains.  • 

Bochar  ( Samuel  ) , miniftre  de  l’évangile  X 
Caen  , 8c  l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
fiècle , naquit  , Pan  1599,  d’une  famille  noble 
8c  féconde  en  perfonnes  de  mérite.  Il  favoit  le 
grec , Phébrcu  , l’arabe , l’éthiopien  , 8c  autres 
langues  orientales. 

Brumoy  (Pierre)  , favant  jéfuite  , mourut  I 
Paris  en  1741,  âgé  de  54  ans.  Il  a fait  des 
poéfies  *,  mais  fon  théâtre  des  Grecs  eft  le  meil- 
leur ouvrage  qu’on  ait  en  ce  genre. 

Brun  Uefmarettes , ( Jcan-Baptiftc  de)  , favanc 
dans  les  recherches  cccléfiaftiqucs  , fe  vit  enve- 
loppé dah*  la  difgracc  de  MM.  de  Port-Royal  p 
8c  fut  mis  à la  Baftille , où  il  refta  cinq  ans.  Il 
mourut  à Orléans  en  1731  , dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  a donné  , i°.  les  bréviaires  d^Orléan» 
8c  de  Nevers  \ i°.  une  édition  de  S.  Paulin  \ 
30.  voyages  liturgiques  de  France,  in-8°. , livre? 
rempli  de  recherches  curieufes  \ 4®.  il  avoit  achevé 
une  édition  des  œuvres  de  Laétance , que  M.  Lan- 
glet  du  Frefnoy  a publiée  avec  des  augmentations* 
en  x vol.  m-40. 

Bu] t eau  ( Louis  ) fut  fecrétaire  du  roi , mai* 
il  lé  démit  de  cette  charge  au  bout  de  14  ans  , 
8c  pafTa  le  refte  de  fes  jours  chez  les  Bénédictins. 
Il  mourut  en  1693  , à 68  ans.  II  a publié  quelque* 
ouvrages  anonymes  & aflez  bien  écrits.  Les  prin- 
cipaux font  : tu.  Lffai  Je  Vhi/oire  monajhque  y 
a”.  Abrégé  de  Vktjlairt  de  V ordre  de  S.  Benoit  , 
2 vol.  in  - 4°.  3°.  Tradudion  des  dialogues  de 
S-  Grégoire- le-Grand , avec  de  /ayantes  notes  , &c* 

Charleval  (Jean-Louis  Faucon  de  Ris  , feigneur 
de),  neveu,  frère  & oncle  de  MM.  Faucon 
de  Ris  , tous  trois  premiers  préfidens  du  par-, 
lemenc  de  Normandie. 

Choili  (François  Timoléon  de),  Pun  des 
quarante  de  l’académie  françoile , naquit  en  1644. 
Il  fut  envoyé  vers  le  roi  de  Siam  , en  1685  , 
avec  le  chevalier  de  Ôuumont  , 8c  fut  ordonné 
prêtre  dans  les  Indes  par  le  vicaire  apoftolique. 
II  mourut  à Paris  en  1714.  Il  a mis  au  jour 
divers  ouvrages  , dont  les  principaux  lotit  : 
1°.  Relation  du  voyage  de  Sia  n ; x‘\  plu  heurs 
vies,  comme  celles  de  S.  Lotis  , de  Philippe  de 
Valois  , du  roi  Jean , de  Charles  V , de  Charles  VI 
8c  de  madame  de  Miramion  ; y.  quatre  Dia logu es 
lur  l'immortalité  de  Pâme , qu’il  compoia  avec 
M.  Dangcau  ; 40.  une  tnduôion  de  PLnirction 
de  Jéfus-Chrift , dédiée  à madame  de  Mairtcnon , 
avec  cette  épigraphe , qui  ne  parut  qite*  dans  une 
feule  çdipoq  : Çoncupi/cct  rc*  de  eut  cm  tumn  y 
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j°.  des  Mémoires  de  la  comtetfe  des  Barres. 
Çettc  comteîfe  des  Barres  é toit  lui  -fciême. 

Corneille  (Pierre)  naquit  en  1606,  8c  fera 
toujours  le  père  du  théâtre  françois  i car  il  faut 
le  juger  par  les  chefs -d1  œuvres . Nous  aurons  occa- 
fion  de  parler  de  lui  au  mot  Tragédie  , & 1a 
mime  occafion  s’eft  déjà  prel  bnccc  fout  d’autres 
articles.  J’ajouterai  feulement  qu’il  exerça  dans 
fa  patrie  la  charge  d’avocat- général  à la  table  de 
marbre  , fans  connoître  lui -même  les  ralens  ex- 
traordinaires qu’il  avoit  pour  la  poélie  drama- 
tique. Une  aventure  de  galanterie  lui  fit  compoicr 
fa  première  pièce , intitulée  Milite  , qui  eut  un 
fucccs  prodigieux.  Il  mourut  doyen  de  l’academie 
françoife , ên  1684,  à 78  ans. 

Corneille  (Thomas)  auroit  eu  la  plus  grande 
réputation  dans  le  théâtre  , fans  ce  frère  aine  *, 
mais  , maigre  le  peu  de  cas  que  M.  Dcfpréaux 
en  faifoit  , il  doit  tenir  un  rang  confidérable  parmi 
nos  poètes  tragiques  •,  fie  peut-être  eft- il  lupé- 
ricur  à tous  nos  auteurs  dramatiques  dans  la 
conftitution  de  la  fable.  Il  étoit  de  l’académie 
françoilc  & de  celle  des  inferiptions  » mais  il 
mourut  pauvre  en  1709,  à 84.1ns.  Cétoit  un  homme 
fort  laborieux  , car , outre  les  pièces  de  théâtre  , 
au  nombre  de  trente-quatre  , on  a* de  lui,  iu.  un 
Diâionnaire  géographique  , en  3 vol.  in-folio  , 
meilleur  pour  la  Normandie  que  pour  le  relie  •» 
a°.  un  Di3ionnaire  des  arts  6 des  fciences  , qui 
ne  mérite  plus  d’ôcre  aujourd’hui  copfultc  ; 30.  1a 
traduction  des  Métamorphofes  , fie  de  quelques 
Epitrcs  d’Ovide  , hcurcufcment  rendues , 6 c. 

Daniel  (Gabriel)  , célèbre  jéluite , qui,  dans 
fon  H i flaire  de  France , a rectifié  les  fautes  de 
Mczcrai  fur  la  première  &:  la  fcconde  race.  On 
lui  a reproché  , dit  M.  de  Voltaire  , que  fa  diction 
n’eft  pas  toujours  allez  pure  -,  que  fon  ftylc  eft 
trop  foible  -,  qu’il  n’intérefle  pas  ; qu’il  n’cft  pas 
peintre  -,  qu’il  n’a  pas  allez  fait  connoître  les 
ulages  , les  mœurs , les  loix  j que  fon  hiftoire 
eft  un  long  détail  d’operations  de  guerre,  dans 
lcfquelles  un  hiftorien  de  fon  état  fc  trompe 
prefque  toujours  : enfin  , qu’il  parle  trop  peu  des 
grandes  qualités  tl’ Henri  IV  , fie  trop  du  père 
Cotton. 

Cependant,  ajoute  M.  de  Voltaire,  Thiftoire  du 
père  Daniel , avec  tous  fes  défauts , eft  encore  la 
moins  mauvaile  qu’on  ai? , du  moins  jufqu’au 
rêg  ne  de  Louis  XI. 

Outre  l’Hiftoire  do  France  du  père  Daniel , 
dont  il  donna  aufli  un  abrégé  en  y vol.  in- 1 a , 
il  a encore  public  , i°.  une  Hifloire  de  la  milice 
françoife  , en  a vol.  a ».  Voyage  du  monde 

de  Dejcartes  > in-ix.  Ceft  une  jolie  critique *iu 
fyftême  de  ce  philofophe.  Ce  livre  a été  traduit 
en  anglois  fie  en  italien.  3°.  Plufieurs  opufculcs 
qui  ont  été  recueillis  en  3 vol.  t/t-40.  Il  mourut 
en  1728 , âge  de  79  ans. 

Font  ai  rte  s (Pierre-François  Guyot  des)  mourut 
1 Paris  en  1745  , à 60  ans.  Il  à connu  par  fes 
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Obfervatîons  fur  les  ouvrages  nouveaux , journal 
périodique  dans  lequel  il  n’a  déchiré  que  trop 
louvent  des  hommes  célèbres  qu’il  devoit  aimer 
fie  cftimer.  Il  a fait  la  traduction  des  œuvres  de 
Virgile  , avec  des  remarques  -,  elle  a été  imprimée 
à Paris  en  1754 , en  4 voL  in-tx  : elle  n’cft  point 
bonrfb , fie  c’eft  cependant  1a  meilleure  que  nous, 
ayons  dans  notre  langue. 

Fontcnclle  ( Bernard  Bouvier  de  ) finit  fa  car- 
rière en  1757*  Il  n’avoit  pas  10  ans  lorfqu*il  fit 
une  grande  partie  de  la  tragédie- opéra  de  Bellé- 
rophon  , fie  depuis  il  donna  l’opéra  de  Thétis  8c 
Pelée , qui  eut  un  grand  fuccès.  Il  fit  beaucoup 
d’ouvrages. légers  , dans  le  1 quels  on  rcmarquoit 
déjà  cette  nnefle  fie  cette  profondeur  qui  décélent 
un  homme  lupéricur  à fes  ouvrages  mêmes  : c’eft 
ce  qu’il  a prouvé  dans  fes  Dialogues  des  morts , 
fi c dans  fa  Pluralité  des  mondes . Il  fut  faire  f 
des  Oracles  de  Van-dale , un  livre  agréable. 

Il  fc  tourna  vers  la  géométrie  8c  vers  la  phy- 
ftque  , avec  autant  de  facilité  qu’il  avoit  cultivé 
les  arts  d’agrément-  Nommé  fecrétaire  perpétuel 
de  l’académie  des  fciences  , il  exerça  cet  emploi 
pendant  plus  de  40  ans  avec  un  applaudilTement 
univerlèl.  Son  Hifloire  de  V académie  jette  très- 
louvcnt  une  clarté  lumineufe  fur  les  mémoires 
les  plus  obfcurs  ; il  fut  le  premier  qui  porta, 
cette  élégance  dans  les  fciences. 

• S’il  a fait  imprimer  , fur  la  fin  de  lès  jours  y 
des  comédies  peu  théâtrales , fie  une  apologie  des 
tourbillons  de  Delcartes , on  a pardonné  ces 
comédies  en  faveur  de  fa  vieillefle , fie  fon  Car- 
téfliinifme  en  faveur  des  anciennes  opinions  , qui  > 
dans  fa  jeunefie  , avoient  été  celles  de  l’Europe. 

Enfin , on  l’a  regardé  comm#  le  premier  des 
hommes,  dans  l’art  nouveau  de  répandre  de  1a 
lumière  8c  des  grâces  fur  les  fciences  abftraites  ; 
& il  a eu  du  mérite  dans  tous  les  atltrcs  genres 
qu’il  a traités.  Tant  de  talens  ont  été  loutcnus 
par  la  connoifiance  de  l’hiftoire. 

Gendre  ( Louis  le)  mourut  en  1733,  à 78 ans. 
Il  a mis  au  jour  pluiieurs  ouvrages , cntr’atitres , 
l°.  la  vie  de  M.  de  Harlay , fon  bienfaiteur  i 
i°.  celle  du  cardinal  d’A mboij'e  ; 30.  une  hifloire 
de  France  , en  3 vol.  in-folio  fie  en  7 vol.  in-ix. 

Noël  (Alexandre)  , dominicain  fie  do&cur  do 
Sorbonne  , mourut  à Paris  en  1724,  âgé  de  86 
ans.  Il  a publié  divers  ouvrages  théologiques  fie 
polémiques  , que  peu  de  gens  lifent  i mais  on 
a réimprimé  lbn  Hifloire  eccléjuxflique , latine  ÿ 
qui  avoit  déplu  aux  inquifitcurs. 

Lcmery  (Nicolas^  naquit  en  1645,  8c  le 
dévoua  tout  entier  à la  chimie  , qu’il  étudia  à 
Rouen , à Paris  8c  à Montpellier. 

• Il  fit  imprimer  en  1675  fon  Cours  de  Chimie , 
qui  fis  vendit  aufli  rapidement  que  fi  c’eût  ÿé  un 
ouvrage  de  galanterie  ou  de  fatyre  : on  le  ira- 
duific  en  latin , en  anglois  8c  en  elpagnol.  . 

Il  publia  en  1697  fa  Pharmacopée  univerfell:  , 
fie  quelque  temps  après,  fon  T faite  des  drogues 
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fimples.  On  les  a réimprimés  plufîeurs  fois  *,  mais 
on  a donné  depuis  , dans  les  pays  etrangers , de 
beaucoup  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

En  f oyy , M.  Lemei^  fut  nomme  4e  l'académie 
des  /ciences  , & en  1707  il  donna  Ion  Traité  de 
Vantimoinc. 

Amand  ( Marc-Amoine-Gcrard , ficur  de  Saint), 
poète  François  , né  en  1594  >.  mourut  en  1661 , 
âgé  de  6l  ans. 

Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à Paris  , en 
3 vol.  in- 4°.  Le  premier  en  1617 , le  fécond 
en  1643,  le  troifieme  en  1645.  Son  ode  , inti- 
tulée la  Solitude  , eft  fa  meilleure  pièce , au  juge- 
ment de  Defpréaux. 

Son  Mo'tfc  fauve  tomba  dans  un  mépris  dont 
il  n'a  pu  fe  relever , depuis  Part  poétique  de  Del- 
préaux. 

Pradon  ( Nicolas)  , autre  poète  françois  , mort 
en  i6y8  , a eu  fon  nom  extrêmement  ridiculifé 
par  les  iatyres  de  Defpréaux.  Il  eut  grand  tort , 
après  d’heureux  fuccès  , de  fe  prêter  à une  puii- 
fance  cabale , 8c  d’oler  donner  fur  le  théâtre  fa 
tragédie  de  Phèdre  8c  Hippolyte , en  concurrence 
contre  celle  de  Racine.  Le  beau  triompha  , 8c 
plongea  la  pièce  de  Pradon  dans  un  étemel  oubli. 

On  a recueilli  en  un  volume  fes  pièces  dra- 
matiques , qui  font  Piramc  8c  Thilbé  -,  Tamerlan  ; 
la  Troadc  -,  Phèdre  8c  Hippolyte  ; S «tira  8c  Ré- 
gulu?  , qui , malgré  fes  defauts , peut  être  comptée 
parmi  les.  bonnes  tragédies. 

Ragucnci  (François)  embrafla  Pétat  eccléfiaf- 
tique  , 6c  cultiva  Pétude  des  beaux  - arts  8c  de 
Thiftoire.  Il  a publié  celle  de  l’ancien  Teftament  ; 
a°.  celle  d’Olivier  Cromwei  v 3°.  celle  du  vicomte 
de  Turenne  v 40.  le  Parallèle  des  François  & des 
Italiens  , dans  la  mufique  & dans  les  opéra  ; 
j°.  les  Monumcns  de  Rome , ou  Defcription  des 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture , de  fculpture  8c 
(Tarchiteâure  de  Rome , avec  des  observations. 
Paris,  1700  & 1701,  m-ia. 

S an  ado  n (Noël  - Etienne  ) , jéfuite  , plein  de 
goût  8c  de  connoiflanccs  dans  les  belles-lettres  *, 
on  a de  lui  , i°.  un  excellent  Traité  de  la  vér- 
ification latine  ; i°.  une  tradudion  françoife 
d’Horace  , avec  des  notes  d’une  érudition  choilie. 
Cette  tradudion  refpire  Pélégance. 

Toumeux  (Nicolas  le)  a mis  au  jour  plufîeurs 
ouvrages  de  piété , entre  lefqucls  on  eftime  par- 
ticulièrement P Année  chrétienne  , qui  eft  dans  les 
mains  de  tout  le  monde , 8c  que  l’index  de  Rome 
a mis  au  nombre  des  livres  prohibés. 

Mademoilèlle  Bernard  ( Catherine.)  , morte  à 
Paris  en  1711 , a donné  en  proie  des  brochures  , 
fous  Je  nom  de  Nouvelles , que  le  public  a goûtées. 
Elle  s’eft  encoro  diftinguée  par  les  vers  , qui  lui 
ont  fait  rempoiter , en  1691  8c  1693,  le  prix  de 
poéfte  de  i’académic  françoife  , & qui  lui  ont  valu 
une  triple  couronne  dans  l’académie  des  jeux  flo- 
raux de  Touioufe. 

Enfin  , la  capitale  de  Normandie  a produit  des 


citoyens  qui  fo  font  uniquement  dévoués  à Jx 
recherche  de  Ion  hiftoire.  I ai depié  (Nicolas)  en 
a publié  le  premier  les  antiquités  en  1588  •>  mais 
en  1738  , Farin  (François)  , juieur  du  Val  , a 
mis  au  jour  Phiftoirc  «impiété  de  cette  ville , 
en  1 vol.  in-40.  On  peut  la  confulter. 

Adrien  Auiout , philofophe  , mathématicien  , 
habile  dans  les  langues , tk  très  - inftruit  dans 
toutes  les  parties  de  Pantiquité  , dans  lelquclleg 
il  fe  pcrfc&ionna  par  un  fejour  de  huit  ans  à Rome. 

- Jouvence  (Jean)  , né  en  1644,  mort  en  1717, 
fameux  peintre  d’hiftoirè,  dont  iedeflin  eft  hardi, 
8c  les  comportions  riches  8c  animées. 

Bocage  (Marie  du)  , morte  en  1767,  eft  au 
rang  des  dames  les  plus  célèbres  , par  la  beauté 
de  ion  efprit  8c  les  productions  de  fa  plume  , 
8c  particulièrement  par  fon  talent  pour  la  poéfio 
épique. 

Madame  le  Prince  de  Beaumont , née  à Rouen 
en  1711  , a réfidé  long  - temps  à Londres  , où 
elle  a exercé  Ion  talent  admirable  pour  l’éducation 
des  filles.  On  compte , parmi  les  produâions  de 
fa  plume  , le  Magajin  des  en  fans  , le  Magafin  des 
adolcjcentcs  , V Education  complète  , Lettres  de 
madame  du  Monticr  On  y reconnofr  le  fens 
exquis  d’une  bonne  ifflntrefle  -,  une  adrefle  fingu- 
lière  pour  déguifer  le  férieux  de  Pinftrudion  8c 
l’auftérité  de  la  morale  , fous  l’enveloppe  de  la 
fable  8c  les  agrémens  de  Phiftoire  ; un  talent  par- 
ticulier pour  s’attirer  l'attention  d’une  aimable 
jeunefle  , par  Pair  Ample  , naturel , infinuant  , 
dont  tous  les  petits  romins  font  tournés  : le 
tout  à la  portée  des  jeunes  leélcurs  qu’elle  veut 
inftruirc.  # 

Pommeraye  ( Jean  ) , laborieux  bénédiéKn , qui 
a oublié  P Hijhirc  de  V abbaye  de  Saint - Ouen  • 
celle  de  Sfint-Amand  8c  de  Sainte- Catherine  - 
a0.  P Hiftoire  des  archevêques  de  Rouen  , in-folio  - 
3J*  un  Recueil  des  conciles  de  Rouen  , 8c  VHifloirc 
de  la  cathédrale.  Ouvrages  écrits  fans  agrémens  , 
mais  pleins  de  recherches  curie. îles  8c  importantes. 

Blondel  (Jacques  - François  ) , né  a Rouen, 
mort  à Paris  le  o Janvier  1774,  à P*gc  de  70  ans. 
Egalement  ienfible  à fa  propre  gloire  & à celle 
de  fa  patrie , il  le  livra  dès  fa  jeunefle  au  dcflïn  , 
à la  gravure , 8c  à tous  les  arts  agréables.  Il  fit 
P Hijbire  de  Varchitedure  françoife , à laquelle  il 
appliqua  les  principes  généraux  de  l’architeélure 
ancienne  8c  moderne  : il  laifla  imparfait  ce  grand 
ouvrage.  H fut  admis  tard , mais  fans  follici* 
tâtions,  à l’académie  d’archircéture  , en  1753, 
8c  il  en  fut  élu  profbflcur  deux  ans  après.  Le  roi 
qui  le  nomma  "Ton  architcftc,  lui  donna  un  loge- 
ment au  Louvre , où  il  tint  fon  école  dans  la  falld 
de  l’académie.  Il  y continua  fes  leçons  publiques  , 
qu’il  ne  cefla  de  donner  deux  fois  la  femaine  juft* 
qu’à  la  mort.  Voulant  rendre  utiles  les  derniers 
momens  d’une  vie  ianguiflante , il  entreprit  un 
Cours  complet  T arc  hit  e Bure.  Cet  excellent  ouvrage 
eft  orné  de  beaucoup  de  gravures. 
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Deshayes  (Jean-Baptiftc),  mort  jeune  en 
dont  les  talcns  pour  h peinture  ont  cté  fou  vent 
appliudis  aux  filions  de  *761  & 17 63. 

Nicolis  Fourneau  , maître  ch  irpcntier  à Rouen , 
ci-devant  démonftrareur  de  trait  à Paris  , a publié 
en  1767  , cher  TiUiard  , un  volume  in- folio  de 
60  pages  , avec  ia  figures,  fur  l’Art  du  traét  , 
de  h charpenterie  , &Ja  deuxième  partie  en  1769, 
avec  cette  épigraphe  : Fabrili*  f abris. 

Yart  (M.  l’abbé),  de  l’acidémie  de  Rouen, 
nous  a donné  en  8 vol.  la  traduction  des  meilleurs 
morceaux  de  la  poclie  angloilc. 

Les  pays  éclairés  ont  toujours  eu  beaucoup 
d’hiftoriens  : depuis  près  de  aoo  ans  , Rouen  en 
a eu  plus  de  quinze  •,  8c  nous  n'avons  pas  encore 
une  bonne  hiftoire  de  cette  grande  ville  , où 
l’abbé  Expilli  compte  cent  mille  âmes  , tandis 
que  , par  le  dénombrement  pjblié  par  M.  Mé- 
sanges , il  n’y  en  a que  l'oixan  te -quinze' mille. 

La  dbrnière  hiftoire  , par  M.  Farel  , prieur  du 
Val  , en  6 vol.  in-txy  1738  , troisième  édition 
eft  mil  écrite  & n’a  contenté  perfonne.  On  en 
o donné  un  abrégé  en  1759  » cn  un  Sro*  volume 
in- tx. 

Sur  le  portail  de  la  cidiédrale  de  Rouen,  on 
voit  un  arc  de  triomplP,  fur  lequel  le. roi 
Henri  IV  piroît  chaflcr  les  lions  oc  les  loups 
de  fa  bergerie  i la  ligue  cnchûnée  ronge  fa 
chiînc  ; le  roi  d’Efpagne  regarde  ces  trophées 
d’un  air  penfif  8c  mélancolique.  ( M4SSON  DE 
MqRVILLIERS.) 

ROUERGUE  ( le)  , province  de  France  , dans 
le  gouvernement  de  Guiennc.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  le  Querci  *,  au  midi  par  l’Albigeois  ; 
au  levant  par  les  Cévennci  de  le  Gçvaudan  -,  8c 
au  couchant  par  l’Auvergne.  Cette  province  peut 
avoir  30  lieues  de  longueur,  fur  20  de  large.  On 
la  di’/ife  en  comté , de  en  haute  8c  bafte- Marche. 
Le  comté  renferme  Rodez,  capitale  de  toute  la 
province.  Milhtu  eft  la  capitale  de  la  haute-Mar- 
che , & Villefranche  de  la  baffe. 

Le  Rouergue  8c  fa  capitale  Rodez  , ont  pris 
leur  nom  des  peuples  Rutcni  , dont  Céfar  fait 
pluficurs  fois  mention  dans  fes  Commentaires. 
Augure  mit  les  Ruténiens  dans  l’Aquitaine  , 8c 
Pline  remarque  qu’ils  çonfinoient  avec  la  Gaule 
Narbonnoife. 

Lorfque  , fous  Valentinien  I , V Aquitaine  fut 
dWifie  en  deux,  les  Rutcnicns  furent  attribués 
à la  première  Aquitaine  *,  ils  furent  fournis  aux 
Vifigoths  dans  le  cinquième  fièçle  , à Clovis 
dans  le  fixiè-.ie  \ de  , après  fa  mort,  les  Gorhs 
s’emparèrent  du  Rouergue.  Dans  lcfèptième  fièclc, 
les  rois  de  Neuftrie  , ou  plutôt  les  maires  du 
palais  , qui  dominaient  fous  leur  nom  , furent  fculs 
reconnus  en  Aquitaine.  Ce  pays  paffa  dans  le 
huitième  fièclc  au  pouvoir  du  duc  Eudes  , de 
le  roi  Pepii)  eij  dépouilla  Gaïfrc  , petit  - fils 
d’Fudej.  Les  rois  Ganoviugien*  , fucceTeurs  de 
Vtf  ïn  f jouirent  Jloperguç  jyt'yn'fr  b diiiipation 
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de  leur*  ?ta ti , où  chacun  fc  rendît  îe  rnaftré 
où  il  put.  Sous  le  règne  de  Lothaire  8c  fous  celui 
de  Hugues  Capet , quoique  le  Rouergue  eût  le* 
feigneut  s , comme  les  aut&s  pays  voilins , on  ns 
fait  pas  néanmoins  le  nom  du  premier  comte  de 
Rodez  , qui  fc  rendit  héréditaire. 

Dans  la  fuite  des  temps  , Hugues , forti  do 
la  nuifon  de  Caria* , cranfigea  de  fes  terres  8c 
du  comté  de  Rodez , avec  Alphonfe,  rot  d’Aragon* 
l’an  1167.  Par  ce  traité,  le  Roi  d’Aragon  fe  ré- 
fer va  en  propre  la  feigneurie  utile  des  diocèfe» 
de  Rodez  8c  de  Mende  -,  mais  fon  fucceffeur , par 
un  autre  traité  fait  avec  S.  Louis,  l’an  1258» 
renonça  à tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la 
Rouergue  8c  le  comté  de  Rodez.  Ceft  ainfi  quo 
cette  province  a été  annexée  à la  couronne. 

C’eft  un  pays  coupé  de  hautes  montagnes,  fouvene 
couvertes  de  neige,  & le  froid  en  hiver  y eft 
toujours  excelüf.  Le  fol  n’y  cft  pas , à beaucoup 
près  , aulli  fertile  que  dans  le  Quercy  8c  ce  n’eft* 
qu’à  force  d’induftrie  & d’adivité  , qu’on  réulfic 
à faire  croître  les  grains  néccfLires  aux  habitans. 
On  y rrouve  des  mines  de  fer  , de  foufre,  d’alun  * 
de  cuivre  , de  vitriol  8c  de  charbon  de  terre , des 
eaux  minérales  , du  chanvre  , des  amandes  , 8c 
d’exccllens  pâturages  où  l’on  élève  une  quantité 
prodigieulc  de  beftiaux  , 8c  de  mulets  fur-tout  quo 
l’on  conduit  en  Efpagne , & qui  font  fa  prin- 
cipale richefle.  Les  rivières  qui  arrofent  cetter 
province  , font  l’Aveyrou  , le  Biaur  , le  Tarn , le 
Lot  , 8cc. 

Les  habitans  du  Rouergue  font  fpirituels,  aézifs, 
induRrieux  , également  propres  à la  marine , à U 
guerre  8c  aux  arts.  Leur  commerce  roule  fur  les 
productions  du  pays  , fur  les  laines  , les  troupeaux  * 
8c  les  différentes  étoffes  qui  fortent  de  leurs  fa* 
briques. 

La  fcncchaufiee  de  Rouergue  a deux  fiéges  pré- 
fidiaux  ; Villefranche  qui  cft  le  plus  étendu  , 8c 
Rodez  dont  le  reflort  ne  va  pas  au-delà  de  Félec- 
tion  de  cette  ville. 

Montjofieu  (Louis  de)  , en  latin  Montrjofius % 
gentilhomme  de  Rouergue , au  feizième  fièclc , a 
mis  au  jour  cinq  livres  d’antiquités,  où  l’on  trouve 

r lqucs  morceaux  aflez  curieux  fur  la  peinture 
la  fculpturc  des  anciens. 

Le  Quercy  8c  le  Rouergue  , defignés  fous  le 
nom  commun  de  haute  - Guyenne  , ctoient  ci- 
devant  les  deux  provinces  du  royaume  les  plus 
négligées,  en  meme- temps  qu’elles  étoient  de* 
plus  fatiguées  par  le  poids  des  importions-  I a 
roi  s’occupa  de  leur  foulagement  , cn  y éta- 
blilfint  en  1779  une  admiruitration  provinciale* 
qu’on  doit  regarder  comme  un  des  plus  beaux 
monumens  du  règne  de  Louis  XVI.  Et  cn  effet  * 
on  concevra  fans  peine  que  les  citoyens  de  cha- 
cune des  provinces  connoiTenc  bien  mieux  les 
befuins  , les  rcffources  , les  facultés  de  leurs  dif- 
férons diftricts  , 8c  des  individus  qui  les  habitent» 
que  des  hommes  placés  dans  ia  capitale  du 
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Foyaume  ,€  qui  n'ont  ordinairement  tutfunc  eon- 
noifTir.ee  locale  des  pays  qu'ils  ne  régiflent  que 
par  a p perçu s , & fur  des  expofés  fouvent  infi- 
dèles. 

Cinquante-deux  propriétaires  s’aflcmblent  tous 
les  deux  ans  dans  une  ville  qui  leur  cft  indiquée 
par  Sa  Majcfté  , pour  y délibérer  fur*  la  fitua- 
tion  8c  fur  les  intérêts  de  la  province.  L’aflëiu- 
blce , qui  dure  un  mois  , eft  compofée  de  dix 
membres  choifts  dans  l'ordre  du  clergé , de  feize 
pris  dans  celui  de  la  noblefTe , & de  vingt-lix 
dans  le  tiers-état,  de  deux  procureurs-généraux, 
fyndics  , 8c  d'un  fecrétaire-archivifte. 

Une  commiflion  intermédiaire  , composée  de 
huit  députés  du  clergé  , de  la  noblcfle  8c  du 
tiers-ctat , refte  chargée  de  l’admmiftration  des 
affaires  de  la  province  , dans  les  intervalles  de 
la  tenue  des  aflemblécs. 

La  commiflion  intermédiaire  a pour  f«s  prin- 
cipales fonctions  la  répartition  , l’afliette  8c  le 
recouvrement  des  impôts  , tant  pour  le  profit  du 
roi , que  pour  les  dépenfes  locales  des  commu- 
nautés , la  confection  & l'entretien  des  canaux , 
des  routes  , 8cc.  & elle  a tous  les  pouvoirs  dont 
«voit  été  auparavant  revêtu  , pour  ces  objets  , 
le  comniiflaire  départi  en  la  province. 

Cette  aflembléc  cft  ordinairement  convoquée 
par  une  lettre  circulaire  que  le  miniftre  de 
la  province  écrit  , de  la  part  du  roi , à chacun 
des  députes  , pour  Qu'il  le  rende  dans  la  ville 
qui  y eft  défignec  , âVetfet  de  délibérer  fur  les 
intérêts  de  la  haute-Guienne  j chacun  en  vertu 
de  cet  ordre  fe*rend  à l'aflcmbléc  fans  4tre  dé- 
frayé , 8c  fans  recevoir  aucune  rétribution  ; les 
fculs  membres  de  la  commiflion  intermédiaire, 
ui  font  charges  pendant  tout  le  cours  de  l’année 
e radminiitration  des.  affaires.,  reçoivent  de 
foibles  appoimemens.  • 

Cette  aflembléc  , ainfi  que  la  commiflion 
intermediaire  , n’ont  julqu’à  préfcnt  rien  né- 

fige  pour  répondre  d’une  manière  fatisfailânte 
la  confiance  du  fouverain  , 8c  à l'attente  des 
peuples.  Dès  fes  premières  iemees  , elle  s’oft 
occupée  etficicemcat  de»  grands  objets,  d’admi- 
niftmi'm  publique , on  même-temps  qu'elle  eft 
entrée  dans  les  détails  des  ab..&  , 8c  n’a  oublié 
aucun  moyen  de  ramener  toutes,  choies  à leur 
vraie  dcftinarioa  8c  à leur  ordre  primitif. 

Scs  principales  opérations  ont  eu  pour  objet: 
1°.  le  rcctbliflemcnt  de  i’égrlité  dans  toutes  les. 
impoli tion s , xJ.  les  communications  de  la  huuto- 
Guienne  avec  les  provinces  voifmes  -,  9°.  la  corn- 
fédiort  d'une  multitude  de  chemins  vicinaux. 

4’.  l]our  opérer  b vivification  de  la  province , 
elle  a propoic  des  encouru gemens  à l’indu  (trie , 
elle  a silure  la  liberté  au  commerce , 8c  la  pro- 
tedion  la  plus  marquée  à toutes,  les  branches 
d'économie  publique.. 

Les  importions  qui  font  réparties  par  cette 
adjj in iibauon  ou  pat  là  commijlion  iu  terme- 
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diaire  font , la  taille  , ics  vingtièmes  , la  capi- 
tation , les  droits  réfervés  , & toutes  les  charges 
locales  des  communautés. 

L’aflemblée  a découvert  & démontré  au  gou- 
vernement que  la  taille  au  impolition  territo- 
riale étoit  répartie  entre  les  communautés  de  û 
haute-Guienne  , d’après  un  tarif  défefhieux,  8c 
que  les  cadaftres  qui  règlent  i’impofltion  parti- 
culière des  propriétés  dans  chaque  communauté 
n’étoient  ni  plus  cxaéls  , ni  plus  juftes.  Elle  a 
présenté  un  plan  fuivi , bien  combiné , & peu 
difpendieux  pour  la  répartition  de  la  taille  entra 
les  communautés  , & pour  rétablir  la  même  éga- 
lité & la  même  proportion  dans  les"  cadaftres 
particuliers  des  communautés.  On  voit  ce  plan 
développé  dans  les  procès  - verbaux  dc%  quatre 
differentes  aflemblécs  qui  fe  font  tenues  depuis 
i’érabliflcment’  de  l’adminiftration.  Le  gouverne- 
ment a adopté  des  vues  aufli  intéreflantes  , 8c 
le  plan  s’exécute  aujourd’hui  dans  la  province 
avec  le  plus  grand  fuccèst 

La  julte  répartition  des  vingtièmes  a suffi  été 
l’objet  des  foins  de  la  même  adminrftration  •, 
les  plant  à cet  égard  ont  été  également  adoptés 
par  le  gouvernement,  & il  en  doit  réfulter  les 
effets  les  plus  heureux  pour  les  contribuables. 

Les  moyens  ufirés  par  l’adminirtration  pro- 
vinciale , pour  la  jufte  répartition  de  la  capi- 
tation parodient  également  fimplcs  , ingénieux 

efficaces  : on  les  voit  confignés  dans  lés  pre- 
mier & fécond  procès-verbaux.  Les  délibérations 
priées  lûr  cet  objet , annoncent  des  inclûtes  ul- 
térieures que  prendra  l’affemblée  provinciale  pour 
étendr#  & porter  à une  plus  grande  pcrfetluia 
encore  le  plan  adopté. 

L’impofition  connue  (bus  le  nom  de  dort 
gratuit  des  villes  , éprouvoit  les  plus  grands  em- 
barras pour  h perception  : la  plupart  des  villes 
ctoicnt  arriérées  de  plufteurs  aimées  , & mena- 
cées des  voies  les  plus  rigoureufes  pour  les 
forcer  à l’acquit  des  droits  -,  l’adminiftration  pro- 
vinciale a obtenu  à cet  égard  un  abonnemene 
8c  une  modération- , après  avoir  propofb  au  gou- 
vernement un  plan  de  perception  , doux  , peut 
difpendieux  & efficace  : cet  objet  cft  également 
développé  dans  les  délibérations. 

Celles  qu’elle  a prifes  relativement  anx  tra- 
vaux publics  , afin  de  procurer  aux  moindres 
frais  qu’il  eft  poftible  , des  chemins  aufli  Iblidcs 
que  ncceffaircs , 8c  d’en  accélérer  la  confcûion  , 
prouvent  combien  ce  grand  moyen  de  vivifica- 
tion, employé  avec  tant  d’aélivité  & d’ordre  j 
doit  faire  naître  de  confiance  & d’efpoir  au c 
peuples  de  la  haute-Guienne. 

Le  réglement  fur  les  atteliers  de  charité  qu« 
l’on  voit  consigné  dans  les  premiers  procès-ver- 
baux , efl  un  chef-d’œuvre  de  raifon  , de  jufticæ 
&;  d’humanité  : H prélcnre  le  double  objer  d'ou- 
vrir les  communications  intérieures  avec  les. 
grandes  route»  qui  travarfent  la-  InutE-Cuicaiic  , 
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8c  de  donner  do  l'ouvrage  dans  le*  temps  morts 
de  Tannée  , dans  tous  les  cantonj  do  la  pro- 
vince , à ceux  qui  ne  fubuflcnt  q ic  du  produit 
de  leur  travail.  Ces  atteiiers  de  chuité  ont  déjà 
produit  les  plus  grands  8c  les  plus  heureux  c Ilots 
dans  cette  province  v 8c  toutos  les  communautés 
offrent  à l’envi  des  contributions  volontaires 
pour  avoir  part  à la  diftribution  de  ce»  dons 
du  roi. 

Les  vues  prefentées  par  ccs  aflemblces  relative- 
ment aux,  contraintes  , au  partage  des  communes  , 
à la  divifion  des  communautés , à la  decouverte  8c 
à Tcxploitation  des  mines  dont  cette  province 
abonde,  aux  haras , à P amelioration  des  troupeaux , 
des  laines,  8c  aux  differentes  branches  d’agriculture 
8c  d’économie  publique  , infpirent  le  plus  grand 
intérêt  ^xmr  cette  adminiflration  naiffante. 

Le  roi  ayant  jugé  que  le  titre  de  Ton  éta- 
blüTcment  n’avoit  pas  aflèz  développé  la  nature 
des  fonctions  de  l’affemblée  provinciale  & de  la 
commifTion  intermédiaire , ni  leurs  rapports  avec 
celles  du  commiflairc  départi  en  la  province , 
a tout  fixé  à cet  égard  par  deux  réglemens  cop- 
fccutifs,  l’un  du  8 feptembre  1781,  &:  l’autre 
du  10  mars  1785  , de  manière  qu’il  ne  refie 
aujourd’hui  aucune  incertitude  entre  les  divers 
pouvoirs  dont  les  limites  rcfpe&ivcs  n’etoient 
point  fuffilamment  déterminées.  Il  en  efl  relui  té 
la  plus  gi-ande  tranquillité  dans  la  province , & 
Ton  peut  propofer  pour  modèle  d’une  bonne  & 
fage  conflmition , celle  où  l’homme  du  roi  a 
toute  Tautorité  qui  lui  convient , 8c  les  repré- 
fentans  de  la  province  toute  l’aâion  8c  la  li- 
berté néccifiircs  pour  opérer  le  bien  , lbns  en 
avoir  aucune  pour  faire  le  mal. 

L’adminiflration  provinciale  de  la  haute-Guienne 
Vefl  occupée  des  inconvéniens  occafionnés  par 
la  divcrlité  des  poids  8c  meiures  ; elle  « adopté 
un  plan  limplc , facile  8c  bien  combiné  , pour 
les  ramener  à l’uniformité  : cet  ouvrage  n’efl 
point  encore  imprimé , 8c  n’efl  qu’indiqué  dans 
les  procès-verbaux  j mais  le  relevé  de  tous  les 
poids  , de  toutes  les  mefures  de  la  province  , 
cfl  déjà  fait  avec  la  plus  fcrupuleufb  exaâitude , 
& le  rapport  déterminé  avec  les  poids  8c  me- 
fures de  -Parts. 

Nous  renvoyons  aux  procès-verbaux  8c  aux 
rcglemens  relatifs  à cette  adminiflration  , pour 
le  développement  des  notions  fuccintes  que  nous 
en  donnons  ici.  Mais  rien  n’cft  plus  propre  à 
donner  une  jufle  idée  des  avantages  qui  peuvent 
rélulter  des  administrations  provinciales , 8c  du 
but  de  leurs  travaux , que  le  préambule  même 
de  l’arrêt  du  confcil  du  ix  juillet  1778,  dont 
nous  retracerons  ici  quelques  fragment. 

.....  « Sa  Majefte  n’a  pu  méconnaître  qu’en 
» ramenant  à un  même  centre  tous  les  détails. 
» de  i’adminiflration  des  finances , la  diipropor- 
r>  cion  entre  cette  tâche  immenlé  , & la  me- 
» Aire  du  temps  8c  des  forces  du  miniftre  ho- 
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» ftoré  de  fa  confiance , ou  étendroîc  trop  loin 

» les  autorités  intermédiaires  , ou  foumettroit 
» à d s déciiions  rapides  des  intérêts  effenticls  ; 
>1  tandis  que  ces  mêmes  intérêts  remis  à l’exa- 
» men  d’adimniflntions  locales  frgement  com- 
» poires , feraient  prei’[ue  toujours  mieux  con- 
» nus  , & plus  Virement  balancés. 

» ha  M i;eftc  a encore  confidére  avec  fatisfac- 
» tion  , qu’en  attachant  les  principaux  proptié- 
» taircs  , par  le  fntiment  de  l’honneur  & du 
» devoir  , au  Lcc-s  de  l’adminifltation  de  leurs 
» provinces  , c’etoit  un  moyen  de  les  y fixer 
» davantage  , & de  faire  lèrvir  au  bien  parri- 
» culicr  de  ces  mêmes  pro.  inces  , ic  le  8c 
n les  connoÜfanccs  des  personnes  qui  ont  le  plus 
» d’intérêt  à leur  proiperite  : 8c  , tandis  que 
n par  ces  adminiflrations  patcrisedes  , le  peuple 
» verroit  de  plus  en  plus  les  befoni»  pi^varms  9 
» fes  intérêts  ménages  , les  piimccs  diieutees  ; 
»>  ces  mêmes  adminiflrations  , devenant  les  té- 
» moins  fidèles  des  fentimens  juflcs  8c  bienfai- 
» lans  de  ha  Majcflé , écarteroient  cette  défiance 
» qui  trouble  le  repos  des  contribuables  » 8c 
n rapporteroient  à Sa  Majcflé  ce  tribut  d’amour 
» 8c  de  reconnoiffance  fi  précieux  à un  monarque 
» qui  attache  fa  gloire  au  bonheur  de  lès  peuples. 

» Le  roi  qui , dans  cette  inflitution  éloignée 
» de  toute  idée  fifcale , n’a  que  le  bien  de  fes 
» iujets  en  vue  , n’exigera  que  la  même  fomme 
» qui  entre  aujourd’hui  dans  fon  tréfor  royal  ; 
» de  manière  que  tous  les  avantages  qu’une  fage 
» économie  , des  établiffemens  falutaires  , ou 
» une  meilleure  répartition  poufront  procurer  , 
» tourneront  en  entier  au  foulagement  de  la 
» province,  *> 

Cet  établiffement  , depuis  fa  formation  , efl 
préfidé  par  M.  de  Colbert , évêque  de  Rodez  , 
dont  le  nom  fcul  lcroit  du  plus  heureux  augure  , 
fi  on  ne  connoifloit  d’ailleurs  le  zèle  que  ce 
refpcébble  prélat  a apporté  pour  le  fuccès  de 
cette  adminiflration  , au  foutien  de  laquelle  il 
confacrc  une  partie  de  fon  revenu  épifcopal. 

.Les  peuples  commencent  à éprouver  les  fa- 
lutaires effets  de  ce  régime.  Déjà  il  a ranimé 
l’aûivité  dans  des  contrées  languifiantes  , 8c 
donné  aux  citoyens  une  exiflence  plus  heureufe  ; 
il  les  attache  davantage  à leur  pays  -,  il  y ac- 
croît l’énergie  , l’agriculture  8c  le  commerce  , 
parce  qu’il  donne  aux  habitans  le  fentiment  inté- 
rieur de  la  propriété.  (R.) 

ROUEZ , bourg  de  France , dans  le  Maine  v 
éleci.  du  Mans. 

ROUGE  (la  mer)  , Foyer  Mer  Rouge. 

Rouge  ( 1a  rivière)  , dans  la  Louiliane.  Elle  fe 
jette  dans  le  fleuve  Saint  - Louis  à l’oucfl. 

Rouge  (l’îlc)  , île  de  l’Amérique  fept.  dans  le 
fleuve  Saint-Laurent , vis-à-vis  la  rivière  du  loup. 

Rouge.  Il  y a deux  rivières  de  ce  nom  aux 
Antilles  ; Tune  dans  la  Dominique  , & l’autre 
à Saint-Domingue. 

ROUGEMONT 
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ROUGEMONT , petite  ville  de  Francê,  5ant 
U Champignc , au  dioccfe  de  Langrcs  t fur  la  ri* 
vicrc  d'Armançon,  à i li.  au -de  (Tu  s de  Ravières, 

8c  à 6 au  f.  o.  de  Châtillon-fur-Seine.  Il  y avoit 
un?  abbaye  de  filles  , de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
fondée  Tan  1147;  mais  elle  a été  transférée  à 
Dijon  Tan  1677.  Long*  aa  , n ; lot.  47 , 48. 

Rougemont  , bailli  ge  confidérable  de  la  Suiffe 
au  canton  de  Berne.  Il  s’étend  d’un  côté  jufqu’au 
Valais  -,  de  l’autre,  jüqu’au  canton  de  Fribourg, 

& contient  ftx  paroiffes. 

ROUGNAT  , bourg  de  France  ^ dans  le  pays 
de  Combrailles , à 3 li.  f.  d’Evaux. 

ROU/AN  , bourg  de  France  , en  Languedoc  , 
dioc.  & à une  li.  e.  de  Beziers. 

ROUILLÉ,  grand  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou  , éled.  x à 6 li.  o.  de  Poitiers. 

ROUINDIZ  , c'en; -à -dire  chiteau  (C airain  ; 
plaoe  très  - forte  du  Turqueftan  , félon  d’Herbclot, 
dans  la  Bibliot.  Orient. 

ROUM  , c’eft  le  nom  que  les  Arabes  8c  autres 
Orientaux  ont  donné  aux  pays  & aux  peuples 
c les  Romains  &:  enluitc  les  empereurs  grecs 
les  Turcs  ont  fournis  à leur  obciffancc  -,  mais  , 
outre  cette  lignification  generale , les  géographes 
pcrlans  ont  nommé  proprement  pays  de  Roum  , 
celui  dans  lequel  reg noient  les  fultans  de  la  dy- 
naftie  des  Selgiucides  , dans  lefquels  les  Turcs 
ottomans  ont*  pris  leur  origine.  De  là  vient  que 
les  Pcrians^tic  les  Mogols  aux  Indes  , appellent 
les  Turcs  encore  aujourd'hui  Roumi. 

ROUMAGNÉZ  , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , éled.  & près  Mortain. 

ROUM  ELLE  (la),  Foyer  Romanii. 
ROUMIEU  (la),  bourg  de  France,  éled.  8c 
à 1 li.  e.  de  Condom. 

ROUMOIS  (le),  Rothomagenps  ager  ,*  pays 
de  France  , dans  la  haute-Normandie,  entre  la 
Rillc  & la  Seine  -,  il  fait  partie  du  diocèfe  de 
Rouen  , & Quillebucuf  en  cft  le  principal  lieu. 
Ce  pays  abonde  en  bled  8c  en  fruits.  L’on  cftime 
les  toiles  du  Roumois  , dites  toiles  de  ménage . 
La  forêt  de  Bretonne  lui  fournit  du  bois  à bâtir 
& à briller. 

ROLPEYROUX , petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouerguc , au  dioc.  de  Rodèi , éled.  8c  à 3 li. 
f.  e.  de  Villefranche , avec  une  lenéchauflec  royale. 

Roupeyroux  ou  Terrehaut,  bourg  de  France, 
dans  le  Maine  , éled.  du  Mans. 

ROUSA  , île  de  la  mer  d'F.coffe,  au  midi  de 
Die  de  Wcftra.  Elle  a 8 milles  de  longueur  8c 
6 de  largeur.  Ses  côtes  font  fertiles  , 8c  la  mer 
des  environs  cft  poiflbnncufc. 

RÔUSSAY  , bourg  de  France  , dans  l'Anjou  , 
iled.  de  Montreuil-Bellay. 

ROUSSELART  , Rojjüaria , petite  ville  de  la 
Flandre  Autrichienne  , à 4 li.  n.  c.  d’Ypres. 

ROUSSES  , bureau  de  douane  françoife , pour 
pafTer  du  comcac  Venailün  en  Provence , à 1 li. 
n.  o.  de  Nions. 

Géographie . Tome  II  J. 
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RôüssiS  (tes)  , village,  lac,  8c  montagne  de 
France  , dans  la  Franche-Comté  , fur  les  confins 
du  canton  de  Berne.  La  rivière  d’Orbc  , qui  entre 
dans  le  lac  des  Rouffes  , naît  au  pied  des  ibmmets 
qui  le  couronnent.  (R.) 

ROUSSI , comté  des  Pays-Bas  , dans  la  partie 
autrichienne  du  duché  de  Luxembourg.  Des  comtes 
de  Rotcnfels  elle  a parte  en  1718  à M.  Maguin  , 
confcillcr  au  parlement  de  Metz.  (R.) 

ROUSSILLON  (le),  en  latin  Rufcinonenjis 
comitatus  , province  de  France  , avec  le  titre  de 
comté  , dans  les  Pyrénées.  Elle  eft  bornée  au  nord 

rr  le  bas-Languedoc , au  miJi  par  la  Catalogne  , 
l’orient  par  la  Méditerranée  , oc  à l’occident  par 
la  Ccrdagne.  Elle  a zo  li.  du  levant  au  couchant , 
8c  11  de  largeur  du  midi  au  feptentrion,  ce  qui 
peut  être  évalue  à 140  lieues  quarrées. 

Le  fol  y cft  d’une  fertilité  fingulière  en  grains, 
fruits  , vins  excellons  , fourrages , &c.  Les  terre* 
y font  même  ft  griffes  en  certains  endroits , 
qu'après  la  moiffon  des  bleds  on  y sème  du 
millet  8c  autres  graines  fcmblablcs  , & qu'on  y 
f lit  jufqu'à  trois  récoltes.  Les  oliviers  y l'ont  mul- 
tipliés au  point  qu’ils  font  la  richcffe  du  pays. 
Les  orangers,  les  citronniers  y croiffcnt  en  pleine 
terre.  On  y élève  beaucoup  de  mulcrs  , princi- 
palement pour  le  labourage  -,  des  moutons  dont  la 
chair  cft  excellente  8c  la  toilon  très-fine  ; des 
bœufs  qu'on  engraifle , 8c c.  Il  y a peu  de  vache# 
& le  lait  n'en  elt  pas  bon.  La  volaille  y eft  très- 
commune  , fur -tout  les  pigeons  , les  cailles  & 
les  perdrix,  qui  y font  d’un  goût  exquis.  La  côte 
fournit  du  poiffon  en  abondance  ; & près  de 
Canet  8c  de -l’étang  Saint  - Naz.iirc,  on  fait  de 
très-bon  Ici , au  moyen  de  quelques  canaux  où 
l’ardeur  du  foleil  évapôre  l'eau  de  la  mer  qui  y 
entre.  L'intérieur  du  pays  n'offre  point  de  forêts  ; 
le  bois  y cft  rare  , &:  comme  il  n’y  a point  de 
rivières  navigables  , on  eft  obligé  de  l’y  porter  à 
charge  de  mulets.  La  Tet  , le  Tcc  , & l'Agly  ne 
font  que  des  torrens  qui  coulent  dans  cette  pro- 
vince , où  li  chaleur  cft  très-violente  en  été , Si 
eau  le  des  montagnes  qui  l’entourent  de  toutes 
parts  *,  ce  qui  rend  les  habitans  noirs , maigres  , 
hâves  &:  parerteux. 

le  plus  grand  commerce  de  cette  province, 
cft  celui  des  huites  d'olives  , des  bleds  & du 
millet.  Les  vins,  fur -tout  ceux  de  Rive  faite  s 9 
font  très-eftimés  de  la  France  8c  des  étrangers. 
Si  le  Rourtillon  eft  pauvre  8c  n’a  point  de  ma- 
nufactures , il  faut  moins  s’en  prendre  à la  nature 
du  terroir  qu'au  génie  indolent  & peu  induftrieux 
des  habitans. 

II  n’y  a qu'un  feul  mouillage  qui  mérite  d’être 
nommé  , c’eft  celui  de  la  Franquin  , fur  la  fron- 
tière du  Languedoc.  On  y mouille  quelquefois 
à fix,  quelquefois  à quatre  braffes  d’eau.  Les 
barques  y font  sffcz  à Pabri  des  vents  , excepté 
du  n.  o.  qui  y cft  fouvem  infupportable.  Le  porç 
de  Vendre*  oft  peu  de  chofe  8c  a demi-combié* 
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tes  peuples  de  ce  pays  , qui  étoient  de  la  dépen- 
dance de  la  Gaule  narbonnoitè  , le  nommoient  an- 
ciennement Sardanes  ; mais  il  y a long-temps  que 
cette  contrée  a etc  appciléc  Roujfillon  , de  la  ville  de 
Rufcino  , colonie  romaine,  capitale  de*  Sardanes. 
Le  mot  Rufcino  a été  dans  la  fuite  corrompu  en 
Ruffilio  ou  Rouflilio  , Rouflillon.  Cette  ville , 
apres  avoir  été  pluiieurs  fois  faccagée  par  les 
Barbares  , 8c  principalement  par  les  Sarrafins  , 
dans  le  huitième  fièclc  , a etc  ruinée  de  manière 
qu’il  n’en  relie  plus  aujourd’hui  de  veftiges  : on 
voit  feulement,  à deux  mille  pas  de  Perpignan, 
une  vieille  tour  appel léc  tor  Rojfcillo  , ou  la  tour 
de  Rouflillon , qui  eft  le  lieu  où  Rufcino  doit 
avoir  été  fitucc , lclon  la  pofitjon  que  nous  en 
donnent  Pomponius  Mêla  , Pline  , Ptolémce  , 8c 
l’itincrairc  d’Anrorün. 

Ce  fut  dans  le  feptième  fièclc  de  la  fondation 
de  Rome  , que  les  Romains  lé  rendirent  les 
maîtres  de  ce  pays , ainfi  que  du  refte  de  h 
Gaule  narbonnoife  , dont  Us  ont  joui  depuis  plus 
de  cinq  cents  ans  , 8c  ce  fut  fous  l’empire  d’Ho- 
norius  8c  de  Valentinien  , fon  liiccc  fleur , que  les 
Vifigoths  s’emparèrent  du  pays  qui  eft  à l’occident 
du  Rhône  jufqu’aux  Pyrénées , 6c  en  particulier 
des  villes  de  Rouflillon  6c  d’Elnc  : Us  n’en  furent 
chaftcs  que  Pan  759,  par  les  Sarralins-,  après  la 
mort  8c  la  défaite  du  roi  Rodcric. 

En  796 , Charlemagne  6c  fon  fils  Louis-lc- 
Débonnaire,  alors  roi  d’Aquitaine  , conquirent  les 
comtés  de  Rouflillon  , de  Ccrdagne  6c  de  Girone, 
où  ils  établirent  des  comtes  en  qualité  de  gou- 
verneurs. Ces  comtes  abusèrent  de  leur  autorité 
8c  devinrent  des  fouverains.  Après  la  mort  de 
l’un  d’eux  , le  comté  de  Roufiiilon  fut  réuni  à la 
couronne  d’Aragon.  Il  t-ft  vrai  que  Louis  XI 
s’empara  de  ce  comté  en  1473  *»  mais  il  revint 
au  roi  Ferdinand  8c  à les  lucccficurs , qui  en 
ont  joui  durant  149  ans.  Enfin  Louis  XIII  s’era- 

ri  de  tout  le  cointé  de  Koufiillon  en  1641  , 
cette  conquête  fut  afiurée  à la  France  par  le 
traité  des  Pyrénées,  conclu  l’an  1 6 5^. 

L’évôchc  de  Perpignan , capitale  de  la  province, 
«R  le  feui  qu’il  y ait  dans  le  gouvernement  de 
Roufiiilon  : on  y compte  6 abbayes.  La  juftice  y 
eft  rendue  en  dernier  refiort  par  un  conlcii  lupé- 
rieur  établi  à Perpignan  en  1600.  ( Mas  S ON  DE 
Morvillieks .) 

Roussillon  , château  des  comtes  de  Tournon 
«a  Dauphiné,  près  de  Valence  , où  féjourna 
Charles  IX  en  1564,  8c  où  il  donna  le  fameux 
édit  appelle  de  Ruujjillon , pour  fixer  le  com- 
mencement de  l’année  au  premier  Janvier. 

Ou  fait  qu’elle  commençait  auparavant  à 
Pâques  , plus-  anciennement  à Noël , ou  la  Saint- 
«Marcin. 

ROUSSY.  Vcyt\  Rnussr. 

ROUTOT , bourg  de  France  r dans  la  haute- 
Normandie  , dans  le  RaumoiS}  elccL  de  à 4 IL  e. 
sic  Pont  - Audemer» 


R O U 

ROUVEIROUX  , petite  ville  de  France , dans 
le  Roucrguc , au  diocèfe  de  Rodèz  , élcâion  de 
Villcfranche , avec  une  féncchaufTce  royale.  (/?.) 

ROUVRAI,  ou  Rouvrê  ; il  y a en  France 
plufieurs  bourgs  & villages  de  ce  nom.  Nous 
ne  parlerons  que  de  deux.  Rouvre , paroiffe  du 
Dijonois  , dioc.  de  Chàlon  , dont  Péglife  étoit 
deflervie  autrefois  par  un  aire  , un  vicaire  6c 
lëpt  mépartiftes. 

Eudes  IV , Duc  de  Bourgogne , 8c  Jeanne  de 
France,  ft  femme,  y fondèrent  4 chanoines  en  1 340. 

Le  château  , autrefois  conlidcrable  , fejour  ordi- 
naire des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race , où 
naquit  Philippe  de  Rouvre , dernier  duc  de  cette 
race  , & où  il  mourut  en  1361,  où  Louis  XI  fit  en- 
fermer la  duchefie  de  Savoie,  fa  fœur  , fut  prefque 
totalement  détruit  par  Galas  en  1636.  Ce  général 
ennemi  mit  le  feu  dans  le  bourg  , dont  plus 
de  600  mailbns  furent  dévorées  par  les  flammes. 
Rouvre  n’a  pu  lé  relever  de  cette  perte  , 6c  n’a 
plus  que  70  feux.  Il  fut  affranchi  par  le  duc 
F.udes  IU  en  m 5. 

Après  la  mort  de  Charles , dernier  duc  de 
Bourgogne  , Louis  XI  , devenu  maître  de  cette 
partie  de  lés  états,  engagea  la  terre  de  Rouvre 
à Jacques  Coitier  ou  Cœticr  de  Poligni  , lbr» 
médecin  : c’ctoit  le  fcul  homme  qui  avoir  lu  lé 
faire  craindre  d’un  roi  fi  abl'olu.  « Je  lais  bien  , 
» lui  diloit-il , qu’un  beau  matin  Vous  me  ren- 
n verrez  comme  les  autres*,  mais, far  la  mort- 
» dieu  , vous  ne  vivrez  pas  huit  jours  après,  » 

L’amiral  Chabot  , le  maréchal  de  Biron  , le 
duc  de  Bellcgarde  , les  princes  de  Condé , made— 
moifcllc  de  Charolois  , ont  fuccefiivement  joui  de 
cette  châtellenie.  Le  roi  l’a  retirée  des  mains  du 
comte  de  la  Marche  en  1767  , te-en  eft  feignent* 
aâueî.  ( R .) 

Rouvrai,  en  latin  Roverttum , Raven cienum  x 
Roboretum  , bourg  de  l’Auxois  , dioc.  d’Autun  , 
entre  Avallon  , Semur  8c  Saulieu  , fur  la  grande 
route  de  Lyon  â Paris  , à 17  lieues  de  Dijon  r 
10  d’Autun. 

Il  y avoit  un  château  fortifié  qui  a été  démoli  r 
8c  qui  a long -temps  appartenu  à la  maifon  de 
Jaucourt , 8c  aujourd’hui  au  prince  de  Robccq , 
grand  d’Efpagne. 

Le  terroir  n’eft  pis  fertile , étant  coupé  de 
ravines,  de  monticules,  8c  couvert  de  bois.  Un 
chirurgien  du  pays  a dre  fie  un  catalogue  des 
plantes  des  environs,  où  il  en  marque  plus  de  300. 

La  voie  romaine  d’Autun  à Auxerre  , pafibit 
fur  le  finage  *,  on  en  voit  des  veftiges  à Sainrc- 
Magnème,  annexe  de  Rouvrai.  François  Bcrthcau, 
né  à Rouvrai  en  1690  , a donné  au  public,  in-8°.  , 
C lavis  utriufquc  juris.  (ü.) 

ROUVROY,  bourg  de  France  , en  Picardie  r 
élecl.  8c  à 6 li.  c.  de  Péronne.  ( R .) 

ROUYON  , ville  de  Perle,  dans  U province  de 
Mazandéran.  Long . félon  Tavernier  , 71  , » 

Ut 
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R.OVF.RE,  ou  Roveredo,  en  latin  du  moyen  ! 
âge  , Roboretum  ou  Rovoretum  y petite  ville  du 
ri  irol , aux  confina  de  Pécat  de  Venife  , près 
de  PAdige , fur  un  torrent , pour  le  pailage  du- 
quel on  a jeté  un  pont  de  pierres  , défendu  par 
deux  tours  & un  fort  château,  à n milles  de 
Trente,  & à 47  de  Brixen.  Long,  a?,  y Int. 
46  , JO. 

Cette  ville  , d’environ  huit  mille  habitans  , 
eft  très-jolie.  Les  maifons  font  bâties  de  marbre 
blanc  ou  rouge  , ou  tfune  belle  pierre  qui  en 
approche  beaucoup.  Il  s’y  élève  tous  les  jours 
<le  très -beaux  édifices.  Les  habitans  font  très- 
indu  (Vieux , 8c  vivent  dans  une  aifance  pro- 
duite par  le  commerce  conftdérable  qu’ils  font  en 
l'oie  , 8c  en  laine , que  l’on  envoie  en  Allemagne. 
Les  arts  y font  cultivés  avec  beaucoup  d’ému- 
lation , & cette  ville  fe  peuple  & s’embellit  de 
jo-ir  en  jour.  * 

Cette  vide  pafTa  en  1416  à la  république  de 
Venife  -,  elle  devint  alors  une  forterefte  conftdé- 
rable où  Ton  plaça  un  podsjlat  : les  habitans  in- 
duilrieux  y formèrent  un  commerce  conlidérable, 
fur  - tout  en  laine.  La  culture  des  mûriers  & la 
fabrique  de  l'oie  s y établirent  avant  1600.  En 
léop,  cette  ville  fut  cédée  à l’Autriche,  qui  la* 
pofsede  encore  aujourd’hui.  L’empereur  Maxi- 
milien lui  accorda  le  titre  de  ville  , avec  divers 
autres  privilèges.  Le  goût  des  lettres  s’y  efl  ré- 
pandu en  même  temps  que  les  autres  genres  de 
culture  , & on  en  a banni  la  vieille  manière  de 
philosopher. 

L’acidémie  des  Agiati  tint  fa  première  aflcmblce 
en  1751,  8c  l’ impératricc-rcinc  s’en  déclara  la 
protedrice.  (MASSON  DE  MoRVïï LLI ERS.) 

RO  VERS  , fortcrcHe  des  Pays  - Bas  , dans  le 
marquiiat  de  Berg-op-Zoom  , confiante  pour  la 
défenfe  de  cette  ville.  (R.) 

ROVIGNO , ville  d’Italie,  en  Iftrie , fur  fa 
côte  occidentale  , dans  une  prefqu’île  , d’où  l’on 
cire  de  belles  pierres  pour  les  édifices  de  Venife , 
dont  elle  dépend  depuis  l’an  1330,  qu’elle  fe 
fournit  à cette  république.  Les  vins  qu’on  y re- 
cueille font  cflimes.  Long,  yi , aS;  lût . 4.*,  '4* 

ROVIGO  , petite  ville  d’Italie  , capitale  du  Po- 
léfin  de  Rovigo , fur  l’Adigeto  , à 10  li.  au  f.  o. 
de  Padou e , 8c  à 1 6 de  Venife.  Eilc  cft  la  réiidcnce 
de  Pévêque  d’Adria.  Long.  a.9  , ao  y îat.  44  , G. 

Cette  ville  cft  aflez  bien  bâtie , mais  falc  8c 
peu  peuplée  v elle  a deux  églifes  paroifîialcs  & fept 
couvens  qui  l’énervent,  1a  furchargent  8c  la  dé- 
peuplent. 

Avant  que  Rovigo  fût  dans  cet  état  de  dépé- 
ri.Tement  , elle  a été  dans  le  feizième  fiècle  la 
patrie  de  quelques  gens  de  lettres  *,  de  Frachetta  , 
par  exemple , de  Riccoboni , 8c  de  Rhodiginus. 

Frachetta  (Jérôme)  a traduit  Lucrèce  en  ita- 
lien , avec  des  notes  , & a donné  fur  la  politique 
un  ouvrage  intitulé,  Seminorio  di  Coverni  di 
Jhto  , e di  guerra. 


Riccoboni  (Antoine)  a mis  au  jour,  entr’autiéj 
ouvrages  , des  Comment.  ! es  latins  fur  PHiftoirc, 
avec  des  fragment  d’anciens  hiftoriens.  Si  Scaligcr 
parle  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  , c’eft  un 
peu  l’effet  de  la  haine  qu’il  lui  portoit , parce  que 
Riccoboni  ctoit  du  nombre  de  ceux  qui  lui  avoient 
dilnuté  la  noblefTe  de  la  nai (Tance. 

Rhodiginus  ( Ludovicus  Cœlius  ) s’cfl  fait  hon- 
neur par  fon  ouvrage  latin  des  Anciennes  Leçons. 

Il  n’en  publia  que  les  feiie  premiers  livres  > mais 
Ion  neveu  Camille  Ricchicri  y joignit  les  quatorze 
autres  : en  forte  que  l’ouvrage  complet  forme 
trente  livres , oui  font  utiles  aux  littérateurs. 

Le  Polélin  de  Rovigo  efl  une  prcfqu’ile  très- 
fertile  dont  nous  parlons , arc.  Polésin.  Long,  aÿ, 
ao  y lat.  45  , G.  (R.) 

ROVOREIT , petite  ville  du  Tiroî  , fur  les 
frontières  de  l’état  de  Venife,  du  côté  de  Vérone, 

6c  proche  la  riv  ière  d’Efch. 

ROW  , petite  ville  de  Pologne,  dans  la  Po- 
dolie  , lur  la  rivière  du  même  nom  , autrement 
appellée  la  Morawe.  Les  l'avans  croyent  que  Row 
efl  ïEraBum  de  Ptolémée  , ancienne  ville  des 
Baflarnes  , dans  la  Sarmarie  européenne. 

ROW  ALE  , petite  ville  du  royaume  de  Po- 
logne , dans  la  grande-Pologne  &.  dans  la  Cujavie, 
au  palatinat  de  Brl'esltie , avec  une  châtellenie 
inferieure  8c  une  l'taroflie.  (R.) 

ROXBOURG.  Voye{  Rochsbourg. 

ROI  ( île  du  ) , île  d’Afrique  , fur  la  côte 
de  Guinée  , à Pembouchure  de  Rio  de  S.  Paulo  , 
ou  de  Melarado.  Elle  a z li.  de  longueur , lur 
4 de  largeur  , & elle  efl  riche  8c  fertile.  On  y 
entretient  des  befliaux  &:  de  la  volaille.  Par  mal- 
heur elle  manque  d’eau  fraîche , que  Pon  efl  obligé 
d’y  apporter  du  confinent. 

ROY AL-LIEU  , abbaye  de  Bcnédiâincs , dan* 
la  forêt  de  Guife , à 3 li.  e.  de  Compicgne  , 
transférée  de  Saint-Jean-aux-Bois  , par  échange 
avec  les  chanoines  réguliers  de  Koyal-Licu. 

ROYAN  , ville  ruinée  dans  la  Saintonge , I 
l’embouchure  de  la  Gironde , où  on  pêche  d’ex- 
cellentes lardir.es , 8c  où  il  y a un  acal  qui 
fert  de  port.  Elle  efl  fameufe  par  le  fiége  qu’en 
fît,  en  i6zz  , Louis  XIII,  qui  ne  s’en  rendit 
maître  qu’a  près  y avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

Il  n’en  refie  aujourd’hui  qu’un  faubourg.  Long» 
l'uivant  CalTini  , 16 , n,  45  ,•  lat.  45 , jG , $0» 

ROYANF.Z  (le),  petit  pays  de  France, 
dans  le  Dauphiné , au  dioc.  de  Die.  Il  * 6 li. 
de  long , fur  4 de  large.  Pont-dc-Royan  , dont 
il  prit  le  nom , en  cil  le  chef-lieu.  Les  habitans 
font  exempts  de  capitation  par  une  conccliioa. 
des  Dauphins. 

ROYAUMONT  , riche  abbaye  de  France  , au  > 
dioc.  de  Beauvais,  à une  li.  n.  de  Luzarchcs, 
ordre  de  Cltcaux. 

ROYBON  , bourg  de  Dauphiné  , élcd.  de 
Romans. 

ROYE  , on  croit  que  c’eil  Rodrina  , 8c  en 
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atin  du. moyen  âge,  Rauga  ; ville  de  France, 
en  Pica.dic  , au  pays  appelle  Santerre  , capitale 
d’un  baillage  de  môme  nom  , entre  Nefle  , 
Noyon,  tic  Monrdidier. Cette  ville,  qiie  quelques- 
uns  prennent , avec  aTez  peu  de  vnifemblance  , 
pour  l’ancienne  Rhodium  de  la  Gaule  belgique , 
eft  aujourd’hui  un  gouvernement  de  place  du 
gouvernement  militaire  de  Picardie.  Il  y a trois 
paroifTcs,  une  collégiale,  un  college  tic  un  hôpital. 
Elle  eft  ancienne  , on  voit  près  de  là  une  pièce 
de  terre  que  l’on  prétend  avoir  été  autrefois  un 
camp  de  Céfar , tic  qui  porte  encore  le  nom  de 
vieux  catil  , par  corruption  de  vieux  cLiteau. 

Cette  ville  a efTuyé  onze  lièges  , dont  le  der- 
nier fut  en  1 653  : elle  fut  brfilee  l'ous  Charles  V 
par  les  ducs  de  la  Marche  8c  de  Bretagne  en 
i^7j  » tic  fous  Louis  XI  en  1475.  Trois  peftes 
conliderables  l’ont  dél'olée  en  1636,1668,  1669. 

Roye  fut  réunie  à la  couronne  avec  le  Ver- 
mandois  par  Philippe-Augufte , en  1185  : depuis 
ce  temps  elle  a toujours  relevé  du  roi.  Les 
habitans  ne  payoicnc  Doint  de  droits  feigneu- 
raux  pour  les  biens  mués  dans  la  ville  , fau- 
bourg tic  banlieue  , en  vertu  de  l’article  91  de 
leur  coutume.  Long,  au  , aj  , 10  ; lut.  , 4/  , 
55- 

Popaincourt  ( Jean  de  ) , premier  préfident  au 
parlement  de  Pâtis  , écoit  de  Roye  , tic  préféra 
l’étude  des  belles- lettre»  à celle  des  armes.  Il  fut 
reçu  premier  prélident  d.*  la  première  cour  fupé- 
rieure  du  toyaume  en  i4ao,  tic  mourut  en  1403. 

ROZIERS  (les),  gros  bourg  de  France,  en 
Anjou  , éleél  tic  à ô li.  c.  d'Angers. 

RSCHEWA,  Rschewa  - Pustaïa  , ou  Savo- 
lotschie  , petite  ville  de  l’empire  de  Ruilie  , 
au  gouvernement  de  Nowogorod  , tic  dans  la 
province  de  Plcskow.  Elle  eft  lituée  dans  une 
île  du  lac  de  Podro  , traverfë  par  la  Welika  (/?.) 

RSCHEW-WOLODIMEROW,  ville  de  l’em- 
pire ru  (lien  , au  gouvernement  de  Nowogorod, 
tic  dtns  la  province  de  Twver  , fur  le  Wolga. 
C’eft  dans  le  diftriâ  de  cette  ville  que  ce  fleuve 
a fa  fource.  ( R .) 

RSESCHOV/ , ville  tic  château  du  royaume 
de  Pologne  , dans  la  petite  Pologne  , tic  dans  le 
pal.vinat  de  la  petite  Ruilie  ou  Ruilie  Rouge  , 
au  pays  de  Pjfemisl.  Il  s’y  fait  un  bon  com- 
merce en  toiles.  (72.)  • 

RUBEMPRÉ,  bourg  de  Picardie  , à 4 li.  f.  de 
Dourlcns. 

RUBENICK  , ville  de  Silcfie , dans  le  duché 
0 tic  2 6.  li.  e.  de  Ratibor. 

RUBICON  (le),  Voye{  Pisatello  *,  voyez 
Luso. 

^ RÜBILRA  , en  latin  Herburia  3 petite  ville 
d’Italie  , dans  le  Modénois  , lur  la  Sccchia , à 
7 milles  de  Modène  -,  c’eft  une  forte  place,  qui 
eft  regardée  comme  h clef  du  Modénois.  Long. 

> 3X  i lat-  44  > 35» 

Vreeus  (Antoine)  naquit  àftubiejra  §n  1446, 
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tic  mourut  1 Bologne  en  1516  , âgé  de  70  an*. 
Ses  ouvrages  contiennent  dc4  harangues  , de* 
lettres  tic  des  poclies.  Ils  ont  été  imprimés  quatre 
fois  •,  lavoir  , d’abord  à Bologne  en  1502,  tic 
finalement  à Bâle  en  1540,  m-40.  c’eft  la  meil- 
leure édition , tic  elle  eft  précédée  de  la  vie  de 
l’auteur.  Le  P.  Niccron  a fait  aufli  fon  article 
dans  les  Mémoires  des  hommes  illujîres , tom.  IV. 

RUCH  , bourg  à trois  lieues  de  Sainte-Foi, 
en  Agénois  , tic  i une  lieue  de  la  Dordogne  , 
du  côté  de  Caftillon.  Ou  y trouva  en  1746  , 
grand  nombre  de  tombeaux  tournés  vers  l’oc- 
cident, avec  la  couvciturc  en  forme  de  toit  : 
dedans  ctoient  des  agrafles  de  diverfes  formes  , 
des  boucles  d’oreilles  , des  anneaux  , quelques 
glands  d’or,  des  reftes  de  fil  d’or  , quelques 
lames  d’épéc  tic  poignards  conlumés  par  la  rouille  , 
8c  divers  effets  pareils.  On  déterra  dans  le  voi- 
finage  un  allez  grand  nombre  de  médailles 
tant  du  haut  que  du  bas  empire  : il  y en  avoit 
de  Trajan , d’Adrien  , de  Conftantin  , de  Dé- 
centius,  de  Julien,  même  une  monnoie  de  Louis- 
le-Débon  nuire.  A quelque  diftancc  de  ces  tom- 
beaux on  découvrit  un  pavé  à 1a  mofaïque , qui- 
s’étend  dans  l’cfpacc  de  plus  de  vingt  toiles. 

» Ce  pavé , tic  la  convenance  de  plulieurs  noms 
de  lieux  dans  le  voifinrige  , ont  fait  croire  à 
M.  l’abbé  le  Bcuf  que  c’etost  la  tnailon  de  cam- 
pagne d’Aufonc , célèbre  pocte  de  Bordeaux , tic 
une  partie  des  biens  de  l'es  ancêtres. 

Le  nom  de  Julius  étokr  commun  dans  la  fa- 
mille d’Aulone  , tic  celui  de  Luccnus  dans  celle 
de  fa  femme.  Or  , ori  trouve  aux  enviions  de 
Ruch  , Juillac,  Juhucum  • Pujols,  Podium  Julii 
Lugagnac , Lucaniacum , cités  d-ns  les  lettres 
d’Aufone  tic  de  S.  Paulin  i Doulaufon  , Tholus 
A ujbnii  , petit  édifice  terminé  en  dôme , confia 
truit  par  Aulone.  Ruch  pourroit  bien  le  rap- 
porter à certe  idée,  tic  fe  dériver  de  RuJcuJum, 
employé  par  Aulugellc  pour  lignifier  une  petite 
tcrie.  Aulone  lui-même  donne  le  diminutif  d’//e- 
rediolum  à la  terre  où  il  fe  (pndoit  par  eau,  tic 
qui  n’étoit , dit-i! , ni  trop  près  ni  trop  loin  de 
Bordeaux.  En  effet , il  n’y  a que  fix  lieues  de 
cette  ville  à Ruch  , tic  huit  lieues  de  Hazas  , 
tic  du  diocèfe  de  cette  dernière  vide.  (72.) 

RUCXERSW’ALDA  , ville  en  Mifnie  , dans 
le  cetcle  cPErtzgcburge  , à 10  li.  f.  o.  de  Drefdc , 
à quelque  distance  de  Marienbcrg  •>  elle  appar- 
tient au  comte  de  Solms. 

RUDA.  Voyei  Raudten* 

RUDELSDÔkFF.  Voyc\  Rudelstadt. 
RUDELSTADT  r ci-devant  Rüdelsdorff  , 
depuis  17^4  que  le  roi  de  Psuflc  en  fit  don 
aux  barons  de  Schweidnitz  i c’eft  une  vide  de 
Siléfie , ce  n’étoit  auparavant  qu’un  village.  Elle 
eft  lituée  dans  la  principauté  de  Schweidnitz  , 
fur  le  Bobcr  , dans  les  montagnes  & au  voi- 
ftnage  de  la  principauté  de  Jawer.  Elle  a des 
mines  de  cuivre  dans  les  environs.  (A.) 
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RUDFXSTATT  , ou  RUDOLS-STADT  , pe- 
tite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Thuringe , près 
de  b rivière  Sala  , entre  Orlamund  & Salfeld  , 
avec  un  château. 

RUUOLSTAT.  Voye\  Rudelstatt. 

RL’UEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Weftphaiic  , fur  la  rivière  de  Mocn  , aux  fron- 
tières de  l’évêché  de  Paderborn.  Elle  cft  à l’élec- 
teur de  Cologne. 

Rl/DENHAUSEN , en  Franconie , dans  le 
comté  & à 3 li.  n.  e.  de  Cartel. 

RUDESHE1M  , ou  Ruoisheint  , petite  ville 
d’Allemagne , dans  Péleélorat  de  Mayence  , au 
Rheingaw  , fur  la  droite  du  Rhin  , à une  lieue 
au-dciTus  de  Bingfcn.  11  croit  de  bon  vin  dans 
Ion  territoire.  Long.  , 30;  lac.  4?*,  55. 

RUDKJOBING , ville  du  royaume  de  Dane- 
mark , cipitale  de  l’îlc  de  Langeland.  (R.) 

RUDOLPSECK  , dans  la  haute  Carniole  , eft 
un  châredh  8c  une  lèigneurie  aux  comtes  de 
Gallemberg.  (R.) 

RUDOLPHSTADT.  Voye[  Rudelstatt. 

RUDOLPHS WORTH , ou  Nkwstadt,  ville 
d’Allemagne , dans  la  Carniole , lur  la  rivière 
de  Gurck  , avec  une  abbaye.  Les  environs  font 
fertiles  en  très-bons  vins.  Long.  33  , a.4  • lac. 
46’ * a. 

RUE  , petite  ville  de  France , en  Picardie  , 
dans  le  Ponthieu  , à une  lieue  de  Crotoy  > fur 
b rivière  de  Maye.  Quoique  l’es  fortifications 
aient  été  rafees  , c’eft  cependant  encore  un  gou- 
vernement de  place.  Elle  a deux  paroifTcs  , & 
un  baiiiagc  royal  du  refibre  de  b fénéchaufTéc 
d’Abbeville.  Son  commerce  cft  en  beftiaux  & 
•n  chevaux  , en  laine  , poifTon  , &c.  Long.  1 9 , 
» S ; lac.  50,  17.  (R.) 

Rue  , petite  ville  de  Suifle , au  canton  de 
Fribourg , au  biillage  de  fon  nom  , près  de  1a 
Broyé  -,  elle  a des  marches  8c  des  foires  très- 
coniidér-ibles.  Long.  14, 33  ; lac.  46 , 37.  (R). 

Rue  , rivière  de  France  , qui  coule  entre  la 
laure  8c  b bafle-Auvergnc.  (R.) 

RUEL  , bourg  de  Plie  de  France  , entre  Paris 
& S.  Germain  , à 1 lieues  8c  demie  de  la  pre- 
mière de  ces  villes  , i une  lieue  8c  demie  de 
Pautre  , 8c  à une  demi  - lieue  des  bords  de  b 
Seine.  Ce  lieu  eft  ancien  8c  remarquable  par 
b réfidenec  que  nos  rois  de  la  première  race 
y fai  (oient  quelquefois.  II  fut  donné  à l’abbaye 
de  Saint-Denis  par  Charles -le -Chauve.  Ce  fut 
au  fît  le  féjour  du  fameux  cardinal  qui  gouverna 
pendant  vingt  ans  le  roi  8c  b France  -,  qui , 
d’une  main  terrible  , en  écralant  la  tête  des 
grands  , rétabli  doit  un  calme  funefte  par  une 
tempête  non  moins  dcfaftreufe  , qui  fit  enfin  tout 
pour  le  roi , &c  rien  pour  b nation.  Il  embellit 
Ruei , mais  entre  les  mains  d’un  homme  de 
fàng  , l’abord  de  voit  en  être  aufii  redoutable 
qu’odieux.  C’crt  dans  fa  maifon  de  Ruel  qu’il 
fit  transférer  i’ infortuné  maréchal  de  Marillac, 
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arrêté  au  milieu  de  Parmée  qu’il  alloit  com- 
mander en  Piémont.  Le  earde  des  Iceaux  Châ- 
teauneuf , qui  étoit  lous-diacre  8c  gros  bénéfi- 
cier , inftruilit  , à la  tête  d’une  commilîion  , 
le  procès  criminel , ayant  eu  difpenfe  de  Rome 
& Marillac  , chargé  de  blefTures  8c  de  quarante 
années  de  1er  vice  , fut  condamné  à mort  par  des 
co (liminaires , dans  b propre  maifon  de  ion  en- 
nemi , fous  le  même  roi  qui  avoit  donné  des 
récompcnlès  à trente  lu  jets  rebelles. 

Louis  XIII  dilbit  qu’il  y avoir  parmi  les  juges 
de  Marillac  un  barbon  qui  vouloit  condamner 
le  roi  aux  dépens  : c’étoit  de  Philippe  de  Berbis  , 
mort  doyen  du  parlement  de  Dijon  , qu’il  en- 
tendoit  parler  , pat  ce  qu’il  étoit  auftere  , 8c 
qu’il  portoit  toujours  une  longue  barbe. 

La  mère  de  Louis  XIV  le  retira  à Rucl  en 
1648  , durant  les  guerres  de  b Fronde.  Après 
plu  f'tcurs  conférences , 1a  paix  y fut  conclue.  Le 
réfui  ta  t de  b négociation  du  parlement  & des 
grands  fut  , i°.  que  le  quart  des  tailles  feroic 
lupprimé  •,  a0,  que  la  liberté  lcroit  rendue  aux 
prilonniers  8c  aux  exilés  \ 30.  que  le  roi  re- 
tourneroit  à Paris  ; 40.  qu’il  ne  leroit  permis 
d’emprilbnner  aucun  citoyen  qu’il  ne  fût  au  pou- 
voir de  fes  juges  de  l’interroger  dans  les  vingt- 
quatre  heures  -,  j°.  qu’il  ne  lcroit  jamais  établi 
d’impôts  fans  être  enregiftrés  au  parlement. 

Cette  déclaration  fameufe , félon  le  témoi- 
gnage de  Talon  , célèbre  jurifconfulte , ne  ren- 
fermoit  que  les  privilèges  de  b nation  , reconnus 
8c  confirmés  par  une  longue  lutte  de  rois. 

Le  fameux  capucin  le  P.  Jolcph , fils  d’un 
président  aux  requêtes,  mourut  à Rucl  en  1638» 
Comme  il  avoir  été  nommé  au  cardinahr , Ri- 
chelieu voulut  que  fon  corps  fût  porté  en  car- 
rofic  a fix  chevaux  aux  capucins  de  ijint-Honoré. 

II  a paru  deux  Vies  du  P.  Jofeph , l’une  par 
l’abbé  Richard  , chanoine , depuis  doyen  de 
Sainte  Opportune.  On  juge  que  b deuxième  cft 
du  même  auteur.  La  première  repréfente  ce  ca- 
pucin tel  qu’il  auroit  dû  être , 8c  l’autre  tel 
qu’il  ccoit. 

Maw  , prétendu  fils  du  roi  d’Ethiopie , fur- 
nommé  Zaga-C  krtji  y mourut  à Ruel  en  1638, 
âgé  de  18  ans. 

A Ruel  cft  une  maifon  des  feeurs  de  b Croix, 
établie  par  1a  duchefle  d’Aiguiilon , nièce  du 
cardinal  de  Richelieu  , pour  inftruire  les  jeunes 
filles.  On  vient  de  conftruire  près  de  Ruel , de 
belles  cafernes  pour  iervir  de  logement  aux 
Suides.  (R.) 

RU  EN  , ou  Riivnen  , dans  b principauté  8c 
à 8 li.  n.  o.  de  Schwerin  , fur  la  rivière  àe 
Warnau  : c’eft  une  abbaye  de  filles  p-oteftinres. 

RUFFÀC  t ancienne  petite  ville  de  France  , 
dans  la  huite-AUbcc , capitale  du  territoire  de 
Munda  , fur  le  Rotbach  , à 3 li.  au  f.  o.  de 
Colmar;  l’empereur  Henri  IV  contre  fes  pro- 
melfes  j brûla  8c  pilb  cette  ville  en  io68j  en 


Digitized  by  Google 


54 


R U F 


1x98 , Pempereur  Adolphe  la  traita  de  même  ; 
«lie  n’a  pas  été  plus  heur  eu  le  dans  le  dernier 
fièclc.  Les  François  la  prirent  en  167J. 

Pellican  ( Conrad  ) , d’abord  cordclier  , puis 
luthérien , 8c  finalement  calvinifte  , naquit  à 
R u flic  en  1478  , 8c  mourut  en  1556  à 78  ans. 
Ses  oeuvres  ont  été  imprimées  en  cinq  volumes 
in-ful.  Ce  font  des  commentaires  lur  récriture , 
& des  verfions  de  pluficurs  ouvrages  de  rabbins, 

Lycofthène  , plus  ordinairement  nomme  li'olf- 
Jiart  (Conrad),  littérateur,  qui  embrafTa  le 
calvinifmc  , naquit  à Ruftac  en  1518,  8c  mourut 
à Bâle  en  1561. 

RUFEVILLE  , bourg  de  France  , dins  la  Nor- 
mandie , dioc.  d’Avranches,  cled.  & à 3 li.  o. 
de  Mortain. 

RUFFEC  , petite  ville  de  France,  dans  PAn- 
goumois  , au  diocèfe  8c  à 7 li.  (TAngoulêmc,  lur 
le  ruitfeau  nomme  le  Lieu.  11  s’eft  tenu  dans  cette 
petite  ville  en  1327,  un  concile  nommé  Rufia- 
L tnfe  conciliant.  Long.  17  9 48  ; lat.  +6 , 4/. 

RUFISQUE  , bourgade  fituée  au  royaume  de 
Jalofes , près  du  cap  Vcrd  , au  bord  d’une  baie 
que  l’on  trouve  quand  on  a doublé  ce  cap.  Cette 
bourgade  , qui  eft  vis-à-vis , 8c  à une  lieue  de 
File  de  Corée  , eft  un  comptoir  qui  appartient 
à la  France.  Lat . 14,  jj. 

RUGBY  , bourg  d’Angleterre  , fur  la  rivière 
d’Avon  , dans  le  Varwickshire.  11  a droit  de 
marché  public. 

RUGEN  , île  8c  principauté  de  la  mer  Bal- 
tique , au  cercle  de  haute-Saxc , dans  les  états 
que  la  Suède  ptfl'scdc  en  Allemagne,  fur  la  côte 
de  Poméranie  , qui  lui  eft  opgofce  au  midi  8c 
au  couchant.  Elle  a été  autrefois  beaucoup  plus 
grande  qu’elle  n’cft  aujourd’hui  car  elle  avan- 
$oit  prcl'que  jufqu’à  Pile  de  Ruden , au  lieu  qu’à 
prclenr  elle  en  eft  éloignée  d’un  mille  8c  demi. 
Elle  a perdu  ce  terrain  en  1 309  , par  une  inon- 
dation qui  lubmergea  tout  cet  efpacc.  Les  ha- 
bitans  de  cette  île  étoient  anciennement  connus 
lous  les  noms  de  Rugii , Rugiam  ; ils  étoient 
Slaves  ou  Vandales  d’origine  , & n’embralièrent 
l’évangile  que  lur  la  lin  du  douzième  fièclc. 

On  donne  fept  milles  germaniques  de  lon- 
gueur , 8c  à peu  près  autant  de  largeur  à Pile 
de  Rugcn  -,  mais  clic  eft  coupée  par  tant  de 
bayes  8c  de  golfes  , qu’en  quelqu’endroit  qu’on 
le  place , on  ne  fe  trouve  jamais  qu’à  un  demi- 
mille  de  la  côte.  Cette  île  fournit  beaucoup  de 
chevaux  , de  bœufs  , de  brebis  , & fur- tout  des 
grolfes  oies.  La  terre  y eft  fi  fertile  en  bled  , 
que  Rugen  eft  appelle  lo  grenier  de  StraJfund. 
Jicrgon  en  eft  la  capitale. 

On  fait  que  Charles  XII , après  avoir  vu  fes 
lauriers  flétris  à Pultawa , fit  des  efforts  inutiles 
pour  défendre  cette  île  contre  les  Danois  8c  les 
Pruflipns  *,  fées  fesoupes  furent  toujours  repouf- 
fccs  ; nfiri  Grothulën  l'on  favori , & le  général 
pardof,  étant  tombes  morts  à fes  pieds , il  le 
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vît  contraint  de  monter  lui-même  à cheval , 8c 
de  fc  l’auvcr , pour  n’être  pas  fait  prifonnier.  (R.) 

RUGEN  VALUE  , jolie  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Poméranie  ultérieure , chef-lieu  du  duché 
de  Wcndcn,  fur  la  rivière  de  Wipcr,  à 30  milles 
au  nord -eft  de  Colberg.  Elle  eft  défendue  par 
un  château  , 8c  appartient  au  roi  de  Pruffe.  Son 
port  à ) li.  de  la  mer , eft  fort  bon.  Long.  34  , 
»8  ; lat.  44,  jj. 

RUGLEN  , ou  Ruglan  , ville  <PEcoffe  , dans 
la  province  de  Cluydfdale , lur  la  Cluyds , à 3 
milles  de  Glafcow  , 8c  vis-à-vis.  Long . tj  , j$  ; 
Lit.  fft  y tÿ. 

RÜGLFS  , bourg  de  France  , en  Normandie, 
éled.  & à 4 li.  1.  de  Conchcs  , lur  la  Rille. 

RU1LLY  , bourg  de  France  , dans  la  Beau  ce  , 
ilcd.  & à il  li.  o.  de  Vendôme. 

Ruilly  , Bourg  de  France  en  Bourgogne, 
près  de  Chagni , dans  un  vignoble  qui  donne  de 
très-bons  vins  (R.) 

RÜISSAUVILLE , abb.  rég.  d’hommes,  ordre 
de  S.  Auguftin  , diocèfe  de  Boulogne  , à 2 li. 
de  Rcnti. 

RULAND.  Voye\  Roland. 

RUM,  tic  d’Ecoffe  , une  des  Hébrides,  au 
midi  de  celle  de  Skie.  On  lui  donne  5 milles 
de  longueur.  Ses  montagnes  font  remplies  de 
bêtes  fauves , & on  pêche  beaucoup  de  làui&ons 
dans  fes  petites  rivières. 

RUMBOURG  , en  Bohême , dans  le  cercle  de 
Leutmerirz  , eft  une  leigneurie  qui  appartient  aux 
comtes  de  Poetting.  ( R .) 

RUMELIE.  Koyr{RoMANU. 

RUMIGNY , bourg  de  Champagne,  dans  le 
diocèlc  & l’eleûion  de  Reims  , où  naquit  en 
1713  Nicolas -Louis  de  la  Caille.  Le  collège 
Mazarin  où  il  croit  profeffeur  de  mathématiques, 
aura  dans  Phiftoirc  de  l’aftronomie  la  gloire  de 
lui  avoir  lervi  d’afile  pendant  20  ans.  Cet  efti- 
mablc  lavant  mourut  en  1762.  ( F ). 

RUMILLY,  ou  Romilly  en  albanois  , retire 
ville  de  Savoie,  au  confluent  du  Ncpha  8c  du 
Séran  , fur  chacun  defquels  elle  a un  pont  de 
pierre  , à 3 li.  f.  o.  d’Annecy.  Elle  avoit  au- 
trefois des  fortifications  que  Louis  XIII  fit  râler 
en  1630.  Les  environs  font  fertiles  , &:  les  ha- 
bitans  affex  à leur  aile.  Long,  a 3 , 40  ; lat, 

^RUMMELSBOURG , petite  ville  de  la  Po- 
méranie ulteripure , dans  le  duché  de  Venden  , 
à 10  ii.  Ç de  Ruggenwalde. 

RUMNEY-MAKSH  , c’eft  - à - dire  marais  de 
Rumney  ; ce  lont  des  marais  falés  de  la  pro- 
vince de  Kent  en  Angleterre.  Us  forment  en 
pâturage  une  étendue  d’environ  20  milles  de 
long  lur  2 milles  de  large.  On  compte  471 10 
âcres , où  l’on  élève  des  bêtes  à laine.  Cette 
contrée  fournit  141  330  toifons  , qui  produisent 
2523  pachs  (le  pach  pèfe  140  liv.)  > c’eft-à^ 
dire  60))  10  Üv.  de  laine.  ( R .) 
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WJMSPRIKG  , ou  Ram  sprint.  , château  de 
Péleâorat  de  Mayence , au  pays  dTIicIifeld.  ( R .) 

RUNCKEL  , petite  ville  8c  comte  d’Alle- 
magne, avec  un  château  entre  Hjetz  8c  \t'eil- 
bo  irg  , fur  le  Lohn  , à n li.  e.  de  W'icd.  (/G) 

HtNEBI.  Voyei  Ronebv. 

RUNGHEN , village  de  Livonie,  près  des 
bords  du  lac  de  Worthferi. 

Ce  village  cft  cékbre  dans  l’hiftoire  , pour 
avoir  donné  naifiance  à Catherine , femme  du 
czar  Pierre  I. 

Selon  le  témoignage  de  la  voix  publique , le 
père  de  cette  princeflc  ctoit  un  vaflal  du  colonel 
Rolen , lequel  étant  venu  à mourir  lorfque  Ca- 
therine n’avoit  que  quatre  ou  cinq  ans , 8c  fa 
mère  étant  morte  bientôt  après  , ils  ne  lailsèrent 
rien  ni  l’un  ni  l’autre  à cette  orpheline  pour 
iâ  fu bü (lance  , car  il  cft  rare  que  les  vaflaux 
de  la  noblefle  livonienne  8c  rulliennc  laiflent 
quelque  choie  à leurs  enfans. 

Le  clerc  de  la  paroift’e  qui  tenoit  école  la 
prir  chez  lui,  où  elle  refta  jufqu’à  ce  que,  le 
dodeur  Gluck  , miniflrc  de  Marienbourg  , p al- 
lant par  ce  village , 8c  voulant  foulager  le  clerc , 
dont  les  revenus  ctoient  fort  petits  , emmena 
la  jeune  hile  , la  traita  comme  fi  elle  eût  été 
lbn  enfant  v & fon  tpoufe  lui  trouvant  de  bonnes 
inclinations  , l’aima  de  fbn  côté  y 8e  l’occupa 
à des  chofes  proportionnées  à fon  âge. 

Un  fergent  livonien  au  l’ervice  de  Suède  lui 
ht  la  cour  , 8c  elle  confentit  à l’époufcr , pourvu 
qu’il  obtint  l’aveu  de  M.  Gluck  , qui  le  donna 
volontiers.  Le  forgent  étoit  d’aflez  bonne  fa- 
mille , avoit  quelque  bien  , 8c  étoit  en  pâlie 
d’être  avancé.  Le  lendemain  du  mariage , les 
Rudes , fous  le  commandement  du  lieutenant- 
général  Baur , fe  rendirent  maîtres  de  Marien- 
bourg. 

L’auteur  de  la  vie  de  Pierre  I rapporte  que 
ce  jour  même  le  fergent  fut  tué  fur  la  brèche. 
Quoi  qu’il  en  l'oit  , le  général  ayant  a p perçu 
Car  h cri  ne  parmi  les  prilbnnicres  , remarqua 
quelque  choie  dans  la  phylionomic  qui  le  frappa  -, 
il  lui  fit  quelques  queftions  fur  fa  condition  , 
auxquelles  elle  répondit  avec  plus  d’efprit  qu’il 
n’eft  ordinaire  aux  perfonnes  de  fon  ordre. 
M.  Baur  lui  déclara  qu’il  auroit  foin  qu’elle  fût 
bien  traitée,  & prclcrivit  à les  gens  de  la  con- 
duire aupiès  des  femmes  de  la  marfon , 8c  de 
la  leur  recommander.  Dans  la  fuite  la  voyant 
fort  propre  à gouverner  un  ménage  , il  lui 
donna  une  cfpècc  d’autorité  fur  les  domeftiques , 
dont  elle  fe  fit  extrêmement  aimer  par  la  dou- 
ceur de  fon  caractère. 

Un  jour  le  prince  Mcnztkof,  protecteur  du 
général , la  vit , demanda  qui  elle  étoit  , 8c 
«n  quelle  qualité  clic  le  fer  voit  -,  le  général 
Baur  lui  raconta  fon  hiftoirc.  Iæ  prince  le  pria 
de  la  lui  céder  ; le  général  n’ayant  ’ri?n  à re- 
fulèr  i lbn  aitefle  , fit  appeller  Catherine , 8c 
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lui  dît  : voilà  le  prince  Mcnzikof  qui  a befoin 
d’une  perfonne  telle  que  vous  *,  il  eft  en  état 
de  vous  faire  plus  de  bien  que  moi , & je 
vous  en  veux  allez  pour  vous  placer  chez  lui. 
Elle  répondit  par  une  profonde  révérence , qui 
marquoit  finon  fon  confentement , du  moins 
qu’elle  ne  crojroit  pas  avoir  le  pouvoir  de  dire 
non.  Le  prince  Mcnzikof  l’emmena  avec  lui 
8c  la  garda  à fon  fervice  jufqu’cn  1703  , Sue 
le  czar  en  devint  tellement  épris , qu’il  l’époufa. 
Son  premier  foin  dans  Ion  élévation , fut  de  ne 
pas  oublier  fes  bienfaiteurs , 8c  en  particulier 
M.  Gluck  8c  toute  fa  famille. 

Elle  fe  rendit  bientôt  ntaîtrelîe  par  fes  ma- 
nières , du  cœur  de  Pierre  - le  - Grand  i elle  le 
fui  vit  8c  l’accompagna  par  - tout , partageant 
avec  lui  les  fatigues  de  la  guerre  , des  co^rfcs, 
8c  des  voyages.  Quand  le  czar  fe  trouva  en- 
fermé en  1712  par  l’armée  des  Turcs,  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Pruth  , la  czarinc  envoya 
négocier  avec  le  grand-vilir,  8c  lui  fit  entrevoir 
une  grofic  lbmmc  d’argent  pour  récompenfe-,  le 
minillre  turc  fe  laifla  tenter , 8c  la  prudence 
du  czar  acheva  le  refte.  En  mémoire  de  cet 
événement  , il  voulut  que  la  czarinc  inftiruât 
l’ordre  de  iainte  Catherine  , donc  elle  feroit  le 
chef , 8c  où  il  n’entreroit  que  des  femmes. 

Pierre  I mourut  le  18  janvier  1715  , âgé 
de  53  ans,  8c  lailfa  l’empire  à fon  époufe  qui 
fut  reconnue  par  tous  les  ordres  de  l’état , fou- 
veraine  impératrice  de  Ruflic.  Cette  princefle 
pendant  la  vie  du  czar,  favoic  l’adoucir,  s*op- 
polcr  à propos  aux  emportemens  de  fa  colère  r 
ou  fléchir  la  févérité.  Le  prince  jouifloit  de  ce 
rare  bonheur  , que  le  dangereux  pouvoir  de 
l’amour  lur  lui  , ce  pouvoir  qui  a déshonoré 
tant  de  grands  hommes , n’étoit  employé  qu’à 
le  rendre  plus  grand  , çxcepté  neanmoins  lorf- 
qu’il  fit  périr  Alexis  fon  fils  ; événement  dans, 
lequel  la  czarine  Catherine  pouvoir  avoir  quelque 
choie  à fe  reprocher. 

Quoi  qu’il  en  fort , elle  fit  oublier  cet  évé- 
nement tragique  , 8c  régna  feule  après  le  czar 
Pierre  I,  fans  recevoir  aucun  reproche  de  la  bal- 
fefTe  de  fon  extraâton.  (/G) 

RUPELMONDE  , ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre , fur  la  gauche  de  l’Ffcaut , à l’em- 
bouchurc  de  la  Rupcl  dont  elle  tire  fon  nom  r 
à 3 li.  au-deflus  dWm'ers , avec  titre  de  comté 
depuis  1650.  Ses  fortifications  ont  été  ruinées 
pendant  les  guerres.  Long,  xi  , $0  ; Lit . 5 / , 10. 

RUPERT  (Saint),  célèbre  abbaye,  fur  le 
Rhin , à 4 li.  o.  de  Mayence. 

RUPIN  , Rappiv  , Ruppiv  ou  Nouveau- 
Ru  pvi».  , ville  d’Allemagne  , dans  Péledorat  de 
Brandebourg,  chef- lieu  d’un  cercle  de  même 
nom  , avec  un  château  à 9 milles  au  n.  o.  de 
Berlin  , 8c  fituée  fur  un  grand  lac  de  fon  nom,, 
qui  cfi  travcif  par  la  petite  rivic.c  de  Rhin.  On  y. 
compte  environ  750  mailbn*.  Elle  fait  un  grandi 
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sommer  ce  des  draps  qui  Torrent  de  Tes  fabriques, 

8c  il  s’y  brafTe  beaucoup  de  bière.  Long,  jo  , 
fS;  lac.  ff.  (R.) 

Rupin  (lac  de),  lac  d’Allemagne,  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg  , entre  le 
vieux  8c  le  nouveau  Ruppin.  (R.) 

Rupin,  ou  le  Vieux -Rupin,  petite  ville 
ouverte  d’Allemagne,  au  cercle  de  haute-Saxe, 
dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg,  vis- 
à-vis  du  nouveau  Rupin  , fur  les  bords  oppofes 
du  lac  de  leur  nom.  (R.) 

RUREMONDE  , grande  8c  belle  ville  des 
Pays-Bas  dans  la  Gueldre , au  confluent  de  la 
Roër  &:  de  la  Meule , fur  les  confins  de  Févèché 
de  Liège  & du  duché  de  Julicrs.  Othon  l'en- 
toura de  murs  , 8c  l’empereur  Rodolphe  lui 
donna  en  1190,  le  privilège  de  battre  mon- 
ftoic.  ^Son  évêché  fondé  en  ijj<)  , cft  fuffragaiu 
de  Malines.  la  cathédrale  eft  la  feule  paroiffe 
de  la  ville  , mais  les  communautés  rcligicufcs 
y font  nombreufes  , 8c  les  Jéfuitcs  y avoient 
le  collège.  Cette  ville  fut  en  partie  détruite 
par  un  incendie  en  1 66$.  Elle  a été  lbuvcnt 
prife  8c  reprit?  pendant  les  guerres  •,  mais  elle 
appartient  a la  maifon  d’Autriche  depuis  1719, 
8c  eft  gouvernée  par  des  échcvins.  Long,  zj  , 
34  i /<**•  fi,  10. 

Ruremonde  compte  entre  les  hommes  de  lettres 
«pi»  lui  font  honneur,  Murmel  (Jean),  8c 
IVlcrcator  (Gérard). 

Le  premier  floridbit  dans  le  quinzième  fiée  le. 
Il  fe  diftingua  par  les  l'oins  qu’il  prit , 8c  les 
ouvrages  qu’il  mit  au  jour , pour  taire  renaître 
les  belles-lettres  dans  un  fièclc  d’ignorance  & 
de  barbarie  , du  moins  par  rapport  à l'on  pays. 
Il  mourut  en  i$i7* 

Mercator  s’cfl  montré  un  des  plus  célèbres 
géographes  de  fon  temps.  Il  naquit  en  151a, 
oc  mourut  en  1594,  à 83  ans.  L’empereur 
Charles  V eut  pour  lui  une  eftime  particulière*, 
& le  duc  de  Juliers  le  fit  fon  cofmographe.  Il 

fravoit  lui-méme  les  cartes , 8c  les  enluminoit. 

1 travailla  à l’Atlas  de  Joffe  Hondius , 8c  l’on 
a de  lui  une  chronologie  , des  tables  géogra- 
phiques, 8c  un  grand  nombre  d’autres  ouvrages. 
Ruremonde  (quartier  de),  on  diftingue  le 
uartier  de  Ruremonde , ou  la  haute-Gueldre , 
es  quatre  parties  du  duché  de  Gueldre.  Il  s’étend 
le  long  de  la  Meufe , entre  le  duché  de  Clcvcs 
au  feptentrion  , celui  de  Juliers  au  midi  , l’élec- 
torat de  Cologne  à l’orient , & le  Brabant  avec 
l’évêché  de  Liège  à l’occident.  Il  comprend 
Ruremonde,  qui  appartient  à l’empereur -,  Venlo 
aux  états  - généraux  *,  Gueldre  , Wachtendonck 
8c  St  raie  n , au  roi  de  Pruffe. 

RUS  ( val  de  ) , belle  8c  grande  vallée  du 
comté  de  Neuchâtel  , arrolée  par  la  rivière  de 
Seyon.  ( R .) 

RUSCHEL,  petite  ville  du  duché  de  Deux- 
Ponts  , dans  le  baillage  de  Lichtenberg. 


RUS 

RUSCO  , ou  Trescaw  , île  d’Angleterre  , une  , 
des  Sorlingues  , à 3 milles  environ  du  cap  le  plus 
occidental  dé  la  province  de  Cornouailles.  Cette 
île  tfeR  proprement  qu’une  montagne  entre  des 
rochers. 

RUSDORF  en  Mifnîe,  dans  le  cercle  d’Ertic- 
burge,  près  de  Hohenftcin  , appartient  à la  mailon 
de  Schoenbourg  , & l’un  des  comtes  de  cette 
maifon  y fait  fa  réfidence.  (/(.) 

RUSHDEN  , bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Northampton  , où  naquit,  en  1638  , 
Daniel  Whitby  , théologien  anglois  , fameux  par 
quantité  d’ouvrages.  11  ce  lia  de  vivre  en  17x6, 
âgé  de  SS  ans. 

C’étoit  un  homme  très  - verfé  dans  la  ledure 
des  pères , dans  la  théologie  polémique  , & 
fur-tout  dans  les  controverfcs  contre  l’églile 
romaine , qui  en  font  la  principale  partie.  Il  1e 
dévoua  aux  études  les  plus  graves,  ne  connut 
ni  les  plaifirs  ni  les  intérêts  du  fièclc. 

Outre  un  grand  nombre  de  traites  8c  de 
fermons  contre  les  dogmes  8c  la  foi  de  l’églife 
romaine , il  a mis  au  jour  d’autres  ouvrages  très- 
cftimés  ; entr’autres , i°.  des  Difcours  fur  la 
vérité  &:  la  certitude  de  la  religion  chré- 
tienne ; x°.  l'ur.  la  néccfiité  8c  l’utilité  de  la 
révclarion  *,  30.  lur  les  Loix  cccléiiaftiqucs  8c 
civiles,  faites  injuftcmcm  contre  les  hérétiques  ; 
40.  Examen  variantium  Itcltonum  Joannis  Millii  , 
in  novum  Tejiamentum , avec  de  nouvelles  notes 
fur  1e  nouveau  Teftament , 8c  i'ept  dilcours  à 
ce  lu  jet.  Londres  , /710  , in-folio  \ $°.  Paraphrafe 
8c  Commentait  es  l'ur  le  nouveau  Teftament. 
Londres  y *70  j y z vol.  in-folio  ; 8c  c’eft  là  fon 
principal  ouvrage. 

Il  y faut  ajouter  fes  dernières  penfées , con- 
tenant les  corredions  de  divers  endroits  de  fes 
Commentaires  lur  le  nouveau  Teftament  , avec 
cinq  Dilcours  publiés  par  l'on  ordre.  Londres , 
17x7,  in- 8°.  <»  Quand,  dit-il , je  fis  mes  Com- 
» mcntaircs  fur  le  Teftament  , je  luivis  avec 
» trop  de  précipitation  la  route  battue  par 
» d’autres  théologiens  réputés  orthodoxes  , con- 
n cevant  que  le  Père , le  Fils  8c  le  S.  Efpric 
» étoient  un  lcul  & même  Dieu , en  vertu  de 
» la  même  cfTence  indivijtble , communiquée  par 
n le  Père.  Je  fuis  à prclènt  convaincu  que  cette 
» notion  çonfufe  eft  une  choie  imrofiiblc  8c 
n remplie  d’abfurditcs  & de  contradiûions  pal- 
» pables  : ainli  tous  les  fens  qu’on  a voulu  donner 
» au  terme  de  PerJ'onne , différons  du  fens  fimple 
» 8c  naturel , en  vertu  duquel  on  entend  par  là 
n un  agent  intelligent , réel , font  des  explica- 
» tions  contraires  à l’évidence  lumineufe  de  la 
» vérité  , comme  le  dodeur  Clarke  , Jacfelon  , 
» 8c  autres  Font  démontré,  n (R.) 

RU  SH  IN  , chef-lieu,  ou  capitale  de  l’île  de 
Man , dans  fa  partie  méridionale  , avec  un 
château.  Elle  avoit  autrefois  un  monaftère  de 
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tordre  de  Clteaux , fondé  en  1134 , maïs  il  ne 
lubfiftc  plus  depuis  la  réformation. 

RUSPEN.  voye\  Roswangrn. 

RUSH  , bourgade  de  la  P ru  (Te  , à l’embouchure 
du  bras  feptentrional  du  Niémen  , lequel  porte 
mjfli  ce  nom. 

Ross.  Voyer  Recss. 

Russ  (val  de).  Vaye\  Rus. 

RUSSELSHEIM , bourg  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut-Rhin  , dans  la  Hcfie , avec  un 
château  fort.  Il  eft  fitué  fur  le  Rhin , 8c  c’eft 
le  chef-lieu  d’un  bailliage  de  fon  nom.  (R.) 

RUSSIE,  vafte  pays  qui  forme  un  grand 
émpire  , tant  en  Europe  qu’en  Afie.  La  mer 
Glaciale  borne  la  Rufîic  au  feptentrion  ; la  mer 
du  lapon  la  termine  à l’orient  -,  la  grande  Tar- 
tarie  eft  au  midi  , aufii  - bien  que  la  mer  Cal1 
picnne  & la  Perfe  : la  Pologne  , la  petite  Tar- 
tane , la  Mingrelie,  8c  la  Géorgie , font  la  borne 
du  c été  du  couchant.  Entrons  dans  les  détails. 

L’empire  de  Ruflic  s’étend  d’occident  en  orient, 
depuis  le  40e  degré  de  longitude  , jufqu’au  205e  -, 
mais  comme  fa  largeur  n’eft  pas  la  même  par- 
tout , il  a en  latitude  depuis  1 J-xo  jufqu’à  15 
degrés  ; ce  <{ui  lui  donneroit  plus  de  300,000  li. 
quarrées  géographiques,  dont,  félon  M.  Bulching, 
y 7)000  forment  la  Ruilie  européenne. 

Enfin  , ce  gui  eft  compris  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Rujjie , ou  des  Ruffies , eft  à peu  près 
aufii  vafte  que  le  refte  de  l’Europe  ; mais  prelque 
tout  cet  empire  n’cft  qu’un  défert , au  point  que 
fi  l'on  compte  en  Efpagne  (qui  eft  le  royaume 
de  l’Europe  le  moins  peuplé)  , quarante  perionnes 
par  chaque  mille  quarré , on  ne  peut  compter  que 
cinq  perfonnes  en  Ruftie  dans  le  mÔtne  efpace  ; 
candis  qu’en  Angleterre  chaque  mille  quarré 
contient  plus  de  deux  cents  habitans.  Le  nombre 
eft  encore  plus  grand  en  Hollande. 

On  n’y  compte  pas  500  villes , môme  en  y 
comprenant  les  petites  demeures  appellées  Stanit[  ; 
villes  médiocres  habitées  par  les  Cofaques  qui 
vivent  le  long  des  rives  du  Tanais.  Toutes  ces 
villes  môme  , excepté  quelques-unes , telles  que 
Mofeou  , Aftracan  , Pétcrlbourg , &c.  ne  font 
eue  de  bois , & ft  mal  bâties , qu’on  les  pren- 
aroit  pour  de  gros  villages.  Les  rues  font  cou- 
vertes de  poutres  & de  planches  , 8c  très  - peu 
font  pavées.  Par  le  dénombrement  de  174 5 , qui 
finit  en  1751  , on  ne  compta  dans  la  Rufiic  euro- 
péenne que  5,378,203  mâles,  8c  dans  la  Ruilie 
afiatique  , 1,411,488.  En  portant  le  nombre  des 
femmes  au  môme  taux  que  celui  des  hommes , 
on  trouvera  1 3,577,382.  Il  eft  vrai  que  ce  calcul 
ne  conccrnoit  que  les  gouvernemens  de  Mofeou, 
de  Novogorod,  d’Archangel , de  Bielogorod,  de 
Smolensk  , de  Nifchneinowogrod , de  Woronefch, 
de  Calan  , <T Aftracan  , d’Orenbourg , de  Sibérie  : 
de  forte  qu’en  évaluant  à 4 millions  le  nombre 
des  habitans  qui  font  dans  les  autres  parties  de 
cet  empire  , la  totalité  n'iroit  pas  encore  à 18 
Géographie,  Tome  LU. 
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millions.  Je  ne  comprends  cependant  point  dans 
ce  dénombrement  la  Ruilie  polonoife , ce  qui 
peut  porter  alors  la  population  à 19  millions 
4 à 500  mille.  Le  dénombrement  de  1764  monta 
à 7,200,000  males  *,  ce  qui , dans  un  efpace  aFex 
court , montre  un  furplus  con  ft  durable  de  popu- 
lation : de  forte  qu’à  prendre  aujourd'hui  cet 
immenfe  empire  dans  toutes  les  poflellions  8c 
fes  conquêtes,  il  doit  approcher  de  21  millions 
d’habitans. 

On  appelloit  autrefois  la  Rujjie  du  nom  do 
Mofcovie , parce  que  la  ville  de  Molcou  , capitale 
db  cet  empire  , croit  la  réfidence  des  grands  ducs 
de  Rufiic.  Aujourd’hui , l’ancien  nom  de  Rujjie 
a prévalu. 

La  langue  ru  fie  provient  do  Tefclavonne , 8c 
néanmoins  en  dirfere  beaucoup  : elle  pofsède  un 
grand  nombre  de  mots  grecs  pour  les  rits  do 
l’cglife.  La  plupart  des  42  lettres  Qui  forment 
leur  alphabet , font  de  cette  derniere  langue  *. 
on  y a ajouté  aufii  quelques  lettres  hébraïques- 
Gcnéralemcnt  la  Langue  ru  fie  a de  la  précilion  , 
de  la  force  , du  nombre  môme  *,  & c’eft  U plus 
riche  & la  plus  polie  des  langues  du  nord , en 
exceptant  toutefois  les  langues  angloi fe  8c  alle- 
mande. Elle  a môme  fur  ces  deux  dernières  un 
avantage,  c'eft  de  pofleder  une  grande  quantité 
de  mots  grecs  & hébreux  qui  lui  donnent  de 
la  douceur  8c  de  la  grâce.  Avant  Pierre-le-Grand  , 
rien  de  plus  déplorable  que  l’état  des  Ici  onces 
en  Rufiïe  : il  n’épargna  ni  peines  ni  dépenfes 
pour  les  introduire  dans  fes  états.  Il  fonda  une 
académie  des  fciences  8c  un  collège  à Pcterl1 
bourg  , & des  écoles  dans  plufieurs  endroits  de 
fon  empire  -,  il  attira  ches  lui  les  favans  étran- 
gers , , 8c  ce  grand  homme  a,  pour  ainfi  dire, 
créé  fa  nation.  Ses  auguftes  fuccc  fleurs  ont  fuivî 
le  même  plan.  Aujourd’hui , les  arts  & les  feienect 
font  honorés  dans  cet  empire , qui  eft  devenu 
l’afilc  du  mérite  ignoré,  pcrfécuté  , ou  dans  l’in- 
digence. On  y compte  trois  univerfités,  lavoir 
à Pcterlbourg  , à Kiow  , 8c  ï Mofeou.  On  a 
inftitué  aufii  une  académie  des  beaux-arts  dans 
cette  dernière  ville  8c  à Pétcrlbourg.  Déjà  nous 
avons  vu  fortir  de  ccs  fages  ctabliflemens  des 
ouvrages  eftimables , qui , traduits  dans  notre 
langue  , ont  prouvé  que  la  Ruilie  pourroit  s’ap- 
procher quelque  jour  des  peuples  qui  ont  été  fea 
maîtres. 

Ce  vafte  empire  eft  partagé  en  feize  grandt 
gouvernemens , dont  plufieurs  renferment  des 
provinces  immenfes  8c  prelque  inhabitées. 

La  province  la  plus  voiline  de  nos  climats  V 
eft  celle  de  la  Livonie , une  des  plus  fertiles  du 
nord  , &:  qui  étoit  païenne  au  douzième  fièclcu 
Le  roi  de  Suède,  Guftave-Adolphe , la  conquit; 
mais  le  czar  Pierre  l’a  reprife  fur  les  Suédois. 

Plus  au  nord  fe  trouve  le  gouvernement  de 
Rével  8c  de  l'Eftonic  -,  8c  eette  province  eft  encore 
une  de*  conquêtes  de  Pierro» 
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Plus  haut  , en  montait  au  nord,  eft  la  pro- 
vince (TArchangcl , pays  entièrement  nouveau 
pour  les  nations  méridionales  de  l’Europe , mais 
dont  les  Anglois  découvrirent  le  port  en  j 533  , 
6c  y commercèrent  fans  payer  aucuns  droits , 
jufqu’au  temps  où  Picrre-le-Grand  a ouvert  la 
mer  Baltique  à (es  états. 

A l’occident  d’Archangel  , 6c  dans  fon  gou- 
vernement , eft  la  Laponie  ruffe  , troifième  partie 
de  cette  contrée  : les  deux  autres  appartiennent 
à la  Suède  6c  au  Danemarck.  C’eft  un  très-grand 
pays  qui  occupe  environ  8 degrés  de  lungitude , 
6c  qui  s’étend  en  latitude  du  cercle  polaire  Ai 
cap  nord. 

Les  Lapons  mofeovites  font  aujourd’hui  ce nies 
de  l’eglife  grecque  ; mais  ceux  qui  errent  vers 
les  montagnes  l'eptcn trj  o na  les  du  cap  nord  , le 
contentent  d’adorer  un  Dieu , fous  quelques 
formes  groflîères  , ancien  ulagc  de  tous  les  peuples 
nomades. 

Cette  efpcce  d’homme  , peu  nombreufe  , a 
très- peu  d’idées  , 6c  ils  font  heureux  de  n’en 
avoir  pas  davantage  , car  alors  ils  auroient  de 
nouveaux  befoins  qu’ils  ne  pourroient  latisfaire  . 
ils  vivent  contens  6c  fans  maladies,  en  ne  buvant 
guère  que  de  l’eau  dans  le  climat  le  plus  froid  , 
& arrivent  à une  longue  vieillefic.  La  coutume 
qu’on  leur  imputoit  de  prier  les  étrangers  de  faire 
à leurs  femmes  6c  à leurs  filles  l’honneur  de 
•'approcher  d’elles  , vient  probablement  du  fen- 
timenc  de  la  fupériorité  qu’ils  reconnoifToient 
dans  ces  étrangers  , en  voulant  qu’ils  puffent  lérvir 
à corriger  les  defauts  de  leur  race.  C’étoi:  un 
ufage  établi  chez  les  peuples  vertueux  de  Lacé- 
démône  *,  un  époux  priait  un  jeune  homme  bien 
fait  , de  lui  donner  de  beaux  en  fans  qu’il  pùc 
adopter.  La  jaloufic  & les  loix  empêchent  les 
autres  hommes  de  donner  leurs  femmes  ; mais 
les  Lapons  étoient  prefque  fans  loix  , 6c  proba- 
blement n’étoient  point  jaloux. 

Quand  on  a remonté  la  Dwina  du  nord  au 
fud , on  arrive  au  milieu  des  terres  à Moskow, 
capitale  de  la  province  de  l’empire  de  Rufiie  , 
appelléc  Mojcovie.  Voyez  Moskow. 

A I’occi dent  du  duché  ac  Moskow  , eft  celui  de 
Smolcnsko,  partie  de  l’ancienne  Sarmatie  euro- 
péenne. Les  duchés  de  Mofcovic  & de.Smolcnsko 
compofoient  la  Rufiie  blanche  proprement  dite. 

Entre  Pétcrlbourg  6c  Smolcnsko  , eft  la  pro- 
vince & gouvernement  de  Novogorod.  On  dit 
que  c’eft  dans  ce  pays  que  les  anciens  Slaves, 
«iu  Slavons  , firent  leur  premier  établissement  ; 
/nais  d’où  venoient  ces  Slaves  , dont  la  langue 
•*eft  étendue  dans  le  nord- eft  de  l’Europe?  Sla 
Jîgnific  un  chef , &c  efclave , appartenant  au  chef. 
i*  out  ce  q'u’on  fait  de  ces  anciens  Slaves  , c’eft 
qu’ils  étaient  de»  conquérans.  Ils  bâtirent  la  ville 
<Je  Novogorod  la  grande  , lituée  fur  une  rivière 
navigable  dès  fa  fource , laquelle  jouit  long-temps 
d'un  Aurifiant  commerce  , 6c  fut  une  piaffante 
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alliée  des  villes  anféatiquCs.  Le  czar  Ivan  Bafî^ 
lovitz  (en  ru  fie  Iwan  Waflilicwitfch)  la  conquit 
en  1467,  6c  en  emporta  toutes  les  richcffes , 
ui  contribuèrent  à la  magnificence  de  la  cour 
e Moskow , prcfquc  inconnue  julqu’alors. 

Au  midi  de  la  province  de  Smolcnsko  fis 
trouve  la  province  de  Kiovio  , qui  eft  la  petite 
Kuflîe  , la  Rufiie  rouge  , ou  l’Ukraine  , traverfée 
par  le  Dnieper  , que  les  Grecs  ont  appelle  DoriJ - 
tkène.  La  différence  de  ces  deux  noms , l’un 
dur  à prononcer  , l’autre  mélodieux  , fert  à faire 
voir  , avec  cent  autres  preuves  , la  rudelfe  de 
tous  les  anciens  peuples  du  nord  , 8c  les  grâces 
de  la  langue  grecque.  La  capitale  Kiou,  autre- 
fois Riovie , fut  bâtie  par  les  empereurs  de 
Conftantinopie  , qui  en  firent  une  colonie.  On 
y voit  encore  des  inferiptions  grecques  de  douze 
cents  années  : c’eft  la  feule  ville  qui  ait  quelque 
antiquité  , dans  ces  pays  où  les  hommes  ont 
vécu  tant  de  ficelés  , fans  bâtir  des  murailles. 
Ce  fut  là  que  les  grands  ducs  de  Rufiie  firent 
leur  rclidence  dans  le  onzième  fièclc , avant  que 
les  Tartanes  afiervifient  la  Rufiie. 

Si  vous  remontez  au  nord-eft  de  la  province  de 
Kiovie,  entre  le  Borifthène  & le  'fanais,  c’eft 
le  gouvernement  de  Biclogorod  qui  le  préientc* 
il  étoir  aulli  grand  que  celui  de  Kiovie.  C’eft 
une  des  plus  fertiles  provinces  de  la  Rufiie  ; c’eft 
elle  qui  fournit  à la  Pologne  une  quantité  pro- 
digieule  de  ce  gros  bétail  qu’on  connolr  fous  le  nom 
de  btrufs  Je  rUkniine.  Ces  deux  provinces  font  à 
l’abri  des  incurfions  des  petits  Tartares  , par 
des  lignes  qui  s’étendent  au  Borifthène  au  Ta- 
nais , garnies  de  forts  6c  de  redoutes. 

Remontez  encore  au  nord  , pafiez  le  Tanais , 
vous  entrez  dans  le  gouvernement  de  Voronielc* 
qui  s’étend  jufqu’au  bord  des  palus  Méotides. 

Vous  trouvez  enluite  le  gouvernement  de 
Nifchncinowogorod , fertile  en  grains,  6c  tra- 
verfe  par  le  Volga. 

De  cette  province,  vous  entrez  au  midi  dans 
le  royaume  ou  gouvernement  d’Aftracan.  Ce 
royaume , qui  commence  au  43*  degré  6c  demi 
de  latitude  , 6c  finit  vers  le  50e  , eft  une  partie 
de  l’ancien  Capshak  , conquis  par  Gengiskan  y 
6c  enluite  par  Ta  merlan  : ces  Tartares  domi- 
nèrent jufqu’à  Mofcou.  Le  czar  Jean  Bafilidcs , 
petit-fils  d’Ivan  Bafilovitt , 6c  le  plus  grand  con- 
quérant d’entre  les  Ru  fies  , délivra  fon  pays  du 
joug  tartare  , au  feiiièmc  ficelé  , 6c  ajouta  le 
royaume  d’Aftracin  a les  autres  conquêtes  , en 

Au-delà  du  Volga  8c  du  Jaik,  vers  le  fepren- 
trion  , eft  le  royaume  de  Calan  , qui  , comme 
Aftracan  , tomba  dans  le  partage  d’un  fils  de 
Gengiskan  , 6c  enluite  d’un  fils  de  1 amcrlan  y 
conquis  de  même  par  Jean  Bafilidcs  ; il  eft  encore 
peuplé  de  beaucoup  de  Tartares  roahométan&. 
Cette  grande  contrée  s’étend  jufqu’à  la  Sibérie  r 
il  eft  confiant  qu’elle  a été  floriffani©  6c  riche 
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autrefois  ; elle  a confervc  encore  quelque  refie 
d'opulence.  Une  province  de  ce  royaume,  appelléc 
la  grande  Permit , enfuice  le  Solikam , étoit  l’en- 
trepôt des  marchandifcs  do  la  Perfe  , 8c  des 
fourrures  de  Ta r tarie. 

Des  frontières  des  provinces  d’Archangel  , 
de  Refan  , d'/Vftracan  , s'étend  à l'orient  la  Si- 
bérie , avec  les  terres  ulxérieurcs  jufqu'à  la  mer 
du  Japon.  Là , font  les  Samoyèdcs  , la  contrée 
des  Oftiaks  le  long  du  fleuve  Oby  , les  Buratcs , 
peuples  qu'on  n’a  pas  encore  rendus  chrétiens. 

Enfin  , la  dernière  province  cft  le  Kamfehatka, 
le  pays  le  plus  oriental  du  continent.  Les  habi- 
tant croient  abfolumcnt  fans  religion  quand  on 
l'a  découvert.  Le  nord  de  cette  contrée  fournit 
au (Ti  de  belles  fourrures  : les  habirans  s'en  revô- 
toient  l’hiver,  8c  marchoicnt  nuds  l’été. 

Voilà  les  lêize  gouvernemens  de  la  Rufïîe  ; 
celui  de  Livonie  , de  Revel  ou  d'Eflonic,  d'Ingrie  , 
de  V'ibourg  , d'Archangcl  , de  Laponie  ruffe , 
de  Mofcoviè  , de  Smolensko  , de  Novogorod  , 
de  Kiovie  , de  Belgorod,  de  Vron  , de  Nitf- 
nainowchgorod  , d'Aftracan  , de  Cafan  , 8c  de 
Sibérie.  On  peut  y ajouter  le  gouvernement  de 
Polotsfco , une  partie  de  ceux  de  Mfcîflaw  de 
de  Witepsk,  qui  appartiennent  à la  Ruflic  depuis 
le  démembrement  de  la  Pologne  , en  1773. 

Ces  gouvernemens  composent  en  général  la 
domination  de  la  Rullie  , depuis  la  Finlande  à 
la  mer  dtr  Japon.  Toutes  les  grandes  parties  de 
cet  empire  ont  été  unies  en  divers  temps,  comme 
dans  tous  les  autres  royaumes  du  monde.  Des 
Scythes,  des  Huns,  des  Maffagètes,  des  S lavons, 
des  Cimbrcs,  des  Gètes,  des  Sarmaces  , font 
aujourd'hui  les  lujcts  des  czars.  Les  Rudes  pro- 
prement dits  , font  les  anciens  Roxclans  ou  Sla- 
rons. 

Cet  empira  renferme  differentes  fortes  de 
nations;  les  Rudes,  les  Cofaques,  les  Samoycdes, 
les  Morduans  , les  Tchcréinis,  les  Tl'chuwafchs , 
les  Wotiaks  , les  Woguls , les  Permiafcs,  les 
Sirjanicm  , les  Oftiaks , les  Barabinficns , les 
Ttinguliens  , les  Calmouques , les  Burattcs , les 
Jakuticns  , les  Jukagiricns  , les  Korjaki  , les 
Kamftschadalicns , les  Tattares  , les  Finlandois, 
les  Efthoniens  , les  Lcttonicns,  les  Arméniens , 
les  Indiens  , les  Allemands  te  d’autres  Euro- 
péens en  petit  nombre.  Il  cft  bien  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impnfiîblc  , que  , dans  tant  de  nations, 
la  conftitution  politique  foit  par-tout  la  même  : 
il  eft  encore  moins  pollible  que  le  fol  foit  d’un 
produit  égal.  La  nature  change  à chaque  pas  , 
& par-tout  la  môme  dans  fès  principes  , elle 
varie  fans  cédé  dans  Ifcs  productions  , mais  ici 
une  province  peut  heureufement  fournir  à une 
autre  ce  qui  lui  manque.  Au-delà  du  60'  degrc 
vers  le  pôle  , la  terre  cft  trop  froide  pour  que 
le  bled  vienne  à maturité  ; &:  dans  les  contrées 
plus  fcptenrrionales  encore , on  ne  voit  ni  arbres , 
ru  grains,  ni  légumes  , mais  des  broffaillcs  , des 
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anîmanx  faurages , du  gibier  & du  poîffon.  On 
cultive  cependant  à Archange!  pluficurs  forte* 
de  fruits  , avec  fucoès  ; on  y élève  aufft  du 
bétail.  Dans  le  centre  de  l'empire , l’air  eft 
doux  8e  tempéré  ; on  y trouve  différentes  efpècet 
de  fruits , de  grains , de  légumes , des  mouches 
à miel , des  beftiaux , des  terres  labourables , 8c 
de  fort  bons  pâturages  , des  forêts  abondantes 
en  gibier  , des  fleuves  navigables  8c  remplis  des 
meilleurs  poiffons.  Dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale , l'air  cft  très -chaud  ; on  y rencontre 
beaucoup  de  terrains  arides.  A Aftracan  & en 
Ukraine  , on  cultive  du  vin  8c  du  tabac.  Les 
fleuves  poiffonneux  , les  forêts  8c  le  gibier  n'y 
manquent  pas. 

La  Ruffie  abonde  en  bled  & autres  grains  ? * 
avec  un  gouvernement  différent , où  l'on  fubfti- 
tueroit  les  bras  des  hommes  libres  à ceux  des 
efclaves  , elle  feroit  bien  plus  riche  8c  plus  puif-  ' 
fante  encore.  Une  prodigieufè  quantité  de  ces 
grains  eft  employée  à la  diftillation  de  Peau- 
de-vie  : les  cnofes  de  première  néceffité  y font 
à vil  prix.  On  rencontre  dans  beaucoup  d’endroits 
des  falines  & des  fourecs  minérales  ; il  s'y  trouve 
auili  des  mines  d'o: , d’argent , du  meilleur  cuivre, 
& du  fer  excellent,  pluficurs  autres  cfpèces  encor© 
de  minéraux,  8c  c.  En  hiver,  les  jours  font  courts 
& le  froid  eft  très-vif  dans  les  contrées  fepten- 
trionales  &r  l'intérieur  de  l'empire  ; mais  l'éto 
eft  très-agréable  8c  très-chaud.  La  terre , chargé® 
de  glaces  8c  de  neiges , en  peu  de  mois  eft 
couverte  de  fleurs  & de  fruits.  Durant  les  nuits 
courtes,  le  crépufcule  eft  très -fort  : le  froid, 
plus  confidérablc  vcjs  l'orient  nue  dans  les  pro- 
vinces occidentales  , fous  la  meme  élévation  du 
pôle,  occafionnc  pluficurs  maladies  épidémiques, 
& attaque  aufft  le  cerveau  des  perfonnes  dont  U 
conftirution  cft  foiblc. 

On  voyage  en  Rufiie  en  toute  faifon , parti- 
culièrement en  hiver , avec  vt telle  &:  à grand 
marché  ; les  chevaux  courent  avec  une  vîteffe 
incroyable  : les  chemins  l’ont  bons  , fur-tout  en 
hiver;  & la  maniéré  la  plus  ordinaire  de  voyager 
dans  cette  faifon  , eft  d’employer  des  traîneaux. 
Le  bas  peuple  en  Kullie  le  nourrit  d'alimcns  très- 
grolliers  ; il  cbuchc  fur  la  dure  ; jouit  d’une  conf- 
titution  très-robufte,  8c  n'eft  prefque  jamais 
malade  : arrivc-t-il  qu'il  le  foit,  il  fe  fert  de 
trois  remèdes,  qui  font  l’eau-de-vie  , le  lair  8c 
le  bain.  I.cs  payfans  portent  la  barbe  ; 8c  les 
Ruffes  de  la  plus  baffe  extraction  , pour  marquer 
leur  rcfpcél  aux  principaux  de  la  nation , fe  jettenc 
tout  à plat  par  terre  devant  eux.  Les  payi’ans 
font  Tcrfs  ; mais  le  gouvernement  ayant  lèntl 
combien  l'efclavage  affoibtiffoir  la  conftirueion 
nationale  , vient  de  s'occuper  des  moyens  do 
tendre  peu  à peu  la  liberté  à ces  malheureux* 
Qui  fait  alors  à quel  point  de  grandeur  peut 
s’élever  un  jour  certe  nation  , fi  jamais  on  n’y 
commande  plus  qu’à  des  hommes  libres  '. 
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Avant  le  czar  Pierre  , les  ufagcs  , les  vête- 
mens  , les  mœurs  en  Rufin»  , avaient  toujours 

Îlus  tenu  de  PA  fie  que  do  PKurone  chrétienne. 

'elle  étoit  l’ancicnnc  coutume  de  recevoir  les 
tributs  des  peuples  en  denrées  , de  défrayer  les 
ambartadeurs  dans  leurs  rojtes  &:  dans  leur  fe- 
jour  , & celle  de  ne  fe  préfonter  ni  dans  Péglifc , 
nj  devant  le  trône  avec  une  épée  *,  coutume  orien- 
tale oppofee  à notre  ufage  ridicule  8c  barharc , 
d'aller  parler  à Dieu , au  roi  , à Tes  a uis  8c 
aux  femmes  , avec  une  longue  arme  oflenfîve 
ui  defeend  au  bas  des  jambes.  L’habit  long 
ans  les  jours  de  cérémonie  , étoit  bien  plus 
noble  que  le  vêtement  court  des  nations  occi- 
dentales de  l'Europe.  Une  tunique  doublée  de 
pelifle  , avec  une  longue  funarre  enrichie  de 
pierreries  dans  les  jours  (blcmnels  , 8c  ces  efpèces 
de  hauts  turbans  qui  clevoient  la  taille  , étoient 
plus  impofans  aux  yeux  , que  les  perruques  8c 
le  jufte-au-corps  , 8c  plus  convenables  aux  climats 
froids.  Cet  ancien  vérement  de  tous  les  peuples, 
paroît  feulement  moins  fait  pour  la  guerre  , & 
moins  commode  pour  les  travaux  *,  mais  prcfquc 
tous  les  autres  ul'ages  étoient  grofiîers. 

La  noblcrtc  n’etoit  ci-devant  compofcc  que 
de  Knias  ou  de  princes , 8c  d'autres  gentils- 
hommes -,  Pic rrc-le -Grand  créa  des  comtes -& 
des  barons,  introduire  en  1714  l’indivifibilité 
des  biens  nobles,  & accorda  aux  portefleurs  le 
droit  de  les  tranlmcctre  au  plus  digne  de  leurs 
enfans.  Let  anciens  Hoyares  étoient  à peu  près 
ce  que  font  aujourd’hui  les  confeillers  intimes  de 
l’empereur. 

Le  gouvernement  reflembloit  à celai  des  Turcs 
par  la  milice  des  ftrelits  , qui , comme  celle  des 
janifiaires  , difpofa  quelquefois  du  trône , & 
troubla  Pétat  orcfque  toujours  autant  qu’il  le 
foutint.  Ces  ftrelits  étoient  au  nombre  de  40 
mille  hommes  ; ceux  qui  étoient  difpcrlcs  dans 
les  provinces , fubfiftoiont  de  brigandages  ; ceux 
de  Moskou  vivoient  en  bourgeois , tranquoient , 
ne  fervoient  point , & pouttoient  à Pexcès  l’in- 
folcnce.  Pour  établir  l’ordre  en  Rufiie  , il  falloit 
les  carter , rien  n'étoit  ni  plus  nécefiairc , ni  plut 
dangereux. 

Quant  au  titre  de  ciar  , il  fc  peut  qu’il  vienne 
des  tzars  ou  thears,  du  royaume  de  Calan.  Lorfque 
le  ibuverain  de  Ruflic  , Jean  ou  Ivan  JlafiÜdes 
eut  , au  leizième  ficelé  , conquis  ce  royaume 
fubjugué  par  fon  aïeul,  mais  perdu  enluitc,il 
en  prit  le  titre  qui  eft  demeuré  à les  fucce fleurs. 
Avant  Ivan  Bafilidcs,  les  maîtres  de  la  Rufiie 
portoient  le  nom  de  veliki-knés , grand  prince, 
grand  feigneur  , grand  chef , que  les  nations 
chrétiennes  traduisent  par  celui  de  grand  - duc. 
Le  çzar  Michel  Frédcrovits  prit , avec  l’ambartade 
holftcnoiie , les  titres  de  grand -feigneur  8c  grand- 
îmes, conlérvateur  de  toutes  les  Rufiies , prince 
de  Volodimer,  Moskou  , Novogorod  , &c.  -,  tzar 

de  Calan  ; tzar  d’AJlracaa  > uar  de  Sibérie.  Ce 
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nom  des  ejars  étoit  donc  le  titre  de  ces  prince* 
orientaux  ; il  étoit  donc  vrailbmblable  qu’il  dé— 
ri/ât  plutôt  des  tshas  de  Pcrfc  , que  des  c/fars 
de  Rome , dont  probablement  les  tzars  fibériens 
n'avoient  jamais  entendu  parler  fur  les  bords  du 
fleuve  Oby. 

Un  titre  , tel  qu’il  foit , n’eft  rien  , fi  ceux 
qui  le  portent  ne  font  grands  par  eux-mêmes. 
Le  nom  d 'empereur  f qui  ne  lignifioit  que  général 
d’année  , devint  le  nom  des  maîtres  de  la  répu- 
blique romaine.  On  le  donne  aujourd’hui  aux  fou- 
verains  des  Rufles  , à plus  jufte  titre  qu’l  aucun 
autre  potentat , fi  on  conhdère  l'étendue  8c  la 
puirtance  de  leur  domination. 

La  religion  de  l’état  fut  toujours  , depuis  le 
onzième  lièclc  , celle  qu’on  nomme  grecque  , par 
oppolition  à la  latine  *,  mais  il  y avoit  plus  de 
pays  mahométans  &:  de  payens , que  de  chrétiens. 
Le  nombre  des  luthériens  & des  proteftans  eft 
très-confidcrable  •,  ils  ont  liberté  de  confcience 
8c  des  églifes , ainfi  que  les  Arméniens. 

Dans  cette  vafte  étendue  de  pays  que  ren- 
ferme la  Rufiie  , on  compte  environ  7400 
moines  , 8c  5600  rcligicufcs , malgré  le  foin 
que  prit  Picric-le-Grand  de  les  réduire  1 un  plus 
petit  nombre  •,  foin  digne  d’un  légiflateur  dans 
un  empile  où  ce  qui  manque  principalement  - 
c’eft  l'eipècc  humaine.  Ces  treize  mille  perfonnes 
cloîtrées  8c  perdues  pour  l'état , ont  foixante- 
douze  mille  feif*  pour  cultiver  leurs  terres  , & 
c’eft  évidemment  beaucoup  trop  •,  rien  ne  fait 
mieux  voir  combien  les  anciens  abus  font  dif- 
ficiles a déraciner. 

Pierre  I défendit  en  171a  de  recevoir  un 
moine  211-defious  de  trente  ans  , 8c  une  rcli- 
gicufe  au-deflbus  de  cinquante  , 8c  même  de 
foixantc  ans. 

Les  archevêques  & évêques  fe  nomment 
Archijerei , 8c  font  au  nombre  de  30.  Ces  évêques 
jufqu’ici  font  choifis  parmi  les  moines.  Les  abbés  des 
couvons  font  appelles  Archimandrites  i les  prieurs 
Jgumes  , 8c  une  abberte  Igunienja.  Les  popes 
ou  prêtres  , 8c  les  protopopes  ou  archiprêtrcs  , 
font  innombrables  : les  defiervans  inférieurs  feu- 
lement montent  à 67,833  perfonnes.  Le  nombre 
des  églifes  grecques  cathédrales  8c  paroiffiales  , 
cft  de  18,315)  , non  compris  celles  qui  appar- 
tiennent aux  couvens  , dont  le  nombre  eft  très- 
grand.  Il  eft  facile  de  voir  que  le  clergé  ruffe 
monte  au-delà  de  200,000  âmes  i ce  qui  eft 
immenfe  , 8c  beaucoup  plus  conlidcrablc  que  n& 
le  .peut  J apporter  la  population  de  l’empire. 
Enfin  on  évalue  , d’après  un  état  drefle  par 
ordre  du  gouvernement  , à 010,866  le  nombre 
des  payfans  qui  dépendent  du  clergé,  8c  donc 
il  pcrcevoit  le  revenu  , mais , par  un  réglement 
qi»i  a paru  en  1764,  l'impératrice  a ordonné  que 
chacun  de  ccs  paylans  qui  dépendent  des  évêques, 
des  cloîtres  8c  des  églifes  , paicroit  annuellement 
1 i rouble  j que  oc  revenu  feroit  admimftré  par 


RUS 

un  college  économique  , érabli  à Mofcou  , 8c 
que  les  évêques , les  cloîtres  8c  les  églifes  en 
rcccvroicnr  une  certaine  Comme  fixe  par  année  , 
8c  que  le  furplus  (croit  employé  à l'entretien 
des  invalides,  des  hôpitaux,  des  infirmeries, 
comme  aullî  des  veuves  8c  des  orphelins.  Rien 
de  plus  fage  qu’un  pareil  réglement  \ que  ne 
peut -il  avoir  lieu  un  jour  dans  le  clergé  de 
France  : Je  le  fouhaite  pour  la  gloire  du  gouver- 
nement & le  bonheur  de  la  nation  \ 

L'ingénieur  Perri  8c  le  baron  de  Stralcmberg, 
qui  ont  été  fi  long-temps  en  Rufiie  , diient  qu’ils 
ont  trouvé  plus  de  probité  dans  les  païens  que 
dans  les  autres  : ce  n'eft  pas  le  paganil'mc  qui 
les  rendoit  plus  vertueux  -,  mais  , menant  une 
vie  paftorale,  éloignés  du  commerce  des  hommes, 
& vivant  comme  dans  ces  temps  qu'on  appelle 
le  premier  âge  de  monde  , exempts  de  grandes 
pallions,  ils  croient  néccflaircmcnt  plus  gens  de 
bien. 

Le  chriftianifmc  ne  fut  reçu  que  très-tard 
dans  la  Pvufiie  , ainfi  que  dans  tous  les  autres 
pays  du  nord.  Ün  prétend  qu'une  prîneefle 
nommée  Olha  l'y  introduifit  à la  fin  du  dixième 
ficelé  , comme  Clotildc,  nièce  d’un  prince  arien, 
le  fit  recevoir  chez  les  Francs  ; la  femme  d’un 
Micifias , duc  de  Pologne , chez  les  Polonois  , 
8c  la  iceur  de  l’empereur  Henri  II , chez  les 
Hongrois.  Coft  le  ibre  des  femmes  d'ètrc  fen- 
fiblcs  aux  perfualions  des  minières  de  la  reli- 
gion , Se  de  periuader  les  autres  hommes. 

Cette  prince  (Te  Olha  , ajoute-t-on  , fe  fit  bap- 
tîler  à Conftantinople.  Ün  Tappella  Hé  U ne  ; 8c 
dès  qu’elle  fut  chrétienne  , l'empereur  Jean 
Zimiicés  ne  manqua  pas  d’en  être  amoureux. 
Apparemment  qu'elle  étoit  veuve.  Elle  ne  voulut 
point  de  l'empereur.  L’exemple  de  la  princefle 
Olha  ou  Olga  ne  fit  pas  d'abord  un  grand 
nombre  de  profelites  -,  fon  fils  qui  régna  long- 
temps, ne  penfa  point  du  tout  comme  fa  mère*, 
mais  ion  petjt-fils  Volodjmcr,  né  d’une  concu- 
bine , ayant  afiafliné  fon  frère  pour  régner , 8c 
ayant  recherché  l'alliance  de  l’empereur  de  Conf- 
tantinople  Hafile  , ne  l’obtint  qu'à  condition 
qu'il  fe  feroit  baptifer , c’eft  à cette  époque  de 
l'année  987 , que  la  religion  grecque  commença 
en  effet  à s’établir  en  RuJlic.  Le  patriarche  Pho- 
sius,  li  célèbre  par  fon  érudition  immcnlc,  par 
fcs  querelles  ayec  l'egliie  romaine  8c  par  fes 
malheurs  , envoya  bap;iler  Volodimer , pour 
ajouter  à fon  patriarchat  cette  partie  du  monde. 

Volodimer  acheva  donc  l'ouvrage  commencé 
par  Ibn  aïeule.  Un  grec  fut  premier  métropo- 
litain de  Rufiie,  ou  patriarche.  C'efVde  là  que 
les  Huiles  ont  adopté  dans  leur  langue  un  al- 
phabet tire  en  partie  du  grec.  Ils  y auraient 
gagne  , fi  le  fond  de  leur  langue  , qui  eft  la 
llavone  , n’étoit  toujours  demeuré  le  même  , à 
quelques  roots  près  qui  concernent  leur  liturgie 
t>c  leur  hiérarchie.  C'a  des  patriarches  grecs  , 
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nommé  Jérémie , ayant  un  procès  au  divan  , 8c 
étant  venu  à Mofcou  demander  des  fccours , 
renonça  enfin  à fa  prétention  fur  les  cglilès 
rafles  , 8c  facra  patriarche  l’archevêque  de  No- 
vogorod  nommé  Job  , en  1588. 

Depuis  ce  temps , Péglife  rafle  fur  auflï  in- 
dépendante que  fon  empire.  Le  * patriarche  de 
Rufiie  fur  dè's-Iors  facré  par  les  évêques  rafles , 
non  par  le  patriarche  de  Conftantinople  » il  eue 
rang  dans  l'égïife  grecque  après  celui  de  Jéru- 
falcm  ; mais  il  fut  en  effet  le  leul  patriarche 
libre  8c  puiflhnt , 8c  par  conféquent  le  fcul 
réel.  Ceux  de  Jérufalcm , de  Conftantinople  , 
cP Antioche , d’Alexandrie , ne  font  que  les  chefs 
mercenaires  8c  avilis  d’une  eglife  ciclavc  des 
Turcs.  Ceux  même  d'Antioche  8c  de  Jérufalcm 
ne  font  plus  regardés  comme  patriarches  , 8c 
n’ont  pas  plus  de  crédit  que  les  rabins  des  fy- 
nagogucs  établies  en  Turquie. 

Il  n'y  a , comme  nous  Pavons  dit , dans  toute 
la  Rufiie  , que  30  (abftra&ion  faite  pourtant  de 
la  Rufiie  - Polonoilc  ) lièges  épifeopaux  , 8c  du 
temps  de  Pierre  I on  n'en  comptoit  que  vingt- 
deux  i l'egliie  rafle  étoit  alors  11  peu  inftruite  , 

?[ue  le  czar  Fcdor  , frère  de  Pierre-le-Grand  , 
ut  le  premier  qui  introduifit  le  plain-chant 
chez  clic. 

Fédor , 8c  fur-tout  Pierre  , admirent  indif- 
féremment dans  leurs  armées  8c  dans  leurs  con- 
fiais ceux  du  rite  grec,  latin,  luthérien,  cal- 
vinifte  ils  laifsèrcnt  à chacun  la  liberté  de  fervir 
Dieu  fui  vaut  1a  confcicncc  , pourvu  que  l'état 
fôt  bien  fenri.  Il  n'y  avoit  dans  cet  empire  de 
deux  mille  lieues  de  longueur  aucune  églife  la- 
tine. Seulement  lorfque  Pierre  eut  établi  de  nou- 
velles manufactures  dans  Aftracan  , il  y eut  en- 
viron foixantc  familles  catholiques  figées  par 
des  capucins  ; mais  quand  les  Jcfuites  voulurent 
l’introduire  dans  fes  états  , il  les  en  chafla  par 
un  édit  du  mois  d’avril  1718.  .11  fouftroit  les 
capucins  comme  des  moines  fans  coniequence , 
8c  regardoit  les  Jéluitcs  comme  des  politiques 
dangereux. 

L’égïife  grecque  eft  flattée  de  fe  voir  étendue 
dans  un  empire  de  deux  mille  lieues,  tandis  que 
la  romaine  n’a  pas  la  moitié  de  ce  terrain  en 
Europe.  Ceux  du  rite  grec  ont  voulu  fur-tout 
conlerver  dans  tous  les  temps  leur  égalité  avec 
ceux  du  rite  latin  , & ont  toujours  craint  le 
zèle  de  Péglilb  de  Rome  , qu'ils  ont  pris  pour 
de  l'ambition  , parce  qu'en  eftet  Péglüè  romaine, 
très-refierrée  dans  notre  hémifphètc  , 5c  fc  dilant 
univcrfcllc  , a voulu  remplir  ce  grand  titre. 

Il  n’y  a jamais  eu  en  Rufiie  d’établiflement 
pour  les  Juifs . comme  ils  en  ont  pris  dans 
tant  d'états  de  l’Europe , depuis  Conftantinople 
jufqu’à  Rome.  Les  rafles  ont  toujours  fait  leur 
commerce  par  eux-mêmes  , 8c  par  les  nation» 
établies  chez  eux.  De  toutes  les  églifes  grecque»* 
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la  leur  cft  la  feule  qui  ne  voye  pas  des  fyna- 
gogucs  à côté  de  les  temples. 

1a  Ruine,  qui  doit  à Pierre  - le  - Grand  fa 
grande  influence  dans  les  affaires  de  l'Europe, 
n’en  avoit  aucune  depuis  qu’elle  étoit  chrétienne. 
On  la  voit  auparavant  faire  lur  la  mer  Noire 
ce  que  les  Normands  faifoient  lur  nos  côtes 
maritimes  de  l’Océan,  armer,  du  temps  d’Hé- 
radius,  quarante  mille  petites  barques,  fc  pré- 
femer  pour  allicger  Conltaminople  , impolcr  un 
.tribut  aux  Célars  grecs.  Mais  le  grand  K nés 
Volodimcr’,  occupe  du  foin  d’introduire  chez 
lui  le  chàAianilmc  , 8c  fatigué  des  troubles  in- 
teftins  de  la  maifon , affaiblit  cncoie  les  états 
en  les  partageant  entre  fes  enfans-  Ils  furent 
• prclquc  tous  la  proie  des  Tartares  , qui  afler- 
virent  la  Rulîic  pendant  deux  ccnrs  années.  Ivan 
Baiilidcs  la  délivra  8c  l’agrandit,  mais  après  lui 
les  guerres  civiles  la  ruinèrent. 

Il  s’en  falloit  beaucoup  avant  Picrrc-le-Grand 
uc  la  Rufiic  fût  aulli  pui liante  , qu’elle  eût  autant 
c terres  cultivées,  autant  de  fujets  , autant  de  re- 
venus que  de  nos  jours',  elle  n’avoit  rien  dans  la 
Livonie  , le  peu  de  commerce  que  l’on  failbit 
à Affracan  étoit  défavantageux.  Les  Ruflcs  le 
nourrillbient  fort  mal  , leurs  mets  favoris 
n’étoient  que  des  concombres  8c  des  melons 
d’Aflracan  , qu’ils  faifoient  confire  pendant  l’été 
avec  de  Peau , de  la  farine  & du  fel , cepen- 
dant les  coutumes  afiatiques  commcnçoicnt  déjà 
à s’introduire  chez  cette  nation.  Pour  marier  un 
czar , on  faifoit  venir  à la  cour  les  plus  belles 
filles  des  provinces  -,  la  grande  maîtrefle  de  la 
cour  les  recevoir  chez  elles,  les  logeoit  féparé- 
ment  , 8c  les  faifoit  manger  toutes  enfcmblc. 
Le  czar  les  voyoit,  ou  fous  un  nom  emprunté, 
ou  fans  d^uil'cmcnt.  Le  jour  du  mariage  étoit 
fixé,  fan^jue  le  choix  fôt  encore  connu-,  & 
le  jour  marqué  , on  prefentoit  un  habit  de  noces 
a celle  lur  qui  le  choix  lccrct  étoit  tombé  : 
on  diflribuoit  d’autres  habits  aux  prétendantes , 
qui  s’en  retournoient  chez  elles.  Il  y eut  quatre 
exemples  de  pareils  mariages. 

Dès  ce  temps-la  , les  femmes  ruflcs  furent  le 
mettre  du  rouge,  fe  peindre  les  fourcils,  ou 
s’en  former  d’artificiels  v elles  prirent  du  goût 
à porter  des  pierreries  , à fe  parer  , à fe  vêtir 
d'etofîés  précieufcs -,  c’cft  ainli  que  la  barbarie 
commençoit  à finir  chez  ces  peuples , par  con- 
féquent  Pierre  leur  fouverain  n’eut  pas  tant  de 
peine  à policer  fa  nation  , que  quelques  auteurs 
ont  voulu  nous  le  perfuader. 

Alexis  Mifcaelovitz  avoit  déjà  commencé  d’an- 
noncer l’influence  que  la  Rufiic  devoit  avoir  un 
jour  dans  l’Europe  chrétienne.  Il  envoya  des 
amba (fadeurs  au  pape  , 8c  à prclquc  tous  les 
grands  fouverains  de  l’Europe  , excepté  à la 
France  , alliée  des  Turcs,  pour  tâcher  de  former 
une  ligue  contre  la  Porte-Ottomane.  Ses  am- 
bafladeurs  ne  réuflirent  cependant  dans  Rome  , 
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' qu’à  ne  point  baifer  les  pieds  du  pape , 8c  n’ob  î 
tinrent  ailleurs  que  des  vœux  impuiflfans. 

Le  même  czar  Alexis  propofa  d’unir  en  i6y6  , 
fes  vafles  états  à la  Pologne  , comme  les  J a- 
gellons  y avoient  joint  la  Lithuanie,  mais  plu» 
ion  offre  étoit  grande  , moins  clic  fut  acceptée. 
Il  étoit  très-digne  de  ce  nouveau  royaume , par 
la  manière  dont  il  gouvernoit  les  liens.  C’efl 
lui  qui  le  premier  fit  rédiger  un  code  de  loix  , 
cjuoiqu’imparfait  ; il  introduit  des  manufactures 
de  toiles  8c  de  foie , qui , à la  vérité  , ne  le 
foutinrent  pas , mais  qu’il  eut  le  mérite  d’éta- 
blir. Il  peupla  des  deforts  vers  le  Volga  8c  la 
. Kama  , de  familles  lithuaniennes,  polonoifes  8c 
tartares  , prifes  dans  les  guerres  i tous  les  pri- 
fonniers  auparavant  ctoicnt  cfclaves  de  ceux 
auxquels  ils  tomboient  en  partage  \ Alexis  en 
fit  des  cultivateurs  ï il  mit  autant  qu’il  put  la 
difciplinc  dans  fes  armées.  Il  appella  les  arts 
utiles  dans  les  états  : il  y fit  venir  de  Hol- 
lande ÿ à grands  frais  , le  conftruéteur  Bothler , 
avec  des  charpentiers  8c  des  matelots , pour 
bâtir  des  frégates  8c  des  navires.  Enfin  , il 
ébaucha , il  prépara  l’ouvrage  que  Pierre  a per- 
fectionné. Il  rranlmit  à ce  fils  tout  fon  génie , 
mais  plus  développé  , plus  vigoureux  , oc  plus 
éclairé  par  les  voyages. 

Il  y a dans  cet  empire  trois  ordres  de  che- 
valerie. Le  premier  eft  l’ordre  de  S.  André  , 
ou  le  cordon  bleu  , fondé  en  1698  par  Pierre  I. 

Le  fécond  cft  l’ordre  de  S.  Alexandre  Newslti , 
ou  le  cordon  rouge  , fondé  par  le  même  prince. 

Enfin  , l’ordre  de  Sainte-Catherine , qui  cfl 
pour  les  femmes.  Pierre  I le  fonda  en  1714, 
pour  marquer  la  conlidération  particulière  qu’il 
portoit  à l’impératrice  Catherine.  Le  cordon  cfl 
d’un  rouge  foncé. 

Les  deux  tribunaux  fupérieurs  font,  le  S.  Sy- 
node pour  les  affaires  eccléfiaftiqucs , 8c  le  Sénat 
dirigeant  pour  les  affaires  civiles  •,  tous  deux  ont 
leur  fîège  à Pétcrlbourg  , mais  le  lenat  a un 
comptoir  à Mofcou.  Ce  tribunal  reçoit  les 
ordres  du  cabinet. 

Los  départemens  particuliers  du  fenat  font  : 
le  comptoir  des  hérauts  d'armes , la  chancel- 
lerie du  maître  général  des  requêtes.  Du  fénac 
dépendent  encore  les  collèges  fiiivans.  Le  col- 
lège de  Guerre  y le  collège  d’ Amirauté  , le  col- 
lege des  Affaires  étrangères  , le  collège  de  jus- 
tice de  Mo  s ko  u , la  chancellerie  féodale  , le 
collège  de  la  chambre  pour  la  perception  des 
impôts  y le  comptoir  d'état  pour  Vadminijlratiun 
des  deniers  publics  , le  collège  de  révijion  , qui 
examine  les  comptes  de  tous  les  autres  collèges . 
Les  colliges  de  commerce,  des  mines  6*  des  ma- 
nufactures , la  chancellerie  de  confi/'cation  , le 
grand  comptoir  du  fel  ; outre  cela  il  faut  re- 
marquer le  gouvernement , la  chancellerie  de  la 
monnoie , la  chancellerie  d’ architecture  , la  chan- 
cellerie de  la  cour  y la  chancellerie  de  l’ académie  > 
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Je  collige  Je  médecine , 8c  enfin  le  college  du 
grand  marijlrat , qui  a dans  la  dépendance  tous 
les  magiftrats  de  l’empire.  I.a  Rufifre  a d’ail- 
leurs l’avantage  précieux  d’avoir  un  code  légis- 
latif qu’on  vient  de  lui  faire  depuis  quelques 
années  , & dans  lequel  on  a abrogé  les  loix 
ridicules  qui  tenoient  aux  fièclcs  de  barbarie  : 
qu’elle  fafle  encore  un  pas  -,  qu’elle  confomme 
l’ouvrage  commencé  de  rendre  la  liberté  aux 
ièrfs , &:  on  verra  bientôt  cette  nation  dans  la 
fplendcur. 

Sous  le  règne  de  Pierre , le  peuple  Rufic  qui 
rient  à l’Europe,  8c  qui  vit  dans  les  grandes 
villes  y cft  devenu  civilifc  , commerçant  , cu- 
rieux des  art»  8c  des  fciences,  aimant  les  fpecr 
racles  8c  les  nouveautés  ingénicuies.  L.e  grand 
homme  qui  a fait  ces  changcmens , cft  heu- 
rculèmcnt  né  dans  le  temps  favorable  pour  les 
produire.  Il  a introduit  dans  les  étars  les  arts 
qui  étoient  tous  perfectionnés  chez  fes  voifuu; 
6c  il  eft  arrivé  que  ces  arts  ont  fait  plus  de 
rogrès  en  50  ans  chez  fes  lujets,  déjà  difpofcs 
les  goûter , que  par-tout  ailleurs , dans  l’ef** 
pace  de  trois  ou  quatre  fièclcs. 

Dans  l’état  qu’il  cft  aujourd’hui  , la  nation 
rufie  eft  la  feule  qui  trafique  par  terre  avec  la 
Chine  -,  le  profit  de  ce  commerce  cft  pour  l'im- 

rératrice.  La  caravane  qui  le  rend  de  Péterf- 
ourg  à Pékin  , emploie  trois  ans  en,  voyage 
8c  au  retour.  Auffr-tôt  qu’elle  arrive  à Pékin, 
les  marchands  font  renfermés  dans  un  caravan- 
ferai , 8c  les  Chinois  prennent  leur  temps  pour 
y apporter  le  rebut  do  leurs  mirchandifes  qu’ils 
font  obligés  de  prendre  , parce  qu’ils  n’ont 
point  la  ïilcrté  du  choix.  Ces  marchandifes  le 
vendent  à Péterfbourg  à l'enchère , dans  une 
grande  falle  du  palais  italien  -,  (impératrice  atlifte 
en  perfonne  à cette  vente  -,  cette  fouveraine  fait 
elle-même  des  offres,  8c  il  eft  permis  au  moindre 
particulier  d’enchérir  lur  elle  -,  auffi  le  fai:-on  , 
8c  chacun  s’emprefie  d’acheter  à très-haut  prix. 

Outre  le  bénéfice  de  ces  ventes  publiques  , 
la  cour  fait  le  commerce  de  la  rhubarbe  , du 
Ici , des  cendres , de  la  bière  , de  l’eau-de-vic , 
8c c.  L’état  tire  encore  un  gros  revenu  des  épi- 
ceries, des  cabarets,  8c  des  bains  publics,  dont 
Pufage  eft  aufii  fréquent  parmi  les  itufles  que 
chez  Je*  Turcs. 

Autrefois  la  Ruffie  étott  une  mine  inépuifable 
pour  nos  manufactures  françoifes  v aujourd'hui 
elle  s’eft  laflee  de  porter  fon  argent  à Pet  anger , 
8c  à encou râper  les  artiftes  , les  manufafturcs 
de  toutes  cfptccs.  On  y fabrique  des  velours,  , 
des  étoffes  de  Ibis  , de  laine , de  toile , 8c c. 
Or.  v travaille  le  bois  8c  les  métaux  , 8c  on 
n'a  rien  épargné  pour  pofieder  les  meilleurs  ou- 
vriers 8c  les  plus  habiles  artiftes  dans  tous  les 
genres.  Mais , milgré  les  efforts  que  le  gouver- 
nement a faits  julqu’ici  , il  ne  réuflira  jamais 
à produire  de  ccs  ouvpgei  ou  de  ccs  étoffes  j 
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qui  caraâértfent  le  goût  d’une  natîcn  , 8c  foie 
que  cela  tienne  à l’âpreté  du  climat,  à la  forme 
du  gouvernement , au  défaut  d’émulation  , 8c 
au  caraftère  national , il  y a dans  les  manu- 
factures , comme  dans  la  génie  des  artiftes , 
même  les  plus  célèbres  , une  forte  de  torpeur 
qui  nuira  toujours  au  progrès  des  arts. 

Les  foies  viennent  de  la  Chine.,  de  1a  Perfe 
8c  de  l’Italie,  & on  les  teint  pafiablem^rt  i 
les  laines,  outre  celles  du  pays,  (c  tirent  de 
la  Turquie  8c  de  l’Ukraine.  Mais  les  toiles  8c 
les  draps  font  grolliers  , 8c  ne  peuvent  être 
comparés  à ceux  d’Angleterre  & de  France. 
Cependant,  depuis  quelques  années,  on  a fait  dans 
cette  partie  des  elfais  qui  ont  aflez  bien  réulïï. 
Quant  à leur 'marine,  on  peut  rendre  une  forte 
de  jufticc  aux  Rudes  , 8c  convenir  qu’ils  ont 
dans  leurs  ports  tel  vailfeaudont  Breftou  Londres 
auroient  pu  avouer  la  conftru&ion. 

Les  marchandifes  que  la  Rullic  peut  fournir 
à l’étranger , font  les  pelleteries  de  toutes  es- 
pèces, le  cui/re,  le  fer,  la  tôle,  le  fuif,  la 
cire,  le  miel,  la  potafie,  la  barille , le*falpêtre, 
le  goudron  , l’huile  de  lin  , Il  poix  , la  réfine  , 
l’huile  de  poiflbn  , le  poifibn  8c  les  viandes 
faTécs , le  bled  , le  lin , le  chanvre , les  gioffes 
toiles  , le  lavon  , le  tabac , 8c c.  les  cuirs  , 8c 
cuirs  de  Rouffr  , &c.  les  bois  de  conftrudion  , 
les  cordages  , Sec. 

Elle  tire  de  l’étranger  des  draps  fins  , des 
étoffes  brochées  d’or  5c  d’argent  , des  étoffes 
de  foie  ,8c  de  laine,  des  indiennes,  des  toiles 
de  coron  , des  toiles  fines  , des  ouvrages  do 
quincaillerie , des  eaux-de-vie  , des  vins  , des 
épiceries  , 8cc. 

Ce  vafte  empire  a établi  depuis  quelques  an- 
nées des  échelles  de  commerce  avec  prcfcjuc  tous 
les  peuples  du  monde , 8c  fes  ports  font  rem- 
plis fans  code  de  vaificaux  de  toutes  les  nations 
navigatrices  : dans  le  cours  de  l’année  1*761  on 
y compta  1859  vaille. aux  qui  y étoient  entrés, 
8c  il  en  fortic  1948.  Aujourd’hui  le  nombre 
en  cft  beaucoup  plus  confidéruble  encore. 

Les  revenus  du  fouverain  de  Ruffie  le  tirent 
de  la  capitation  , du  certains'  monopoles  , des 
douanes , des  ports,  des  péages , des  do- 
maines de  la  couronne.  Ils  i»e  montent  pas 
cependant  au-delà  de  18  millions  de  roubles, 
•(c’eft-à  dire  environ  90  millions  de  notre  mon- 
noie.  ) Avec  ccs  revenus , la  Rufiie  peut  faire 
la  guerre  aux  Turcs , mais  elle,  ne  fauroic , fans 
recevoir  des  fubiidcs , la  faire  en  Europe  , lès 
fonds  n’y  fulîiroicnt  pas  * la  paie  du  militaire 
eft  très-modique  dans  cet  empire.  Le  ibldat  ruflè 
n’a  point  par  jour  le  tiers  de  la  paie  de  l’al- 
lemand, ni  même  du  françois  ; lorfqu’il  fort  de 
ion  pays,  il  ne  peut  fubftfter  fans  augmenta- 
tion de  paie  ; 8c  ce  font  les  pu  i fiances  alliées 
de  la  Rulfic  , qui  fouinificnc  chèrement  ce  t te 
augmentation. 
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En  1762  , Pétât  des  troupes 
régulières  de  cavalerie  montoit 

à 

7 

En  y ajoutant  les  régimens  de 
garnifon  fur  les  côtes  de  la  mer 
Baltique  , 8c  ailleurs  les  regi- 
mens  des  grenadiers  à pieds  , 
les  4 6 régimens  d’infanterie  , 
8cc.  le  tout  faifoit 

185,989 

Les  milices , les  régimens  de 
hufiards,  8c c.  montoienr  à 

Jÿ.oi7 

Les  Cofaqucs  8c  les  Cal- 
mouks  monroient  à 

161,171 

Ce  qui  en  fomme  totale  fe- 
rait monter  les  troupes  à 

<60,178 

La  marine  en  1746  montoit  à 24  vaificaux 
de  ligne  , 7 frégates  , 3 galiotcs  à bombes  , 
a prîmes  8c  4 paquebots.  La  flotte  des  galères 
de  Péterlbourg  comprcnoit  iôi  galères  ; & le 
rotai  des  troupes  maritimes  étoit  de  10,570 
hommes.  Aujourd’hui  la  Rufiie  ne  compte  guère 
que  20  vaifieaux  de  ligne  : 8c  elle  n’a  pas  en- 
core de  bien  bon  port  lur  la  mer  Baltique. 

Les  principales  rivières  de  cet  empire  , font 
le  W'olga  y le  Don  , en  latin  Tandis , la  Dwina , 
la  Duna  , le  Dnepr  ou  Dnieper , comme  le 
prononcent  les  étrangers  , autrefois  le  Boryf- 
rhene  ; les  3 grands  lacs  les  plus  remarquables , 
font  i°.  le  Peipus , en  Livonie,  2°.  le  Ladoga, 
entre  le  golfe  de  Finlande  8c  le  lac  d'Onega, 
3°.  le  lac  d'Onega.  Le  nombre  des  lacs  moindres 
efi  très-confidérable  , 8c  tous  font  remplis  d’ex- 
cellens  poifions.  {Masson  de  Morvillisrs .) 

Le  czar  Pierre  I étant  mort  en  1725  , fon 
époufe  lui  fuccéda  à l’empire  , & fut  reconnue 
par  tous  les  ordres  de  l’état , impératrice  de 
KulTie  , fous  le  nom  de  Catherine  I.  Cette  prin- 
ceffe  mourut  en  1727,  8c  par  le  pouvoir  que 
Pierre  Ion  mari  lui  en  avait  laifie,  elle  appclla 
au  trône  Pierre  II , petit-fils  d’elle  &:  de  Pierre  I. 
Pierre  II  étant  mort  en  1730,  Anne,  duchefie 
de  Curlande  , fille  du  czar  Jean  , 8c  grand- 
tante  de  Pierre  II  lui  fuccéda;  elle  mourut  en 
1740  , ayant  déclaré  pour  l'on  fucccfieur  Jean 
de  Bruni  wich , petit-fils  de  fa  fœtir  , âgé  de 
trois  mois  , fous  la  régence  cTElifabcth  de 
Mcckelbourg , femme  du  duc  de  BrunfwicJt , 
fa  nièce  , mère  de  Jean  de  Brunfwich.  Ainfi 
l’empire  fe  perpetuoit  dans  la  branche  aînée 
d’Alexis  , mais  cette  régence  ne  dura  guère , 
8c  en  1741  , Elifabeth  8c  fon  fils  furent  dé- 
pofiedés  par  Elifabeth  Pctrowna  , féconde  fille 
de  Picrrc-le-Grand. 

Cette  princefie  déclara  pour  fon  fuccelfeur 
Charles-Pierre  Ulric  , duc  de  Holftein-Gottorp , 
fils  de  fa  fœur , né  en  1728,  qu’elle  a fait 
nommer  grand  duc  de  Rufiie  en  1742.  Ce  Charles- 
Pierre  UÏric  avoit  été  appellé  à la  monarchie 
par  la  Suède  , à la  mort  du  prince  de  HcfTe , 
marc  fans  avoir  eu  d'cofaas  d’Uljic  , four  ca- 
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dète  de  Charles  XII.  Mais  quand  la  couronna 
de  Suède  vint  à vaquer , Charles  avoit  déjà  été 
déclaré  héritier  de  l’empire , aux  droits  de  fa 
mère  , fille  aînée  du  czar  , &:  avoit  fait  pro- 
fefiion  de  la  religion  grecque.  Il  cpuufa  Cathe- 
rine Alexiewna  d’Anhalt  - Zerbfi  , aujourd’hui 
glorieufement  régnante. 

Le  trône  de  Rufiie  eft  héréditaire  aux  femmes, 

8c  qui  jamais  fut  plus  digne  de  s’y  afleoir  que 
l’immortelle  Catherine  II,  l’une  des  plus  il- 
lufircs  fouvcraincs  dont  les  annales  du  mondo 
aient  parlé.  Non-contente  d’avoir  donné  un 
grand  mouvement  à tout  ce  qui  avoit  reçu  de 
Pierrc-lc-Grand  la  première  impulfion , elle  a 
encore  réparé  par  la  fagefle  de  les  vues  les  vices 
de  fa  Icgifiation , & fon  règne  fera  Pécolc  où 
fe  formeront  les  hommes  d’état  8c  de  guerre. 

A quelle  degré  d’influence  politique  ne  s’eft 
point  élevée  la  Rufiie  fous  le  règne  à jamais 
mémorable  de  cette  femme  philofophe  , à com- 
parer aux  plus  grands  hommes  '.  C*cft  fa  volonté 
ferme  &r  fiable  qui  a tout  fait , qui  a tout  opéré  '. 
Ceft  d’ailleurs  un  grand  fujet  d’éloge  pour  elle  » 
dans  un  pays  où  le»  hommes  éclairés  font  rares  , 
où  les  âmes  grandes  &:  élevées  le  font  peut- 
être  encore  davantage  , d’avoir  lu  démêler  dans 
la  foule  le  peu  d’hommes  de  cette  trempe  , de 
les  avoir  approché  du  trône , & de  les  avoir 
honoré  de  1a  confiance , qu’ils  n’ont  obtenue  qu® 
par  la  conformité  de  leurs  vues  avec  les  fiennes. 

Entre  les  actes  émanés  de  la  fagefi'e  de  cette 
fouveraine , la  pofiérité  comptera  fans  doute 
fon  code  de  loix , civiles  8c  criminelles.  La 
lupprcllion  du  tribunal  lecret , tribunal  odieux  , 
tribunal  d’iniquité , dit  la  chambre  étoilée  du 
nord  , l’établificment  des  écoles  où  la  jeune  no- 
bleflc  des  deux  leSes  efiinftruitc  dans  lcsfciences 
utiles  8c  dans  les  arts  agréables  ; d’autres  for- 
mées en  faveur  du  peuple  ; la  fondation  d’un® 
académie , pour  la  perfeélion  de  la  langue  rufie 
à laquelle  préltde  lillufire  princefie  Dafchkow, 
directrice  en  même  temps  de  l’académie  des 
lciences  de  Péterlbourg  , la  banque  établie  en 
faveur  de  la  noblcfic  8c  du  commerce  , 8c  où 
ces  deux  dalles  de  citoyens  trouvent  des  fonds, 
les  uns  pour  améliorer  leurs  terres  , les  autres 
pour  étendre  8c  faire  profpérer  leur  commerce  : 
le  fonds  en  efi  de  trente -trois  millions  de  roubles  ; 
vingt-deux  pour  la  noblefie , onze  pour  le9  né- 
gocians  , 8c c.  &rc.  .S’il  efi  encore  en  Rufiie 
quelques  infiirutions  fur  lcfquelles  l’œil  du  phi- 
lofophe ne  fe  porte  qu’avec  douleur , c’eft  que 
cette  grande  princefie  a lenti  qu’il  efi  des  opi- 
nions populaires  cjui  demandent  d’ôtre  refpec- 
tées,  d’anciens  préjugés  qu’il  ne  faut  pas  heurter 
de  front , 8c  qu’il  falloit  que  des  lumières  plus  » 
énéralement  répandues , préparaient  les  efprits 

la  révolution.  (R.) 

Russie  Asiatique  , partie  de  l’empire  de 
Rufiie,  qui  efi  iîtuée  en  Aüe‘,  8c  qui  comprend 
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one  partie  confidérable  de  la  Grande  Tartarîe.  par  de*  montagnes  ; le  principal  Te  nomme 

On  la  défignc  aufli  fous  le  nom  de  Sibérie.  Ruftan.  Ce  canton  appartient  partie  à la  Tur- 

Vovei  Sibérie.  (K.)  quie  , partie  à la  Ruilic.  La  langue  des  habitant 

Russie  Blanche,  contrée  de  Pologne,  dans  eft  un  mélange  de  turc  6c  de  tartarc.  La  terre 

la  Rutile  Lithuanienne.  Elle  comprend  le  pala-  produit  des  grains  en  abondance  , des  fruits  , 

tin at  de  Minsk  , le  palatinat  de  Mftciflaw  , Sc  d’cxcellcns  pâturages. 

celui  de  Vitepsk , celui  de  Smolensk  « 8c  enfin  RUSTEMJBERG  , fort  château  d'Allemagne  , 
le  palatinat  de  Poloïk.  Elle  eft  échue  à la  Rutile  dans  Péleélorat  de  Mayence  , dans  PEychfeld  , 

dans  le  démembrement  de  la  Pologne  , 8c  clic  fur  une  montagne  fort  élevée.  (JL) 

eft  divifëe  en  deux  gouvernemens -,  celui  de  Mo-  RUTE  , baillage  d’Allemagne,  dans  l’évêché 
hilour  8c  celui  de  Poloxk.  (/?.)  de  Hildesheim  , lur  les  frontières  du  pays  d’Ha- 

Russie  Lithuanienne  , contrée  de  Pologne,  novre.  (R.) 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie  i elle  con-  RUTHERGLEN  , ville  parlementaire  cTEcnfic  , 
tient  li  Polellc  , la  Ruflle  Noire  , 8:  la  Rutile  dans  la  province  de  Lancrck  , à i li.  de  Glaf- 
Blanche.  (R.)  cow  , 8c  ao  d’ Edimbourg , avec  titre  de  comté. 

Rtmie  Mineure,  ou  Petite  Russie,  gou-  Long.  /?,  <o  ; Lu. 
vernement  de  l’empire  de  Rutile  , peuplé  de  RUTHEN.  Voye\  Rhudkn. 

Coliques.  Il  comprend  le  diftrid  de  Nefchin  , RuTHWEN  , ville  de  l’ Eco  fie  feptcntrionalc  , 

le  diftrid  de  Kiovie  , 8c  ceux  de  Tfcherni-  capitale  de  la  province  de  Badenoth  , fur  la  rive 

govie  , Perejaflaw  , de  I.ubni , de  Mirgorod , droite  de  la  Spcy.  Long.  14;  la:.  ao. 

de  Gaditfch  , 8c  de  Pulcawa.  Loyc{  Cosaques.  RUTIGLIANO  , petite  ville  d’Italie,  au 
(JL)  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  Bari  . 

Russti  Noire  , contrée  de  Pologne  , dans  au  couchant  de  Converfano  , 8c  environ  à 6 

la  Rulfie  Lithuanienne.  Elle  renferme  les  pala-  milles  au  midi  oriental  de  la  ville  de  Bari. 

tinars  de  Nowogrodeck  , 8c  quelques  diftrids  Long.  34 , 33  - lat.  41  f x. 

du  palatinat  de  Minsk.  (R.)  RUTLAND,  province  d’Angleterre,  au  f.  o. 

Russie  (la  nouvelle)  , c’eft  un  des  gouver-  du  Lincoln-Shire  , dans  le  diocèfe  de  Pérerbo- 

nemens  dans  lefquels  eft  partage  l’empire  de  rough  , avec  titre  de  duché.  C’eft  la  plus  petite 

Rutlie  , & qui  a été  érigé  par  rimocratrice  province  d’Angleterre  , car  elle  n’a  que  40  mille» 
Catherine  II.  Il  eft  litué  entre  le  Dnieper  8c  de  tour  -,  mais  elle  eft  très-fertile  , abondante 

le  Bog  , vers  les  bords  fupérieurs  du  grand  8c  en  bled  8c  en  bétail  i elle  a beaucoup  de  bois  , 

petit  Ingul  , fur  les  frontières  de  la  Pologne.  de  parcs  , 8c  eft  arrofec  de  pluficurs  petites 

Les  habitans  fe  nomment  quelquefois  Haida-  rivière» , ce  qui  fait  qu’elle  nourrit  quantité  de 

inaques-Serviens.  Ce  gouvernement  comprend  brebis  , dont  la  laine  eft  rougeâtre  , ainli  que 

deux  provinces.  La  chancellerie  en  eft  dans  la  le  terroir.  Cette  province  contient  environ 

ville  de  Kfemontlchuh.  (R.)  110000  arpens.  Elle  envoie  deux  députés  au 

Russie  Rouge  , ou  Petite  Russie  , palatinat  parlement.  Oukham  en  eft  la  capitale, 
du  royaume  de  Pologne  * dans  la  petite  Po-  Cette  province  a été  illuftréc  par  la  n ai  fiance 
logne.  Elle  avoit  autrefois  fes  ducs  particuliers,  de  Jacques  Harrington.  11  naquit  en  1611  , 8c 

qui  finirent  en  1 340.  Alors  le  roi  Cafimir  s'em-  donna  des  la  tendre  jeune fi’c  de  grandes  elpé- 

para  de  la  Rullie  Rouge  , en  vertu  du  droit  de  rances  de  ce  qu’il  deviendroit  un  jour.  Après 

parentage  , 8c  en  fit  une  province  de  Pologne , avoir  étudié  à Oxford  , il  quitta  l’univerlttc  pour 

a laquelle  elle  eft  reftée  annexée  jufqu’au  dé-  voyager  en  Hollande  , en  France  , en  Italie  , 

membrernent  de  ce  royaume  ; 6c  elle  fait  au-  en  Dancmarck  & en  Allemagne  , 8c  il  apprit 

jourd’hui  partie  de  la  portion  que  s’en  eft  attri-  *1*  langue  de  ces  divers  pays.  Lorfqu’il  fut  de 
buée  la  mailon  d’Autriche  , & qu’on  peut  nom-  retour  , le  roi  Charles  1 le  fit^  gentilhomme 
mer  Pologne  Autrichienne.  * prive  extraordinaire.  11  mourut  à Weftminfter 

Il  eft  à remarquer  que  le  traité  inconfidéré  en  1677  , âgé  de  66  ans. 
de  1411  , fur  lequel  l’empereur  appuyoit  fes  Entre  fes  ouvrages  politiques,  fon  Oceana  , 
prétenrions  , n’a  jamais  eu  d'exécution , 8c  qu’il  ou  la  République,  qui  parut  a Londres  en  1656, 

y avoir  de  cette  époque  une  pofidlion  de  360  in- fol. , eft  extrêmement  célèbre  en  Angleterre, 

ans  pour  les  Polonots  , 8c  une  de  376  depuis  Loriciue  l’auteur  fit  voir  a fes  amis  le  manui- 

que  les  Hongrois  la  perdirent  en  1 35/6  , après  crit  de  cet  ouvrage  , avant  qu’il  lut  imprime  , 

Tavoir  oofledée  momentanément  (/?).  il  leur  dit  que  depuis  qu’il  avoir  commencé 

RUS  LAN  ( le  ) , petit  pays  de  France  , aux  à penfer  fériculèmenr , il  s’étoit  attaché  prin- 

confins  du  Bigorre  8c  de  l’Aftarac.  Son  chef-  cipalcment  à l’étude  du  gouvernement,  comme 

lieu  eft  S.  Sever  de  Ruftan.  Loyer  Se  ver  (Saint  ).  à un  objet  de  la  dernière  importance  pour  le 

R VIT  an  , le  territoire  de  Ruuan  eft  en  Pcrfc,  bonheur  du  genre  humain  , 8c  qu’il  avoir  réum* 

dans  le  Schirwan  -,  il  eft  afiex  étendu  , 8c  confifte  du  moin|  à fon  gré  , s’etant  convaincu  qu  il 

en  pluficurs  villages  féparét  les  uns  des  autres  n’y  a aucune  forte  de  gouvernement  qui  loïc 
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■ufii  accidentel  qu’on  fc  Pi  marine  tPordinaîre  , 
parce  qu’il  y a dans  les  fociétés  des  caufes  na- 
turelles « qui  produiront  aufii  nccelfaircment  leurs 
effets  , que  celles  de  la  terre  & de  Pair. 

L’ouvrage  efl  écrit  en  forme  de  roman  , à 
l’imitation  de  l’hifloire  atlantique  de  Platon. 
VOceana,  efl  l’Angleterre  ; AJous,  efl  le  roi 
Jean  ; Convallium , c’etl  Hampton-court  ; Coran- 
nus  , efl  Henri  VIII  ; Dicottome  , Richard  II  ; 
Emporium  , Londres  ; Halcior.ia  , la  Tamifc  ; 
Halo,  Whitchall  ; Niera , Wefbninfler  ; Levia- 
than y Hobbes  ; Marpejia , P F.  colle  ; Morpkce , 
le  roi  Jacques  I ; le  mont  Célia  , tyindfor;  les 
Neujïriens , font  les  Normands  ; Olphans  Mc- 
galctur  y c’efl  Olivier  Cromwcl  ; Panopaa  , l’Ir- 
lande ; Panthéon  , la  grande  fallc  de  WeflminF 
ter  ; Panurge , Henri  VIII;  Partkenio,  la  reine 
Flifabcth  ; les  Scatidicns , font  les  Danois  ; les 
û Teutons  , les  Saxons  ; Turbon,  c’efl  Guillaume  le 
conquérant;  Veruhmiusy  efl  milord  Bacon.  ( R .) 

RuVO , ville  d’Italie  y au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Bari  , à 5 milles  au  midi  de 
Bifcglia , avec  un  évêché  fonde  dans  le  dixième 
Jîccle , &:  fuffragant  de  Bari.  Ruvo  efl  l’ancienne 
JRubi  d’Horace,  liv.  I , J'at.  V.  Long . 94,  10; 

lût.  41  y J J, 

RUY  . bourg  de  France  , en  dauphiné  , cleâ. 
8c  à 10  li.  c.  pat  n.  de  Vienne. 

RUYS , petite  prefqu’île  de  France , en  Bre- 
tagne , au  diocèfc  de  Vannes , avec  une  abbaye 
de  l’ordre  de  S.  Benoît.  11  y a un  gouverneur 
dans  cette  prefqulle. 

RY  , village  de  Baffe-Normandie,  entre  Ar- 
gentan 8c  Falaife.  Je  ne  parle  de  ce  village 
que  parce  que  c’cfl  le  lieu  de  la  naiffancc  de 
l’hifloticn  Mcxcrai.  Après  s’être  enfermé  pendant 
quelques  années  au  collège  de  Sainte  Barbe  , il 
publia  en  164J  le  premier  volume  de  ion  Hif- 
roire  de  France,  in-folio  ; le  fécond  cil  1646, 
& le  troifième  en  1651.  Cet  ouvrage  fut  récom- 
penfé  d’une  penfton  de  4000  livres.  Dans  la  fuite, 
aid'-  desconfeils  de  MM.  de  Launoi  & Dupuv, 
il  mit  au  jour  un  abrégé  de  fon  Hidoire  de 
France  , en  1668  , en  3 vol.  irr-40. , dans  Icfqucls 
il  in /Ira  l’origine  des  impôts,  avec  des  réflexions 
fort  libres  Sa  penfion  fut  fupprimée  ; mais  fon 
Abrégé  n’en  fut  que  plus  recherché.  Mezerai  efl 
înéj  al  dins  fon  Ayle,  8c  pèche  iouvent  contre 
Fexaâitude , qui  efl  une  chofc  toujours  néccf- 
frire  à Phifloire.  Il  mourut  en  1983,  h 73  ans, 
étanr  iccrétai rc  de  l’académie  f ancoilè. 

RYE , ville  d’Angleterre  , dans  1a  parrie  orien- 
tale du  comté  de  SufTex  , à l’embouchure  du 
Rocher.  File  fut  environnée  de  murailles  par 
Edouard  III  ; elle  députe  au  parlement , 8c  a 
droit  de  marche  public  : enfin  , c’efl  un  des  cinq 
ports  de  royaume , 8c  qui  efl  très  - fréquenté. 
On  y aborde  ordinairement  en  venant  de  Dieppe, 
8c  on  y pêche  de  bons  hareng*.  Long.  18  9 • 
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RYECATE  , ville  d’Angleterre , dans  la  prd- 
vînee  de  Surrey  , à ta  li.  au  f.  o.  de  Londres, 

Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long. 

17  y io  ; ht.  , zq. 

RYLSK,  ville  de  Ruffie  , au  gouvernement 
de  Belgorod.  Flic  efl  fttuée  fur  1a  rivière  de  Scm. 

RYP  , village  entre  Alcmacr  &:  Purmerende  , 
en  Nord-Hollande.  Ce  village  n’a  rien  de  con- 
ftdérablc  ; mais  il  fc  glorifie  d’avoir  donné  la 
naiflancc  à Rcland  (Adrien),  favant , d’une 
vafle  érudition , 8c  d’une  belle  lirtérature.  II 
éroit  profefieur  en  langues  orientales  8c  en  ann- 
uités cccléfufliques , à Utrccht  , & mourut 
ans  cette  ville  en  1719,  à l’âge  de  42»  ans. 

Je  mets  au  nombre  de  les  principaux  ouvrages, 
i°.  Palejiina  ex  monumentis  ve  te  ri  b us  illujirata , 6 te, 
Utrecht , 17x4,  en  a tomes  in-40.  avec  des  cartes 
géographiques.  C’efl  ici  conflammcnt  l’ouvrage 
de  Relànd  , le  plus  digne  de  k réputation  qu’il 
s’cfl  acquife. 

a°.  Dijjertationes  quinque  de  nummis  veterum 
Nebraorum . Utrecht,  17x9,  in- 8°.  Ces  cinq 
Dificrtations  font  très  - curîeulc9. 

3'J.  De  religionc  Mohammcdicâ , libri  duo » 
Utrccht  , 17x7  , Cet  ouvrage  renferme  , y 

dans  le  premier  livre , un  abrégé  de  la  croyance 
des  Mahomctans,  traduit  d’un  manuferit  arabe; 

8c  dans  le  fécond,  les  reproches  8c  le$  accu  fat  ions 
qu’on  leur  a faites  a tort.  L’ouvrage  , déjà  excel- 
lent de  hii-mêmc , a été  traduit  en  françois , 

8c  imprimé  à la  Haye  en  1711  , in- /a  , avec  des 
additions  qui  en  augmentent  le  mérite.  Il  a été 
aulü  traduit  en  holkndois. 

40.  Antiquitates  faerce  veterum  Nebraorum, 
LTtrecht,  1717,  quatrième  édition  in-  8°.  C’cû 
un  très-bon  abrégé  des  antiquités  hébraïques. 

5°.  Epideli  ma  nu  a le  , cui  accedit  tabula  cebetis 
& alia  affinis  argumenti , grâce  & latine.  Utrccht, 

171 1 , ïn-40. 

6°.  De  fpoliis  tempii  Niervjblymitani  in  areu 
Titiano  Roma  confpicuis.  Utrecht , 1716,  in-S°. 

Ce  livre  efl  encore  plein  d’érudition. 

Le  père  Niceron  a fait  l’article  du  favanr 
Rcland  ; mais  il  ne  l’a  pas  travaillé  avec  allez 
de  loin  8c  de  recherches. 

RYSWICK  , village  agréable  de  la  Hollande  r 
entre  la  Haye  8c  Dclft  , avec  un  château  bâti 
à la  moderne  , où  le  finit , en  1607  , le  traité 
mémorable  qui  donna  la  paix  à l’Europe.  11  y 
eut  alors  quatre  traités  de  paix  conclus  à Ruwick 
dans  fix  fera  aines  de  temps. 

Le  premier  fut  ligné  avec  la  Hollande , le  ao 
feptembre  à minuit.  Les  traités  de  Muniler  8c 
de  Nimègue  1er  virent  de  bafe  à ce  trai:é.  Pon- 
dichéry fut  rendu  à la  France. 

Le  fécond , ligné  avec  l’Efpagne  une  ho  use 
après  , conrenou  la  reflitution  des  places  prîtes 
en  Catalogne  ; Luxembourg , le  comté  de  Chimay, 
Charleroi , Mons  , Ath  , Courtrai  , 8c  tout  ce 
qui  avoir  été  réuni  par  le*  chambres  de  ^Ics* 
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Sr  de  Brîfac.  ta  ville  de  Dlnan  fut  anfti  rendue  ï 
l’évêque  de  Liège  v & l'Sle  de  Ponza  au  duc  de 
Parme.  A voir  tout  ce  que  le  roi  de  France  faeri- 
èioit  par  ce  traité  , il  étoit  aifé  de  fe  douter  que  la 
anorr  prochaine  du  rot  d’ECpagne  en  étoit  le  motif. 

Par  le  troifième  traité  conclu  avec  l'Angle- 
terre , le  ai  , le  roi  de  France  s’engage  à n’in- 
quiéter en  aucune  façon  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , dans  la  poffeifion  des  royaumes  8c 
pays  dont  U jouifloit. 

Enfin  , par  le  quatrième  avec  l’empereur , 
figné  le  jo  octobre  . tout  fut  réglé  conformé- 
ment aux  traités  de  Weftphalie  8c  de  Ntmèguc, 
& fri  bourg  lui  fut  rendu.  Pat  ce  traité , le  duc 
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de  Lorraine  fiit  rétabli  dans  fes  états  , i peu  de 
chofcs  près,  ainfi  que  te  due  Charles,  fon  grand 
oncle,  en  avoir  joui  en  1670.  (R.) 

RZECZYCA  , ville  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie , capitale  d’un  territoire  de  même  nom, 
dans  la  Rulfie  polonoife , fur  ta  droite  du  Niepcr , 
ou  Boryfthène.  long,  j-i  , *8  ; Uic.  <9,  14. 

RZEVA,  ville  de  Perapire  ruflîen  , dtns  la 
province  de  même  nom  , fur  le  bordduWolga, 
près  du  lac  de  Wronoxr , où  ce  fleuve  prend  fa 
fource  : elle  eft  furnommée  Volodimenkoy.  Il  y 
a encore  dans  la  même  province  une  ville  de 
même  nom,  8c  iurnommee  la  Défcrte.  La  ptoq 
mière  eft  au  couchant , 8c  l’autre  au  levant. 
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Sa  AD  A H , ville  forte  <TAfie  . dans  l’Yémen  , 
à environ  no  li.  de  Sanaa.  Elle  eft  très -peuplée  , 
félon  Alazizi  , fertile  , 8c  a des  manufactures 
pour  la  préparation  des  cuire , & leur  teinture. 
Long,  dans  les  tables  d’Abulféda , SG  deg.  30  ; 
lat.  13  drg.  140* 

S A AL  ( la  ) , rivière  d’Allemagne , dans  la 
Franconic.  Elle  a fa  l’ourcc  aux  confins  du 
comté  de  Hcnnebcrg,  8c  le  perd  dans  le  Mcin 
à Gcmund , entre  nvêché  de  Wurtibourg  8c  le 
comte  de  Rcincck  , qu’elle  féparc. 

Sa  AL  (le  cercle  de  ),  diftrict  du  duché  de 
Magdcbourtr\  limé  fur  la  Salle  , plutôt  dans  la 
haute  que  dans  la  bafle-Saxe.  Halle  en  Saxe  en 
eft  la  caritaîe. 

SAALFELD  , ville  médiocre  des  états  de 
Pruflc  , dans  la  Poméranie  , fur  les  bords  du  lac 
Mébing.  C'eft  le  fiégc  du  confiftoiredc  l’Oberland 
& de  la  troifième  école  provinciale  du  royaume. 
On  y voit  un  archiprétrc  8c  un  collège  de  jufticc. 
11  y avoit  autrefois  un  riche  monaftère  de  Ber- 
nardins. Cette  ville  , qui  cft  fort  bien  bâtie  , 
eft  à 5 li.  f.  de  Hoîtaud.  (K.) 

SAALE  (la).  Vayej  Sala. 

SAALFELD.  Voyt{  Salfeld. 

SAAN  ( la)  , ou  Sain  a,  rivière  d’Allemagne  > 
tu  cercle  d’Autriche.  Elle  a fa  lource  dans  les 
montagnes  de  la  bafic-Carntoîe  , 8c  tombe  dans 
la  Saxe  aux  confins  du  Windil’marck. 

SAARA.  Voyt\  Z ara. 

SAAR-BOKEN HEIM  9 ou  Bouquskok  , petite 
ville  du  comté  & à une  li.  n.  o.  de  Sarwerden , 
à la  France. 

SAARBURCK.  Vnyc\  Sarbrücx. 

SAARMUND  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
Haute- Saxe  , 8c  dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg  , au  cercle  de  Zauch.  Elle  eft 
agréablement  fitucc  à l’embouchure  de  la  petite 
rivière  de  Saar  dans  la  Nude  , 8c  elle  donne 
ion  nom  à un  baillagc. 

SAARSTAD  , petite  ville  de  Pévêché  8c  à z li. 
d.  o.  de  Hildcshcim. 

SAJBA  ( île  de).  Cette  île  eft  au  nombre  des 
petites  Antilles  -,  là  firuation  eft , par  les  ty  drg. 
3$  de  lai.  au  nord  de  l’équateur  , à 2 li.  & demie - 
ious  le  vent  de  Saint  - Euftache.  Ce  n’eft  pro- 
prement qu’un  rocher  d’environ  4 li.  de  circon- 
férence , fort  efearpé , & qui  n’eft  acccifible 
que  par  un  leul  endroit,  au-deftu*  duquel  les 
Hollandois  , à qui  cette  île  appartient  , ont 
élevé  plufieurs  rangs  de  murailles  conftruites  en 
pierres  sèches  , & dtfpofccs  de  telle  forte  , qu’on 
peut  for*  ai&mcnt  les  renverler  par  partie  , ou 


en  total , fur  ceux  qui  voudroient  cfcalader  cetf^ 
forrerefle  naturelle  : le  deflus  de  ce  rocher  cft 
occupé  par  quelques  habitations  de  peu  de  valeur. 
On  y cultive  le  cotonier  on  y nie. le  coton, 
8c  on  en  fabrique  des  bas  très -recherchés  : 
I.’hortnlage  , d’ailleurs  , y réuflic  à fouhair.  Il 
n’eft  pas  en  Amérique  d’au  Ht  beau  fang  que  celui 
de  Saba  ; les  femmes  y confervcnt  une  fraîcheur 
qu’on  ne  retrouve  dans  aucune  des  Antilles. 

(*•)  „ 

Saba  , ou  Sava  , &:  félon  M.  Deüftc  , Situa  - 
ville  de  Perfc  , d:<ns  Plrac-agemi  , ou  l’Irac- 
perficnne,  fur  la  route  de  Sultani  à ('.ont.  Elle 
eft  fitucc  dans  une  plaine  l’ablonneule  Se  fterile, 
à la  vue  du  mont  El  vend.  C’eft  une  ville  toute 
dépeuplée , 8c  dont  les  murs  font  ruinés.  Son 
commerce  ne  confifte  qu’en  peaux  d’agneaux. 
Long.  83  i lat.  34  , < G. 

SABAKZAR  , ville  de  l’empire  ruflTten  , au 
royaume  de  Catan , au  midi  du  Volga  8c  de  Pile 
de  Mokritz , dont  clic  eft  à trois  verftes.  Lot 
habitations  de  cette  ville  ne  font  que  de  bois 
comme  dans  le  refte  de  la  Tartaric.  Long.  €3 , 40/ 
lat.  <î,  jH. 

SABA  1 H , ou  Sabat  , ville  d’Afie  , au  Ma- 
waralnarh , voilinc  d’Olrushnah  , à 20  parai  an- 
gue»  de  Samarcande.  Long,  félon  Alfaras , A9,  < ; 
Lit.  4-> , ao. 

SABATO  , rivière  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  ultérieure.  Elle  reçoit 
dans  Ion  cours  le  Calore  > arrofe  Bénévent , 8c 
fe  perd  dans  le  Volturno,  vis-à-vis  de  Caiazzo  : 
fon  nom  latin  eft  Sai>batus. 

SABIA,  nom  d’un  royaume  8c  d’une  rivière 
de  la  Cafrcrie  , en  Afrique.  On  ne  connoit  ni 
port  , ni  ville  dans  ce  royaume.  La  rivière  de 
Sabia  le  baigne  au  nord  & au  fud  v elle  a fa 
fource  vers  k 47e  degré  de  long.  8c  un  peu  au- 
delà  du  IIe  degré  de  lat.  merid.  Son  cours  eft 
d’occident  en  orient,  8c  peut  avoir  40  lieues  de 
longueur. 

SABINE  (la),  pays  d’Italie  , dans  l’état  de 
PFglife  , borné  au  nord  par  l’Ombric  , au  midi 
par  la  Campagne  de  Rome  , dont  le  Tcverone  la. 
le  pare  , au  levant  par  L’Abruie  ultérieure  , 8c  au 
couchant  par  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , donc 
elle  cft  féparée  par  le  Tibre. 

On  la  partage  en  nouvelle  Sabine  , ïjk.Sabtrut 
nuova  , qui  cft  entre  Ponte-Mole  & le  rutfteau 
d’Aja , 8:  la  Sabine  vieille  oui  eft  au-delà  du 
ruifihau  d’Aja  -,  mais , maigre  cette  divifien  , 1» 
province  entière  n’en  cft  pas  moins  la  plus,  petite 
province  de  l’état  cccléfiaftiquc.  Elle  n’a  qu’en- 
viron  y U.  de  long  fur  autant  de  large  > en  tarte 
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qv’eUe  ne  comprend  qu’une  partie  du  pays  des 
anciens  Sabins  , dont-  elle  confcrvc  le  nom. 
Ijl  feule  ville  qu’il  y ait  dans  cette  province, 
eft  Magliano  : mais  plufieurs  petites  rivières 
arrofenr  le  pays  ; il  eft  fertile  en  huile  , en  vin 
& en  pafTcs  , qui  eft  une  forte  de  raifin  fcc  fans 
pépin. 

SABIO  , bourg  d'Italie  , dans  l'état  de  Venife  , 
au  midi  du  lac  d’Idro  , fur  la  Chièfe  , dans  le 
BrcfTan. 

SABICWCELLO  , Hyllis  , prefqu’îlc  de  la 
Dalmatie , dans  les  états  de  la  république  de 
Ragufe  , fur  la  côte  du  golfe  de  Venife  : elle  eft 
bornée  au  nord  par  le  golfe  de  Narenta , 8c  au 
midi  par  file  de  Curfola  ; on  lui  donne  environ 
50  milles  de  tour , 8c  non  30  lieues  , comme 
le  dit  M.  Vofgicn  : mais,  dans  toute  cette  éten- 
due , elle  ne  contient  que  quelques  villages  8c 
un  couvent  de  Dominicains. 

SABIONETA  , place  forte  &:  très  - petite 
d'Italie  , fur  les  confins  du  duché  de  Mantouc 
8c  du  Crémoncfe , capitale  d’un  duché  de  même 
nom  , à 15  milles  de  Parme,  & à 15  de  Cré- 
mone. Par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle,  la  maifon 
d'Autriche  l’a  cédée  en  1748  à dom  Philippe  , 
duc  de  Parme.  Long . xy  , 49  y ht.  45  , a. 

Gérard  de  Sabioncta,  écrivain  célèbre  du  dou- 
zième fièclc , mais  moins  connu  fous  le  nom  de 
Sabioneta,  que  fous  celui  de  Gérard  de  Crémone, 
Otoit  un  eccléftaftiquc  verfé  dans  les  langues 
grecque  , latine  8c  arabe.  Il  s'attacha  néanmoins 
particulièrement  à la  médecine  , 8c  l’exerça  avec 
fuccès  en  Italie  &c  en  Efpagne.  11  traduifit  du 
grec  & de  l'arabe  , en  latin  , divers  ouvrages 
considérables. 

Entre  les  traductions  de  l'arabe  & du  grec  , 
il  faut  mettre  d'abord  les  œuvres  d’Avicenne , 
avec  des  commentaires  imprimés  à Venife,  chez 
les  Juntes,  en  1544  8c  1555  , z vol.  in-folio. 
i°.  Les  œuvres  de  Rhafis , B a file  te , en  1544, 
in-folio,  ÿ.  Serapionis  praâica  , Venet.  1497  , 
in-fol  0.  4‘\  La  chirurgie  d'Albucafis  , imprimée 
à Venife  en  1500,  in  folio.  J°.  Gebri  a rubis 
ajlrologta  , lib.  /A*,  Norimbergæ  , 1533,  ‘n-fol. 
La  feule  verfion  latine  faite  du  gtcc  par  Gérard 
de  Crémone,  eft  P Ars  parya  de  Galien. 

Cet  homme  rare  dans  Ion  fiècle  par  (es 
études , ne  fe  contenta  pas  de  traduire  , il  corn- 
pofa  encore  plufieurs  ouvrages  en  médecine  *, 
entr’autres  , i°.  Commtntarius  in  r ronujhc.i  Hip- 
pocratis  y i°.  Commtntiirtus  in  Viaticum  Conf- 
iait: ni  af ruant  , monacki  Cajfinenfis  y 30.  Modns 
medendi  ; 4*.  Ccbmantia  ajlronomica  , car  il  s’ap- 
pliqua aulîi  a l’aftrologic.  ( R .) 

SABLANCEAUX.  Voyc{  Samblanceaux. 

SABLÉ,  en  latin  du  moyen  âge,  Saboloium , 
Sabloium , &c.  petite  ville  de  France,  dan* ‘le 
bas- Maine,  fur  la  Santé  , à 10  li.  au  11  o.  du  Mans. 
& à égale  di/lance  au  n.  e.  d’Angers.  Elle  eft 
fort  ancienne  , car  elle  fut  donnée  * ayant  l’an  618, 
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à Péglife  du  Mans  par  un  feigneur  nommé  Alain . 

Elle  fut  érigée  en  marqui&t  par  Henri  IV,  en  ^ 
1601,  en  laveur  d’Urbain  de  Laval,  maréchal 
de  France.  Gilles  Ménage  a publié  à Paris  l’hif- 
toire  de  cette  petite  ville,  en  1683,  in-folio . 

Son  père  , Guillaume  Ménage  , y étoit  né.  Long, 

*7  9 47  * <0. 

SABLES  D’OLONNE.  Voye\  Olownk. 

'SABLESTAN  (le) *,  Olearius  écrit  Sablujlan , 

8c  d’Herbelot  Zablefhn -,  province  de  Perle,  fur 
les  confins  de  l’Indouftan , bornée  au  nord  par 
le  Khorafan,  au  midi  par  le  Ségcftan  , au  levant 
par  le  Candahar , & au  couchant  par  le  pays 
d’Héri.  Ce  pays  a pour  ville  principale  Gagnait , 
fi  fameufe  dans  l’hiftoire  orientale.  I!  eft  arrofé 
de  rivières , de  fources  8c  de  fontaines  : les 
montagnes  dont  il  eft  rempli , ont  été  connues 
des  anciens  , fous  le  nom  de  Faropamifus  ; 8c  le 
pays  répond  en  effet,  pour  la  plus  grande  partie, 
aux  Pampaniifades  de  Quint-Curce.  Le  Paropamilè 
eft  une  branche  du  mont  Taurus , toute  couverte 
de  bois.  Le  peuple  du  pays  , dit  Olearius  , eft 
encore  aujourd’hui  auflï  grolficr  qu’il  l’etoit  du 
temps  d’Alexandre. 

SABLONCKAUX.  Voye\  Samblanceaux. 

SABOÊ.  Vaye\  Sabou. 

SABON  , petite  île  de  l’Océan  , dans  les  Indes, 
au  détroit  de  Malacca,  fur  la  côte  de  Sumatra, 
dont  elle  eft  11- parée  par  le  détroit  de  Sabon  , 
près  de  la  ville  de  Camper. 

SABOR  (le)  , ou  Son,  petite  rivière  de  Por- 
tugal. Elle  a fa  four  ce  en  hfpagne , au  royaume 
d—  Galice,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Léon 
8c  de  Portugal  : elle  parte  à Bragance,  s’accroît 
dans  fon  cours  de  quelques  ruilfeaux,  8c  fe  perd 
enfin  dans  le  Duero. 

SABOU  -,  les  Hollandois  écrivent  Saboëy  qu’il» 
prononcent  Sabou  y petit  royaume  d’Afrique  , en 
Guinée  , fur  la  côte  d'Or , entre  le  royaume  d’A- 
canni  au  nord , & la  mer  au  midi.  Il  eft  fertile 
en  grains  , patates  , 8c  autres  fruits.  Les  Hol- 
landais y ont  bâti  le  fort  Naftau  , qui  étfiic  leur 
chef- lieu  en  Guinée  , avant  qu’ils  euffent  pris 
Saint-George  de  la  Mine , qu’ils  nomment  El- 
mina.  Les  Anglois  ont  autfi  maintenant  un  fore 
à Sabou.  Long,  td  , 30  y lat.  * , 6. 

SABUGAL,  petite  ville  de  Portugal , dans  la 
province  de  Béira , fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Coa,  à 5 li.  de  la  Guarda:  quoiqu’elle  foit  érigée 
en  comté , elle  n’a  qu’environ  zoo  feux.  Long • 

«o,  xo  y lat.  40  , xx. 

S AC  A , nom  commun  à une  petite  contrée  do 
Mudagalcar,  8c  à une  ville  ruinée  d’Afrique, 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , autrefois  nommée 
Tipafa % 8c  qui  étoit  alors  une  colonie  romaine. 
Quelques  auteurs  d lient  qu’ Alger  a été  bâtie  fur 
; fes  ruines. 

SACAKIE  (la).  Voyr{  Zaconik. 

SÀCCAI , K cm  p fer  ne  dit  rien  de  cette  ville» 
peut-être  parce  qu'elle  ne  fublilloil  plus  de  foa 
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temps  ; maïs  les  auteurs  de  I’ambafTadc  des  Hol- 
Iandois  au  Japon  , en  parlent  fort  au  long  , & 
nous  la  donnent  pour  une  des  cinq  villes  impé- 
riales du  Japon  , dans  Plie  de  Niphon  , fur  la 
côte  orientale  de  la  baie  cPOfacca  , à 3 li.  au 
midi  de  cette  ville.  Long,  t ç 3 , a 7 ,*  lat.  34 , 46. 

SACÉ  , bourg  de  Normandie  , élc&ion  d*A- 
vranches , à a li.  f.  e.  de  Pontorfon. 

SACHSENBERG,  ville  du  comté  dcWaldeck, 
i J li.  i:  de  Corbach. 

Sachsenberg.  Voye\  Sassenbkrg. 

SACHSEN BOURG  , château  & baillage  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  d'Ertieburgc , en  Mifnie. 
(*•) 

Sachsenbourg  , bourg  d’Allemagne  , dans  la 
hautc-Carinthie , près  duquel  eft  un  dénié  fortifié. 
{R.) 

Sachsenbourg  , bourg  d’Allemagne,  an  cercle 
de  haute-Saxe  , dans  la  Thuringe  , près  du  con- 
fluent de  la  Wipra  8c  de  l’Unftrutt.  ( R .) 

SACHSENHAGEN  , ville  avec  un  château 
dans  le  comté  de  Schavenbourg  en  Weftphalic, 
a 8 li.  n.  c.  de  Mindcn. 

SACILÉ  , petite  ville  de  Pctat  de  Venifc, 
dans  la  Marche  Trévifane  , à 10  milles  de  Cc- 
neda.  Elle  eft  peupléç  8c  à fon  aile.  On  l’ap- 
pelle le  Jardin  de  la  République  de  VeniJ'e.  Quel- 
ques auteurs  croyent  que  c’étoit  autrefois  un 
flége  épifcopal  luftragant  d’Aquiléc  ; mais  d’autres 
favans  prétendent  que  ce  fiégc  étoit  à Sacilcto , 
bourg  du  Frioul.  Long.  *9  , 55;  lut.  46,  3 . 

SACOMOTO  , petite  ville  du  Japon  , dans 
l’Hc  Niphon , à 4 li.  de  Meaco. 

SACOTTAY  , ville  «TÀiie  , dans  le  royaume 
de  Siam , fur  une  branche  occidentale  du  Menam , 
vers  les  montagnes  qui  féparent  ce  royaume  du 
Pégu. 

SACREMENT  (S.)  , colonie  Portugaifc  , fur 
la  rivière  de  la  Plata , prefque  vis-à-vis  Bue- 
nos-Ayres.  Le  commerce  interlope  dans  les  pro- 
vinces cfpagnoles  enrichiffoit  cette  colonie,  mais, 
par  les  précautions  prifes  par  la  cour  de  Ma- 
drid , on,  y avoir  mis  tant  d'obftaclcs  que  les 
Colons  étoient  obligés  de  faire  venir  leurs  pro- 
vifions  du  Bréfil  par  mer.  Les  Efpagnols  s’en 
font  emparés  en  1777  , 8c  elle  leur  a été  cédée 
par  le  traité  du  premier  odobre  de  la  même 
année  , conclu  entre  le  roi  d’Efpagne  & le 
roi  de  Portugal.  Ce  même  traité  cède  au  roi 
d’Efpagne  Pile  S.  Gabriel  , qui  eft  devant  la 
colonie  du  S.  Sacrement , où  les  Portugais 
avoient  des  habitations. 

Sacrement  (S. ) , grand  lac  du  Canada. 

SACRJFICIOS  (Ida  de  Los)  , en  françois 
Vile  des  Sacrifices , &:  plus  communément  la 
baye  du  Sacrifice  / petite  île  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne , dans  le  golfe  du  Mexique  , auprès  de 
la  Vera-Crui. 
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SADAVÀA  , bourgade  d’Efpagnd , en  Ara 
gon  , aux  confVnj  de  la  Navarre  , dans  uno 
plaine  très-fertile  , fur  la  rivière  de  Rigucl , qui 
le  jeté  dans  l’Ebre.  Quoique  cette  bourgade 
n’ait  pas  cent  feux  , elle  a titre  de  ville , des 
murailles  , 8c  le  droit  d’envoyer  des  député* 
aux  Cortex. 

SADERLAND  (le)  , diftrîa  de  l’évêché  de 
Munfter  , fur  les  confins  de  POoft- Frite,  & 
du  comté  d’Oldembourg , entre  des  marais.  Fri- 
folt  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

SADLETZ , en  Bohême  , dans  le  cercle  de 
Czaflau  , à l’eft  de  Kuttenberg.  C’cft  un  mo- 
naftère  de  l’ordre  de  Cite  aux  , dont- Péglife  eft: 
la  plus  belle  de  Bohême.  Un  grand  nombre  de 
periotmes  fe  font  enteirer  dans  le  cimetière  » 
parce  qu’on  y a fait  tranfporter  de  la  terre  du 
pays  de  Canaan.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puifle 
voir  jamais  une  fupcrftition  plus  honteufe  , 8c 
qui  montre  plus  d’ignorance.  Non-contens 
d’exercer  pendant  la  vie  toutes  les  efpèces  pof- 
fiblcs  de  concutlions  , d’établir  des  impôts  fa- 
crés  prefque  fur  tout , les  prêtres  après  la  more 
vous  font  acheter  encore  le  droit  d’être  enterré 
dans  une  terre  plutôt  que  dans  une  autre  ï 
Homme  imbécile  Eh , qu’importe  où  pourrifte 
ton  cadavre  ? dans  une  terre  de  Bohême  , ou 
dans  une  du  pays  de  Canaan.  {Masson  de 
Moryirliers.  ) 

SADO , ou  Sasju  , grande  île  du  Japon  , 
fituée  au  nord  de  cet  empire,  vis-à-vis  de» 
provinces  de  Jeftoju  & de  Jctfingo.  On  lui 
donne  trois  journées  & demie  de  circuit,  8c 
on  la  divife  en  trois  diftriûs.  Elle  eft  très-fer- 
tile , ne  manque  ni  de  bois  ni  de  pâturages  % 
8c  abonde  en  blé  , en  riz  8c  en  gokokf.  La 
mer  la  fournit  aulli  de  poifTon  & d’écre villes. 

•x  SAURAS  , établiiTement  hollandois , fur  la 
côte  de  Coromandel , à ta  li.  fl  de  Madras. 

SADR4ST,  ou  SADRASTPATAN,  ville  do* 
Indes  , en  deçà  du  Ganee  , fur  la  côte  de  Co- 
romandel , au  midi  de  S.  Thomé  , à l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Palans.  Elle  eft  à l’em- 
pereur du  Mogol.  Long,  too  , 30  ; lat.  /a,  40. 

SAEN  (S.  ) , bourg  & abbaye  de  Bernar- 
dines , diocèfe  de  Rouen  , à 3 li.  f.  o.  de 
Neufchâtel. 

SÆTTE  ( le  cap  de  ) , en  italien  punta  délia 
Senti  ; cap  du  royaume  de  Naples,  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Calabre  ultérieure , à une  des 
extrémités  du  mont  Apennin  , entre  le  cap  délit 
Armi  , 8c  celui  de  Spartiveflto.  C’eft  le  Bru— 
tium  promnntorium  des  anciens , félon  Cluyier* 

SÆULGEN.  Voye{  Sulgen. 

SAFAD  , ville  de  Syrie.  Elle  a une  bonne 
forterefle  fur  le  lac  Tibériade.  L’eau  eft  con- 
duite par  un  aqueduc  jufqu’à  la  porte  de  cette 
forterefTe.  Son  territoire  eft  fort  grand.  Cette 
ville  a appartenu  aux  François. 
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SAFANI- AL-BAHR , c’eft- à-dire  éponge  de 
mer  • petite  île  d’Egypte , fur  la  cote  occiden- 
tale de  la  mer  Rouge  , i lieues  au  nord  de 
Koflir.  Elle  n’a  que  deux  lieues  de  longueur , 
fur  un  quart  de  lieue  de  large.  Elle  n’elt  com- 
pofee  que  de  fables  , 8c  Fon  n’y  trouve  point 
d’eau  ni  d’arbres.  Il  y a cependant  deux  ports 
commodes ; l’un  au  nord , & l’autre  au  fud. 
Lat.  xj. 

SAFFENBERG , ou  Saffenbourg  , feigneuric 
de  l’empire,  qui  n’appartient  à aucun  des  cercles 
d’Allemagne.  Elle  tire  fon  nom  du  château  de 
même  nom  , fitué  fur  la  rivière  d’Ahr  , entre 
les  villes  d’Ahrwciler  8c  Aldcrahr , dépendantes 
de  î’éleélorat  de  Cologne.  Elle  donne  le  droit 
à fon  poflefTcur  de  fiéger  aux  diètes  de  l’em- 
pire , dans  le  collège  des  comtes  de  \/eft- 
phaüc.  (il.) 

SAFI  , les  Africains  la  nomment  Asfi , 8c 
les  Portugais  Ajafie  ; ville  d’Afrique , dans  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Maroc,  fur  la  côte 
de  P Océan  , à l’extrémité  de  la  province  de 
Duquel*.  Elle  eft  environnée  de  murs  &:  de 
tours  , avec  un  château  dont  les  Portugais  ont 
été  maîtres  depuis  l’an  1507  jufqu’en  1641 
qu’ils  l’abandonnèrent.  Pliifieurs  juifs  s’y  font 
retirés  pour  le  trafic.  Le  pays  d’alentour  eft 
fertile  en  bled  8c  en  troupeaux.  Long,  s 9 40  ; 
lat.  jx. 

Cette  ville  a une  rade  vafte  , & très  - fûre 
une  partie  de  l’année  : mais  en  hiver  trop  ex- 
poféc  à la  violence  des  vents  du  fud-fud-oucft. 
Sa  pofition  au  milieu  d’une  province  abondante , 
riche  8c  peuplée  , en  avoit  fait  une  grande  ville 
devenue  l’entrepôt  prefque  général  des  produc- 
tions de  l’Empire , mais  les  affaires  ont  pris 
depuis  leur  cours  vers  Mogador.  (A.) 

SA  FR  A , pet»**  ville  d’Elpagnc  , dans  FEf- 
tramadoure.  Voye ç Zafra.  # 

SAGAN  , petite  ville  d’Allemagne , en  Sj- 
1'  fie  , capitale  de  la  principauté  de  môme  nom , 
au  continent  du  Bobcr  8c  de  la  Qu  ci  fs  , à 38 
lieues  de  Prague  , avec  un  château.  Elle  étoit 
autrefois  bien  peuplée , mais  elle  a foufFert  plu- 
fieurs  malheurs  confccutifs  , qui  l’ont  réduite  à 
une  feule  paroiffe.  Le  roi  de  Erafle  y fut  battu 
par  les  RufTes  en  1759.  La  principauté  de  Sagan 
confine  à la  baflc-Lufacc.  Elle  appartient  au- 
jourd’hui au  duc  de  Côurlan Je  , depuis  l’acqui- 
lirton  qu’il  en  a faite  en  1786.  Long.  33  y 1 x ; 

3*  * *.*•  (^  ) 

SAGARI  (le),  Zacari  , ou  Sacarie  , ri- 
vière de  la  Natolie  -,  fon  nom  vient  fans  doute 
de  Sangarios , fleuve  aflei  célèbre  dans  les  an- 
ciens auteurs , lequel  fervoit  de  limites  à la 
Bithynie.  x 

SAGHALIEN  , ville  de  la  Tartaric  chinoife 
orientale,  dans  le  gouvernement  de  Teitcic'T, 
fur  la  rive  droite  du  Saghaliçn  , dans  une  plaine 
fertile.  Lac.  30,  *. 


SAGHMANDAH  , ville  d’Afrique , en  Ni- 
gritic , dans  la  province  d’Ouangara , fur  la 
rive  feptentrionale  du  Niger. 

SAGNAC,  ou  Sag&nac,  ville  d’Afie , au 
Turqueftm  , félon  d’Herbclot , qui  dit  que  le 
fulian  de  Kouarcxm  prit  cette  ville  fur  Ta- 
merlan  , l’an  547  de  l’hégire. 

SAGONE , Sagana  difirutta , ville  entière^ 
ment  ruinée  de  l’ile  de  Corfe , dans  fa  partie 
occidentale  , entre  Calvi  au  nord  , & Ajazzo 
au  midi.  Elle  confcrvc  toujours  le  titre  d’évê- 
ché , dont  l’évêque  réfide  au  bourg  de  Vico 
qui  en  eft  voifin  , & où  on  a transféré  la  ca- 
thédrale. Il  eft  fuffragant  de  Pile.  Lon°.  x c 
xo  ; Ut.  41  , fS. 

SAGORA  , petite  ville  de  la  Turqaie  en  Eu- 
rope , fur  la  mer  Noire  , entre  les  villes  de 
Staçnara  & de  SilTopoli.  Niger  croit  que  c’eft 
le  J'hyntaj  des  anciens  , ville  de  Thrace  fur 
les  bords  du  Pônt-Euxin.  ‘ 

SACRE  ( le  ) , petite  rivière  de  la  Tartarie 
Crimée  ; c’eft  le  iagaris  d’Ovide  , & VAgaroi 
de  Ptolémée. 

SACRES , ville  de  Portugal , dans  l’Algarve  , 
à une  lieue  Sc  demie  du  cap  Saint- Vincent  , 
promontarium  faemm  , &t  à 45  au  midi  de  Lil- 
bonne.  Elle  fut  fondée  au  commencement  du 
quinzième  fiècle  par  l’infant  dom  Henri  , fils 
édu  roi  Jean  I.  Elle  a un  port , d’où  ce  prince 
envoya  des  flottes  pour  chercher  de  nouvelles 
routes  vers  les  Indes  orientales.  Il  y a tou- 
jours garnifon  dans  la  fortcrclTe.  Long.  8 , 41  ■ 
lat.  36,  s 7. 

SA  GUENA  Y (le),  Sagncnca , province  de 
l’Amérique  feptentrionale  , fur  le  fleuve  Saint- 
Laurent  , bornée  par  les  Kiniftinons , les  Eski- 
maux  , par  le  fleuve  Saint-Laurent , 8c  par  la 
rivière  ae  Sagucnay.  Québec  en  eft  la  capitale. 

Saguenay  (le)  , rivière  de  l’Amérique  fep- 
tcntrionalc  , qui  a fon  cours  dans  le  Canada 
proprement  dit.  Elle  fort  du  lac  Saint- Jean  , 
où  fe  jettent  plufieurs  rivières  , 8c  fe  perd  dans 
le  grand  fleuve  de  Saint-Laurent , à Tadoufiac. 
Elle  eû  lpacieufe  , 8c  en  certains  endroits  pro- 
fonde , dit  - on  , de  quarante  brafles. 

SAGUINAM  , baie  du  Canada  , dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  , fur  la  côte  occidentale  du 
lac  Huren.  Elle  a fept  lieues  d’ouverture*,  8c 
trente  de  profondeur.  Le  fond  de  cette  baie  pré- 
fente un  beau  pays. 

SAHAGUN  , ville  d’Efpagnc  , au  royaume 
de  Léon , fur  la  rivière  de  Céa , à 8 lieues  de 
Palencia,  dans  une  plaine  abondante  en  grains 
vignes  & gibier-.  Elle  doit  fon  origine  à une 
abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Alphonfe  VI  , 
dit  le  Vaillant  y lui  donna  des  privilèges  en 
1074,  qui  furent  augmentés  par  Alphonfe  XI. 
Long.  13  9 14:  lat . tx  , 3X, 

SAHARA.  V tyc{  Zara. 
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S'AHIA  , pente  ville  de  Syrie  , à n lieues 
de  Hama , & à 1 3 de  Médiez.  Elle  eft  lur  un 
rocher  elcarpc  de  tous  côtés  , 8c  a la  rivière 
d’AJli  qui  en  lave  le  pied. 

SAHID  (le)  , ou  SaÏd  , ou  Zaïd  (le)  , ce 
mot  en  arabe  déligne  en  general  un  lieu  plus 
haut  qu’un  autre  » on  s’en  fert  en  Egypte , pour 
Lignifier  la  haute  Egypte , autrement  nommée 
la  T h- b ai  de.  La  province  de  Sahïd  eft  d’une 
étendue  confidérablc , mais  inhabitée  dans  fa 
plus  grande  partie.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres , 
6c  y envoyent , pour  la  gouverner , un  lan- 
giac-bcy.  Il  réfidc  à Girgé , capitale  du  pays. 

SAHRAI-MOUCH , petite  ville  tTAlte  , au 
Curdiftan  , à trois  journées  d’Eclat.  T.ong.  fui- 
vanc  les  géographes  orientaux  , 74 , / lat. 

39  > 

SAHRAGOTA.  Voye\  Saracota. 

SAIDE.  Voye\  Skidk. 

SAIGNON  , petites  ville  de  Provence,  dans 
la  viguerie  d’Apt,  à une  lieue  de  cette  ville. 

SAIKAIDO  , grande  contrée  de  l'empire  du 
Japon  , dans  le  pays  de  l’oucft.  Sailcaido  lignifie 
la  contrée  des  côtes  de  l’oucft*  Cette  vafte  con- 
trée eft  compofcc  de  neuf  grandes  provinces  , 
qui  font  Tlikudfen,  Tfikungo  , Budfen,  Bungo, 
Fidlcn  , Figo  , Fiugo  , Odlumi  8c  Satzuma. 
Le  revenu  annuel  de  ccs  neuf  provinces , monter 
à 344  mankokfs. 

SAIKOK.F  (île)  , c’eft  - à - dire  le  pays  de 
Vouejl y grande  île  de  l’Océan.  Après  l’ile  de 
Niphon  , c’eft  la  plus  confidérable  en  étendue 
des  trois  grandes  îles  qui  forment  l'empire  du 
Japon.  Elle  eft  fituée  au  fud-oucft  de  l’îlc  de 
Niphon,  dont  elle  eft  féparée  par  un  détroit 
plein  de  rochers  8c  d’îles , qui  font  en  partie 
défertes  , 8c  en  partie  habitées.  On  la  divile 
en  neuf  grandes  provinces  , 8c  on  lui  donne 
48  milles  d’Allemagne  de  circuit. 

SAIL-SOU.S-COUSANS , village  du  Forci, 
a une  lieue  de  Boen.  Il  s’y  trouve  des  eaux 
minérales  diurétiques. 

SAILLANS  , petite  ville  de  France , au  ba*- 
Pauphine  , dans  le  Diois  , fur  la  Drôme  , entre 
Die  & Creft.  On  croit  voir  dans  fon  nom  un 
refte  de  celui  de  Sangalauni  , anciens  peuples 
de  «erte  contrée. 

SAILLIES  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Béarn,  au  diocele  de  Lefcar , à 11  lieues  de 
Pau.  Elle  eft  remarquable  par  une  fontaine  faite 
qui  s’y  trouve  , 8c  qui  fournit  beaucoup  de  lel 
au  Béarn  & à la  Navarre. 

SAIN  , ou  Sayn  (île  de)  , petite  île  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  la  bafle  - Bretagne  , 
vis-à-vis  la  province  de  Cornouailles,  &:  la 
baie  de  Douarnenez  , dont  elle  n’eft  f parée  que 
par  le  Rai.  Elle  eft  redoutée  par  les  mari- 
niers, à caufe  de  fes  roches  8c  bafies  qui  courent 
*v»nt  4 Poucft.  M.  de  Valois  pré;cndoit  que 
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Mercure  y étoît  anciennement  adoré.  Pompo-î 
nius  Mêla,  liv.  III , eh.  ny  qui  la  nomme 
Sena , 8c  qui  parle  de  Forade  de  cette  île  , ne 
nomme  pas  la  divinité  qui  le  rendoit  ; mais 
don»  Martenne  a donné  tant  de  demi -preuves 
que  c’étoit  la  lune  , qu’on  ne  peut  pas  fe  ré- 
futer au  lentimen:  de  ce  Lavant  bénédiélin.  Au 
refte  , c’étoicnt  des  druidefTes  qui  rendoient 
l’oracle  -,  elles  vouoient  une  chaftcté  inviolable 
à la  déefle  qt.’e’les  fervoient.  Si  l’on  en  croit 
les  auteurs , ces  veftalcs  gauloites  éroient  fou- 
vent  confi.ltecs  pour  la  navigation.  L’idée  qu’on 
avoit  qu’elles  pouvoieru  s’elever  dans  les  airs  , 
difparoître  à leur  gré , 8c  reparoître  enfuite  , 
ne  contribuoit  pis  peu  au  grand  crédit  qu’elles 
avoient  acouis.  On  les  nomnioit  Sénat  , foie 
parce  qu’elles  n’étoient  d'abord  qu’au  nombre 
de  lix  i foit  que  ce  nom  fût  celte  d’origine  , 
8c  Lignifiât  rejpeSable  ; enfin  c’eft  de  ce  non* 
que  File  où  elles  habitaient  fut  appcllée  Vile 
de  Sain.  Selon  Cambdcn  , c’cft  la  Siambis  de 
Pline  , lib.  IV y çkmp.  iG.  (F.) 

SAINGOUR  , rivière  cTAfie  , dans  Plndouf- 
tan  , fur  la  route  tTAgta  à Patna.  Elle  fe  perd 
dans  le  Gcmcné. 

S AINT-ACHEUIt-LES*  AMIENS  , abbaye  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Augnftin  , en  Pi- 
cardie , congrégation  de  Sainte  Geneviève. 

SAINT-ADRIEN  , petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens  , fur  la  rivière  de  Dendre  , à 4 li. 
de  Gand.  Il  y a une  abbaye  de  Ben  edi  clins  9 
fous  l’invocation  de  S.  Adrien. 

S AI  N T-AGRÈ  V F. , petite  ville  dft  haut-Viva- 
rais  , diocele  de  Viviers  , au  pied  des  mon- 
tagnes , à 8 li.  de  la  ville  du  ruy. 

SAINT-ALBAN  , village  du  Forez  , à une 
lieue  8c  demie  de  Roanne  , remarquable  par 
trois  fontaines  minérales.  ( R ). 

S AI  N T- ALI  ER  M ON  T , bourg  de  Normandie  9 
dans  le  pays  de  Caux. 

SAINT-ALIRE , bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , diocèje  de  Clermont. 

SAINT-AMAND  , petite  ville  de  France  , 
dans  le  Bourbonnois , au  bord  du  Cher ,’  dio- 
cèfc  de  Bourges.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  élec- 
tion. On  y voit  un  vieux  château. 

% Saint-Aman d , bourg  de  France  , en  Cham- 
pagne, diocèfe  de  Cnàlon. 

Saint-àmand,  bourg  de  France,  en  Poitou  , 
dioc.  de  Poitiers. 

Saint-Amand-de-Coii  , abbaye  d’hommes, 
ordre  de  S.  Auguftin  , dans  le  Périgord , dio- 
çèle  de  Sarlac.  Elle  vaut  tpoo  liv. 

Saint-Am  and-la-Bastide  , retire  ville  de 
France,  dans  le  haut-Languedoc,  aioc.  de  Calbics. 

Saint-Amand-des-Buis  , bourg  de  France  , 
en  Auvergne  , avec  une  abbaye  fccularifee  du 
revenu  de  18000  liv.  (R.) 

Saint -Am  and.  Voye\  Amant»  (Saint). 

Saint-Amand 
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Saint-Amand,  petite  ville  de  la  Flandre 
françoife , fur  la  Scarpe  , à 3 li.  3e  Valenciennes , 
4 de  Tournai , 6 de  Douai , 8 de  I.iîlc  , & 14 
de  Gand.  Elle  doit  fon  origine  à fa  famculê 
abbaye  de  Béncdi&ins  , fondée  en  639  par 
S.  Amand,  évêque  de  Maeftricht,  & dotée  par 
le  roi  Dagobert. 

Les  revenus  de  cette  abbaye  Relèvent  à 
600,000'Iiv.  L’églife , conftruîtc  en  1648,  ré- 
fulte  en  quelque  forte  de  trois  églifes  , les  unes 
lu-deflus  des  autres.  Une  des  chapelles  de  la 
croiféc  offre  aux  curieux  deux  précieux  morceaux 
de  Rubens,  qui  font  rangés  a jufte  titre  entre 
fes  chefs  - d’eeuvres  , l’un  eft  une  vîfitation  , 
Pautre  le  martyre  de  S.  Etienne  : Pun  8c  f autre 
au-deffus  de  tous  les  éloges.  L’abbé  eft  feigneur 
de  la  ville  & nomme  aux  magiftratures. 

Saint-Amand , fituée  dans  le  comté  de  Flandre, 
fut  prife  & démantelée  par  les  François  en  1667. 
C*cft  le  chef  - lieu  d’une  fubdélégation  de  fon 
nom.  Long,  as  , 5 , 4*  ; lot.  $o  , *7  , ix. 

En  faiiant  des  fouilles  dans  la  colline  de 
haute-Rive , où  étoit  bâti  lo  premier  oratoire  de 
Saint-Amand , fur  les  débris  de  l’idole  de  Mer- 
cure , on  trouva  des  fépultures  romaines , des 
offemens  brûlés,  des  cruches  à cendres,  fioles, 
bouteilles  , plats  de  terre  , miroirs  d’acier  poli , 
figures  de  coq  , des  médailles  de  Domitien , Vef- 
pafien  , Néron , & de  tous  les  empereurs  romains 
qui  ont  réfidé  à Tournai. 

Louis  XIV  s’étant  emparé  de  Saint-Amand , 
l’a  réuni  à la  France  avec  fon  territoire  i ce  qui 
a été  confirmé  à la  paix  d’Utrecht. 

A trois  quarts  de  lieue  de  cette  abbaye,  Ce 
trouvent  des  fources  minérales  connues  fous  le 
nom  à' eaux  b boues  de  Saint-Amand  ; on  les 
a rendues  très -commodes  en  1765;  elles  font 
précieufes  &:  véritablement  efficaces  pour  pla- 
ceurs fortes  de  maladies.  On  peut  voir  Phiftoire 
de  ces  eaux  8c  leurs  propriétés  dans  l’excellent 
ouvrage  de  M.  Defmilleville  , médecin  à Lille , 
intitulé  , Ejfai  kijlorique  b analytique  des  eaux  b 
boues  de  Saint-  Amand , où  Von  examine  leurs  prin- 
cipes 9 leurs  vertus A Valenciennes , 1767. 

AI.  Morand  a donné  1 l’académie  des  iciences, 
en  1743,  un  mémoire  fur  les  propriétés  de  ces 
eaux , qui  fe  trouve  inféré  dans  les  volumes  de 
cette  académie.  11  y eft  dit  qu’on  a trouvé  un 
petit  autel  de  bronze , avec  les  principaux  traits 
de  Phiftoire  de  Remus  8c  de  Roraulus,  en  relief, 
dont  ce  favant  fit  Pacquifition  ; une  petite  ftattie 
du  dieu  Pan  , pluficurs  de  Cupidon , quantité  de 
fragmens  de  viles  antiques  , faits  d’uno  terre 
bolaire , fine  8c  rougeâtre  , telle  que  celle  de 
Bucakos. 

La  découverte  de  ces  monumens  fembleroit 
indiquer  que  les  Romains  avoient  connu  & fait 
ufiage  de  ces  eaux  , 8c  que  ccs  figures  pourroient 
qroirferv i à la  décoration  de  la  fontaine. 

Géographie*  T o/ne  IJJ . 
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Elles  ont  été  en  réputation  depuis  que  Par- 
chiduc  Léopold , gouverneur  des  Pays  - Bas  » y 
fut  parfaitement  guéri , en  1648,  d’une  colique 
néphrétique  & du  gravier , dont  ce  prince  étoi* 
attaqué.  M.  d’Heroguclie  fit  revivre  la  répu- 
tation de  ces  eaux  par  un  Traité  qu’il  publia 
en  1685  , fur  leurs  vertus  curatives.  On  com- 
mença par  ordre  du  roi,  en  1697,  à entourer 
d’une  bonne  maçonnerie  le  bafTin  de  la  première 
fontaine , afin  d’en  écarter  les  eaux  étrangères. 

Les  boucs  de  Saint-Amand  ont  depuis  7 juf- 
qu’à  10  degrés  de  chaleur  au-deffi.s  du  tempéré; 
mais  le  degré  de  leur  furface  eft  fournis  aux  va- 
riations de  Patmofphèrc.  (R.) 

SAINT-AMARIN.  Vaye\  Dammarin. 

SAINT-AMBROISE  DE  BOURGES  , abbaye 
d’hommes  , de  Pordre  de  S.  Auguftin  , dans  le 
bourg  de  Serris  , près  de  Bourges.  Elle  eft  du 
revenu  de  x 8,000  liv.  (R). 

Saint  - Ambroise  , petite  ville  du  bas-Lan- 
guedoc , fur  la  Cèfe , au  diocèfe  d’izès  ; c'cft  la 
patrie  de  Samuel  Sorbières , qui  a traduit  PElopie 
de  Thomas  Morus. 

Saint-Amproise.  Voye\  Ambroise  (Saint). 

SAINT-AMOUR  , petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  , au  baillage  d’Orgelet , fur  les  frontière# 
de  la  Breffe , avec  un  chapitre. 

SAINT  - ANDEOL  , ou  bourg  S.  Androl, 
petite  ville  de  France  , en  Languedoc,  dans  lo 
Vivarais , & à x li.  f.  de  Vivieis,  fur  PArdèphe 
8c  aux  bords  du  Rhânc.  C’cft  la  retidence  ordinaire 
de  l’évêque  de  Viviers.  Long.  12,  xo  y latm 
44  s *4. 

Cette  ville  a pris  fon  nom  de  S.  Andeol,  com- 
pagnon de  S.  Bénigne  & de  S.  Andoche , qui  y fuc 
martyrile  vers  l’an  xo8  \ fon  tombeau  eft  dans  la 
principale  églife.  Près  de  la  ville  eft  une  fontaine 
appellcc  Tourne  y dont  le  bafiln  eft  vafte  8c  fore 
profond  ; elle  déborde  quelquefois  avec  tant  de  vio- 
lence , qu’elle  emporte  les  moulins  8c  les  ponta 
qui  font  a la  chûte  même  de  fa  fource  : i 10  pas  eft 
un  rocher  fur  lequel  eft  une  figure  humaine,  montée 
fur  un  lion , avec  une  inter iption  prclquc  indé^ 
chiffrable  ; on  y apperçoit  encore  ces  lettres  « 

Nu S . S .. 

Lwm.  N. . . . ntum. 

T . . ivr.  D.  S . P* 

On  entrevoit  dans  ccs  lettres  monumentum  J 
fes  dernières  D.  S.  P.  ne  font  autre  chofe  que 
la  formule  ufitée  dans  les  inferiptions  fépulcralet 
de  fuo  pojuit. 

Le  père  Guillemeau,  provincial  des  Bamabites/ 
fit  en  17x4  une  Differtarton  pour  prouver  que  le 
monument  repréfente  le  dieu  Mithras.  Voyea 
Mém.  Trév.  février  17*4  , pdg.  %sj. 

A U porte  de  Péglife  principale  de  Saiftjf 
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Andeol , on  lit  ccttc  infcription  far  une  pierre  1 
moitié  rompue  : 

Fabius  Zoilus  fibi  & 

Cn  JuaJulia  prim. 

C<x  ma  rit. r carijl  . , M. . , 

S.  T . Habcremus  Feci . . . • 

Jfifl.  acad.  des  infcrip,  ton.  IF , pag.  373 , édit» 
in- 12.  (JL) 

SAINT  - ANDRÉ-LF.-BAS  , abbaye  de  France, 
au  diocèfc  de  Vienne , ordre  de  S.  Benoît.  Elle 
cft  du  revenu  de  n,ooo  liv.  (R.) 

Saint-An  drê-du-J  an  , abbaye  de  France,  au 
diocèfc  de  Perpignan.  Elle  eit  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  8c  vaut  5000  liv.- (JL) 

Saint-André,  abbaye  de  France,  au  diocèfc 
de  Clermont  , ordre  de  Préraontré.  Elle  vaut 
9000  liv.  ( R .) 

Saint -André  , île  de  Hongrie  , fur  le  Da- 
nube, au-deflus  de  Budc,  8c  au-dclTbus  de  Gran. 

Saint- André  , petite  île  de  l’Amérique  , dans 
la  nouvelle  Bilcaye.  File  a un  bon  ancrage , 8c 
elle  cfi  couverte  de  bols. 

Saint -André  , petite  tic  du  royaume  de 
Naples,  dans  le  port  de  Hrinde. 

Saint -André,  bourg  de  France,  cn  Nor- 
mandie, dioc.  d’Evreux. 

Saint-André-en-Gouff.rn  , abbaye  de  France 
•n  Normandie  , dioc.  de  Seca  , ordre  de  Cîteaux. 
L’cglile  cfb  trcs-bclle , ainfi  que  les  cloîtres  , elle 
vaut  40,000  liv.  (A.) 

Saint-André-des-Bois , abbaye  de  Prcraon- 
trés , en  Picardie  , dioc.  d’Amiens. 

Saint-André-des-Bois,  abbaye  de  France, 
de  l’ordre  des  Prémontrés  , dans  le  Forez. 

Saint- André  - ie -Désert  , petite  ville  de 
France  en  Bourgogne,  dioc.  de  Maçon. 

Saint-André.  Foyet  André  (Saint). 

SAINT-ANGEL,  bourg  de  France,  en  Ii- 
moiïn  , éleélinn  de  Tulle  , avec  un  prieuré  de 
Jlcnédtôins , a une  lieue  d’UfieL 

SAINT- ANTON  IN,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Roucrguc , dioc.  de  Rodèz  , aux  bords 
de  l’Aveiron  , fur  les  confins  du  Quercy  8c  de 
l’Albigeois.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  grand 
commerce  de  fafran  8c  de  pruneaux. 

SAINT- APHRODISE,  abbaye  de  France,  au 
diocèfc  de  Béziers.  Ellc.cft  de  l’ordre  de  S.  Benoit, 
& vaut  45,000  liv.  (R). 

SA  INT- ARNOULD  , ville  chétive  de  France , 
dans  la  Bcauce , à 7 li.  de  Chartres.  Faye\  Ar- 
nould (Saint). 

SAINT -AUBIN -I>U -CORMIER  , ville  de 
Bretagne  , dioc.  de  Rennes , bâtie  par  Pierre,  duc 
de  Bretagne,  en  iixz.  Ce  lieu  cft  célèbre  par  U 
vidoire  remportée  lur  les  Bretons  8c  leurs  alliés , 
par  l’armée  de  Charles  VIII , fous  le  comman- 
dement du  fire  de  laTréroouHle , en  1488.  Le  duc 
d* Orléans , depuis  Louis  XII , y fut  fait  prifonnier. 
« SiUNT-AUBM-fcü-FoUÀUCE.  Foy.  PüUAJiCÉ. 
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• Saint-ÀüÏIW.  Voyex  Aubin  (Saint)'; 

SAINT -AUGUSTIN  - DE  - TÉROUANNE  » 

riche  abbaye  de  France  , en  Artois  , ordre  de 
Prémontrés. 

SAINT-AVOLD  , ou  Saint-Avauld  , petite 
ville  de  Lorraine,  à 1 1 li.  de  Metz  , fur  le  Louter, 
avec  une  abbaye  régulière  de  Bénédidins.  Foyer 
Avau  (Saint). 

SAINT- AVY , abbaye  de  rcligieufei,  ordre 
de  S.  Benoit,  dioc.  de  Chartres. 

SAINT- AZAPH,  ville épifcopale  d’Angleterre, 
au  pays  de  Galles,  dans  le  Flind-shire.  Foye\ 
Asaph  (Saint). 

SAINT-BARTHELEMY , petite  île  de  l’Amé- 
rique , une  des  Antilles,  d’environ  8 U.  de  tour,, 
au  fud  de  l’Jlc  Saint- Martin,  avec  un  bon  port. 
Cctrc  île'fut  occupée  par  50  François  en  1648  * 
ils  y furent  maflacrcs  , en  1656  , par  une  armée 
de  Caraïbes , formée  à Saint  - Vincent  & à la 
Dominique  , & ne  furent  remplacés  qu’aflez  long- 
temps après.  Les  François  y cultivent  du  tabac, 
du  coton  8c  des  légumes  v clic  cft  fituée  par  les- 
17*  deg.  45  min.  entre  Saint -Martin  8c  Saint- 
Chrillophc.  ( R .) 

SAINT-BASLE,  abbaye  de  France,  ordre  de 
S.  Benoît,  dioc.  de  Rheims , fur  le  haut  d’une 
montagne.  Elle  a 45,000  liv.  de  revenu.  (JL) 

SAINT- BAUMER  , bourg  de  Normandie 
dioc.  du  Mans.  Il  y a des  mines,  8c  des  forges 
où  l’on  fait  beaucoup  de  fer. 

SAINT-BEAT , ville  de  France,  dioc.  de  Com- 
minge , au  confluent  de  la  Garonne  8c  de  la  Pique. 
Toutes  les  maitbns  y font  bâties  de  marbre  r 
parce  qu’il  n’y  a pas  d’autres  perres  dans  le  pays. 

SAINT-BEN ÔIT-DU-SAULT,  petite  ville  d» 
France  , fituée  fur  les  confins  du  Berri  8c  di* 
Poitou  , dioc.  de  Bourges , dont  elle  cft  à 25  ois 
16  li.  Foye\  Bknoit-du-Saut  (Saint). 

Saint-Ben oit-sur-Loire  , abbaye  de  France  , 
à 8 li.  d’Orléans.  On  croit  que  le  corps  deS. Benoît, 
fondateur  de  l’ordre  des  Bénédicüns  , y fut  Iran  Im- 
porté au  commencement  du  leptième  fiècle  , du. 
Mont-Caflin , par  la  crainte  que  l’on  avoit  de*. 
Barbares. 

SAINT-BERTRAND,  ou  Saînt-Bbrtrand- 
de-Com  mince.  Foye{  Comminge. 

SAINT  - BRIX  , petite  ville  de  Bourgogne  , 
i 1 li.  d’Auxerre  , fur  la  route  de  Lyon  à Paris,, 
avec  titre  de  marquifat.  S.  Cor  y fut  arrêté  , 
lorfqu’il  fuyoit  la  perfoition  des  minières  du* 
l’empereur  Aurélieri,  & il  y fut  martyr i£e.  S.  Ger- 
main crut  y trouver  la  tète  de  S.  Prix  , 8c  y bâtir 
une  égliiè  dans  le  lieu  même , pour  l’y  mettre.  S*. 
Didier , autre  évêque  d’Auxerre  , crut  y avoir  dé- 
couvert le  corps  de  S.  Cot , 8c  le  plaça  dans  un  cer- 
cueil de  piètre , proche  la  tête  do  S.  Prix.  Les  oflo-# 
mens  de  ce  dernier  ont  été  enfin  mis  dans  une  châiTa 
de  bois,  cn  1480  , par  l’évêque  Jean  Bailler  , en 
1059.  Hugues,  fils  de  Robert  , premier  duc  da 
Bourgogne  , conduilant  l’armée  de  ion  père  centjjr 
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Guillaume,  comte  d’Auxerre  , força  Saînt-Brix  , 
le  ruina  8c  le  brûla.  La  donation  des  églifes  de 
Saint -Brix  au  chapitre  d’Auxerre  , vient  de  la 
Jibéraiiré  des  évêques  Hugues  de  Montaigu  & 
Guillaume  de  Touci , qui  vivoient  au  douzième 
ficelé.  C’efl  un  pays  de  vignoble.  Voye\  le  Boeuf, 
p ri  Je  <f Auxerre  y in -8°.  17a}. 

S AIN  T- BRIEUC  , en  latin  Oppidum  Driocenfe, 
ou  Sanât-Enoci , ville  épifcopale  de  la  haute-Bre- 
tagne : elle  doit  l'on  nom  à S.  Brieuc , irlandois , 
fon  premier  évêque  au  feptième  liècie  , félon 
Bailler.  Le  monaflère , fondé  en  l’honneur  *de 
S.  Brieuc  , fut  établi  en  évêchc , en  844 , par 
Numenonius,  prince  breton.  Santon  croit  que  le 
diocèfc  de  Saint-Bricuc  répond  au  peuple  Auleni 
DtabltnUs. 

François  Duaren  , célèbre  profefleur  en  droit 
i Bourges,  où  il  mourut  en  1559,  étoit  de 
Saint-Brieuc. 

On  a imprimé  en  1771  les  Annales  Briochincs, 
ou  Abrégé  de  l’Hifloire  cccléfiaflique , civile  8c 
littéraire  du  diocèle  de  Saint  - Brieuc , avec  des 
r.otcs,  par  M.  le  chanoine  RuBeler,  in-tSy  d’en- 
viron 300  pages.  Voye\  Brieux  (Saint).  (fl.) 

SAINT-CALÈS  , abbaye  de  France , au  dio- 
cèle du  Mans  , ordre  de  S.  Benoit.  File  eff  du 
revenu  de  24,000  liv.  (fl.) 

SAINT-CERET  , petite  ville  du  Quercy,  fur 
les  confins  du  Limofin.  Elle  efl  peuplée  de  cinq 
mille  habitant» , & il  y a des  fabriques  de  groffes 
toiles  , dont  la  vente  à chacune  des  douze  foires 
qui  s’y  tiennent  annuellement , forme  un  produit 
de  plus  de  20,000  liv. 

Cette  ville  efl  le  liège  d’une  châtellenie  à 
laquelle  refibrtifient  18  paroi  fie  s , 8c  qui  appar- 
tient à la  maifon  de  Noaillcs.  (fl.) 

SAINT- CHAMAS  , bourg  de  Provence,  à 
quelque  difeance  de  la  petite  rivière  deTouloubre  , 
fur  laquelle  fubfiflc  encore  en  fon  entier  un  pont 
antique  de  conflruèlion  romaine  , appelle  par 
les  gens  du  pays  , le  Pont-Surian.  Il  ell  bâti  en 
plein  cintre,  entre  deux  rochers,  8c  de  niveau 
avec  le  chemin  qui  va  d’Arles  à Aix.  Ce  pont 
n’a  qu’une  feule  arche  de  6 toiles  de  diamètre, 
conftruite  de  gros  quartiers  de  pierre  de  3 pieds. 
Le  pont  a 1 1 toiles  de  longueur  ; Parc  qui  fc 
préfente  du  côté  d’Aix , a une  frilb  dont  les  orne- 
mens  occupent  les  deux  tiers  *,  8c  ce  qui  refie  efl 
rempli  par  cette  infeription  : 

L...  Donnius  C.  F.  Flavos 
Flamen  Romæ  et  Augusti 
Testamento  Fie  ri  jussit 
Arbitratu  C.  Donnei  Vénal, 
et  C.  Atiei  Ruffi. 

Vers  les  pilafbcs , on  voit  des  aigles , 8c  la 
face  intérieure  de  lafrile  cfl  couverte  d’ermemens 
1 fies  infeription. 
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Bergier  8c  Touche  qualifient  cette  conflruSion 
d’arc  de  triomphe,  mais,  contre  toute  vraifem- 
blance  i ce  monument  ne  peut  être  qu’un  de  ces 
arcs  que  les  anciens  faifobnt  lervir  de  couron- 
nement à des  ponts  8c  à d’autres  ouvrages  pu- 
blics ; tels  font  ceux  qui  fc  voient  à Saintes  lur 
le  pont  de  la  Charente. 

Il  paroît  affez  fingulier  que  le  monument  de 
Saintes  8c  celui-ci  aient  été  élevés  par  des  prêtres 
ou  tlamincs  de  Rome  8c  d’Auguflc  , mais  on  celle 
d’en  être  étonné  , quand  on  confidère , d’un  côte , 
ue  le  faccrdocc  ne  fe  confioit  qu’à  des  perfonnes 
i'iinguécs  par  leur  naiffance  8c  leurs  riche  fies  i 
8c  de  l’autre , que  les  citoyens  opulens  fe  por- 
taient avec  emprefTement  à décorer  leur  patrie 
d’edifices  utiles.  Voyez  Hifl»  de  Vacad.  des  inj'c. 
tom.  VI,  p.  374,  in-t a,  où  le  monument  cfl 
gravé.  La  Martinière,  qui  n’en  dit  qu’un  mot, 
l’attribue  à Ccfar.  FVyrp Chamas  (Saint),  (fl.) 

SAINT -CHEF,  bourg  de  France,  Cajîrum 
fan3i  Tkeuderii  • il  doit  Ion  origine  à une  ancienne 
abbaye  fondée  par  S.  Theudcrc,  évêque  de  Vienne, 
dans  une  forêt  jufqu’alors  inhabitée , près  flour- 
goin  en  Dauphiné.  Elle  a lubftflé  pluficurs  fièchs^ 
en  forme  d’abbaye,  dont  les  ch  moines  étaient 
liés  par  des  vœux  , 8c  vivoient  lbu*  la  direction 
d’un  abbé  régulier.  Barnoin  , archevêque  de 
Vienne,  forma  ce  chapitre  de  quelques  moines 
réfugiés  dans  fon  dioccle.  Iæ  pape  Formofe  con- 
firma cet  établifiement  en  892,  8c  promit  à ces 
moines  de  fcchoifirun  abbé.  Louis,  fils  de  Bofon, 
8c  fon  fucceftcur  au  royaume  de  Bourgogne  , en 
autorila  les  privilèges  accordés  par  le  pape  8c 
l’archevêque.  Long- temps  après , Jean  XXII  vou- 
lant réprimer  les  abus  glifiVs  dans  pluficurs  cha- 
pitres , déclara , par  une  bulle , l’archevêque  do 
Vienne , chef  8c  abbé  perpétuel  de  l’abbaye  de  * 
Saint-Chef,  à la  phee  de  i’*bbé  régulier.  Fran* 
çois  I , en  1 531  , leur  accorda  un  brevet  pour 
changer  d’état , 8c  confirma  leurs  privilèges  8c 
flatuts.  Paul  III,  par  une  bulle  de  1535,  le* 
exempta  de  l’obligation  de  faire  des  vœux , 8c 
les  mit  Par  le  pied  des  chanoines  des  églifes  col- 
légiales , avec  cette  diftinction  pour  le  corps  , 
qu’on  ne  pourroit  y être  reçu  qu’après  avoir  fait 
preuve  de  nobleffe  ancienne  , rant  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel , ce  qui  s’obierve  encore 
aujourd’hui.  Les  dignitaires  font  les  doyen,  cha- 
nurier,  làcriflain,  ouvrier,  refeéturier , infirmier, 
aumônier  , hôtelier,  chantre,  dixchanoir.es,  8c 
un  théologal  avec  trois  prêtres  habitués,  (fl.) 

SAINT- CHAUMONT,  en  latin  Oppidtm 
Sanch-AnerruinJi  , ville  du  I.yonnois  , fur  le 
Gicr , à trois  lieues  de  Saint-Etienne , fix  de 
Lyon , avec  un  château  fort  8c  un  chapitre.  Elle 
eft  bien  peuplée  : le  moulinage  des  foies , la 
fabrique  des  rubans , les  fonderies , les  manu-> 
factures  d’étoffes  de  coton  de  teinture  d’Andri- 
nople,  celles  d’acier  Sc  de  clous  rendent  cette 
ville  ttès-ço>xuuerç  aille.  C’efl  la  leçon  Je  du  Lyon- 
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fiois  proprement  dit,  & elle  a titre  de  mar- 
quifat. 

M.  de  Juflicu  a trouvé  aux  environs  de  Saint- 
Chaumont  une  grande  quantité  de  pierres  écail- 
Icufes  ou  feuilletées,  dont  prefque  toutes  les 
feuilles  portoient  fur  la  luperficic  l'empreinte  ou 
d'un  bout  de  tige  , ou  d'une  feuille  , ou  d'un 
fragment  de  feuille  de  quelque  plante;  les  re- 
préfentations  de  feuilles  étoient  toujours  exac- 
tement étendues , comme  fi  on  avoit  collé  ccs 
feuilles  fur  les  pierres  avec  la  main , ce  qui 
prouve  qu’elles  avoient  été  apportées  par  l’eau 
qui  les  avoit  tenues  en  cet  état  ; clics  éeoient 
en  differentes  fuuations , 8c  quelquefois  deux 
ou  trois  fe  croiloient  : les  deux  lames  ont  l’em- 
preinte de  la  même  face  de  la  feuille , l'une  en 
relief,  8c  l'autre  en  creux,  phénomène  obfervé 
par  M.  de  JufTteu. 

Toutes  les  plantes  gravées  dans  les  pierres 
de  Saint-Chaumont , font  étrangères  ; non-feu- 
lement clics  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Lyon- 
fiois , ni  dans  le  refte  de  la  France , mais  elles 
ne  font  que  dans  les  Indes  orientales,  & dans 
Jps  climats  chauds  de  l’Amérique  ; ce  font  la 
plupart  des  plantes  capillaires , & Couvent  en 
particulier  des  fougères  ; leur  tiflu  dur  & ferré 
Scs  a rendues  plus  propres  à le  graver  & à fe 
conferver  dans  les  moules  auu#t  de  temps  qu’il 
a fallu  : quelques  feuilles  de  plantes  des  Indes, 
imprimées  dans  des  pierres  d’Allemagne  , ont 
paru  étonnantes  à M.  Leibnitz.  Voici  la  même 
merveille  infiniment  multipliée  ; il  fcmble  même 
qu’il  y ait  à cela  une  certaine  aftcâation  de  la 
nature  dans  toutes  les  pierres  de  Saint-Chau- 
roont  ; on  n’y  trouve  pas  une  feule  plante  du  pays. 

Ce  qu'on  ne  peut  expliquer  qu’en  fuppofant 
que  la  mer  a couvert  le  globe , après  même 
qu’une  partie  en  a été  découverte , & qu’il  y a 
eu  de  grandes  inondations  qui  ont  tranfporté 
des  plantes  d’un  pays  dans  d’autres  fort  éloignés. 

Par  quelqu'une  de  ces  grandes  révolutions  , 
la  mer  des  Indes , fuit  orientales , foit  occiden- 
tales , aura  été  pouffee  jufqu’en  Europe  , 8c  y 
aura  apporté  des  plantes  étrangères  flottantes 
fur  ics  eaux , elle  les  avoit  arrachées  en  chemin, 
8c  l.  s alloit  dépofer  doucement  dans  les  lieux 
où  l’eau  n’étoit  qu’en  petite  quantité , 8c  pou- 
voit  s’Jvapo'cr.  Mém.  de  VaçjJémie  royale  des 
feitnees  de  Paris , art.  tyt8,  p.  f.  (Æ.) 

SAINT-CHRISTOPHE  , île  d’Amérique,  une 
des  Antilles  : prift  fur  les  Anglois  dans  la  der- 
nière guerre  , par  les  François,  elle  leur  a été 
reftituée  à la  pdx  de  1783.  Voye\  Christophe 
(Saint ).  (R.) 

SAINT-CIR.  Voyez  Cir. 

SAINT- CLAIR,  bourg  du  Languedoc,  au 
diocèfe  de  Toulo:jfe,  où  nix^uit  D.  Raimodon 
de  la  Mocche , didingué  dans  la  congrégation 
de  S.  Maur  par  fon  offrit  8c  fa  fciencc  : il  aida 
Spond , évêque  de  Pâmiez , dm  fe*  aaz 
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nales . Il  avoit  entrepris  de  donner  au  public  fe 
martyrologe  de  la  France  ; mais  ayant  fu  que 
M.  du  Sauflai , alors  curé  de  S.  Leu  à Paris  , 
8c  depuis  évêque  de  Tulles , avoit  le  même  dof- 
fein , il  lui  confia  Tes  remarques;  ils  travaillèrent 
cnfcmble , & céda  à M.  du  Sauflay  la  gloire  de 
le  publier  en  fon  nom.  Il  travailla  avec  1).  Ma- 
billon  les  aôcs  des  faints.  Ce  lavant  religieux 
mourut  au  monaftère  de  Saint-André  d'Avignon 
en  1643 , à 45  ans.  VoyeiBibl.  deD . le  Cerf.  {R.) 

SAINT  - CLAUDE  , ville  épifcopale  de  la 
Franche-Comté,  dans  le  mont  Jura,  entre  Lyon, 
Salins  6c  Genève  ; elle  doit  fon  origine  à une 
célébré  8c  ancienne  abbaye  , fondée  au  cinquième 
fiècle  par  SS.  Romain  8c  Lupicin , frères , dans 
un  lieu  affreux , nommé  Condate  ou  Condatif - 
cum  , enfuire  Saint  - Claude  , parce  que  ce  fut 
le  lieu  de  la  retraite  & de  la  fépulture  de  ce 
faint  archevêque  de  fiefançon  ; on  y polsède  fe* 
reliques  derrière  l’autel , qui  attiraient  autrefois 
un  grand  concours  de  peuple.  Cette  abbaye  a été 
fécularifcc  & érigée  en  évêché  en  1741.  Le  cha- 
pitre noble  eft  compote  de  xo  chanoines  qualifiés 
du  titre  de  comtes  : les  malheureux  habitans  de 
ces  montagnes , ferfs  des  moines , éprouvoient 
de  leur  part  !c  ruineux , le  honteux  efclayage  d» 
la  perfonne  8c  des  biens. 

Touché  de  leur  état  miférable , M.  de  Vol- 
taire a fait  une  Dificrtation  fur  l’établifTemenc 
de  cette  abbaye  , fes  chroniques , fes  légendes  , 
les  Chartres , les  ulurpations , 8c  fur  les  droit* 
des  habitans  de  la  terre  de  Saint-Claude , im- 
primée à Neuchâtel  en  1772,  & un  Mémoire 
prefenté  au  conleil  du  roi  par  les  habitans  du 
mont  Jura.  Le  confeil  rendit  un  arrêt  qui  renvoya 
cette  affaire  au  parlement  de  Befançon , pour 
la  juger  en  dernier  reflort  d’après  les  titres  & 
Chartres  produits  , 8c  d’après  la  poftelfion  en  tanc 
qu’elle  n’aura  rien  de  contraire  aux  titres  : cetto 
claufe  de  l’arrêt  annonçoit  a fiez  le  fucccs  que 
dévoient  avoir  8c  qu’eurent  en  effet  les  écrit* 
de  M.  de  Voltaire  , qui  ne  plaida  point  inu- 
tilement la  belle  caufe  de  l'humanité. 

On  voit  dans  le  Mémoire , que  quiconque  oc- 
cupoit  une  m lifon  dans  l'empire  de  ces  moines  , 
8c  y demeurait  un  an  , devenoit  leur  ferf  pour 
jamais.  Il  eft  arrivé  quelquefois  qu’un  négociant 
françois  , père  de  famille  , attiré  par  fes  affaires 
dans  ce  pays  barbare , y ayant  pris  une  maifois 
à loyer  pendant  une  année , 8c  étant  mort  en- 
fuitc  en  fa  patrie , dans  une  autre  province  de 
France  ; fa  veuve , fea  enfans  ont  été  tous  éton- 
nés de  voir  les  huifiiers  venir  s'emparer  de  leur* 
meubles  avec  des  pareatis  , les  vendre  au  nom. 
de  Saint-Claude,  8c  châtier  une  famille  entière 
de  la  m lifon  de  leur  père. 

On  lit  1 la  page  55  de  la  Dificrtation  fur 
Saint- Claude y de  M.  de  Voltaire,  que  BoquCt, 
juge  de  ccs  terres , auteur  d’un  livre  fur  les 

foncier* , imprimé  à L/orç  ta  , fc  nw 
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■Æ  d*avotr  fait  brûler  en  10  ans  ôoo  forclers 
» dans  ce  petit  pays  , 6c  qu’il  conseille  à l'es 
i»  confrères  de  faire  pendre , par  provifion  , ceux 
t>  qui  feront  prévenus  de  ce  crimê , làuf  à leur 
» /aire  enfuite  le  procès.  » 

Les  ouvrages  de  buis  font  le  principal  com- 
merce de  cette  ville , peuplée  d’environ  8000 
âmes  : plufieurs  fontaines  publiques  , avec  de 
IsLrges  baflins  , font  l’ornement  des  places.  La 
promenade  pratiquée  dans  le  rocher  cft  fort 
agréable  , à caufe  de  la  rivière  qui  en  baigno 
le  pied  : elle  aboutit  à deux  grandes  routes  , 
donc  l’une  va  à Befancon  , l’autre  à Genève. 

A la  bibliothèque  du  chapitre  eft  une  bible 
écrite  à la  main , qui  a bien  800  ans  , & un  manuf- 
crit  de  faint  Euchcr  qui  a près  de  1 100  ans.  Dix- 
huit  abbés  reconnus  pour  faints  ont  gouverné 
ce  monaftère.  Louis  XI,  qu’on  fait  avoir  été 
aufli  dévot  que  diflimulé , vint  deux  fois  à Saint- 
Claude  en  pèlerinage. 

La  terre  de  Saint -Claude,'  qui  produit  150000 
liv.  de  revenu  au  chapitre  , eft  le  pays  le  plus 
pauvre  qu’il  y ait  en  France  : il  faut  que  l’in- 
duftrie  des  habitans  fuit  aufli  adive  qu’elle  l’eft 
pour  qu’ils  y puilfent  fubfifter.  Les  fromages 
«ju’tls  exportent , font  une  de  leurs  principales 
reflources. 

Il  paroîr , qu’avant  les  moines , le  pays  étoit 
habité,  puifqu’on  a découvert  au  lac  d’ Autre, 
au  pont  des  Arches  , au  grand  Villars  & J eut  es  , 
fur  la  fin  du  fièdc  dernier , des  médailles  , des 
ftatues  , des  inlcri  prions  , des  aqueducs  , des 
ruines  d’un  théâtre  , des  ftarues  du  dieu  Pan 
dans  les  décombres  d’un  temple  > ces  monumens 
prouvent  qu’il  y avoit  dans  ces  cantons  une 
colonie  confidérable  fous  les  empereurs  romains. 

Saint-Claude  cft  au  13e  deg.  32 , 43  de  long. , 
Sc  au  46e , 23  , 45  de  lat.  (JL) 

SAINT-CLEMENT  , abbaye  de  France , au 
diocèfe  de  Metz  t elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
te  vaut  50000  liv.  (R.) 

SAINT-CLOUD  , bourg  de  France , à 2 li. 
de  Paris  , fur  la  Seine , appellé  autrefois  Novi- 
gentum  , Novicnium  , Nagent.  Ce  fut  - là  que 
Clodoald , vulgairement  appellé  S.  Cloué,  troi- 
fcèmc  fils  du  roi  Clodomir,  roi  d’Orléans,  ayant 
tu  égorger  fes  deux  frères  par  fes  oncles , fe 
retira  dans  un  monaftère  qu’il  y fit  conftruire, 
pour  éviter  la  mort , 8c  où  il  finit  fes  jours  vers 
Fan  560.  Au  fixième  fiècle  de  fon  hiftoire,  Tabbé 
Dubos  dit  qu’il  voudroit  voir  dans  nos  annales  dix 
Victoires  de  moins  , & n’y  pas  voir  , i°.  cette 
aéiion  horrible  des  enfans  de  Clovis  , qui  fe 
fouillèrent  du  fang  de  leurs  neveux  x°.  les 

croîfades  ; 30.  la  faint  Barthelemi.  Il  eût  pu 
ajouter  à ces  atrocités  , le  meurtre  affreux  de 
Henri  IV.  Le  double  aflaflinat  des  Gui  fes  à Blois 
en  produifit  un  autre  Tannée  fuivante  1589-, 
celui  de  Henri  III , à Saint-Cloud  : 8c  ce  qu’il 
y eut  de  plu*  étrange  ; ce  fut  Féioge  môme 
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de  FUTaflin.  Il  faut  qu’on  fâche  dans  tous  1er 
fiècles  que  ce  Jacques  Clément , Dominicain  & 
parricide , fut  loué  publiquement  dans  Paris  & 
dans  Rome.  Il  lé  tient  à Saint-Cloud  deux  foirca 
par  an.  Dans  le  parc , il  s’étoit  établi  une  ma- 
nufacture de  criftaux  6c  émaux , tranfporrée  en 
1787  au  Creufot , près  Montcenis  en  Bourgogne. 

Le  château  de  Saint-Cloud  cft  dans  une  ex- 
pofition  choifie  : la  belle  vue  dont  on  y jouit  y 
la  lâlubrité  de  l’air  qu’on  y refpire , les  agré- 
mens  du  grand  parc  qui  l’avoifine , la  proximité 
de  la  capitale  en  ont  fait  défirer  la  polfcflion 
à la  reine  régnante , pour  laquelle  il  a été  acheté 
en  1784,  de  M.  le  duc  d’Orléans  -,  les  fêtes  qui  s’y 
donnoient , 8c  qui  y attiroient  un  concours  im- 
menfe , n’en  font  devenues  que  plus  brillantes.  La 
titre  de  duc  & pair  de  l’archcvèque  de  Paris,  eft  aJTis 
fur  le  château  de  S.  Cioud.  Voy.  Ci.oud  (S.)  (R.) 

SAINT-CYBAR,  abbaye  de  France-,  au  dio- 
cèfe  d*Angoulême  *,  elle  eft  de  l’ordre  de  S. 
Benoit,  oc  du  revenu  de  20000  liv.  ( R .) 

SAINT  - CYPRIEN  , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Poitiers , ordre  de  S.  Benoit  , & 
du  revenu  de  18000  liv.  ( R .) 

^ SAINT-DENIS  , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèlc  de  Reims  : elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , 8c  jouit  de  50000  liv.  de  revenu.  (IL) 

Saint-Denis.  Voyc\  Denis  (Saint). 

SAINT  - DIEZ  , Saint  -Diéi  , ou  Saint- 
Di  ê , S an  dus  D codât  us , Sancli  Dcodati  oppidum  , 
ville  de  Lorraine  , dans  les  Vofges,  fur  la  Mcur- 
the  , à douze  lieues  de  Luncville , neuf  de  Col- 
mar , dix-fept  de  Nancy  *♦  elle  doit  fon  ori- 
gine à l’abbaye  du  même  nom.  Ce  lieu  s’appcl- 
loit  Junàura  , les  Jointures  : c’étoit  un  affreux 
défert  , lorfque  faint  Déodat  ou  Théodat  , 
Thtodatus.  t s’y  retira  & y fonda  un  monaftère 
vers  670.  Les  moines  fe  relâchèrent  fi  fort,  8c 
devinrenr  fi  fcandaleux  , que  le  duc  Ferri  ou 
Frédéric  , mort  en  984  , les  chafla , 8c  mit 
en  leur  place  des  chanoines  ou  clercs  iéculicrs. 
L’églife  avec  la  maifon  & les  titres  ayant  été 
brûlés  au  onzième  ficelé , les  chanoines  s’adref- 
scrcnt  au  pape  Léon  IX  qui  avoit  été  évêque 
de  Toul  , & qui  confirma  en  1049  *es  privi- 
lèges 8c  exemptions  de  cette  collégiale  avec  les 
droits  quafi-epifeopaux  du  grand- prévôt  du  cha- 
pitre, dans  tout  fon  territoire. 

Cette  églife  a été  nouvellement  érigée  en 
évêchc  *,  M.  de  la  Galaifière  , prévôt , en  a été 
nommé  premier  évêque  en  1774.  L’Eglife  main- 
tenant cathédrale  , fut  confumée  par  les  flammes 
en  1554*  aufli  bien  que  celle  de  Notre-Dame. 
La  cathédrale  fert  de  paroifle  à la  ville  , 8c  le  fau- 
bourg a la  fienne.  Il  y a d’ailleurs  à Saint-Diez  un 
couvent , un  hôpital , une  chapelle , dite  de  Saint- 
Diez  , où  l’on  prétend  que  ce  Saint  fe  retira  d’a- 
bord. Les  rues  en  font  aujourd’hui  fort  régulières. 
La  ville  fouffrit  beaucoup  d’un  incendie  confi- 
dérable arrivé  en  1756  ou  1757.  Ceft  le  liég# 
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d?un  point!  taillage  , où  Ton  fuît  h contumo 
générale  de  Lorraine.  loi  vallcc  dans  laquelle 
li  ville  eft  fi  tu  es  s’appelle  , félon  l’abbé  de  Lon- 
gtieruc , le  val  G aluée . Matthieu , duc  de  Lor- 
raine , fit  commercer  l'enccifftc  des  murailles 
qui  firent  aclicvécs  en  1281  finis  Ferri  II. 

il  croit  beaucoup  de  lin  dans  la  dépendance 
de  la  ville  ; -an  en  fait  des  toiles  qui  s’y  blan  * 
chilien t aillaient  par-  li  pureté  8c  l’abondance 
des  eaux  ; on  trouve  des  mines  de  cuivre  à Lufic, 
dans  le  val  de  Saint- i)iea , 6c  à Fraixe,  à Chipa), 
une  carrière  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  La 
mine  de  Lubinc  fut  concédée  au  fleur  Girard  en 
1715;  dès  la  première  &c  deuxième  année,  il 
fondit  2$  quintsux,  tant  en  argent  tpi‘on  cuivre 
raffiné.  Le  bailligc  renferme  les  abbayes  de 
Moycnmoutier  6c  d’Etival , avec  le  prieuré  de 
Licpvrc. 

Catherine  Batre,  appcilée  h mère  MeHkilde  , 
infiitutricc  des  Béncdiclino*  de  l’Adoration  per- 
pétuelle , mquit  à Saint  - Diez  en  1619.  ^can 
Herquel  dit  Èlercularuts  , chanoine  6c  hidori.  n 
de  l’cglifc  de  Sajnc  - Uicz  , au  lèizième  ficelé  , 
droit  né  à Plcinfring  , à deux  lieues  de  cette 
ville,  6c  là  famille  y lubliûe  encore. 

L’hjftoirc  de  l’égHfc  de  Saint -Dira  a été  pu- 
bliée par  J.  Cl.  Sommier,  grand-prevôt  en  1726, 
in-tx  , fur  le  nunuferit  qu’en  avoir  laide  Ion 
prédéccîlcur,  M.  de  Rignct , mort  en  1699.  Voye[ 
Pie*  (Saint).  (/?.) 

SAINT-DOMINGUE,  lie  de  l'Amérique, 
Pline  des  grandes  Antilles.  Par  le  traité  de  paix 
de  178}  , TElpagnc  a cédé  à la  Franco  toute 
k partie  des  côtes  , qui  s’étend  depuis  la  ri- 
vière de  S aman  1 , & Pile  de  c?  nom  , jufqu’au 
fort  Dauphin.  Développement  de  60  lieues  de 
longueur , fur  une  profondeur  de  10  à 14  lieues. 
Voyez  Domingue.  (Suint)  (ft.) 

i'AINT  - ELOY  * FONTAINE  , abbaye  de 
France,  ou  diocèle  de-Noyon.  Elle  cil  de  l’ordre 
de  S.  Au^uûin . 6c  du  revenu  de  36333  liv.  ( R .) 

SÀlN'l  -EPYRE , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèle de  Toul  ; elle  cfl  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
6c  vaut  43333  liv.  (R.) 

SAINT-ESPRIT.  Voyez  Spirttu  Sas  cto . 

SAINT-ETIENNE,  abbaye  de  France,  au 
dioccfe  de  Bayçux,  ordre  de  S.  Benoît,  revenu 
jooao  liv.  (R.) 

i S aint-Etixn ne-dk-Corne , abbaye  de  France, 
au  dioccfe  de  Laon.  (71). 

Saint-Etienne-de-Vaux  , abbaye  de  France  , 
au  diocèle  de  Saintes.  Elle  cfl  de  Tordre  de 
S,  Benoît , 8c  vaut  7000  liv.  (7?.) 

Saint-Etienne.  Voyc\  Etienne  (Saint). 

^ SAINT-EUSEBE , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèle d’Apt,  ordre  de  S.  Benoît.  Elle  jouit  de 
r8joo  liv.  de  revenu.  ( R .) 

SAINT-EUSTACHE , ile  d’Amérique  , l’une 
des  Antilles.  Un  des  côtés  de  la  montagne  qui 
fouvre  çcite  île , porte  les  traces  évidentes  d’un 
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volcan  éteint.  Les  Holiandoîs  y éroîent  1 

établ  s en  1639.  Us  en  furent  dépoflldés  par 
les  Anglois  , l‘ur  lefquejs  Louis  XIV  s’en  em- 
para , 6c  la  Vtemic  entre  les  mains  des  Hollan- 
dois.  Elle  leur  fut  encore  enlevée  par  les  An- 
g!ois.dans  la  dernière  guerre  : les  François  font 
reprife  lur  ceux-ci , 6c  elle  a été  rellituée  aux 
Holhndois  à la  paix  de  1783.  Le  fol  en  cil  très- 
peu  fertile  ; on  n’y  voit  que  quelques  planta- 
tions de  tabac  8c  de  cannes  à lucre  , mais  c’eft 
un  entrepôt  confidérable  , & le  centre  d’un  com- 
merce trcs-aàif.  Fo/ctEustache  (Saint).  (R). 

SAINT-FARGEÀU  , SanBi  Ferreoli  Oppidum  , 
petite  ville  du  Gitinois  , fur  le  Loin  ( Lupa 
amnis  ) , principale  du  pays  de  Puifaye  • c’eft 
le  F e notas  J'uper  fluvium  Lupcr  , que  l’évêque 
faint  Didier  donna  à Téglifc  de  Saint-Germain 
d’Auxerre.  Antoine  de  Chabanncs  , comte  de 
Dammarrin  , y fonda  un  chapitre  fous  Louis  XI. 

Le  château  fut  bâti  par  Jacques  Cœur , ar- 
gentier de  Charles  VII.  Mais  ce  leigneur  ayant 
été  difgracié , 6c  fes  biens  vendus  par  décret , 
la  terre  fut  achetée  par  Antoine  de  Chnbannes, 
fous  Louis  XI.  Son  fils  , J.  de  Chabannes  , époufa 
Sufinnc  de  Bourbon , une  des  aïeules  de  made- 
moifelle  de  Montpenfier , qui  en  parle  avec  éloge 
dans  fes  Mémoires.  Voyez  Fargeau  (Saint). 
(K.) 

SAINT-FLORENT.  Veye\  Fiokenzo  (San), 

SAÏNT-GALMIER  , en  latin  Sancti  Valdo- 
meris  oppidum  , petite  ville  du  Força  , à fept 
lieues  de  Lyon.  Il  y a des  Cordeliers,  urfiilincs, 
un  hôpital  &c  un  prieuré  de  rciigie.fcs  de  Fon- 
tevraut.  Elle  tire  fon  nom  d’ur.  laint  diacre  de 
Pégîife  de  Lyon,  qui  y mourut  au  feptlème  ficclc. 

De  Waldefncr  on  a fait  G a’ mur , comme  , dit 
M.  de  Valois , de  Varnacaire  & Warnaïre  on 
a dit  Garnier , de  Xvaifcrc  Gaiper , de  altère 
Gautier,  de  Wallon  GaJJon. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Clément  Dupuy, 
aïeul  des  illuftres  frères  Pierre  6c  Jacques  Dupuy, 
auxquels  la  littérature  6c  Thiftoire  de  France  ont 
tant  d’obiigatioîis.  (R.) 

SAINT-GENGOUL,  ou  Gyjcoux-i.i-RoYAt, 
Sanâi  Gengulphi  faaum  , (rengulphenjè  oppi- 
dum , appelle  dans  les  vieux  titres  Jargon , J en - 
gon  , Jangoult,  fengoul , petite  ville  du  Mâco- 
nois  , fi  tuée  dans  les  montagnes  , lur  la  grande 
route  d’Autun  à Mâcon  6c  Tournoi , diocèle 
de  Châlon.  Ses  vins  font  réputés  ics  meilleurs 
du  Miconois. 

Le  baiiloge  6c  fiege  principal  du  Miconois 
fut  établi  en  cette  ville  en  1166,  avant  que  le 
comté  de  Mâcon  fût  réuni  à la  couronne  par 
S.  Louis  en  1238.  Le  comte  de  Mâcon  8c  fes 
lujets  ccfibrtinôicnr  2 la  châtellenie  royale  de 
Saint-Gcngoux  , ou  baillagc  royal , auili-bien 
que  l’évêque  6c  le  chapitre  de  Maçon  , Tar- 
cheyêque  de  Lyon  6c  fon  chapitre  , l’évéque  de 
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Châlon  , les  abbayes  de  Tours  & de  Cl  uni , dé 
même  que  les  ducs  de  Bourgogne  , le  comte  de 
Fores,  les  Tires  de  Beaujeu.  A la  réunion  du 
Mâconoix  à la  couronne  par  S.  Louis  , le  bail— 
lage  de  Saint  -Gengoux  fut  transféré  à Mâcon  : 
mais  le  comté  de  Mâcon  ayant  été  donné  en 
1359,  au  comte  de  Poitiers,  üls  du  roi  Jean, 
le  bai  liage  de  Saint-Gengoux  fut  rétabli , 8c  il 
ne  relia  plus  à Mâcon  cjuc  fon  ancien  rertort. 
Le  roi  Jean , à fon  retour  d’Angleterre  , ayant 
fait  Jean  fon  fils  duc  de  Berri  8c  d’Auvergne  , 
celui-ci  renonça  au  comté  de  Mâcon  , dont  le 
roi  confirma  les  privilèges  8c  le  baillage. 

Saint-Gengoux  fut  forcé  8c  faccagé  en  1 $ 66 , 
r les  Huguenots , commandés  par  Ponçenax , 8c 
ville  réduite  en  cendres.  On  voit  dans  l’églife, 
<]ui  efl  belle , une  infeription  lepulcrale  de  1 180. 

Elle  a pris  fon  nom  d’un  ancien  léigneur  qui 
y reçut  naifTancc  , Se  qui  fut  en  66 3 , avoué 
ou  proteâeur  de  Pabbaye  de  Bète , par  lettres 
de  Clotaire  III.  Il  périt  par  les  artifices  de  fa 
femme,  qui  avoir  profité  de  fon  abfence  pour 
le  livrer  au  détordre.  Voye[  Gengoux-ie-Royal 
(Saint).  ( R .) 

SAINT-GEORGES.  Kqyrç  Terre  (baffe). 

Saint-Georges  (Nuits),  climat  de  la  côte 
de  Bourgogne , au  voifinage  de  Volhes , connu 
par  Ton  excellent  vin*  ( R .) 

Saint-Georges  , abbaye  de  France,  au  dio- 
«èfc  d’Angers.  Elle  efl  de  l’ordre  de  S.  Auguflin , 
8c  du  revenu  de  8000  liv.  (R.) 

Sajnt-Georges-des-Bois  , abbaye  de  France  , 
au  diocèfe  du  Mans,  ordre  de  S.  Auguflin.  Elle 
•fl  du  revenu  de  7500  liv.  ( R .) 

Saint-Georges-de-la-Mine.  Voye{  Mine 
(S.  Georges  de  la). 

Saint-Georges.  Voyet  Georges  (Saint). 

SAINT-GERMAIN,  abbaye  de  France,  au 
diocèl'e  d’Auxerre.  Elle  efl  do  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, & vaut  48000  liv.  ( H .) 

Saint  - Germain  , ou  Saint-Germain  - en- 
Layf  , ville  de  l’ile  de  France  , fituce  fur  une 
montagne  aux  rives  de  U Seine  , à une  lieue 
8c  demie  de  Ver  failles , 4 lieues  8c  demie  de 
Paris , 8c  une  demi-lieue  de  Marli , avec  une 
mailon  royale  conlidérablc  par  fon  étendue , par 
b beauté  de  Tes  appartenons , la  Talubrité  de 
Pair  qu’on  y refpirc,  la  beauté  de  la  vue  dont 
on  y jouit , te  la  commodité  d’une  i ru  me  nie 
forêt  oui  le  joint , 8c  où  nos  rois  vont  prendrcv 
k plailir  de  la  charte. 

La  ville  de  Saint-Germain  doit  fon  commen- 
cement au  roi  Robert , qui  y fonda , il  y a plus 
de  fept  cents  ans , un  prieuré , Tous  le  vocable 
de  Saint-Germain  d’Auxe  rc. 

Charles  VI  y bâtit  un  château  où  fut  relé- 
guée en  1414,  la  dauphine,  fa  bru,  file  de 
Jean  , duc  de  Bourgogne  , princcflc  aimable  aa- 
tant  que  vere.ieufc~ 

Les  Angloix  * en  emparèrent  Tous  le  même 


roi  : Charles  VII  la  retira, de  leurs  mains.  Louis  XJ 
donna  le  château  à Jacques Coitier,  Ton  médecin, 
qui  en  fut  dépouillé  par  arrêt  du  parlement» 
François  I releva  l’ancien  château  : Henri  IV 
éleva  le  nouveau  vers  la  rivière*,  il  étendit  le» 
jardins  fbutenus  par  de  belles  terrifies  : Louis 
XIII , qui  i’habitoit  fouvent , l’embellit  encore  T 
Louis  XIV  , qui  y naquit  le  j l'epterabre  1638* 
ajouta  les  cinq  grands  pavillons  qui  flanquent  le» 
encoignures  «lu  vieux  château. 

Cette  mailon  , où  mourut  Louis  XIII , Te  glo- 
rifie d’avoir  donné  naiilànce  à trois  de  nos  rois* 
Henri  II , Charles  IX  8c  Louis-le-Grand  ( la 
ville  a fondé  un  panégyrique  qu’elle  fait  pro- 
noncer tous  les  ans  en  l’honneur  de  ce  prince)» 
Elle  a lorvi  de  retraite  à l'infortuné  Jacques 
II  , qui  y finit  Tes  jours  agités  en  1701  , * 
Marie  Stuart  Ta  fille,  décédee  en  1711,  8c  à 
Marie  d’Efl  Ta  femme  , morte  en  1718.  Madame 
de  Caylus  , dans  les  Souvenirs , dit  que  cette 
reine  s’étoit  fait  haïr  en  Angleterre  par  fa  hau- 
teur autant  que  par  fa  religion , qu’elle  profef- 
f’oit  en  italienne,  c’efl-à-dire,  qu’elle  y ajoutoic 
une  infinité  de  petites  pratiques , par-tout , bien- 
plus  en  Angleterre  qu’ailleurs,  mal  placées.  Cette 
princefle  pourtant  avoit  de  l’efpiic  8c  des  qua- 
lités qui  lui  attirèrent  une  eftime  8c  un  atta- 
chement de  la  part  de  Madame  de  Maintenons 
qui  n’a  fini  qu’à  leurs  vies. 

Le  château  vieux  efl  entouré  de  forte*,  très-* 
profonds.  Il  efl  couronné  d’une  baluflrade , 8c  il 
le  terrainoit  en  terrarte , a laquelle  on  vient  der 
lubflituer  un  couvert  en  ardoife  qui  le  dépare. 

Le  château  neuf  conflruic  lur  la  croupe  de  lar 
montagne  , a été  démoli  dans  ces  dernière» 
années  par  M.  le  comte  d’Artois , à qui  U avoit 
cté  donné. 

Antoine  Hamilton,  Han  dois  , a vécu  long-^ 
tems  , &:  efl  mort  à Satne-Germain-en-Laye  * 
en  17x0 , âgé  de  71  ans.  Il  avoit  fuivi  le  roi 
Jacques  en  16SS  , ctoit  ami  du  duc  de  Ne  vers  * 
«le  Boileau,  de  Malczicux^jp  de  Chapelle.  Il  st 
très-bien  écrit  en  françois  ^cn  profe  8c  en  vers 
8c  avec  beaucoup  de  facilité.  On  a imprimé  tou» 
les  ouvrages  en  lix  volumes  in-ix* 

Il  Te  tint  en  cette  ville  , en  1 561 , une  aflemblér 
générale  des  députes  de  tous  les  parlemens  dm 
royaume  , convoquée  par  le  chancelier  de  f Hô- 
pital : c’efl  la  feule  fois  qu’on  ait  ainfi  réuni 
roi.s  les  magiflrats  de  la  France  pour  en  appailèr 
les  troubles.  Le  fruit  en  fut  l’édit  de  janvier  , qui 
fixoit  le  fort  des  proteflans  , 8c  leur  permettoic 
de  s'alTcmbler  hors  des  villes.  Cet  édit  excita: 
un  murmure  général  parmi  les  catholiques  , 8c 
acheva  de  pei«ire  le  chancelier  dans  l’efprit  di» 

Le  clergé  a renu  pluficurs  aflemblées  en  cetta 
ville  , la  première  en  u> 75  v la  deuxième  en  1680  h 
li  troilie.ue  en  1685  *,  la  quatrième  en  1690 
cinquième  en  îéyj  , 8c  la  üxicme  en  170^ 
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C’eft  à Saint-Germain  que  la  cour,  le  5 jan- 
vier 1649,  fe  rendit  en  crifte  équipage  pour  éviter 
les  fureurs  de  la  Fronde.  Les  premières  têtes  de 
Petit  s’échappèrent  de  la  capitale  comme  des  fu- 
gitifs : la  cour  arriva  fans  officiers  , fans  meubles , 
fans  linge  8c  fans  argent.  Le  roi  qui , dans  la 
fuite , étala  tant  de  magnificence , ne  jouiiroit 
pas  des  commodités  d'un  riche  particulier.  On  vit 
des  dames  de  la  première  qualité,  des  princcfTes, 
être  obligées  de  coucher  fur  la  paille  , dans  la 
fuifon  la  plus  rigoureufe.  Condé  feul , par  1a  gaieté 
& fa  confiance  , ralfura  les  elprits  *,  & bientôt , 
le  combat  de  Charenton , il  fit  rentrer  le  roi 
la  reine  à Paris. 

Il  y a à Saint-Germain  un  hôpital  royal. 

M.  Garfaut,  dans  VArt  du  Cordonnier , publié 
en  1768  , remarque  que  le  cuir  de  bœuf,  pré- 
pré  à la  chaux  ou  à forge  , lervant  à faire  les 
femelles  de  lbulicrs  d’homme,  fe  tire  de  Saint- 
Germain  - en  - Laye  , de  Sedan,  de  Namur  , de 
Liège  , & que  le  meilleur  vient  d’Irlande. 

Madame  de  Gomci , connue  par  fes  Jmtnées 
antufantes  , fes  Cent  Nouvelles  nouvelles , f/c.  a 
vécu  à Saint-Germain  détachée  du  monde , 8c  y 
a fait  l’agrément  de  tous  ceux  qui  la  connoifToicnt. 
File  étoit  fille  de  Paul  PoifTon,  ancien  comédien 
du  roi  , 8c  l'œur  de  François  PoifTon  qui  jouoit 
les  rôles  de  Crifpin  avec  tant  de  fuccès.  Mlle  avoit 
6 pou le  D.  Gabriel  de  Gomea  , gentilhomme  efp- 
gnol , dont  elle  eft  reftéc  veuve  fans  enfans. 

Chriftine-Antoinette  Dcfmares  , une  des  plus 
célèbres  aâriccs  de  France  , eft  morte  à Saint- 
Germain  le  ix  feptembre  176  a , âgée  de  71  ans. 
Flic  ctoit  petite-fille  d’un  prélident  du  parlement 
de  Rouen  , nièce  de  la  fameufe  Champmclé , 8c 
tante  de  madame  Dangeville  : elle  joignoit  aux 
talcns  du  théâtre  le  don  de  plaire , un  caraâère 
excellent  8c  un  cœur  admirable.  On  lui  attribue 
des  actions  d’une  générofité  héroïque.  Elle  étoit 
retirée  du  théâtre  depuis  17x1. 

Au  bas  de  Saint -der main , cft  Maifons  , beau 
château  fur  la  Seine  4g)vcc  un  grand  pre  appar- 
tenant à la  famille  de  MM.  de  Longueuil,  dont 
on  trouve  les  noms  fameux  fous  la  fronde.  Le 
prélident  de  Mailons  fut  intendant  des  finances. 

SAINT-GOBIN  -,  c’eft  en  Picardie  , près  de  la 
Fère,  un  château  fameux  par  fa  manufacture  de 
ghees.  Il  n’eft  aucun  lieu  de  l’Europe  , où  il  s’en 
fabrique  d’aufTi  belles , tant  pour  la  qualité  que 
pour  la  grandeur  ; mais  le  privilège  exclufif  dont 
elle  efl  munie , détruit  l’émulation  oui  perfection- 
ncroit  l’art  de  fondre  le  verre  & feroit  diminuer 
le  prix  des  glaces.  (JL) 

SAINT-GULAIN-DU-DÉSERT , abbaye  de 
France , au  diocèlc  de  Lodève.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  S.  Benoit,  & du  revenu  de  x7,ooo  liv.  (il). 

SAINT  - HILAIRE  , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  & à x lieues  de  CarcafTonne  , ordre  de 
S.  Benoît.  Elle  produit  7000  liv.  ( R ). 
SAINT-JACQUES , lieu  près  de  Bâic  , fameux 
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dans  les  annales  de  la  SuifTe,  pr  Pin  figue  vic- 
toire qu’y  remportèrent  une  poignée  de  SuifTe» 
contre  l’armée  de  Louis  XI,  alors  dauphin,  forte 
de  36,000  hommes.  ( P ) 

Saint-Jacques  , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèle  de  Beiicrs.  Elle  cft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin 
&:  jouit  de  9000  liv.  de  revenu.  (1?.) 

Saixt-  Jacques -de -Leon.  Vaye\  Caracas. 
Saint  - Jacques  - de  - Composteur.  Voyez 
Composte  me. 

SAINT- JEAN  , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfc  de  Laon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
8c  vaut  6600  liv.  (JL) 

Saint-Jean  , abbaye  de  France , au  diocèfe 
d’Amiens.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Prémontrés  , 
8c  du  revenu  de  8000  liv.  (J?.) 

Saint-Jean-des-PrEs  , abbaye  de  France  , 
au  diocèfe  de  Saint-Malo,  à une  lieue  Ce.  de 
JofTclin.  File  cft  de  l’ordre  de  S.  Augultin  , 8c 
rend  annuellement  33,000  liv.  (JL) 

Saint-Jean -en- Vallée  , abbaye  de  France, 
au  diocèlc  8c  près  de  Chai  très.  Elle  cft  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , & vaut  x7,ooo  liv.  (JL) 

Saint-Jean  , petite  île  , Pune  des  Vierges 
voifincs  de  Saint-Thomas.  Cette  île , pu  impor- 
tante , appartient  aux  Danois.  (JL) 
Sàint-Jkan-de-Porto-Rico.  Voya  Porto- 
Rico. 

Saint-Jean  , bourg  de  l’Amérique,  dans  Pile 
d’Antigoa  , à l’oueft.  C’cft  le  fiégc  de  tous  les 
tribunaux  -,  c’eft  aulTi  dans  ce  bourg  que  s’efl 
concentrée  la  plus  grande  partie  du  commerce  ; 
mais  fon  port  cft  fermé  pr  une  barre  lur  laquelle 
il  ne  refte  que  ix  pieds  d’eau.  (JL) 

Saint-Jian-de-Launk,  ou  deLône,  petite  ville 
du  duché  de  Bourgogne , fur  la  Saône , diocèfe 
de  Dijon  , non  de  Châlon  , comme  le  dit  la  Mar- 
tinière  8c  tous  fes  copiftcs , ainfi  que  R.  de 
HefTeln  , en  1771  ; en  latin  fanum  Sanâi  Joannim 
de  LodonA.  Frédegaire  l’appelle  Latona , d’un 
temple  de  Latonc.  Dagobert  y tint  fon  lit  de 
jufticc  en  6x9.  Flavcnt , maire  de  Bourgogne  9 
y mourut  en  64X.  Il  s’y  tint  une  célèbre  confé- 
rence , en  1162  , au  fujet  du  fchifnte  qui  défoloit 
Péglifc.  Louis  VII  8c  l’empreur  Frédéric  Bar- 
berouffe  s’y  trouvèrent  ; mais  l’abfence  du  pape 
Alexandre  III  rendit  ces  conférences  infmétiieufes- 
En  1 521 , les  députés  de  François  I , & ceux  de 
Marguerite  d’Autriche , gouvernante  des  Pays-Bas  , 
y arrivèrent.  Ils  fignèrent  la  neutralité  entre  les 
deux  Bourgognes  , époque  glorieufe  pour  la  ville 
de  Saint-Jean-dc-Lône , devant  laquelle  vinrent 
échouer  les  infraéteurs  de  cette  trêve , qui  avoic 
été  religieufement  obfervéependant  114  ans.  En 
effet , le  général  Galas  amégea  en  vain  , avec 
une  armée  de  plus  de  60  mille  hommes  & une 
nombreufe  artillerie,  cette  place,  où  il  fit  brèche 
8c  qui  n’étoit  défendue  que  par  fes  hahitans  8c 
une  foible  garnifon  de  150  l'oldau  qui  parloiene 
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de  fe  renie , la  regardant  comme  indpable  de 
défenfe;  mais  Pierre  des  Granges  Sc  Pierre  Laprc, 
éche  vins , maures  des  clefs  oè  des  portes,  leur 
déclarèrent  qu’ils  pouvoienr  faire  leur  capitulation, 
Sc  qu’eux  feuls  lé  défendroienr. 

le  Cégc  commença  le  15  oaobre  1S3Ô  ; la  ville 
efluya  deux  rudes  aflàuts , fe  défendit  vaillam- 
ment , 8c  le  général  Gallas  , incommodé  d'ailleurs 
par  un  débordement  de  la  Saône  , qui  furvint , 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Louis  XIII,  touché 
de  la  bravoure  des  habitant , accorda  h cette  ville 
Pexemption  des  tailles  & de  franc-fief. 

Les  lettres-patentes  dans  lefquelles  le  roi  donne 
lui-même  la  valeur  &:  la  fidelité  des  citoyens  de 
Saint -Jean- de -Lône,  pour  exemple  1 tous  les 
François  , furent  préfentées  au  parlement  par 
Charles  Fevret,  auteur  du  Traité  <U  l’abus. 

Lhiftoire  du  ficgc  fut  écrite  par  l’abbe  de 
Chemcs  , citoyen  de  cette  ville  , prefque  con- 
semporain.  Le  grand  Condé  permit  qu'elle  lui  fût 
dédiée  : elle  alloit  être  imprimée  , lorfquc  le  feu 
prit  dans  la  mailon  de  l’Imprimeur.  Le  manuferit 
autographe  fut  fauvé , & fe  trouve  dans  le  cabinet 
de  M.  Jolyclcrc  , avocat  31  Lyon.  Il  a auffi  le 
plaidoyer  de  Charles  Fevrct , pièce  pleine  de 
gravité  , de  générofité  & d'clnquence. 

Le  favant  Philibert  de  la  Mare  a écrit  l’hif- 
toire  de  la  guerre  de  Bourgogne,  de  1636 , en 
latin  , dun  fivlc  digne  du  fiecle  d’Augullc.  L’ou- 
vrage cft  intitulé  Lommentarius  de  bello  Bumrn- 
dtco.  Le  fiége  de  Saint-Jean-de-Lône  y rient'une 
place  très -honorable. 

M.  Boübt , rrofefleur  en  l’univcrfité  de  Dijon, 
oc  M.  l’abbé  Vaudrey  , doyen  des  familiers  de 
Saint-Jean-de-Lône  , donnèrent  un  abrégé  court , 
mais  bien  écrit , de  l’hiftoire  de  ce  fiége , imprimé 
1 » Poceafion  des  fèces  de  l’année  fccu- 
lairc  de  cet  événement. 

Don  Edmond  Martcnne  , favant  bénédiéiin  , 
sic  a Saint-Jean-de-Lône  en  1654,  a fait  une 
mention  diftingucc  de  ce  fiége , dans  fon  Voyage 
littéraire  , tant.  I , p.  13J. 

M.  Béguillet  a publié,  en  x vol.  177s  , l'Hif- 
tiire  des  guerres  des  deux  Bourgognes  , & a décrit 
fort  au  long  le  fiége  de  Saint-Jean-de-Lône. 

Ceft  à cette  ville  que  viendra  fe  terminer  le 
canal  de  Bourgogne.  Il  eft  indubitable  que  ces 
grands  travaux  qui  intereflent  le  commerce-  Sc 
la  circulation , tant  dans  l’interieur  du  royaume 
qu’avec  l’étranger,  qui  établirent  la  communi- 
cation entre  les  deux  nters,  par  le  centre  & par 
la  capitale  même  du  royaume , devraient  s’exécuter 
1^’  frais  de  1 état , lut— tout  fi  l’on  confidèrc  l’in— 
fuififance  des  moyens  d’une  province  qui  fiutfic  à 
gtand’peinc  au  fardeau  des  impofitions.  Voyer 
Jias-di-Lôm  (Saint),  (fl.) 

Saint-Jean.  Voyef  Jean  (Saint). 
SAINT-IGNACE.  V, ,ye{  Pagon. 

SA/NT-JOSSE-SUR-MF.R , abbaye  de  F rance , 
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au  diocèfe  d’Amiens  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  eft 
i x li.  o.  de  Montreuil , & du  revenu  de  34,000  U 

SAINT -JOUIN-  LES  -MARNE,  abbaye  de 
Franco  , au  diocèfe  de  Poitiers  , ordre  de  S.  Be- 
noit. Elle  vaut  1 1,000  liv.  (R.) 

SAINT-JUST-DE-LUSSAC  , paroiflè  près  do 
Brouage  en  Saintonge  , où  naquit  Jean  Ogier  do 
Gombaud  , l’un  des  premiers  de  l’académie  fran- 
çoile , trèt-eJUmé  de  la  reine  Marie  de  Médicis  » 
qui  lui  fis  une  penfion  de  ixoo  écus. 

Saint-Just.  Voyer  Just  (Saint). 

SAINT- LAURENT-DES-AUBATS  , abbaye 
de  France , au  diocèfc  d’Auxerre , à x lieues  do 
Cofne.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  8c 
vaut  7000  liv.  (R.) 

SAINT  - LAZARE  (Archipel).  Voyer  An— 
CHiriL. 

SAINT  - LÉGER , baillage  confidérable  de» 
états  du  prince  de  Porentruy , évêque  de  Bile.  (N.) 

Saint-Léger  , prieuré  fcculicr , fitué  en  Bour- 
gogne, près  de  la  rivière  de  Bèie  , à une  li.  o. 
ac  Pontailler  , & x li.  f.  de  Mirebeau.  Il  vaut 
50,000  liv.  de  revenu  1 celui  qui  en  eft  pourvu  ( 
aujourd’hui  (1786),  M.  le  chov.  de  Caumartin. 
Ce  fut  originairement  une  abbaye  de  Bénédictins. 
(*•) 

Saint- Léger -ns- FoocHtRiT  , paroiflè  du 
Morvand  , baillage  de  Saulieu,  diocèfe  d’Autun, 
entre  Saulieu  8c  Avalon  , dont  îx  hameaux  dé- 
pendent. 

On  trouve  dans  cette  paroifle  une  mine  de 
mica , ou  poudre  d’or  , découverte  il  y a 50  ans  , 
exploitée  ac  enfuite  abandonnée.  On  débite  beau- 
coup de  cette  poudre  dans  lea  villes  voifines  , 
pour  fccher  l’écriture. 

Mais  ce  village  eft  fur  - tour  difUnguê  pouf 
avoir  donné  naiffance  au  célèbre  Vauban  : comme 
Henri  IV  il  fut  élevé  parmi  les  payfans.  Il  prit  1 
Sémur  lea  premiers  eicmcns  de  la  géométrie  ; 
porta  les  armes  à 17  ans  , dans  le  régiment  de 
Condé , enfuite  dans  celui  de  la  Ferté , Sc  s’éleva  , 
de  (impie  loldac , au  grade  de  maréchal  de  France. 

C’cft  le  l'eul  homme  de  guerre , dit  Fonte- 
nelle , pour  qui  la  paix  ait  été  aulfi  laborieule  que 
la  guerre  même.  Il  a réparé  300  places  ancienne» 
& en  a fait  33  neuves  -,  il  a conduit  53  fiéges  , 
dont  30  fous  les  yeux  du  roi , 8c  s’eft  trouvé 
à 140  aérions  de  vigueur.  Il  acheva  fa  carrière 
à Paris  en  1707 , honoré  des  regrets  de  Louis 
XIV  , des  officiers  8c  des  favans.  Son  corps  fnc 
porté  en  fa  terre  de  Basoche  en  Nivernois  , oïl 
il  avoir  place  4 canons , donnés  par  le  grand 
dauphin  , après  la  prife  de  Phililbourg  , en  1 688. 

Outre  fa  Dîne  royale , imprimée  tn-40.  & in- 11, 
nous  avons  de  lui  ix  volumes  manuferit» , inti- 
tulés mes  Oijivetés.  Si  fes  idées  s'exéctitoicnt  , 
fes  Oifrvetés  feraient  peut-être  plus  utiles  que 
fes  travaux  > mais  au  fujee  de  fa  dîme  , il  ne  faut 
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jamais  perdre  de  vue  qu'il  ne  Pa  propofée  que 
Comme  impôt  unique. 

La  mu  i/o  n très-limple  qui  fut  le  berceau  de  ce 
grand  homme , lubfifte  encore  à Saint  - Léger  » 
elle  efl  occupée  par  un  faboxicr.  Que  n’y  lit -on 
fur  la  porte  : 

H JJ  Magnas  parx'aj  coluit  Vaubantiu.%  erdes . 

(R.) 

Saint -Léger.  Voye\  Léger  (Saint). 
.SAINT  - I.ÏG  U AIR  E , abbaye  de  France,  au 
dioccTe  de  Saintes , ordre  de  S.  Benoît , auprès 
de  Niort.  Elle  fut  fondée  en  y5i  , 8c  va  t 
49.002  liv.  (*?.) 

SAINT  - LOU  JS  , petit  bourg  du  Périgord, 
(ur  la  riv.  d’ile,  à 6 li.  n.  o.  de  Pcrigucux  , érigée 
comté  en  172}  , fous  le  nbm  de  ville  &:  billiilc 
de  Saint -Louis.  C’ctoit  en  effet  autrefois  une 
ville  , même  jolie  & considérable  , dont  les.  vol- 
tiges font  très-rcconnoiTables  : S.  Louis  lui  donna 
fou  nom  8c  y bâtit  une  cglife  , ninli  qu’à  Sourrac  , 
bourg  voifin  , lors  de  fon  paflâge  pour  là  féconde 
expédition  de  la  Terre-Sainte  , mais  les  Croifés 
de  fa  fuitq  commirent  tant  d’excès  dans  le  Pé- 
rigord , que  les  habit  ans  de  cette  province  refu- 
sèrent , long- temps  après,  fa  mort  , de  le  rccon- 
noître  pour  Saint,  (R.) 

Saint-Louis  (île).  I oyc{  Part.  Sénégal. 
SAINT- LUCIEN  , abbaye  de  France  , ordre 
de  S.  Benoît,  pt  es  de  Beauvais  : elle  efl  du  revenu 
de  9?oo  liv.  l e cardinal  Cholet  y cfi  inhumé.  (R.) 

^ SAINT  - MAHË  , abbaye  de  France  , au  dio- 
çèfc  de  Saint -Pol-dc-Léon.  Elle  efl  de  Tordre 
de  S.  Benoît  , & vaut  1 5,000  liv.  (R.) 

SAIN T-MAIXANT  , abbaye  de  France,  au 
diocèle  de  Poitiers.,  ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a 

50.000  liv.  de  revenu.  (R.) 

SAINT-MAIXENT.  Voye{  Maixknt  (Saint). 
SAINTrMARC,  petite  ville  d’Amérique,  dans 

la  partie  françoile  de  Pile  de  Saint-Don. ingae.  (R,) 
SAINT -MARCEL -LES -CHALON.  Voye^ 
Chalon. 

SAINT-MARIF.N  , abbaye  de  France , au  dioc. 
d’Auxerre,  ordre  de  Prémontrés.  Elle  vaut  20,000 1. 

w 

SAINT  - MARTIAL,  abbaye  de  France  , au 
dioc.  de  Limoges.  File  clt  en  commende  & vaut 

30.000  liv.  (S.) 

SAINT -MARTIN  (île).  Kayr*  Martin 
(Saint). 

Saint -Martin  , abbaye  do  France,  au  dioc. 
d’Autun  , ordre  de  S.  Benoit.  Elle  a 27,000  liv. 
de  revenu.  (R.) 

Saint  - Martin  , abbaye  de  France  , au  dioc. 
de  Rouen.  Elle  eft  aux  Bénédictins,  & vaut  ;o,oool. 
,<*•) 

Saint-Martin  , abbaye  d.  France  , au  dioc. 
de  Nevcrs  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a iS,ooo  1. 
de  revenu.  (R.) 
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Saint-Martin  , abbaye  de  France  , au  dîoe. 
d’Agen  , ord  e de  S.  Benoit.  Elle  a 12,000  liv» 
de  revenu.  (7ï.) 

Saint- Martin-des-Aikes,  abbaye  de  France» 
au  diocèle  de  Troye» , ordre  de  S.  Auguftin.  Elle 
a 18, 909  liv.  de  revenu.  ( R .) 

Smnt-Martin-du-Puy  , pareille  de  l’Autu- 
nois  , fur  1rs  confins  de  la  Bourgogne  8c  du  Ni- 
vernois,oô  naquit  Gabriel  Maorlenet  : Ménage 
s’efl  trompé  en  le  croyant  Champenois.  Soft 
Recueil  de  pociics  latines  fut  imprimé , apres  fa 
mo-t,  chez  Cramoifi  en  1062,  Sc  depuis  che* 
Bai  hou,  avec  ccales  de  Sautcl , en  1725. 

Ce  poète  mourut  en  166 i,  à Auxerre,  donc 
M.  Lcbcuf  le  dit  originaire. 

Saint-Martin-i  E-Bkàu  , S.  Martiaux  à bcllo; 
paroi  Te  fur  le  Cher , près  de  Tours,  ainfi  nommée» 
non  de  1.»  bataille  que  Charles  Martel  y gagna 
contre  les  Sarralins , Pan  734,  mais  parce  que 
les  Normands  re poulies  de  Tours , le  11  Mai  941 , 
furent  défaits  en  ce  lieu. 

On  y bâtit  une  chapelle  en  l’honneur  de  Saine 
Martin  , auquel  on  attribuoit  cette  vi&oire.  Il  le 
donna  encore  une  autre  bataille  à Noui , à la 
vue  de  Saint- Martln-lc-Bcau , le  il  Août  1044, 
entre  les  Angevins  8c  les  Champenois  : ceux-ci 
y turent  défaits  par  Geofroi,  comte  d’Anjou. 

On  trouve  aux  environs  de  Noui  beaucoup 
de  tombeaux.  Cette  mailbn  8c  le  château  de  la 
Bourdaifièrc  étoîcnt  au  marquis,  de  Dangcau  » 
Pami  de  Boileau. 

Saint-Martin.  Vaye\  Martin  (Saint). 

SAINT- MAUR-LES -FOSSÉS,  bourg  près  de 
Paris  , fur  la  Marne  : il  s’appciloit  autrefois  Fotfà 
Carfaris , parce  que  Céfar  y établit  & fortifia  fon: 
camp  , lorlqu’il  voulut  mettre  le  fiége  devant 
Lutece.  11  fut  enfuite  app-eile  Cajïrum  Bagauda- 
rum  , parce  que  les  Bagaudes , troupe  de  pâtre» 
8c  de  laboureurs  gaulois  , forces  par  la  dureté  des, 
exactions  à prendre  les  armes  pour  le  délivrer  de 
la  tyrannie , en  avaient  fait  leur  place  d’armes. 
Conduits  par  Aiianus  &r  Amandus  , qui  avoicnc 
pris  le  tkre  d’Auguftcs , ils  tinrent  Autun  alfiega 
pendant  fept  mois , tous  Claude  II , &:  s’en  ren- 
dirent  enfin  maîtres.  Ils  lou tinrent  un  liège  dans, 
leur  fortcrelfe  des  fofles , contre  Maximien  -,  mais 
ils  furent  forcés  , leur  château  fut  rafé , 8c  le  vain— 
queur  n’en  laifla  fübfiRer  que  les  folfés. 

Ce  lieu  faifoit  d’abord  partie  de  la  forêt  ap- 
pellée  Vilcenia , qui  dans  la  fuite  a été  coupée» 
8c  dont  le  nom  s’eft  infcnfiblcment  changé  en 
celui  de  Vinccrmcj.  On  y éleva  dans  la  fuite  un. 
temple  confiait  ci  au  dieu  Silvain  , 8c  un  édifice 
pour  les  officiers  de  ce  temple  , qui  fut  qualifié  de 
Collige.  L’inlcrijtion  romaine  trouvée  dans  le 
lieu,  eft  d’envirorv  Pan  190  de  J.  C.  On  la  voie 
dans  la  cabinet  des  antiques  de  Pabbave  de  Saint- 
Germain-des-Préx , 8c  elle  a mérité  l’attention  de 
D.  Munifaucon,  qui  donna  en  1734,  à facadtmic 
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Ton  oncle  , vinrent  en  pèlerinage  à Saint- Maur  , 
en  1377. 

Sauvai  dit  qu’il  y eut  à Saint-Maur  un  fort 
bâti  8c  entretenu  par  le*  religieux  , durant  le* 
guerre*  des  Anglois  & des  Navarrois  contre  la 
France. 

Jean  de  Cartel , abbé  de  Saint-Maur , fut  chro- 
niqueur de  Louis  XI.  Le  fonds  de  la  Chronique 
Jcandaleufe  eft  de  lui.  Le  favant  Budée  avoir  , 
en  1J20,  une  maifon  de  campagne  8c  une  vigne 
in  Sammauritano  pago. 

Enfin  ce  monarterc , après  avoir  fubfiRé  900 
ans , «ut  un  abbé  commendataire  au  feizieme 
fiecle  , dans  Etienne  de  Porcher , évêque  de  Paris  9 
qui  le  remit  à fon  neveu  François  de  Ponchci  f 
Ion  fuccerteur,  mort  en  1531. 

Jean  du  Bcllai  , troifième  abbé  , obtint  d« 
Clément  VII  une  bulle  de  lecularilàtion  en  1 53  3 , 
l’union  des  biens  de  Pabbaye  à la«manlè  épifcopale 
de  Paris , 8c  l'on  éreûion  en  collégiale.  Le  fameux 
François  Rabelais,  un  des  neuf  religieux,  en  fuc 
fait  chanoine , 8c  Jean  du  Bellai  devint  doyen. 

Philemon- Louis  Savary,  chanoine  de  Péglife 
royale  de  Saint-Maur,  grand  prédicateur  , tra- 
vailla pendant  30  ans  à rédiger  les  mémoire* 
fur  le  commerce  , que  lui  fournirthit  fon  frère 
Jacques  Savary.  Ce  font  ces  mémoires  qui  onc 
formé  le  Didionnaire  univerfel  du  Commerce  , 
dont  les  deux  premiers  volumes  in-folio  parurent 
en  1723,  par  les  foins,  fept  ans  après  la  more 
de  fon  frère.  Il  mourut  lui  - même  en  1727* 
age  de  73  ans  , lai  flan  t un  troificme  volume  pour 
lervir  de  fupplément , lequel  parut  en  1730  : if 
y en  a eu  une  deuxième  édition. 

M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  qua- 
torzième 8c  dernier  doyen  de  Saiôt  - Maur  , a 
réuni  en  1749  cette  collégiale  à celle  de  Saint- 
Louis -du- Louvre -,  8c  les  reliques  de  S.  Maur 
8c  de  S.  Babolen  furent  transférées  à Saint-Ger- 
main-dcs-Prcs  , le  30  août  1750. 

Le  prince  de  Condé  a un  magnifique  château  k 
Saint  - Maur  - les  - Fortes,  dont  les  jardins  lonc 
d’aptes  les  dertins  de  le  Nôtre.  ( R .) 

SAINT  - MELAINE  , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Rennes  i elle  ert  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît , 8c  jouit  de  4), 000  liv.  de  revenu.  (JL) 

SAINT  - MELOIR  - DES  - BOIS  , abbaye  de 
Bénédictins  , à quelques  Iteues  de  Saint-Malo, 
où  a été  tranl portée  une  colonne  militaire,  trouvée 
dans  les  environs.  D.  Lobincau , qui  l’a  publiée 
dans  fon  Hifl.  de  Bretagne  , Pa  prife  pour  un  autel. 
Voici  ce  qu’on  lit  deflus  : 
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fies  infcrîption*  > des  remarques  faîtes  à ce  fujet. 
Ta  voiti  : 

Collegium. 

Si  LV  AVI.  REST- 
ITUERONT. M. 

Aurelius  Aug. 

Lib.  Hilakus 
et  Magnus.  Cryp 
TARIUS.  CURATOKKS. 

Ocrt- à-dire,  lelon  cet  antiquaire,  Marcus 
Aurelïus  , affranchi  cP  Auguflc  , & fumommé  Hi- 
larus  & Magnus  Cryp  tari  us  , curateurs  9 ont  rétabli 
le  collège  de  Silvain , ou  la  Jbciété  & confrairie 
du  dieu  Sylvain.  Ce  mot  rétabli  annonce  que  le 
temple  fubfirtoit  anciennement. 

Des  chrétiens  retirés  en  ce  lieu , y furent  mis 
n mort  par  Attila , en  451. 

Blidegifile , archidiacre  de  Paris , obtint  de  Clo- 
vis II  la  partie  de  la  prefqu’ile  nommée  Cajiellin , 
le  Fort  y a caufc  des  fortes  , le  rerte  de  la  peninfule 
appellée  la  Varenne  , où  on  a vu , jufque  dans  le 
<lcrnier  ficelé , la  cave  de  S.  Félix,  y fut  aufilcom- 
prife  : il  y bâtit  un  raonartère  , fous  le  titre  de  la 
Mainte  Vierge  , de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , fous 
la  règle  de  S.  Benoît.  La  chartre  de  Clovis  II  crt 
de  la  première  année  de  fon  règne , 8c  fignée  de 
lui  8c  de  la  reine  Nanthildc  , fa  mère  8c  tutrice. 
S.  Babolen,  religieux  de  Luxeuil , en  fut  le  pre- 
mier abbé  , 8c  mourut  en  661  , après  avoir  gou- 
verne les  Fortes  22  ans. 

Sous  Louis  le  Débonnaire , cc  monaftère  étoit 
compté  au  nombre  de  ceux  qui  ne  dévoient  au 
roi  que  des  prières.  L’abbé  Benoît  , allifte  du 
comte  Bcgon  , rcédifia  au  neuvième  fièclc  Péglife 
& le  monartère  , prefquc  entièrement  détruits. 
Pépin,  roi  d’Aquitaine,  dans  une  chartre  appelle 
cette  maifon  de  Fojjatis  , en  836,  d’où  depuis  on 
a dit  Foffbtenfis  ; mais  la  tranllation  des  reliques 
de  S.  Maur  de  Pabbaye  de  Glantcuil  en  Anjou  , 
aux  Forte* , en  868 , pendant  les  ravages  des 
normands  , fit  prendre  à cc  monartère  le  nom 
de  Saint-Maur.  Les  religieux,  pour  éviter  la 
férocité  des  normands , le  réfugièrent  avec  le 
corps  de  leur  S.  patron , jufqu’cn  Bugcy  , dans 
ia  nouvelle  abbaye  de  Seidel , fondue  près  du 
Rhône  par  Aurclicn  , archevêque  de  Lyon.  Ils 
ne  revinrent  aux  Fortes  qu’après  la  piix  faite 
avec  Rollon  , chef  des  normands  -,  8c  Pabbaye 
fut  rebâtie  en  912.  S.  Mayeul  > abbé  de  Cluni  , 
y mit  enfuite  la  réforme  , à h prière  de  Bouchard, 
comte  de  Melun  & de  Corbeil , dont  Odon  écrivit 
la  vie  en  1058.  La  chapelle  de  S.  Nicolas  fut 
érigée  en  cure  par  Guillaume  <P  Au  verge , évêque 
de  Paris  , en  1228.  S.  Louis  vint  deux  fois  loger 
en  cette  abbaye,  en  1229  8c  12)9.  Le  duc  de 
JRourgogne  loupa  aux  Forte*  avec  la  reine,  en 
M fâj.  Le  roi  Charles  V 8c  Pcmrercur  Charles  IV , 
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diocèlc  de  Châlon-fur-Marne  , ordre  de  S.  Au- 
gurtin.  Elle  vaut  36,000  liv.  (R.) 

SAINT-MICHEL,  abbaye  de  Franoe,  au  dio- 
cèfe  de  Langres  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  ert  du 
revenu  de  24,000  liv.  (N.) 

Saint- Michel  - en -Thierache  , abbaye  de 
France , au  diocèfe  de  Laon.  Elle  eft  de  Tordre  de 
$.  Benoît  , & vaut  80,000  liv.  (R). 

Saint-Michel.  Voye\  Michel  (Saint J. 

SAINT -NICOLAS  , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  d'Angers  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  jouit 
de  6;, 000  liv.  de  revenu.  (R.) 

Saint-Nicolas.  Vnye\  Nicolas  (Saint). 

SAINT-  OU  EN -SUR-SEI N E , paroifle  \ une 
lieue  8c  demie  de  Paris  , 8c  maifon  royale  , où 
mourut  S.  Ouen  , évêque  de  Rouen  , en  68 3. 

Catherine  de  Courtenay , héritière  de  l’em- 
pereur de  Conrtantinople  , femme  de  Charles  de 
Valois  , y mourut  le  9 Oûobre  1 307.  Le  roi 
Fhilippc-le-Bel  étant  à Saint-Ouen  en  1311  , fit 
expédier  aux  Juifs  l'ordre  de  Ibrtir  du  royaume. 

Le  comte  de  Valois  , dans  le  partage  de  fea 
èiens , lailfa  à fon  fils  aîné  , Philippe  de  Valois , 
qui  régna  depuis  , la  maifon  de  Saint-Ouen  , qui 
appartint  aux  rois  de  France  , fes  defeendans  : 
il  y avoit  fait  contraire  une  chapelle  de  Saint 
Georges , dont  il  ne  relie  plus  de  vertige  qu’une 
croix  de  bois  plantée  proche  les  murs  d'un  jardin , 
le  fervice  ayant  été  transféré  à la  paroilTe  : le  revenu 
en  ert  de  plus  de  800  liv.  M.  le  Tourneux  , pieux 
auteur  de  Vannée  chrétienne , en  a été  titulaire. 

Le  roi  Jean , en  établiflant  l’ordre  de  l’Etoile 
pour  500  chevaliers , voulut  que  le  Jieu  de  leur 
aflemblée  fût  dans  la  noble  maifon  de  Saint- 
Ouen  , à la  mi-août.  Dans  la  grand'falle , chacun 
avoit  fes  armes  & le  timbre  de  fa  famille  au 
deflus  de  fa  place.  La  première  de  leur  afiembléc 
fe  tint  en  1351.  Charles  , régent  du  royaume, 
agrandit  cette  mailon  en  1358  : le  roi  Jean, 
au  fortir  de  Londres,  y vint  fejourner  en  1361  j 
Charles  V la  donna  au  dauphin,  depuis  Charles  VI, 
en  1 374  1 pour  fon  ejhatement.  La  reine  Ifabeau 
de  Bavière  avoit  un  hôtel  à Saint-Ouen  , qu’on 
appclloit  l 'hôtel  des  bergeries  , & qu’elle- légua 
a i’abbaye  de  Saint- Denis  en  1431  , à la  charge 
d’un  obit  pour  elle  8c  fon  mari.  Louis , duc  de 
Guyenne  , dauphin  Viennois  , y avoit  aufli  un 
hôtel  qu’il  avoit  acquis  en  1410,  8c  qui  revint 
à la  couronne  , étant  mort  cinq  ans  après  fans 
|)ortérité.  Charles  VIII , en  1482  , fit  don  aux 
religieux  de  Saint  - Denis,  de  la  noble  maifon  de 
Saint-Ouen , qui  depuis  ce  temps  ont  été  fei- 
gneurs  de  la  paroifle.  Ce  qui  pouvoit  refter  de 
ce  palais  fut  détruit  dans  le  temps  de  la  ligue, 
*11  1590:  cette  terre  fut  échangée,  en  1640, 
par  Maurice  le  Tellier,  abbé  de  Saint -Denis  , 

8c  cédée  à Séraphin  Mauroy , confeillcr  d’état , 
intendant  des  finances.  Le  nouveau  feigneur , deux 
ans  après  , y fit  établir  deux  foires , tic  payer  les 
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rues  du  village  *.  îl  peut  y avoir  1 30  feux  8c  600 
habitons. 

Les  fœurs  de  la  charité  y font  établies  depuis 
1651  , par  les  foins  de  Françoife  de  Launay, 
veuve  de  Pierre  Cloue  t , garde  du  corps. 

Le  11  Ortobrc  1414,  fix  champions  , trois 
Portugais  8c  trois  Gafeons,  s’y  battirent  en  champ 
de  bataille  , en  prélbnce  de  Charles  VI , de  toute 
la  cour  , dames  , juges  8c  aurres  : les  Gafeons 
fortirent  viclorieux  du  combat.  Fi ye{  le  Beuf, 
dioc.  de  Paris  , tom.  II.  ( R .) 

Saint-Ouen,  bourg  de  France , dans  le  Maine, 
& dans  Je  pays  de  Laval,  (R.) 

SAINT-PALAIS  , Fanum  Sancti  Pelagii , pe- 
tite ville  du  gouvernement  de  Béarn  , dans  le  pays 
de  Mixte  ou  Mixe , qui  comprend  vingt  - neuf 
communautés.  Vuye\  Palais  ( Saint  )< 

SAINT  - PAPOUL  , Pappulum  , Pappnlum  , 
S.  Papuli  Fahum  ; ville  de  France,  en  Languedoc  v 
dans  le  Lauraguais  , doit  fon  origine  à une  an- 
cienne abbaye  qui  fut  érigée  en  évêché  par  Jean 
XXII , en  1317.  Bernard  de  la  Tour  , abbé  , en 
fut  premier  évêque.  Le  chapitre  ne  fut  fécularile 
qu’en  1670,  par  Clément  X.  Ce  liège  a été  rempli 
par  fept  cardinaux. 

L’abbaye  tiroit  fon  nom  de  celui  de  S.  Papou! , 
martyr  , compagnon  de  S.  Saturnin.  Le  diocèlë 
ne  comprend  que  56  paroi  fies.  Voyc{  Papou \ 
(Saint).  (R.) 

SAINT-PAUL,  abbaye  dï  France,  au  dioc. 
de  Verdun  , ordre  de  Prémontrés.  Elle  vaut 
60,000  liv.  (R.) 

Saint-Paul,  abbaye  de  France  , au  dioc.  de 
Sens.  Elle  ert  de  l’ordre  de  Prémontrés , 8c  jouit 
de  54,000  liv.  de  revenu.  (R.) 

Saint-Paul.  Vaye\  Paul  (Saint); 

SAINT-PAULIAN.  Voye\  Saint-Pauliin. 

SAINT-PAULIEN  , ou  Paulian  , petite  vilfe 
d’Auvergne  , dioc.  de  Puy  , éleâ.  de  Brioude. 
M.  l’abbé  le  Beuf  croit  que  c’ert  l'ancienne  Ruejio 
ou  Ruejjium  , ou  RevcJJio  , capitale  des  peuple* 
Vellavi  , 8c  fiége  de  l'évêché  de  ce  peuple. 
S.  Evode , évêque  de  Ruejjium , en  transféra  le 
fiége,  au  fixième  fiècle  , à Anis  ou  Anicium  , 
Puy  en  Vclay  : depuis  on  appclla  Ruefjium , Civitas 
vetula , pour  la  diftinguer  de  la  nouvelle  ville 
à*Ani{i  ; enfuite  elle  prit  le  nom  dcSainr-PauIicn9 
d’un  dé  fes  anciens  évêques , qui  y ert  honoré 
comme  l'apôtre  du  pays , 8c  qui  y a été  inhumé. 
Comme  le  nombre  de  fes  habitans  diminuoit  h 
niefurc  que  la  ville  de  Puy  s’augmentoit , on  com- 
menta à la  démolir  8c  à enlever  les  pierres  & le* 
marbres  vers  le  neuvième  fiècle.  Lorfque  la  nou»-' 
velle  ville  eut  befoin  de  fe  fortifier  contre  le* 
Normands  , on  y tranfporta  beaucoup  de  débris 
des  temples,  des  tombeaux  & des  autres  anti- 
quités. Polignac , Podemniacum , quà  n’en  ert  qu'à 


Google 


S A I 

«ne  lieue , en  aura  eu  la  part  ; de  là  peut  être 
f infeription  qu’on  y lit  : 

Ti.  Ct  Audi  us  Ces.  Aug.  Germanicus. 

Pont.  Max.  Trie.  eotest.  V.  Imp. 

XL  P.  P.  Coss.  nu. 

On  découvre  de  temps  en  temps  1 Saint- 
Paulien  , des  médailles  , des  petites  figures  de 
brome  des  anciennes  divinités , & quelques  irfT- 
criptions.  (A.) 

SAINT-PÉ-DE-GENERES , abbaye  de  France, 
au  dioc.  de  Tarbes , ordre  de  S.  Benoit.  Elle  jouit 
de  70,000  lie.  de  revenu.  (R.) 

SAINT-PIERRE , abbaye  de  France  , au  dioc. 
d’Auxerre , ordre  de  S.  Auguflin.  Elle  a 9000  liv. 
de  revenu.  (R.) 

Saint-Pierke-aux-Monts  , abbaye  de  France, 
au  dioc  de  Châlon-fur- Marne.  Elle  c(l  aux  Béné- 
dictins , & rapporte  48,000  liv.  (R.) 

Saint-Pierre-de-Joucel  , abbaye  de  France  , 
lu  dioc.  de  Beaiers  , il  a li.  de  Lodève.  Elle  eft 
de  l’ordre  de  S.  Benoît,  & vaut  1 5,000  1.  (R.) 

Saint-Pisbrï-ïn-Vai  t£E , abbaye  de  France, 
au  dioc.  de  Chartres.  Elle  appartient  aux  Béné- 
diâins  , & vaut  71,000  liv.  (R.) 

Saint-Pierre.  Voy rj  Pierre  (Saint). 

SAINT-POL-DE-LeON.  J'ai  traité  cet  article 
au  mot  Léon  ; j’ajouterai  ici  qu’Equinard  Baron  , 
qui  profefta  it>  droit  à Bourges  avec  beaucoup  de 
réputation,  & duquel  nous  avons  un  Commen- 
taire fur  les  Inftiiuts  de  Juflinicn  , étoit  natif  de 
Léon , & mourut  à Bourges  en  1554,  âgé  de 
JJ.ans.  (R). 

Saint-Poi.  Voye{  Foi  (Saint). 

SAINT-POLYCARPK  , abbaye  de  France , au 
dioc.  de  Narbonne  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  eft 
à a li.  d’Alcth  , & du  revenu  de  9000  liv.  (R.) 

SAINT-PONS-DE-TOMIÈRES , petite  ville 
de  France,  dans  le  bas-Languedoc , à 9 li.  au  n.  0. 
de  Narbonne , dans  un  vallon  entouré  de  mon- 
tagnes & traverfé  par  la  rivière  de  Jaur.  L’évêque 
en  eft  feul  feigneur  ; Ton  diocèfe  rfeft  que  de  40 
paroifTes.  Les  montagnes  qui  environnent  cette 
petite  ville,  abondent  en  carrières  de  beaux 
marbres.  Long.  2.0  , 1.9  ; lot.  47 , 31. 

Elle  doit  Ion  commencement  à une  abbaye  de 
Tordre  de  S.  Benoît , fondée  en  936  , fou»  le  règne 
de  Louis  d’Outremer,  par  Raymond  Pons,  premier 
comte  de  Touloufc  : elle  fut  érigée  en  évêché  par 
Jean  XXII , en  1 318.  Le  chapitre  ne  fut  fécularilë 
qu’en  1S1  5 par  Paul  V. 

Saint-Pons  eft  la  douzième  ville  qui  envoie  fon 
premier  conlul  aux  états  4e  la  province  , outre  un 
autre  député. 

Salvetat,  Olargnes,  CeiTenon,  Crufy,  Olonaac, 
la  Livinière  & Angles  , font  les  villes  du  diocèfe 
qui  envoient  par  tour  un  député  diocélain. 

Ce  diocèlc  eft  couvert  de  montagnes  où  Ton 
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nourrît  des  beftiaux  & où  l’on  recueille  très -pou 
de  bled.  (R.) 

SAINT-PRIX , abbaye  de  France  , au  dioc.  de 
Noyon,  ordre  de  S.  Benoît  > elle  jouit  de  14,000!* 
de  rente.  (.R). 

SAINT-QUENTIN , abbaye  de  France  au  dioev' 
de  Beauvais.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguflin  » 
fon  revenu  eft  de  40,000  liv.  (R.) 

Saint-Quentin-en-l’Isie  , abbaye  de  France, 
au  dioc.  de  Noyon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît , & jouit  de  $0,000  liv.  de  revenu.  (R.) 

Saint-Quentin.  Voyt\  Quentin  (Saint). 

SAINT-REMI,  Caflrum  ou  Fanum  S.  Remigii ,• 
ville  de  Provence , dioc.  d’Avignon  , parlement 
d’Aix , recette  de  Tarafcon.  Honoré  Bouche  8c 
plufieiirs  autres  auteurs  ont  cru  que  c’étoit  l'ancien 
Glanum  , ville  des  Saliens , dont  Ptoloraée  fait 
mention  , &:  qui  fe  trouve  nommée  dans  \* Itiné- 
raire d’Antonin  , dans  la  Table  de  Peutinger  , 
dans  Pline  & dans  Mêla  -,  mais  ce  Glanum  étoic 
finie  plus  haut , au  pied  de  la  montagne , à mille 
toifes  de  Saint  - Remi , &:  proche  des  monumens 
d’antiquitc  romaine  , qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d’hui. C’cft  un  maufolée  de  huit  toiles  trois  pied* 
un  pouce  de  hauteur  , bien  confervé  : il  eft  com- 
pofé  de  trois  parties  \ la  première , à rez-de- 
chauftee  , eft  une  bafe  quarréc , chargée  de  bas- 
rclicfs  , mais  ft  effacés  par  les  injures  des  temps  , 
qu’on  n’y  apperçoit  plus  que  des  veftiges  de  ba- 
tailles. 

Au-dcflus  eft  un  bâtiment  quarré,  beaucoup 
lus  élevé,  en  manière  de  portiques,  & perce 

jour  des  quatre  côtés , par  autant  d’arcades  , 
dont  les  angles  , en  forme  de  pilaftres  d’ordre 
Corinthien  , font  cannelés  & chargés  d’ornemens* 
On.  y remarque  môme  à l’endroit  de  1a  clef,  une 
tête  ou  clpèce  de  malquc , avec  des  guirlandes  8c 
des  feuillages  en  bas-reliefs  lur  lts  cintres.  Sur 
la  première  fri  le  on  lit  une  courte  infeription  en 
lettres  majufculcs  , la  plupart  initiales  : 

Skx.  L.  M.  Juliæ  L.  C.  F.  Parentibus  suis. 

Pluficurs  favans  ont  cherché  à ^expliquer  ; 
M.  Moreau  de  Mautour  en  a donné  en  1729 
cette  explication  : il  attribue  ce  monument  à un 
Sextius  , de  la  famille  de  Caius  Sextius  Calvinus  , 
le  fondateur  de  la  ville  d’Aix,  en  Ô30.  Le  C.  L • 
par  Caius  Lucius , L.  M.  par  Mari  tus.  la  voici 
entière  , félon  ce  favant  : Caius  Sextius  Lucius 
Maricus  Julitr  incomparabilis  curavit  fieri  paren- 
tibus fuis.  Voyez  Mém.  de  Vacad.  des  tnfeript- 
tom.  VIL. 

Tout  proche  font  les  reftes  d’un  bel  arc  de 
triomphe,  compofé  d’une  feule  arcade,  mars  fan* 
inlciiption,  orné  feulement  au  dehors  de  figure* 
en  bas-reliefs  , qui  repréfentent  des  prîfonniers  ou 
des  captifs.  Cet  arc  de  triomphe  eft  gravé  dans 
les  Antiquités  du  père  de  Momfaucon,  tom . L\f. 
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du  Supplément,  ch.  4,p.  y 8.  Voyez  aufliî  ttom.V 
de  V Antiquité  expliquée , première  partie  ,p.  t jx. 

La  ville  de  Saint  - Remi  contient  environ  600 
maifons  & 4600  âmes.  La  collégiale  de  Saint- 
Martin  a été  fondée  par  le  pape  Jean  XXII. 

C’cft  la  patrie  de  Michel  Noftradamus,  auteur 
des  Centuries  , habile  médecin  8c  fameux  aftro- 
logue  , né  en  iyo$ , mort  à Salon  en  1 .566.  On 
fait  le  cas  que  les  rois  Henri  II  & Charles  IX 
faifoient  de  cet  homme  fingulier  : le  premier 
voulut  le  voir  , lui  donna  100  écus  d’or , 8c 
fenvoya  vifiter  les  princes  les  fils  à Blois.  Charles 
J\ , en  partant  par  Saint-Rerai  , lui  donna  aufii 
des  marques  publiques  de  Ion  eftirae. 

Jean  Noftradaraus,  frère  de  Michel,  8c  auteur 
des  Vies  des  anciens  Poètes  provençaux  , dits 
Trouva  Jours , étoit  né  également  à Saint-Rerai. 

C’cfl  encore  la  patrie  du  laborieux  abbé  Expilli, 
trclbrier  de  Taralcon  , qui  a enrichi  la  république 
des  lettres  de  plufieurs  ouvrages  géographiques. 
Son  Manuel  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde', 
l’on  grand  Dictionnaire  des  Gaules  & Je  la  France , 
quoique  inexaâ  en  beaucoup  d'articles  , ne  lairte 
pas  d'êt.e  un  ouvrage  fort  utile.  ( R .) 

SAINT-SAUVEUR.  Voye{  Sauveur  (Saint). 
Saî>'t-Sauveur.  Voye\  San-Salvador. 
SAINT-SÉBASTIEN.  Voyez  Rio-Janeiro. 
SAINT-SEINE,  bourg  de  France  , en  Bour- 
gogne, dans  une  vallée  profonde,  à y lieues  n.  de 
Dijon , i du  val  Suxon , & z 8c  demie  de  Chan- 
çeau , avec  une  abbaye  de  Hénédiélins , de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  La  magnificence  du  monal-  | 
jère  contraire  fingulièremcnt  avec  le  délabrement 
du  bourg;  &c  fa  richcflc  infultc  à la  misère  des 
habitans.  Elle  pofsède  tous  les  biens  - fonds  du 
pays.  (R.) 

SAINT  -SIGISMOND , bourg  8c  paroifle  de 
TOrléanois  , où  ce  ro;  de  Bourgogne  , après  avoir 
été  défait  Se  pris  par  Clodomir  , Childcbert  8c 
Clotaire  , filç  de  Cio  tilde  , fat  jette  dans  un  puits 
en  524  , malgré  les  prières  8c  les  menaces  de 
S.  Avit,  abbé  de  Mici  ou  Saint-Mcrain.  Le  lieu 
de  la  mort  de  Sigifmond  a été  controverfe  parmi 
Jes  favans  t les  uns  ont  placé  le  Columna  de  Gré- 
goire de  'fours , & depuis  Columnia , d’Aimoin 
a Coulmiers  i d’autres  à Coulmcllc  ; 8c  M.  Paillet 
Il  Sajnt-Père-Avi-la-Colomne.  Tous  ces  endroits 
font  à 4 ou  y lieues  d’Orléans , vers  le  n.  o. 

En  confultant  le  local , on  trouve  dans  le  bourg 
de  Saint- Sigifmond  h chapelle  du  Champ-Ro'lcr , 
regardée  comme  l’ancienne  églife  du  lieu.  Cette 
chapelle  , fituée  à 480  toiles  de  Péglifc  paroilîialc, 
eft  en  ruines  ; mais  dans  le  chœur  on  voit  encore 
le  puits,  où,  fuivant  la  tradition,  furent  jet  tés 
les  corps  de  Sigi  linon  1 , de  fa  femme  8c  de  les 
deux  fils  Gifehde  8c  Gondtbaud.  Ce  prince  ayant 
été  mis  au  nombre  des  faims  , le  puits  devint 
F objet  de  la  dévotion  des  peuples.  L’eau  q.*i  s’en 
tire  encore  aujourd’hui  ne  1ère  qu’a  I’caa  bér.ire  ; 
üf)  U djRribu?  a;ix  de  U LwVc , qui  s’y 
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rendent  des  lieux  voifms.  Au  nord-eft  8c  à 1140 
toiles  de  Saint-Sigiftnond , eft  l’égjile  de  Saint- 
Père- Avi-la-Colomnc.  Dam  cette  paroifle,  à 800 
toiles  , on  trouve  le  Ueu  nommé  Loulmclle  ; à 
2 lieues  au  - de  flou  s de  Saint  - Sigifmond  , eft  la 
paroiflt  de  Coulmiers,  que  les  PP.  leCointre  & 
Daniel  prérendent  être  le  Columna  de  Grégoire 
Tours  ; mais  ce  Coulmiers  eft  nommé  Je  Colit- 
meriis  dans  les  a&cs  , & Saint-Pèrc-Avi , Sandus 
Petrus  a J vicum  Columnœ.  La  chapelle  nommée 
Puteus  Sandi  S igifmondi  cft  devenue  depuis  églile 
paroi  niai  e , fous  le  titre  de  Saint- Sigi Jmond , 8c 
depuis  a été  transférée  plus  au  centre  de  la  paroi  flc* 
mais  l’ancienne  fubfiftc  & eft  toujours  fréquentée. 
C’cft  donc  là  le  vrai  Columna  de  Grégoire  de 
Tours.  (R.) 

SAINT-THOMAS  ( île  de  ) , j>otite  île  au 
nord  des  Antilles  , que  l’on  range  au  nombre  des 
vierges  ; fa  latitude  eft  1$  deg.  zx  min.  Cette  île 
appartient  aux  Danois , qui  y ont  bâti  une  efpéce 
de  ville  couverte , d.i  côté  du  port,  par  un  petit 
fort  8c  quelques  batteries  de  canon  : ce  lieu  eft 
fréquenté  par  les  Hollandois  de  Saint- Eu fhc hc  , 
8c  par  les  bàrimcns  interlopes  qui  font  la  traite 
fur  la  grande  côrc  du  Mexique.  La  nature  y a 
creufé  un  port  excellent  où  peuvent  mouiller  50 
va  i fléaux. 

L’ilc  de  Saint-Thomas  compte  environ  70  plan- 
tations , donc  27  confacrécs  à la  culture  du  lucre  ; 
a 50  Européens  8c  4 y 00  Noirs  forment  là  popu- 
lation. ( k .) 

SA1NT-THOMÉ.  Voyc{  Meuapour. 

SAINT- VAN  DRILLE,  anciennement  Fonta- 
nelle , village  d’environ  quatre-vingts  feux  , 
dans  la  haute  Normandie  , a une  lictic  de  C.ati- 
dcbcc , 8c  à 6 de  Rouen.  Il  doit  fon  origine 
à une  célèbre  8c  riche  abbaye  de  Bcnédiciins  , 
établie  en  654,  par  Paint  Vandrille  : elle  devint 
fi  confidérable , que  l’on  y chantoit  l’oflicc  jour 
8c  nuit.  S.  Lambert , fon  deuxième  abbé , fut 
élu  évêque  de  Lyon  en  666  ; S.  Amberr , le 
troiftème  , fut  nommé  évêque  de  Rouen  : 
S.  Crambcrt  , de  limple  religieux  , fut  choilî 
pour  gouverner  J’cglife  de  Touloulc , 8c  revint 
mourir  dans  le  momftère  en  678. 

Cctoic  là  terre  des  Saints  , fous  le  gouver- 
nement des  trente-quatre  premiers  ubbes , dont 
trente -trois  font  dans  nos  facrécs  dyptiques. 
Thcodoric  ou  Thierri  , fils  de  Chllderic  III  * 
auquel  Pépin  fuccéda  en  7yo,  fut  rafé  8c  en- 
fermé dans  cette  maifon  , 8c  élevé  dans  l’sbf- 
curité. 

L’ubbé  Anfcgife  Picard  eut  beaucoup  de  part 
au  renouvellement  des  études  fous  Charlemagne  9 
qui  l’honora  d’une  a#litic  particulière  ; il  jouit 
aufii  de  la  faveur  de  Louis- le-J)cbonnairc  : en 
reconnoiflànce  des  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de 
ces  deux  princes , il  recueillit  en  un  fcul  corps 
les  cipîtulaires  jufqu’nlors  connus  de  tou#  les  rois 
dç  France  : il  mourut  en  S 34. 
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Cette  abbaye  éprouva  , comme  les  autres , h 
fureur  des  Normands,  & fut  rétablie  par  le  roi 
Richard.  Guillaume- le-Conquérant , au  onzième 
£èclc,  y fit  beaucoup  de  bien. 

„ Celle  de  Saint- Vandrillc  a la  préfbntation  de 
IbixanteTeiie  cures  , dont  une  à Rouen , celle 
de  CauJcbcc,  d’ Arques,  dWrgentan,  ficc.  (R.) 

SAINT-VINCENT  (île),  l’une  des  Antilles , 
fi  tuée  par  les  1 3 degrés  3 minutes  de  latitude 
au  nord  de  l'équateur,  entre  Sainte -Lucie  8c 
les  Grenadins , à 6 lieues  des  Barbades  , fie  à 
11  de  la  Grenade.  Long.  316  , 4a;  lac.  tj  > 3. 

Cette  île  qui  peut  avoir  vingt  lieues  de  tour , 
eft  pofledee  pi"  deux  fortes  de  fauvages  diftin- 
gués  en  caraïbes  rouges  fie  en  caraïbes  noirs  -, 
les  premiers  font  les  plus  anciens  ; leur  taille  eft 
moyenne  ; ils  ont  la  peau  d'une  couleur  bron- 
zée , le  front  appLiti  par  art , 8c  les  cheveux 
très-  longs. & prefque  droits  ; les  féconds  , dont 
Torigine  vient , félon  toutes  les  apparences  , des 
nègres  fugitifs  de  la  Barbade  , font  grands  , bien 
proportionnés  ; leur  couleur  eft  d’un  aflèz  beau 
noir  ; ils  onr  les  cheveux  crépus , 8c  le  front 
applari  à Pimitation  des  précédons  dont  le  nombre 
«ft  conlïdérablcment  diminué. 

En  1 660  les  Angiols  8c  les  François , dans 
le  partage  qu’ils  firent  des  Antilles  , concen- 
trèrent les  Caraïbes  dans  1*1  le  .Saint  - Vincent , 
fie  à la  Dominique.  A la  paix  d’Aix-la-Chapelle, 
la  France  confentit  que  ces  deux  îles,  réputées 
neutres , reftoflent  aux  Anglois.  Elle  les  conquit 
enfuite  fur  éux  dans  la  dernière  guerre , mais 
«lie  les  leur  a reftituées  à la  paix  de  1783. 

Le  terrain  de  Saint-  Vincent  eft  chargé  de  mon- 
tagnes couvertes  de  bois  , 8c  arrofé  de  petites 
rivières;  H produit  beaucoup  de  tabac,  du  café , 
do  coton  , du  maïs , 8c  des  légumes  en  abon- 
dance. Vers  l’extrémité  fçptcntrionalc  de  l’iie, 
eft  une  grotte  montagne  (eptréc  des  autres  par 
des  précipices  &c  des  ravines  très-profondes , au 
milieu  defqucllcs  on  voit  encore  aujourd’hui  des 
traces  bien  faillibles  des  torrens  de  loufre  8c  de 
matières  fondues,  qui  du  fortunée  de  la  mon- 
tagne coulèrent  jufqu’à  la  mer  , lors  de  la  fa- 
meufe  éruption  de  ion  volcan  en  Tannée  1719. 
Voye{  Sot frt ère.  (R.) 

SAIN  T- VINCENT.  V<*et  Vincent  (Saint). 

SAINTE- ALOUSIE.  Voyc\  Lucie  (Sainte). 

SAINTE-AN  NE , port  de  i’Amérique  lepten- 
cnonale  , dans  Plie  de  cap  Breton  , au  nord  de 
Louübourg.  (R.) 

Sainte-Anne  , nom  de  trois  aies  de  TAmé- 
rique , fur  la  côte  du  Brélil , dans  la  baie  de 
Szint-Louis  de  Maragnnu.  Elles  lont  couvertes 
de  bois,  8c  il  s’y  trouve  quantité' de  gros  oi- 
fèaiu  qu’on  nomme  fou x » fie  qu’on  prend  £1  - 
cilernenr.  Long.  346  ; lar.  mérid.  $47.  ( R.  ) 
Saintz-Anke  , village  de  Bohême,  au  cercle 
de  Pÿicn  9 près  du  bourg  de  Plana.  Il  fc  trouve 
dm t ihn  voüioagp  des.  mines.  d’argent  qui  ap- 
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fnrtiennent  aux  comtes ‘do  Sehlicfc.  \ une  lieue 
de  là  eft  le  bain  de  Sophie , qui  eft  en  répu- 
tation , 8c  que  Sophie  , élecîrice  - douairière  do 
Saxe , orna  de  plufieurs  beaux  bâti  mens.  (R.) 

SAINTE  - CATHERINE  - DF.  - FIERBOIS  , 

bourg  de  la  Touraine  , à une  lieue  de  Sainte- 
Maure , renomme  pour  fes  excellentes  prunes *de? 
Sainte-Catherine.  « En  l’églifc  de  ce  lieu  ib  trou- 
» vèrent , dit  S aviron , plufieurs  épées  qui  là 
» avoient  été  données  !e  temps  paflÿ , parmi 
»>  leiquclles  était  cette  cpcc  fatale  qui  chafla  le» 
» Anglois  de  France  , fie  dont  s’arma  la  puccile 
» d’Orlcans  >».  On  l’a  portée  depuis  au  trcl'or 
de  Saint-Denis.  (R.) 

SAINTE-CROIX.  Vvyc{  Heuigen-Criut*. 
" Sainte-Croix  ( Pile ) , Pt.rie  des  Antilles, 
appartint  quelque  temps  aux  M Itois,  à qui  elle 
3voit  été  vendue.  Elle  fut  évacuée  par  les  Fran- 
çois en  1696  , fie  elle  appartient  aujourd'hui  aux 
Danois , qui  y ont  une  nombreufe  colonie  , 
malgré  l’intempérie  du  climat.  Elle  eft  fituée  par 
les  17  degrés  26  minutes  de  latitude  , au  nord 
de  l’équateur , a 15  ou  16  lieues  à l’eft  fud-cft 
de  Portorico  ; fa  longueur  eft  d’environ  9 lieue» 
fur  une  largeur  inégale  ; Ion  terrain  produit  les 
plus  beaux  arbres  du  monde , donc  le  beis  eft 
propre  à conftruire  de  très-beaux  meubles.  (R.) 

Sainte  - Croix  , ville  d’Afrique,  dans  le 
royaume  de  .Sus  , au  30  degré  de  latitude.  C’eft 
la  dernière  place  maritime  de  l’empire  de  Maroc. 
Sa  rade  eft  commode  , 8c  très-fôre  môme  pour 
les  vaiffeaux  de  ligne  , mais  durant  l’été  feu- 
lement. Voye\  Croix  (Sainte).  (R.) 

SAINTE-LUCIE,  île  d’Amérique,  Punc  des 
Antilles.  Cette  île  avoir  été  prile  par  les  An— 
glois  dans  la  dernière  guerre  , 8c  ils  s’en  croient 
Fait  confirmer  la  poflclfion  par  les  préliminaire» 
de  paix  de  1783;  mais  à la  conclufion  de  la 
paix  , ils  l’ont  rendue  aux  François  avec  toutes 
les  fortifications  qu’ils  y avoient  faites.  Voyc £ 
Lucie  (Sainte).  (R.) 

• SAINTE-MARGUERITE,  abbaye  de  France  * 
au  diocèfc  d’ Aucun , ordre  de  S.  Àtiguftin  : elle 
vaut  11000  liv.  (R.) 

Sainte  - Marguerite.  Voyc\  Marguerite: 
(Sainte). 

SAINTE-MARIE-DU-PORT.  Vayc\ Jaguana, 
Sainte  - Marie  , ville  peu  confidérablc  de 
l’Amérique  ieptent:  ionale  , ci-devant  capitale  dit 
Mariland , l’un  des  treize  Etats-Unis.  Elle  eft 
fituée  fur  la  baie  de  Chcfapcalt , 8c  arrofec  plù* 
la  rivière  de  Saint-George,.  (R.) 

Sainte-Marie.  Voyc\  Marie  (Sainte),.  * c 
SAINTE-REINE  , bourg  de  France,  en  Boue^’ 
gogne  , au  baillage  de  Sémur , en  Auxoi».  Voyeg 
Ai  isf. 

SAINTES  ron  écrivoît  anciennement  ^Izï/i/er  $ 
ville  de  France  , capitale  de  la  Saintongc , fuir 
la  Charente  , qu’on  y gifle  fut  un  pont,  a \Jj» 
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lieues  au  fud  - cft  de  la  Rochelle , 8c  à 2 $ au 
nord-cft  de  Bordeaux. 

Cette  ville,  qui  du  temps *d*Ammien  Mar- 
cellin, étoit  une  des  plus  floriflantcs  de  l’Aqui- 
taine , eft  bien  déchue  aujourd’hui  > fes  rues  font 
étroites  , 8c  les  maifons  en  font  mal  bâties.  Il  y 
a cependant  une  fénéchauiTee  , un  préfidial  & une 
élection  , qui  eft  de  la  généralité  de  la  Rochelle. 
Les  Jéfuitcs  y ont  tenu  le  collège , 8c  les  Laza- 
riftes  ont  le  féminai-c. 

L’évêché  de  Saintes  , qui  rafle  pour  un  des 
plus  anciens  des  Gaules,  cft  luffragant  de  Bor- 
deaux *,  il  vaut  environ  vingt  mille  livres  de 
revenu  , toutes  les  charges  acquittées.  Il  com- 
prend 565  églifes  , tant  paroilTiales  que  lue* 
curiales  -,  ces  dernières  font  au  nombre  d’environ 
do.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  cft  compofé  d’un 
doyen  & de  vingt-quatre  chanoines , dont  les 
quatre  qui  ont  les  dignités  , font  nommés  par 
l’évêque  , quoique  le  chapitre  foit  indépendant 
de  lui.  L’évêque , qui  cil  feigneur  des  trois  quarts 
de  la  ville,  paye  1000  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  Il  le  trouve  en  cette  ville  une  célèbre 
maifon  de  Béncdiflines. 

On  a tenu  divers  conciles  à Saintes  ; favoir 
en  563,1075,  1080,  108 3 8c  10 96',  c’eft  dans 
ce  dernier  que  fut  ordonné  le  jeune  des  veilles 
des  apôtres. 

Il  y a dans  un  fauxbourg  de  cette  ville,  une 
riche  abbaye  de  Bénédicüncs,  fondée  l’an  1047, 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Long,  j-j , a y lat. 
A 5 9 3 

La  ville  de  Saintes  s’appelloît  anciennement 
Mediolanum , comme  Milan  dans  la  Gaule  ci- 
falpine  , 8c  elle  avoir  un  amphithéâtre  dont  il 
exifte  encore  de  beaux  reftes,  avec  beaucoup  d’au- 
tres marques  de  grandeur , lorfqu’clle  étoit  fituée 
fur  la  colline  Cette  ville  que  les  auteurs  , juf- 
qu’au  cinquième  lieele  , appellent  Mediolanum , 
ayant  été  entièrement  ruinée  par  le  paflâge  des 
Vandales  , 8c  des  autres  barbares  qui  traversèrent 
les  Gaules  pour  aller  en  Efpaguc,  fut  rebâtie  dans 
une  firuation  plus  commode  que  l’ancienne , car 
elle  efl  fur  Je  bord  de  la  Charente.  Depuis  ce 
temps-là , le  nom  Mediolanum  n’a  plus  été  en 
ufage , on  r.e  s’eft  fervi  que  de  celui  du  peuple 
Santones  , d’où  cft  venu  le  mot  de  Saintes.  Kilo 
offre  aux  curieux  un  fort  beau  monument  d’an- 
tiquité romaine  dans  l’arc  de  triomphe  en  marbre 
blanc , nui  fe  voit  fur  le  pont  qu’elle  a lur  la  Cha- 
rente. C’eft  le  liège  d’un  gouvernement  général. 

Amelotte  (Denis)  , prêtre  de  l’oratoire,  naquit 
à Saintes  en  1606 , 8c  fe  montra  de  bonne  heure 
ennemi  de  MM.  de  Port- Royal.  11  a donné  une 
yerfion  du  nouveau  Tcftamcnt , en  quatre  volumes 
in-8 qu’il  mit  au  jour  en  1666  , 1667  8c  1668. 
Il  mourut  en  1678.  Voye[  Saint-Chamas.  (K.) 

Saintes  (les)  , les  Saintes,  éloignées  de  trois 
lieues  de  la  Guadeloupe , font  deux  très-petites 
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Iles  ouï , avec  un  îlot , forment  un  triangle  8c  un 
aflea  Don  port.  Trente  François,  en  1648,  furent 
bientôt  forcés  de  l’évacuer  , par  une  léchcrefle 
extraordinaire  , qui  tarit  la  feule  fontaine  où  l’on 
puifoit  de  l’eau.  On  y retourna  en  1651,  8c 
i’on  y établit  des  cultures  durables  , qui  pro- 
duifent  aujourd’hui  50  milliers  de  café,  & 100 
milliers  de  coton  : on  y a d’ailieurs  creufi  dca 
citernes.  Les  Saintes  dépendent  de  la  Guade- 
loupe , 8c  font  fituées  entre  cette  île  & celle 
de  la  Dominique.  On  les  nomme  quelquefois 
les  Saints. 

Ces  îles  font  difpof  es  de  telle  forte  qu’elles 
forment  au  milieu  d’elles  un  port  fort  commode; 
leur  terrain  , quoique  très-montagneux  , produit 
du  coton , du  café , du  tabac , du  mais  & des 
légumes.  Les  habitans  françoi*  qui  les  occupent  y 
élèvent  des  befttaux , des  volailles  , des  cabris  , 
des  moutons  8c  des  cochons  dont  ils  font  com- 
merce avec  \%  Guadeloupe  8c  li  Martinique.  Le 
pays  cft  fai  t , à l’exception  de  quelques  fièvres 
annuelles  -,  8c  il  manque  d’eaux  courantes.  (B.) 

SAINTOIS  (le),  Pagus  Segintenfis , Sigun - 
tenfis  , S ancien  fis , Suentefium.  M.  de  Cordemoy 
8c  autres  ont  pris  le  Saintois  pour  le  pays  de 
Su ntgau  : mais  le  père  Benoît  fait  voir  que 
c’eft  un  ancien  canton  du  diocèfe  de  Toul,  le- 
quel a donné  fon  nom  à un  doyenné  fous  l’ar- 
chjdiaconé  de  Vite!.  Ce  doyenné  comprend  60 
paroiffes , 8c  bon  nombre  d’annexes.  Fredegaire 
parle  d’un  Aenovalans  , comte  du  Saintois.  Le 
partage  de  Charles- le-Chauve  & de  Louis-lc- 
Gcrmaniqitc  fait  en  870 , en  fait  auiîi  mention  9 
aulïi-bicn  que  les  annales  de  S.  Bcrtin,  à l’an 
834.  Hugues  II , mari  de  la  comtefle  Ève , étoit 
comte  de  Chaumontois  8c  de  Saintois  -,  & Ri- 
quin  , père  de  l’évêque  Udon  , jouifloit  de  ce 
dernier  comté  au  commencement  du  onzième 
ficelé. 

Le  Saintois  changea  fon  nom  en  celui  de  Vau- 
demont  fur  la  fin  du  onzième  fiècle  *,  car  Théo- 
doric , duc  de  Lorraine , ayant  donne  les  terres 
du  comté  Saintois  à Gérard  , fon  frère , l’em- 
pereur les  érigea  en  titre  de  comté  , &:  lui  donnit 
le  nom  de  Vaudemont , à caufe  du  château  que 
le  prince  Gérard  avoir  fait  bâtir  lur  une  mon- 
tagne qui  portoit  déjà  ce  nom  : mais  le  duc 
Rer.c  le  réunit  au  duché  de  Lorraine  l’an  1473. 
II  y a encore  une  partie  du  comté  de  Vaude- 
mont , que  l’on  continue  toujours  d’appeller 
Saintois. 

Vezelife  , fur  U rivière  de  Brenon  , eft  de- 
venu , depuis  la  ruine  du  château  de  Vaudemont  , 
U capitale  du  comté  de  ce  nom  , avec  un  bail- 
lage. 

La  montagne  de  Sion  , Se  mi  ta , que  les  Ro- 
mains avoicnc  fortifiée,  où  les  religieux  du  tiers- 
ordre  ont  une  cglile  qui  fert  de  paroifle  à quelques 
villages , étoit  du  Saintois.  Le  P.  Vincent  Tier- 
cclia  a donné  l’hiftoire  de  Sion.  Le  prieuré  de 

Vandclainville 
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Vandelaînvîlle  & Pont-Saint-Vînccnt , étoîcnt 
«ulTi  dans  ce  canton  : on  y voie  encore  Eftre- 
▼al  , St  rida  val  lis  ; Ormes,  Ulmct  ; Ondrcville, 
jiudriaca  villa. 

SAINTONGE  (la)  , province  de  France  , 
bornée  au  nord  par  le  Poitou  de  l’Aunis  , au 
jnidi  par  le  Bourdelois , au  levant  par  l’Angou- 
mois  fie  le  Périgord , au  couchant  par  l’Océan. 
File  a environ  15  lieues  de  long,  & 11  de 
large.  La  Charente  la  partage  en  méridionale 
8c  fcptcntrionale.  La  première  à~£aintes , capi- 
tile , Marennes  , Royan  , Mortagne , fiée.  La 
fécondé  comprend  Saint- Jean- d’Angeli , Ton- 
nay-Charente  , Taillebourg , fiée. 

Les  Saintongcois , ainfi  que  Saintes,  capitale 
du  pays  , ont  tiré  leur  nom  des  peuples  San- 
tones,  célèbres  dans  les  anciens  auteurs,  comme 
on  le  verra  fous  ce  mot.  Ils  furent  du  nombre 
des  Celtes  jufqu’à  ce  qu'Augufte  les  joignit  a 
la  fécondé  Aquitaine.  Céfar  dans  fes  Commen- 
taires , vante  la  fertilité  de  la  Saintonge , où 
le  peuple  helvétique  qui  quictoit  fon  pays , vou- 
loir aller  s’établir. 

Les  François  occupèrent  la  Saintonge  après 
la  défaite  & la  mort  d'Alaric.  Eudes,  duc  d’Aqui- 
taine , s’en  rendît  le  maître  ablolu.  Eléonore 
de  Guicnne  en  étoit  en  porte  filon  lorl’qu’clle 
é pou  fa  Henri,  roi  d’Angleterre1,  il  arri/a  de  là 
que  ce  pays  fut  pofledé  par  les  Anglois  en 

Îleine  fouveraincté  , jufqu’a  ce  que  Charles  V 
a leur  enleva , 8c  la  réunir  à la  couronne  , de 
laquelle  elle  n’a  point  été  démembrée  depuis  : 
car  on  ne  voit  pas  que  le  don  que  Charles  VII 
en  avoit  fait  à Jacques  1 , roi  d’Ecorte  , Tan 
1418  , ait  eu  lieu. 

La  Saintonge  fie  PAngoumois  font  enfemble 
le  douzième  gouvernement  de  France  ; mats 
PAngoumois  cft  du  parlement  de  Paris,  fié  la 
Saintonge  eft  du  parlement  de  Bordeaux.  Scs 
finances  font  médiocres.  Le  domaine  eft  prefque 
entièrement  aliéné.  Les  douanes  y l'ont  tres- 
conîî  Jérablcs , fié  rapportent  beaucoup  aux  fer- 
miers. 

On  y fait  aufii  un  grand  commerce  de  papier, 
d’eau-de-vie  , de  chevaux  qui  font  très-emmés , 
& de  fer.  On  pèchoic  autrefois  des  perles  dans 
la  Charente  , miis  cette  pèche  eft  abandonnée. 
Les  principales  mines  de  fer  lont  celles  de  Ro- 
magne , de  Plancheminicr , de  la  Rockebaacourt 
8c  de  Rouffines , dont  le  fer  eft  très-doux.  On 
a découvert  une  mine  d’antimoine  à Menel , 
près  de  Montbron.  Le  commerce  de  iafran  a 
été  rrès-confidérable  autrefois  , mais  il  eft  fort 
diminué  depuis  qu’on  en  a planté  dans  les  autres 
provinces. 

Le  pays  produit  du  bled  8c  des  vins  -,  mais 
fon  principal  commerce  eft  le  fel  , qui  cft  le 
meilleur  de  l’Europe.  Ce  commerce  n’eft  pas 
néanmoins  d’une  grande  utilité  à h province  , 
i cible  des  droits  prodigieux  que  lèvent  les  fer- 
Gçograpkic.  Tome  111 . 
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ttiiers,  qui  emportent  la  plus  grande  partie  du 
profit.  Les  marais  même  de  la  bartb-Saintonge 
ne  fervent  plus  à pré  font  que  de  pâturages , qu’on 
appelle  marai*~gat{.  L’abfyntc  qu’on  y trouve  en 
quantité  , a été  connue  fie  vantée  par  les  Ro- 
mains fous  le  nom  de  Virga  Santonica. 

Il  y a un  gouffre  appelle  la  Gabard  de  G unie,' 
près  du  bourg  de  ce  nom.  (?eft  un  grand  trou 
rempli  d’eau , placé  dans  un  marais  bourbeux. 
On  y pèche  par  curioficé , fie  on  y prend  ( à 
ce  que  l’on  dit)  quelques  petits  poifTons  qui 
font  tous  borgnes  fie  du  même  œil.  C’eft  en 
ce  vice  des  poirtons  que  conlifte  la  ftngularité 
dont  on  fouhaiteroit  connoîtrc  la  caufe. 

Les  vignes  plantées  au  milieu  des  marais  fa- 
lans , produifent  un  genre  de  raifins  noirs , qui 
fait  un  excellent  vin.  Ces  vignes  lônt  fi  fertiles  , 
qu’un  feul  fcp  rapporte  plus  de  fruits  que  fia 
des  environs  de  Paris.  On  cueille  dins  ces  ma- 
rais falans  de  l’herbe  de  lalicot,  de  l’abfynthe» 
fié  l’on  trouve  aufii  dans  les  rochers  de  la  Crijle 
marine , dont  on  fait  des  falades  quand  elle  eft: 
fraîche  8c  confite.  On  en  a planté  à Paris  & 
ailleurs  , mais  elle  cil  beaucoup  moins  brune  que» 
celle  qui  croit  naturellement  fur  les  rochers  IL*, 
mitrophes  de  la  mer. 

Les  principales  rivières  qui  traverfent  cetto 
province , font  la  Charente  8c  la  Boutonne. 

Le  Rrouageais  , petit  pays  , a été  démembré 
de  1a  Saintonge , fié  fait  à prélent  partie  du  gou- 
vernement d’Aunis. 

Jean  Ogier  de  Gombault , l’un  des  premier» 
membres  de  l’académie  françoife  , fie  en  fon 
temps  poëte  célèbre  , étoit  un  gentilhomme  de 
Saintonge.  Il  s'acquit  l’eftime  de  Marie  de  Mc- 
dicis , du  chancelier  Séguier , fié  des  beaux-ef- 
prits  de  Ion  temps.  Scs  lonnets  fie  fes  épigrammes 
font  les  meilleurs  de  fes  ouvrages.  Il  compofr 
les  épigrammes  dans  fa  vieillefie  ; fié  , ce  qui 
aroît  iingulicr,  elles  font  en  général  fupcricures 

fes  fonnett  , parmi  lelqucls  il  y en  a beau*' 
coup  de  très-bons  , quoique  Defpréaux  dite  ; 

A peine  dans  Gombault,  Maynard  8c  MaUeville, 

En  peut» on  admirer  deux  ou  trois  entre  mille. 

Les  vers  de  Gombault  ont  de  la  douceur , fié 
font  tournés  avec  art;  ce  qui  caradérilè  encore 
ce  poète , c’eft  beaucoup  de  délicaecfte.  Il  a fait 
des  pièces  de  théâtre  aont  la  cnnftitution  eft: 
dans  le  goût  de  fon  fièclc , mais  dont  les  dé- 
tails méritent  quelque  eftime. 

Le  dictionnaire  8c  le  fupplcment  de  Moréri 
ne  font  point  mention  de  l’Amarante  de  Gom- 
bault : c’eft  une  paftorale  en  cinq  aâcs  , où  l’au- 
teur a mis  à la  vérité  trop  d’efprit  , mais  où 
l’on  trouve  aufii  dans  quelques  endroits  le  na- 
turel qui  convient  au  genre  bucolique.  l a véri- 
fication n'en  efi  pas  égale  ; c’eft  un  défaut  or- 
dinaire à cet  auteur  dans  tous  les  ouvrages  ua 
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peu  longs  : îl  ne  fe  foutient  que  dans  fes  petites 
poéfies.  Il  croit  calvinifte  , 8c  mourut  en  1 666, 
âgé  de  près  de  100  ans.  ( Mas.  de  Morv.  ) 

SAIOUNAH  , ville  d’Afrique  , fur  la  côte 
orientale , dans  le  Zangucbar  , 8c  au  midi  de 
la  ville  de  Sofala. 

SAIPAN  , ou  Satpan  , autrement  nommée 
Vile  Je  S.  f<feph , île  de  l’océan  oriental,  dans 
l’archipel  de  5.  Lazare , c’eft  une  des  îles  Ma- 
riannes  , & qui  cil  la  plus  peuplée  après  celle 
de  Guahan.  File  a environ  zo  lieues  de  tour , 
8c  eft  toute  montagneulc.  Lat.  lelon  le  P.  Go- 
bien  , t < , zo. 

SAIRF.  (la)  , petite  rivière  de  France,  en 
ban*c-Normandic , au  Cotentin.  Elle  a fes  fourccs 
dans  la  forêt  de  Brix  , court  d’orient  en  occi- 
dent , 8c  1e  jette  dans  la  mer  , proche  la  pointe 
de  Revillc. 

SAJSSAC  , petite  ville  de  France  , dans  le 
baut-Langucdoc,  au  dioc.  de  Carcaflonne,  avec 
titre  de  marquifat , à a li.  c.  de  Saint-Papoul. 

SAISSAN  ( le  lac  de  ) , en  Afie  , dans  la 
Tartane;  on  lui  donne  15  li.  dans  fa  plus  grande 
longueur,  8c  10  dans  fa  plus  grande  largeur. 

SA  ISS  ANS,  bourg  de  France,  dans  l’Aftarac, 
à 1 li.  n.  de  MalTcoube. 

SAIVRE , bourg  de  France  , Jans  le  Poitou  , 
élcôion  de  Saint-Maixent. 

SAIX , charcreufe , à une*  lieue  de  Caftrcs. 

SAKARA , village  d’Fgypte,  appelle  commu- 
nément le  village  des  Mom  es.  A l’endroit  qui 
renferme  ces  momies  eft  un  grand  champ  la- 
blonneux  où  étoit  peut  - être  autrefois  la  ville 
de  Memphis',  du  moins  Pline  dit  que  les  py- 
ramides font  entre  le  Delta  d’Egypte  8c  la  ville 
de  Memphis,  du  côté  de  l’Afrique.  Or,  le  vil- 
lage de  Sakara  n'cft  éloigné  des  pyramides  que 
d’environ  trois  lieues.  11  n’y  a que  du  fable 
tout  à l'entour , 8c  ce  fable  eû  d’une  li  grande 
profondeur , qu’on  ne  peut  trouver  le  terrain  fo- 
lide  en  fouillant.  Les  momies  font  fous  deux 
des  caves  louterraines.  Voye\  Momie. 

SAKINAC  , baie  du  Canada,  qui  a 15  ou 
16  lieues  de  longueur,  &:  6 d’ouverture.  La 
rivière  de  môme  nom  , & à laquelle  on  donne  50 
lieues  de  cours  , fe  décharge  au  fond  de  cette  baie. 

SARIS  (les)  , peuple  lauvagc  de  l’Amérique 
feptentrionalc , dans  le  Canada*,  ils  lont  brutaux , 
Voleurs  , 8c  bons  chaficurs. 

SAKROTSCHIM , ville  royale  de  la  grande- 
Pologne.  Il  y a un  caftcllan  inférieur  , 8c  un 
ftarofte. 

SAL  ( li.  h \ do)  ou  li  h a do  Sale,  en  fran- 
fois  île  du  fel,  île  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Nigritie  , 8c  la  plus  orientale  des  îles  du  Cap- 
Vcrd  , entre  lelquellcs  on  la  compte.  Cette 
île  s’étend  huit  ou  neuf  lieues  du  nord  au  lud , 

8c  elle  n’en  a au  plus  que  deux  de  largeur. 
Elle  el\  toute  pleine  de  marais  falans , & on 
lui  a donné  le  nom  de  Salée , de  la  quantité 


SAL 

de  fel  quî  s’y  congèle  naturellement.  La  {Véna- 
lité de  fon  terroir  eft  fi  grande  , qu’on  n’y  voit 
que  quelques  arbuftes  du  côté  de  la  mer  , quel- 
ques chèvres  , & des  flamingos  , qui  Ibnt  des  oi- 
lLaux  fauvagPsafTezfemblables  aux  hérons.  Lat.  ts. 

SALA  (la)  , rivière  d'Allemagne  , dans  la 
haute-Saxe.  Elle  a fa  fourec  dans  TEichtelberg 
en  Franconic,  où  font  auflï  les  fourccs  du  Mein  , 
de  I’Egra,  8c  du  Nab.  Elle  entre  en  Mifnie, 
arrofe  le  duché  d'Altenbourg  , Naumbourg,  Weil- 
fenfels , Merlbourg  , Halle  , Berncbourg  , 8c  fe 
perd  enfin  dans  l’Elbe , entre  Defiau  & Barbi , 
aux  confins  de  la  b afie -Saxe. 

Sala,  ou  Salbkrg  , petite  ville  de  Suède, 
dans  le  Weftmanland , ou  Weftmanie  , fur  les 
confins  de  la  Néricic  8c  de  l’Upland  , à 12  li. 
o.  d’L'pfal , & zo  n.  o.  de  Stockholm.  Long . 
34  y $0  ; lat.  y fît,  # ^ 

Cette  ville  , fituce  fur  la  rivîere  de  Salha  , 
eft  la  46e  en  rang  à la  diète  du  royaume.  Elle 
fut  bâtie  en  1614  par  Guftavc  Adolphe,  qui  lui 
conféra  beaucoup  de  privilèges.  Elle  eft  près 
d’une  montagne  où  font  des  mines  d’argent  rui- 
nées par  les  Rufles  dans  la  guerre  qu’ils  eurent 
avec  les  Suédois , &:  qui  fe  termina  par  la  paix 
de  Nyftad  en  1711.  ( R .) 

SALADO  (El  Rio),  nom  de  deux  petites 
rivières  d’Efpagnc  , dans  l’Andaloulie.  L’une  coule 
à une  lieue  de  Xérès  au  midi , &:  fe  perd  dans 
la  baie  de  Cadix  ; l’autre  fe  jete  dans  le  Xcnil , 
entre  Grenade  8c  Ecija. 

SALAGNAC  , bourg  de  France  , dans  le  Li- 
mofin,  éleéV.  & à 7 li.  n.  c.  de  Limoges. 

SALAGOU  (la)  , petite  rivière  de  France  , 
en  Languedoc.  Elle  a fa  fourcc  dans  Je  diocèfe 
de  Lodevc  qu’elle  arrofe  , 8c  fe  perd  dans  la 
rivière  de  Lergue. 

SALAHAT  , île  de  la  mer  des  Indes  , près 
de  l’île  de  Calah  , félon  d'Herbelot. 

SALAKNA  , bourg  de  Hongrie  , en  Tran- 
fylvanie.  Il  s’v  trouve  de  riches  mines  d’or  8c 
de  vif- argent,  mais  moins  abondantes  qu’au- 
trefois.  Elles  étoient  déjà  connues  du  temps  des 
Daccs  & des  Romains. 

SALAMANQUE,  ville  d’Efbagne  , au  royaume 
de  Léon  , fur  la  rivière  de  Tormcs  , qu’on  y 
paffe  fur  un  ancien  pont  de  pierre  bâti  par  les 
Romains  , 8c  long  de  300  pas.  Il  eft  beaucoup 
plus  folidc  que  toute  la  maçonnerie  qu’on  a voulu 
Y ajouter  dans  le  dernier  fiècle.  Salamanque  eft 
a 43  lieues  au  midi  de  Léon  , 8c  à 36  au  n.  o. 
de  Madrid,  15  f.  e.  de  Mirande,  8c  74  f.  e. 
de  Compoftelle.  Long,  fuivant  Harris,  i9}  it  , 
4$  ; lat . 41  , >2. 

Ceft  une  des  plus  anciennes  villes  d’Efpagne  , 
ornée  d’égÜfcs  magnifiques  , 8c  peuplee  de  reli- 
gieux 8c  d’écoliers  qui  y jouifl’ent  de  grands  pri- 
vilèges. Les  couvents  y font  nombreux  8c  très- 
riches  , fur  - tout  ceux  de  S.  Dominique  , do 
S.  François  , 8c  de  S.  Bernard. 
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Xa  grande  églife  de  Salamanque  eft  une  des 
plus  belles  d’Efpagne.  On  remarque  fur-tout  fon 
clocher , autour  duquel  on  peut  fe  promener  fur 
des  galeries.  On  ne  compte  pas  moins  de  33 
raaifons  religieufes  à Salamanque  i il  s’y  trouve 
2 J égliies  par o i (T taies f 8c  6 hôpitaux.  On  admire 
au  couvent  des  Bernardins  , un  efcalicr  dont  les 
marches  au  nombre  de  cent , &:  de  J pas  de 
longueur  , font  lufpendues  d’une  manière  très- 
hardie  , 8c  font  ornées  de  quantité  de  ftatues 
dorées. 

On  trouve  hors  de  Salamanque  un  beau  che- 
min , large  8c  pavé,  fait  par  les  Romains,  & 
qui  conduifoit  a Mérida  , & de  là  à Séville  *, 
ce  chemin  fut  répare  par  l’empereur  Adrien  , 
comme  il  paroît  par  l’infcription  fuivante  qu’on 
y a découverte.  Imp.  Caj'ar.  divi.  Trajani  par- 
thici.  F.  divi  Nerva  nepos  Trajanus.  Hadrianus 
aug.  pont  if.  rnax . ttib.  pot.  V.  cof.  iij.  reftituit. 

L’évèché  de  Salamanque , fondé  fur  la  fin  du 
fixième  ftècle  , 8c  détru  t fous  la  domination  des 
Maures , s’étend  aujourd’hui  fur  240  paroifies  , 
8c  l’évêque  jouit  de  14,000  ducats  de  revenu.* 

L’univerfité  de  Salamanque , la  plus  fameufe 
de  toute  PEfpagne , fut  fondée  par  Ferdinand 
III  vers  le  milieu  du  treizième  ltècle , des  dé- 
bris de  celle  de  Palencia.  Elle  a 16  colleges, 
entre  lefquels  les  quatre  qu’on  nomme  grands , 
font  affectes  à la  nobleffc  -,  Sc  80  profefleurs  , 
dont  les  huit  premiers  qui  enfeignent  la  théo- 
Jogie,  ont  chacun  1000  écus  de  penfion.  Outre 
ceux-là  il  y en  a encore  un  grand  nombre  qui 
n’ont  point  de  rétribution  , 8c  qui  néanmoins 
donnent  leçon  tous  les  jours.  Ce  font  des  fur- 
numéraires  deftincs  à remplir  les  chaires  qui 
viennent  à vaquer.  Indépendamment  des  profef- 
feurs  dans  les  quatre  facultés , elle  en  a pour 
les  langues.  En  général , l’étude  du  droit  y pa- 
roît la  mieux  cultivée.  Le  reâeur  de  cette  uni- 
verfité  jouit  de  grands  privilèges , & eft  allis 
fous  un  dais  dans  les  afiemblées  publiques.  Le 
maître  des  écoles  crée  tous  les  oificiers  de  l’uni- 
verfité  , cft  toujours  eccléfiaftique  , 8c  a huit 
mille  ducats  d’appointement.  On  dit  que  l’uni- 
verfité  eft  riche  de  80,000  écus  de  rente. 

Malgré  tant  de  richcfTes  & de  fplcndcur  ap- 
parente , il  ne  fort  pas  de  cette  univerfité  un 
fcul  lavant  connu  dans  le  refte  de  l’Europe*,  toutes 
les  fcicnces  qu’on  y cultive  , le  bornent  au  droit 
canon  , à la  théologie  ^ à la  philofophic  fcho- 
hftique  i on  enfeigne  dans  les  deux  principales 
chiires  , la  doékrinc  de  S.  Thomas  d’Aquin , le 
docteur  angélique  , 8c  celle  de  Jean  Scot , le 
docteur  lubtil,  qui  établit  le  premier  l’immaculée 
conception  de  la  .Sainte- Vierge.  La  bibliothèque 
de  cette  univerfité  eft  preft|ue  vuidc  4c  livres , 
& ceux  qui  s’y  trouvent  font  tous  enchaînes. 

Aguirrc  (Jofeph  Sacns  de)  , cardinal,  de 
Pordrc  des  Bénédictins , naquit  à Salamanque  en 
1 6jo,  & mourut  à Rome  en  1 6yy.  Set  prin- 


cipaux ouvrages  font,  i°.  Une  Mftoire  des  Con- 
ciles d’Efpagne.  a°.  Une  collcftion  des  Conciles 
de  la  même  nation.  30.  Une  philofophie  fcho- 
laftique  , en  3 vol.  in-fol.  4°.  Uno  défenfe  de 
la  chaire  de  S.  Pierre , contre  la  déclaration  de 
l'alTembléc  du  clergé  de  France  de  1681  , tou- 
chant la  pu  i (fan  ce  eccléfiaftique  & politique.  C’cft 
cette  défenfe  qui  lui  valut  le  chapeau  que  le 
pape  Innocent  lui  donna  en  1686.  Dans  là  col- 
ïcâion  des  conciles  d’Efpagne  , il  a joint  plu- 
fieurs  differtations  pour  foutenir  les  faufles  dé- 
crétales des  papes  , ou  pour  m’expliquer  plus 
clairement  , une  caufe  infoutenuble.  II  paroît 
qu’il  avoit  plus  d’étude  8c  de  lecture,  que  de  génie 

de  critique.  Long.  13  , xx  ; lat.  41,  ,x.  (R.) 

SALAMEA  - 1IE  - ARCOBISCO , petite  ville 
d’Elpagne  , en  Andaloufte  , dans  la  Sierra-Mor- 
rena , fur  les  confins  de  l’Eftramadure. 

SALAMIAH , ville  d’Afie,  dans  lal’erfe,  fur 
la  rive  occidentale  du  Tigre  , 1 une  journée  de 
Molul  , en  dclcendant  le  fleuve  vers  flagdat. 

SALAMPRIA , fleuve  deThefialic , dans  la  val- 
lée de  Tempé,  autrefois  le  Pence. 

SALANA  , petite  rivière  d’Italie , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  qu’elle  ar- 
rofe  ; elle  fe  jetc  enfuite  dans  le  phare  de  Mcf- 
fine  , près  du  bourg  de  Sciglio. 

SALANCHES  , petite  ville  de  Savoie , capi- 
tale du  haut  - Faufligny , à y li.  au  - deflus  de 
Clufcs  , au  fud  - eft.  Ce  n’cft  proprement  qu’un 
méchant  bourg  , au  milieu  duquel  partent  deux 
ruiflfcaux  du  même  nom , qui  vont  fe  perdre  dans 
l’Arvc.  Long,  xj , ao  ; lac.  4c  , fft. 

SALANDRA,  bourgade  d'I  cilié,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Bafilicate , à 3 li.  de  Tri- 
cirio  , fur  la  petite  rivière  qu’on  nomme  Sa  - 
latidra  & SalandrelU.  La  bourgade  eft  bâtie  fur 
les  ruines  d’Acalandra  ; la  rivière  eft  i’Acalan- 
drum  de  Pline , liv.  J , chap.  xo  ; elle  fe  jete 
dans  le  golfe  de  Tarcnte , entre  l’embouchure 
du  Bafiento , Camentum , &c  celle  d’Agri , Acyris. 

SALANDRELLA,  petite  rivière  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples  ; elle  fe  jete  dans  le  golfe 
de  Tarente  , entre  l’embouchure  du  Bafiento  , 
& celle  de  l’Agri. 

SALANGUES  , abbaye  de  Bernardines,  au 
comté  de  Foix , dioc.  de  Rieux. 

SALANKEMEN  , & par  les  Hongrois , 7.a- 
lonkemen , qui  eft  la  bonne  orthographe  ; ville 
de  la  Hongrie  , dans  PEfcIaronie  , fur  le  Da- 
nube , au  confluent  de  la  Tcifle  , à 1 a milles 
au  n.  o.  de  Belgrade.  On  difputc  fi  VAcumin- 
cum  d’Ammien  Marcellin  , cft  Salankemen  , Ca- 
rnet* , ou  Pctcrwaradin.  Long.  33  , 43  • la[l 
4S  > '?• 

Ce  fut  devant  cette  ville  que  fe  donna , en 
1891  , une  fameufe  bataille  entre  les  Turcs  & 
les  Impériaux , qui  furent  plus  heureux  que  fages. 
I.cs  Turcs  avoicnr  à leur  tête  Muft-ipha  Cu- 
progli , fils  , petit-fils  de  grand-vifir , & par- 
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▼enu  îuî-m$me  à cette  première  dignité  : il  ne 
refpiroit  cjuc  la  guerre  , blâmant  toute  propor- 
tion de  paix.  Il  avoit  commencé  par  réformer 
les  abus  d’une  mauvaife  adminiftrarion  de  fept 
ans  , 8c  par  le  rétabliflement  des  finances.  En 
ouvrant  la  campagne  tous  le  règne  d’Achmct  III, 
il  employa  la  religion  &c  la  fevtrité  des  mœurs  ; 
toutes  les  mofquécs  de  Conflantinoplc  8c  les  pa- 
villons du  camp  retentirent  de  prières  ; une  foule 
de  jeunes  garçons  qui  fui  ’oient  l’armée , 2ffreux 
infiniment  de  débauche  8c  de  dépend* , furent  chaf- 
fés  fous  peine  de  mort , s’ils  reparoUfoient  ; il  ne 
s’agiflbit  plus  que  de  rendre  le  courage  aux  troupes  ; 
le  vilir  s'en  chargeoit  ,*  en  leur  tra^int  la  route  de 
.Vienne  avec  le  labre  de  fon  pcrc  Cuprogli. 

Il  avoir  déjà  remporté  une  viftoire  complète 
fur  les  Impériaux  , fournis  l’Albanie,  la  Bulga- 
rie , de  repris  toute  la  Servie , Belgrade  même , 
malgré  une  g irnifon  de  lix  mille  hommes  ; enfin 
Tannée  fuivantc  il  vint  camper  devant  Salanlcc- 
men  , fur  les  bords  du  Danube.  Le  prince  Louis 
de  Bade , général  des  Impériaux  , fut  à peine 
arrivé  pour  le  combattre  , qu’il  fcmbla  n’avoir 
plus  que  le  parti  de  la  retraite.  Les  Turcs  l’at- 
ziquèrcnt  avec  tant  de  fureur  8c  de  conduite, 
que  fa  perte  paroilTbit  inévitable  ; le  champ  de 
bataille  étoit  déjà  cojvert  de  chrétiens  expirans; 
mais  la  fortune  de  Léopold  voulut  qu'un  boulet 
emportât  le  vilir , qui  n’avoic  guère  joui  de  fa 
haute  fortune , il  périt  dans  le  momenr  où  il 
étoit  le  plus  glorieux  & le  plus  ncceflaîre.  L’aga 
des  janifiaircs  auroit  pu  le  remplace  : un  autre 
boulet  l'étendit  mort  , 8c  les  infidèles  concernés 
abandonnèrent  la  victoire , qui  n’eut  cependant 
d'autre  fuite  que  la  prile  de  Lippa , ville  infor- 
tunée , fans  celle  prile  8c  reprife,  également  mal- 
traitée par  les  amis  8c  par  les  ennemis.  (/?.) 

SALAT  (le),  rivière  de  France,  en  Lan- 
guedoc Elle  a fa  fource  au  fo miner  des  Pyré- 
nées , dans  la  montagne  de  Salau,  pillage  d’Ef- 
pagne , court  dans  le  comté  de  Conferans  , 8c 
le  jete  enfin  dans  1a  Garonne  à Foure.  Cette 
rivière , comme  l’Ariègc , roule  quelques  petites 
paillettes  d’or , que  de  pmvrcs  payions  d’autour 
de  S.  Girons  , s’occupent  à ramafier  , mais  dont 
Us  tirent  à peine  de  quoi  vivre. 

SALBERG.  Voye\  Sx  ta. 

SALBRIS  , bourg  de  France  , dans  Te  Blaifois , 
éltcl.  & à 6 li.  e.  de  Romor.tntin  , fur  la  Sandre. 

SALDAGNA,  petite  ville  d'Ffpugne , dans  la 
vieille  Caflille . au  couchant  d’Aguilar-dcl-Campo , 
fie  au  pied  de  la  montagne  appcliéc  Pegna  de 
fpn  Roman , fur  la  rivnr?  de  Càrrion  ; il  y a 
un  petit  château , a paroLfis  Sr  un  couvent. 

SALDEnN  , ou  Salder  , dms  la  principauté 
de  Wolfcnbutel , près  de  Bn.nfwick  , cft  un  châ- 
teau de  pl  iifânce  du  prince , avec  dès  jardiits 
magnifique**  Les  ducs  Pont  acquis:  de  lu  mai! on 

4e  Salder..  (K.); 

SALÉ  5;  d’Afrique^  dims  II  province  dû 
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Benî-HafTem,  en  Barbarie  , fur  la  céte  occidentale* 
du  royaume  de  Fez  , faifant  partie  des  états  du 
roi  de  Maroc.  File  eflt  à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Salé  , formée  de  la  réunion  de  deux  petites, 
rivières  de  Buregrcb  8c  de  Gueron  , qui  coulenc 
du  f.  e.  dans  la  province  de  Fez.  La  rivière  de 
Salé  formoit  autrefois  un  port  confidérablc  -,  mais 
la  barre  8c  la  rivière  fe  font  fi  fort  cnlabiévs  , que 
môme  les  navires  de  deux  cents  tonneaux  ne 
peuvent  y entrer  qu’après  avoir  été  allégés  de 
leur  artillerie  8c  de  leur  left.  Salé  efl  litué  à en- 
viron 45  lieues  au  couchant  de  Fez.  Long,  to, 
SS  l lot.  34  , a. 

Cette  place  , entourée  de  murailles  , a une  bat- 
terie de  14  pièces  de  canon  , qui  commande 
la  rade  & une  redoute  qui  défend  l’entrée  de  la 
rivière.  Au  fud  de  1a  rivière , 8c  par  conl'équcnt 
de  la  ville  de  Salé  , efl  la  ville  de  Rabat , qui  ne 
fait , pour  ainfi  dire  , qu’une  avec  elle.  Ce  font 
les  mêmes  intérêts  , le  même  penchant  à la  pi- 
raterie , 8c  les  corlaircs  que  nous  nommons  Sale - 
tains  , lont  également  de  l’une  ou  de  l’autre  ville  >, 
elfes  ont  formé  pendant  quelque  temps  une  ré- 
gence à part , gouvernée  par  fes  propres  magis- 
trats, mais  depuis  trente  ans  l’Empereur  acbuel  a- 
détruit  cette  forme  de  gouvernement. 

Il  y avoit  autrefois  des  conluls  européens  dans 
l'une  de  ces  villes,  paicc  qu’elles  font  les  plus 
propres  au  commerce  ; mais  les  cours  ont  été 
rebutées  des  difficultés  que  l’on  trouvoit  à traiter 
avec  ces  peuples. 

Il  y a â Salé  & à Rabat  quelques  chantiers  pour* 
conftruire  des  navires  ; mais  les  oblcrvations 
faites  fur  la  difficulté  de  la  paire , 8c  la  probabi- 
lité qu’elle  s’enfablera  de  plus  en  plus  , permet teftr 
de  préfager  que  cette  rivière  ne  pourra  recevoir 
que  des  navires  à rames. 

On  ne  peut  guères  fréquenter  la  rade  de  Salé; 
que  dans  la  belle  laifbn  , depuis  avril  jufqu’cn- 
Icptembre  ; en  hiver  la  rade  n’eft  pas  tenable.  Le- 
bon mouillage  de  cotte  rade  eft  du  eôté  de  Rabat. 
Il  faut  que  le  navire  foit  enfourché  entre  la  tour 
de  h inolbuée  du  château  8c  celle  appeilee  HaJJèn 
on  doit  Dire  attention  aux  cables  , parce  qu’il 
y a fur  cette  rade  quantité  d’ancres  abandonnées. . 
{Masson  dp  Mgrvizue rs.  ) 

Sài.ê  (île  de)  , île  du  Sel,  île  d’Afrique,  la 
plus  orientale  des  îles  du  Cap-Verd.  Elle  a en- 
viron 9 lt.  de  long,'  fur  2 de  large.  Son  nont 
lui  vient  de  la  quantité  de  marris  làlans  qu’oit, 
y trouve.  Long.  33$  , 40;  lat.  16,  30. 

SALÉE  (la  rivière)  , il  y a deux  rivières  de 
ce  nom  en  Amérique,  l’une  dans  la  Guadeloupe,, 
qu’elle  fepare  de  la  grande  terre  , l'autre  dans, 
la  partie  la  plus  méridionale  de  h Martinique. 

SALEM  (abbayede).  k'oye^  Solmansweiler;,. 

SALKMF.,  petite  ville  de  Sicilb,  dims  la  vallée.* 
de  Mazara , l«r  une  montagne  , à 18  milles  au* 
iii  e..  de  Mazara»  Long,.  la?*  38  r 
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Picardie,  près  de  Noyon , remarquable  pour  avoir 
été  la  patrie  de  S.  Godard  6c  de  S.  Médard, 
frères,  tous  deux  fils  de  Nedar,  gentilhomme 
François , feigneur  du  fieu , dcicendu  d'une  an- 
cienne famille  des  Romains  établie  dans  les  Gaules. 
Godard  fut  élu  archevêque  de  Rouen  vers  la  fin  du 
cinquième  fiècle  , affilia  au  premier  concile  d'Or- 
léans en  j 1 1 , & mourut  en  j 30.  Une  des  paroiffes 
de  Rouen  eft  fous  le  vocable  de  ce  faint.  Médard 
fon  frère,  évêque  de  Noyon,  mourut  en  560. 

Ce  bon  évêque , feigneur  de  Salency  , avoit 
imaginé  de  donner  tous  le  ans , à celle  des  filles 
de  fa  terre  qui  jouiroit  de  la  plus  grande  vertu , 
une  fomme  de  zf  livres , & une  couronne  ou 
chapeau  de  rofes.  On  dit  qu’il  donna  lui -même 
le  prix  glorieux  à la  fœur , que  la  voix  publique 
avoit  nommée  pour  être  rolière.  On  voie  encore , 
au-deffus  de  l'autel  de  la  chapelle  de  S.  Mcdard, 
fituée  à une  des  extrémités  du  village  , un  table  tu 
où  le  laine  prélat  cft  repréfenté  en  lubirs  pontifi- 
caux , mettant  une  couronne  de  rofes  fur  la  tête  de 
fa  fœnr , qui  efl  coëffëe  en  cheveux  8c  à genoux. 

Cette  récnmpenle  devint , pour  les  filles  de 
Salency,  un  puiffant  motif  de  lhgeffe.  Indépen- 
damment de  l'honneur  qu'en  retiroit  la  rolière, 
elle  trouvoit  infailliblement  à le  matier  dans  l’an- 
née. S.  Mcdard,  frappe  de  c es  avantages,  per- 
pétua cet  ctabliffement.  Il  détacha  des  domaines 
de  fa  terre  1 1 arpens , dont  il  affeâa  les  revenus 
au  paiement  des  ly  livres,  8c  des  frais  acccf- 
foires  de  la  cérémonie  de  la  rofe. 

Par  ic  rirre  de  fondation,  il  faut  non-feule- 
ment que  1a  rolière  ait  une  conduite  irrépro- 
chable , mais  que  tous  les  parens , en  remontant 
jufqu’à  la  quatrième  génération,  l'oient  eux-mêmes 
irrépréhenîibles.  Le  feigneur  de  Salency  a toujours 
été  en  poffeifion  de  choifir  la  rolière  entre  trois 
filles  natives  du  lieu  , qu'on  lui  préfente  un  mois 
d'avance.  Lorfqn'il  l'a  nommée  , il  eft  obligé  de 
la  Cire  annoncer  au  prône  de  la  paroiffe , afin 
ue  ies  autres  filles , les  rivales  , aient  le  temps 
'examiner  ce  choix , 6c  de  le  contredire , s'il 
n'étoit  pas  conforme  à la  juftice  la  plus  rigou.- 
renfe.  Ce  n'cft  qu'après  cette  épreuve  que  le  choix» 
du  iéigneur  eff  confirmé. 

I-e  8 juin  , jour  de  la  fête  de  S.  Médard  , 
vers  les  deux  heures  après  - midi , la  rofière , 
vêtue  de  blanc  , les  cheveux  flouans  en  groflès 
boucles  fur  ies  épaules  , accompagnée  de  fa  fa- 
mille 6c  de  douze  filles,  aufTi  vêtues  de  blanc , 
avec  un  large  ruban  blc..  en  baudrier,  auxquelles 
do j 2e  garçons  du  village  donnent  la  main  , le 
rend  au  château  de  Salency  ,.  au  Ion  des  tam- 
bours , des  violons des  mu  ferres  , &c.  Le  fei** 
gnc;j-  va  la  recevoir  LL-même.  Elle  lui  fait  un 
petit  compliment  pour  le  remercier  ne  Ion  choit* 
fJL'ihc  k feigneur  oc  fon  bailir  h.  L donnent  chacun 
b main  :.  6c  précédés  des.  inUrumens.,.  fLivisd’un. 
inmbreux  cortège > iis,  la  meneae  L la  paroiffe  ,. 
dToüy  a^res.  vêpres  n on.  va.  gxouiili  oc  nullement 
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à la  chapelle  de  S.  Médard.  C'ell  la  que  le  curé 
bénit  1a  couronne  fur  l'autel  : elle  cil  entourée 
d'un  ruban  bleu  , 8c  garnie  fur  le  devant  d'un 
anneau  d'argent  depuis  le  règne  de  Louis  XIII. 

Ce  prince  fe  trouvant , il  y a 150  ans  , au  chl- 
teau  de  Varenaes,  près  de  Salency,  M.  de  Bclloy  , 
alors  icigneur  de  ce  dernier  village  , fupplia  le 
roi  de  donner  en  fon  nom  cette  récompenfc  de 
la  vertu.  Louis  y conlcntit,  6c  envoya  le  mar- 
quis de  Gordes,  premier  capitaine  de  les  gardes, 
qui  fie  la  cérémonie  de  la  rôle  au  nom  de  la 
majefté,  6c  qui,  par  fes  ordres,  ajoura  aux  Heurs 
une  bague  d'argent  6c  un  cordon  bleu. 

Le  curé , après  la  bénédi&ion , pofe  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  la  rolière , oc  lui  remet 
les-  a y üv.  Elle  eR  enfuite  reconduite,  par  le 
feigneur  6c  fon  fifcal , à la  paroiffe  , où  l'on 
chante  le  Te  Dcum  , au  bruit  de  la  moufquc- 
teric  des  jeunes  gens. 

On  donne  encore  à la  rofière  , après  la  col- 
lation fournie  par  les  cenfitaircs,  par  forme  d’hom- 
mage , une  ffcchc  , deux  balles  de  paume  , J6c 
un  fifflet  de  corne.  Ue  là  toute  l'affemblée  fe 
rend  à la  cour  du  château  , fous  un  gros  arbre, 
où  le  feigneur  danfe  le  premier  avec  la  rofière. 

Ce  bal  champêtre  finit  au  coucher  du  loleiL  Le 
lendemain  la  rofière  donne  la  collation  à toutes 
les  filles  du  village^ 

Cell  une  choie  admirable  combien  cet  éta- 
bliffcmcnt  excite  à Salency  l'émulation  des  mœurs 
6c  de  h fageffe.  Tous  les  habitans  de  ce  vil- 
lage, com pofe  de  148  feux,  font  doux,  hon- 
nêtes, lobres , laborieux.  Ils  font  environ  Joo  : 
ils  n'onr  point  de  charrue*,  chacun  bêche  fa  por- 
tion de  terre  , 6c  tout  le  monde  y vit  fatisfaic 
de  ion  fort.  On  aflUre  qu’il  n'y  a pas  un  lèul 
exemple,  non -feulement  d’un  crime  commis  ài 
Salency  par  un  naturel  du  lieu,  mais  meme  d’un 
vice  grofficr , encore  moins  d'une  foibleffe  de 
la  parc  du  fexe.  Quel  bien  produit  un  leul  éta-* 
bliffcment  fàge  1 Et  que  ne  feroic-on  pas  des- 
hommes  ,.  en  attachant  de  l’honneur  8c  de  la 
gloire  au  mérite  & à la  vertu  U 

Nous  devons  ajouter  que  M.  Pelletier  de  Mor- 
fontaine  , intendant  de  Soiffons  T s étant  prêté 
avec  plailir,  en  l'abfcnco  du  feigneur  r à être  !«• 
parrain  de  Marie  Caué  , qui  a été  la  rolière  en: 
176Ô  , a eu  la  généroûté  de  la  doter  de  40  éais:  J 

de  rente  pour  fe  marier,  Se  y a ajouté  une  fomme* 
pour  les  frais,  des  noce» , 6c  pour  l'acquifitiora 
d'une  maifon.  Après  la  mort  de  Marie  Caué  T 
qui  toute  la  vie  touchera.  les  40  écus  par  an  r. 
cette  rente  fera  réverlible  aux  filles  tôlières  qui 
en  jouiront  chacune  pendant  leur  année.. 

Nous,  avons  remarqué  pat  cils,  traits,  dans  um 
étobiüTcment  (êmblibie  d’une  médaille  d’argenc 
fondée  à Neuiüy  en  Kourgpgnc  an  1768  par 
M.  Fvut  de  la  Marche , comte  de  Neuiliy.  frqyaç; 
ai~devn:ic  Nuait*  dans  le  Dijor.ois. 

Des.  feigneur*-  relbecithblcs.^  de  bans;  curés.  Ms 
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campagne  dans  leurs  paroiflcs  ont  fait  le  même 
établifiement , 8c  par-tout  le  fuccès  a couronné 
les  loin*  qu’ils  prennient  de  protéger  l’innocence, 
8c  d’encourager  les  bonnes  mœurs.  M.  le  chcr.  de 
Sauvigny , connu  dans  la  littérature  par  pluficurs 
ouvrages  eftimables  , a le  premier,  dans  un  roman 
aufii  intércflant  que  bien  écrit,  confacré  fa  plume 
à célébrer  la  rolière  *,  on  a depuis  traité  deux 
fois  ce  fujet  fur  nos  théâtres , mais  il  règne  dans 
ces  pièces  un  cara&èrc  cTintrigue  bien  oppofé  à 
la  noble  candeur  des  habitans  de  Salency.  Ma- 
dame la  comteffe  de  Genlis  a fait  une  troifième 
rolière  ; on  y trouve  cette  fimplicitc  touchante , 
ces  grâces  naïves,  ce  charme  inexprimable  qu'exi- 
Çeoit  un  pareil  fujet.  Son  ame  tendre  8c  fen- 
lible  a peint  les  mœurs  champêtres  avec  les  cou- 
leurs de  la  nature.  ( M . D.  M.) 

SALERNE  , ville  conftderablc  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples  , fur  le  bord  de  la  mer  , 
capitale  de  la  principauté  citéricurc,  au  fond  d’un 
golfe  de  même  nom,  à n li.  au  f.  c.  de  Naples, 
ouX  égale  diftance  au  midi  de  Bénévcnt.  Long. 
3*  , tÿ  ; lot.  4»  p 4$, 

Cette  ville  eft  ancienne , 8:  faifoit  autrefois 
partie  du  petit  pays  des  Piccntins , dont  Picentia 
étoit  alors  la  capitale.  Strabon  dit  que  les  Ro- 
mains fortifièrent  Salerne  pour  y mettre  gar- 
nilon  , & qu’elle  étoit  un  peu  plus  haute  que 
le  rivage.  Tite-Live  nous  apprend  , liv.  XXXII , 
ckap.  19  , que  cette  ville  devint  colonie  romaine. 

Apres  la  ruine  de  l’empire  d’Occident  par  les 
Barbares  venus  des  pays  feptentrionaux  , les  Lom- 
bards 8c  les  Goths  fc  firent  des  établiftemens 
aux  dépens  de  l’empire  grec , qui  s’étoic  refiaifi 
d’une  partie  de  l’Italie  , lur- tout  dans  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  le  royaume  de  Naples.  Mais 
il  n’étoit  pas  en  état  de  ïc  lbutcnir  contre  tant 
d’ennemis  qui  l’attaquaient  de  tous  les  côtés. 
Les  Lombards  formèrent  des  duchés  &:  des  prin- 
cipautés , comme  Capouc , Salerne , 8c  tant 
d’autres  villes  qui  étoient  alors  les  réfidences 
de  lotivcrains  qui  s’y  maintinrent , moyennant 
quelques  foumilfions  à l’empire  grec. 

Charlemagne  , qui  détruifit  le  royaume  des 
Lombards , ne  toucha  point  à ces  fouverainctés  • 
qui  étoient  lubordonnées  à l’empire  d’Orient  ; 
ainfi  , au  commencement  du  onzième  fiècle , Sa- 
lerne étoit  capitale  d’une  principauté  , dont  le 
feigneur  avoit  un  très  - beau  pays.  Guaimarc , 
prince  de  Salerne  , régnoit  de  cette  manière  , 
lorfqu’une  centaine  de  gentilshommes  Normands 
délivrèrent  cette  ville  des  Sarazins  qui  étoient 
venus  pour  la  piller. 

a Ces  François,  partis  en  983  des  côtes  de 
» Normandie  pour  aller  à Jérufalcm  , passèrent 
» à leur  retour  lur  la  mer  de  Naples , ar- 
» rivèrent  à Salerne  dans  le  temps  que  cette  ville 
» venoit  de  1c  racheter  à prix  d’argent.  Ils  trou- 
xi  vèrent  les  Saler  tins  occupés  à rafiembler  le 
P prix  do  leur  rançon  , 8c  les  vainqueurs  livrés 
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» dans  leur  camp  a la  fécurîté  d’une  joie  bru-» 
» taie  & à la  débauche.  Cette  poignée  d'écran? 
n gers , reproche  aux  afiiégés  la  lâcheté  de  leur 
» fou  million  ; 8c  dans  Piratant  marchant  avec 
n audace  au  milieu  de  1a  nuit , fuivis  de  quelques 
» Salcrtins  qui  oient  les  imiter  , ils  fondent 
» dans  le  camp  des  Sarazins  , les  étonnent , les 
» mettent  en  fuite , les  forcent  de  remonter  en 
» détordre  fur  leurs  vaifleaux  , 8c  non-leulement 
» fauve  ne  les  tréfors  de  Salerne  , mais  ils  y 
n ajoutent  les  dépouilles  des  ennemis.  » 

Gifulnhc , fils  oc  luccefleur  de  Guaimare , Ce 
trouva  fort  mal  de  n’avoir  pas  ménage  ces  mêmej 
Normands  ; ils  l’aflîégèrent , prirent  la  ville  , le 
chaînèrent  du  pays  , 8c  le  réduitirenr  à aller  vivre 
à Rome  des  bienfaits  du  pape.  Maîtres  de  Salerne, 
ils  la  fortifièrent , 8c  en  formèrent  une  nouvelle 
principauté  , dont  19  princes  de  la  poftérité  de 
Tancredc  jouirent  fucce Hivernent. 

Le  port  de  cette  ville  étoit  un  des  plus  fre- 
quentés  de  cette  côte  , avant  que  celui  de  Naples 
lui  eût  enlevé  fon  commerce.  Ce  port  n’cft  plus 
rien  aujourd’hui  qu’on  a abattu  le  grand  mole 
qui  Penveloppoit , 8c  qui  mettoit  les  vaifleaux  h 
l’abri  des  orages.  Il  ne  refte  plus  à cette  ville 
que  Je  commerce  de  terre  pour  la  faire  fubfifter  : 
fes  rues  font  vilaines  8c  fort  étroites  *,  mais  elle 
a quelques  palais  aux  environs  de  la  place , au- 
dclïus  de  laquelle  eft  le  château. 

Salerne  fut  honorée  du  titre  d’archevêché 
l’an  974 , par  Bonifacc  VII.  Son  univerûté , au- 
jourd’hui très-mépriféc , a été  autrefois  famcule 
pour  la  médecine.  On  en  cite  encore  aujourd’hui 
quelques  apophthegmes  a fiez  vrais.  Le  monaftère 
des  Bénédictins  eft  magnifique.  La  place  publique 
de  ccttc  ville  eft  fort  belle  & ornée  de  fontaines  ; 


il  s’y  tient  tous  les  ans  plufieurs  foires  faraeufes. 
La  plaine  de  Salerne  eft  environnée  de  collines 
très-fertiles  8c  très -agréables.  Outre  la  métro- 
pole , cette  ville  a 16  égliles  paroifiïales  , 1 3 cou- 
vons d’hommes  8c  14  de  filles.  Les  princes  héré- 
ditaires de  la  couronne  des  deux  Sicilcs  ont  porté 
le  vain  titre  princes  de  Salerne. 
m C’eft  à Salerne  qu’eft  mort,  en  108$  , le  pape 
Grégoire  VII,  qui  avoit  été  fi  fier  & fi  terrible 
avec  les  empereurs  8c  les  rois  : il  s’étoit  avifé 
d’excommunier  Robert , prince  de  Salerne  ; & le 
fruit  de  l’excommunication  fut  la  conquête  de 
tout  le  Bénévcntin  par  le  même  Robert.  Le  pape 
lui  donna  Pabfolution , 8c  accepta  de  lui  la  ville 
de  Bénévent , qui , depuis  ce  tejnps-là , eft  toujours 
demeurée  au  Paint  -fiéee. 

Bientôt  après  éclatèrent  les  grandes  querelles 
entre  l’empereur  Henri  IV  8c  Grégoire  VII. 
L’empereur  s’étant  rendu  maître  de  Rome  en 
1084,  afiïcgcoit  le  pape  dans  ce  château  , qu’on 
a depuis  appelle  le  château  Saint -u4nge.  Robert 
accourt  alors  de  la  Dalmatie  , où  il  faifoit  des 
conquêtes  nouvelles  délivre  le  pape  malgré  les 
Allemands  &.  les  Romains  réunis  contre  lui  i ic 
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rend  maître  de  fa  perfonne  , & l’emmène  à Sa- 
lerne , où  cc  pape , qui  dépoloit  tant  de  rois  , 
mourut  le  captif  8c  le  protégé  d’un  gentilhomme 
normand. 

Ma  fu  ce  io  , auteur  du  quinzième  ficelé , peu 
connu , étoit  de  Salcrnc.  On  a de  lui , en  italien  , 
cinquante  nouvelles  , dans  le  goût  de  celles  de 
Boccace,  c’eft-à-dire  trcs-liccncieufes  : elles  ont 
«té  imprimées  plufieurs  fois  , 8c  pillées  par  des 
auteurs  de  même  caradère  -,  témoin  les  Contes  du 
monde  adventureux , imprimés  à Paris  en  155  j, 
in- 8°.  La  première  édition  du  livre  de  Maluccio , 
a pour  titre  il  novellino  , & parut  à Naples  en 
1476  , in-folio . Elle  fut  fuivie  ac  plufieurs  autres , 
faîtes  à Vcnifc.  ( R .) 

SALERNES  , petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , dioc.  de  Fréjus. 

SALERS  , petite  ville  ou  bourgade  de  France, 
dans  la  haute- Auvergne  , à 6 li.  d’Aurillac  , dans 
les  montagnes.  On  y commerce  en  bétail. 

SALESKOI-STAN  , contrée  de  RuHic  , dans 
le  gouvernement  de  Woronefch.  Elle  cft  habitée 
par  des  Morduancs. 

SALESO  ( le  ) , rivière  d’Afie,  dans  la  Natolie  ; 
elle  arrolc  la  partie  orientale  de  la  Caramanie , 
8c  fe  perd  dans  le  golfe  de  Satalie  , vis-à-vis  de 
Pile  de  Chypre. 

SALFELD , ou  Saalfeld  , ville  8c  baillage 
d’Allemagne,  au  cercle  de  haute -Saxe,  appar- 
tenant aux  ducs  de  Cobourg-Salfeld.  La  ville , qui 
eft  aflbz  bien  bâtie  , eft  fi  tuée  fur  la  Saalc,  aux 
frontières  de  la  Franconic  , à 7 li.  au  fud  d’Iène. 
Les  fondemens  du  château  furent  jetés  en  1678, 
& fut  quelque  temps  la  réiidcnce  des  ducs  de 
Saxe-Salfeld.  Cette  ville  eft  le  fiége  d’une  iiirin- 
tendancc  ; il  s’y  trouve  une  école  latine , une 
fabrique  de  draps  , 8c  on  y prépare  le  vitriol. 
Ceft  d’ailleurs  une  des  villes  monétaires  du  cercle  : 
le  château  eft  fur  d’emplacement  même  d’un,  fa- 
meux monaftère  de  Bénédictins  , dont  l’abbé  étoit 
prince  d’Empire  , barroit  monnoic,  8c  avoir  voix 
8c  feanec  aux  diètes  de  l'Empire.  Les  électeurs  de 
Saxe  Pont  réunie  à leur  domaine , au  temps  de  la 
réformation.  Le  baillage  de  Salfcld  peut  avoir 
11  lieues  de  long  fur  3 de  large.  C’eft  un  pays 
de  mon  rognes , où  il  le  trouve  quelques  mines  de 
cuivre  , de  plomb,  de  vitriol , 8c  même  d’argent. 
(*•) 

Saifeld.  lroye{  Saalff.ID. 

Salfeid.  Zai-lfeld. 

SALGUES , petite  ville  de  France , dans  le 
Gévaudan , au  dioeele  de  Mende.  Elle  eft  a (fez 
chétive  8c  n’eft  plus  guère  aujourd’hui  qu’une 
hou  rg  j de. 

SALIES , bourgade  de  Gafcognc,  dans  le  Béarn. 
Elle  eft  remarquable  par  fes  deux  lourccs  d’eau 
filée  y qui  font  très-abondantes  : on  en  fait  du  Ici 
hianc  i ce  qui  eft  une  branche  aflez  confidérable 
de  revenu  pour  les  habitans. 

SAL/GNAC  | autrefois  petite  ville,  aujourd’hui 
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bourg  de  France,  dans  le  haut-Périgord  , célèbre 
pour  avoir  donné  (on  nom  à la  maifon  dont  étoie 
i(Tu  l’illuftre  Fénélon , archevêque  de  Cambrai. 
Son  Télémaque  a immortalité  fa  mémoire.  Long, 
18  y k€  ; lar.  41 , 40. 

SALIN AS-DE-MEN GRAVILI.A  ( las  ) , falines 
d’Efpagne , dans  le  village  de  Mengravilia , près 
d’Avila.  Ce  font  des  mines  de  fel  fort  fingulières  ; 
on  y dclcend  , dit  - on  , plus  de  cent  degrés  fous 
terre , & l’on  entre  dans  une  vafte  caverne  lou- 
tenue  par  un  pilier  de  fcl  criftallin , d’une  grol- 
feur  étonnante. 

Saunas  (las),  ou  Gvalsongo.  Voyt{  Paça- 
mores. 

SALINELLO  ( le  ) , rivière  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure.  Elle  a fa 
fource  aux  montagnes  près  d’Afcoli , & fc  jeté 
dans  le  golfe  de  Venife , entre  les  embouchures 
du  Vibrato  & du  Tordino. 

Saunes  (la  vallée  des)  , vallée  de  laPaleftïne 
que  les  interprètes  de  l’écriture  mettent  commu- 
nément au  midi  de  la  mer  Morte,  du  côté  de 
l’Idumée.  M.  Halifax  , dans  fa  relation  de  Pal- 
myre , parle  d’une  grande  plaine  remplie  de  fel , 
d’où  l'on  en  tire  pour  tout  le  pays.  Cette  plaine 
eft  env  iron  à une  lieue  de  Palmyrc,  & elle  s’étend 
vers  l’Iduméc  orientale  , dont  la  capitale  étoit 
Bozza.  11  eft  aflez  vraifemblablc  que  cette  plaine 
de  lel  eft  la  vallée  des  Salines  de  l’écriture. 

SALINS  , ville  confidérable  de  France , dans 
la  Franche-Comté  , fituée  entre  deux  montagnes, 
à la  fource  de  la  Furicufe , qui  naît  dans  la  ville 
même.  Sa  population  eft  de  8000  habitans.  Des 
deux  montagnes  qui  l’avoifinent  , celle  dite 
Poupet  lurpaflé  en  hauteur  toutes  celles  des  envi- 
rons : au  Commet  eft  le  fort  Belin  , avec  un 
commandant  -,  lur  l’autre  étoit  le  fort  Bracon  où 
naquit  S.  Claude,  Iflu  des  comtes  de  Salins , au 
fixième  ftèclc.  Ce  château  n’exifte  plus  : à la 
place  s’eft  élevé  le  fort  Saint-André , muni  d’une 
garnilon , avec  commandant  8c  lieutenant  de  roi; 
au  voilinage  eft  une  redoute  qui  perpétue  le  nom 
du  fort  Bracon. 

Une  grande  rue  traverfe  Salins  d’un  bout  é- 
l’autre  , & laifle  d’un  côté  les  là  line  s fur  le  bord 
de  la  Furieufe , 8c  de  l’autre  la  grande  partie  de 
la  ville  qui  cft  fur  un  coteau.  C’eft  le  fiége  d’un 
gouverneur  lieutenant  de  roi.  Il  y a préfidial  , 
baillage,  &c.  8c  on  y compte  trois  chapitres, 
quatre  paroifles , cinq  couvens  d’horames , y 
compris  deux  maifons  d’Oratoriens  -,  pareil  nombre 
de  tnonaftères  de  religieufes,  trois  hôpitaux  , une 
infirmerie  hors  de  la  ville,  8c  un  collège  régi 
par  les  prêtres  de  l’Oratoire. 

Les  lourccs  Calées  d’où  elle  tire  fon  non' , fane 
d’un  rapport  confidérable.  La  grande  Câline  eft  au 
milieu  de  la  ville , &r  forme  une  clpece  de  plaça 
forte  de  140  toiles  de  longueur  , fur  4$  de  large  , 
entourée  de  tous  côtés  de  bonnes  8c  épairics  mu- 
railles j flanquées  de  tours  d’eipaço  en  clpao:  \ 
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une  grande  tour  quarrcc , fort  haute , terminée 
par  un  béfroi,  iert  d’entrée  à l’édifice. 

Le  puits  à maire  t ou  <f  eau  graiTc  8c  pleine 
de  ici , eft  une  choie  curieulé  à voir  \ les  détours 
longs  & étroits , les  ténèbres  é pailles  de  ce  fou- 
terrain  , les  vapeurs  condcnfces  que  les  flambeaux 
allumés  ont  peine  à percer,  le  bruit  éloigné  de 
•hôtes  d’eau , celui  des  roues  8c  des  pompes , 
fcmblable  au  gcmifTement  8c  au  cri  plaintif  de 
perfonnes  qui  louffrent , font  une  image  aflez  vive 
de  ces  dclccntcs  fabulcufcs  aux  enfers  , qu’on 
trouve  dans  les  poètes.  L’eau  falée  eft  rendue  par 
des  pompes  foulantes  dans  les  chaudières  où  l’on 
fait  Je  Ici  *,  l’eau  douce  eft  rejetée  dans  un  canal 
fouterrain  qui  la  rend  à la  rivière  nommée  U 
Furieufc. 

Salins  fut  pris  par  le  duc  de  Luxembourg  en  i663> 
8c  repris  par  M.  de  la  Feuilladc  en  1674.  Le  par- 
lement de  la  Provence  , les  états  généraux  fous 
Louis  XI , en  1484  , fous  Louis  XII , en  i 50 6 , 
les  lynodes  diocelâins  en  1 5x7  , furent  convoqités 
ù Salins.  Cette  ville  fut  maintenue  dans  la  pof- 
lcflton  de  la  préféance  aux  états  généraux  fur  Dole , 
par  arrCt  provjfionnel  rendu  à Dole  môme  en  1658. 
Cette  ville,  aux  environs  de  laquelle  il  croît  de 
très-bons  vins  , eft  à 6 li.  au  midi  de  Bel'ançon, 
& à 7 li.  f.  e.  de  Dole.  Long.  xj9  36  ; lat.  ^S9f9. 

M.  l’.ibbé  d’Olivet , de  Pacadémic  françoile, 
naquit  à Salins  en  1681  , & eft  mort  à Paris 
en  1768.  Avec  fes  autres  ouvrages,  on  a de  lui  un 
petit  poème  latin  , intitulé  Origo  Snlinarum  Bar- 
gundicg. 

Pierre  Mathieu,  né  aufli  à Salins  en  1563, 
Cultiva  la  poéiie , & il  a donné  Clitcmneftrc , 
Efthcr , en  cinq  a&es,  en  1 585. 

L’abbé  Guillaume  a public  en  a vol.  in  - 40- 
i’Hiftnirc  des  Sires  de  Salins.  (/?.) 

SALISBURY , Saiesbury  , Sarishery  , & 
Newsa^um  , grande  & belle  ville  d’Angleterre, 
Capitale  de  la  province  de  Wilt , à 70  milles 
au  f.  o.  4e  Londres.  C’cft  le  ficge  d’un  évéque 
fuffragant  de  Cantorbery  , 8c  comté  particulier , 
dont  le  titre  fc  porte  par  un  lord  de  la  famille 
de  Ceci!.  Les  rivières  <r  Avon  , de  Nadder  8c  de 
Wiiljs  fc  rencontrent  fous  les  murs  de  cette 
Ville  , 8c  donnent  à fes  rues  des  canaux  très- 
commodes.  Elle  eft  généralement  bien  bâtie , 
fort  commerçante  8c  tort  peuplée  j Fon  y compte 
au-delà  de  dix  mille  hibitans  v l’on  y trouve  de 
floriflantcs  fabriques  8c  manufactures  dp  flinelles 
de  d?  draps , dont  les  métiers  occupent  tous  les 
pauvres  de  la  ville,  8c  dont  le  débit  principal  fe 
fait  en  Turquie.  Il  y a une  très-belle  place  de 
marché  public  , abondamment  fournie , deux  fois 
)a  femaine  , de  toutes  fortes  de  denrées  & de 
provisions  de  bouche.  L’hôtel  de  ville  eft  de  très- 
fconne  arphiteâurc  -,  il  y a trois  grandes  écoles 
gratuites  , quatre  égliies  paroilfialcs  & une  cathe- 
Sraïe  magnifique , pourvue  de  cui es  prében- 
iJairci , & furmontcc  de  l’une  des  plus  hautes  tours 
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du  royaume.  L’on  dit  de  cette  cathédrale , élevés 
dans  le  treizième  liècle , 8c  beaucoup  plus  frap- 
pante par  fon  extérieur  que  par  fon  intérieur, 
qu’elle  a autant  de  portes  qu’il  y a de  .nuis  dans 
r Année  , autant  de  fenêtres  qu’il  y a de  jours  , 
& autant  de  piliers  qu'il  y a d’heures  : fa  tour  a 
410  pieds  de  hauteur,  8c  les  murs  en  font  ft 
minces  , que  l'on  n’a  ofé  y ftjfpcndre  qu’une  feule 
cloche , laquelle  encore  eft  fort  petite  , & ne 
fe  fonne  que  rarement  \ celles  qui  fervent  à l'or- 
dinaire étant  placées  dans  une  tour  bâtie  ex- 
près , à côte  de  <a  c ithédralc  : IV.  êq..e  a 9000  Jiv. 
llerl.  de  revenu.  Cette  vide , qui  eft  gouvernée 
par  un  maire  &:  par  des  aldernuns,  n’exifte  que 
depuis  le  règne  de  Henri  III  , & n'envoie  aucuns 
députés  au  parle  nent.  Le  privilège  de  cet  envoi  , 
aulli-bicn  que  l’honneur  de  l’ancienneté  , appar- 
tiennent au  vieux  Sarum  , le  Sorbiodununi  des 
anciens  , qui  eft  un  bourg  fitué  fur  une  hauteur 
voifine , 8c  qui  déjà , du  temps  de  Jules-Céfitr  , 
paftbit  pour  une  des  fortes  places  du  pays.  Sous 
l’heptarchic , plufieurs  princes  Saxons  habitèrent 
ce  bourg  -9  8c  fous  le  roi  Edgar , en  y6o , il  s’y 
tint  une  aflemblée  nationale  qui  s’occupa  de  plu- 
fieurs réglemcns  relatifs  à la  couronne.  L’an  1078, 
l’on  y transféra  le  fiége  épifcopal  de  Shcrburn  , 
8c  l’an  11 16  Henri  I y convoqua  les  feigneurs 
cccléfiaftiqucs  & laïques  de  fon  royaume,  à peu 
près , dit-on , de  la  même  manière  qu’ils  ont  été 
dès-lors  cités  aux  parlemens.  Sous  le  roi  Etienne, 
il  y eut  des  brouilleries  avec  Fcvêque  , 8c  la  cour 
mit  garnifon  dans  la  place  : alors  , pour  la  pre- 
mière fois  , les  habitans  parurent  fonger  à lortir 
du  lieu  , 8c  à fe  fixer  dans  un  endroit  moins  fore 
$c  mieux  abreuvé  que  ne  Fétoit  le  vieux  Sarum  : 
ils  ne  portèrent  pas  loin  leurs  vues  •,  le  pied  de 
leur  colline  leur  offrit  ce  qu’ils  défiroient  -,  trois 
rivicics  y joignoient  leurs  eaux,  8c  nulle  fortifi- 
cation n’y  pouvoir  tenter  l’ennemi  ou  gêner  F ha- 
bitant. L’on  commença  donc  , fous  Richard  I , à 
quitter  le  vieux  Sarum  , & à bâtir  le  nouveau  ; 
mais  les  troubles  de  l’état  firent  languir  Fentre- 
prife  , jufques  apres  F affermi  (Terne  nt  de  Henri  III 
lur  le  trône  -,  & tout  anéanti  , pour  ainfi  dire  , 
qu’ait  été  dans  la  fuite  l’ancien  Sarum  , il  a tou- 
jours confervé  le  privilège  de  députer  au  parlement. 
Ses  citoyens,  munis  du’ droit  d’élire,  font  à peine 
au  nombre  de  dix  , 8c  ils  élilent  \ tandis  que  les 
milliers  qui  font  fleurir  Salilbury , n’élifcnt  pas. 
Long,  if  y 40  ; lat.  51 ,3. 

Bennct  (Thomas)  , célèbre  théologien  du  dix- 
huitième  fiècle  , y naquit  en  1673  , 8c  mou  ni  t i 
Londres  en  1728  , âgé  de  55  ans.  Voici  la  lifte 
de  fes  principaux  ouvrages  écrits  en  anglois  : 
i°.  Réponfe  aux  raifons  des  non  conformités  fur 
leur  feparation  de  l’églife  anglicane  •>  i°.  Réfutation 
du  papifme  -,  30.  Traité  du  fchifmc  ; 40.  Réfutation 
du  quakérifme  ; 50.  Hiftoire  de  Fttfage  public  des 
formulaires  de  prières.  6°.  Droits  du  clergé  de 
Fcglife  chrétienne  -,  70.  Difcours  fur  la  trinité, 
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ou  Ext  me  n des  fentimens  du  do&eur  Clarke  fur 
cette  matière  ; 8\  Grammaire  hébraïque. 

Il  s’eft  fait  plufieujs  éditions  de  h plupart  des 
ouvrages  que  nous  venons  de  nommer,  8c  ils  font 
tous  exempts  des  défauts  qu’on  trouve  dans  la 
plupart  des  livres  polémiques.  Celui  contre  le  doc- 
teurClarke  eft  rempli  de  témoignages  d'honnêteté 
& de  politefle  *.  a Je  me  ^appelle , dit  - il , que 
» quand  je  vous  témoignois  par  lettres,  que  je 
n défapprouvois  votre  opinion  , vous  eûtes  la 
» bonté  de  fouffnr  ma  fincérité  , avec  cette  pa- 
» tience , cette  candeur,  cette  douceur , qui  éclate 
» conftamment  dan$  toute  votre  conduite.  » 

Ditton  ( Humfroi  ) étoit  aufli  natif  de  Salif- 
bury  ; il  cultiva  les  mathématiques  & la  théologie. 
On  a de  lui  un  excellent  ouvrage,  intitulé  Démonf- 
t ration  Je  la  religion  chrétienne , oiï  il  fe  propole 
de  raifonner  fur  ce  fujet , d’après  la  méthode  des 
géomètres.  Il  mourut  en  1715  , âgé  de  40  ans. 

Maflinger  ( Philippe)  , poète  dramatique  , na- 
quit à Salilbury,  vers  l’an  i$8j  ; il  a compofê 
plulicurs  comédies  & tragédies  qui  ont  été  jouées 
avec  applaudiflement.  Linglüineen  a rendu  compte 
dans  fon  livre  intitulé,  Account  of  the  dramatics 
english  pages  , à Oxford  1691  , in-89.  Majfinger 
mourut  en  1640  , 8c  fut  enterré  dans  Je  même 
tombeau  où  repofe  FJetchers.  ( R .) 

SALIVAL  , abbaye  rég.  de  Prémontrés  , dioc. 
de  Metz.  On  y voit  quelques  tombeaux  des  fci-. 
gneurs  de  la  maifon  de  SaJm. 

SALIVAS  (les)  , peuple  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, fur  les  bords  de  l’Orenoque.  Cette 
sur  ion  , autrefois  très  - nombreufe , eft  réduite 
aujourd’hui  à quelques  peuplades. 

SALL.  Voye{  Sala. 

SA  LL  AND  ( le)  , petite  contrée  des  Pays- 
Bas  , dans  les  Provinces-Unics.  Elle  fait  partie  de 
la  province  d’Overiffel  : 8c  elle  eft  lïtuée  entre  la 
D vente  8c  la  Drcme , qui  font  deux  autres  parties 
de  la  même  province  : elle  renferme  plulicurs 
bourgs  conlidarables,  8c  entr’autres  villes,  Dc- 
venter,  Zwol  8c  Canipcu.  Le  nom  de  Salland eft 
compofe  de  Sal  8c  land.  Sal  eft  Ja  même  rivière 
c l’Iflel  , 8c  land  veut  dire  pays-  Ainli  Salland 
ligne  le  pays  de  PlJJelf  parce  qu’en  effet  il  eft 
ficué  ftir  cette  rivière. 

SALLARTAINE,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , éleéL  des  Sables  d’Olonne  , à 3 li.  l\  o. 
de  U Garnache. 

SALLE  (la),  bourg  de  France,  en  Lan- 
guedoc . dioc.  & à 3 li.  o.  d’Alais. 

SALLES  , bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
éied.  de  Clermont. 

S A LL  ES  CU  R AN,  bourg  do  France,  en 
Rouergue , éleéL  8c  à 5 li.  o.  de  Milhaud. 

SALLIAN  (le  territoire  de)  , dans  le  Schir- 
Wtn  , près  du  fleuve  lotira.  C’eft  un  beau  pays 
parfemé  de  quantité  de  villages  bâtis  le  long  du 
fleuve.  Le  langage  des  habitans  eft  compote  de 
turc  de  tartarc.  Ce  territoire  produit  beaucoup 
Géoor.  Tome  IlL 
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de  bled  ; Il  y a d’excellens’pâturages  où  Pon  élèvtf 
de  nombreux  troupeaux  , fur-tout  de  chevaux  qui 
font  exccllens.  On  y fabrique  aufli  des  étoffes  de 
foie.  La  pèche  eft  très-abondante. 

SALM , petite  ville  des  Pays-Bas  , au  duché 
de  Luxembourg  , à a ii.  de  Roche-en-Famin©  f 
avec  titre  de  comté , à 7 li.  f.  de  Limbourg.  long. 
a 3 > *4  ; Ut.  50 , 6 . 

S a lm,  comté  princier,  fttué  dans  les  Vofges, 
entre  la  Lorraine  8c  l'Ali  ace.  La  maifon  de  Saint 
eft  divifee  en  deux  branches  , Saim  - Salm , 8c 
Salm  - Kibourg.  Le  comté  dont  nous  parlons  , 
appartient  exdufivemcnt  à la  première  » 8c  toutes 
les  deux  exercent  chaque  année,  alternativement , 
le  droit  de  fuffrage  des  princes  de  Salm  à la 
diète  de  l’Empire.  Cette  petite  fouveraineté  eft 
comprile  dans  le  cercle  du  haut-Rhin  -,  elle  a pour 
chef-lieu  la  petite  ville  de  Salm  , iituée  à la  fource 
de  la  Sare , près  de  la  rivière  de  Brufch,  à 8 li. 
de  Stralbourg , n de  Nanci , 8c  14  de  MarfaL 
Long.  s.4 , 56  ; lac.  48  y 3$. 

En  1611 , le  comté  de  Salm  fur  érigé  en  pritH 
cipauté  par  l’empereur  Ferdinand  II.  Badonvillierj 
qui  en  dépendoit,  a été  échangé  avec  la  France 
pour  la  petite  ville  de  Senoncs,  réfldence  fuppofee 
du  prince  régnant , 8c  qui  pour  cela  pafle , auprès 
de  quelques-uns , pour  chef-lieu  de  la  principauté. 
(^•)  * 

Salm  (la),  en  latin  Sa!monay  petite  rivière 
d’Allemagne  , dans  l’Eiftel  8c  dans  i’éleâorA  de 
Trêves.  Elle  fe  jete  dans  la  Mofelie  à a li.  au- 
deflous  de  Trêves. 

SALMA  , nom  de  deux  villes  de  l’Arabie-hcu- 
reufe.  Long,  de  l’une , félon  Ptolémée , jo , 30  ; 
lot.  2.G.  Long,  de  l’autre  , €3 , xo  ; lot.  a./ , as. 

SALMADE  , fontaine  minérale  à Huflange. 

SALMANSXV'EIL,  ou  Abbaye  de  Salem  , état 
fouverain  , 8c  abbaye  riche  & immédiate  d’ Alle- 
magne , au  cercle  de  Souabe  , à 5 li.  d’Oberlingen, 
près  du  Uc  J|Bonftancc  , aux  confins  de  l’évéché 
de  ce  nom  ,wr comté  de  Heiligcnberg  , 8c  de  la 
viilé  impériale  d’Ubcrlingue.  Cet  état  no  renferme 
aucune  ville , mais  il  eft  compofe  de  divers  baillages 
remplis  de  villages. 

Cette  abbaye  fut  fondée  en  1134  : l’abbé  jouit 
de  tous  les  droits  régaliens  *»  il  n’a  cependant  point 
la  dignité  princière.  La  plupart  des  titulaires  ont 
été  jufqu’ici  vicaires  généraux  de  l'ordre  en  haute- 
Allemagne  i ils  jouilfent  du  premier  fuflTagc  parmi 
les  prélats  de  Suabc , tant  a la  diète  de  l’Empire 
cru’à  celle  du  cercle  : ils  fiégent  aux  diètes  de 
l’Empire  entre  Elchingen  8c  Weingartcn,  8c  ils 
font  taxés  par  la  matricule , à 7 6 florins  pour  les 
mois  romains.  La  chambre  impériale  en  tire  1 69 
rixdaJlcrs  8 crcutzers.  Ils  jouiiîent  de  l’infpcâion 
en  chef  8c  du  droit  de  paternité  immédiate  fur 
plufleurs  monaftères  d’hommes  8c  de  femmes  en 
Suabe  , en  Suifle , en  Brifgaw  , en  Bavière  , 
comme  ceux  de  Wettingon  en  Suifle , & de  Raifen^ 
I Haflachen  en  Bavière,  (ft.) 
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SALMANSWEILLE&.  Vayet  Saimanswf.il. 
SALMANSWEYLER , ou  Salmaksweilek» 
Voye\  Salmansweil. 

5 AL  M ASTRE  , ville  d’Afie  , dans  la  Perfe  , 
réfidcncc  d’un  kan  qui  y commande,  à 4 journées 
de  Tau  ris,  &:  à 18  d’Alcp.  C’eft , dit  Tavernier  , 
liv.  JJ  J y ch.  4 , une  jolie  ville  fur  les  frontières 
«les  anciens  Aflyricnî  8c  des  Mcdcs  , &:  la  pre- 
mière de  ce  côcé-là  des  éracs  du  roi  de  Perle. 
Les  guerres  du  dernier  fièclc  8c  do  celui  ci  ont 
vraiferaLlablement  ruiné  cette  ville. 

SALME.  Voyc{  Salm. 

SALM1EGH  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouerguc  , au  dioc.  & à 7 lî.  f.  c.  de  Rodez. 

SALMüNSTER , petite  ville  avec  un  bailhge 
fur  la  rivière  de  K ins  , dans  l'évêché  de  Fulde  , 
à 10  li.  f.  o.  de  la  ville  de  ce  nom. 

SALNICH  (le)  , rivière  de  la  Turquie  euro- 
péenne , en  Albanie.  Elle  a la  iource  dans  les 
mnr.tagncs  de  la  Chimera , 8c  le  jette  dans  le  golfe 
de  Venife.  Les  anciens  Pont  connue  fous  les  noms 
de  Celydnus  8c  de  Pepilychnus ~ 

SALO  , ville  d’Italie  , dans  Pétât  de  Venife  , 
au  Brefiàn  , fur  le  lac  8:  .1  4 li.  au  n.  o.  de  G u.arde. 
J-.lle  communique  fon  nom  à tout  le  canton  , 
qu’on  nomme  en  italien  Rivitra  di  Salo.  Le  mot 
oc  rivière  le  prend  ici  comme  quand  on  dit  la  ri- 
vière du  Levant , la  rivière  du  Portent,  en  parlant 
de  la  côte  de  Gènes.  Comme  ce  canton  eft  à 
couvert  des  vents  du  nord , à eau  le  des  mon- 
tagnes , il  efl  fertile  en  olives,  citrons,  grenades, 
oranges , 8cc.  On  fait  à Salo  des  aiguilles  fort 
efcmécs , &c  dont  le  débit  eft  confidorablc.  Les 
Impériaux  furent  obligés  de  l’abandonner  après 
la  bataille  de  Calcin.uo,  en  1706.  Ce  canton  eft 
compote  de  ]6  communautés  qui  règlent  par  un 
confeil  toutes  les  affaires  qui  s’y  rapportent. 
L*jng.  de  la  ville  , a 8 , y ; Ut.  44  , $6. 

Bonfidio  (Jacques)  , né  dans  cette  ville  , fut 
nommé  hirtoriographe  de  brépuUkBp  de  Gènes, 
qui  luialïigna  une  bonne  pcnlion  |4Vcct te  charge. 
11  mit  au  jour  les  cinq  premiers  livres  des  Annales 
de  cet  état  ; mais  il  y parla  fi  fatyriquement  de 
quelques  illuftres  familles  génoiles , qu’elles  en 
furent  irritées , 8c  travaillèrent  à s’en  venger. 
Man u ce  reconnaît  que  Bonfadio  écrivoir  éga- 
lement bien  en  latin  & en  italien  , romano  eloquio 

6 etrufeo  prctcellcns.  On  a de  lui  des  poélies  dans 
ces  deux  langues.  C’cft  aufli  la  patrie  de  Bernardin 
Paterne , célébré  profelfcur  en  médecine  , à Pavie , 
à Pile  8c  à Padoue. 

Salo.  Voye\  Silaro. 

SALOBRÊNA,  ou  Salobrjlgna  r en  latin  Se- 
lambina , dans  Ptolcmée  , liv.  IJ , ch.  6‘,  petite 
ville  d’Eipagnc , au  royaume  de  Grenade  , fur  un 
rocher  , proche  la  nier  , à une  lieue  au  couchant 
de  Motril , avec  un  château  fortifié  , où  on  tient 
earnifon.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  lucre 
çc  de  poiflon.  Long.  1 3 y 4 / ; Ut  3.6  y J 6'- 
SALOMON  (le  cap  de)  , en  lat i nSalmonium, 
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ou  Salmonium  promontorium  ; 1!  eft  \ la  point! 
orientale  de  Plie  de  Candie , vers  l’orient , à 1 1 li» 
de  Srtii , entre  le  cap  Sidero  au  nord,  8c  le  cap 

Sacro. 

Salomon  ( les  îles  de)  , îles  de  la  mer  du  Su<f  , 
ainli  nommées  par  Alvaro  de  Mendagna,  qui  le» 
découvrit  en  15,67  i c’eft  un  archipel  conlidérable 
par  le  nombre  8c  l’étçndue  des  îles  qui  le  com- 
pofert.  \a  navigation  deSavcdra,  8c  un  vaiiTeau 
qui  , allant  du  Mexique  aux  Philippines,  avoit 
1 encontre  des  terres,  où  il  avoit  trouvé  de  l’or, 
donna  occa'  on  à la  recherche  de  ces  îles.  Le 
marquis  de  Mendoça  en  reçut  l’ordre  de  la  cous 
.d’Efpagne  : il  chargea  Alvaro  de  Mendagna,  foi* 
coulin  , de  l'expédition,  qui  partir  de  C aidas  en 
1 567  , & eut  pour  premier  pilote  GallegO.  Après 
avoir  fait  16  à 1700  lieues,  valant  95  à 100 
degrés  do  longiuide , il  attéra  au  nord  de  file  de 
Sainte  - Elilabeth , dont  la  partie  (eptentrionale 
doit  être  par  les  6 degrés  30  min.  de  lat»  lud.  Il 
mouilla  enfui  te  dans  un  port  qu’il  trouva  , en 
fuivant  ces  côtes  vers  le  lud-oueit  , par  les  7 deg. 
30  min.  8c  nomma  le  port  de  PE  toile , d’où  il 
envoya  rcconnoîtrc  jufqu’à  l’extrémité  méridio- 
nale , qu’on  appcila  le  cap  Prito , fous  les  *3  deg* 
30  min.  On  cltima  fa  longueur  95  lieues.  Il  dé- 
couvrit pluficurs  autres  îles  , entr'amres  une  très? 
grande,  qu’il  nomma  Guadalcanar , dont  il  ne 
• vit  que  la  partie  voilinc  de  Sainte- Elifabeth  , avec 
un  volcan , par  la  lat.  lud  de  9 deg.  45  min.  La 
foiblcfle  de  l’équipage  , que  des  maladies  avoient 
diminué  beaucoup  , força  Mendagna  de  s’en  re- 
| tourner  lûns  faire  un  établUTcmcnt. 

La  crainte  du  fameux  DrackrquV,  le  premier 
troubla  la  profonde  tranquillité  dont  les  Efpagnols 
jouidbicnt  dans  la  mer„du  Sud  , fit  remettre  des 
eublillcmcns  qu’on  rejeta  d'abord  , & des  chan- 
gemens  fréquens  de  viceroi  du  Pérou  , les  troublée 
oc  les  révoltes  des  Chiliens  y firent  perdre  enfin 
tout-à-fait  de  vue  les  lies  de  Salomon.  Ce  ne  fut 
que  28  ans  après,  LJ95  , que  Mendagna  obtint 
des  vaifièaux  fur  lciquels  il. embarqua  des  femmes 
& tout  ce  qu’il  croyoit  nécclfaire  pour  établir  une 
colonie  : il  eut  Zviros  pour  premier  pilote.  Après 
avoir  fait  depuis  Lima  1794  lieues  de  chemin  , 
par  les  10  à 11  degrés  de  lat.  lud,  il  aborda  à 
nie  de  Guadalcanar  ou  Sainte-Croix  , qu’il  trouva 
être  environ  de  60  li.  de  longueur  : il  y mourut  y 
ou  fe  perdit  avec  le  vaifteau  amiral,  après  s’y  être 
arreté  1 mois  8 jours.  Sa  mort  rendit  le  fécond 
voyage  auffi  infructueux  que  le  premier*,  8c  depuis 
ce  temps,  la  monarchie  efpagnole  tomba  dans  un 
état  de  langueur  , qui  ne  Ici  permit  pas  de  penler 
à de  nouvelles  découvertes  8c  à de  nouveaux  éta- 
biiffemens.  La  delcription  de  ces  îles  8c  de  leurt 
habitans  n’a  jamais  etc  rendue  publique  en  entier  : 
on  envie  aux  autres  un  bien  dont  on  ne  peut  paa 
jouir  , & la  foiblefi’e  a tdb jours  mis  la  plus  grande 
fûreté  dans  le  fccret.  On  fait  en  général  <ju 'elles 
j ouille ij t d’un  air  tempéré  f qu’elles  font  tret-fei- 
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tîles  8c  excellentes  pour  y faire  des  écabîîflemènî  J 
abondantes  en  épiceries , bétail  & toutes  fortes  de 
fruits.  Le  volcan  qu’on  y a trouvé,  prouve  qu’elles 
font  élevées  8c  montucuies,  8c  qu’on  doit  y trouver 
toutes  les  choies  -précicufes  que  h nature  produit 
dans  le  climat  fous  lequel  elles  font  fituces , 8c 
qui  repondroient  au  nom  faftueux  que  les  Efpagnols 
leur  ont  donné. 

Les  habitans  de  ces  îles  doivent  être  blancs , 
blonds  , fort  doux  & fort  dociles.  Je  remarquerai 
1 cette  occalion  , qu’en  général  les  habitans  des 
terres  de  la  mer  du  Sud  (ont  très-djft'ércns  *,  on 
en  trouve  de  toutes  les  couleurs  , de  fort  doux  8c 
traitables  , 8c  d’autres  plus  fauvages  8c  farouches. 
U paroît  que  cela  dépend  des  colonies  de  diffé- 
rentes nations  de  Chinois , de  Japonnois  , de 
Molucquois,  de  Nègres  de  la  nouvelle  Guinée,  &:c. 
dont  le  halârd  les  a peuplées.  Tous  ces  peuples 
vivent  encore  dans  l’état  de  la  première  nature 
8c  fans  défcnlè  , n’ayant  d’autres  armes  que  les 
bâtons  8c  la  première  pierre  qu’ils  ramafTenc. 
Ces  îles  font  au  nombre  de  18*,  (avoir,  Sainte- 
Ifabelle  ou  Elilabeth , de  300  lieues  de  tour  *,  Gua- 
dalcanar  ou  S;ûnte-Croix , un  peu  moins  grande , 
au  f.  o.  de  la  première  *,  Saint  - Marc  8c  Saint- 
Nicolas  , de  10  lieues  de  tour  , au  f.  e.  de  Saintc- 
Eljlâbeth  *,  Arracife  , de  la  même  grandeur  , au 
f.  e.  de  Sainte-Elifabeth  *,  Saint-Jérôme  , à l’eft 
de  Saintc-Elifabcth,  de  la  même  grandeur  *,  Buena 
Vida , Saint -Diemar  8c  Floride,  de  20  lieues 
chacune  de  tour*,  Malaita  , Attrcgada  8c  les  trois 
Maries  , n’en  font  pas  loin  -,  Saint-Jacques  , de 
20  lieues  de  tour  , au  lud  de  Molata  *,  Saînt-Chrii- 
tnphe  , au  f.  e.  de  la  précédente  , de  la  même 
grandeur*.  Sainte- Anne,  Sainte  - Catherine  , 8c 
Nombre  de  Dios , au  nord , petites  8c  éloignées 
de  la  mer.  ( R .) 

Salomon  (les  pifeines  de  ),  ou  les  lavoirs  de 
Salomon , comme  Maundrel  les  nomme.  La  def- 
criprion  qu’il  en  a donnée  , & celle  du  père  N au , 
jéfuice  , ne  s’accordent  pas  enfemble  : ce  dernier 
les  met  à 2 lieues  de  la  ville  de  Thécua.  Ces  deux 
voyageur*  cependant  ne  comptent  que  trois  pif- 
eines de  Salomon  , dont  une  partie  a été  creuféc 
dans  la  roche  vive  : clics  reçoivent  leur  eau  d’une 
fontaine  fcclléc  qui  eft  plus  haute.  On  ignore  qui 
eft  l’auteur  de  ces  fortes  de  rëfervoirs  d’eau  ; mais 
c’eft  vraifemblablcment  quelque  calife. 

SALON  , petite  ville  de  France  , en  Provence, 
dans  la  viguerie  d’Aix , 8c  traverfée  par  un  bras 
de  la  Durance  , appelle  la  fojfe  Crapone.  Salon  eft 
à 4 li.  n.  o.  d’Aix,  & 10  c.  d’Arles  dont  elle  dé- 
pend pour  le  fpiritucl.  On  voit  dans  l’églilc  des  Cor- 
deliers le  tombeau  de  Michel  Noftradamiis,  qui  eft 
mort  danscertc  ville.  Long,  aa  , 4?;  lat.  43  t */«• 

Crapone  (Adam  de)  , gentilhomme,  «atif  de 
Salon  dans  le  ictaicme  liècle  , fc  diftingua  fingu- 
Jîèremcnt  par  les  connoiflances  de  la  mécanique 
hydraulique  : il  exécuta  en  ce  genre  des  ouvrages 
di-ncs  de  mémoire  *,  il  fit  écouler  les  eaux  crou- 
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pliantes  de  Fréjus,  ce  qui  rendît  Pair  de  cette 
ville  plus  fain  *,  il  imagina  & travailla  en 
au  canal  de  Provence  , appelle  de  fon  nom  le  canal 
Crapone  : c’eft  un  canal  de  6 lieues  , au-deffus  do 
l’embouchure  de  la  Durance , dans  le  Rhône , 8c 
qui  porte  l’abondance  dans  des  campagnes  ftériles. 
11  avoit  entrepris  de  joindre  les  deux  mers  , 8c 
par  les  ordres  du  roi  Henri  II  on  avoit  même  com- 
mencé ces  utiles  travaux  *,  mais  la  grande  capa- 
cité de  Crapone  lui  fut  fatale  : car  ayant  été 
envoyé  à Nantes  en  Bretagne  pour  y démolir 
les  travaux  d'une  citadelle  qu’on  avoit  exécutée 
fur  un  méchant  terrain  , il  fut  cmpoifoiiné  dan* 
la  quarantième  année  de  fon  âge , par  les  premiers 
entrepreneurs  de  cette  citadelle,  (i?.) 

Salon  , petite  rivière  do  France  , en  Cham- 
pagne *,  elle  va  fe  rendre  dans  la  Saône  , une  li# 
au-deffus  de  Gray, 

Salona,  ville  de  Grèce , dans  laLivadic,  près 
du  golfe  de  même  nom,  lur  une  petite  rivière, 
à 18  li.  au  n.  e.  de  Lépantc.  Elle  eft  habitée  en 
partie  par  les  Turcs,  qui  y ont  lept  molquëes, 
8c  par  les  Grecs , qui  y ont  fix  eglifes  , avec  un 
évêque  fuffragant  d’Athènes. 

Salona  n’clt  point  f ancienne  Delphes,  ville  doi 
la  Phocide  -,  mais  c’eft  Amphifa,  comme  M,  Spot» 
Pa  prouvé  par  une  belle  8c  grande  inlcription 
latine  , qu’il  trouva  dans  une  des  églifes  de  1» 
ville.  Cette  inlcription  étoit  un'rcfcrit  du  pro- 
conlul  romain  Decimius  Secundinus  , qu’il  adref* 
foit  aux  habitans  d’Amphifa.  Long.  40 , 3$  ; lat . 
jS  , 50. 

SALONE  , Salona , ancienne  ville  maritime  de? 
la  Dalmatie  *,  elle  eft  nommée  Colonia-Martia  , 
Julia  Salona  , dans  une  inlcription  rapportée  pas 
Grutcr  , p.  a y , n°.  tx. 

Spon  décrit  ainli  les  reftes  de  cette  ville  : 
Salone  étoit,  dir-il,  une  ville  fameufe  dans  Tan* 
tiquité , mais  nous  n’y  trouvâmes  que  des  ma- 
litres , 8c  il  n’y  a plus  qu'une  églife,  avec  quatre 
ou  cinq  moulins.  Les  villes  pendent  auffi-bicn 
que  les  hommes  : elle  étoit  dan^ une  belle  plaine 
à 2 milles  de  la  montagne  Morlaque  , qu'elle 
avoit  au  nord  , 8c  s'étendoic  jufqu’à  un  petit 
golfe  qui  étoit  fon  port,  dans  lequel  va  tomber 
la  petite  rivière  qui  palTe  au  milieu  8c  où  l'on 
pêche  des  truites.  Flic  eft  à une  égale  diftanco» 
de  Gifla  8c  de  Spalatro  , environ  à 4 mille» 
de  l’un  8c  de  l’autre  : elle  pouvoir  avoir  8 à 9 
milles  de  tour  *,  mais  ceux  du  pays  difent  qu'elle 
en  avoit  davantage. 

Le  chemin  qui  va  de  Salone  à Clifla , portoie 
anciennement  le  nom  de*  via  Gabiniana , comme 
on  l'apprend  par  une  inlcription  antique.  Gifla  a 
luccédé  à Vjfndetrium  des  anciens.  Zonarc  rap- 
porte que  Dioclétien  fe  retira  à Salone  , SctAmPI» 
ville  de  Dalmatie  , où  il  étoit  né  ; aulït  un  de  nos 
poètes  fait-il  dire  à cet  empereur,  dans  la  tragédie 
de  Gabinie  : * 

Saloue  »’a  vu  naître  & me  verri  mourir. 
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On  nous  repréfence  communément  Dioclétien 
comme  un  ennemi  mortel  des  chrétiens,  8c  Ton 
règne  comme  une  faint  Barthelcmi  continuelle. 
Oeil  néanmoins  ce  qui  efl  entièrement  contraire 
à la  vérité  : les  fidèles  jouirent  de  la  plus  grande 
liberté  pendant  xo  ans  fous  cet  empereur , 8c  ne 
furent  maltraités  fous  lui  que  pendant  deux  années. 
Encore  Laôance , Eufebe  oc  l'empereur  Conflantin 
imputent  ces  violences  au  feul  Galerius  , & non 
à Dioclétien.  Il  n’cfl  pas  en  effet  vraifcmbl.ible 
qu’un  homme  aftèz  pnilofophe  pour  renoncer  à 
Fempirc , l’ait  été  aflez  peu  pour  être  un  perfe- 
cuteur  fanatique.  Concluons  que  Père  des  martyrs, 
qui  commence  à Pavcnemcnt  de  Dioclétien,  n’au- 
roit  dû  être  datée  que  deux  ans  avant  fon  abdi- 
cation , puifqu'il  ne  fit  aucun  martyr  pendant  xo 
ans.  CPelt  la  réflexion  de  l'auteur  de  V E/fai  fur 
l* Ht  foire  univerfelle . (JL) 

SALON  ICKI , ou  Saloniciïi,  Salonique, 
& Selaniki  , célèbre  ville  de  commerce  , l’une 
des  échelles  du  Levant , dans  la  Turquie  euro- 
péenne , au  ford  d’un  golfe  de  même  nom  , 8c 
capitale  de  la  Macédoine,  près  de  la  rivière  de 
Vardari , à 50  li.  au  f.  o de  Sophie. 

Cette  ville  , autrefois  magnifique  8c  connue 
fous  le  nom  de  TkeJJàtonique , eft  encore  aujour- 
d’hui giande  8c  fort  peuplee.  Les  Juifs  y font  prcfquc 
tout  le  commerce , qui  connfte  en  loic  , laine , 
coton , cuirs , & ils  y ont  plu  fieu  rs  fynagogues. 
Thcflalonique  efl  (railleurs  remarquable  par  les 
xnonumens  de  fon  ancien  luflre  i tels  lonc  en  par- 
ticulier différons  aies  de  triomphe  , dont  il  en 
«xifle  un  qui  n'a  prcfque  louiicrt  aucun  dommage. 
Long,  fuivant  le  p.  Fcuilîéc,  Lieu  tau  d , Defplaces 
8c  Cafîini , 40 , SJ  > Bo  ; lat.  .70  , 4'  s '<>. 

Dans  le  temps  qu’Andronic  voulut  s’emparer 
de  l’empire , Salonicki  fut  prife  par  GuiJaume  , 
roi  de  .Sicile  : elle  revint  enfuite  fous  la  domi- 
tion  d’Andronic  Pûléoioguc , empereur  de  Coni- 
tantinoplc  , qui,  pour  s’unir  à la  république  de 
Ventle  , lui  céda  les  droits  qu’il  avoit  fur  Salo- 
ntcki  -,  mais  Venifc  en  jouit  à peine  deux  ans.  Le 
fultan  turc  profita  du  mauvais  état  des  aifaires 
de  Tltalic  8c  de  la  foi  bit*  fie  des  habitans  qui 
n’étoient  pas  en  état  de  lui  tcliflcr  i il  envoya 
un  de  fes  généraux  s’emparer  de  cotte  ville  , dont 
il  efl  refié  maître  •>  il  accorda  la  tolérance  de  reli- 
gion aux  Grecs  & aux  Juifs,  te  SalonicJû  redevint 
âorÜTante. 

Saloniquc  efl  la  réfidence  d’un  pacha  & d’un 
archevêque  grec  qui  a huit  fuffragans  J il  s'y 
trouve  une  églife  catholique  8c  de  très -belles 
mofquécs , entr’autres  celle  qui  fut  dédicc  à 
S.  Demctiius,  qui  rélûlrc  de  deux  églifes  l’une 
fur  l’autre  , 8c  qui  efl  revêtue  de  beaux  marbres 
& d’une  infinité  de  colonnes  de  jafpc  8c  de  por- 
phire.  Il  y a deux  épitres  de  l’apôtre  S.  Pau! , 
adreffées  aux  fidèles  de  TheflTaloni  que.  (*.) 

Saionicki  (le  golfe  de)  , golfe  de  la  Macé- 
doine , dans  l’Archipel  i c’efl  le  golfe  Therméen 
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des  anciens , en  latin  Tkcrmeus  ou  Thermaïcut 
/inus.  Il  prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville 
Salonicki , la  feule  qui  foit  fur  fes  bords.  Le  père 
Coronelli  donne  140  milles  de  longueur  à ce 
golfe  , qui  , par  fon  cxpofitioQ  aux  vents , efl 
périlleux  pour  ceux  qui  y naviguent,  (il.) 

SALON IQUE.  Voye\  Salomcxi. 

SALOP.  Voyei  Shrewsburt. 

5 AL  S , fontaine  minérale  à une  lieue  de  Feurs; 
elle  efl  falurairc  pour  les  maladies  cutanées. 

SALSBACH , entre  Bade  8c  Stralbourg  , au- 
delà  du  Rhin.  Ce  lieu  a une  bien  funefle  célébrité 
aux  yeux  d’un  François  , puifque  c’efl  là  que 
Turenne  fut  tué  en  1675.  (À.) 

SALSE.S , en  latin  Salj’ulœ  , forterefic  de 
France , dans  le  Rouflillon  , aux  confins  du  Lan- 
guedoc , fur  le  grand  chemin  de  Perpignan  à 
Narbonne  , entre  les  montagnes  & un  grand 
étang  qui  jprend  quelquefois  le  nom  de  Salfesj 
8c  quelquefois  le  nom  de  Lsucate.  • 

La  forterefie  de  Salies  a été  bâtie  par  Charles- 
Quint , 8c  il  s’eil  formé  dans  ce  lieu  un  viihge 
qui  a le  fifre  & les  prérogatives  de  ville.  11  efl 
à quelque  diflancc  du  fort , A 2 li.  au -deçà  de 
Perpignan,  8c  à une  li.  de  la  Méditerranée.  Le 
prince  de  Condc  prit  le  fort  en  16  ; les  Efpa- 

gnoh  le  reprirent  en  1640  , mais  il  a été  fournis 
a la  France  après  la  conquête  de  Perpignan.  Loris. 
20,  24;  lat.  43,  36. 

balles  efl  célèbre  par  fa  fontaine,  qui  porte  le 
même  nom  , jons  Saîfular.  Ce  nom  exprime  la 
qualité  de  les  eaux  •,  elles  ctoicn: , lelon  Mêla  , 
plus  lulécs  que  celles  de  la  mer.  (/L) 

SALSE1  1 E , île  de  la  mer  des  Indes , fur  la 
côte  du  royaume  de  Décan.  Elle  a , dit-on, 
xo  milles  de  longueur  , ij  de  largeur,  8c  70  de 
tour.  Les  Portugais,  à qui  elle  appartient,  l’ap- 
pellent ? île  des  Cananns , à eau  le  d’une  célèbre 
pagode  de  ce  nom , qui  y attire  bien  du  monde. 
Les  jéluites  pofledoient  la  meilleure  partie  de  certe 
île , dont  ils  retiroient  un  grand  profit  par  le  com- 
merce du  lucre  8c  du  riz  qu’elle  produit.  Elle  ap- 
partenoit  aux  Portugais  , qui  Pont  perdue  vers 
I75°  • ^es  anglois  l’ont  prife  d’aftauc  le  28  dé- 
cembre 1774  > fur  les  Maraitcs  qui  l’avoient  en- 
levée aux  Portugais. 

SALbO  (Je)  *,  il  y a deux  rivières  de  ce  nom 
en  Sicile.  L’une  plus  confidérablc , a fa  fource 
dans  la  valiec  de  Démona  , aux  monts  de  Ma* 
donii  , 8:  va  fe  perdre  dans  la  mer  au  golfe 
d’Alictca.  L’autre  rivière  plus  petite,  a fa  fource 
dans  la  vaLiée  de  Alazara , au  mont  de  Melle , 
8c  lé  jette  dans  le  Platane.  (K.) 

SAIS  VAL)  , petite  ville  de  Suède,  dans  lUp- 
landc,  au  levant,  8c  vis-à-vis  les  îles  tPiKland, 
au  midi  d’Orcgrund,  8c  au  nprd-ell  d’Uplàl. 

S ALT  A , ville  toute  ouverte  de  P .Amérique 
méridionale , au  Tucuman , iur  une  petite  rivière , 
au  midi  de  S.  Salvador  , 8c  à 15  li.  d’Eflero. 
Quoique  cette  ville  toit  petite,  elle  commerce 
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beaucoup  •&  avantageufement  avec  le  Pérou,  en 
bled  , en  farine  , en  bétail , en  vin  , en  chair 
filée  , &c.  Lac.  trUrid.  a*  , 50  ,*  long.  31 4 y if* 

SALTA-SH  , bourg  d'Angleterre , en  Cor- 
nouailles : il  envoie  a députés  au  parlement , 8c  eft 
à 60  li.  f.  o.  de  Londres.  Long.  1 3 , 30  ; lac. 
$o  t 40. 

SALTOW,  ville  de  RulTie  , fpr  la  Domie{y  au 
gouvernement  de  Delgorod. 

SALTSLEATH  , bourg  d'Angleterre  , dans  le 
comté  de  Lincoln.  On  y tient  marché  public. 

SALTZ  , ou  Saltzàch  , rivière  d'Allemagne, 
dans  l'archevêché  de  Sakzbourg,  & d.ns  la  Ba- 
vière. Elle  a la  lource  dans  les  mon  lignes , au 
voilînage  du  Tirol , 8c  finit  par  fe  perdre  dans 
l'Inn. 

SALTZA  , ou  Saltzb  , ville  d'Allemagne , 
dans  la  biflc-Saxe , au  duché  de  Magdebourg  , 
fur  l’Eibe,  à 4 li.  f.  c.  de  Magdebourg  *,  elle 
tire  fon  nom  des  l’ourecs  lilces  qui  s’y  trouvent. 
Cette  vide  a etc  quelque  temps  libre , 8c  Char- 
lemagne y tint  les  états  de  l’empire  en  803*, 
mai*  elle  a éprouvé  de  grands  malheurs  par  la 
longue  guerre  ci /île  d’Allemagne  , 8c  elle  ne 
s’en  eft  pas  relevée.  Long.  , 3$ ; lat.  a*. 

SALTZBERG , ville  du  royaume  de  Norvège , 
au  gouvernement  «l'Ag^erhus,  lur  le  Drammen , 
à 14,000,  pas  de  ChriiLaaia,  vers  le  couchant. 
Long,  ic,  6 ; lot.  ss,  4. 

SALTZBOURG  , Salisburgum  , ville  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Biviire , liège  archic- 
piicopal,  8c  capitale  d'un  état  fouverain  , pof- 
lédé  par  l'archevêque  de  Sakzbourg.  Cette  ville 
eft  fur  la  rivière  de  Saltz  ou  Salczach  , qui  la 
traverfe  , 8c  qu'on  parte  fur  un  pont  de  bois 
couvert,  à 1 8 li.  au  midi  de  Paftau,  8c  à 30 
de  Munich.  Long.  30  , 40  ; lut.  37 , 41. 

Sa  circonférence  eft  do  5000  pas  géométriques. 
Elle  eft  bien  fortifiée  8c  flanquée  de  S bâfrions 
du  côté  droit  de  la  rivière , 8c  de  3 à fa  gauche. 
Le  château  qui  eft  fur  la  montagne , cft  redou- 
table par  fa  hauteur  8c  fes  fort  incitions  -,  il  con- 
tient le  principal  arfenal.  La  gnrnilbn  n’en  eft 
jamais  relevée.  Il  n'cft  permis  d’y  entrer  qu’une 
fois  l'an , 8c  il  y a toujours  des  vivres  8c  des 
munitions  pour  plulieurs  années.  Les  rues  de  ia 
ville  lonc  étroites  8c  mal  pavées.  Le  palais  de 
l'archevêque  cft  vafte  8c  magnifiquement  bâti. 
La  façade  principale  eft  décorée  d’une  fuperbe 
fontaine.  A côté  cft  l'autre  palais  du  princs  , 
appelle  le  batiment  neuf , c'cft  là  que  fc  tiennent 
les  aftemblécs  des  états  , &:  celles  des  principaux 
diciftères  -,  on  y voit  la  bibliothèque  de  la  cour. 
Le  palais  d’été  , ou  le  cirât  eau  de  plaifancc  de 
l'archevêque  , cft  d'une  grande  beauté  *,  rien  de 
plus  agréable  que  les  jardins  8c  la  chapelle.  A 
î occident  de  la  ville  on  remarque  V amphithéâtre 
uillé  dans  le  roci  il  cft  long  de  ai o pieds. 

La  /îtuarion  de  cette  ville  eft  avantageufe  pour 
le  commerce.  On  y yoi;  une  école  pour  U AO-; 
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blcfle  dans  les  collèges  de  Rupert  & de  Lodron. 

Il  y a un  ordre  de  chevalerie  de  S.  Rupert , 
fondé  en  1701.  Le  nombre  des  chevaliers  eft  de 
11,  & ils  doivent  être  nobles. 

Il  paroi t que  Sakzbourg  , en  latin  Salisbur- 
gum , a pris  fon  nom  de  la  rivière  de  Saltz  qui 
y pafTe.  L’ancienne  ville  de  Jurava  ou  Juravum 
des  Romains  , à laquelle  elle  a fuccedé  , avoit 
été  ruinée  l'an  448  , par  Attila  , roi  des  Hun*. 
Elle  fut  enfiiite  rebâtie  par  les  ducs  de  Bavière, 
à la  recommandation  de  S.  Rupert.  Charlemagne 
la  choific  en  80 } pour  être  le  lieu  du  rendez-vous* 
de  les  ambartadeurs , avec  ceux  de  Nicéphore  , 
empereur  de  Conftantinople , qui  y traitèrent  des 
bornes  des  deux  empires.  Cette  même  ville  fut 
prelque  réduite  en  cendres  vers  l'an  I19J  , 8c 
rétablie  peu  de  temps  après.  L'archevêque  Paria 
de  Lodron  l'entoura  de  murailles. 

ha  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  églifes 
d* Allemagne  *,  elle  eft  bâtie  en  pierres  quarrées 
& en  marbre.  On  y voit  5 orgues  , beaucoup 
d'ornemens,  8c  un  riche  tiéfor,  8c  le  chapitre 
un  des  plus  nobles;  il  confifte  en.  14  chanoines, 
qui  font  tous  preuve  de  huir  quarticis. 

L'univcrfité  de  Sakzbourg  a été  fondée  par  le 
même  archevêque  qui  entoura  la  ville  de  mu- 
railles ; cette  univerfité  a pour  profefleurs  des 
bénédictins  , excepté  pour  le  droit  civil  ; le  rec- 
teur eft  toujours  un  religieux.  Les  bâti  mens  font 
fuperbes.  ( M.  D.  M.  ) 

Saltzbuurg  ( l'archevêché  de  ).  •,  il  cft  borné 
par  l'Aii  tricne  6c  la  Stiric  à l’eft  , au  lud  par  la 
Carinthic  8c  le  f kol , à l’oueft  8c  au  nord  par 
la  haute-Bavière.  Sà  plus  grande  étendue  de  l’eft 
à l’oueft  eft  de  15  milles  d'Allemagne , & de 
prelque  autant  du  nord  au  fud.  Ce  pays  cft  trts- 
montueux , 8c  les  gorges  qui  l'entourent  de  tous 
côtés  lui  fervent  de  remparts.  On  n'y  cultive  point 
de  "biCd  , on  tire  ce  grain  de  b Bavière.  Mais 
on  y élève  beaucoup  de  bétail , 8c  fur-tout  d'ex- 
cellens  chevaux , qui  font  très-forts  8c  très-ra- 
pides à la  courte.  A deux  lieucs#de  Sakzbourg 
le  trouvent  les  Ihlincs  de  Ha llein  ; des  montagnes 
du  Dürrbcrg  jailli  fient  des  fources  filées  de  toutes 
les  couleurs.  L'excédent  de  ce  Ici  le  tranfporte 
en  Bavière. 

L'archevêché  eft  aurti  rempli  de  riches  mines 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer, 
8c  de  calamine , 8cc.  Il  s’y  trouve  aufïï  d'abon- 
dantes carrières  de  marbre.  Aign  a des  bains 
froids  , & Guftcîn  des  eaux  thermales.  La  Salza 
cft  la  principale  rivière  du  pays  , qui  eft  airofé 
par  un  grand  nombre  de  petites  rivières  8c  de 
ruirteaux.  On  y trouve  aulli  différons  petits  Les 
très-poiflbnneux  , 8c  on  compte  dans  l'archevêché* 
6 villes,  8c  15  bourgs.  Les  habi tans  font  ro- 
buftes  , guerriers.*,  la  religion  catholique  romaine 
y domine.  Ils  fabriquent  des  ouvrages  en  mé- 
taux , des  grortes  toiles,  8c  des  toiles  de  lin. 
Les  revenus  de  i’ archevêque  Montent  à prè*  de 
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4 millions  de  florins.  Outre  cela  on  lui  paie  Sooo 
éctis  d’empire  pour  3 grand’mcfles  qu'il  dit  par  an. 
L’état  militaire  eft  compofé  d’un  régiment  d’in- 
fanterie de  mille  hommes  , de  50  carabiniers , & 
autant  de  gardes -du -corps.  En  temps  de  guerre 
vingt- cinu  mille  hommes  peuvent  porter  le* 
armes.  (Al.  D.  M .) 

SALTZDAL.  Voye\  Salzthal. 
SALTZ-DER-HELDEN  , bourg , château  & 
taillage  dans  la  principauté  de  Grubcnhagcn  , au 
fud  d’Embcclc.  Il  y a une  faline , d’où  ce  bourg 
a -tiré  l’on  nom  de  Sait». 

SALTZ-HEMMENDORT  , petite  ville  dans 
Je  quartier  d’Hameln , avec  une  fource  d’eau  filée. 
SALTZUNGEN.  Voye\  Salzungin. 

SALVADOR  (San),  ville  d’Afrique,  fur  la 
côte  occidentale  de  l’Ethiopie  , capitale  du  Congo, 
fur  une  montagne'  efearpée.  Elle  eft  le  féjour  du 
roi  du  pays  , & s’appclloit  Cong o , avant  que  les 
Portugais  euflent  changé  fon  nom.  Elle  eft  au- 
jourd’hui peuplée  d’Européens.  Les  Capucins  y 
font  établis  * l’évêque  eft  fufïragant  de  Lilbonnc. 
J.ct.  mérid.  3 ; long.  jt. 

San-Salvador  , ville  de  l'Amérique  , au  gou- 
vernement de  Guatimala  , à 7 li.  de  la  mer  du 
Sud  , à 40  de  San-Jago  de  Guatimaéa , dans  un 
terrain  fertile  en  fruits , & dans  un  air  aflez  tem- 
péré. Lat.  fept.  1 3 , 6. 

San-Salvador  , ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale, ci-devant  capitale  du  Bréftl.  Elle  eft  grande, 
bien  bâtie,  fort  peuplée,  très-commerçante,  & 
fi  tuée  fur  la  baie  de  tous  les  Saints  \ de  là  vient 
qu’on  la  nomme  aufli  Baie  de  tous  les  Saints  9 
ou  fimplomcnr  Bahia.  Son  afliette  n’cft  pas  avan- 
tageufe , parce  qu’cJle  eft  haute  8c  baffe , & qu’elle 
p’a  prefque  point  de  rues  qui  foient  droites. 

Comme  on  ne  peut  s’y  fervir  d’aucunes  voi- 
tures , les  efdaves  tranfporrcnt  d’un  lieu  à un 
autre,  toutes  les  marchandées’,  ils  portent  aufli 
Jcs  gens  opulent»  fur  une  efpèce  de  lit  de  coton 
a réfeau , fui  pendu  par  les  deux  bouts  i ce  lit 
ou  palanquin  découvert  d’une  impériale,  d’où 
pendent  oes  rideaux  de  foie  qui  empêchent  d'être 
vu  , 8c  qui  garantiflent  du  folcil.  On  eft  fort  à 
fon  aifo  dans  ce  lit*,  la  tête  repofe  fur  un  chevet, 
8c  le  corps  fur  un  petit  matelas  proprement  piqué  ’, 

Ja  chaleur  violente  du  climat , 8c  la  mollette  ex- 
trême des  habitans , ont  rendu  ccs  hamacs  très- 
communs  i non-feulement  pour  faire  les  vilites, 
fnais  aufli  pour  fe  rendre  à Péglife. 

San-Salvador  eft  le  fiége  d’un  archevêque , 8c 
d’une  cour  des  monnoies.  Le  collège  de  cette 
ville  , qui  cfl  magnifique , appartenoit  aux  Jé- 
fuites.  Les  églifes  y font  très-riches,  & le  clergé 
fcculier  8c  régulier  très-nombreux. 

Les  mai  (mis  y font  hautes  , 8c  prefque  toutes 
de  pierres  de  raille  8c  de  briques.  On  y en  compte 
environ  1000 , 8c  chez  les  gens  riches  il  y règne 
beaucoup  de  fade  dan*  les  ameublement.  Les 
fewtf»  fottÇiq  ifèj-rarçmpnt  5 à peine  leur  per-  ; 
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mét-on  d’aller  1 Péglife  dans  les  plus  - grande» 
folemnités.  Perlonne  n’a  même  la  faculté  de  le» 
voir  dan*  l’intérieur  des  maifons  ’,  eftfet  d’une  ja— 
1 ou  lie  fans  bornes.  Celles  qui  fe  hafardent  à lier 
quelques  intrigues  , ont  la  certitude  d’être  poi- 
gnardées , ii  clics  viennent  à la  connoittance  du 
mari.  Mais  , par  un  relâchement  mieux  raifonné 
que  le  nêtre  , les  .filles  qui  fe  livrent  à un  amant , 
font  traitées  avec  bien  moins  de  févérité. 

San-Salvador  eft  un  lieu  de  grand  abord  pour 
les  marchai!  d îles , telles  que  les  toiles , les  ferges  , 
les  chapeaux , les  bas  de  foie  8c  de  fil  , les  bif- 
cuits,  les  farines  , le  froment,  les  vins  de  Porto 
ou  port-à-port  , les  huiles , le  beurre , le  fro- 
mage , la  batterie  de  cuifine  , les  efdavet  da 
Guinée  , 8cc.  Pour  toutes  ces  chofes,  on  y reçoit 
en  retour  de  Por , du  lucre , du  tabac , du  bois 
de  teinture  du  Brélil  & autres  i des  peaux , de» 
huiles , des  fuifs  , du  baume  de  copahu  , de  l’hy- 
pécacuana , &c. 

Cette  ville , fi  avantageufe  pour  les  Portugais  , 
eft  fur  une  hauteur  de  80  toiles  , a la  côte  orien- 
tale de  la  baie  de  tous  les  Saints.  Cette  hauteur 
eft  très-difficile  à grimper , 8c  on  s’y  lcrt  d’uno 
clpèce  de  grue  pour  monter  8c  dcfccndrc  les  mar- 
çhandifes  du  port  à la  ville. 

San-Salvador  cft  en  général  bien  fortifiée , mais 
la  garnifon  eft  aufli  débauchée  que  mal  disciplinée. 
Le*  autres  habitans  ne  valent  guère  mieux  *,  ils 
font  voluptueux , ignorans , vains  , 8c  bigots.  Ils 
marchent  ordinairement  un  rofaire  à la  main , un 
chapelet  au  col  , un  S.  Antoine  fur  l’cftomac  , 
un  poignard  fur  le  lein,  un  piflolet  dans  la  poche, 
8c  une  longue  épée  au  côté  , afin  de  ne  pas  tomber 
fous  les  coups  d’un  ennemi  qui  va  difant  aufli  fon 
chapelet.  Long.  339  , a © ,*  ht.  vend.  1a. 

La  province  de  Bahia  cultive  le  fucre , le  coton  , 
le  tabac  ; & la  pêche  de  la  baleine  dont  les  armé- 
niens s’y  font  annuellement , lui  procure  de  grands 
avantages.  Sa  population  ne  s’élève  pa*  au-deffu* 
de  150,000  habitans.  (JL) 

S AL V AG  ES  (îles)  , on  nomme  ainfi  deux  pe- 
tites îles  de  l’ Afrique  dans  l’Océan  atlantique  , 
entre  Madère  au ‘nord,  8c  les  Canaries  au  midi» 
elles  font  incultes  8c  inhabitées  -,  on  croit  cepen- 
dant que  çe  font  les  îles  de  Junon  ; il  y a une 
grande  quantité  de  ferins.  On  les  met  fouvent 
au  nombre  des  Canaries , mais  elles  dépendent 
de  Madère.  •Lat.  39  , 9 ; long.  18 , 13. 

SALVAGNAC  , petite  ville  de  France  , en 
Languedoc  , dioccfe  d’AIby. 

SALVANES , abbaye  de  France  , an  diocèfe 
8c  à 5 li.  f.  de  Vabres  , ordre  de  Cîtcaux. 

S AL  V ATI  ERRA  , ou  Salvaterra  , petite  villa 
d’F.fpagne,  en  Galice,  fur  le  Minho,  dont  l’évê* 
çhé  eft  au  nord-cft  de  Tuy.  Long.  10  > 33  ; lat, 
39  y 43»  . . 

Salvatiekra,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Bi&ayo , proyinçc  d’Alava , au  pied  de  1a  mot* 
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ïlgne  Siïnt-Àdrîen , à 5 li.  c.  de  Vîttorîa.  Long. 

*S  y 30  ; l*t.  4a,  48. 

Salvàtiekra  , bourg  d’Lfpagne , dans  1 Ara- 
gon , au  confluent  des  petites  rivières  d'Aragon 
6c  de  Vcral , 5c  à quatre  lieues  de  Java. 

Salvatibrra  , ou  Salv aterra  , eft  une  ville 
forte  de  Portugal  , dadfe  la  province  de  Beyra , 
fur  U rivière  d’Elta,  à l'orient  de  Ségura.  Les 
François  la  prirent  en  1704,  5c  les  alliés  en  1705. 
Long,  13  , 48:  leu.  33  , 13. 

SALVETAT  (la)  , ou  Sàuvetat,  petite  ville 
de  P' rance,  dans  le  haut- Languedoc , au  diocèfe 
de  Caftres,  avec  un  prieuré  de  Bénédictines.  ( R ). 

Salvetat  , ou  Sauvetat  , petite  ville  ou 
bourg  de  France , dans  l’Agénois  , à 5 li.  au 
n.  e.  d’Agen.  Ce  lieu  cil  remarquable  pour  avoir 
été  la  patrie  du  miniftre  Claude  , 5c  du  philo- 
fophe  Régis. 

Claude  (Jean)  , l’un  des  plus  habiles  8c  des 
plus  éloquens  théologiens  réformés  du  dernier 
îièole  , y naquit  en  1615?.  Il  fut  miniftre  à Cha- 
renton  depuis  1 666,  julqucs  à la  révocation  de 
Fcdit  de  Nantes  en  1685  , qu’il  fc  réfugia  en 
Hollande,  où  le  prince  d’Orangc  l’accueillit  avec 
empreflement , & commença  par  lui  donner  une 
pcnlion.  Il  mourut  à la  Haie  en  1687 , à 68  an?. 

Il  fut  pendant  fa  vie  l'oracle  de  fon  parti , 
rival  digne  des  BofTuct  , des  Arnauld  , 6r  des 
Nicole.  Il  l’a  prouvé  par  fa  réponfe  à la  confé- 
rence de  M.  HolTuct  , par  fa  aefenfe  de  la  ré- 
formation  contre  les  préjuges  légitimes  de  M.  Ni- 
cole ; par  fes  réponfes  au  traité  de  la  perpétuité  ; 
enfin  , par  les  divers  livres  de  théologie  6c  de 
controverfc.  Il  joignoic  à beaucoup  d’efpric  8c 
d'érudition  , un  ftyle  mile  , exact  , éloquent  8c 
ferré  : M.  de  la  De  vexe  a écrit  fa  vie. 

Régis  (Picrre-Silvain)  fut  un  des  grands  dé- 
fenlcurs  du  Cartélianilmc  *,  c’étoit  beaucoup  dans 
un  temps  où  la  phyfiqne  de  Newton  ctoit  in- 
connue. Les  écrits  de  M.  Régis  , qu’on  ne  lit 
plus  aujourd’hui  , lui  valurent  une  place  à l’aca- 
démie des  fcicnces  en  1699 , il  mourut  «n  1707, 
igé  de  75  ans.  (R.) 

SALV1AC  , bourg  de  France  , diocèfe  8c  à 
7 li.  n.  de  Pcrigueux. 

SALV'INGTON , ville  de  la  province  de  Suflex , 
en  Angleterre , où  naquit,  en  1 >84,  Jean  Selden, 
qui  fc  confiera  à l’étude  du  droit  & de  L’anttquhé 
lactée  & profane.  Ce  lavant  auroit  pu  être  élevé 
aux  plus  grandes  places  d’Angleterre,  s’il  n’eùt 
préféré  fon  cabinet  à tous  les  emplois.  Après 
avoir  mené  une  vie  douce  6c  appliquée , il  mourut 
en  16J4.  La  république  des  lettres  le  compte 
parmi  ceux  de  fes  membres  qui  L’ont  le  plus 
enrichie. 

Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  .1  Londres 
#n  1719,  en  trois  vol.  in-foL  On  reproche  feule- 
ment à l’auteur  un  ftyle  un  peu  obfcur.  (R.) 

SALI CES  r eakua-du  moyen  âge  Saluùft  , 
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Tille  d’Italie  , dans  le  Piémont , mar^ùîfat  d« 
même  nom  , au  pied  des  Alpes , à un  mille  du 
Pô,  à 10  de  FofTano  au  couchmt , à pareille 
diftance  du  Mont-Vifo  , à 18  milles  au  f.  c.  de 
Pignerol , & à 14  de  Turin  vers  le  midi  ; fon 
cveché  eft  lu  fila  gant  de  Turin  , depuis  l’an  1 51 1. 
Cette  ville,  autrefois  très-forte,  a deux  paroiflcs , 
6c  cinq  couvons.  Les  François  la  facc.igèrent  en 
1541 , & ils  rasèrent  les  murailles  en  1Ô90.  On 
croit  qu’elle  occupe  les  ruines  de  l’ancienne  Au - 
gujl j yagiennorum.  C?eft  une  place  très-impor- 
tante au  roi  de  Sardaigne.  Long . *5  , 8 ; lut . 
44»  35'  • 

Le  marquifat'de  Saluces,  fitué  près  dos  Alpes, 
eft  aujourd’hui  une  province  de  Piémont.  Il  eft 
borné  au  nord  par  le  Dauphine  6:  la  province 
des  4 vallées;  au  midi  par  les  comtés  de  Nice 
& de.  Coni  ; au  levant  par  les  provinces  de  Sa- 
villan  8c  de  FofTano  ; au  couchant  par  le  Dau- 
phiné 8c  la  vallée  de  Barcelone  t te. 

Ce  pays  a été  autrefois  plus  grand  qu’il  n’eft 
aujourd’hui  -,  il  avoit  les  marquis  qui  le  tenoient 
en  fief  des  dauphins  , 6c  qui  éroient  alliés  aux 
maifons  les  plus  illuftres  de  l’titrope  , & qui 
furent  enfinte  vafiaux  des  rois  de  France.  Lt  der- 
nier des  marquis  de  Saluces  , Jean-Louis , vendit 
ce  petit  état  au  roi  Charles  IX  en  1 560 , 8c  fe 
retira  en  France  , où  eft  encore  fa  poftérité  fé- 
minine dans  la  famille  deLur.  Néanmoins  Charles- 
Emmanuel  , duc  de  Savoie  , s’empara  du  marquifat 
de  Saluces  de  1588,  & il  lui  fut  abandonné  par 
le  traité  de  Lyon  en  1601  , en  échange  de  la 
BrelTe  , 8c  de  la  partie  du  Bugey , qui  eft  à l 'oc- 
cident du  Rhône.  Saluces  8c  Carmagnole  font 
les  deux  places  importantes  de  cette  province. 

' Bkndrata  ( George  ) naquit  a Saluces  dans  fc 
feizièine  lièclc  ; il  vint  à Genève  , 8c  embrafia 
le  calvinifme.  De  Genève  il  le  rendit  en  Po- 
logne , où  il  combattit  le  niyftère  de  la  Trinité, 
avec  moins  de  crainte  qu’ailleurs  ; il  fut  d’abord 
arien  , 8c  cnluite  embrafia  les  opinions  de  Paul 
de  Samofate , il  eût  bien  mieux  fait  de  ne  «Ut- 
tacher  qu’à  La  médecine  , qu’il  pouvoit  exercer 
avec  d’autant  plus  de  gloire  , qu’il  étoit  médecin 
de  Sigifmond , d’Etienne  , 8c  de  Chriftophe  Bat- 
tori , princes  de  Tranfilvanic.  (R.) 

SALEM  y nom  commun  à une  rivière  & à un 
royaume  d’Afrique. 

La  rivière  eft  dans  1»  Nfgritie;  c’eft  un  bra» 
de  la  rivière  de  Gambie , dont  elle  fe  féparc  au 
défions  du  village  de  Cahone , qui  eft  un  grand 
entrepôt.  Cette  rivière  eft  navigable,  6c  dans 
la  partie  de  l’Afrique  , où  le  commerce  eft  permis 
aux  François.  Il»  pourroient  par-là  remonter  jul- 
que  dan»  la  Gambie  , 6c  de  celle  - ci  dans  le  m 
Sénégal,  dont  elle  eft  un  bras,  8c  ainfi  fupplécc 
le  commerce  qu’ils  faifoient  ci-devant  direde- 
ment  par  le  Sénégal.  La  Salum  fe  décharge  dans 
la  mer  par  fix  embouchures. 
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Le  tfcyauxne  de  Salum , n’eft  autre  chofe  que 
le  paya  fi  tué  fur’la  rivière  de  ce  nom. 

SALÜRN.  Les  François  écrivent  S ajourne  ; 
gros  bourg  , aux  confins  de  l’Allemagne  8c  de  l’I- 
talie, dans  le  Tirol,  au  quartier  d’Adige , auprès 
du  Trcntin , donc  il  fait  la  féparation. 

SALZTHAL , Vallis  Salinarum , baillage  8c 
château  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Baflc- 
Saxe  , & dans  le  duché  de  Brunfwich , princi- 
pauté de  WoîfFcnbutcl , à deux  lieues  de  Bruns- 
wick , 8c  à une  lieue  de  Wolfenbutcl.  Le  baillage 
comprend  quelques  villages  avec  des  Salines  con- 
sidérables, déjà  connues  dans  le  treizième  Siècle  : 
8c  le  château  bâti  à la  moderne  par  le  duc  An- 
toine Ulric , eft  une  des  plus  belles  maiSons  de 
plaiSance  qui  Soient  dans  1* Empire  : Ses  galeries  , 
entr’autres , Sont  admirables , tant  par  leur  conf- 
trudion  que  par.  leurs  ornemens  : aucunes  pro- 
portions d ms  l'étendue,  ni  aucunes  commodités, 
dans  l'uSagc , n’y  Sont  à délirer , & les  tableaux 
des  plus  grands  maîtres  les  remplirent.  L'on 
compte  d’ailleurs  par  multitude , dans  les  divers 
cabinets  de  ce  château  , les  pièces  de  porcelaine 
& les  vaScs  émaillés  : il  y en  a plus  de  mille 
de  ceux-ci , & plus  de  huit  mille  de  celles-là  ; 
& le  tout  eft  dans  l’ordre  le  mieux  entendu  pour 
l’agrément  du  coup-d'ueil.  Aux  portes  de  ce  châ- 
teau , 8c  par  les  Soins  pieux  de  la  princeCe  Elifa- 
bcth-Julic,  époule  du  duc  Anroine-Ulric , eft  une 
fondation rcligieulc  de  quinze  filles,  fous  ladirec- 
tion  d’une  dame  de  qualité , & Sous  l’infpeétion 
d’un  prévôt  ou  prieur,  membre  des  états  du  pays; 
ces  Biles  appeliées  , Sans  voeux  , à taire  la  prière 
deux  fois  nar  jour  dans  la  chapelle  du  château  , 
trouvent  aans  les  avantages  de  cette  fondation , 
ceux  du  logement,  de  l'habillement  & de  la' 
nourriture.  (R.) 

SALZUNGEN  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
Franco  ni.? , 8c  dans  la  portion  du  comté  de  Hen- 
neberg , alignée  aux  ducs  de  Saxe-Mcinungen. 
La  Werra  baigne  les  murs  de  cette  ville;  de 
bq^nes  eaux  Talées  y Sont  mifes  à profit  f 8c  un 
baillage,  que  les  évêques  de  Fuldc  réclament, 
en  dépend. 

SALZWEDEL  , ancienne  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Haute-Saxe , 8c  dans  la  vieille  Marche 
dé  Brandebourg  , au  bord  de  la  rivière  de  Jotzc. 
Céft  li  lèconde  des  villes  du  pays  , qui  ne  reflor- 
tiflant  à aucun  baillage,  mais  relevant  dircâement 
du  prince , ioxu  par  cette  raifon  appeliées  i remé- 
diâtes. Elle  donne  Son  nom  à un  cercle  particu- 
lier , & elle  partage  -dans  l’opinion  des  favans  , 
avec  un  village  qui  n’en  eft  pas  éloigné,  l’honneur 
d'avoir  jadis  été  la  réfidence  de  quelques  mar- 
graves de  Brandebourg.  Elle  efl  compofee  de  deux 
* parties,  dont  l'une  eft  dite  la  vieille  ville , 8c 
l’autre  la  nouvelle  : chacune  a Son  enceinte , Ses 
portes , Scs  rues  8c  Ses  temples  à part  ; mais  toutes 
deux  Sont  gouvernées  par  une  feule  & même  ma- 
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giftrature.  Il  y a de  môme  une  grande  école 

commune  aux  deux  villes  : mais  il  y en  a deux 
autres  qui  Sont  particulières  à la  vieille , à raifon 
de  deux  couvcns  qu'elle  renfermoit  autrefois , & 
qui  avoient  fondé  ces  écoles;  les  réformateurs  de 
la  contrée  ayant  eu  le  bon  Sens  de  pourvoir  à la 
conservation  des  établtfemens  utiles.  Dans  le 
treizième  Siècle  cette  ville  entra  dans  la  hanfe 
Sous  le  nom  de  Sal^wedel  : dans  les  Seizième  , 
dix-feptième  8c  dix-huitième , elle  a cfïiiyc  de 
cruels  incendies.  De  nos  jours , elle  fleurit  par 
Ses  fabriques  & manufactures  de  diâ^s,  de  bas, 
de  toiles  , de  Serges  8c  de  frife.  (À). 

SAMA.  Vayei  Aman. 

SAMACHI.  Les  Perfans  8c  les  Arménien» 
écrivent  Schamakhi  ; ville  de  Perfc  , capitale  du 
Shirvan.  Nos  auteurs  ne  s’accordent  point  Sur 
l’orthographe  de  ce  mot  ; car  les  uns  écrivent 
Samachi , les  autres , en  plus  grand  nombre  , 
Scamachie ; d'autres,  fehumachie  ; 8c  d’Hcrbeloc 
Schoumocki  : cette  differente  orthographe  , fort 
commune  en  géographie,  a trompé  la  mémoire 
do  la  Martiniere  , qui  conféquemment  Sans  cîi 
avertir  , a fait  trois  articles  différens  de  cette 
ville  , dont  nous  parlerons  Sous  le  Seul  mot  de 
Scamachie. 

SAMADEL , bourg  de  France , en  GaScogne  , 
dans  les  Landes. 

SAMAGENDAH,  villa  d'Afrique,  dans  la 
Nigritie  , à l’orient  & à dix  journées  de  Cougah. 

5 AM  AN  A , petite  île  de  l'Amérique,  entre 
les  Lucayes , dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  pof- 
fédéc  par  le*  habitans  naturels , 8c  peu  cultivée. 
On  lui  donne  quatre  lieues  de  long  Sur  une  de 
large.  Elle  cft  iituéc  par  les  13,  10  de  lue. 

SAMANDRACHI,  île  de  l’Archipel,  vers  les 
côtes  de  la  Remanie  ; elle  a environ  io  lieues 
de  tour  ; il  s’y  fait  quelque  trafic  de  miel  8c 
de  maroquin.  Les  anciens  la  nommoient  Samo- 
thracc , pour  la  distinguer  de  la  ôaraos  d’Ionie. 

Lût.  4^0  y 3 O» 

SAMAR  , ou  Tandayr  , 8c  Santal  dans  le* 
lettres  édifiantes  ; île  de  l’Occan  oriental , entre 
les  Philippines,  au  fud-efl  de  celle  de  Luçon  , 
dont  elle  eft  Séparée  par  le  détroit  de  Saint- 
Bernardin.  Son  circuit  cft  d’environ  i 30  lieues  ; 
elle  a dans  cette  enceinte  pluficurs  montagnes 
efearpées,  8c  des  plaines  affez  fertiles.  Lac.  fept. 
t 1 deg.  jufqu'au  / 3 , *®. 

SAMARA  , ville  d’Afie,  dans  la  Tartarie  , au 
royaume  de  Caffan  , 8c  dans  le  duché  de  flulgar  , 
à la  gauche,  c’cR-à-dire  à l’orient  du  Wolga, 
fur  le  penchant  8c  Sur  le  haut  d’un  monticule , 
à 3 jo  wcrRcs  de  Calan.  Ses  maifons  Sont  toutes 
de  bois,  8c  fort  chétives. 

Samara  (la),  rivière  d'Afie , en  Tartarie, 
au  duché  de  Bulgar , dans  l’empire  ruflien.  Ello 
a Son  cours  d’orient  en  occident , parte  au  midi 
de  la  ville  Samara,  8c  tombe  dans  lo  Wolga. 

SAMARAN , ville  d’Afie  , dans  la  partie  orien- 
tal» 
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fale  de  PHo  de  Java,  à 7 li.  au  f.  o.  de  Japara, 
•vec  laquelle  elle  trafique.  Elle  eft,  dit-on  , fort 
peuoléc. 

Paul  I.ucas  parle  cTunc  autre  Samarah  , grande 
ville  ruinée  en  Afin  , aflez  près  des  frontières  de 
la  Turquie  & de  la  Perfe  , en  allant  d'Ifpahan  à 
Alcp  par  Amadan.  Tout  ce  que  ce  voyageur  ra- 
conte de  la  magnificence  des  ruines  de  cette 
ville,  ne  doit  pafler  que  pour  un  roman  de  Ion 
invention. 

SAMARCANDE  , grande  ville  tPAftc  , au  pays 
des  Ulbccks,  dans  la  province  de  Maweralnahr, 
fur  la  rivière  de  Sogde , à fept  journées  au  nord 
de  la  ville  de  Bockhara.  Long,  fuivant  Ptolémée  , 
y Jo  » lae-  47  y 3°-  Long,  felo:i  Naflir-Ed- 
dein  , $9 , %o  ; lu.  40.  Cette  prodigieufe  dif- 
férence entre  ces  deux  géographes , doit  provenir 
de  quelque  erreur  de  chiffre.  Gréavcs  établit  la 
lai.  de  Samarcande,  79,  *7,  u. 

L’auteur  de  l’ ht  foire  des  Tarcares,  met  la  long. 
à 9 J , & la  lat.  à 4/  , xo*  M.  Delillc  ne  met  la 
lar.  qu’à  jÿ  , jo . üiug-Bcg,  qui  eft  exacl  , à 
39$  37- 

Samarcande  eft  la  Mjraganda  de  Pline  , de 
Strabon  , 8c  des  autres  anciens.  Elle  avoit  du 
temps  d’Alexandre  70  ftades  de  circuit,  c’eft- 
à-dire  environ  3 lieues  de  France;  mais  elle 
avoit  trois  fois  cette  étendue,  lorfquc  les  Mo- 
gols  l’afliégèrent.  Il  ne  faut  pas  s’en  étonner  , 
parce  que  cette  ville  renfermoit  dans  fon  en- 
ceinte , non-feulcment  des  champs  labourables , 
des  prés , 8c  une  infinité  de  jardins , mais  encore 
des  montagnes  & des  vallées.  Elle  avoit  douze 
portes  éloignées  d’un  mille  l’une  de  l’autre.  Scs 
murailles  étoient  revêtues  de  tourelles , 8c  en- 
tourées d’un  foffé  profond,  fur  lequel  partoic  un 
aqueduc  qui  conduiloit  les  eaux  de  la  rivière  en 
divers  quartiers  de  la  ville. 

Gcmis-Kan  , premier  empereur  des  anciens 
Mogols  8c  Tartares  , forma  le  fiége  de  cette 
ville  en  ixzo,  8c  la  prit  par  la  mcüntelligence 
qui  régnoit  entre  tant  de  difFérens  peuples  qui 
Phabitoient.  Le  fultan  Mchemct  ne  put  la  dé- 
fendre  avec  une  armée  de  1 10,000  hommes. 

uTamerlan,  descendant  de  Genzis-Kan  par 
» les  femmes,  8c  qui  fubju^ua  autant  de  pays 
» que  ce  prince , établit  Samarcande  pour  la 
» capitale  de  les  vaftes  états.  Ce  fut  - là  qu’il 
» reçut , à l’exemple  de  Gentis  , l'hommage  de 
» plulieurs  princes  de  l’Alie  , & la  députation 
» de  plulieurs  fou verai ns.  Non-feulcment  l’ern- 
n pereur  grec  Manuel  y envoya  des  ambaffa- 
n de. 1rs,  mais  il  en  vint  de  la  part  de  Henri  III , 
)>  roi  de  Caftille.  Il  y donna  une  de  ces  tètes  qui 
» re.Tcmblent  à celles  des  premiers  rois  des  Perfcs. 
» Tous  les  ordres  de  Pétat , tous  les  artilans  paf- 
» scrent  en  revue,  chacun  avec  las  marques  de 
» fa  profelfion.  Il  maria  tous  tes  petits-fils , 8c 
n toutes  les  petites-filles  le  même  jour.  Enfin,  il 
» mourut  en  1 40 5 , dans  une  extrême  vieilieflè , 
Ccogr.  1 orne  III. 
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» après  avoir  régné  ans , plus  heureux  par  fa 
n longue  vie  8c  par  Je  bonheur  de  fes  petits-fils, 
» qu’A!cxandre-le-Grand , auquel  les  orientaux 
» le  comparent. 

» Il  n’étoit  pas  favan*  comme  Alexandre  , mats 
n il  fit  élever  fes  petits-fils  dans  les  fcicnccs.  Le 
» fameux  Oulougoeg  , qui  lui  fucccda  dans  les 
» états  de  la  Tranloxanc  , fonda  dans  Samar- 
» candc  la  première  académie  des  fcicnccs,  fit 
» mefurer  la  terre , 8c  eut  part  à la  compofi- 
» tion  des  tables  agronomiques  qui  Portent  fon 
» nom  ; 11-  mb labié  en  cela  au  roi  Alphonfe  de 
»>  Caftille  , qui  l’avoit  précédé  de  plus  de  cent 
n années.  Aujourd’hui  la  grandeur  de  Samar- 
» candc  eft  tombée  avec  les  fcicnccs;  8c  ce  pays 
» occupé  par  les^artares  Ulbccks,  eft  redevenu 
» barbare,  pour  refleurir  peut-être  un  jour.  » 

Tout  même  nous  porte  à l’imaginer.  Samar- 
cande eft  encore  une  ville  confidérable , dont  la 
poficion  eft  des  plus  heureufes  pour  faire  le  com- 
merce de  la  grande  Tarrarie , des  Indes  &:  de 
la  Perfe.  Elle  ne  manque  de  rien  pour  fa  fub- 
fiftancc;  enfin,  elle  a autour  d’elle  à dix  lieues 
à la  ronde  , un  grand  nombre  de  bourgades  , 
dont  les  jardins  délicieux  font  pafler  h fameufe 
vallée  dans  laquelle  elle  eft  limée  , pour  Ln  des 
quatre  paradis  terreftres  que  les  Orientaux  mettent 
en  Alie.  On  y fait  un  grand  commerce,  fur-tout 
des  fruits  exquis  qui  croiflent  dans  fon  territoire. 
On  y fabrique  le  plus  beau  papier  de  l’Afic  , 
8c  fon  academie  eft  très-fameufe  parmi  les  Ma- 
hométans. 

SAMARIA,  Sumarein,  Sr.HOtfORrv  , ville 
de  la  baflc-Hongrie , dans  .le  comté  de  Prefbourg  , 
8c  dans  le  diftricï  fupérir.ir  de  l’île  de  Schuet  ; 
le  premier  nom  tft  hongrois  , le  1e.  allemand  , le 
efclavon.  Elle  eft  ancienne  8c  encore  bâtie  à 
l’antique  ; i’on  y fait  beaucoup  de  commerce , 8c 
l’on  y tient  une  cour  de  juftice  provinciale.  Elle 
eft  du  nombre  des  villes  à privilèges,  mnis  en 
même  temps  elle  eft  de  celles  où  , par  defaut  de 
police  , l’on  compte  le  plus  d’incendies. 

SAM  BALLES  (les  îles)  , ou  les  îles  Sam* 
ballot  ; petites  îles  de  l’Amérique , fur  la  côte 
feptcntrionale  de  l’ifthme  qui  joint  l’Amérique 
fcptentrionale  avec  la  méridionale.  Ces  îles 
s'étendent  julqu’à  la  pointe  de  Samballas , 8c 
font  en  très-grand  nombre,  mais  fort  petites; 
le  terrain  de  la  plupart  eft  plat , bas , fhblonneux  , 
8c  couvert  de  inanimées , de  fapadillos  , de  man- 
cenilicrs , 8c  autres  arbres.  Outre  le  poiffon  à 
coquille , elles  fourniflbnt  des  rafraîchiflemcns 
aux  armateurs.  Les  plus  voifincs  de  la  haute  mer, 
font  couvertes  de  rochers.  Voyez  la  Relation  de 
\/afer. 

SAMBLANCEAUX  , ou  Sabtonceaax  ; abbaye 
à 3 li.  8c  demie  f.  o.  de  Saintes,  fur  un  terrain 
fablonneux  , d’où  fortent  plulieurs  fources  d’une 
eau  la  plus  limpide  , la  plus  légère  8c  la  meilleure 
du  royaume  : elle  tire  fon  nom  de  fablom  8c 
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6*eaux.  Elle  fut  fondée  par  Guillaume  d* Aqui- 
taine , mort  en  1 1 37*  A 

Les  religieux  fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin; 
M.  de  Sourdis,  un  des  premiers  abbés  comme n- 
dataires , y introduit  la  reforme. 

Cette  abbaye  a été  pillée  pendant  les  guerres 
de  religion,  en  i J 59  8c  en  1611 , par  le  prince 
de  Soubifc , qui , avec  aooo  hommes  8c  3 pièces 
de  canon  , IV.iiéges , la  prit , 8c  y commit  toutes 
fortes  de  dégradations. 

Il  paroi t que  les  ducs  d’Aquitaine  faifuienc  de 
temps  en  temps  leur  rclidencc  dans  ce  canton. 
On  voit  encore  à l’abbaye  la  /aile  d’s  fdget  ; 
& â un  quart  de  lieue  on 'trouve  des  matures 
que  les  habitons  ont  toujours  appellécs  le  château 
GuilldurK.  « 

On  voit  encore  pris  de  Samolanceaux  un  cim? 
romain,  qui  farte  dans  le  pays  pour  un  camp  de 
Célar.  M.  le  chevalier  de  la  Sauvagèrc  a donné 
une  description  détaillée  8c  exacte  de  ces  monu- 
mens , dans  le  recueil  in-40.  des  antiquités  de 
Saintes,  (/J.) 

SAMBLANCEY  , bourg  de  France  , de  l’élec- 
tion 8c  à 4 li.  n.  o.  de  Tours. 

SAMBRE  (la) , par  les  anciens  Romains  Subis  ; 
rivière  de  France  8c  des  Pays-Bas.  Elle  a l'a 
fource  en  Picardie,  au  dclTus  du  village  de  No- 
vion  , arrêté  plulïcurs  lieux  dans  fon  cours , 8c 
arrive  à Namur  pour  lè  perdre  dans  la  Meufe. 
Elle  eft  navigable  au  moyen  des  cclui'es  depuis 
I.andrccies  jul’qu’à  Maubcuge. 

SAMCOVA,  ville  de  Turquie,  en  Bulgarie. 
Elle  eft  dans  les  montagnes. 

SAMF.R , bourg  de  France,  à une  lieue  de 
Boulogne , au  voihnage  de  la  Liane , avec  une 
riche  abbaye  de  Béncdidins. 

SAMMATHAN  , ville  de  France  , dans  le 
comte  de  Comminges , au  bas  d’un  vallon  , fur 
la  rivière  de  Save  ou  de  Sève  , à une  lieue  au  n.  c. 
de  Lombcz.  C’ctoit  autrefois  la  [Lis  forte  place 
de  tout  le  pays',  mais  les  guerres  des  François 
contra  la  Gatcogne , 8c  enluite  celles  des  Àn- 
glois  8c  des  comtes  de  Foix  l’ont  ruinée.  Il  y a 
un  château  très-fort  fur  le  lommet  de  la  mon- 
tagne. Long.  sy;  lau  $3%  3-t- 

SAMOG1T1E  (la) , en  latin.  Samogitia , pro- 
vince du  royaume  de  Pologne,  bornée  au  nord  par 
la  CurLmde  -,  au  midi , par  la  Prufl’c  occid.  -,  à 
l’orient , far  la  L Lthuanic  -,  & à l’occident , par  la 
mer  Baltique.  Elle  a 70  lieues  de  longueur,  8c 
environ  50  de  largeur. 

La  Samogitic  étoit  anciennement  habitée  par 
les  Æfliens  , partagés  en  diverlcs  nations  ido- 
lâtres. J âge  lion  étant  devenu  roi  de  Pologne, 
ramena  ure  partie  de  ce  peuple  au  chriftianifme, 
8c  établit  en  1413  un  fiége  épiücopal  à Mednick. 
Apres  fa  mort,  les  chevaliers  teutons  acquirent 
la  Samogitic  du  roi  Caiimir  en  1446.  Enfin  Al- 
bert de  Brandebourg  , grand-maître  de  leur  ordre, 
i’écanc  emparé  de  la  Piufie,  cette  province  fut 
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incorporée  au  royaume  de  Pologne.  La  façon  dé 
vivre  des  Samo^itiens  a tenu  de  celle  des  Tar- 
tares  jufqu’au  règne  de  Sigilmond-Augurtc , qui 
eut  peine  à leur  perfuader  de  bâtir  des  maifons, 
8c  de  vivre  en  fociété.  Ces  mailbns  font  un  mé- 
chant toit  de  terre,  de  paille  8c  de  claie,  t-e  feu 
le  fait  au  milieu  , 8c  la  famée  lbrt  par  une  ouver- 
ture qui  eft  en  haut. 

La  Samogkie  eft  un  pays  de  bois  8c  de  mon— 
tagnes  prefque  inaccc  Bibles,  où  on  nourrir  beau- 
coup de  bétail  &:  d’excclïens  che  aux.  On  y 
recueille  du  miel  en  abondance  , 8c  on  trouve 
dans  les  forêts  touti  s foi  tes  de  bêtes  fau  . es. 

La  province  eft  di.ilec  en  if  diftricls,  qui  tout 
dépendent  de  la  Staroftie  ou  GroJ  de  Rolîcne. 
C7ell  dans  ceite  dernière  ville  que  le  tiennent 
les  diétines  pour  i’tleûion  de  deux  ïïoref*,  Il  y 
2 un  ft&tffte  pour  le  temporel,  8c  cour  le  spi- 
rituel un  évêque  qui  rélide  à Mcdnicki , autre- 
ment Vomie,  cet  évêque  eft  Gifrragant  de  l’ ar- 
chevêque de  Gnefne.  l es  villes  principales  de 
cette  province,  font  U'ornie , ou  Micdruki  , Ko* 
/Un,  ou  Rufienie  , Ki{id.ini , 6 c. 

SAMOIEDKS  (les)  , ou  Samoyedes,  peuples 
de  l’empire  Ruliien  , ils  habÿcnt  depuis  le  cercle 
de  Melén,  le  long  de  la  mer  du  Nord  8c  de  la 
mer  Glaciale , 8c  s’étendent  jufqu’au  fleuve  Jenb* 
l’eyk,  8c  peut-être  même  au -delà  , las  Samayèdes 
qui  habitent  le  cercle  de  Melcn,  s’appellent  Oè- 
jondire  ; ceux  qui  les  avoilincnt  le  plus , fe 
nomment  Tihijondire  , 8c  ceux  qui  font  répandus 
dans  la  contrée  de  Pujkfero  vers  le  Waigatz , 
Garity.  ; tous  dclccndcnt  de  deux  louches  qu’on 
appelle  Laghc  8c  JVanuta.  Ils  ont  piulieurs  co- 
lonies \ en  Sibérie  on  distingue  les  Samoyédex 
de  la  province  de  Jcnileyk  , &:  les  Jurakiens  dont 
la  branche  eft  nombre u 1e.  Ceux  - ci  habitent  le 
long  de  la  mer,  8c  vers  l’intérieur  du  pays,  entre 
le  Jenifey  l’Oby.  Ils  vivent  1a  plupart  fans 
chefs , quoique  quelques-uns  payent  tribut  à la 
Rallie.  Les  Samoyèdcs,  entr’eux  , fe  nomment 
A ’inei , ou  Chajowo.  Les  Ruflcs  leur  donnent  le 
nom  de  Simguesff. 

Quoique  ces  peuples  paroiltent  femblablcs  aux 
Lapons , ils  ne  lout  point  de  la  même  race.  Us 
ignorent , comme  eux  , l’ufage  du  pain  •,  ils  ont , 
comme  eux , le  lccnurs  des  rugifères  ou  rennes 
qu’ils  attellent  à leurs  traîneaux.  Ils  vivent  dans 
des  cavernes , dans  des  huttes  au  milieu  des 
neiges  : mais  d’ailleurs  la  nature  a mis  entre 
cette  efpèce  d’hommes  8c  celle  des  Lapons  des 
différences  très-marquées.  Leur  mâchoire  fupé- 
rieure  plus  avancée,  eft  au  niveau  de  leur  net; 
Us  ont  le  teint  fort  balanc , £c  leurs  oreilles 
iont  plus  rchauflVcs  8c  fort  grandes.  Les  hommes 
de  les  femmes  n’ont  de  poil  que  fur  la  tête  -,  le 
mamelon  eft  d’un  noir  d’ebène.  Les  Lapons  8c  les 
Laponnes  ne  iont  marques  à aucuns  de  ces  lignes. 

Les. races  des  Samoyèdes  8c  des  Hottentots 
paroirtent  les  deux  extrêmes  de  notre  continenu 
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Et  fi  fon  fait  attention  aux  mamelles  noires  des 
femme*  Sjunoy èdes , 8c  à la  chûce  de  la  peau 
du  ventre  , qui  couvre  les  parties  naturelles  de 
la  femme  chez  les  Hottentots,  (car  d’après  des 
obfcrvacions  plus  récentes,  ce  prérendu  tablier 
de  chair  qui  tomboit  à la  moitié  de  leurs  cuiffes, 
c fl  une  fable  ridicule).  On  aura  quelqu’idée  des 
variétés  de  notre  efpèce  animale  •>  variétés  igno- 
rées dins  nos  villes,  où  prefque  tout  eft  in- 
connu , hors  ce  qui  nous  environne. 

Les  Samoyèdes  ont  dans  leur  morale  , des  (in- 
sularités auîli  grandes  qu’en  phylique.  Ils  ne 
rendent  aucun  culte  à l’Être-Suprême  -,  ils  ap- 
prochent du  manichéïfme  , ou  plutôt  de  l’an- 
cienne religion  des  mages  , en  ce  (eul  point  , 
qu’ils  reconnoiffenr  un  bon  8c  un  mauvais  prin- 
cipe. Le.  climat  horrible  qu’ils  habitent , femble 
en  quelque  manière  excuicr  cette  créance  fi  an- 
cienne chez  tant  de  peuples,  & fi  naturelle  aux 
ignorans  & aux  infortunés. 

On  n’entend  parler  chez  eux , ni  de  larcins , 
ni  de  meurtres,  étant  prelque  fans  pallions,  ils 
font  fans  injuftice.  Il  n’y  a aucun  terme  dans 
leur  langue , pour  exprimer  le  vice  8c  la  vertu. 
Leur  extrême  fimplicité  ne  leur  a pas  encore 
permis  de  former  des  notions  abftraites  ; le  fen- 
timenc  feul  1^  dirige  \ 8c  c’eft  peut-être  une 
preuve  incorrigible,  que  les  hommes  aiment  la 
juftice  par  inftinâ , quand  leurs  paillons  funeftes 
ne  les  aveuglent  pas. 

On  perfuada  quelques  - uns  de  ces  Sauvages  , 
de  fe  JaiiTer  conduire  a Mofcow.  Tout  les  y frappa 
d’admiration.  Ils  regardèrent  l’empereur  comme 
leur  dieu , & fe  fournirent  à lui  donner  tous  les 
ans  une  offrande  de  deux  marrres-z inclines  par 
habitant.  On  établit  bientôt  quelques  colonies 
au-delà  de  l’Oby  8c  de  l’Irtis  -,  on  y bâtit  même 
des  ferterefles.  Un  cofaquc  fut  envoyé  dans  le 
pays  en  i 5 y y , 8c  le  conquit  pour  les  czars  avec 
quelque*  foldats  8c  quelqu’arrillcrie  , comme 
Cortcz  liibjugua  le  Mexique  ; mais  il  ne  conquit 
que  des  défères  , kijhirc  de  Rujjîe , par  M.  de 
Voltaire. 

Les  Samoyèdes  s’etabliffent  au  nombre  de  fept 
ou  huit  hommes  8c  femmes , en  quatre  ou  cinq 
rentes  différentes.  Ils  s’occupent  à faire  des 
chaifes , des  rames,  des  machines  à vu ider  l’eau 
des  bateaux  , &c.  Ils  font  habillés  de  peaux  de 
renne*  , qui  leur  pendent  depuis  le  col  juiqu’aux 
genoux , le  poil  en  dehors.  Leurs  cheveux  font 
noirs  , épais  , comme  ceux  des  Sauvages  -,  8c  ils 
les  coupcnc  de  temps  en  temps  par  floccons.  Les 
femmes  en  treffenr  une  partie  , & y ajoutent 
pour  ornement,  de  petites  pièces  de  cuivre,  avec 
une  bandelette  de  drap  rouge  ou  bleu  : elles 
portent  par-deffus  un  bonnet  fourré.  Leur  chiuf- 
Jiire  conliftc  en  bottines.  Leur  fil  eft  fait  de  nerfs 
d’animaux  ; leurs  mouchoirs  font  de  nervures  de 
boule  J u fort  délié  , cou  lues  enfcmble. 

Leurs  tentes  font  formées  d’écorces  d’arbres  , 
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cou  Tues  par  bandes , 8c  foutenues  arec  des  perches, 
biles  font  ouvertes  par  le  haut,  pour  en  lai  fier 
forrir  la  fumée  ; l’entrée  a environ  quatre  pieds 
d’élévation , 8c  eft  couverte  d’une  grande  pièce 
de  la  même  écorce , qu’ils  foulèvent  pour  y en- 
trer 8c  pour  en  fortir  *,  leur  foyer  eft  au  milieu 
de  cette  tente. 

Leurs  traîneaux  ont  ordinairement  huit  pieds 
de  long , fur  trois  pieds  quatre  pouces  de  large  y 
s’élevant  fur  le  devant  comme  des  patins.  Lo 
conducteur  eft  affis  fur  le  derrière , les  jambes 
croifées , en  lai  fiant  pendre  quelquefois  une  par 
dehors.  Il  a devant  lui  une  petite  planche  arrondie 
par  le  haut,  8c  une  femblable,  mais  un  pcuélevi© 
par  derrière  , 8c  tient  à la  main  un  grand  bâton 
garni  d’un  boutçn  par.  le  bout , dont  il  fe  fert 
pour  pouffer  8c  faire*  avancer  les  rennes  qui  les 
tirent. 

Ils  ont  chez  eux  des  magiciens  qui  leur  pré- 
difent  le  bien  8c  le  mal  qui  peut  leur  arriver. 
Ils  ont  aufîi  des  gens  qui  vendent  les  vents  à. 
ceux  qui  naviguent.  Pour  cet  effet,  ils  donnent 
a celui  qui  entreprend  quelque  voyage  , une 
corde  nouée  de  trois  noeuds,  en  les  avertiffanc 
qu’en  dénouant  le  premier  , ils  auront  un  vent 
médiocre  i que  s’ils  dénouent  le  fécond , le  vent 
fera  fort  8c  que  s’ils  délient  le  troifième  , il 
& élevera  une  tempête  qui  les  mettra  en  danger. 

Les  Samoyèdes  prennent  à la  chaffc  les  chiens 
marins , lorfqu’ils  viennent  s’accoupler  fur  la. 
glace.  Ils  s’habillent  de  la  peau  , vivent  de  la 
chair  , 8c  employent  l’huile  à diffère  ns  ufages. 
Lorfque  leurs .cnrans  meurent  à la  mamelle,  ils 
les  enveloppent  d’un  drap  , 8c  les  pendent  à un 
arbre  dans  le  bois  : mais  ils  enterrent  les  autres. 

En  un  mot , les  Samoyèdes  parlent  des  langues 
differentes  -,  car  ceux  qui  habitent  la  côte  de  la 
mer,  8c  ceux  qui  demeurent  aux  environs  d’Ar- 
changel  , fur  la  Dwina  , n’ont  pas  le  mémo 
langage. 

Quoique  leur  manière  de  vivre  paroiffe  trift* 
aux  Mofcovires , ils  la  goûtent  par  préférence  à 
toute  antre  *,  8:  leurs  députés  dirent  au  czar  , 
que  fi  la  majefté  impériale  connoiffoic  les  charme* 
de  leur  climat , il  viendroit  fans  doute  l’habiter 
par  préférence  à Mofcow. 

C’eft  en  vain  que  les  czars  ont  établi  la  re- 
ligion chrétienne  chez  le*  S|jnoyèdcs  qui  leur 
font  fournis,  ils  n’ont  pu  détruire  les  iiiperfti- 
tions  de  ces  peuples , qui  mêlent  toujours  dam 
leurs  enchantcmcns  les  noms  de  leurs  idoles  9 
avec  ce  que  le  chriftianifmc  a de  plus  rcfpco»» 
table. 

On  y marie  les  femmes  fort  jeunes  , 8c  dè* 
l’âge  de  10  ans*,  elles  ceffent  d’être  fécondes 
à 30  ans.  Les  hommes  peuvent  avoir  autant  d» 
femmes  qu’ils  veulent , mais  rarement  en  pren- 
nent-ils plus  de  cinq  , 8c  pour  l’ordinaire  ils  fè 
contentent  de  deux.  Ils  les  achètent  de  leurs  pères 
pour  des  rennes.  Il  eft  des  filles  pour  lefquelle$ 
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on  donne  ioo,  8c  môme  i jo  de  cet  animaux. 
Ces  peuple»  ont  le  regard  perçant  8c  Pouïe  dé- 
ITcatc.  Ils  tirent  parfaicemenr  de  Parc,  8c  font 
très  rapides  i la  cour  le.  Fn  été  ils  fe  nourriflent 
de  la  pêche  , 8c  le  long  hiver  eft  pour  eux  une 
çhafle  continuelle.  Leurs  rennes  font  toutes  leurs 
richcfles.  Ils  en  mangent  la  chair  crue,  8c  en 
boivent  le  fane  tout  chaud  ; ils  mangent  aulli 
le  poifTon  crud  -,  8c  dans  la  vie  la  plus  mifé- 
rable  , ne  connoilfint  que  les  beloins  de  la  na- 
ture , 8c  trouvant  à les  fatisfaire , ils  fe  croient 
les  plus  heureux  des  hommes. 

Ne  connoifliu»  ni  l'autorité , ni  la  fuboxdi- 
nation  , ils  ont  cependant  du  refpeâ  & de  la 
déférence  pour  leurs  kodeniks , 8c  pour  la  per-, 
forme  la  plus  avancée  en  âge  de  chaque  famille. 
(Masson  de  Mor^izliers!) 

SAMÛRIEN  , petite  ville  de  Hongrie  , au 
comté  de  Comorc  ; dans  la  grande  île  de  Schur. 
Elle  cft  entourée  de  murailles.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  Pancicnnc  Crumerum , 
8c  d'autres  pour  le  lieu  qu’on  appelloit  Admuros. 

SAMOS , petite  rivière  de  la  Haute-Hongrie. 
Elle  prend  la  fourcc  au  midi  du  comte  d'Ugog, 
prend  fon  cours  vers  le  midi  , puis  fe  recour- 
bant vers  le  couchant,  fépare  le  comté  de  Zath- 
mar  de  celui  de  Percczias  , 8c  v*  fe  joindre  a 
la  Tcifl*,  au  dclfus  du  petit  Waradin. 

Samos  (Pile  de),  île  de  l’Archipel,  fur  la 
côte  de  la  Natolie  , au  midi  du  golfe  d’Ephèfe. 
Il  ne  s'agira  dans  cet  article  , que  de  décrire  cette 
Ile  d’après  Tournefort , c’eft-à-dire  telle  qu’elle 
eft  de  nos  jours.  Ce  favant  voyagqur  en  a donné 
le  plan. 

L’île  de  Samos  efl  éloignée  de  Nicaria  de  18 
milles  de  cap  en  cap,  8c  de  milles  de  Scalâ- 
noVa.  On  ne  compte  aujourd’hui  dans  cette  île 
que  io  à il  mille  habitans  prefque  tous  grecs; 
iis  ont  un  évêque  qui  l'eft  auflt  ac  Niçaria,  8c 
qui  rcfidc  à Cora.  Les  Turcs  y tiennent  feule- 
ment un  cadi  8c  un  vaivode,  pour  exiger  la  taille 
réelle , 8c  font  en  petit  nombre.  Le  vice-conlul 
de  France  demeure  à Carlovaili.  Cette  île  peut 
«voir  1 J lieues  de  long , fur  ÿ de  large. 

Les  Simiens  t\p  refl'emblent  pas  à ceux  qui 
vivoient  du  temps  de  Clcopatrc  ; car  ils  n’ont 
plus  de  fêtes,  de  théâtres  8c  de  jeux  pour  les 
amufer.  Les  femmes  font  mal  - propres  , 8c  ne 
rennent  de  lingc*blanc  qu'une  fois  le  mois.  Leur 
abit  confifte  en  un  dolinian  à la  turque  avec  une 
coette  rouge , bordée  d’une  fefle  jaune  ou  blanche 
qui  leur  tombe  fur  le  dos,  de  même  que  leurs 
cheveux , qui  le  plus  fouvent  font  partagés  en 
deux  treflçs , au  bout  defquelles  pend  quelquefois 
un  trou  fléau  de  petites  plaques  de  cuivre  blanchi 
pu  d’atgent  bas,  car  on  n’en  trouve  gucrcs  de 
bon  aloi  dans  ce  pays-là.  On  y recueille  néan- 
moins beaucoup  de  grain , de  fruits  8c  d'huile. 
Les  rai  fins  mulcat*  y font  admirables,  8c  le  vin 
»n  fejrolt  délicieux , fi  l'on  favoit  le  faire  i les 
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figues  y font  blanches , trois  ou  quatre  fois  plu* 
grofles  que  celles  de  Marfcille,  mais  moins  déli- 
cates ; la  lbic  de  ccrtc  île  eft  fort  belle , ainfi  que 
le  miel  & la  cire.  Pour  la  feamonée  de  Samos  , 
elle  ne  vaut  guère  . 8c  il  cft  fuijrenart  que  du 
temps  de  Diofcoridc  on  la  proférât  à celle  do 
Syrie.  L'ilc  cfl  pleine  de  gibier  excellent , 8c  les 
perdrix  y font  en  prodigieufe  quantité , ainfi  que 
les  tourterelles  , les  pigeons  fauvages,  les  bécaflcs 
8c  les  bécalîincs , 8c  les  beefigues. 

La  volaille  y cft  excellente.  On  y nourrit  de 
grands  troupeaux  , m iis  plus  de  chèvres  que  de 
moutons.  Les  mulets  8c  les  chevaux  , fans  être 
beaux , font  aflez  bons  ; 8c  les  bcetifs  n’y  manquent 
pas.  Enfin , cette  île  cft  très-fertile  en  tout,  mais 
il  s’en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  aulli-bicn  cul- 
tivée que  du  temps  des  anciens  Grecs.  On  y 
trouve  des  mines  de  fer  en  plulicurs  endroits, 
ainlî  que  de  Témeril , de  l’ochre , 8cc.  Il  fore 
des  montagnes , qui  font  toutes  de  marbre  blanc  , 
un  grand  nombre  de  ru  i fléaux  8c  de  fources  , 
qui  en  arrofant  les  terres,  entretiennent  la  fraî- 
cheur néceflairc'à  leur  fécondité.  Les  prêtres  & 
les  moines  font  en  li  grand  nombre  , qu'ils  oc- 
cupent le  port  du  Vari , une  grande  partie  do 
l’îlc.  Au  nord-oueft  e fl  le  meilleur  de  Plie. 

Les  Sarnicns  vivent  hcurcufcm<yu  , 8c  ne  font 
pas  maltraités  de*  Turcs.  On  rwfc“ille  environ 
3000  barils  de  mufeat  à Samos.  On  y charge  or- 
dinairement tous  les  ans  trois  barques  de  froment 
pour  la  France.  Los  pins  donnent  3 ou  400  quin- 
taux de  poix.  L«  foie,  le  miel , la  cire,  y font 
admirables. 

Hérodote  a célébré  les  trois  merveilles  de 
Samos  : l’une  ctoir  une  jettéc  haute  de  ao  toiles, 

& qui  avançoit  plus  de  150  pas  dans  la  mer  ; 
la  deuxième  étoit  le  temple  de  Junon  ; la  troi- 
iièmc  un  canal  pratique  à travers  des  montagnes, 
dans  l'clnacc  d’un  demi-mille , pour  conduire  à 
la  ville  Peau  d’une  rivière. 

La  ville  de  Samos , autrefois  capitale  de  Pile  , 
cft  entièrement  détruite.  Environ  à cinq  cents 
pas  de  la  mer , 8c  prclque  à pareille  diftance 
de  la  rivière  In.biaflus  vers  le  cap  de  Cora,  font 
les  ruines  du  fameux  tçmple  de  Junon  la  Sa- 
micnnc  , ou  la  protectrice  de  Samos. 

A onze  milles  des  ruines  de  ce  temple  cft  un  • 
grand  couvent  de  la  Vierge,  iitué  à mi-côto 
de  montagnes  agréables  , couverte*  de  chênes 
verts  , de  pins  à pigeons  , de  pins  ftuvages , de 
philaria  8c  d'adraçhné. 

Samos  ayant  été  l’accagée  8c  dépeuplée  après 
la  paix  de  Conftantinoplc  , fut  donnée  par  l’cm- 
pcrcur  Selim  au  capit-n  Bacha  Ochialt , lequel 
y fit  paflét  divers  peuples  de  Grèce  pour  en  cul- 
tiver les  terres.  Depuis  la  mort  de  cet  amiral , 
le  revenu  de  Samos  a été  alfedé  à une  mofquce 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à Tophana  , l’un  de*  fau- 
bourgs de  Condanrinoplc.  Lpng*  ^ * av  * i 
lat.  J7»  *5.  (-tf.  V.  M ) 
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SAMO-THRACE,  ou  Samandrachi , Samo- 
thrucia  , petite  île  de  l’Archipel , à quatre  lieues 
de  la  côre  méridionale  de  la  Romanic , au  nord 
de  File  d’/mbro.  Elle  eft  prelque  ronde,  8c  eilc 
a trois  lieues  de  diamètre.  Long.  44  , 4a  ; lat. 
40,34. 

Cette  île  ctoit  anciennement  célébré  par  le 
culte  qu’on  y rendoit  aux  dieux  Cabires  qui  y 
cioienr  en  fi  grande  vénération , qu’on  le  faifoic 
fcrupulc  de  prononcer  leur  nom.  La  ville  de  Sa- 
mondrachi  cil  fi  tuée*  fur  une  haute  montagne , 
d’où  la  vue  peut  s’étendre  fur  tout  le  port  qui 
eft  allez  vafte. 

SAMOTZ,  Samostz,  Samostzie  & Samoi- 
sitzchie  , petite  ville  6c  forterefic  de  Pologne , 
fondée  par  le  célèbre  grand  chancelier  Jean  Sa- 
oioitzki.  Elle  a une  églifc  cathédrale  fort  appa- 
rente , 6c  quelques  autres  encore , une  univer- 
fité  aie*  peu  célèbre , &c  un  mont  de  piéré , les 
privilèges  de  cette  ville  fontconfidérablcs.  Charles 
Guftavc , roi  de  Suède  , tenta  vainement  de  la 
prendre  en  1656,  mais  en  1715  elle  fut  prife 
d’emblée  par  les  Saxons.  Scs  fortifications , jadis 
très-fa  nei'fes , font  aujourd’hui  peu  de  choie. 

( M . D.  Af.) 

SAMFIGNY*  bourg  Sc  comte  de  Lorraine, 
fur  la  Meule,  entre  Cornmcrcy  6c  Saint-Mihcl. 
11  y a un  beau  château»,  bâti  en  1636  lur  le  deilin 
d-i  palais  du  Luxembourg  à Paris , quoique  plus 
petit.  Il  a été  confiruit  par  le  même  architecte 
Jacques  de  Brofic,  pour  la  prince  fil*  de  Phallbourg. 

SAMSCHE , province  de  la  Géorgie , dans  les. 
terres  , 8c  la  plus  avancée  au  midi  vers  l’Ar- 
ménie nui  la  borne  de  ce  côté-là  , ainli  que  le 
Curie  1 a l’occident  , PI  ni  miré  ce  au  nord  , 6c  le 
CaJtct  à l’orient.  Elle  a fon  prince  particulier 
qui  eft  tributaire  des  Turcs. 

SAMSOÈ,  petite  île  de  Dancniaick  , fur  la. 
mer  Baltique,  entre  Pile  de  Funon  au  midi,  & 
le  Nord-Juthnd  34  fcptentrîon»  Sa  longueur  du 
nord  au  lud  n’eft  que  d’environ  dix  mille  pas , 
& cependant  il  y a cinq  paroilTes.  Long,  a 8 » 
a , lu.  Sf.  ■ 

La  plus  grande  partie  du  terroir  eft  trcs-fertilc 
en  grains  oc  en  pois  d’une  bonne  elpèce.  L’expor- 
tation du  bled  monte  annuellement  à plus  de 
10,003  tonneaux.  Le  nombre  des  habitans  peut 
aller  à 4000.  Cette  île  eft  environnée  de  plu  Leurs 
autres  petites  îles,  dont  quclques-unea  offrent 
d*  allez  bons  mou  illiges.  (-If.  D.  Af.) 

SAMSON  ( Saint  ) , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie , fur  la  Aille  , à z li.  n.  de  Pont- Aude  nier. 
Il  y a encore  un  bourg  de  ce  nom  dans  le  Maine  , 
cledion  du  Mans , à 6 li.  o.  d’Alençon , Se  un 
autre  en  .Anjou  , éleélion  d’Angers. 

SAMSOUN  , Ami  fus  , ancienne  ville' de  la 
Turquie  afiatique  ,~au  gouvernement  de  Si  . as. 
Ce  n’eft  plus  aujourd’nui  qu’un  bourg  avec  un 
port,  fur  la  mer  Noire,  à i>  li.  nord  paroueft 
d'Annhc. 
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S AV  (le),  rivière  de  la  petite  Pologne.  Elle' 
a fa  Iburce  .mx  monts  Crapack,  vers  les  confins' 
de  li  Hongrie,  8:  après  un  long  cours,  elle  fe' 
pctdd.ins  li  Viftulc,  pscfquc  vis-à-vis Sendomir. 

SAN-CHRISTOVAL-l)E-L#-AGUNA.  Voyr p 
Lagon* 

■SAN-ÜOMINGO-DE-LA-CALZADA.  Wuyef 
Cauiada. 

SAN-FIORENZO.  Loycp  Fiorkn zo.  (San.) 
SAN-STILVARO-DEL-PIERTO.  Voyci  Pa- 

NUCO.  . 

SAN  AA , ville  de  l’Arabie  heureufe , dans  i’Ié- 
men  , à 1 5 li.  de  Mo-b , à 36  au  levant  d’Adcn , 
& à 140  de  Moka.  C’ctoit  autrefois  la  réiidcnce' 
des  rois  d’Icmen  : l’air  y cft  tempéré  , 8c  les 
jours  prcfque  égaux  dans  toutes  les  iailons.  Abul- 
feda  vante  la  quantité  de  les  eaux  , la  beauté 
de  les  vergers  , le  nombre  de  fes  habitans  & 
leurs  richcfiès  , mais  il  faut  rabattre  beaucoup  des 
exagérations  du  ftyie  oriental.  Long,  fuivant  le* 
tables  du  même  Abulfcda , S-j  , a 0 ; lat.  14,  30. 

SANAHRIA,  lac  d’Etpaenc,  dans  le  royaume" 
de  Léon.  Il  tire  fon  nom  d’un  bourg  qui  eft  danï 
fon  voifinage.  On  lui  donne  une  lieue  de  long,  8 r 
une  demi-lieue  de  large.  La  rivière  de  Torto  le 
traverfe  avec  une  rapidité  (i  extraordinaire , que 
l’on  entend  d’afica  loin  le  bruit  des  vagues.  Vers, 
le  milieu  de  ce  lac  s’élève  un*  petite  ile  fur  la- 
quelle on  a bâti  un  magnifique  palais. 

SAN  A MARI  (le),  par  M.  Delifie  Sinamari  ; 
rivière  tk  l'Amérique  méridionale , dans  la  Guiane. 
Elle  coule  entre  le  Maroni  & celle  de  Cayenne. 
Le  vafte  terrain  qui  cft  entre  cos  deux  dernières 
rivières  , offre  d'agréables  collines  , dont  les  re- 
vers font  en  pente  douce,  di%millc  habitans  y 
feroient  à l’ailé , & y feroient  des  fticrcries  d’un 
grand  rapport,  outre  que  fans  culture  les  cacao- 
tiers , les  cotonniers , les  rocouycrs  y viennent 
d’eux -mêmes;  mais  ce  r.’cft  pas  le  terroir  qui 
manque  aux  hommes,  ce  font  les  hommes  qui; 
manquent  i la  culture  du  terroir.  ( R .)  1 

SANCERRE,  ville  de  France,  en  Berry,' aux 
frontières  du  Nivernois,  fur  une  colline,  à la 
gauche  8c  à une  portée  de  canon  de  la  Loire,  à a 
li.  au  n.  o.  de  Net  ers,  i 10  de  Bourges,  à 4 de 
U Charité,  en  dclcendanr  vers  Briarc  8r  Gicn , 
8:  à 46  au  midi  de  Paris , avec  titre  de  comté! 
Long,  au,  30,  a o ; lat.  47,  te,  43. 

Cette  ville  a été  nommée  en  latin  du  moyen 
âge,  Saiia,  Saxiacum  , Saxiacux  vieux,  San- 
cerra  , Sanetrrium  , SamoJorum  ; 8:  même  nai 
quelques-uns  Sacrum  Cajarix , dans  l’idce  que 
Sanccrrc  avoir  été  bâtie  par  lulos-Céfar  ; -mai  > 
ce  conquérant  n’en  dit  pas  un  feul  mot  ; 8c  après 
lui  aucun  auteur,  ni  aucune  chartre  n’en  font 
mention  avant  Charlemagne  ; c’eft  peut-être  ce 
prince  même  qui  i’a bâtie,  6c  qui  la  peupla  d’une 
colonie  de  .Saxons  ; du  moins  ne  connoit-on  cas 
d’autre  origine  de  les  noms  Saiia,  Saztacum  &; 
Saxiacux  vieux. 
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Quoi  qu’il  en  foie , elle  émit  pofledée  dans  le 
dixième  fiècle  par  Thibaut  I , comte  proprietaire 
do  Chartres , qui  avoit  une  partie  du  Berry.  Elle 
pa (Ta  à fes  defeend  ins  , cnCiite  à Bcraud  , comte 
de  Clermont , dauphin  d'Auvergne.  Sa  fille 
époufa  Jean  de  Beuil,  8c  par  cc  mariigc  c*  comté 
entra  8c  demeura  dans  cette  mail'on  julqu’en 
1640,  que  René  de  Bcuil  le  vendit  à Henri  de 
Bourbon  , prince  de  Condé  -,  de  là  vient  que  la 
roaifon  de  Bourbon-Condé  en  jouit  aujourd’hui. 

La  ville  de  Sanccrre  étoit  autrefois  une  des 
places  fortes  des  calvinifies.  Charles  IX , après 
le  mafacre  de  la  S.  Barthélemy,  réfolut  de  la  leur 
enlever,  &:  la  fit  afîiéger  le  13  Janvier  1573.  Ce 
liège  cft  bien  mémorable  ; les  troupes  du  roi 
lurent  repoufieoa,.  à tous  les  afTauts  , 8c  lingu- 
liérement  à l’afiaut  général  qu’elles  donnèrent 
le  11  mars  fuivant.  Il  fallut  convertir  le  fiégc 
en  blocus , 8c  prendre  par  la  famine  une  place 
où  i’on  ne  pouvoit  entrer  de  force. 

Les  hiftoriens  rapportent  que  les  réformés 
foutfrirent  pendant  ce  blocus  les  mômes  extré- 
mités que  les  Juifs  au  fiégc  de  Jcnifalcra  : un 
père  8c  une  mère,  réduits  au  défefpoir,  y man- 
gèrent leur  propre  fils , âgé  de  3 ans , 5c  qui 
venoit  de  mourir  de  faim.  On  ne  fc  nourriffoit 
plus  dans  la  ville  que  d^s  bêtes  mortes , de  peaux, 
de  cornes  de  pieds  de  boeufs  8c  de  vaches , &ç. 
Enfin  on  fut  obligé  de  capituler  le  ij  août  de 
la  même  année.  Le  roi  fit  abittre  le  château  8c 
démolir  routes  les  fortifications.  .Sanccrr^  ne  s’ell 
pas  relevée  depuis  *,  elle  n'a  qu’une  paroiTc  8e  un 
couvent  *.  ce  n’eft  plus  qu’une  feigneurie  d'en- 
viron 30*030  liv.  Je  rente,  en  y comprenant  la 
baronnie  de  Vaill^.  (R.) 

SA  NCI  AN  , ou  SANCHOAN  , petite  île  de 
l'océan  orient d,  fur  la  côte  de  la  Chine,  près 
du  golfe  de  Quanton , à 18  li.  au  couchant  de 
Macio  : fon  circuit  eft  d’environ  1 j lieues  , où 
l’on  ne  trouve  que  trois  ou  quatre  villages  dé- 
peuplés. On  du  que  S.  François  Xavier  y a ter- 
miné la  carrière,  fan  1552.,  8c  qu’il  y a été 
enterre  •*  mais  quoiqu’on  ignore  le  lieu  Je  fa 
fcpulturc,  on  a i ni  ig  inc  .qu’on  favoit  découvert  *. 
les  millionnaires  jefuites  y bâtirent  un  autel,  qui 
n’a  pis'  lubfifté  long-temps. 

SANÇOIN.S , on  écrit  aulTi  Xançoins  ; petite 
ville,  ou  plutôt  bourg  de  France  , dans  le  Berry, 
flux  confins  du  Nivcrnois,  5c  à 6 lieues  de 
Nevers  , lur  le  ru  i il  eau  d’ Argent. 

SANCOUAT  , village  de  France  , en  Picardie , 
connu  par  la  vitloirc  que  les  François  y rem- 
portèrent fur  les  Normands  en  88 1* 

SAN  DA , île  au  nord  de  l’Ecolfe  , entre  les 
Orçadcs. 

SANDALTO  , bourg  de  la  Paîefàne  , fur  le 
bnrJ  de  U Méditerranée,  à 4 ü.  d’ Acre  , à l’en- 
droit où  droit  fançienne  Q£iip3,  ou  Atclulib,  félon 
JJauirjind. 

SAN  DAM  ou  plutôt  San dh amu  f port  de 
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Suède  dans  TOpIand,  où  l’on  vifite  tous  les  vaîf* 
féaux  qui  vont  à Stockolm  , ainfi  que  ceux  qui 
en  viennent.  (R.) 

SAN  D AU  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Balle-Saxe  , 8c  dans  le  ducnc  de  Magdebourg, 
au  bord  de  l’Elbe.  Elle  cîl  peuplée  de  luthériens 
8c  de  réformés,  elle  préfide  à une  jurifdicVion  de 
fix  villages,  8c  elle  fait  partie  du  cercle  de  Jéricho. 

SANDBICH,  bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Chelter.  On  y tient  marché  public. 

SANDECZ  , ville  de  1a  petite  Pologne  , an 
palatinat  de  Cracovie,  près  du  mont  Krapack  , 
fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  à 10  milles  au 
f.  e.  de  Cracovle  , 8c  à 8 des  lalincs  de  Vielicaa. 
Ellc  a dans  les  environs  des  mines  de  cuivre. 
Lon*.  36  , <(  ; ht,  4*/ , 

SAN  DEFIORD , pl  ce  d’entrepôt  de  la  Nor- 
vège , dioc.  de  Chriftiana.  C’elt  un  port  très- 
commode  , les  rochers  qui  bordent  le  rivage  font 
rem  pii*  d’amhruhe  , ou  arbefte , dont  on  tire 
une  efpèce  de  fit  que  fon  a quelquefois  employé 
comme  du  lin.  (.V/.  P.  M.) 

’ SANDER-HAUSEN  , pies  Caflél , en  Alle- 
magne : les  François  y gagnèrent  une  bataille  fur 
les  Hanovriens , en  17)8. 

SANDERSLEBEN  , château  , bourg  8c  bail- 
lagc  d'Allemagne  , dans  le  cercle  de  Haute-Saxe  , 
& dans  la  principauté  d’.%ihalt  - Delfau  , fur  la 
rivière  de  Viper.  Cc  chateau  eft  fort  ancien  ; 
mais,  dans  les  temps  modernes,  on  fa  réparé, 
8c  il  cftalïignc  pour  réfidence  aux  princcflcs  douai- 
rières du  pays. 

SANDILLON  , bourg  de  France  , dans  l’Or- 
lcanois  , éleel.  8c  à 3 li.  f.  c.  d'Orléans. 

SANDO , île  du  Japon,  fur  la  côte  fepren- 
triorule  de  l’île  de  Niphon,  avec  une  ville  de 
même  nom.  Elle  a environ  35  li.  de  tour.  Long. 
i/>6  ; ht,  37  > /*.  Elle  eft  très-fertile  en  bleds  , 
en  riz , 8e c.  Il  ‘y  a du  bois  en  abondance  ; on  y 
trouve  d’exceîlcns  pâturages  : les  cotes  8c  les 
rivières  font  très-poiflbnneufcs.  Cette  île  , par  les 
bons  auteurs  , eft  appellée  Sado. 

SANDOE,  île  de  Norvège , de  i milles  de  long 
lur  une  de  large  : on  y fait  la  pêche  des  chiens 
marins.  • 

SANDOUX  (Saint),  bourg  de  F' rance  , en 
Auvergne  , éled.  de  Clermont. 

SAN  DR  A S , abbaye  de  France  , au  dioc.  8c  à 
l’oueft  d’AJais  , ordre  de  S.  Bernard. 

SANDT  , bailhgc  dans  la  principauté  de  Hen- 
neberg , à la  mailon  de  Saxe-Weimar. 

SANDWICH,  viîle  d’Anglete’re  , au  comté  de 
Kent,  avec  titre  de  comté,  à 1 8 li.  au  f.  e.  de 
Londres.  C’eft  un  des  cinq  ports  du  royaume  , 
& dont  les  députés  au  parlement  font  appelles 
barons  d's  cinq-yorts. 

La  ville  fut  ruinée  par  ks  Danois  , rétablis 
depuis,  8c  incendiée  loi’ s le  roi  Jeun  : on  la 
releva  de  fes  cendres',  mais,  fous  le  règne  de  la 
reine  Marie , l’entrée  de  Ion  havre  fut  tellement 
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bouchée  dans  une  nuit  par  un  gros  navîrc  qui  y 
couli  à tond  à i’infçu  de  tout  le  monde , qu’on  n’a 
jaunis  pu  depuis  y remédier. 

M.  Moore , avant  qu’on  eût  connu  la  eau  te  de 
cer  événement  fingulier,  fut  envoyé  fur  les  iieux 
par  Ja  reine  Marie , pour  la  découvrir  , tes  habi- 
tons , peu  capables  de  l’éclirer  , lui  députèrent 
un  vieillard  qui  le  tl.ictoit  d’avoir  là-deflut  plus 
de  lumivres  que  les  compatriotes  : u Je  luis  bien 
» âge  , dir  il , &:  je  me  rappelle  d’avoir  vu  bâtir 
« le  clocîicr  de  Tinierton  -,  il  n’étoit  queftion 
» alors  ni  de  bancs  de  labiés  , i i de  bas- fonds 
» qui  empêchaient  l’entrée  du  havre  de  Sand- 
» wich  ; ainù  je  penlé  que  le  clocher  de  Tin- 
» terton  en  eft  h caute.  » M.  Moore  rit  beaucoup 
de  cette  idée,  8c  depuis  lors  elle  eft  devenue  un 
proverbe  anglais  , qui  s’emploie  quand  quelqu’un 
rend  une  raifoii  ablurdc  d’un  fait  dont  on  demande 
l’explication. 

bAsDTïr.H  , lies  de  ta  trier  Pacifique,  ou  mer 
du  Sud,  fi  tué  vs  par  les  aoo  Jeg.  131  Je  long.  8c 
les  ai  Jeg.  fS  min.  Je  lac.  Elles  furent  décou- 
vertes en  1778  par  le  célèbre  capitaine  Cook, 
navigateur  Anglois  , qui  tomba  fous  le  poignard 
des  infalaire»,  au  mois  de  février  177^  , au  retour 
des  tentatives  qu’il  venoic  de  faire  pour  trouver 
le  partage  du  nord  & la  communication  des  mers 
du  Nord  & du  Sud.  ( R .) 

SANDY-HOOK  , pointe  de  la  nouvclle-Jerfey, 
en  face  de  la  pointe  occidentale  de  l’ile  Longue  , 
qui  renferme  une  baie.  M.  le  comte  d’Eftaing  y 
bloqua  les  Anglois  dans  New- York  , en  1778. 

SANEM-GHllUAN  , ville  de  la  Perle,  pro- 
prement dite  ; elle  cil  agréable  8c  curieulè  par 
9-  une  rivière  qui  prend  ia  luurce  au  milieu,  8c  par 
le  pont  fur  lequel  eft*  un  terrain  clevé  où  l’on 
va  le  rafraîchir  dans  les  chaleurs  de  l’été.  Il  cil 
planté  de  platanes , de  noyers  , 8c  d’autres  arbres 
qui  ne  croisent  que  dans  les  pays  froids  \ 8c  ces 
arbres  fourniiTcnt  un  ombrage  delicieux  : il  croît 
au -de 'fou s du  pont  , des  limoniers  8c  des  oran- 
gers. Le  pays  e(l  très-chaud , 8c  le  vin  qu’on  y 
recueille  , eft  fi  foit  , qu’on  ne  peut  le  boire  qu’en 
y mettant  les  trois  quarts  d'eau.  Extraie  Jes  ma - 
nujerits  Je  la  bibliothèque  Ju  roi. 

SANG  AMI , ou  Soüsin  , une  des  provinces  de 
la  grande  contrée  du  f.  c.  de  Tompire  du  Japon. 
Elle  a trois  journées  de  long  -,  c'elt  un  pays  plat 
8c  llérile  , qui  ne  fournit  prefque  d’autre  îubfif- 
sance  que  des  tortues  , du  poiflbn  &:  des  ccre vides 
de  mer  , mais  on  tire  une  grande  quantité  de  bois 
de  l'es  forêts.  Ce  pays  ell  divifé  en  iuiit  diftricht. 

SANGAft , .Sangari  , Sacari,  ou  Zacari,  ou 
Zagari  , rivière  de  la  Turquie  , en  Alic,  dans  la 
partie  lèptentrionale  de  la  Natoiie  -,  elle  vient  de 
la  province  de  Germian,  8c  payant  dans  celle  de 
Jtegfangii , elle  s’y  rend  dans  h tuer  Noire.  Le 
nom  latin  cil  Sangariusy  leîon  PtoJémcc  , liv.  V , 
ib.  / , 8c  Arrien,  liv.  /,  Je  Alex.  Hclychius  dit 
Sagariusy  8c  /attribue  à la  Lydie  & à ia  Phiygie. 


SAN  m 

Elle  efl  nommée  Sagaris , 5*7  atpir , dans  une  mé- 
daille de  Julia-Pia-Augufta.  .Stuckius  remarque 
que  le  fcholinfte  d’Apollonius  l’appelle  Saga  9 
£«.7  y ce , & Solin  Sagaris. 

Plutarque  le  géographe  dit  Sagaris  , fleuve  de 
Phrygie  ; il  ajoute  qu’il  étoit  auparavant  nommé 
Xerab.ites  , par  la  raiion  que  dans  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  il  eft  la  plupart  du  temps  à fec. 

M.  de  Tournefort,  lettre  XVI  J,  tom.  Il, p.  84, 
nomme  cette  rivière  Ava  ou  Avala.  11  eft  fur- 
prenant  , dit-il , que  les  Turcs  aient  reçu  l'ancien 
nom  de  ia  rivière  d’Ava  , car  ils  l’appellent  Sa- 
gari  ou  Sacari  , 8c  ce  nom  vient  fans  doute  do 
ùangaris , Meuve  a (Te  4 célébré  dans  leç  anciens 
auteurs , lequel  lervoit  de  limites  à la  Bithynic. 

SAN GER.HAUSEN  , ville  d'Allemagne,  dans 
le  çer*>:îc  ue  Haute-Saxe  8c  dans  la  Thuringc  , 
vers  la  forêt  du  Hartz  -,  elle  appartient  à l’eledeur 
de  Saxe,  elle  préfide  à un  bailiage  fort  c tendu  , 
& elle  a ieance  8c  voix  dans  l’afleinblée  des  états 
du  pays.  C'cft  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  contrée  i des  ducs  de  Brunl’wich,  des  margraves 
de  Brandebourg  , des  landgraves  de  Thuringe  & 
des  feigneurs  particuliers  l’ont  fuccciîivemcnt  pof- 
ll’dée  avant  qu'elle  parvînt  à 1.»  maifon  de  Miinie; 
8c  cette  maifon  la  tient  déjà  dès  l’an  1 371.  Cette 
même  année  , elle  fut  à peu  près  détruite  par  un 
parti  de  forcenés  , membres  de  la  lbcicré  des 
étoiles  , jlelligeri  , 8c  dès-lors  elle  s'eft  encore  vue 
trois  fois  incendiée.  Elle  renferme  aujourd'hui 
près  de  700  mail'ons  , avec  un  vieux  château  , 
deux  églifes  paro  Ulules  , trois  hôpitaux , avec 
chacun  leur  temple , 8c  une  école  latine  afièx 
renommée.  C'eft  aufli  le  liège  d*une  furintcndance 
eccléiiaftique.  ( R .) 

SANGHALIEN  , toyeq  Saghauev. 

SANGO , ville  de  la  Chine,  première  grande 
cité  de  ia  province  de  Suchuen  , au  département 
de  Tangchuen.  Lit.  30 , 70.  • 

SANGRO  (le)  , rivière  d’Italie,  au  royaumer 
de  Naples.  Elle  tire  la  fource  de  l'Apennin  , aux 
contins  de  la  terre  de  Labour , 8c  le  perd  dans 
le  golfe  de  Venife , à 6 milles  au-deflous  de  Lan- 
ciano  : fon  nom  latin  eft  Sagnis  8c  Sarus. 

SANGUEHAR  , ou  Sanquehar,  petite  ville 
d’Ecorte , dans  la  province  de  N ithfdale  , proche 
la  fource  de  la  Nith,  à 18  li.  au  f.  o.  d’Edim- 
bourg. Lang.  1 1,  a.8  ; lat.  33  , ./a. 

SANGUENARF.S  (les),  ce  l'ont  deux  petites 
îles  adjacentes  à la  Sardaigne , fur  la  côte  orien- 
tale du  cip  de  Caglhri,  K:  à az  milles  de  la  ville 
de  Caglhri,  vers  l’orient.  On  les  nommoit  autre- 
fois Lunicularite  injulae. 

SANGüESA,  petite  ville  d’Efpagnc  , d ans  la 
. Navarre  , lut  le$  frontières  de  i’Aragon  8c  fur 
la  rivière  d’Aragon,  à 8 milles  de  Pampclune 
à 1 1 de  Calahorra.  Elle  eft  la  capitale  d’une  mé- 
rindade  de  fon  nom , qui  comprend  quelques 
bourgs  8c  plulieur*  villages.  C’eft  peut -eue  U 
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Jurifla  (ouTurifia,  fclon  los  divers  exemplaires) 
«d’Antonin.  Long.  16,  30  ; lac.  41 , a*. 

SANGUI-CYA , rivière  d’Afie,  dans  la  Perfe  i 
elle  fort  d’un  lac,  cA  profonde,  rapide,  poifibn- • 
jveufe , & fe  décharge  dans  PAraxe  , à 3 ii  au  f. 
d’Frivan. 

SANGUIN  , rivière  des  Indes  orientales , dans 
Pile  de  Cclèbes. 

S AN  HO,  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Pckcli , au  département  de  Pékin. 

&ANJALLI  , petit  royaume  d’Afrique  , à PeA 
de  celui  de  Badelu  , au  nord  de  la  rivière  de 
Gambra  , le  long  de  laquelle  il  s’étend  Pcfpace 
de  11  à 11  li.  C’eA  un  pays  indépendant  ; fon  roi 
eA  Mandingo  : il  y a une  rivière  de  même  nom. 

SANINDO,  c’eA  le  nom  d’une  des  Icpt  grandes 
contrées  de  l’e moire  du  Japon.  Sanindo  lignifie 
la  contrée  montagneufi  du  nord , ou  la  contrit 
froide.  File  comprend  huit  provinces  , qui  font, 
Taitba , Tango  , Tafima,  Im.tba , Fooki,  Idi’umo, 
Iwami  & Oki.  Tout  le  revenu  annuel  de  ces  huit 
provinces  monte  à 113  mankokfs. 

SANJODO  , une  des  Pept  grandes  contrées  de 
l’empire  dj  Japon.  Le  mot  Sanjodo  veut  dire  la 
contrée  monts gneufe  méridional  - , ou  la  contrée 
chaude.  Elle  renferme  hait 'provinces , qui  font , 
Farima,  Mimifaki,  Bidfcn , Birsju  , Bingo,  Aki , 
Suwo  8c  Nagata.  l eur  revenu  annuel  monte  en 
rotai  à 170  mankokfs. 

SANNE  (la)  , ou  la  Seine , petite  rivière  de 
France,  en  Normandie,  au  pays  de  Caux.  Elle 
a fa  tource  à 6 li.  de  Rouen  , 8c  le  jeté  dans 
la  mer  à une  IL  de  Dieppe  & à 6 de  fon  origine. 

SANNON  , rivière  d’Afrique  , dans  la  Nigritie. 
Elle  prend  1a  l’ource  dans  les  montagnes  d t pays 
de  Bambuck  ; on  l’appelle  aulii  rivière  d’Or  , à 
caufe  des  riches  mines  qu’elle  traverlê,  & dont 
elle  roule  des  paillettes  avec  les  eaux. 

S AN  OC,  petite  ville  de  Pologne,  avec  un  châ- 
teau , dans  le  palatinar  de  KuiUe , vers  les  mon- 
tagnes , fur  la  rivière  de  San.  Il  y a un  AaroAe , 
un  caAcllan  inférieur,  une  jufiiee  terutoriale  8c 
une  diétine.  ( R .) 

SAN  ON  K , petite  île  d’Italie  , fur  les  côtes  de 
l’Etat  de  l’eglife  ; elle  cA  dél’erte  &:  inculte. 

SANPAO  , ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Junnan , au  département  de 
Jujinan. 

SANS-SOUCI , château  de  plaifbnce  du  roi  de 
Prafle , aux  envi/ens  de  Potfda.n,  dans  la  moyenne 
Marche  de  Brand  b.ung.  Le  roi  Frédéric  II  le  fit 
conAruire  au  commencement  de  fon  règne , Se 
en  donna  lui -même  les  déifias  : il  le  plaça  fur  le 
haut  d’anc  montagne  , d’où  t’jfpcct  cA  aulii  étendu 
que  varié.  L’archi tellure  en  eA  des  plus  élégantes, 
oc  l’intérieur  en  cA  orné  de  clic  f-d*q;u  vies  de 
peinture  de  de  feu !p turc. 

C’eA  du  nom  dp  ce  château  que  les  produc- 
tions littéraire;  de  ce  prince  ont  été  données  au 
public  y lous  le  titre  tfdiuvrcs  du  jd.iluJ'nphe  de 


Sans-Souci.  C’eA  là  qu’il  termina  fa  carrier? 
le  17  août  1786,  entre  les  bras  du  baron  de 
Hertzberg,  qui  reçut  fon  dernier  foupir.  (R.) 

SA  NS  AC , bourg  de  France,  en  Angoumois  , 
fur  la  Sonne,  à 4 li.  f.  de  la  Rochefoucaulr. 

SANSJU  , une  des  cinq  provinces  impériales 
du  Japon  , dans  l’îlc  de  Niphon.  C’eA  un  pays 
fort  étendu,  très-fertile,  8c  qu’on  divife  en  huit 
diAriâs  ; fa  longueur  du  fud  au  nord  , cA  de 
100  milles  du  Japon  : il  contient  plufieurs  bonnes 
villes  & autrev  places  conlidérablcs. 

SANTA-CRUZ,  Sanda-Crux  , ville  d’Afrique 
fur  la  côte  de  Barbarie  à l’o. , dans  la  province  de 
Suie , au  royaume  de  Maroc , avec  un  port  qui 
cA  une  vaAe&  grande  baie.  Les  fortifications  ont 
étc  abattues  en  1773.  Les  Arabes  la  nomment 
Aguadir.  Les  Maures  la  prirent  fur  les  Portugais 
en  i 536.  Long.  7,  40  : lat.  30 , 30. 

Sànta-Cruz,  grande  lie  de  la  mer  du  Sud, 
une  des  plus  conlidérablcs  des  îles  de  Salomon. 
Lat.  jo,  ai  ; long.  zoo.  Elle  cA  peu  connue. 

Santa-Cruz-de-ia-Siekra  , ville  de  l’Amé- 
rique méridionale , capitale  de  la  province  de  même 
nom  , au  Pérou , dans  Paudienec  de  Los  Char  cas  , 
fur  les  confins  du  Paraguay  , avec  un  cvéché  fuf- 
fragant  de  la  Plata.  Elle  cA  au  pied  d’une  montagne  ÿ 
dans  une  campagne  fertile  en  fruits  : la  rivière 
de  Guapay  Parroic.  long.  31#  ; lat.  mér.  zo,  4./. 

SANTA-FÉ , petit  lieu  d’F.fpagne , ou  royaume 
de  Grenade  , fur  le  Xeniî , à l’oued  de  Grenade. 
Ferdinand  - le  - Catlvoliquc  le  lit^  bâtir  k>rfqu*il 
ailiégeoit  Grenade. 

Santa-Fê  , ville  de  P Amérique  feprcntrionnlo, 
capitale  du  nouveau  Mexique,  liège  d’un  cvêiftie 
8c  du  gouverneur  Efpagnol.  Elle  eA  dans  des 
montagnes  près  de  Rio-del-Nortc,  à 300  Ü.  de 
Mexico.  Long,  zy t ; lat . 33  9 3*.  (Æ.) 

Santa-Fê-de-Bocota  , ville  de  l’Amérique 
méridionale  , capitale  du  nouveau  royaume  de 
Grenade , avec  un  archevêché  , un  tribunal  fou- 
verairt  , 8c  une  univerfite  érigée  en  1610.  Elle 
eA  fur  la  petite  rivière  de  Pati , auprès  des  mon- 
tagnes de  Bogota.  Long.  307  , 30  ; lat.  1 , 3 9. 
Sa  population  eA  de  17,000  habirans  ; c’eft  le 
lieu  de  la  fabrication  des  monnoics  8c  l’entrepôt 
du  commerce  de  la  province.  (TL) 

S ANTANGELO -DE* LOMBARD!  , petite 
ville  avec  titre  de  marquifht , dans  le  royaume  de 
Naples  & dirts  la  principauté  ultérieure.  C’eA  le 
fiége  d’un  évêque  fuAVagant  de  Conte  ; elle  a 
deux  paroi  fies  8c  deux  couvons.  (J?.) 

Sant’Anceio-in-Vado  , ville  d’Italie  , dans 
Petit  de  Peglife,  furAc  Metaure  : fon  évêché. a 
été  réuni  à celui  d’Urbanic , & il  s’y  trouve  huit 
mor.aAèrcs  des  deux  fexes.  (JR.) 

SANT-ERINI , ou  Santerin*  , île  de  l’Ar- 
chipel , que  les  aeriens  ont  connue  fous  le  nom 
de  Thera.  Voy<\  Tiieha 

Ckrux  qui  nommèrent  autrefois  ccrtc  île  Cal - 
liJJe , c’eü-à-dire  Sri  s-belle  , ne  la  reconnoitroient 
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pïs  aujourd'hui  ; elle  n’eft  couverte  que  de  pierre- 
ponces  , ou  pour  mieux  dire  , cette  île  n’eft 
qu'une  carrière  de  pierre-ponces  , où  l’on  peut  la 
railler  par  gros  quartiers,  comme  on  coupe  les 
autres  pierres  dans  leurs  carrières.  Les  côtes  de 
File  font  i\  affreufes , qu’on  ne  fait  de  quel  côte  les 
aborder  : peut-être  que  ce  lont  les  tremblement  ; 
de  terre  qui  les  ont  rendues  inaccetîiblcs  > elles 
ne  i’étoisnt  point  autrefois. 

Nous  marquerons,  au  mot  TKcra , l'ancien  état 
de  cette  île  , 8c  les  changemens  qu’elle  a lubis  -,  | 
il  s'agit  ici  du  moderne.  Après  la  pril’e  de  Conf-  • 
rtarino pie  par  les  François  à:  les  Vénitiens,  l’ile  ! 
de  Sant-Erini  , ou  Santorin  , comme  dilent  les 
François  , fut  jointe  au  duché  de  Naxie  , 8c  dans 
[a  fuite  le  rendit  à Barberoufle , fous  Soliman  II. 

Il  n’eft  guere  polfiblc  de  lavoir  en  quel  temps 
elle  prit  le  nom  de  Sant-Erini  ; mais  il  y a beau- 
coup ^'apparence  que  ce  nom  lui  eft  venu  de 
Sainte  Irène  , patronc  de  file.  Cette  Sainte  étoif 
do  Theflalonique , 8c  y itibit  le  mart^p  en  304 , 
fous  le  neuvième  confulat  de  Dioclétien. 

Quoique  le  terrain  de  cette  île  foie  fec  & 
aride,  les  habitins  cependant  le  rendent  fructueux 
par  leur  travail  8c  leur  induftrie  > ils  y recueillent 
beaucoup  <Torge,  de  coton  &:  du  vin.  Ce  vin  a 
h couleur  de  celui  du  Rhin , mais  il  eft  violent 
8c  plein  d’efpric  : c’eft  le  principal  commerce  des 
habitins , ainfi  que  le  coton  dont  ils  font  de  belle* 
toiles.  Ils  l’ont  au  nombre  d’environ  10  mille, 
prefquc  tous  Grecs,  répandus  dans  cinq  villages 
8c  dans  deux  ou  ftois  bourgs , dont  le  principal 
fc  nomme  Scatp  ou  Caflro.  Pyrgos  a le  titre  de 
ville  , 8c  eft  la  plus  jolie  du  pays , bâtie  fur  un 
tertre  d’où  l’on  découvre  les  deux  mers.  Le  père 
Richard  a donné  la  dclcription  de  toute  l*île  & 
de  l’es  écueils  qui  font  fortis  du  fond  de  la  mer 
à diverfes  fois  par  des  volcans.  Cette  relation  eft 
curieufc. 

L’île  Sant-Erini  peut  avoir  J li.  de  long  fur 
prefque  autant  de  large.  F.lle  eft  a 1 li.  au  nord  de 
celle  de  Candie  , 8c  au  f.  o.  de  Namfio.  Long.  44, 

s ; Lu.  37  » <0.  ( R .) 

SANT-VAGO , ville  d’Amérique  , capitale  du 
Chili.  Voyex-en  l’article  au  mot  JàGo  (San). 
Ajoutons  aux  trembléincns  île  terre  dont  nous 
avons  fait  mention,  celui  de  1730,  qui  la  dc- 
t rai  fit  mais  clic  a etc  rétablie  aufluôt.  Les  nuifons 
en  font  à la  vérité  fort  baffes , pour  qu’elles  aient 
moins  à redouter  de  ce  terrible  fléau , 8c  elles 
font  conftruite*  de  briques  durcies  au  foleil  : 
elles  l’ont  accompagnées  de  jirdins  fpacicux  8c 
rafraîchis  par  des  eaux  courantes.  On  y compte 
40,000  habitans,  & fa  population  1 croit  plus  nom- 
b.cule , fans  les  monaftères  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexc  , dont  elle  eft  furchirgcc.  (H.) 

Sant-Yago.  Voyc\  Jago  (San). 

SA NT AR EN  , nom  corrompu  de  S.  Irenée  , 
donr  la  fête  Ce  célèbre  le  20  Oclobre  ; ville  de 
PorcugTl  , dans  i’Eftramadurc , fur  une  montagne 
u togr.  Tome  III. 
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près  du  Tage  , à 3 li.  au  midi  de  Leiria , à 9 au 
f.  o.  de  Tomar,  8c  à 15  au  n.  o.  de  liibonne. 
Cette  ville  eft  très-ancienne  ; on  1a  connoît  fou* 
le  nom  de  Scjlobis  8c  de  pr.ifiJium  Julium  ; elle 
contient  aujourd’hui  environ  trois  mille  habirans, 
divifis  en  douze  paroiiTes  : fon  terroir  eft  d'une 
fertilité  adjnirablç  en  froment , en  vin  8c  en  olives. 
Dom  Alphonfc  Henriquez  prit  cette  ville  fur  Ife* 
Maures  en  1 1 47  , 8c  lui  accorda  de  grands  pri- 
vilèges , confirmés  par  Alphonfc  III  en  1254. 
Long.  Qy  50  ; lat.  3o  y ix. 

Souza  (Louis  de),  chevalier  de  Malt?  , croie 
natif  de  Santarcn  -,  il  a écrit  l'kiftoire  de  S.  Domi- 
nique , en  portugais  -,  mais  il  eût  bien  mieux  fsit 
de  donner  celle  de  l’ordre  de  Malte.  Il  eft  mort 
en  1632. 

‘SANTEN , petite  ville  d’Allemagne , dans  Je 
duché  de  Clêves  , au  cercle  de  Wc  ftp  ha  lie  , à 
demi -lieue  du  Rhin  , à 2 milles  au-deffous  de 
Wefel , 8c  à pareille  diftance  de  Gueldrcs  , entre 
des  montagnes.  Cette  ville  , félon  Cluvier,  occupe  * 
la  place  de  l’ancienne  Vetera.  Long.  24,  10  ; lat. 

3*  > 3C- 

S.  Norbert,  fondateur  des  Prémontré**  naquit 
à Santcn  en  1081 , d’une  illuftre  maifon.  Il  aima 
mieux  prêcher  de  ville  en  ville  que  d’avoir  det 
bénéfices.  S. •Bernard  lui  donna  un  vallon  foli- 
tai:e  appelle  P remontré  > où  il  fonda  l’ordre  de* 
chanoines  réguliers  de  oc  nom.  Il  fut  nommé  en 
il  17  è l’archevêché  de  Magdcbour^,  & mourut 
dans  cette  ville  en  1134.  Le  pape  Grégoire  XIII 
le  canonifa  en  1581.  • 

SANTENifr,  village  de  France,  en  Bour» 
gogne , près  de  Chagni , 8c  au-defTus  de  Chaf« 
lagne.  Il  eft  connu  par  les  bons  vins.  ( R .) 

• SANTERNO  (le)  , rivière  d’Italie;  elle  a fa 
fource  dins  l’Apennin,  en  Tpfcane,  au  pays  da 
Magello , fe  partage  en  deux  branches  au  terroir 
d’imola , 8c  toutes  deux  portent  leurs  eaux  dam* 

Je  Pô.  On  prend  cette  rivière  pqpr  le  Vaternus  de* 
anciens. 

SANTERRE  (le)  , SanBcricnfjs  paguj  , en 
latin  de  moyen  âge  ; petit  pays  de  France,  en 
Picardie , borné  au  nord  par  l’Artois , au  midi  par 
Pile  de  France,  au  levant  par  le  Vermandois,  8c 
au  couchant  par  l’Amiénois.  Il  a 20. li.  du  midi  au 
nord,  & 10  du  levant  au  couchant.  Charles  V 
céda  toutes  les  prétentions  qu^il  eftimoit  avoir  fur 
ce  pays  à François  I par  les  rrar.es  de  Cambrai 
8c  de  Crépy.  Il  comprend  les  trois  b.tillagcs  de 
Péronnc,  de  Montdiaicr  8c  de  Royc..  Péronne  en 
eft  la  capitale  ; fon  terroir  eft  gras  8c  affez  fertile. 
<*■> 

SANTIA,  ou  Santa  - Agatha  , petite  ville 
d’Italie  , dans  le  Piémont , à 14  milles  de  Vcrccil, 

8c  à 20  d'Yvréc.  François  II,  duc  de  Mudènc» 
y eft  mort  en  1658. 

S ANTILIANE,  en  latin  du  moyen  âge , .f ap3æ 
Juliana  fanln  ou  oppidum  ; petite  ville  u'El- 
pagne , dans  l’Aftuiie , dont  m.e'partic  en  pten^ 
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k*  lurnom  tfAflurie  de  Santillane , à J lieues  de 
S.  Ander  , proche  la  mer  , avec  titre  de  marquiiut. 
On  croit  que  c’eR  la  Cancana  de  Ptolémée  , liv. 
II  y ckap.  c\  Long,  , 4 ; ïat.  43  y x8. 

SANTIN  (Saint)  , près  l’Aigle  » en  Norman- 
die. Il  s’y  trouve  une  lourcc  minérale. 

SAN'l  ORIN.  Voyt\  Sakt’Frixz. 

SANTVLIET  , fortereflfe  der  Pays-Bas  , dans 
le  Hrabant  , fur  la  droite  de  fEfcaut,  entre  Lille 
8c  Berg-op-zoom.  Cette  fbrterefle  appartient  aux 
Provinccs-l' nies.  Long,  x 1 , 4$  • lut.  5 1 , x 1 . (R  ) 

SANUKI,  une  des  lix  provinces  de  l'empire 
du  Japon  , dans  le  Nankaido  , c’eR- à-dire  dans  la 
contrée  des  côtes  du  iud.  Cette  province  a 3 jour- 
nées de  longueur  de  i’cRàl'oueft,  8c  cR  divillc 
en  1 1 diRri&s.  C’cR  un  pays  médiocrement  fer- 
tile, où  il  y a beaucoup  de  montagnes,  de  ri- 
vières , fie  de  champs  qui  produ lient  du  ri* , du 
bled  8c  des  légumes  : la  mer  le  fournit  de  poiiTon. 
Cette  province  cR  fjmeufe  par  le  grand  nombre 
de  perlonncs  célèbres  qui  y font  nées. 

SANZAY , petite  vHlc  de  France , dans  le 
Poitou  , clcél.  fie  à 1 1 li.  f.  o.  de  Poitiers , 8c 
J o.  de  Syvray. 

SAONE  (la)  , prononce*  Sôkc,  rivière  con- 
iidérable  de  France  , qui  prend  fa  lource  en  Lor- 
raine , à 3 H.  au  n.  o.  de  Plombières  , travcrlc  la 
Franche-Comté  & la  Bourgogne,  où  elle  fcpare 
lo  duché  de  ce  nom  , de  la  Brefle  , coule  entre 
le  Lyomtois  fié  la  principauté  de  Dombes,  fie  fe 
jette  dans  le  Rhône  au-deflbus  de  Lyon.  Cette 
rivière , oui  promène  fes  eaux  avec  lenteur,  com- 
mence à être  navigable  à Port-fu^aônc  , fie  les 
villes  qu’elle  ’arrole,  font  Gray  , Pontailler  , 
Auxonnt* , Saint-Jcan-de-Lônc , Scurre  , Verdun, 
Châlon , Tcurnux , Maçon  , Viilefranche  , Tré-. 
voux  , Ance  , 5c  finalement  Lyon  , où  elle  perd 
ion  nom  dans  le  Rhône.  Elle  reçoit  la  Vingeanne 
& POugnon  au-deflus  de  Pontailler , la  Bèzc  au- 
de flous  & à un  quart  de  lieue  de  la  même  ville, 
la  1 ille  8c  l’Ouche  au-deffus  de  Saint  - Jean -de- 
Lône  , le  Doubs  fie  le  JJcbunc  à Verdun , la 
Grone  à 1 li.  au-deflous  de  Châlon  , la  Seille  fie 
la  Reffoiitc  au-deflbus.de  Tour  nus.  Son  nom  latin 
eft  Arar.  On  appclloit  cette  rivieré  Sauconna  du 
temps  d’Ammien  Marcellin  , qui  dit  lib.  XV9 
Ararirn  quem’ S auconnatn  appellent  ; 8c  c’eft  de 
ce  mot  Sauconna  qu'eR  venu  le  nom  françois.  (R.) 

Sa oçje  , ou  S ao*ï a , en  latin  Savo  , rivière 
d'Italie , au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre 
de  Labour.  Cette  rivière  prend  fa  fourcc  vers 
Tiano  , fie  fe  rend  dans  le  golfe  de  Naples.,  entre 
la  roche  de  Montdragon  fie  la  bouche  du  Vol- 
torno. 

SAP  (Je),  gros,  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , élefl.  & a 8 li.  1.  Je  Lizieux , avec  titre 
de  viromté.- 

SAPAYES  (les),  peuples  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , dans  h Guyane  , vers  la  rivière  de 
Cauvo.  Ces  fauwages  font  aflez  peu  connus. 


SAP 

SAORCIO , Saurgium , petite  ville  de  Plein oflty 
fui*  un  rocher  très-élevé  , d'où  lortcnt  les  petites, 
rivières  de  llodia  fie  de  Bcndola , qui  entourent 
la  ville.  Il  y a un  château  pour  la  defcnic  de  la 
place. 

SAPHF.L,  ou  Sephel,  petite  ville  de  laPalef- 
tine , fur  une  haute  montagne , entre  Scydc  fie 
Saint-Jean-d'Acre  , à peu  de  diflance  de  la  mer* 

Elle  a été  renverfée  en  17  jy  par  un  tremblement 
de  terre- 

SAPHORIN  D’OZON  (Saint)  , petite  ville, 

.ou  plutôt  bourgade,  à 3 li.  de  l^ron. 

Guypape  , en  latin  Guidopapa  , naquit  dans  ce 
bourg  au  commencement  du  quinzième  fiècle  ; il 
ctudia  la  jurifprudcnce  en  France  fie  en  Italie,  8c 
fut  employé  par  le  dauphin  , depuis  Louis  XI 
en  pluncurs  affaires  importantes , fié  entr'autres. 
auprès  de  Charles  VII , Ion  père  , dont  il  s'aeilfoic 
d'app^ifer  la  colère.  Il  mourut  à Grenoble  \4ers. 
i'an  1476  *.  il  a compolb  divers  ouvrages  qui  font 
aflez  rare^u  le  plus  important  cft  intitulé:  Veci- 
fïones  gramlriopolitaner.  Grenoble  1490,  tn-fbl ». 
Cette  édition  a été  iuivie  de  pluficurs  autres* 

Les  railbnncmcns  de  ect  ouvrage  lont  judicieux, 
les  preuves  folides  , fie  les  loix  bien  employées.  “ 
dans  leur  vrai  lens  *,  mais  le  ftyle  n’eR  ni  pur, 
m latin.  Chorier  en  a donné  une  traduâion  qui* 
vaut  beaucoup  mieux  que  l'original  , fie  qui  «R 
intitulée  : La  Jurifprudcnce  de  Guypapc  dans  Jc$. 
décijions  y avec  des  remarques  la  vie  de  V auteur»  • 
Lyon  1691 , i/z-40.. 

SAPIENCE  ( mer  de  ) , ou  appelle  ainfi  en. 
Italie  cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  bat  les. 
côtes  de  La  Moréc  , entre  la  mer  Ionienne  au. 
couchant , 8c  l’Archipel  à Porient  : les  golfes  do» 
k Coron  5c  de  Cojochinc  en  font  partie. 

SAPIENCE  ( îles  de  la  ) , on  nomme  ainfi  trois, 
petites  îles  de  la  Grèce  , qui  font  fur  la  cote  occi- 
dentale de  la  Morée -,  ce  font  les  CUnufr  de  P:tu- 
lanias.  Quelques  auteurs  ont  nommé  la  première. 
Sphagia  ou  Sfragia  ; la  lèconde  eft  appelJée  par 
Ptolemée  Tigamtfa  ; la  troifième , anciennement 
nommée  Baccantia , aujourd'hui  fan  Venatioy  cR 
fans  habitans  , quoiqu'elle  ait  un  bon  port. 

SAPONARA  , bourgade  d'Italie  , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  principauté  citérieure  , avec 
tirre  de  comté.  Elle  eR  au  diocèfe  de  Marfico- 
Veterc,  lur  les  confina  de  la  Bafilicatc.  (Æ.) 

SAPOSCHOK  , petite  ville  de  Ruflie  , dans  lo- 
gouvernement  de  Molcovie,  province  dePerefiaw- 
Rjafanskoi.  Elle  cR  dans  un  canton  très-fertile. 

SAPPA , évêché  de  Dalmatic  , fuftragant  de 
Purazzo,  entre  cette  ville  8c  Antivari. 

SAPTES  , village  près  de  Carcaflonna  , où  ont 
commencé  le&  manufeilurcs  de  drap  en  Languedoc. 

SAQUENET  , ou  Sacqukney  , village  i Pex- 
trémité  de  la  Champagne  fie  de  la  Bourgogne  , 
dioc.  de  Langrcs  , près  de  Bèze  & de  Fontaine- 
Fraaçoiie.  Le  chemin  romain  de  Langrcs  à Üe- 
liinçon  , par  Pontailler , y paflbic. 
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On  y déterra  en  170a  une  colonne  militaire , 
qui  a été  tranfportée  au  cimetière. 

M.  Moreau  de  Mautour,  de  Reaune,  de  l'acad. 
des  inferiptions  & belles-lettres  , en  donna  l’ex- 
plication en  1703  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
septembre  , pag.  S4.7  , 8c  l’inlcription  en  môme 
temps  : elle  a été  aulfi  donnée  par  Grutter  8c 
Muratori  , qui  ont  fort  varié  en  la  copiant. 
MM.  les  abbés  Nicailc  & le  Beuf  ont  corrigé 
ces  deux  auteurs  , Muratori  lur-tbut , qui  a fait 
autant  de  fautes  que  de  dates  : la  voici  lur  l’ori- 
ginal i.  la  date  répond  la  quarante  - deuxième 
année  de  Père  chrétienne  : 

Ti.  Clàud.  Drusi.  F.  Cæsar.  Aug. 

Germanic.  Pont.  Max.  Trib.  potest. 

II.  IMP.  III.  PP.  Coss.  II.  DESIGNAT.  III. 
An.  M.  P.  XXII. 

Ce  que  M.  de  Mautour  rend  par  c es  mots  : 

Tiberius  Claudius  Druji  fil  tus , Cet  far  Augujlusy 
Germanicus , pnntifex  maximus  tribunitia  potejlate 
fccandtim  , conful  fecundum  , dejîgnatus  tertiàm. 
Pat.  patries  , A ndomatunum.  Milita  pajfuum  vi- 
ginti  duo. 

Cet  endroit  eft  cn  effet  à près  de  6 lieues  de 
Langres.  Cette  colonne  , avec  fa  bafe  , eft  d’une 
feule  pièce  de  8 pieds  4 pouces  de  hauteur. 

Le  fuft  eft  de  figure  ronde  ; elle  fut  pofée  vrai- 
femblablement  quand  l’empereur  Claifde  pafla  dans 
les  Gaules  pour  fe  rendre  dans  la  Grande-Bretagne, 
la  troifième  année  de  fon  empire. 

• On  voyoit  encore  en  1611  , fur  le  grand 
chemin  de  Nîmes  à Arles,  uner infeription  du 
temps  de  Claude , qui  avoir  fair  rétablir  ce  chemin; 
Bergicr  en  parle  ; 8c  une  autre  trouvée  au  Perche 
fur  une  colonne  miliaire , au  nom  du  même  em- 
pereur. Voye\  les  Antiq.  de  Dijon , par  M.  le 
Gouz , où  cette  colonne  eft  gravée,  pag . , 

in  - 40.  L’imprimeur  a mis  ad.  pour  and.  , 8c 
pag.  67  , Pontarlier  pour  Pontailler . (2?.) 

SARA.  Z ara. 

SARABAT  (le)  , rivière  d’Afie , dans  la  Na- 
tolie  ; elle  lè  décharge  dans  le  golfb  de  Smyrne, 
auprès  de  cette  ville.  C*eft  P Herrnus  des  anciens.* 
Voyc{  Hermus. 

SARABOY , petite  ville  des  Indes  , dans  Pile 
de  Java  , fur  la  côte  fept.  à 20  li.  de  la  ville  de 
Mataran  , vers  le  nord.  Il  y a differentes  verlions 
«fur  cette  ville,  qib  quelques  géographes  appellent 
Sjeribon. 

bAR AGOSSF. , ou  Saragoce  , en  latin  Cafarea 
Augujla,  Cetfaraugujla  , ou  Cafar-  Augujia , en 
efpignol  Zaragoça  ; ville  d’El'pagne  , capitale  du 
royaume  d’Aragon,  fur  l’Ebre  , à fa  jondion  avec 
Je  Gallego  8c  la  Gucrva.  Elle  eft  à 1 1 ii.  com- 
munes d’Efpagne  au  n.  c.  de  Calatayud , à 22  de 
Taragone  , a 24  de  Lérida , à 21  au  f.  e.  de  Pam- 
pelune , à 5 3 au  couchant  de  Barcelone , à 60 
jy  n . e.  àc  Madrid*  tS>  S 7 i ht.  41 , 47. 


Pline  , liv.  III , ch.  3 y dit  que  fon  ancien  nom 
éroit  Salduba  ; 8c  l’on  croit  qu’elle  a été  bétie 
par  les  Phéniciens.  Bochart  prétend  que  Salduba 
vient  du  phénicien  Saltobaal , qui  veut  dire , Baal 
eji  fon  fuutien.  Quoi  qu’il  en  loir , elle  confcrva 
fon  nom  de  Salduba  chez  les  Romains  , jufqu’à 
ce  qu’ayant  été  repeuplée  par  une  colonie  romain» 
fous  Auguftc  , elle  prit  le  nom  de  cet  empereur  , 
d’où  s’eft  formé  le  nom  moderne. 

On  y a trouvé  une  médaille  d’Augufte , en 
bronze  , où  l’on  voyoit  d’un  côté  un  étendard 
foutenu  d’une  pique  , qui  étoit  le  fymbole  d’une 
colonie  , avel  cetc#  légende  autour  de  la  tôte 
d’ A u gu  fie  : Augufius  D.  F . 8c  fur  le  revers , Caefar 
Augujla  M.  Por.  Cn.  Fab.  II.  Vir. 

Le  P.  Hardouin  cn  foutnit  quelques  autres  que 
voici  : fune  repréfente  un  laboureur  qui  mène 
des  bœufs  attachés  à une  charrue  , fymbole  d*une 
colonie.  Varron  , libmlV,  de  lingu<i  latin  J , die 
que  l’on  commcnçoit  ainfi  une  colonie,  en  attelant 
un  bœuf  avec  une  vache  ; de  manière  que  la  vache 
étoit  du  côté  (Je  la  colonie  , 8c  le  bœuf  du  côté 
de  la  campagne.  La  charrue  , félon  cette  difpo- 
lition , traçoit  le  tour  des  murailles  , 8c  on  portoie 
la  charrue  au  lieu  où  l’on  vouloit  avoir  la  porte 
de  la  ville. 

Pline  dit,  liv.  III , ch.  3 , que  SaragofTc  étoit 
une  colonie  franche , ftrrofce  par  PEbre  , 8c  qu’au- 
paravanc  il  y avoit  au  même  lieu  un  bourg  nomme 
Salduba.  Cafar  Augujla  colonia  immunis  , amne 
Ibero  ajfufa  , ubi  oppidum  antea  vocabatur  Salduba . 
Il  y a dans  le  tréfor  de  Goltzius , p.  xj9 , cette 
ancienne  inlcription  : Col.  Otrfarta  Aug.  Salduba . 
Une  autre  médaille  repréfento  la  tête  d’Augufte, 
couronnée  de  lauriers  , avec  ces  mots  : Cerfar 
Augujia  Cn.  Dont.  Amp.  C.  Vet.  Lang.  II.  Vir . 
C’clt-à-dirc , Cn.  Domitio  Ampliato.  Cafo  Veturim 
Langui  do  y Duumviris.  Une  autre  porte  ces  mots: 
L.  Cafjioy  Caïo  Valerio  Fer.ejlella , Duumviris. 

On  lit  fur  une  aurre  médaille  : C.  C.  A.  Pie - 
tatis  Augujla.  On  y voit  la  tête  de  la  Piété  9 
pour  rcprélënter  la  piété  de  Julie  , fille  d’Augufte. 
Sur  Je  revers  eft  un  temple . & les  noms  des 
duumvirs.  Juliann  Lupo.  Pr.  C.  Caf  C.  Pomponio 
Parr.  II.  Vir.  C’eft-à-dirc  , Juliano  lupo  Pra- 
feclo  Cohortis  Carjariana  Cajo  Pomponio  P erra 
Duumviris.  Sur  une  autre , on  voit  entre  deux 
étendards  de  cohortes  8c  une  aigle  légionnaire , 
ces  trois  lettres  C.  C.  A.  qui  lignifient  'Colonia. 
Ca far- A u gu fia . 

Le  plus  grand  nombre  des  médailles  portent 
ces  trois  lettres  C.  C.  A.  Plutieiirs  ont  Cafar . 
Augujla -,  avec  un  point  après  le  mot  Cafaï; 
quelques  - unes  Caj.  Augujla.  Dans  toutes  ce* 
médailles,  il  faut  lire  Cafara a Augujla.  Cellariiv* 
foupçonne  que  le  mot  de  Cafar  Augujla  pourroic 
bien  être  venu  de  ce  qu*en  Blant , le  point  a ét» 
négligé. 

Entre  les  inferiptions  de  Gruter , p.  724» rl-  tx» 

il  §’en  trouve  une  qui  , fi  elle  étoit  exaéietnen* 
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copiée  , ftvorife  ceux  qui  difent  Cttfarougufla 
d’un  feul  mot  ; la  voici  : Pojîkumiœ  Marcellina 
ex  Cafxriug.  Karenfi , que  M.  de  Marca  explique 
ai  a fi  : Pojlhumix  origine  Carenji  , ex  couve ntu 
Cœfarxugujiano . 

Cette  ville  efl  grande  & belle  , fes  rues  font  lan- 
es  & larges , mais  très-mal-propres  & mal  pavées, 
plus  belle  8c  h plus  large  , c A celle  que  Ton 
nomme  Calle  fanta  ou  la  me  fainfty  parce  qu’elle 
a été  arrofée  autrefois  du  fang  d’un  grand  nombre 
de  martyrs  : elle  efl  d’une  longueur  8c  d’une  largeur 
extraordinaire  ; c’eft  le  lieu  ordinaire  où  les  per- 
fonnes  de  diftiadian  vont  fc  promener  en  voiture. 
Elle  e^  formée  de  beaux  édifices,  entre  lefquel* 
on  diflingue  le  palais  du  viccroi , l’hôtel  de  ville  , 
l'hôpital  général  8c  la  raûlon  de  la  députation-, 
cette  rue  paTe  pour  la  plus  belle  de  l’Efpagnc. 
Saragofle  fut  lt  rélidcnce  des  rois  d’Aragon; 
leur  palais  , qui  fe  voit  ei^ore  hors  de  la  ville , 
a été  converti  en  un  fiége  d’inquiiition.  On  y 
compte  quatorze  grandes  paroifles  8c  trois  petites, 
trente-trois  couvcns  d’honynes  & treize  de  fem- 
mes, & environ  quinze  mille  habitons  : le  graitd 
hôpital  cfl  richement  ^loté.  J^eglile  cathédrale 
«fl  foporbe  , mats  irrégulièrement  bâtie  : l’églife 
collégiale  de  Notre  - Dame  du  Pilier  cfl  la  plus 
remarquable  de  toutes  ; on  y voit  une  image 
xniraoileule  qui  a donné  l'on  nom  à l’églilë  : 
cette  image  efl  très-petite  , prcfque  entièrement 
couverte  d’ornemens  précieux , 8c  élevée  fort  haut 
fur  une  colonne  de  jafpc  très-fin.  Le  nombre  prelquc 
infini  de  lampes  d’argent  8c  de  cierges  qui  brûlent 
continuellement  dans  Ja  chapelle  où  cette  image  efl 
placée , rcfplendit  comme  le  foleU  , Jorl’qu’on  veut 
la  confidérer  attentivement  ; 8c  la  réverbération 
que  caufcnt  les  dorures  , les  pierres  précieufex  8c 
les  luflrcs  <Por  qui  brillent  de  toutes  parts  , aug- 
mente encore  beaucoup  ccttc  ébloui flan te  clarté  ; 
de  minière  que  l’on  ne  peut  pas  facilement  apper- 
cevoir  l’image.  Parmi  Icscouvens,  celui  des  Fran- 
. cilcains  efl  un  des  plus  remarquables  , à caufe  de 
fa  balle  églife.  L’archevêque  de  Saragofle  a jo,ooo 
ducus  de  revenu.  aduel  ; il  a Pour  luffi-agans  les 
évêques  de  Hucfca , de  ttalbaftro  , de  Xaca , de 
Tarazona  , d'Albaracin  8c  de  Teruel.  L’univerfité 
fut  fondée  en  1474,  8c  confirmée  en  1478.  Phi- 
lippe V a fait  conflruite  une  citadelle  autour  du 
palais  de  Pinquifition.  L’audience  royale  d’Aragon 
a pour  chefs  le  gouverneur  , le  cipitaine  général , 
& efl  compofec  de  huit  conleillers  , de  quatre 
officiers  de  juflice , de  deux  filcaux  8c  d’un  alguazil- 
roajor.  Saragofje  contient  beaucoup  de  noblcfle  , 
mais  le  commerce  que  fait  cette  ville  efl  peu  con- 
fidcrable.  L’archiduc  Charles  remporta  en  1710 
fous  les  murs  de  cette  ville  r une  vidoire  fur  les 
troupes  de  Philippe  V.  Saragofle  efl  le  lieu  princi- 
pale «L’un  diflrid  qui  contient  cent  cinq  bourgs  & 
villages. 

h aragofTe  a un  vice  - roi , un  cipitaine  général 
4u  royaume , 8c  une  audience  royale.  11  étoit 
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difficile  de  trouver  une  plus  belle  dtfpofîtîon  qtie 
celle  des  loix  de  cette  ville  dans  les  temps  anté- 
rieurs. Tout  y marquoit  l’éminence  d’une  pru- 
dence légiflative  ; mais  cette  belle  économie  fut 
entièrement  changée  en  1707,  par  l’abolition  des 
privilèges  de  l’ Aragon , que  le  roi  réduifit  enpro- 
vincc  du  royaume  de  Caftille , dont  on  lui  donna 
les  loix.  La  cour  des  jurés , fcmblable  à celle  de 
la  Grande-Bretagne  8c  encore  plus  parfaite  , a 
parte  à des  régidors  qui  font  à la  nomination  du 
roi , 8c  qui  ont  pour  chef  un  intendant  du  prince , 
en  qui  toute  l’autorité  rélide. 

L’air  efl  fort  pur  & fort  fain  à Saragofle-,  rous- 
les  vivres  y font  en  abondance  & à bon  marché. 
On  y parte  l’Ebre  fur  deux  ponts,  dont  Pun  efl  de 
pierre  , 8c  l’autre  de  bois.  Cette  rivière  fournit 
aux  habitans  de  l’eau , des  denrées  8c  du  com- 
merce , elle  y efl  belle  8c  navigable  *.  auffi  les 
Carthaginois,  les  Grecs  6c  les  Romains  la  remon- 
toient  jufqu’à  Saragofle.  Elle  coule  autour  de- la 
ville  , de  manière  qu’elle  en  baigne  le  pied  des 
édifices  en  quelques  endroits , 8c  les  bords  y fonc 
ornés  d’un  quai  qui  fert  de  promenade  aux  habi— 
tans.  Elle  n’avoit  pas  autrefois  précifVmcnt  le 
môme  lit  qu’elle  a aujourd’hui  : comme  elle  eau— 
foit  de  grands  dégâts  fur  fa  route,  lori’qu’elle  vc- 
noit  à s’enfler  , on  y a porté  remède , en  lui 
ouvrant  un  cours  avec  tant  de  fuccès,  que  quelque 
débordement  qui  lui  furvienne  , elle  s’étend  pai- 
fiblement  fur  le  rivage  qui  efl  de  l’autre  côté  de 
la  ville  ; 8c  quoique  le  courant  foit  fort , à caufe 
de  tous  les  torrens  qu’elle  reçoit  , elle  ne  fait 
aucun  ravage  dans  les  vergers  8c  les  jardins  de  * 
ion  voilinage. 

Prudence  , en  latin  Aurelius  Prurkntitts  CU~~ 
mens  , poete  chrétien,  naquit  en  I 348  â Saragofle. 

Il  fut  d’abord  avocat , enfuite  jiatnmc  de  guerre  y 
8c  enfin  attaché  à la  cour  par  un  bel  emploi.  11 
u’exerça  la  mule  fur  des  matières  de  religion  qu’L 
l’âge  de  57  ans. 

Les  poéfics  de  Prudence  font  plus  remplies  de 
zèle  de  religion , que  des  ornement  de  l’art  ; le 
flyle  en  cfl  fouvent  barbare , les  fautes  de  quan- 
tité s’y  trouvant  en  grand  nombre  ; 6c  d’ailleurs, 
l’orthodoxie  n’y  efl  pas  toujours  ménagée.  On  ne 
fait  de  qui  il  tenoit  cette  anecdote  fingulière  qu’il 
avance  conmie  un  fait  certain  (vers  11$  & *£?«) 
que  les  damnés  ont  tous  les  ans  un  jour  de  repos  , 
oc  que  c’efl  le  jour  où  J.  C.  i'ortir  de  l’enfer. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  a pinceurs  éditions  de  # 
fes  ouvrages  ; celle  de  Deventer  cfl  la  première  > 

& celle  d* Aide,  à Vcnifc  en  1 joa  in-40.  n’efl  que 
la  fécondé.  On  cflime  fur-tout  celle  cPHanaw  en 
1613,  celle  d’Amflerdam  en  1667  , avec  les  notes 
de  Nicolas  Hcinfius  ; & celle  in  ufum  delphini  , 
données  Paris|>ar  le  P.  Chamillarc,  en  1687, 

Entre  les  lavans  plus  modernes  nés  à Saragofle  > 
je  me  contenterai  de  nommer  Agoflino , Molinos , 

6c  Suri  ta. 

Agoflino  (Antonio)  a été  l’un  des  plus  habile  a 
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homme*  de  Ton  fiècle,  dans  la  connoiflance  du 
droit  civil  8c  canonique , dans  b littérature  8c  les 
antiquités.  Il  fut  auditeur  de  Rote  , enfuite  évêque 
de  Lérida  , enfin  archevêque  de  Tarragone , où  il 
mourut  en  1 586 , à 68  ans.  La  plupart  de  les  ou- 
vrages font  très-eftimés , lùr-tout  ceux  de  1a  belle 
littérature  -,  comme  i°.  celui  qui  a pour  titre  , 
familier  Romannrum  trigirua  y i°.  de  legibus  & 
fenatufconfultis  Romanorum  ; 3°.  lès  dialogues  en 
cfpagnol  des  médailles  des  Grecs  & des  Ro- 
mains -,  4°.  fes  antiquités  d’Efpagne  , qui  ont  été 
traduites  en  italien  & en  latin  -,  5°.  enfin  le  plus 
confidérable  de  fes  ouvrages  eft  la  correction  de 
Gratien , dont  M.  Baluze  a donné  une  excellente 
édition,  imprimée  à Paris  en  167a , avec  de  la- 
vantes notes. 

Molinos  ( Michel  ) , né  en  1 617  à Saragofle  , 
ou  du  moins  dans  le  diocèlè , eft  connu  de  tout 
le  monde  par  fa  doctrine  fur  la  myfticicé , qu’i! 
répandit  en  Italie  -,  il  renferma  cette  do&rine  dans 
un  livre  cfpagnol  qu’il  intitula  la  conduite  Jpiri- 
tuellc  y 8c  dans  lequel  il  inféra  Ion  orailon  de  quié- 
tude, Tous  les  écrits  furent  condamnés  à être  brû- 
lés au  bout  de  10  an*  , 8c  l’inquifition  condamna 
l'auteur  à une  prifon  perpétuelle  , où  il  mourut 
en  x 696  , après  7 ans  de  captivité,  quoiqu’il  eût 
fait  abjuration  de  fes  erreurs  fur  un  échafaud 
dreflè  dins  i’eglife  des  dominicains.  Il  étoic  alors 
âgé  de  60  ans  , 8c  le  public  ne  voyoit  en  lui 
qu'un  honnête  prêtre , dont  les  mœurs  étoient 
irréprochables.  Son  livre  n'avoit  été  publié  qu’avec 
l'approbation  des  qualificateurs  de  i’inquiiition. 
innocent  XI  avoir  fuit  un  cas  tout  particulier  de 
Molinos.' 

Sutita  (Jérôme)  , né  à Saragofle  en  1501,  a 
mis  au  jour  une  histoire  curieuiè  du  royaume 
d’Aragon.  Il  mourut  âgé  de  67  ans.  « La  feule 
» chôl'c  dont  on  puillb  blâmer  Surita , dit  M.  de- 
» Thou  , ou  plutôt  le  lèal  malheur  dont  on  le 
» doit  plaindre , c’eft  qu’il  ait  été  lècrétaire  de 
» finquiütion.  (R.) 

SARAGOTA , ville  de  l’Amérique  feptent. 
dans  la  province  de  New-Yorck  , fur  les  fron- 
tières. du  Canada  , non  loin  de  la  rivière  de 
Hudlon.  Le  1 3 oélobrc  1777,  le  général  Burgoyne 
avec  un  corps  de  6000  hommes  , furent  obligés  de 
mettre  les  artnes  bas  8c  de  fc  rendre  prilbnnicrs 
à Gates  , général  des  Etats-Unis.  Cette  ville  eft 
â 10  li.  n.  d’Albany.  (R.) 

SARAI  , ou  Bosna-Serai  , grande  & forte 
ville  de  la  Turquie  européenne , dans  h Bofnie , 
fur  le  ruifTeau  de  Migliataska , entre  Belgrade  à 
l'orient,  8c  Scbenico  au  couchant.  Ses  revenus 
&:  ceux  de  fon  territoire  font  aflè&és  à la  lui- 
tant  mère.  Les  Hongrois  y mirent  le  feu  en  16^7. 
Long.  36  , a?,  ht.  44,  40. 

SARAIO.  Voye\  Sarai. 

SARAISK  , petite  ville  de  Ruflie , au  gouver- 
nement de  Mofcovic  j «Uns  un  pays  fingiilièrcment 
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fertile,  qu'on  nomme  province  de  Pereflaw-Rja- 
finskoi. 

S.ARALBE , petite  ville  de  Lorraine , au  conf. 
de  la  Sarre. & de  #Albc  , à 7 li.  o.  n.  de  Bitche. 

SARAMON  , Cella-McJuijiy  abbaye  de  France, 
au  diocèlè  & à 4 li.  e.  d’Auch , ordre  de  S.  Be- 
noît. • . . 

SARANAK. , petite  ville  de  Ruflie  , gouver- 
nement de  Cazan  , province  de  Penlà. 

SARAPUL , petite  ville  de  Ruflie,  fur  la  ri- 
vière de  Kama  , au  gouvernement  8c  dans  la 
province  de  Calan.  Elle  appartient  au  domaine 
impérial , 6z  par  cette  raifon  elle  ne  relève  point 
de  la  juftice  de  Calan. 

SARAQUINO,  petite  île  de  b Grèce,  dans 
l’Archipel.  Elle  a 10  mille  pas  de  tour , 8c  cft 
prelque  défei  te.  Elle  cft  vers  la  côte  de  la  Ma- 
cédoine , près  des  Iles  de  Pabgnifi  &.  de  Dromi , 
à 15  mille  pas  de  la  bouche  du  golfe  Satanique  r 
au  levant. 

SARATOF.  Voyei  Saratov. 

SARATOW , ville  de  Ruflie,  au  gouvernement 
d’AftrAan , près  du  Volga  ,•  for  b pente  d’une 
montagne.  Long.  6j  ; lat.  4*4.  (/?.) 

SARA VI , province  d’Afrique,  en  Ethiopie r 
dans  l'Abyflinie , remarquable  parce  que  fes  en- 
virons nourriflenc  les  plus  beaux  chevaux  d’Ethio- 
pie i mais  on  ne  les  ferre  jamais  dans  cc  pays-là. 

SARBOUKG,  ou  Sarbrvck  , Sara-Pontum 
Pons  Saravi , ville  de  Lorraine  , au  pied  des 
Volgcs,  Sc  dans  le  baiibgc  de  Dieu  Ce  , fur  la- 
Saru,  au  pied  des  montagnes  , aux  confins  de  b 
baflè-Allace,  fur  la  route  de  Metz  à Strasbourg, 
x 6 IL  e.  de  Marial , 4 o»  de  Phalzbourg  , 20 
f.  c.  de  Metz,  891  e.  de  Park.  Long.  24,  44; 
lat.  +8,  ff.  (fi.) 

Sakbourg,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
du  bis-Rhin , Se  dans  l'électorat  de  Trêves,  au 
bord  Je  la  Saar.  C'eft  de  Rodolphe  d’ilaplbourg. 
qu'elle  tient  fes  franchises -,  elle  eft  munie  d\m 
cJiâteau  très-fort , 8c  cile  préfide  à urP  baiibgc 
de  80  villages  , châteaux  8c  couvens. 

SARBRUCK.  , ou  SAARBRUCK  , ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  du  haut-Rhin,  8c  dans 
un  comté  de  fon  nom , au  bord  de  la  Sare  , à 
3 li.  de  Sargueraine,  6 f.  c.  de  Sar-I.ouis.  Cou— 
quilè  for  les  François  par  leslmcériaux  en  1676, 
elle  fut  alors  démantelée  8c  réduite  en  cendres  •- 
depuis  ce  temps-là  on  l’a  rebâtie,  mais  fans  U 
fortifier , 8c  elle  renferme  aujourd’hui  100  mai- 
fons  , un  châaeau  où-rélidc  le  prince , une  églife 
luthérienne , 8c  une  reformée.  Au  bord  oppofé 
de  la  rivière  , vis -à-vis. de  Sarbruck  , eft  une  autro 
ville  qui  communique  avec  elle  par  un  pont , fit 
que  Ton  appelle  Satnt-Jcan.  Celle-ci  qui  cft  en- 
tourée de  murs  & de  fofll's,  eft  de  la  même 
grandeur-,  des  deux  églifes  qu'elle  contient , l’une 
eft  aux  catholiques  , 8c  L’autre  aux  proteftans. 
Quant  au  comté  de  Sarbruck , il  cft  enclavé  cru 
bonne  partie,  dans  b Lorraine  , 8c  confine  an- 
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levant  avec  le  duché  de  Deux-Ponts.  Il  avoit  au- 
trefois les  comtes  particuliers  qui  s'éteignirent 
en  1380,  d'où  il  parta  à U maifon  de  Naflau 
par  Jeanne,  héritière  de  SarbAck , qui  é poula 
Jean  de  Naflau.  CTeft  un  franc-aleu  de  l’empire, 
dont  la  maifon  de  Naflau  ne  porte  en  fief  que 
le  droit  de  péage.  Il  eft  depuis  éc4iu  à la  branche 
de  Naflau- U lingen , aujourd’hui  Naflau-Sarbruck  , 
qui  en  cft  en  poflblfion. 

Le  culte  luthérien  y eft  le  dominant , & il  y 
a des  catholiques  en  beaucoup  d’endroits.  Ce  petit 
Itat  eft  un  démembrement  de  la  Lorraine  , & fait 
partie  de  la  Lorraine  allemande.  Le  loi  en  eft  gé- 
néralement fablonneux , & couvert  de  forêts.  On 
en  tire  des  bois , du  fer  8c  de  la  houille.  Le  droit 
d’aubaine  entre  la  France  & le  prince  a été  aboli 
en  1774.  Surbruck  eft  à 14,  t$  de  longitude , 0 
49  t S.(  àe  latitude.  Elle  étoit  autrefois  impériale. 

A un  quart  d<f  lieue  de  la  ville  , eft  une  com- 
tnanderic  de  l’ordre  teu tonique  , qui  reconnoît  la 
(upérioritc  territoriale  du  prince  de  Naflau.  (jR.) 

•S ak n r uc k.  Voye{  Sarbourg. 

SARCA  (la),  rivière  d’Allemagne,  dtns  le 
Trentin  v elle  a l'a  fource  aux  montagnes  qui  ré- 
parent le  Breflan  du  Trentin , & après  un  aflej 
long  cours  qu’elle  fait  en  ferpentunt , elle  le  jette 
dans  la  partie  feptentrionalc  du  lac  de  Garde  , 
entre  Riva  de  Torbole;  là  elle  perd  fon  nom  , 
& en  fortant  de  ce  lac  elle  s'appelle  le  Mincio. 

SARCHNA  (le)  , province  d’Alie , dans  la 
Natolic,  fur  la  côte  de  l’Archipel.  Elle  cft  bornée 
5iu  nord  par  le  Beclangili , oc  au  midi  par  Je 
Gcrmian ; ainfi  elle  répond  en  partie  à l’Ionie 
des  anciens.  Smyrnc  eu  fa  capitale  ; Ephèfe  8c 
Fokia  font  aulli  de  cette  province. 

SARCOW  , petite  île  de  la  Ruflie  européenne  , 
dans  le  lac  de  Ladoga. 

SARCUM . province  d’Afie,  en  Natolie  , dans 
fa  partie  occidentale , fur  l’Archipel.  Elle  com- 
mence aux  Dardanelles  , 8c  s’étend  jufqu’au  golfe 
de  Landrftnltiv  mais  elle  n’a  de  nos  jours  aucune 
place  remarquable.  Ccft  cependant  la  Troadc  des 
anciens.  ♦ 

SARDAIGNE  (la)  , en  latin  Sardinia , grande 
île  de  h Méditerranée , entre  l’Afrique  8c  l’Italie , 
au  midi  de  l’îlc  de  Corfc , dont  elle  n’cft  féparée 
que  par  un  bras  de  mer  de  9 à 10  milles  de  large, 
& au  n.  o.  de  la  Sicile.  On  lui  donne  environ  170 
milles  de  longueur,  90  milles  dans  fa  plus  grande 
largeur  , & 500  milles  de  circuit.  Cluvier  lui 
donne  45  milles  d’Allemagne  de  4ong , depuis 
Cagliari  ta  capitale  , jufqu’au  bras  de  mer  qui  la 
fcparc  de  la  Corfc , & 26  milles  de  largeur , de- 
puis le  cap  Montefalconc  jufqu’au  cap  de  Sarda. 
On  peut  voir  dans  l’itinéraire  d’Antonin  les  an- 
ciennes routes  de  la  Sardaigne , avec  leurs  dif- 
tanecs  en  milles  romains.  On  peut  suffi  lire  la 
defeription  de  ce  royaume , publiée  à la  Haye  en 
j 72 5 

Cette  )le  } fripa  Ptoléméc  , çft  depuis  29  de- 
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grés  $0*  de  longitude,  jufqu’à  3a  degrés  & 
depuis  35  degrés  50'  de  latitude,  jufqu’à  39  de- 
grés 30'. 

Le  P.  Coronclli  dans  fon  Ifolario , lui  donna 
depuis  le  31e  degré  10'  de  longitude,  jufqu’iu  32* 
degré  19'  30^  ; 0 c depuis  le  37-*  degré  14'  de  lati- 
tude , jufqu’au  40e  degré  50'. 

Selon  M.  Delifle , qui  a eu  des  obfervations 
plus  fùres , 1a  longitude  de  la  Sardaigne  eft  depuis 
les  25e  degré  40'  jufqu’au  27e  degré  20* ’>  8c  fa 
latitude  cft  entre  les  38*  degré  42*  30*  8c  le  41 
degré  l lA 

Les  Italiens  nomment  cette  grande  île  Sarde - 
gna  ,•  les  Efpagnols  , Ctrdenia.  Les  Grecs  ont 
dit  £eef<Ttt,  Setj’J'Kt,  8c  pour  les  habi- 

tans  S' otai , Zetçfvvtci  , Sur  dont. 

Prcfque  tous  les  auteurs  difent  que  la  Sardaigne 
a été  ainfi  nommée  de  Sardus , fils  d’Hercule  , 
qui  y conduit»  une  colonie  grecque  ; mais  Bo- 
chart  lui  donne  une  étymologie  phénicienne.  Sans 
nous  arrêter  à ces  lbrtes  de  recherches  , nous 
lavons  que  les  Carthaginois  s’emparèrent  de  cette 
îie,  dont  ils  furent  les  maîtres  julqu'à  la  première 
guerre  punique  qui  les  en  chafla.  Les  Romains  s’y 
établirent  l’an  de  Llomc  321  , fous  la  conduite  de 
M.  Pomponiusj  8c  comme  ils  conquirent  la  Corfe 
Tannée  luivante , ces  deux  îles  furent  foumifes  à 
un  même  préteur. 

Les  Saraftns  ayant  étendu  leurs  conquêtes  en 
Afrique  8c  en  Efpagne  , dominèrent  en  Sardaigne 
dans  le  feptième  ficelé.  Les  Pifans  8c  les  Génois 
les  en  chaînèrent.  Enluite  , dans  les  guerres  qui 
régnèrent  entre  ces  deux  nations  , Jacques  II  , 
roi  d’Aragon,  s’empara  de  la  Sardaigne  en  1330. 
Cette  île  eft  reftée  annexée  à TElpagnè  julqu’à 
1708  , que  les  Anglois  s’en  rendirent  les  maîtres 
•n  faveur  de  l’archiduc.  Enfin,  par  le  traite  de 
Londres , le  duc  de  Savoie , roi  de  Sicile , céda 
ce  royaume  à l’empereur  pour  celui  de  Sardaigne; 
& cette  couronne  a parte  à fes  lucccflburs. 

La  Sardaigne  a été  vantée  pour  fa  fertilité  par 
les  anciens  , Polybe  , Cicéron  , Paufanias  , Pom- 
ponius  Mêla  8c  Silius  Italiens  ; mais  ils  s’accor- 
dent tous  à déclarer  qu’au  tant  la  terre  y cft  fé- 
conde , autant  l’air  y eft  empefté.  Martial,  //y. 
IV,  épigr . Go  , dit , quand  l’heure  de  la  mort  cft 
venue,  on  trouve  la  Sardaigne  au  milieu  de  Ti- 
voli. 

* p , cum  mors 

Venerit , in  medio  Tibure  Sardinia  eft , 

Cicéron,  dans  une  de  fts  lettres  à fon  frère  Quin- 
tus , le  prie  de  fe  ménager , &:  de  longer  que 
malgré  la  faifon  de  l’hiver,  le  lieu  où  il  fc  trou- 
ve» alors  étoit  la  Sardaigne.  Et  ailleurs  parlant 
de  Tigellius , il  fe  félicite  de  n’avoir  pas  a fouf- 
frir  un  farde  plus  empefté  que  fa  patrie.  Suétone 
remarque  que  Sgeviu*  Nicanor , fameux  grain  mai- 
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rien , ayint  été  noté  d’infamie , fut  exilé  en  Sar- 
daigne , & : y mourut  ; car  cette  lie  étoit  un  lieu 
d’exil  chex  les  Romains*  ^ 

Cette  île  eft  toujours  aufli  mal-faine  que  fer- 
tile : on  pourrait  cependant  remédier  au  mau- 
rai*  air  qu’on  y rcfpire  , en  fail'ant  écouler  les 
eaux  qui  craupiffcnt , & en  abattant  des  bois 
qui  empêchent  l’air  de  circuler , & le  vent  du 
nord  de  la  .parcourir  , car  le  fol  n’cft  pas  inlà- 
lubre  en  lui-même. 

Il  n’cft  pas  à douter  que  fi  un  gouvernement 
éclairé  vouloit  s’en  occuper , on  ne  vît  bientôt 
cette  île  parvenir  *à  un  haut  degré  de  falubrité, 
d’opulence  & de  population.  Un  loi  qui  produit 
des  fruits  délicieux  , ne  peut  être  meurtrier  par 
fa  nature , mais  plutôt  par  des  eau  les  acciden- 
telles ; il  faut  donc  oppofêr  à ces  cauies  i’indul- 
trie  de  l’homme  : mais  quelle  activité  , quelle 
induftrie  peut-il  y avoir  dans  des  lieux  où  un 
clergé  nombreux , où  des  légions  de  moines  en- 
gioutiffent  cous  les  revenus,  abl'orbent  toutes  les 
richeffes  ; ou  le  gouvernement  eft  affex  éclairé 
pour  voir  le  mal , 6c  ailes  foible  pour  n’ofer  y 
remédier  . . 

Les  pays  ne  font  floriflans  qu’en  railon  de  leur 
liberté  ; & comme  rien  n’eft  plus  près  de  la  dé- 
valuation que  l’état  aâuel  de  la  Sardaigne , elle  eft 
dépeuplée  , tandis  que  l’affreux  pays  du  nord  relie 
toujours  habité.  Les  mitions  religieufes  vivent 
dans  cette  21c  fans  aucun  travail  6c  fans  aucune 
utilité;  leurs  immenfes  privilèges  font  Li  ruine  des 
citoyens.  Tous  les  réguliers , luit*  en  qualité  de 
mendiant , lbit  en  vertu  de  quelque  induit , ne 
paient  ni  taxe  ni  contribution  ; leurs  biens  ne 
• rournirtent  rien  au  gouvernement;  le  peuple  ap- 
pauvri s’eft  découragé  ; i’induftrie  a ccffé  ; les  fou- 
verains  ne  tirant  prelque  fien  de  cetta  île  , l’ont 
négligée,  6c  les  habicans  (ont  tombés  dans  une 
ignorance  profonde  de  tout  art  & de  tout  métier. 
Le  roi  de  Sardaigne  l«i-raôme  qui  pofsede  aujour- 
d’hui cette  tic,  n’a  pas  cru  ^<*11  fût  aile  de  remé- 
dier à fon  délabrement , 6c  d’en  reformer  la  doni- 
titution.  Aufli  la  cour  de  Turin  ne  regarde  la 
Sardaigne  que  comme  un  titre  qui  met  ion  prince 
encre  les  têtes  couronnées  ; déduction  f.û*e  des 
dépenlès  que  coûte  l’entretien  des  troupes , à peine 
enretire-t-il  x à 300,000  Va.  Cependant  cette  île 
eft  couverte  en  tout  temps  de  fleurs  6c  de  ver- 
dure , le  bétail  y paît  au  milieu  de  l’hiver  ; les 
campagnes  l'ont  abondamment  arroses  .par  des 
rivières  , des  ruiffeaux  6c  des  fontaines  ; les  bêtes 
à cornes  y multiplient  mervoiUeuicmcnt  , 8c 
donnent  des  laines  , des  peaux  6Pdcs  fromages  ; 
les  chevaux  de  cette  île  font  eflimés;  les  mon- 
tagnes , les  collines  6c  les  plaines  , fourniflcnc 
une  auili  grande  chiflb  de  bêtes  fauves  6c  gibier 
qu’c  a aucyn  pays  du  monde;  tous  les  fruits  y font 
ex^elicns  ; les  campagpes  ibnt  chargées  d’oliviers  x 
de  citronniers  6c  d’orangers  , les  montagnes  y rCn- 
ferment  def  mines  d’or  , d’argent»  de  plomb,  de 
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fer , d’alun  8c  de  foufre  ; les  côtes  fournirent  à la 
pêche  du  thon , du  corail . & lur-touc  de  ces  petit» 
poifloni  fi  vantés , connus  fous  Je  nom  de  farjints , 
a caule  de  la  grande  quantité  qui  s’en  pêche  autour 
de  cette  lie*  11  y croit  aulîi  l’herbe  fardoinc,  qui 
retire  les  nerfs  8c  ics  mufcles , 8c  produit  un  rire 
force,  d’où  vient  le  rijits  Sardonicus  , qui  eft 
paife  en  proverbe.  Enfin  on  y peut  recueillir  des 
grains  en  abondance , comme  on  en  recucilloic 
du  temps  des  Romains , où  cette  tic  étoit  mile 
au  nombre  des  magafins  de  Rome.  Pompée,  die 
Cicéron , fans  attendre^  que  la  faifon  fût  bonne 
pour  naviguer,  pufla  en  Sicile,  vifisa  l’Afrique, 
aborda  en  Sardaigne , & s’affura  de  ces  trois  ma- 
galins  de  la  république. 

Ajoutons  que  la  Sardaigne  a des  ports  capables 
de  recevoir  toutes  fortes  de  bitimens  ; cependant 
il  ne  paroit  pas  que  depuis  les  Romains  aucune 
puifiandc  ait  profité  des  avantages  qu’on  peut  tirer 
de  la  bonté  de  cette  île.  Elle  rcnfvrmoit  fous  eux- 
41  villes , 8c  elle  n’en  a plus  que  7 ou  8 aujour- 
d’hui, Cagliari , SalTiri , Oriîbgni , routes  trois 
érigées  en  archevêché  -,  & quatre  épifcopales  , 
favoir  Ampurias,  Algheri,  Met,  8c  Bofa. 

La  Sardaigne  , dit  Arîftote , eft  une  colonie 
grecque  qui  étoit  autrefois  très-riche  , mais  qui 
a bien  déchu  depuis.  Elle  fe  rétablit  fous  les  Ro- 
mains , pour  retomber  dans  la  plus  grande  déca- 
dence. 

Je  ne  connois  que  Symmaque,  diacre  de  l’églifo 
de  Rome,  qui  foit  né  dans  cette  Ile,  8c  qui  aie 
fait  quelque  bruit  dans  le  monde.  Il  fuccéda  au 
pape  Anaftale  II  en  4518 , par  le  crédit  de  Théo- 
dqric  , roi  des  Goths.  Il  étoit  perdu  fans  ce 
prines  i mais  avec  fa  protcélion , il  fut  déclaré 
innocent  de*  crimes  dont  on  l’accufoit.  Il  mourut 
.en  J‘4- 

SAiLDAM , «tillage*  une  lieue  d’Amfterdam  , 
liir  i’Ye ; mais  c’eft  un  village  aufli  grand,  aufli 
riche,  & plus  propre  que  beaucoup  de  villes  opu-  . 
lentes.  Le  aar  Pierre  y vint  en  1697  pour  y voir 
travailler  à la  confiruflion  d’iinvaiflcau , & voulue 
y travailler  aulîi , menant  la  même  vio  que  les 
artifans  de  Sardam  , s’habillant,  fe 'nouri  iflant 
. comme  eux  , manîmt  le  compas  8c  la  hache.  Il 
travailla  dans  Iqs  forges , dans  les  corderics  dans 
ces  mon  lins  dont  la  quantité  prodigieufe  horde 
le  village , 8c  dans  lefquels  on  feie  le  lapin  8c 
le  chêne , on  tire  l’huile,  on  pulvérifé  le  tabac 
on  fabrique  la  parier  , on  file  les  métaux  duc- 
tiles. L’on  confl.-uifoit  alors  à Sardam  beaucoup 
plus  de  vaitlcaux  encore  qti'jujourd*hiii.  * 

SARDES,  Sardis,  Sardes , très -ancienne,  opu- 
lente & fameulè  ville  de  l’Afie  minepjre,  autrefois 
. la  capitale  du  royaume  de  Crcfus.  Elle  fut  ruinée 
par  Tamerlan. 

Imitha  décrit  dans  (ôn  voyage  l'état  auquel  la 
ville  de  Sardes  étoit  réduite  l’an  167t.  ■,  cc  n*cft 

| plus,  dit-il,  rfjn’iin  mifcrablc  village  compofé  de 

| quelques  Chaumières  où  loge  un  petit  nombre  de 
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Turcs  prefque  tous  pâtres , dont  le  bien  con fifre  *j 
en  troupeaux  qui* paillent  dans*la  plaine  voiline. 

Il  y reî\o 'très-nqy  de  chrétiens,  fans  églife  8c 
fans  payeur,  8c  qui  lbnt  réduits  pour  vivre  i 
Cu'ti/cr  de*  terre^v  cependant,  continue-t-il  , 
Sarde*  au  milieu  de  lit  délblation  montre  encore 
des  vertiges  de  fon  ancienne  fplendeur  : on  trouve 
au  midi  de  la  ville  de  grandes  colonnes  entières 
8c  lar  pied , d’autres  rcnvcrfecs  8c  brilrcs  ; l’on 
voit  3 l’orient  des  ruines  d’édifices  , dé  «d’un  me 
jgnittque  pilais , répandues  dans  une  grande  eten 
duc  de  terrain.  Les  choies  ont  encore  dépéri  depuis. 
L’on  fait  aujourd’hui  de  M.  Askew,  qui  a voyagé 
dans  la  Natalie  dans  le  cours  de  1744  > T,c  S^des 
efr  totalement  déferre , 8c  qu’il  n’y  rerte  aucun 
habitant , ni  turc , ni  chrétien  ; 8c  «jue  l’on  ne 
trouve  plus  dans  les  anciennes  ruines  , que  quel- 
ques inferiptions  indéchirables. 

De  tous  fcs  titres,  Sardes  n’a  confervétj  :e  fon 
nom  : les  Turcs  la  nomment  encore  Sait.  Sui- 
vant Il  géographie  écrite  en  langue  turque,  qui 
a éré  imprimée  ù Conftintinople  depuis  quelques 
années.  Sardes  8c  fon  territoire  font  compris  dans 
le  diftrid  ou  lira  de  Tiré,  qui  fait  partie  d'Àîdin- 
Fîli.  Le  Tmolc  y cft*nommé  Bo{-dag,  c'efr-à- 
dire,  montagne  tic  glace.  Les  princes  Turcs  qui 
réüdoient  à Magnélic  , alloicnt  ordinairement  1 
pifler  l’été  fur  cette  montagne,  pour  éviter  les 
ch  lieu  rs  de  la  plaine,  8c  prendre  le  divertirtement 
de  la  charte.  Le  géographe  Turc  oblcrve  qu’au 
nord  de  la  montagne  on  voit  un  lac  poiflonneux , 

8c  dont  les  eaux  lbnt  très-belles  , il  peut  avoir  de 
circuit  dix  milles,  qui  font  environ  trois  lieues  de 
France  : ce  doit  être  le  lac  de  Gygès,  dont  Ho- 
mère a parlé  , 8c  qui  a été  célèbre  dans  toute  ji’an- 
tiquité.  La- plaine  de  Sardes,  qui  ert  lyic  des  plus 
fascicules  oè  des  plus  fertiles  de  l’Aiic,  ert  pré-  m 
Lentement  inculte;  ©n  l’appelle  la  plaine  Je  Nytn- 
pki.  ( M ; D.  M.) 

SARDINAYE,  ou  Sa&dina;.*  , petite  ville  ou 
• bourgade  de  Syrie , à 3 Ii.  & demie  de  Damas , 
fur  une  pentb  du  Mont-Liban.  Cette  petite  ville 
ert  fameufe  par  fon  églife,  où  l’on  garde',  dit-on, 
un  portrait  de  la  Vierge  peinte  par  S.  Luc.  I.’cgljfe 
qui  ert  bâtie  fur  un  roc  fort  élevé  à fa  voûte , fou- 
tenue  par  io  cojor.ncs  de  mirbre.  II  n’cft  point  de 
fables  ridicules  & croflicres , de  miracles  extra- 
vagans  que  l’on  ne  débite  fur  ce  portrait;  laraifon 
rougirait  de  les  écrire'. 

SARK  (la),  ou  $AARK  , en  latin  Saravus , 
rivière  de  Lorraine , la  plus  greffe  de  celles  qui 
tombent  dans  h Mo fclle.  Elle  a deux  lources  dans 
la  Eorrainc  allemande , un  peu  au-dertiu  de  Salm  ; 

8c  après  s’être  groffie  des  eaux  de  plulieurs  ruif- 
feaux  qu’elle  reçoit  dans  un  cours  d’environ  30  li. 
dans  la  lorraine  feule , clic  finit  par  fe  jet  ter  dans 
la  Mofclle , un  peu  au-dcflu>  de  Trêves.  EJle  com- 
mence à porter  bateau  à Saralbc.  (R). 

SAREBOURG.  Voye\  Sarbourg. 

SAREBRUCK.  Foytf  S arbrvck/ 
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SARE-LOUIS.  Voye\  Sar-Louis. 

SAREN  , bourg  de  France  , dans  POrlcanois  , 
élection  8c  à i li.  n.  d’#Orléans.  (R.) 

SARGANS  , petite  ville  de  Sui.Te,  capitale  du 
comté  auquel  elle  donne  fon  nom , avec  un  châ- 
teau où  réiide  le  bailli  ; elle  ert  bâtie  fur  la  croupe 
d’un  monticule  , au  pied  de  la  grande  montagne 
nommée  Shalberg.  Les  lept  anciens  cantons  ache- 
tèrent cette  ville  , ainfi  que  le  comté  en  142.3. 
Long,  ay,  in  ; lat.  47  9 a. 

Il  y a près  de  cette  ville  une  fontaine  d’eau 
minér.tle , qui  parte  pour  guérir  différentes  mi- 
1 idics.  J e comte  de  Sargans  peut  avoir  8 i 9 
iiau^s  de  longueur,  fur  5 ou  6 de  largeur.  La 
Sarre  partage  ce  comté  en  deux  parties,  qu’on 
appelle  U faut  8c  bas-Sargans . {R  ) 

SAilGASSO  (mer  de)  , ou  mer  de  Sargajo , 
plage  de  i’Océaj.  atlantique,  à laquelle  on  donne 
environ  50  li.  d’orient  en  occident  , & tout  au 
moins  80  du  leptenirion  au  midi.  Elle  ert  entre  les 
îles  du  Cap-Vcrd,  les  Canaries  8c  les  côtes 
d* Afrique  ; :infi  elle  s’étend  depuis  le  vingtième 
degré  de  lat.  fept.  9 julqu’au  trente- quatrième  de 
lat.  merid. 

Cette  mer  a ceci  de  particulier , qu’étant  fore 
profonde  & éloignée  de  la  terre  ferme  8c  des 
îles  de  60  lieues  , elle  rcrtemble  à un  grand  pre 
par  la  quantité  d’herbes  dont  elle  ert  couverte. 
Cette  herbe  ert  femblable  au  crcfTon  aquatique  , 
ou  perfil  à petites  feuilles , que  les  Portugais 
nomment  J'argaçt , d’où  ert  venu  le  nom  de  cette 
mer.  Si  quelque  vairtéau  s’y  embarçaflc  , il  n’on 
peut  fortir  que  par  un  vent  médiocrement  fort, 
tant  cette  herbe  ert  ferrée.  (/?.) 

SARGEL,  ville  d’Afrique,  dan*  la  province  • 
de  Tremcccn  , au  royaume  de  Maroc , fur  la 
côte , entre  Têncs  8c  Alger , à 8 lieues  de  cette 
dernière  rijle.  Elle  a été  autrefois  florirtante  , 
mais  aujourd'hui  c’eft  une  ville  ruinée  , avec  un 
porc  qui  n'ert  bon  que  pour  de  petits  bâtimens. 
Long.  16  y to  ; lat.  ^ 9 3t. 

Aadré  Doria  fut  battu  dans  ce  port  par  Barbe- 
rourte  Tous  les  environs  de  cette  ville , par  les 
rertes  de  colonnes  8c  par  les  ruines , montrent  fon 
ancienne  magnificence  ! La  mer  même,  lorsqu'elle 
cft  calme , Laide  appercevoir  plulieurs  anciens  édi- 
fices qu’elle  a inondes. 

SAKGNAC  , bourg  de  France , en  Languedoc  , 
dioc.  & à x li.  n.  e.  de  Nîmes. 

SARGULMINE , en  allemand  Guemund  • pe- 
tite ville  de  la  Lorraine  allemande , fur  la  gauche 
de  la  Suie , entre  Saralbe  8c  Sarbruck , environ 
à 3 li.  de  chac#.e  , & de  la  généralité  de  Nxnci. 
Long.  24 , 47  ; lat.  49  , 4. 

SARIGAN  (.Pîle  de  ) , autrement  P lie  de  Saint- 
CfuirUs  petite  île  de  l’Archipel  de  Saint-Lazare, 

8c  l’une  des  Mariannes , à 6 li.  de  Pilj  de  .Gu- 
guan;  on  lui  donne  ix  milles  de  circuit.  Lat. 
Jipt.  17  fi. 

SARKAD  , petite  ville  d’un  pays  ert  aux 

«avirons 
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•mirons  da  Damas  , dans  la  province  de  Ciufan 
& de  Mefchk.  II  y a un  château  afiez  fort.  Le 
terroir  des  environs  produit  un  vin  excellent  , 
qu’on  nomme  Sarkadi . 

SARKE-,  île  du  canal  de  Saint-Georges , fur 
la  côte  de  Normandie,  mais  lbus  la  domination 
de  l’Angleterre,  fuient  partie  du  petit  Archipel 
de  Jerfey , Guernefey , 8c c.  Elle  cil  de  fort  peu 
d’étendue  -,  on  n’y  compte  pas  au  - delà  de  300 
h-ibitans , iefqucls  , à la  vérité,  trouvent  luffî- 
famment , dans  la  bonté  de  Ion  fol  , de  quoi 
pourvoir  à leur  fubfidancc. 

Près  de  cette  lie  , il  y en  a une  autre  que  l’on 
nomme  la  petite  Sarfec.  On  croit  que  la  grande 
ed  F A ru  a des  anciens. 

SARLAT , ville  de  France  , dans  le  Périgord, 
â une  lieue  & demie  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne, à 10  li.  au  f.  e.  de  Péri  gueux , à 15  au 
n.  c.  de  Cahors , à 125  da  Paris.  Il  y a préfidial, 
réncchiuflec , baillage,  élcâion,  & un  évêché  de 
10,000  liv.  de  revenu  ; démembré  de  celui  de  Pé- 
rigueux  , fuflragant  de  Bordeaux  , &:  érigé  par 
le  pape  Jean  XXII.  Il  renferme  230  paroiffes. 

Cette  Hile  doit  Ion  origine  à une  abbaye 
d’hommes  , ordre  de  S.  Benoit , fondée  du  temps 
de  Çharlcmagnc.  Ses  habitans  font  très-pauvres , 
& n'ont  d’autre  commerce  que  l’huile  de  noix. 
Elle  ed  dans  un  fond  environné  de  montagnes. 
Long,  tS , <4  ; lat . 4$  > 3. 

Cette  viilc  a produit  quelques  gens  de  lettres. 

Amelin  (Jean  d*)  a compofe  une  hidoire  de 
France,  8c  a publié  une  traduélion  de  quelques 
livres  de  Tite-Live  fur  les  guerres  puniques. 

Boétie  (Etienne  de  la)  , mort  en  1563  à 33 
ar.s,  a laide  un  traité  curieux,  intitulé  de  la Jer- 
vitude  volant  lire  , ouvrage  qu’il  fit  à l’âge  de  18 
ans  -,  tout  le  monde  le  connoîc  , car  il  ed  im- 
primé à la  fuite  des  œuvres  de  Montagne , fon 
intime  ami. 

Calprcnède  ('Gautier  de  Code,  (leur  de  la), 
naquit  à 2 li.  de  Sarlat.  Il  fervit  d’abord  cadet, 
enluite  officier  dans  le  régiment  des  gardes , 8c 
devint  enfin  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 

Il  cil  auteur  des  tragédies  de  la  mort  de  Mi- 
thridatc,  du  comte  d’EiTex,  de  h more  des  en- 
fans  d’Hcrode , 8c  de  plufteurs  autres.  Elles  eurent 
peu  de  luccès. 

CTed  à fes  romans  qu’il  dut  toute  fa  réputation 
dans  le  dernier  fiècle*,  mais  le  notre  ne  la  lui  a 
pas  confirmée.  Le  premier  ouvrage  qu’il  publia 
en  ce  genre , cd  Caffandre  : le  lecond  cd  Cleo- 
pitre  9 qu’il  acheva  en  1645.  Le  premier  ed  plus 
intere  fiant , 8c  le  fécond  plus  varié  pour  les  evé- 
oemens. 

11  ed  certain  que  ccs  deux  ouvrages  font  écrits 
avec  noble  fie,  mais  avec  beaucoup  de  négligence, 
ion  dernier  roman  cd  Piaramond , dont  il  n’a 
travaillé  que  les  fept  premiers  tomes  : commatfl 
en  vouloh  faire  fon  chef-d’œuvre,  il  le  compofoit 
à loifir  ; il  cd  en  effet  mieux  écrit , 8c  conduit 
Gcugr.  d orne  111, 
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avec  plus  d’art  que  les  deux  autres.  Vau  moi  i ère 
Pa  fini  , mais  il  s’en  faut  beaucoup  q.,e  la  fia 
raiile  le  commencement. 

La  tragédie  de  Mithridate , de  la  Calprcnède  , 
fut  reprclèntcc  pour  la  première  fois  , le  jour  des 
rois  1 6;y.  A la  fin  de  la  pièce  , Mithtldace  prend 
une  coupe  empoilonnée , de  après  avoir  délibéré 
quelque  temps  , il  dit.  en  avalant  le  poilbn  : mais 
c*  e il  trop  différer. ...  Un  plaifant  du  parterre  acheva 
le  vers , en  criant  à haute  voix  : le  roi  boit , U 
roi  boit.  (R.) 

SAR-LOUIS , Sarus  T.udovici , ville  de  France, 
en  Lorraine,  fur  la  .Sarre,  8c  fur  Pidhme  d’une 
prefqti’île  formée  par  cette  rivière  , à 3 li.  de 
Sarbruck,  10  e.  de  Thionville , 12  n.  c.  de  Metz, 
8c  90  n.  e.  de  Paris.  Elle  fut  bâtie  par  LojÎ3  XIV. 
qui  en  jetta  les  fondemer.s  en  1600,  8c  fortifiée 
à la  manière  du  maréchal  de  Vauban  : fa  figure  ed 
un  hexagone  compofe  de  fix  badions.  Cette  ville 
cd  le  liège  d’un  préfidial , d’un  gouvernement 
particulier , & il  y a état-major.  Il  s’y  trouve  une 
églife  pnroifiiale , deux  couverts  , un  hôpital , 8c 
plufieurs  corps  de  cafernes.  On  y entra  par  deux 
portes  diamétralement  oppofées  ; fes  rues  font 
tirées  au  cordeau  : au  milieu  ed  une  grande  place 
quirrée,  fur  l’un  des  côtés  de  laquelle  cd  la  pa- 
reille, 8c  de  l’autte  l'hôtel  du  gouverneur.  Le  rem- 
part cd  planté  de  quatre  rangs  d’arbres  qui  y font 
une  promenade  très  - agréable.  La  prefqu’ile  cd 
une  terre  balte , qu’on  peut  inonder  en  cas  de 
liège.  Long.  24 , 18  ; lat . 49  , a 2. 

Cette  ville  8c  fon  territoire  furent  cédés  à ls 
France  par  le  traité  de  RilVick.  ( R .) 

SARMAN , ville  d’Afrique  , dans  la  province 
de  Tripoli,  auprès  Sc  de  la  dépendance  de  l’an- 
cienne ville  de  ce  nom.  Elle  ed  habitée  par  des, 
Bérébèrcs  -,  il  y croît  des  palmiers,  mais  il  ne  vient 
dans  les  environs , ni  orge , ni  bled  , parce  que 
tout  cd  C b le. 

SARNO  , ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  citérieurc  , près  de  h fburce 
du  Sarno  , à 5 milles  de  Noccra , à 8 de  Noie, 
& à 1 3 au  n.  o.  de  Salernc.  Elle  a titre  de  duché 
&:  un  évêché  fulfragant  de  Salerne  , é igé  vers 
l’an  967.  Long.  3%  y 10  ; lit.  40 , 48.  (/{.) 

Sarmo  (le)  , en  latin  Sarr.us , rivière  d’ltalîef 
eu  royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  cité- 
rbure^  aux  confins  de  laquelle  die  prend  fafource 
Sc  porte  fies  eaux  à la  mer , fiur  la  côte  du  golfa 
de  Naples.  (R.) 

SARNOW  , ou  Sarnowo  , petite  ville  de 
Pologne , dans  le  palatinat  de  Scndomir  ou  Ssan- 
domirs,  avec  une  darodie..  (71.) 

SARNOWO.  Voyez  Sarno w. 

S ARON,  ville  de  Perle  , dans  la  province  de 
Ghilan  : les  géographes  du  pays , félon  Tavernier , 
la  mettent  à 76 , 20  de  long . 8c  à %6  , 1 5 de  lat. 

SAROZ , ou  Sarüsch  , comte  de  la  hat.te- 
Hongric  , aux  confins  de  la  Pologne  , qui  le 
borne  à l’orient  Jép  tentrional,  II  a fes  mont* 
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Krapach  à Forïent,  8c  les  comtes  de  Scépns  au 
couchant.  Ce  comrc  eft  habité  par  des  Hongrois  , 
des  Efclavans-Bohémicns , des  Allemand»  8c  d.s 
RufTes  : on  le  dr'ilè  en  quatre  diftrich  -,  lavoir  : 
Foccidental , le  Xqucntrional  , l’oriental  Sr  le 
méridional.  Le  bourg  de  Sarosh  eft  très-peuplé , 
8c  a un  château  très  - fort  : il  y a au  voUinagc 
deux  fources  meurtrières.  (M.  D.  M.) 

SARR  ANCOLIN  , ou  Sarrancoulin  > petite 
ville  de  France  , dans  le  haut-Armagnac.,  dans 
la  vallée  d’Aure,  au  pied  des  Pyrénées  > il  s’y 
trouve  des  carrières  de  marbre  de  toutes  couleur»  : 
près  de  là  eft  une  verrerie. 

.SARRE  , bourg  de  France  , au  pays  de  La- 
bour, à 3 li.  e.  de  Saint-Jcan-de-  Luz. 

SARREAL  , petite  ville  d’Ffpagne  , dans  la 
Catalogne  , fur  le  Francoli , remarquable  par  fes 
carrières  d’albâtre , qui  eft  li  tranfparent , étant 
coupé  par  feuilles,  qu’on  en  fait  des  glaces  de 
fenêtres. 

SARSANE  , ou  Sarzank,  ville  d’Italie  , dans 
l’état  de  Gènes  , fur  les  frontières  de  Tofcane, 
fur  la  Magra,  à 18  IL  au  f.  e.  de  Gènes , 8c  à j 
au  n.  e.  de  Maffa.  Son  évêché,  quoique  finis  la 
métropole  de  Pife  , n’en  fubit  pas  la  juriflfidion  i 
il  eft  fournis  immédiatement  au  pape  : le  fége 
en  étoit  auparavant  à Luni.  Corne  I , grand  duc 
de  Tofcane  , céda  cette  ville  aux  Génois  , pour 
Livourne.  Long,  zj  , 37  ; Lit.  44,  9.  (/?). 

SARSINE  , ou  Sarcine  , »en  latin  Sar/ina , 
S a rein. 1 6*  Saffina  ’ v tlle  de  l’état  de  l’églife  , 
dans  la  Ramagne  , au  pied  de  l’Apennin , à R 
milles  au  f.  o.  de  Kirnini , fur  la  rive  gauche  du 
Savio  : fon  évêché  eft  fuffraganr  de  Ravennc. 
Elle  étoit  autrefois,  fi  puifiàntc , qu’elle  donna 
aux  Romains  un  fecours  confidérable , pour  em- 
pêcher rimiprion  que  les  Gaulois  vouloicnr  faire 
dans  ce  pays -là,  en  traverfant  les  Aires.  11 
paroît  par  des  descriptions , que  c’étoit  un  inuni- 
cipc.  Long.  3.9,4%;  lat*  43 , 5 (T. 

SARSKOF-SELO,  magnifique  maifon  de  plai- 
fance  de  la  cour  de.  Rullic  , à 15  werftes  de 
Féteribourg , avec  une  ménagerie  : l’elcalier  en 
eft  fuperbe  , & dans  les  appartenions  oit  rem  arque, 
la  grande  die  revêtue  de  belles  glaces  , 8c  deux 
autres  incruftces , l’une  de  porcelaine , 8c  l’autre 
d'arnbre  jaune.  (R.) 

SARSTEDE , ville  & ralfagc , près  de  la  frvière 
d’in -1er,  dans  l’cvêché  oc  à 3 li.  n.  o,  de  Hilr 
dcsheiai. 

SART  (lo),  petite  rivière  de  France,  dans 
la  haute-Normandie , au  pays  de  Bray.  Flic  prend 
là  fourec  à Fouc  «rmont  8c  fe  jete  dans  la  mer', 
entre  Dieppe  fie  la  ville  d’Eu.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Sarte , rivière  du  Maine. 

SARTE  ( la)  , en  litin  moderne  Sortit*  rivière 
de  France,  dans  le  Maine.  Elle  a fa  fource  aux 
confins  de  la  Normandie  8c  d 1 Perche  , près  de 
l’abbaye  de  la  Trappe  , coule  d’abord  .1  l’occident, 
puis  tourne  ver»  le  midi , emie  cniiâir  dans 
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l’Anjou  , o»à  elle  reçoit  le  Loir  ; 8c  un  pen  air» 
dcfl’us  d’Angers,  elle  fe  jetc  dans  la  Mayenne 
& y perd  l'on  nom , quoique  aulU  grolîe  que  la 
première.  ( H.) 

SARTON  (le)  , petite  rivière  de  France.  Elle 
a fa  fource  au  dioc.xlc  Séez , 8c  apres  un  cour* 
d’environ  to  lieues  , elle  fe  jete  dans  la  Sarte  , 
près  du  bourg  de  Saint-Célerin. 

SARVKKDFN  , petite  ville  de  France  , dan* 
la  Lorrain©  allemande,  à 4 lieues  au-defforts  de 
Sarbruck , 8c  à i de  Fencftrangc.  Elle  a pris  fon 
nom  de  fa  fituationfur  la  Saare,  8c  elle  l’a  donné 
au  comté  dont  elle  eft  le  chef-lieu  : ce  comté 
eft  un  fief  qui  a relevé  de  Metz , 1e  dou- 
zième fiècle.  Long.  14,  46  y lai.  49,57. 

SÀRVITZA,  ou  Servi  riA  , ville  de  la  Turquie 
européenne , dans  la  Macédoine  ou  Coménolitari, 
vers  la  lburcc  d’un  ruiiTeau  qui  le  jette  dans  la 
Piataniona.  Cette  ville  eft  bâtie  en  partie  fur  une 
montagne  , 8c  en  partie  dans  une  plaine.  Les. 
Grecs  habitent  le  haur,  & les  Turcs  ont  choift 
le  bas  par  préférence. 

SARWAR  ( comté  de  ) , comté  de  la  baffe- 
Hongrie  , entre  ïc  Danube  &:  le  Muer.  Il  eft 
borne  au  nord  par  le  comté  de  Sopron  j à l’orient,, 
par  le  comte  de  Vefprin  i au  midi  , par  le  comté 
Salavar  , 8c  au  couchant , par  le»  terres  de  Stiric  : 
loti  nom  lui  vient  de  là  capitale.  On  lui  donne  10. 
li.  de  longueur , du  midi  au  nord  , fui  16  de  lar- 
geur. Le  Rab  le  traverlà  du  midi  occidental,  au. 
nord  oriental. 

Sarwar  , ville  dé  la  balTë  - Hongrie  , au  con- 
fluent de  la  rivière  de  Guntz  & du  Rab , carirale. 
du  comté  de  même  nom.  Quelques  làvans  croient 
que  c’eft  la.  Salaria  des  anciens  auteurs.  Long,. 
Si  » A?  ; for.  47 y 10. 

SARWITP  , 8c  en  hongrbis  Sarwi\\a  , rivière 
de  la  baffe-Hongrie.  Lllc  a fa  fource  près  de 
Ve  prin  , & fe  jeté  dans  le  Danube.  C’eft  l’£/r- 
panus  des  anciens.  • 

SARY  , ville  de  Perfe , remarquable  par  les. 
mines  de  cuivre  de  fon  territoire.  Long,  lclon. 
Tavernicr,  78  , 15  ; Lu.  jt ?,  40. 

S.ARZANE.  Voyt\  Saksanb. 

SARZEDAS  , bourg  de  Portugal,  province  de 
Beira  , avec  titre  de  comté,  dont  le  diftrid  eft 
d’une  paroilfe. 

S ASA-DE-GAND  , ville  des  Pnys-Bas , dans* 
la  t'IandiC  hollanloife,  au  quartier  de  Gand  , 
au  baillage  d’Aflcnédo  , à une  li.  au  f.  o.  de  Phi- 
lippine , ôc  à 3 ii.  au  n.  de  Gand.  Cette  petite 
ville,  qui  eft  tres-forre  , a été  ainli  nommée  , 
àcauled’une  éclufe  qu’on  appelle  W cnJlamjr.d, 
8c  que  les  habitans  de  Gand  . avec  la  pcrmi:ïion 
de  Philip;  e II  , firent  conftr*.ire.  pour  retenir 
les  eaus  de  la  Lié fc , ou  du  nouveau  can*l  qu'ils. 
ci%  rent  entre  leur  ville  & ce  lien,  pour  com- 
muniquer avec  la  mer.  Long,  x 1 , 20  ■ lat.  5 / , 15*. 

Au  commencement  des  ue»bics  de|  Pays-Pas^ 
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Ut  Gantois  firent  conftruire  au  Sai-de-Gand  un 
fort  pour  l'ervir  de  boulevard  à leur  ville.  Le  duc 
de  Parme  prit  cctte  placc  en  1583;  mais  Fré- 
déric Henri  , prince  d’Orange,  la  lui  enleva  en 
1644.  Depuis  ce  temps-là  , les  Etats-Généraux 
en  ont  toujours  été  les  maîtres  , 8c  s’en  font 
alluré  la  polTcfiîon  par  le  traité  de  Munfter.  Il 
y a une  bonne  garnifon  lotis  les  ordres  d’un 
commandant  8c  du  major  de  la  place  : le  confeil 
d’état  y a établi  un  receveur  pour  la  recette  du 
verponding  & des  droits  de  confommation. 

SASENO,  ou  SALNO  , petite  lie  de  la  mer 
Ionienne  , à l’embouchure  du  golfe  de  Vcnife  , 
prés  de  la  côte  de  l’Albanie  : clic  eft  fous  la 
domination  du  turc.  Sophien  croit  que  c’eft  l’île 
Sofa  ou  S afin  < des  anciens. 

■SASFJION  , ville  des  Indes,  an  royaume  de 
Bengale,  entre  Agra  8c  Patna,  au  pied  d’une 
montagne  , 8c  près  d’un  grand  étang  , au  milieu 
duquel  eft  une  petite  île  remarquable  par  une 
belle  mofquée , où  eft  la  fépulture  du  Nahab 
Sclim-Kan.  Lat.  xG,  10. 

# S AS  LA  W , ville  de  la  petite  Pologne,  fur  la 
rivière  d’Horin  -,  laquelle  , avec  fon  territoire  , 
porte  le  titre  de  duché.  Cette  place  eft  dans  le 
pdatinat  de  Wolhynie. 

SASQUESAHAN OXES  , peuples  fauvages  de 
l’Amérique  ieptent.  dans  la  Virginie.  Ce  iont  de 
grands  hommes  très-forts,  mais  bons  8c  dociles  \ 
ils  habitent  les  rives  d’une  rivière  que  les  Anglois 
appellent  Bolus. 

SAS5ARI , ville  de  file  de  Sardaigne  , au 
fi.  o.  fur  la  rivière  de  Torre  , à 6 li.  au  n. 
d’AIgicri  , 8c  à 7 au  f.  o.  de  Villa  Aragonèfe. 
Elle  t-ft  la  réfidence  de  l'archevêque  de  Torre , 
autrefois  Turris  Li  biffant  s , qui  eft  une  place 
ruinée.  Saflari  eft  défendue  par  un  château  -,  les 
François  la  prirent  8c  la  faccagèrent  en  1527. 
On  y compte  environ  18,000  habitans.  Long, 
*69  ; lat.  40 , 4,i.  (R.) 

S ASS  ERES  , ou  MILLENBACH , ville  fortifiée 
de  la  Tranfylvanie,  capitale  du  comté  de  même 
nom  , au  confluent  de  deu  “ petites  rivières. 
Long,  41 , ta  ■ lat.  4G  9 14. 

SASSENAGE  , baronnie  de  France  , dans  le 
le  Dauphiné  , élccL  de  Grenoble.  Le  nom  de  ce 
lieu  cft  célèbre  par  fes  fromages  8c  par  les  deux 
cuves  qui  lont  dans  une  caverne , oc  dont  on  a 
fait  autrefois  une  d:s  merveilles  du  Dauphiné. 
L’on  a dit  que  les  deux  cuves  ne  fe  rempli  (foie  ne 
que  le  Icul  jour  des  Rois  , ce  qui  s’eft  trouvé  faux 
à la  vérification  du  fait  *,  mais  les  fromages  con- 
fervent  encore  leur  renommée. 

SASSENBFRG  , bourg  , château  8c  baillage 
d’Allemagne , dans  l’évêché  de  Munfter.  (TL) 

SASSENBEllG.  Voycp  Sachsznberg. 

SASSO-FERRATO , petite  ville  de  la  marche 
<TAncone,  ou  pour  mieux  dire  , bourgade  d’Italie 
dim  Té  rat  de  PEglife  8c  dans  la  marche  d’Aa- 
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Cond , près  de  la  rivière  Scntino  , Vers  les  confina 
du  duché  d’Urbin. 

Cette  ville  a produit  Bartholc  , né  l’an  1 J10  ; 
il  a été  l’un  des  plus  doâcs  jurifconfulces  de  fon 
temps  : fes  écrits  fe  rciTcntcnt  de  la  barbarie  de? 
fon  fiécle  -,  cependant  ils  contiennent  des  choies 
allez  fmgulières  pour  le  fujet.  Il  mourut  en  1 3 jy  , 
âgé  de  46  ans.  • 

Perroti  ( Nicolo  ) , archevêque  de  Sipontc  , 
dans  le  royaume  de  Naples,  parut  avec  honneur 
entre  les  fages  perfonnages  du  quinzième  ficelé. 
Il  a mis  au  jour  un  ouvrage  fur  la  vcrfification 
latine  , &:  des  commentaires  fur  Stace  8c  lue 
Martial  : il  a le  premier  traduit  en  latin  les  cinq 
premiers  livres  de  Polybc,  qui  cft  tout  ce  qu'on* 
en  avoir  alors.  Sa  traduâion  n’eft  pas  toujours 
fidMe  , 8c  cft  pleine  de  libertés  incxcufables  ; 
mais  fa  latinité  pourroit  être  avouée  des  iiècles 
où  l’on  ccrivoit  le  plus  purement.  Le  cardinal 
BefTarion  l’aima  , 8c  le  cnoifit  pour  fon  concii- 
vifte  après  U mort  de  Paul  II. 

SASSl/OLO,  bourg  d'Italie  , dans  l'Etat  de 
Modène  , 8c  dans  Je  duché  de  ce  nom  propre- 
ment dit , avec  une  mailon  de  plaiiance  des  lou- 
verains.  Long,  x R , 14  y lat.  44  , jx. 

Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  Secchia  , à peu  de  dif- 
tanec  de  Modène.  Non  loin  de  là , à San  Fauf- 
tino  , on  découvrit  ^ il  y a quelques  années  , une 
fource  d'eaux  minérales  amères , qui  donnent  ui\ 
Ici  purgatif,  comme  celles  d’Angleterre.  (R.) 

SASl/AROS  , petite  ville  de  la  Tranfylvanie, 
fur  la  rivière  de  Maros , à 4 li.  au-deifous  de 
Wciflembourg.  Quelques-uns  croient  que  c’eft 
l'ancienne  Frateria. 

SATALIE  , par  les  Turcs  Saiiliack  8c  Antàli; 
ville  de  la  Turquie  afiatique , dans  la  Nntolie, 
au  pays  d’Itchiil , qui,  dans  la  divifion  moderne, 
fait  partie  du  gouvernement  de  Pile  de  Chiprc; 
cette  ville  cft  placée  au  fond  d’un  golfe  de  mémo 
nom:  ce  golfe  cft  très -dangereux.  Elle  occuper 
la  place  de  l’ancienne  Attalii , 8c  eft  une  des  plus 
fortes  villes  de  l’empire  turc.  Les  chaleurs  y font 
exceflives  en  été  •,  aulTi  les  environs  de  hatalie 
produilcnt  en  abondance  des  citronniers  8c  des 
orangers  qui  viennent  fans  culture  : mais  le  pore 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâti  me:  s , 8c  la 
rade  n’eft  point  allurée.  Satalie  cft  diviféc  en 
trois  villes  ; on  y voit  une  fuperbe  mofquce  q.;i 
étoit  autrefois  une  églifc  dédiée  à la  Vierge.  On 
tire  de  cette  ville  de  la  laine  , du  coton  , du  poil 
de  chevron , de  l’agaric  , de  la  gomme  adrnganc , 
de  l’opium , de  la  cire  jaune , la  plus  nette  8c  D 
plus  eftimée  du  levant.  Longit.  4S  , 4G  y lotit* 

37  > s-  (R-) 

SATARA , ville  d\Vfio , dans  la  prcfqu’île  occi- 
dentale de  l’InJe  , dans  les  montagnes,  au  midi 
de  Vifapour.  C’eft  la  capitale  des  Marattes.  (/?.) 

SATER , petite  ville  de  Suède,  cotnpoféc  de 
cent  bàtimcns  , an  bord  d.i  tac  de  EiiyWn.  Elle 
a été  bâtie  du  temps  de  Guilave  Adolphe , qui 
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•’y  arrêtent  fouvent  ; niais  elle  n’obtînt  des  pri- 
vilèges qu’en  1641.  On  y trouve  de  riches  mines 
de  cuivre  : c’eft  la  88e  ville  à la  diète. 

SATHMAR  - NEMETH1,  ville  de  la  baffe- 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Sakmar  , fur  la  ri- 
vière de  Sa;nos  : elle  eft  titrée  de  libre  8c  de 
royale  , 8c  comptée  parmi  les  places  que  le  feu 
de  la  guerre  a le  plus  fouvent  maltraitées  dans 
le  pays.  De  l’an  1535  à 1681  , elle  a fouflèrt 
fept  différons  lièges  , tant  de  la  part  des  Alle- 
mands que  de  la  part  des  Turcs  oc  de  celle  des 
mécontcns  du  royaume.  les  réformes  y tinrent 
•n  1646  l’aflcrr.blée  d’un  fynode  national. 

SATÜR  (Saint)  « riche  abbaye  de  France,  au 
dioc.  de  Bourges  , à ^ li.  n.  de  Sanccrrc  , ordre 
de  S.  Auguftin. 

SATURNIN  (Saint)*,  petite  ville  de  France, 
en  Auvergne  , éled.  8c  à 4 li.  f.  de  Clermont. 
Elle  appartient  au  marquis  de  Broglic.  (R.) 

Saturnin  (Saint),  bourg  de  France,  en 
Auvergne  , éled.  de  Saint -Flour.  ( R .) 

SATZ,  ou  Ziateck  , ville  do  Bohême,  capitale 
d’un  cercle  de  même  nom , fur  la  rive  méridionale 
de  l’Egra,  à 16  li.  au  n.  o.  de  Prague.  Flic  a été 
fouvent  le  fejour  des  ducs  de  Bohême. 

Satz  (cercle  de) , en  allemand  Sat\c:r~Krtifs , 
«eictc  de  Bohême  , dans  1a  partie  occidentale. 
Il  eft  borné  au  nord  par  la  Mifnic  , au  midi  par 
le  c .*rcle  de  Pillén , au  levant  par  celui  de  Ra- 
koni;k,  & au  couchant  par  celui  d’Einbogcn.  Il 
•ccupe  les  deux  bords  de  l’Egra. 

SATZUMA,  une  des  neuf  provinces  du 
Saïkokf , ou  de  la  contrée  de  l’empire  du  Japon, 
qui  eft  dans  le  pays  de  l’Oueft.  Cette  province 
n’a  que  deux  journées  de  longueur,  8c  cft  cepen- 
dant divifee  en  14  diftricts  -,  elle  cft  médiocrement 
fertile , mais  elle  a de  bonnes  manufadures  de 
draps  -,  produit  quantité  de  mûriers  , 8c  peut 
prefquc  fournir  les  autres  provinces  de  camphre. 
Ksempfer  ajoute  qu’elle  lurpaffe  toutes  les  pro- 
vinces de  l’tle  de  Saikokf  en  richcffes  8c  en  pou- 
voir, 8c  qu’elle  renferme  dins  fon  fein  des  mines 
d or  & d’argent  fi  coniidérablcs , que  l’empereur 
*’en  eft  réfervé  la  difpolition  à lui  feul. 

SAUBALADE , abbaye  de  France  , au  dioc.  de 
l’Elcar  , ordre  de  Citeaux  , à 4 li.  f.  d’Orthcz. 

SAUCHERY , bourg  de  France,  dans  Pélcétion 
de  Château -Thierry. 

SAUCHOIS  (le),  abbaye  de  Bernardines, 
dioc.  de  Cambrai. 

SAUCOURT , village  de  France,  dans  le 
Vimeux  , où  Louis  II  défit  les  Normands  en  S81, 
à 1 li.  f.  de  Saint -Valéry. 

SAUDRE  (la)  , en  latin  du  moyen  âge 
Salaria , rivière  de  France  , qui  prend  la  fource 
dans  le  Berry  , à l’occident  de  la  villç  de  San- 
ceire  -,  paffe  en  Sologne , où  elle  arrofe  Romo- 
rantin , 8z  va  fe  rendre  dans  le  Cher , au-deflbus 
de  Châtillon.  Celle-ci  eft  la  grande  S au  dre , ou 
finijlcmcatla  Saudre.  La  petite  Saudre  naît  près 
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d’Henrichcmont , & mêle  les  eaux  li  celles  de  II 
grande  Saudre,  au  deffus  de  Salbris.  (RJ) 

SAUFLIEU  (Saint)  , bourg  de  France,  ea 
Picardie,  éled.  d’Amiens. 

SAUGES,  bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 
élection  de  la  Flèche.  . 

S AU  GUES , petite  ville  de  France,  dans  le 
bas-Languedoc , recette  de  Mende. 

Saugucs  , gros  boure  de  France , en  Auver- 
gne , élection  de  Brioude. 

S AU  JO  N , bourg  de  France  , en  Saintonge  , 
éled.  & à 5 li.  o.  de  Saintes , fur  la  Seudrc , avec 
un  château. 

SAULCF.-MENIL , bourg  de  France  , dans  la 
Normandie , éled.  de  Valogne , près  de  la  Quille. 

SAULGE  (Saint)  , petite  ville,  ou  bourg  de 
France  , en  Nivernois,  fitué  dans  un  vallon  cou- 
vert de  bois.  II  y a dans  ce  bourg  un  prieure  do 
l’ordre  de  S.  Benoît , dépendant  de  l’abbaye  do 
S.  Martin  d’Autun. 

Tixier  (Jean)  , en  latin  Ravipus  Textor,  bon 
humanifte  du  ftizième  ficelé , étoit  natif  de  ce 
bourg.  Il  devint  redeur  de  l’univerfué  de  Paris, 
où  il  mourut  en  ijia.  On  a de  lui  des  lettres, 
des  dialogues  , des  épigrammes  , 8c  quelques 
autres  opulculcs  en  latin , qui  ne  font  pa»  en- 
core tombés  dans  lc.difcrédic.  ( R .) 

SAULGEN  , ou  Suigen  , petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  la  Sotiabe,  chef- lieu  du  comté  do 
même  nom  , .Tu  midi  du  Danube. 

SAULGON  , bourg  de  France  , dans  PAfigour 
mois  , éled.  8c  à y li.  d’Angoulême. 

SAULIKU  , Sidolrucum  , Sedclaucum , en  latin 
moderne  ; ville  de  France  , dans  la  Bourgogne  , 
chef-  lieu  d’un  baillage  de  même  nom , dans 
l’Auxois,  à $ li.  au  f.  o.  de  Sémur,  à 15  au  cou- 
chant de  Dijon , fur  la  route  de  Lyon  à Paris.  Il 
y a une  collégiale,  un  petit  college , 8c  quelques 
communautés  religieufes.  Cette  ville  eft  la  1 6* 
qui  députe  aux  ecats  de  la  province  -,  l’évêque 
d’ Aucun  en  cft  comte  8c  feigneur.  C’étoir  au- 
trefois un  collège  de  Druides  qui  y avorent  un 
bois  facré.  On  y a trouvé  des  reftes  d’un  t?*iple 
du  folcil.  Les  An^ois  la  prirent  &r  la  brûlèrent  en 
1359.  Ta  varies  la  prit  fur  les  ligueurs  en  i)8y. 
Son  commerce  conlifte  en  bois  , merrein , fu- 
tailles , 8c  bled.  Elle  cft  fur  une  hauteur , dans 
un  terrain  fertile  en  grains  , 8c  abondant  en 
bétail.  Long,  xi , 54  y lat.  47  , ij. 

Savot  (laïuis).  lavant  médecin  & célèbre  an* 
tiquairc,  naquit  a Saulieu  vers  1 575?#  H vint  à 
Paris  , &:  prît  des  degrés  en  médecine  •,  qu’il  laifla 
pour  l’arcùitcdurc  , 8c  s’y  diftingua  > il  mourut 
vers  1640.  Ses  principaux  ouvrages  font , i°.  un 
Discours  fur  les  médailles  an.iques,  vol.  111-4°. 
très-eftime.  2.0.  L’architedure  françoife  des  bâti— 
mens  particuliers  , dont  les  meilleures  édition* 
font  celles  de  Paris  , avec  les  nôtes  de  François 
Blondel,  en  1673  & * 6S5.  30.  Le  livre  de  Ga- 
lien , de  l’art  de  guérir  par  la  faignée  , traduit 
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iu  grec , avec  un  difcours  préliminaire  fur  la 
faignée.  ( Masson  de  MoRVILLIBRs.) 

SAULNOT,  en  Franche  Comté , dans  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard,  eft  remarquable  parla 
fourec  d’eau  falée  , de  laquelle  on  retire  quantité 
de  bon  fel.  11  cft  près  de  Granges  8c  dans  l*a  dé- 
pendance. 

SAULT  (la),  rivière  de  France,  en  Cham- 
pagne i elle  vient  des  frontières  de  Lorraine  , 
pifle  par  Vitri-le- Brûlé  « dans  le  Pcrtois,  8c  fe 
jette  peu  après  dans  la  Marne. 

S*  a u lt  ( pays  de  ) , petit  pays  de  France , dans 
le  Languedoc,  au  diocèfe  d’Alet , ce  pays  a un 
bailiage  royal , qui  rcflortic  à la  fcnéchauflëc  de 
Limoux  ; l'on  chef- lieu  eft  Efcouloubrc  , qui 
étoit  un  pofte  important  pour  couvrir  les  fron- 
tières, avant  la  conquête  du  Roullillon. 

Sault  (la  vallée  de)  , en  latin  Saltus  ; pe- 
tite ville , 8c  vallée  en  Provence  , dans  le  bail— 
lage  d’Apt , auquel  elle  cft  jointe  , mais  fou  mi  l e 
pour  le  fpiritucl  au  diocèfe  de  Cxrpentras.  Cette 
vallée  eft  fituée  au  pied  d’une  haute  montagne , 
appellèe  le  Mont-  Venteux , 8c  comprend  3 vil- 
lages indépendamment  de  la  ville  de  Sault  qui  en 
•ît  le  cher-lieu. 

Cette  lvigneuric  eft  une  des  plus  grandes  terres 
de  la  Provence,  8c  dont  l’ancienne  indépendance 
eft  la  moins  douteufe;  on  ne  voit  point  que  les 
anciens  feigneurs , qui  étoient  de  la  miifon  d'En- 
travennes  d’Agoult , aient  reconnu  les  comtes  de 
Provence  ou  de  Forcalquier  ; ils  prétendoient 
ü’avoir  aucun  fupérieur  au  temporel;  le  premier 
qui  fe  fournit  au  comte  de  Provence , fut  Ifuar 
d’Entravenncs , qui  fit  volontairement  hommage 
à Charles  II , roi  de  Sicile , comte  de  Provence  , 
pour  s’attirer  fa  protection.  C’eft  four  cela  que 
la  vallée  de  Sault  cft  encore  comptée  de  nos  jours 
entre  les  terres  adjacentes  qui  font  un  corps  fé- 
paré  du  comté  de  Provence. 

Sault  a porte  le  titre  de  ft-igneuric  ou  ba- 
ronnie , julqu’à  Charles  IX  , qui  en  1561  l’éri- 
gea en  comté  en  faveur  de  François  d’Agoult 
de  Montauban  ; cette  feigneurie  a parte  dans  la 
mai  l'on  du  maréchal  de  Villcroi , fils  de  Ma- 
dclainc  de  Créqui , au  droit  de  laquelle  cette 
maifon  pofsede  à prêtent  le  comté  de  Sault.  (/G) 

SAULX  , ou  $ aulx-le- Duc , bourg  & terre 
de  France  , en  Bourgogne  , à 5 li.  n.  de  Dijon, 
fur  une  montagne  très-élevée.  Long,  xx  , 40 , 36  ; 
Ut.  47, 3J  y 10.  ' ' •' 

Son  château  qui  étoit  une  forterefle  impor- 
tante , fut  démoli  par  ordre  d’Henri  IV'  en  1601. 
Ce  bourg  cft:  le  chef-lieu  d’une  châtellenie  royale. 
II  s’y  trouve  une  collégiale  pourvue  de  7 canoni- 
cats,  & on  y compte  environ  75  feux. 

De  la  maifon  de  Saulx , cette  terre  parta  par 
échange  à Philippe  - le  - Bel , roi  de  France  en 
1299.  Il  la  donna  en  fief  à Ion  fils  aîné  en  1 303  , 
&r  i défaut  de  poftéiité,  à Robert,  duc  de  Bour- 
gogne , aU'pici  elle  échut  en  effet , & ce  fut  de 


SAU  iij 

cette  époque  que  le  bourg  piit  le  nom  de  Saulx- 
lc-Duc.  }• 

La  terre  de  Saulx  eft  le  lieu  d’prigine  des 
feigneurs  de  Saulx,  Tavancs  par  les  femmes  , fur 
la  maifon  defquels  nous  renvoyons  aux  autcurt 
généalogiftes.  (II.) 

SAUMÜR  , ville  de  France,  en  Anjou,  dans 
le  Saumurois  , fur  le  bord  méridional  de  la  Loire  , 
qu’on  y traverfe  fur  un  pont  de  bois , 8c  qui  eft 
un  partage  important.  Il  s’y  trouve  un  beau  corps 
de  cafernes  , èc  elle  cft  à 10  li.  au  II  e.  d’Angers  , 
à 16  au  f.  o.  de  Tours,  8c  à 66  de  Paris.  Long. 
fuivant  Caflini , 17  , a.c  ; lac.  47  , 14,  ia. 

Saumur  ctoit  autrefois  fituée  fur  la  rivière  dm 
Vienne  , qui  fe  jetoit  dans  la  Loire , un  peu  au- 
dertiis  de  Saint-Maur.  M.  de  Valois  ne  donne  à 
cette  ville  que  5 ou  60 o ans  d’antiquité  ; mais 
Ménage  a prétendu  prouver  par  pluficurs  témoi- 
gnages , qu’elle  exiftoic  déjà  des  l’an  400 , 8c  que 
pour  lors  elle  ne  conliftoit  à la  vérité  que  dans  le 
château  8c  dans  la  rue  qui  cft  au-dertus. 

L’an  77  J , Pépin , père  de  Charlemagne , fonda 
à Saumur  une  églifc  lous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte,  laquelle  fait  enfuitc  achevée  par  Pépin, 
roi  d’Aquitaine,  fon  petit-fils,  qui  y mit  des 
prétendues  reliques  de  S.  Jean  ; 8c  c’cît  de  cette 
ancienne  églifc  de  rSaumur , que  Saumur  eft  ap- 
pellée  dans  quelques  chartes  Joannisvilla.  L’aivr 
cien  château  de  Saumur  étoit  nommé  Truncus  f 
le  Tronc  , mais  il  n’étoit  pas  dans  le  lieu  où  cft  If 
château  d’aujourd'hui. 

Foulques  de  Nère,  comte  d'Anjou  , fe  rendit 
maître  de  cette  place  en  iox6,  8c  l’unit  au  do- 
maine d’Anjou  dont  clic  fait  encore  une  partie. 
Elle  fut  engagée  en  1549,  à François  de  Lor- 
raine, duc  de  Cuil'e,  des  mains  duquel  Charles 
IX  la  retira  en  1570,  moyennant  la  fomme  df 
64991  liv. 

If  y a aujourd’hui  à Saumur  f.néchaufiec  , éleo* 
tion  , prévôté  , grenier  à fel , maréchauftee  , trois 
paroifiès , 9 mai  ions  religieufes , un  collège  dirigé 
par  les  pères  de  l’Oratoire , un  gouverneur  qui  ne 
prend  les  ordres  que  du  roi , 8c  un  lieutcnanc- 
géncral.  Le  château  aune  garnilon de  50  hommes. 

L’églifc  de  Notre-Dame  des  Ardillers,  8c 
celle  Je  Notre-Dame  de  Nantillé,  font  en  grande 
réputation  dans  Je  pays.  On  voit  dans  la  nef  de 
cette  dernière  églifc  un  tombeau  de  pierre,  fut 
b quel  eft  couchée  la  figure  d’une  femme  qui  tient 
deux  enfans  entre  les  bras  ; c’eft  le  tombeau  de 
Thiéphainc  la  Maginc,  nourrice  de  Marie  d'An- 
jou , née  en  1404 , 8c  de  René , duc  d’Anjou , roi 
de  Sicile  , qui  naquit  en  1408.  Thiéphainc  mourut 
en  1458 , 8c  fon  epitaphe  qui  eft  affez  plailantc  , 
a été  gravée  fur  Ion  tombeau. 

Le  château  étoit  déjà  fort  dans  le  dixième 
fièclc  , lorlque  Gibaud , comte  de  Blois,  y éta- 
blit les  moines  de  S.  Florent , chartes  de  leur 
monaftère.  Du  temps  des  guerres  civiles , Henri 
IV  étant  roi  de  Navarre,  & venant  au  lecoucc 
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d’Henri  TÏI  opprimé  par  les  ligueurs,  voulut  qufon 
lui  donnât  pour  fa  fureté  Saumur  8c  fon  château  , 
où  il  établit  pour  gouverneur  en  chef  Dupleflis- 
Mornay  ; cet  homme  célèbre  fit  fleurir  le  calvi- 
fill'tne  à Saumur , 6c  y forma  une  académie  de 
coures  lej  feienecs  , qui  ne  fubfifte  plus. 

Cette  ville  n’eft  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’elle 
étoic  alors;  il  yrefte  à peine  6 mille  âmes;  certe 
grande  diminution  vient  de  la  fuppreflion  des 
temples  , du  collège  & de  l’académie , qui  y 
attiraient  beaucoup  de  religionnaircs  étrangers , 
6c  failbient  fleurir  la  population  8c  le  commerce. 
Toutes  les  fabriques  qu’ils  y a/oient  fondées, 
f»*c  xi  fient  plus  ; les  raffineries  de  falpêtre  y font 
tombées  ; 8c  le  débit  des  vins,  qui  ctoit  autre- 
fois fort  grand  , a ce  fie.  Le  marché  de  h ville  cfi 
médiocre  , à caufe  du  droit  que  l’abbefie  de  Fon- 
fevrault  y prend  du  vingtième  boifieau  de  bled  ; 
enfin  les  foires  qu’on  y tient  font  miférablcs , 
parce  qu’elles  ne  font  pas  franches.  I!  y a cepen- 
dant encore  une  raffinerie  de  falpûtrc.  Il  s’y  cfi 
tenu  un  concile  en  1 176  , 8c  un  autre  en  1 31  p. 

Cappel  ( Louis)  , qui  y cft  ne  , a fait  paraître 
dans  tous  lès  ouvrages  beaucoup  de  jugement, 
de  littérature,  de  critique,  8c  d’érudition.  Il  cft 
un  des  premiers  qui  a démontré  invinciblement 
la  nouveauté  du  point  voyelle  du  texte  hébreu  ; 
& il  a eu  raifon  d’intituler  fon  ouvrage  , arca- 
num  punâuatîonis  revclatum.  Sa  critica  j'acra , 
imprimée  à Paris  en  1650.,  fit  aufli  beaucoup  de 
bruit.  Sa  chronologie  lacrcc,  & fa  defeription  du 
temple  de  Salomon,  ont  été  publiées  dans  les 
prolégomènes  de  la  Polyglotte  d’Angleterre.  On 
a imprimé  à Amficrdam  en  1Ô89  , fes  commen- 
taires latins  fur  le  vieux  Tcfiament  : ce  lavant 
homme  mourut  dans  fa  patrie  en  1658,  âgé  de 
6 3 ans. 

La  célèbre  Anne  le  Fèvrc , fille  de  Tannogui 
le  Fcvre  , qui  époufa  M.  Dacier,  naquit  à Saumur 
en  16 ji.  Après  avoir  perdu  ton  père,  elle  vint  à 
Paris,  8c  donna  pour  fon  premier  ouvrage  les 
Œuvres  de  Callimaque , .qui  furent  fui  vies  d’une 
belle  édition  de  Florus.  Sa  renommée  s’étendit 
rac  toute  l’Europe  , 8c  Chriftine  , reine  de  Suède, 
jui  en  fit  faire  des  complimcns  par  le  comte  de 
Konigfmark. 

Au  commencement  de  l’anftcc  1683  , elle 
époufa  M.  Dacier  , avec  lequel  elle  avoit  etc 
élevée  dès  fa  première  jeunefle , 8c  tous  deux 
fe  firent  catholiques  ; ce  changement  de  reli- 
gion valut  à M.  Dacier  une  pcnlton  de  1 500 
livres  , 8c  à fon  époufe  une  de  poo.  Se  trou- 
vant plus  à leur  aile , ils  reprirent  leurs  travaux 
littéraires , 8c  M.  le  duc  de  Montauîicr  qui  les 
protégeoit  de  tout  Ion  crédit , engagea  madame 
Dacier  à travailler  aux  livres  qu’on  nomme 
Paupkins . 

Elle  mit  au  jour,  i°.  Di3ys  eretenfs  8z  Dares 
ptrygius , a J ujum  (blphiai,  Paris  1684»  in-.f*. 
$<x(i  /iurdii  Vivons  , hijLr.a  rvrr^rm  ad 
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ufutn  dclphini  ; 3®.  Eutropii  hijîoria  romana , ad 
ufum  delpkini. 

Cette  favante  dame  , fort  fupéricure  à fon  mari 
pour  l’efprit , pour  le  goût , 8c  par  la  manière 
d’écrire,  a encore  donné;  i°.  les  Poéiies  d’Ana- 
créon 8c  de  Sapho , traduites  du  grec  ; x°.  le 
Plucus  & les  Nuées  cPArifiophanc  ; J®,  trois 
comédies  de  Plaute  ; 4'’.  celles  de  Térence  ; 
p°.  l’Iliade  8c  l’Odifiec  d’Homcrc.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  lui  font  un  honneur  Infini  ; 
on  ne  pourrait  lui  reprocher  que  trop  d’admira- 
tion pour  les  auteurs  qu’elle  avoit  traduits  du 
grec.  M.  de  la  Motte  ne  l’attaqua  qu’avec  de 
l’efprit,  & elle  ne  combattit  qu’avec  de  l’éru- 
dition; elle  oublia  même  les  égards  qu’elle  de- 
voit  à un  advcrlaire  eflimablc , 8c  la  politcfic  qui 
lied  fi  bien  à toutes  fortes  de  perfonnes  , 6c  prin- 
cipalement à une  dame. 

Elle  fut  plus  honnête  vis-à-vis  des  étrangers  , 
qui  admiraient  comme  elle  les  anciens , &:  qui 
venant  à Paris , ne  manquoient  pas  de  lui  rendre 
vifite  ; un  d’eux  fu i van t la  coutume  d’AUemagne , 
lui  préfenra  fon  livre  {album)  , en  la  priant  d’y 
mettre  lbn  nom  8c  une  Icntcnce.  Elle  vit  dans  ce 
livre  les  noms  des  plus  làvans  hommes  de  l’Eu- 
rope , &:  clic  le  rendit  aulfi  - tôt  en  lui  difant, 
qu’elle  rougirait  de  mettre  fon  nom  parmi  tant 
de  noms  célébrés  ; enfin  vaincue  par  les  lollicita- 
tions  de  l’étranger , clic  prit  la  plume  8c  écrivis 
ce  vers  de  Sophocle  : . . * 

Yvrai^iv  « aiyh  çt/> *1  ybTyiov . 

Le  filence  efi  Vornement  des  femmes. 

Elle  efl  morte  au  Louvre  en  1710,  à 69  ans. 

Superville  (Daniel)  , fe  deftinade  bonne  heure 
à Pctude  de  la  théologie,  & fortit  de  France  à 
la  révocation  de  Pédit  de  Nantes.  Les  magifirars 
de  Rotterdam  le  nommèrent  pafieur  de  l’églife 
j alonne  de  leur  ville  , où  il  mourut  en  1728  , 
âge  de  près  de  71  ans.  Il  a écrit  des  livres  de 
piété  qui  font  eflimés , entr*autrcs  p volumes  de 
Sermons  in-Hn , outre  un  fage  traité  fiir  les  vé- 
rités 8c  les  devoirs  de  la  religion  en  forme  do 
catéchifme  ; ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés 
plufteurs  fois  , en  divers  lieux.  Voyez  S au  mu- 
rois.  ( R .) 

SAU  MU  ROI  S (le)  , pays  de  France  , .dans 
l’Anjou  , &r  qui  forme  un  gouvernement  mili- 
taire aiTimilé  aux  gouvernemens  généraux.  Ce 
gouvernement  s’étend  fuf  quelques  difirids  de 
l’Anjou  8c  du  Poitou  ; il  a etc  établi  par  Henri 
IV.  Il  comprend  Saumur,  Richelieu,  Mircbeau , 
Montreuil  fie  liai , Sec.  8c  peut  avoir  12  li.  du 
nord  au  midi , 8c  7 d’orient  en  occident.  En 
1763  on  ouvrit  à 4 li.  de  Saiimjr , vers  le  premier 
de  feprembre , une  mine  qu’on  afiurc  être  très- 
riche  en  argent  ; & dans  laquelle  il  fe  trouve  do 
l’or.  Elle  efi  très-abondante  8c  fi  peu  profonde  , 
qu’à  4 pieds  de  terre  , on  trouve  delà  le  minerai* 
{M.  D.  M.) 
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SAWOIS  (le)  , ou  pays  de  Salins,  pagus 
S ali  ne  n fis , Salanenfis , Suloncnfis • La  plus  grande 
partie  de  ce  canton  eft  du  diocèfc  de  Metz  , 
P autre  de  celui  de  Toul.  Les  uns  croient  qu’il 
tire  fon  nom  de  S clone , qui  étoit  autrefois  le 
chef  lieu  du  pays  ; les  autres  des  eaux  talées  qui- 
t’y  trouvent , ou  de  la  Seille  qui  l’arrofe.  Aimoin 
fait  mention  du  Saunois  , dans  le  partage  que 
Louis-le -Débonnaire  fît  à fes  enfans  à Aix-la- 
Chapelle.  Le  comte  Regimbau  ou  Raimbau  donna, 
en  958,  à l’abbaye  de  Saint-Arnoult  de  Metz, 
le  village  de  Morville , Maurivillam  in  comitatu 
Salinenjt.  Fulrade  , abbé  de  Saint -Denis,  en 
parle  aulTi  dans  Ton  teftament  : M.  de  Valois 
place  le  Salins  entre  la  rivière  de  Nid  ou  Nied, 
qui  fe  perd  dans  la  Sarre , &:  celle  de  Seille  qui 
le  jeté  dans  la  Mofelle  à Metz.  Fortunat , par- 
lant de  la  Seille  , dit  qu’elle  tire  ion  nom  des  tels 
dont  le  pays  abonde. 

Salone  eft  appcllce  dans,  des  Chartres  de  Char- 
lemagne & du  Charles  - le  - Chauve  , S atone  in 
pago  Salinenfc.  Salone  n’cft  plus  qu’un  petit  vil- 
lage o*\  l’on  ne  fait  plus  de  Ici.  Chiteau-Salins , 
qui  n’en  eft  pas.  loin  , & dont  le  puits  talc  s’eft 
trouvé  meilleur , lupplée  à ion  défaut.  Salivai , 
abbaye  de  l’ordre  de  Prémontré,  dans  le  voili- 
nage  de  Sale  ne  , a été  fondée  par  une  com  telle 
de  Salm , au  commencement  du  douzième  fièclc. 
On  y voit  les  tombeaux  de  cette  illuftre  maifon. 

t«) 

SAURELAND , nom  qu’dn  donne  en  Alle- 
magne au  duché  de  Wcftphalie  , qui  ne  fait 
qu’une  petite  portion  du  cercle  de  ce  nom.  Ce 
pays  dépend  de  Parchevôehé  de  Cologne  , 8c  fait 
partie  du  domaine  iéparé.  Il  confine  avec  les. 
évêchés  de  Munftcr  & de  Paderborn , le  comte 
de  la  Marck  , le  landgr.iviat  de  HcfTe  , 8c  le 
comté  de  Waldeck.  Arenlberg  eft  la  capitale  de 
cc  pays  , qui  renferme  plufieurs  baiflages  ; mais 
Je  Saureland  n’eft  pas  aufli  fertile  que  le  pays  du 
diocefe  de  Cologne  : fon  commerce  confifte  en 
chair  iâlee  , & c’eft  de  li  qu’on  tire  ces  jambons 
qu’on  nomme  encore  mal  à propos  jambons  de 
Mayence,  parce  que  le  plus  grand  débit  s’en 
faii’oit  autrefois  aux  foires  de  Mayence  & de 
Francfort.. 

SAURU.  Voyei  Sakau. 

SAUSSENBERG , ancien  châtean  ruiné,  chef- 
lieu  du  landgraviat  de  même  nom  , en  Suabe , 
entre  le  Brifgaw  8c  le  Rhin  y il  appartient  au 
margrave  de  Bade.  Une  branche  des  margraves 
de  iîochfberg  y faifoit  autrefois  fa  résidence. 

SAUSTIA,  bourgade  d’Afie  , dans  la  Natollc 
8c  dans  l’AIadoulie.  Cette  bourgade  délabrée  ctoit 
autrefois  la  métropole  delà  première  Arménie,, 
dans  l’exarchat  du  Pont. 

SAUT  DE  NIAGARA  , cararailc  fameufe  dans 
^Amérique  fe^tcntrionale , formée  par  la  chiite 
des  eaux  du  fleuve  de  Saint-Laurent  , entra  le 
lac.  Ontario  8c  le  lac  Eric.  Cette  cafcade  , à 


SAU  ii  7 

rai  fon  de  fa  hauteur,  de  fa  largeur,  du  volume 
8c  de  l’impétuofttc  des  eaux  du  fleuve , forme’ 
un  des  plus  magnifiques  fpeclacles  qu’il  y ait  au 
monde.  Suivant  les  deferiptions  que  les  voyageurs- 
du  Canada  nous  en  ont  données  , cette  cafcade 
forme  la  figure  d’un  fer  à cheval,  coupé  en  deux 
par  une  île  fort  étroite , & qui  peut  avoir  un- 
demi  - quart  de  lieue  de  longueur  ; ce  qui  fait 
deux  nappes  d’eau  d’une  largeur  conlîdcrable 
8c  que  l'on  juge  avoir  à peu  près  ixo  pieds  de 
hauteur  perpendiculaire.  Les  eaux  , dans  leur 
chûte  , font  reçues  fur  un  rocher  qu’elles  ont 
creufe , comme  on  en  juge  par  le  bruit  qu’on 
entend , qui  reflemblc  à celui  d’un  tonnerre  fou- 
terrain  ou  éloigné.  La  rivière  fe  re fient  très- 
long-tcmps  de  la  fecoufte  quelle  éprouve  par 
cette  chiite  précipitée , dont  le  fracas  le  fait 
entendre  à une  diitance  très -grande  y d’ailleurs* 
l’eau  divllèe  8c  atténuée  par  la  violence  de  fit 
chûte  , forme  un  brouillard  épais  que  l’on  apper— 
çoit  de  fort  loin,  8c  qui  ajoute  encore  à-l’im- 
prefflon  que  fait  ce  fpeclacle. 

SAUVÀGER.E  (la),  bourg  de  France,  en< 
Normandie  , généralité  d’Alençon  , élection  do* 
Falailë. 

SAUVANT  (Saint)  , petite  ville  de  France* 
dans  le  Poitou,  au  dioc.  de  Poitiers. 

SAUVASSANGES , bourg  de  France,  en  Au* 
vergne  , cled.  d’Ilfoire. 

SAUVE  (Saint)  , bourg  de  France,  en  Au*- 
vergne  , dioc.  8c  éled.  de  Clermont. 

Sauve  (Saint)  , abbaye  de  France,  au  dioc. 
d’Amiens,  ordre  de  S.  Benoît.  Llle  eft  du  revenu* 
de  18, ood  liv. 

SAU V EL  ( le)  , rivière  de  France  , dans  PAfc- 
face  : elle  a la  four  ce  au  mont  de  Vofge  & lo* 
jette  dans  le  Rhin,  entre  Stralbourg  8c Oiferv*** 
dorf. 

SAUVER  (le)  , ou  le  Sun  , rivière  de  France^» 
en  Al  face  : elle  prend  la  fourcc  dans  les  Vofgcoy. 
elle  traverfe  par  deux  bras  la  forêt  de  Haguenau* 
8c  fe  joignant  enfuire  en  un  feul  canal,- clic  fe: 
perd  dans  le  Rhin  , entre  le  Fort-Louis  8c  Scltz. 

SAUVES,  petite  ville,  ou  bourg  de  France,, 
dans  le  bas-Languedoc,  fur  la  Virdoule,  à 3 li*. 
au  n.  d’Anduze  , au  dioc.  û’Alais , avec  une  abb- 
de  Béncdiélins , fondée  l’an  1029,  8c  qui  joute 
de  xj, 000  liv.  de  revenu. 

Cette  ville  a un  viguier  perpétuel  qnc  S.  Louis, 
y établit  en  12  36.  Long.  # ; ht,  43  , 4 u. 

SAUVKTAT  (la).  Voye\  Salvetat. 

SAUVETERRE,  petite  ville  de  France  , dan*; 
le  Béarn,  à 7 li.  de  Pau,  avec  les. ruines  d’un» 
vieux  château. 

SAUVETERRE,  petite  ville  de  France,  en» 
Galcogne , air  pays  de  Commingç  , 8c  à. peu  de: 
dtftancc  de  Lombez*. 

SAUVEUR  (Saint),,  vflligc  de  France , cm 
Bourgogne  , à 5 li.  n.  c.  de  Dijon  , 8c  une  lieuea 
8c  demi*.'  de  Pontaiüer ,,  avec,  un  prieuré-,,  ci*- 
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devant  de  Pordre  de  S.  Benoît.  Le  monartère  a 1 
dilnaru  : il  n'en  cxiflc  de  vertige*  cjjte  dans  un 
prieur  commenJatairc  à qui  ce  bénéfice  produit 
6000  li/.  de  revenu.  Son  prcdéceflbur  ctoit  en- 
core un  religieux  Bénédictin.  (/{.) 

Sauveur  (Saint)  , abbaye  de  France,  au  dioc. 
de  Lodève  , ordre  de  S.  Benoît,  du  revenu  de 
itLoaa  liv. 

Sauveur  (îîe  de  Saint).  î oyep  Guan  \h ani. 

Sauveur  - D2  - Blayk  (Saint),  abbaye  de 
France  , au  dioc.  de  Bouleaux  : elle  eftde  l’ordre 
de  S.  Benoît,  8c  vaut  14,0)3  liv. 

Sauveur- de- Vertu  (Saint),  abbaye  de 
France  , au  dioc.  de  Châlon-fur- Marne  , ordre 
de  S.  Benoît  : clic  jouit  de  11,003  liv.  de  rente. 

Sauveur- L^-JJicoMra  (Saint),  petite  ville 
ou  bourg  de  France , en  Normandie  , au  dioc. 
de  Coutanccs  , fur  la  rivière  d’Ouve  , à 6 li.  de 
Cherbourg , au  raidi , avec  une  abbaye  d'hommes, 
de  l’ordre  de  S.  Benoît , fondée  l’an  1048  , & qui 
a 40,000  liv.  de  revenu. 

SAUXILANGES,  Celjcniatus , petite  ville  de 
France  , en  Auvergne,  clccl.  d’UToirc,  avec  un 
célèbre  monartère  de  Bénédictins  de  Cluni. 

SA  VA  , petite  ville  de  Perle  , à deux  ou  trois 
journées  au  n.  o.  de  Kom.  Il  y a dans  cette 
ville  deux  célèbres  mofquée*  , oTi  les  Ferl  ins 
viennent  par  dévotion  pour  de  grands  perfon- 
#agcs  qui  y ont  leurs  tombeaux.  Lof, 

SA  VA.  Kqyq  Saba. 

SAVANNAH,  ville  de  I\\mériquc  feptent. 
dans  les  Etats-Unis,  capitale  de  la  Géorgie, 
fur  les  frontières  de  la  Caroline  , à l’embouchure 
& lur  la  droite  de  la  rivière  do  Savannah , où 
die  a un  port.  Sur  la  lin  de  1778,  les  An^lus, 
commandés  par  Camp-Bell , débarquèrent  lur  les 
parages  : il  le  donna  un  combat  lou*  ies  murs 
de  Savannah , où  les  colonies  inlurgentps  curent 
l’avantage  v ce  crui  n’empccha  poirj  que  les  An- 
glois  ne  fe  rendilTenc  maîtres  de  la  ville  &:  de 
la  Géorgie.  Au  mois  de  lcptembre  fuivant , 
M.  d’Kftaing  vint  jeter  l’ancre  à Pile  Tÿbée , 
à l’embouchure  *dc  la  rivière  de  Savannah  : le 
débarquement  fe  fit , & les  troupes  des  colonies 
angloifcs  s’étant  jointes  aux  François  , on  mit  le 
fiége  devant  Savannah  , le  5 oélobrc  % le  9 on 
donna  l’aflaut  à la  p!*ce  , mai*  fans  fuccès , 8c 
le  fiége  fut  abandonné.  ( R .) 

Savannah  (la),  rivière  confidérabtc  de 
l’Amérique  tnérii.  , qui  deicend  des  Apalaches 
par  trois  ruilTeaux  , dont  la  réunion  forme  la 
la  rivière  de  Savannah.  Kilo  coule  , pour  1a  plus 
grande  partie  de  l’on  cours,  entre  la  Caroline  8c 
Géorgie  *,  arrofe  Au  gu  (la  , Purylbourg  , 8c  fe 
jeté  dans  la  mer  à Savannah.  (R.) 

SAVATAPOLI , ville  d’Afic  , dans  la  Min*» 
grélic,  fur  la  mer  Noire,  à l’endroit  où  la  côte 
orientale  fe  joint  à h feptentrionale.  Cette  ville 
#û  la  ScbaJlojolu  ou  la  Viofcuria  dç$  ancien. 
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S A VF  (Fa)  , nom  de  dmx  rivière*  , Punf  e« 
Allemagne , l’autre  en  France. 

i°.  La  Save  , rivière  d’Allemagne  , prend  fa 
fource , dans  la  haute -Carniole  , 8c  après  avoir 
reçu  dans  fon  fein  plulieurs  rivières  , dans  un 
cours  d’environ  10)  lieues,  elle  fe  jeté  dans  le 
Danube , près  de  Bc. grade.  Pjolémcc  l'appelle 
Saus-t  Scribon  Savus  , Juftin  S abus  , 8c  les  Aile-* 
manda  J)h  Saur»  Flie  forme  dits  l'on  cours 
quelques  lies,  comme  celle  de  Mctubaris , à 
l’occident  do  l’ancienne  Sinniw.n , 8c  celle  de 
S'igcrtica,  proche  de  Zagrabi.  1,  da  is  laquelle  il 
y avoit  anciennement  une  vt!b\  C’ctoit  là  que 
les  Romain  > apportoient  tout  < leurs  mirchan- 
difes  d’Aqtiilce,  pour  les  envoyer  •-  .1  fui  te  à Ar.u/- 
ortus  (Laabach  , d'où  elles  étoion-  rranfportéea 
Sigffiic.1 , pou.  l’entretien  des  garnirons, 
a®.  Save  (la)  , rivière  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac : elle  fort  du  Nébouzan,  prend  fa  fource 
dans  les  Pyrénées  , auprès  de  Bayonne  , arroiè 
Sammathan  8c  Lorabcz , avant  que  de  tomber 
dans  la  Garonne , près  de  Grenade. 

SAVENIÈRES,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
cled.  & à 3 li.  f.  d’Angers. 

SAVKRDUN  , ville  de  France , dans  le  payi 
de  Foix , fur  l’Ariège.  Elle  appartenoit  autrefois 
aux  comtes  de  Touloule,  8c  étoit  alors  une  place 
importante.  Elle  foutint  pendant  la  guerre  de* 
Albigeois  un  fiége  conrre  Simon  de  Montfort,  8c 
l’obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Long,  tÿ  , • 

Iar.4s,tC. 

Benoit  XII,  né  aSaverdun,  où  fon  pere  croit 
meûnicr , fe  fit  religieux  de  Clteaux,  devint  car- 
dinal , fut  élu  pape  à Avignon  en  1 3 34,  8c  mourut 
dans  cette  ville  en  1 341.  Il  fuivit  l’exemple  d# 
Jean  XXII , en  dépolànt  par  de  nouvelles  bulles 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  & le  privant  do 
tous  l'es  biens , meubles  8c  immeubles.  Il  crut 
aufli  devoir ‘donner  une  conrtitution  fur  l’ctat  de* 
amci  après  la  mort  , fait  fur  lequel  il  étoit  à 
propos  de  ne  rien  flatucr , puifquc  fon  prédéccf- 
îeur  lui  -même  étant  afiisfur  la  chaire  pontificale, 
voulut  établir  une  opinion  toute  différente  fur  la 
vifion  béat ifi que-,  fc  cette  opinion  auroic  et# 
reçue  dans  l’egliie  fans  l’univerfité  de  Paris,  qui 
s’y  oppola  formellement. 

SAVERLAND  , dirtriâ  de  l’éledorat  de  Colo- 
gne, 8c  du  duché  de  Wcrtphalie,  fur  les  confins 
de  l’évcchc  de  PaJerborn.  Voy.  Saureland.  (7L) 
SAVERNE,  ou  Zabem , comme  l’écrivent  les 
Allemands,  en  latin  Taberna;  ville  fort  ancienne 
de  France , dans  la  baiTe-Alfacc  , fur  la  rivière 
de  Soer,  à 7 li.  o.  f.  o.  de  Stralbourg,  au  pied 
du  mont  de  Vofgc.  Il  y a à Saverne  une  collé- 
giale, un  hôpital,  un  couvent  de  récollets,  un 
monartère  de  religieufes  , & un  château  qui  fait 
le  lieu  de  la  rélidcnce  ordinaire  des  cvôqucs  d# 
Stralbourg , qui  font  l’cigneurs  de  Saverne.  (îe 
palais  , iûceüdié  U y a quelques  années  , 13 
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iwCÉfnftruît  parle  cardinal  Louis  de  Rohan.  Long. 
*5  > ^ ; l*t.  4*  , 45 . 

Savf.rne  (la),  ou  Ssvxrns  , en  latin  Sa - 
trianj  8c  Sabrina , rivière  d'Angleterre,  au  pays 
de  Galles.  Elle  a fa  lourcc  dans  le  comté  de 
Montgomery,  arrofe  les  provinces  de  Shrop , de 
Worceftcr  6c  de  Glocefter , recevant  dans  fon 
lit  plufieurs  rivières  aflca  confidérables , en  par- 
ticulier l’Avon,  le  Wye  8c  Pliait.  Enfin  elle  fe 
jeté  à la  mer,  au-defious  de  la  ville  de  Glocef- 
ter , où  elle  s'élargit  li  fort , qu'on  appelle  fon 
embouchure  la  mer  de  Saverne. 

Savcrnc  cft  auffi  le  nom  d’une  rivière  de  ^Amé- 
rique lcptentrionale  qui  arrofe  le  nouveau  pays 
de  Galles  dans  fa  partie  méridionale  , 8c  qui  fe 
jète  dans  la  baie  du  nord  ou  de  Hudfon. 

Saverne,  ou  Rheiv-Zafern.  Taberna  Rhe- 
nancr  y dans  févéche  & à 6 li.  de  Spire.  Voye\ 
Berg-7  abt'n. 

SAVIGNAC,  deux  bourgs  de  France  de  ce 
nom , l’un  dans  le  Limouiin  , éled.  de  Limoges  , 
l’autre  dans  la  Guyenne  , éled.  de  Bordeaux. 

SAVIGNANO,  petite  ville  d'Italie,  dans  la 
Romagne  , au  bord  de  la  PlufTa , fur  l’ancienne 
voie  cmilienne  , entre  Cæfena  & Rimini  , à peu 
près  à égale  diftancc  de  chacune  de  ccs  villes. 
Long,  xy  , 4j  ; lat.  44 , »o. 

S A VIGN  AT-LES-EG  LISES , bourg  de  France, 
dans  le  Périgord,  éled.  de  Pcrigueux. 

SAVIGNAT-DE-MIREMONT,  bourg  de 
France,  dans  le  Périgord,  éled.  de  Pcrigueux. 

SAVJGNÉ  1 bourg  de  France  , dans  l'Anjou  , 
éled.  du  Baugé. 

■SAVIGNÉ-L’EVÈQUE , bourg  bien  peuplé  de 
France  , dans  le  Maine , éled.  du  Mans. 

SAVIGNY , bourg  de  France , dans  la  Nor- 
mandie , diocèle  d’Avranchcs , éled.  de  Mortain. 
La  fameule  8c  riche  abbaye  de  Savigny,  cft  à une 
dcmi-lieue  de  ce  bourg.  Elle  a 71,000  liv.  de 
revenu.  (&.) 

Savign  y , abbaye  de  France , au  dioc.  & K 4 
li.  o.  de  Lyon , ordre  de  S.  Benoît.  Les  religieux 
y font  preuve  de  nobleflc.  Elle  eft  du  revenu  de 
40,000  lir.  (R.) 

Savigny  , bourg  de  France  , dans  la  Beauce  , 
iïed.  de  Vendôme. 

Savigny  , bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie , éled.  8c  près  de  Gourances. 

Savigny,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine , éled.  de  Chînon. 

On  compte  encore  10  à 11  lieux  en  France, 
appelles  Savigny  > mais  qui  ne  méritent  pas  d'être 
cirés. 

SAVIGNY-SOUS-BEAUNE  , beau  village  de 
Bourgogne  d’environ  150  feux , renommé  par 
J’exccllence  de  Ce  s vins  8c  fon  château;  le  fei- 
gneur , M.  le  marquis  de  Migicu  , qui  joint  le 
bon  gode  à l'érudition , y a ratremblc  une  riche 
collection  d'antiques , tels  que  valcs  ctrcfquc* , 
Ccogr.  Tome  III. 


grecs  , romains  , gaulois  , ftatucs  , figures  , 
lampes  , armes  , pierres  gravées , médailles  , 
clefs  , fceaux  anciens , 8c  c' 

La  voie  romaine  d’Aunin  à Bcfançon  , traver- 
foit  fon  territoire  : l’empereur  Conftantin  venant 
de  Trêves  à Aucun  en  31 1 , fuivit  ce  chemin  pour 
fe  rendre  en  cette  dernière  ville , où  l'orateur 
Eumcne  prononça  devant  lui  fon  difeours  pour  le 
rétablifiement  des  écoles  Mcenicnncs. 

M.  d’An ville , dans  (es  EcLiircifftmens  géogra- 
phique $ y fixe  au  mont  Battots  le  Flexttt  vice  donc 
parle  Eu  mène  -,  mais  M.  Pafumot,  dans  un  Mé- 
moire fur  cette  voie  romaine,  publié  en  1765, 
place  ce  Flexus  vice  \ Vidubîa , à la  fedion  des 
deux  routes  de  Châlon  8c  de  Bcfançon  : on  trouve 
fou  vent  près  de  ce  chemin  ancien  8c  dans  les 
vignes,  des  tombeaux,  des  labres , boucles  de 
ceinturons,  des  médailles  du  Haut-Empire. 

On  en  déterra  un  pot  entier  en  1770  fur  la 
montagne,  dite  Perruchot , rempli  de  ijoo  pe- 
tites monnaies  d'Aurélicn  , Commode  , Maxi- 
mien  , Probus,  des  femmes  de  Galien.  (Æ.) 

SAVILLAN  , ou  Savillans  , ou  Savillako 
ville  d’Italie  , dans  le  Piémont , capitale  de  U 
province  de  même  nom,  fur  la  rivière  de  Maira  , 
entre  Saluccs  8c  FoiTano  , à 5* milles  de  chacune 
de  ces  places  , 8c  \ pareille  diftancc  de  Coni  ; 
c’eft  une  petite  ville  , mais  jolie  8c  fortifiée.  On 
y voit  une  riche  abbaye  de  Bénédictins , fous  le 
titre  de  S.  Pierre.  Lotlque  l’empereur  Charles- 
Quint  pafia  dans  cette  ville  , il  dit  qu’il  n’avoic 
vu  aucune  place  plus  capable  de  foutenir  un  long 
fiége.  Lnitg.  14,  ;S;  Ut.  44,  30. 

SAVILLAN O , province  d’Italie  , dans  le  Pié- 
mont ; elle  cft  bornée  au  nord  par  îa  Carma- 
gnole , au  midi  par  la  province  de  Coni,  à l’oricne 
par  celle  de  Chçrafco  , 8c  au  couchant  par  le  mar- 
quifat  de  Saluccs.  Elle  cft  traverféc  par  plufieurs 
rivières,  entr’autres  par  le  Pô  même.  Savillan  cft 
la  capitale  de  cette  province. 

SAVIN  (Saint),  abbaye  de  France,  au  dioc. 
& à y li.  de  Tarbes.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, 6c  jouit  de  10,000  liv.  de  revenu.  (R.) 

Savin  (Saint),  abbaye  de  France , au  dioc. 
fie  à io  li.  e.  de  Poitiers,  fur  la  Gartempe,  dans 
un  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, fie  (bn  revenu  cft  de  24,000  liv.  (R.) 

SAVINES,  bourg  en  France,  en  Dauphine , 
éled.  de  Gap,  à i li.  o.  d’Embrun. 

SAVIN IEN-DU-PORT  (Saint)  , bourg  de 
France,  en  Saintongc , éled.  fié  à 4 li.  f.  o.  dç 
S.  Jcan-d’Angely  , 8c  une  de  Taillcbourg. 

SAVIO  (le)  , rivière  d’Italie.  Elle  prend  fa 
lourcc  dans  le  Florentin,  entre  cnfi.ite  dans  la 
Romagne , fie  vient  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Venile , environ  à 4 milles  au  couchant  Icptcn- 
trional  de  Cervia. 

SAVOCA , petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val 
Déinona , fur  la  côte  orientale  de  Pile  , à l’cav 
, Il 
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bouchufc  (Tune  petite  rivière  de  môme  nom , au 
nord  de  San-Alcxio.  Long.  33  y *°  * 39» 

SAVOIE  (la),  ou  Savoye  , duché  fouveram 
d'Europe  , entre  la  France  & l’Italie.  II  eft  borné 
au  nord  par  le  lac  de  Genève , qui  le  répare  de 
la  Suiffe  ; au  midi  par  le  Dauphiné  -,  au  levant  par 
le  Piémont  8c  le  Valais , au  couchant  par  le  Bugey 
& la  Breflc.  Il  a environ  33  lieues  du  midi  au 
nord , & 17  de  l’orient  à l’occident , mais  toute 
cette  étendue  n’offre  aux  yeux  qu’un  pays  ftérile 
& pauvre , dont  les  fouverains  ne  retirent  guère 
plus  de  trois  millions. 

La  Savoie  eft  hérilTée  de  tous  côtes  de  mon- 
tagnes , de  rochers  elcarpés , 8c  de  précipices 
fur  lciquels  on  ne  trouve  que  des  bois  8c  quelques 
brouffailles.  Les  petites  vallées  cependant  pro- 
duiront quelque  peu  de  bled  & du  loin  •,  mais 
Tinduflric  des  habitans  l’emble  forcer  la  nature 
môme  *,  8c  lorfque  le  terrain  le  permet  , on  voit 
des  montagnes  cultivées  jufqu’au  fommet.  On  y 
cultive  quelques  vignes  dans  le  voifinage  du  lac 
de  Genève  , à Montmelian,  i S.  Jean  de  Mau- 
rienne , 8c  3c  vin  n’en  cft  pas  a dédaigner  ; mais 
on  y élève  beaucoup  de  beftiaux , tels  que  des 
bœufs  8c  des  nvulcts.  I-e  gibier  y abonde.  Les 
plus  hautes  montagnes  font  les  glaciers  > toujours 
couvertes  de  neiges  8c  de  glaces.  Les  montagnes 
maudites  y dans  le  Faucigny  , dont  la  cime  s’élève 
à la  hauteur  perpendiculaire  de  1000  toil’cs  de 
France , 8c  le  mont  Ctnis  y dans  le  comte  de 
Maurienne,  fur  lequel  paffe  la  grande  route ^ qui 
conduit  de  Savoie  en  Piémont , 8c  qui  cil  d une 
hauteur  cftrayante. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  la  Savoie 
font  le  Rhône  y 1 ’Arvey  les  Suffis  , le  Sier,  le 
S cran  , ? Isère  y l'Arc  y 6rc.  Le  lac  de  Bourget  cft 
rempli  d’exccllens  poiffons.  Il  s*y  trouve  aulli 
plulieurs  fources  minérales.  A z*  milles  d Alle- 
magne de  Chambcri  , près  du  lac  de  Bourget , 
on  remarque  la  fontaine  merveille  9 dont  l eau 
croît  & diminue  avec  un  bruit  léger  , 8c  fou- 
vent  6 fois  dans  une  heure. 

Les  Savoyards  l'ont  doux , bons  , honnêtes  , 
très-laborieux  8c  très-pauvres.  Quoique  leur  nour- 
riture foit  fort  grotlière  , ils  lont  cependant  crès- 
robuftes  , & jouirent  d’une  excellente  lanté.  Les 
femmes  y font  d’une  grande  fécondité  v les  deux 
fexes  en  beaucoup  d’endroits  ont  des  goitres  d une 
extrême  grofleur  , qui  les  rend  très-difformes  , 
ce  que  l’on  doit  attribuer  fans  doute  à l’âpreté 
du  climat  , & à la  crudité  de  l’eau  des  neiges 
fondues.  Un  tiers  des  hommes  fe  répand  dans 
la  France  pour  y gagner  fa  vie  \ 8c  il  faut  con- 
venir, à l’honneur  de  cette  nation,  que,  malgrc 
fon  indigence , clic  le  tient  éloignée  du  crime 
qui  en  eft  fou  vent  la  fuite  •.  il  n’eft  pas  rare 
môme  que  , par  leur  extrême  économie  , leur 
vigilance  , leur  aélivité , pîuficurs  d’entr’eux  s’en 
retournent  dans  leur  pays  avec  une  fomrac  d’ar- 
gent allez  coniidci  able  pour  y foi  mer  un  cta- 


bliflcment.  On  parle  français  dans  toute  Ta  S*» 
voie  *,  mais  ce  françois  elr  auffi  mauvais  que  le 
langage  vulgaire , qui  n’eft  qu’un  italien  corrompu. 

Le  mot  Savoie  viçnt  du  latin  Sapaudia , quon 
ne  trouve  point  en  ufage  avant  le  quatrième 
liècle.  Ammicn  Marcellin  eft  le  premier  qui  ait 
fait  mention  du  pays  de  Sapaudia  ; on  appelloit 
agifi  U partie  feptcntrionale  du  territoire  de* 
Allobroges.  La  Sapaudia  s’étendoit  au-delà  du 
lac  de  Genève , 8c  comprenoit  le  pays  de  Vaud  , 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  à la  Bel- 
gique 8c  à la  province  nommée  maxima  Sequa- 
norunt • 

La  Savoie  fut  anciennement  habitée  d’une 
partie  des  Allobroges,  des  Centrons,  des  Nan- 
tîtes , des  Garocelles  , des  Véragrcs  8c  de* 
Salaflès.  Les  Allobroges  occupoicnt  le  pays  qui 
cft  entre  le  Rhône , au  fortir  du  lac  Léman , les 
Nantîtes,  les  Centrons  & l’Isère.  C’cft  cette 
île  dont  parle  Tite-Livc,  où  Annibal  s'arrêta 
avant  de  palier  les  Alpes  : elle  renfermoit  une 
partie  du  Dauphine  , le  duché  de  Savoie , le 
Fauffigny  & le  Genevois;,  les  Centrons  demeu- 
roient  dans  les  vallées  des  Alpes  grecques,  qui 
forment  à prêtent  la  Tarencaile  •,  les  Garoccllcs 
habitoient  aux  environs  du  mont  Ccnis  •,  le* 
Vcragres  étoient  entre  les  Nantuatcs  8c  le* 
Salade* , dans  cette  partie  du  Valais  où  cft  Mar- 
tigny  , 8c  les  Salaffcs  occupoicnt  les  vallées  de* 
Al^cs  qu’on  nomme  aujourd'hui  le  val  (PAoJîe . 

Tous  ces  peuples  furent  vaincus  par  Auguftc  , 
à la  réferve  des  Salades  , que  Terentius  Varro 
fubjugua.  Ils  furent  compris  dans  b Gaule  nar- 
bonnoilc  , 8c  partagés  de  façon  tjuc  les  Allo- 
broges furent  placés  dans  la  troificmc  Narbon- 
noitè  , 8c  les  Véragrcs  & les  Salades  dans  la 
cinquième,  qu’on  nommoit  autrement  la  province 
des  A Ipes  grecques. 

Leur  pays  étant  devenu  la  proie  des  barbares» 
après  ta  dijlipation  de  l’empire,  fut  occupe  tantôt 
par  les  uns  8c  tantôt  par  les  autres  *.  les  Bour- 
guignons en  demeurèrent  les  maîtres  8c  l’incor- 
porerent  au  royaume  qu’ils  formèrent  (Tune  partie 
de  la  Gaule  celtique  8c  de  la  Gaule  narbonnoife. 
Bofbn , comte  d’Ardcnne , qui  avoit  éponfé  Er- 
mengarde , tille  de  Louis  II  , empereur  d’Italie, 
le  fit  élire  roi  de  Provence  par  les  états  adcmblés 
à Mentale  , au  mois  d’ociobre  de  l’année  879. 
Louis  fon  fils  fut  aulli  roi  d’Italie , & on  l’a 
furnommé  V aveugle , parce  que  Bérenger  lui  fit 
crever  les  yeux , comme  il  alloit  prendre  pofleP* 
fion  de  ce  royaume.  11  laidà  d’Adélaïs,  Charles 
Conftantin,  prince  de  Vienne,  qui  eut  de  Thc- 
berge  , Amé , père  de  Humbert  aux  blanches 
mains  y chef  de  la  mail'on  de  Savoie,  dont  l’ori- 
gine a été  recherchée  par  plulieurs  écrivains  avec 
peu  de  l'uccès  & avec  beaucoup  de  prévention 
pour  leurs  fentimens. 

Sans  entrer  dans  cette  difeuflion  généalogique» 
je  dirai  feulement  que  l’empereur  Conrard  le 
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ftlîqne  donna  la  propriété  d’une  parnc  dé  U 
Savoie  , avec  le  titre  de  comte , à Humbert  aux 
blanches  mains . Ses  defeendans  s’agrandirent 
peu  à peu  par  leur  mérite  , p«r  leur  habileté  8c 
par  leurs  alliances.  Le  comte  de  Komont  reçut 
de  l’empereur  Richard  , Ton  neveu , le  titre  de 
lrtcaire  de  V empire  , avec  l’inveftiture  des  duchés 
de  Chablais  8c  d’Aofte.  En  1218  il  acquit  toute  la 
feigneurie  de  Vaud , 8c  la  ville  de  Berne  fc  mit 
fous  fa  protedion , l’an  11 66. 

Ame  de  Savoie , qu’on  fur  nomma  le  Grand 
à eau  le  de  fa  valeur,  fut  créé  en  1310  , lui  8c 
fes  lucccfTeurs  , princes  de  l’empire  par  Henri  VII. 
11  fut  arbitre  des  différends  des  rois  de  France 
8c  d’Angleterre , 8c  mourut  en  1313. 

A mû  VI  , fi  connu  fous  le  nom  de  comte 
ver  J y acquit  la  baronnie  de  Vaud , & une  partie 
du  Bugey  8c  du  Valromey.  L’empereur  Charles 
IV  lui  céda  tous  les  droits  de  l’empire  fur  le 
marquilat  de  Saluccs.  La  ville  de  Coni  fe  donna 
à lui,  l’an  1382  , & Clément  Vil  lui  fit  prêtent 
du  château  de  Dian.  Il  inflitua  l’ordre  du  Collier, 
qui  a depuis  etc  nommé  l 'ordre  de  VA nnonciade , 
oc  il  établit  par  fon  te  (ta  ment  de  l’an  1383 
le  droit  de  primogéniture  dans  fa  maifon. 

Amé  VII , fon  fils,  fut  un  des  plus  Cages  & 
des  plus  vaillans  princes  de  fon  fièclc.  Les  habi- 
tans  des  comtés  de  Nice,  de  Vintimiglia , de 
Barcelonnette  , 8c  des  vallées  voifines , fc  fou- 
rnirent à lui.  Il  le  tua  d’une  chute  de  cheval, 
en  1391  , en  pourfuivant  unlanglier  aux  environs 
de  Ripaille. 

Amé  VIII  obtint  du  comte  de  Genève , moyen- 
nant quarante -cinq  mille  francs  d’or,  tous  les 
droits  que  les  comtes  de  Genève  ^voient  dans 
le  Dauphine  , le  Viennois  & le  Graifivaudan. 
L’empereur  Sigifmond  érigea  pour  lui,  en  1416, 
le  comté  de  Savoie  en  duché.  Dans  la  fuite , 
ayant  renoncé  à fes  états,  fans  qu’on  en  ait  pu 
découvrir  la  railon , il  1e  retira  à Ripaille,  fut 
élu  pape  par  le  concile  de  Baie,  prit  le  nom  de 
Félix  V y confentit  cniitice  2 fa  dépoiition,  8c 
mourut  à Genève  en  1451. 

Louis  de  Savoie  , fon  fils , déclara  le  domaine 
de  Savoie  inaliénable  , 8c  fut  reconnu  par  les 
Fribourgeois  pour  leur  fouverain. 

Amé  IX  eut  une  longue  maladie  qui  le  rendit 
incapable  du  gouvernement.  Le' règne  de  ion 
fuccefleur , Philibert  I , fut  déchiré  par  des 
guerres  civiles  qui  faillirent  à ruiner  la  Savoie. 
IJ  mourut  en  1481,  âgé  feulement  de  17  ans. 
Charles  I , fon  frère , qui  lui  luccéda , finit  fa 
carrière  en  1489,  dans  la  21e  année  de  fon  âge, 
après  avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  les 
ennemis.  Charles  II , fon  fils  , mourut  en  1496. 

Charles  lll  eut  un  règne  long  , pénible  8c 
malheureux,  outre  que  fon  duché  devint  le  théâtre 
de  il  guerre  entre  François  I 8c  Charles-Quint. 
Les  Bernois  s’emparèrent , en  1 j 36  , du  pays  de 
Y$ud  f du  pays  de  Gcx , du  Genevois  8c  du 


Chablais  ; mais  Emmanuel  Philibert , fils  de 
Charles  III , ayant  remporté  fur  le  connétable 
de  Montmorency  la  célèbre  victoire  de  Saint- 
Quentin,  fut  rétabli  dans  fes  états  par  le  traité 
de  Cateau-Cambrcfis , 8c  il  époula  Marguerite  de 
France , fœur  du  roi  Henri  II. 

Charles  - Emmanuel , né  de  ce  mariage , lui 
luccéda  l’an  1 580.  Ce  fur  un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps  , habile  dans  le  cabinet  , 
lavant  dans  le  métier  de  la  guerre , 8c  profond 
en  politique.  Il  mourut  à Savillan  en  1^30. 

Viétor-Amédée  hérita  des  vertus  de  fon  père , 
8c  fuivit  les  mêmes  vues  pour  fes  intérêts.  Il 
entra  dans  la  ligue  du  cardinal  de  Richelieu  , 
8c  mourut  à Ne  r ce  il  en  1637,  dans  la  72.  année 
de  fon  règne. 

Charles  - Emmanuel , II  du  nom,  fe  maintint 
dans  une  grande  harmonie  avec  la  France , 8c 
mourut  l’an  1675  , laiflant  pour  fuccefleur  Viitor- 
Amédéc  II,  ne  en  1666.  Ce  prince  epoufa,  en 
1684,  Anne,  fille  de  Philippe  de  France,  duc 
d’Orléans  , dont  il  a eu  un  fils  .Charles-Emma- 
nuel III  , aujourd’hui  roi  de  Sardaigne , ne  en 
1701  • il  tient  le  feeptre  avec  gloire. 

Ce  Ibuverain,  outre  la  Sardaigne  8c  la  Savoie  9 
pofsede  encore  le  Piémont,  le  Mont  Ferrât , U 
partie  occidentale  du  Milanois,  & d’autres  états. 
La  Sardaigne  ne  lui  vaut  pas  grand’cholè  ; mais 
le  Piémont  lui  rapporte  feul  près  de  20  millions. 
Charles-Emmanuel  diloit  à ce  fujet , qu’il  tiroit 
de  la  Savoie  ce  qu’il  pouvoit , 8c  du  Piémont 
ce  qu’il  vonloit. 

Le  roi  de  Sardaigne  , c’cft  aujourd’hui  fort 
nom  , entretient  en  temps  de  paix  20  à 22  mille 
hommes  fur  pied,  outre  10  mille  hommes  de 
miiice  , dont  cinq  mille  font  habillés  , 8c  ont  uii 
fou  par  jour,  8c  cinq  mille  autres  qui  font  dé- 
fignés  & à qui  il  ne  donne  rien. 

La  juftice  eft  adntiniftrce  dans  trois  fénats , 
auxquels  on  appelle  des  tribunaux  inférieurs.  Le 
premier , pour  la  Savoie  , cft  établi  à Chamberi  » 
capitale  j le  fécond  pour  le  Piémont  ; & le  troi- 
ficmc  pour  le  comté  de  Nice  8c  fes  dépen- 
dances. Turin  a encore  un  confcil  qui  connote 
en  dernier  refïort  des  affaires  des  pays  de-U 
les  monts. 

La  religion  catholique  étoit  autrefois  la  feule 
dont  l’exercice  fût  permis  dans  les  états  de 
Savoie  -,  mais  le  roi  de  Sardaigne  qui  règne 
aujourd’hui  , connoîr  mieux  fes  avantages  8c  fcj 
intérêts.  Par  le  traité  de  1760,  le  milieu  du  cour.» 
du  Rhône  fait  la  ligne  de  feparation  de  la  Savoie 
8c  de  la  France. 

On  divife  tout  ce  pays  en  fix  petites  pro- 
vinces , qui  font  la  Savoie,  le  Genevois,  la 
Chablais  , le  Faufiigny , la  l arentaile  , 8c  la 
Maurienne. 

La  Savoie , proprement  dite  , eft  entre  le 
Genevois,  la  Tarentaifc  , la  Maurienne,  le  Dau- 
phiné 8c  le  Bugey  ; elle  cft  partagée  en  neuf 
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mandement , qui  fonr  ceux  de  Chamberi , Mont- 
méliin  , Rumiily,  Aigucbelle  , Confiant  , Aix , 
Beauges  , Pc*  : - Deauvoiiin  , 8c  les  Echelles. 
(M.  D.  M.) 

SAVOLAX,  province  méditerranéc  de  Suède, 
dans  la  Finlande.  File  efl  bornée  au  nord  par 
la  Bothnie  orientale,  à l’orient  par  la  Carélie  de 
Kexholm  , au  midi  par  le  Carélie  finoiic  , 8c  à 
l’occident  par  la  Tavaflic.  C*cfl  un  pays  inhabité* 
ce  qui  n’eil  rempli  que  de  lacs  8c  de  forêts. 

SAVONE,  ville  d’Italie , dans  l’état  de  Gènes, 
fur  le  rivage  de  la  mer  , à 16  milles  au  f.  n.  de 
Gènes,  io  au  n.  e.  de  Noli , n n.  c.  de  Final , 
& 10  f.  o.  d’Acqui. 

Cette  ville,  après  la  capitale,  efl  la  plus  con-' 
ftdérablc  de  l’état  de  Gènes  ; elle  efl  bien  bâtie 
& a un  grand  nombre  d’egliies  , qui  font  la 
plupart  belles  &:  propres  : plusieurs  ordres  reli-  * 
gieux  y ont  auili  des  couvcns  : les  rues  font 
afl’ez  larges  , la  plupart  droites  8c  bordées  de 
maifons  de  bon  gode  en  dedans  8c  en  dehors. 
L’évêché  efl  fuf&agant  de  Milan.  La  république 
a enfin  pris  le  parti  de  rétablir  fon  port , qu’elle 
avoir  comblé  en  bonne  partie  , po^r  que  Gênes 
jouit  feule  du  négoce.  Il  ne  refte  à Savone  que 

Î|uc!qucs  manufactures  de  loi®  qui  la  font  fub- 
iftcr  : tous  les  environs  de  cette  ville  y font 
extrêmement  fertiles  -,  les  fruits  de  toute  cfpcce , 
en  particulier  les  limons  & bergamotes , y iont 
d’excellente  qualité , 8c  s’y  recueillent  en  quan- 
tité. On  y 'fait  d’ailleurs  beaucoup  de  foie. 
Long,  a 6 , 4 • lac.  44,  ; S. 

Cette  ville , anciennement  Sahara  8c  Sahatia , 
•fl  fortifiée  8c  munie  d’une  citadelle  bâtie  lur  un 
rocher  fort  élevé  : les  Vilconti  en  furent  autrefois 
les  maitres  , 8c  le  roi  de  Sa. daigne  l’avoit  iub- 
juguée  en  1746. 

C’efl  la  patrie  du  pape  Jules  II , de  la  maifon 
de  la  Rovère.  Il  entra  pape  au  conclave,  en  1503, 
car  , avant  que  d’y  entrer  , l'on  élection  étoit 
conclue  entre  les  cardinaux  •,  8c  l’on  peut  dire 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  choifi  une  plus  ferme 
colonne  du  faint  liège.  Il  ne  travailla  qu’à  faire 
de  l’Italie  un  corps  puiffant  , donc  le  ibuverain 
pontife  feroit  le  chef. 

Apres  avoir  rempli  fon  premier  objet  d’agrandir  , 
Rome  fur  les  ruines  de  Vernie  , par  la  fameufe 
ligue  de  Cambray , il  eut  l’art  d’exécuter  le 
fécond  , qui  étoit  de  charter  les  François  8c 
autres  aggrelfeurs  de  l’Italie  , lé  propolànt  de  dé- 
truire tous  les  étrangers  les  uns  par  1rs  autres, 

8c  d’exterminer  le  refte , alors  languiffant , de  la 
domination  allemande.  Il  fit  lui-même  la  guerre, 
il  alla  à la  tranchée,  il  affronta  la  mort,  il  tourna 
contre  la  France  cette  fameufe  ligue  qu’il  avoit 
d’abord  tramée  contre  Vernie  \ 8c  c’eft  à Louis  XII 
qu’elle  devint  funefle. 

On  commença  par  fe  battre  vers  Bologne  8c 
vers  le  Ferrarois.  Jules  II  afiiegea  la  Mirandolc  : 
na  vit  ce  pontife , âgé  de  70  ans,  aller,  le  calque 
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en  tête  , a la  rranchce  vifitcr  les  travaux  , preffer 
lev  ouvrages , 8c  entrer  en  vainqueur  par  la 
brèche.  Tandis  que  le  pape,  carte  de  vicillefle  , 
étoit  fous  les  armes  , le  roi  de  France , encore 
dans  la  vigueur  de  l’âge  , aflcmbloit  un  concile  ; 
il  remuoit  la  chrétienté  ccclcfiaftiquc , 8c  le  pape 
la  chrétienté  guerrière.  Le  concile  fut  indique  1 
Pife,  où  quelques  cardinaux  ennemis  du  pape, 
fe  rendirent  \ mais  le  concile  du  roi  ne  fut  qu’une 
cnrreprifc  vaine , 8c  la  guerre  du  pape  fut  heu- 
reufo. 

Nos  hifloriens  blâment  fon  ambition  8c  fon 
opiniâtreté  •,  mais  il  falloit  auili  rendre  juffice  à 
fon  courage  & à lc.s  grandes  vues  : il  donna  au 
pontificat  une  force  temporelle  qu’il  n’avoit  point 
eue  jufqu’alors.  Enfin  il  confomma  fa  vie  en  1 51  3., 
à 70  ans  , après  avoir  joint  Parme  8c  Plaifânce 
au  domaine  de  Rome , du  contentement  de  l’cm- 
pergur  même.  léon  X lui  fuccéda. 

Chiabrera  (Gabriel)  , poète  italien  du  feizièm© 
fiècle , naquit  à Savone  en  155a,  8c  mourut  en 
1638,  âge  de  S 6 ans.  Il  a fait  pluficurs  poèmes 
héroïques,  un  grand  nombre  de  lyriques,  des 
tragédies,  des  opéra,  des  paftoralcs,  en  un  mot 
des  poélîcs  de  tout  genre.  (R.) 

SÂVONIÈRKS,  lieu  autrefois  célèbre,  à cinq 
ou  fix  milles  de  Toul , où  l’on  croit  que  les  rois 
de  la  fécondé  race  avoient  un  patais.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  sûr , c’efl  qu’il  s’efl  tenu  à Savonières, 
en  , un  concile , auquel  aiîiflèrent  trois  rois 
avec  les  évêques  de  douze  provinces  des  Gaules 
8c  de  Germanie. 

Ce  lieu  efl  différent  du  bourg  de  Savonières , 
qui  efl  du  même  dioccle  de  Toul,  dans  le  duché 
de  Bar. 

Savokzères  , Saponarirr  , bourg  de  France, 
en  Touraine  , à 1 li.  de  Tours  , auprès  duquel 
on  voit  des  cavernes  f J meules  par  leurs  congé- 
lations, 8c  qui  font  fcmblables  en  ce  point  aux 
grottes  d’Arcy  en  Bourgogne. 

SAVUTO  (le)  , rivière  d’Italie,  au  royaume 
dç  Naples , dans  la  Calabre  citéricurv*  : elle  prend 
fa  iource  au  f.  e.  de  Cofenza , & fe  rend  dans 
la  mer  au-dertus  de  Martorano.  C’efl  VOcinarus 
de  Lycophron. 

SAWJÎON,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume 
de  Brampour  , à 7 li.  de  la  ville  de  Caddor. 
Les  caravanes  qui  vont  de  Brampour  , de  Ben- 
gale 8c  de  Cambaye,  à Agra , partent  par  cette 
ville. 

S*AWE,  ou  Sowf.  , rivière  d’Angleterre  , dans 
Staffordshire  : elle  prend  fa  fource  près  d’Ec- 
clcl-hall , 8c  après  avoir  arrofé  Stafford , elle  fe 
jette  dans  le  Trent , près  de  Tickc’f-hall. 
SAWOLOTSCHIE.  Voyei  Rschewa. 

S AXA  VA.  Voye{  Sexava. 

SAXE,  grand  pays  d’Allemagne , dans  fa  partie 
feptentrionalc  , 8c  qui  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  étendu  qu’il  n’cfl  à prêtent.  On  le  divilè 
aujourd’hui  en  Saxe  proprement  dite , en  duché 
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flc  Saxe , qui  comprend  tous  les  états  de  l’cîcc- 
torat  de  ce  nom  , 8c  en  Saxe  dans  toute  Ion 
étendue  , qui  comprend  le  cercle  de  la  haute- 
Saxc , 8c  le  cercle  de  la  baflc-Saxe. 

L’ancienne  Saxe  renfermoir , vers  le  temps  de 
la  décadence  de  l’empire , cetre  vafte  étendue  de 
pays  qui  cft  entre  l’Oder  , la  Sala , PlrtbJ  , 8c  la 
mer  Germanique.  Les  peuples  qui  l’habitoient  fc 
l’ont  rendus  fameux  par  leurs  conquêtes.  Ils  étoient 
partages  en  trois  nations  principales,  qui  étoient 
les  Saxons  Oftphaliens , les  Saxons  Wcftpha- 
liens , & les  Saxons  Angrivaficns  ; 8c  ces  trois 
nations  le  divifoient  cnplulietirs  autres  qui  avoicnr 
chacune  leurs  princes,  mais  on obfervpit  par-tout 
les  mômes  loix  8c  les  mêmes  coutumes. 

Gomme  les  Saxons  naiil'oicnt  pour  ainfi  dire 
guerriers  ; ils  avoient  pretque  toujours  les  armes 
a la  main  -,  8c  comme  ils  éioicnc  jaloux  de  leur 
liberté , ils  ne  pouvoient  loutfrir  de  domination 
étrangère.  C’eft  pour  cela  qu’ils  rirent  fi  long 
temps  la  guerre , Sc  qu’fis  turent  fi  opiniâtres  à 
fis  defendre  contre  les  rois  de  France , parricu- 
lièrement  contre  Charlemagne.  Hattcric  ci\  le 
plus  ancien  roi  de  Saxe  dont  il  lbic  parlé  dans 
l’hiftoire.  Il  dérit  Borbifta,  roi  d.s  Gochs , qui 
«voit  fait  une  irruption  dans  les  états.  Il  eut 
pour  lucccfTcur  Anferic  II  fon  fils,  qui  régna 
vers  le  temps  de  la  naifiance  de  Jclus-ChrîlL 

Il  qft  iinpollib'e  de  connoîtrc  l’Jiifloire  des 
rois  Saxons  de  ce  temps-là,  8c  tous  les  auteurs 
qui  s’y  font  attachés  , comme  Spangcnbcrg , 
Fabricius , Kramius  , & autres  , Vont  pu  y 
réullir.  On  lait  lêulement  que  les  princes  de  ce 
pay».  firent  des  conquêtes  éloignées.  Les  uns  por- 
tèrent leurs  armes  en  Kfpagne , 8c  les  autres  dans 
les  Gaules  -,  Her.gis  parta  dans  la  grande-Bretagne 
au  fecours  des  iniulaircs,  fan  448;  8c  après  avoir 
vaincu  les  Pides  8c  les  Scots  qui  leur  frifoienr  la 
guerre , il  s’empara  de  la  plus  grande  partie  de 
cette  lie.  De  loi  dekendirent  les  rois  de  Kent , 
de  Sufîex , d’Iiaft-Anglcs  , d’Eflex  , de  Mercie  , 
de  Northumberland  , & de  Wcflcx , dort  la 
poflérité  finit  à Edouard  III  l’an  1066,  après  y 
avoir  régné  près  de  600  ans. 

Thierry  I , fils  aîné  de  Clovis  , Thcodcbert  I, 
Clotaire  1 , Clotaire  II  curent  de  longues  guerres , 
fans  beaucoup  de  fucccs , contre  les  Saxons  qui 
'étoient  dclccndus  dans  la  Gaule  bclgiquc.  Cluirics 
Martel  les  combattit  durant  20  ans.  Pépin  leur 
fit  la  guerre  trois  fois  en  10  ans  ; enfin  Char- 
lemagne , après  une  guerre  de  31  ans , les  iub- 
jugua  , leur  ht  embraflèr  le  chriftianifme  de  force, 
8c  fonda  dans  leur  pays  les  archevêchés  de  Mag- 
debourg  8c  de  Brême,  8c  les  évêchés  de  Pader- 
born  , de  Munfter,  d’Ofnabrug , de  Hildcsheim, 
de  Ferden  , de  Minden,  8c  d’Halbcrftad. 

La  Saxe  ne  ren fermoir  pas  feulement  autrefois 
les  archevêchés  8c  évêchés  que  nous  venons  de 
nommer,  mais  elle  en  conccnoit  encore  d’autres; 

• titre  les  margraviats  de  Brandebourg , de  Lu- 
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face  , 8c  de  Mifnic , la  principauté  d’Anhalt , 
les  duchés  de  Brunfwick , de  Luncbourg , plu— 
rieurs  comtés , la  principauté  d’üoft-frUc , & les 
pays  de  Frife , de  Groninguc , 8c  d’Ovcr-Iflcl  ; 
tous  ces  ctats  failbient  originairement  partie  de 
la  Saxe. 

La  plupart  furent  long-temps  pofiedés  par  des 
princes  Saxons  , 8c  à mefurc  qu’ils  changèrent  de 
maître,  ils  changèrent  aulii  de  nom;  enfin  l’em- 
pereur Maximilien  1 ayant  divife  l’Allemagne  en 
dix  cercles  , pour  en  rendre  le  gouvernement 
moins  confus , comprit  la  plus  grande  partie  des 
états  qui  dependoient  autrefois  de  la  Saxe , dans 
deux  cercles  qu’il  fit  nommer  cercle  de  haute , 

8c  cercle  de  baffè~Saxe.  (K.) 

Saxe  (cercle  de  haute),  cercle  de  l’empire 
d’Allemagne,  qui  confine  à ceux  de  Franconie» 
de  haut-Rhin  , de  baflc-Saxe  y à la  Prufle , à la 
Pologne  , à la  Silefte , à la  Lu  face , à la  Bohême , 

Ôb  à ta  mer  Halrique. 

Il  ne  comprend  pas  moins  de  xx  états  diffé- 
rons : l’électorat  de  Saxe,  celui  de  Brandebourg  , 
les  états  de  Saxe-Weimar  , de  Saxe -Eifenach  y 
Saxe-Cobourg , Saxe-Gotha,  Saxc-Altenbourg, 
Saxe-Querfurt  ; la  Poméranie  ciréricurc , li  Po- 
méranie Ultérieure  , la  principauté  de  Cantin  , 
Anhalt,  Quedlinbotirg,  Gcrnrode,  Waikenricd , 
Schwarzbourg , Sondershaufen  , Schwarabourg- 
Rudolllade  , Manstbld  , Stolberg  , Barby , les 
comtes  de  Reuls  , & les  comtes  de  Schœnbourg. 

L’clc&cur  de  Saxe  a été  de  tous  temps  le  di- 
rcélcur  8c  le  prince  convocanc  de  ce  cercle.  Ce- 
pendant fa  maifbn  ayant  embrafle  la  religion 
catholique  , 8c  le  cercle  étant  entièrement  lu- 
thérien , il  y fut  apporté  quelques  modifications  ■ 
dans  les  conférences  qui  le  tinrent  à ce  liijet  en 
1718,  entre  les  mations  élcéloralcs  de  Saxe  8c 
de  Brandebourg,  8c  celle  d’Anhalt.  La  chancel- 
lerie de  ce  cercle  eft  établie  à Drefdc.  Son  con- 
tingent pour  l’état  militaire  de  l’empire  en  temps  / 
de  paix,  eft  de  2707  hommes  d’infanterie,  8c 
1322  hommes  de  cavalerie  ; outre  31,271  florins 
8c  58  fcr.  pour  l'entretien  de  la  chambre  im- 
périale , à laquelle  il  fournit  deux  artefl’eurs. 

L’air  de  ce  pays  cfl  très-bon  ; le  terroir  .efl 
fertile  en  bleds  8c  en  pâturages  ; mais  il  y croît 
ires-peu  de  vin.  On  y trouve  des  mines  d’argent 
8c  de  plomb.  .Les  deux  villes  impériales  de  Mul- 
haufen  8c  de  Northaufen,  vers  l’occident,  ap- 
partiennent au  cercle  de  baflc-Saxe.  (JC) 

Saxe  (cercle  de  baffe)  , cercle  de  l’empire  * 
Germanique,  qui  confine  vers  le* nord  à la  mer 
Baltique , & au  duché  de  Slcswick  ; vers  le  le- 
vant au  cercle  de  haute -Saxe,  qui  le  termine 
auffi  du  coté-  du  midi  avec  le  cercle  du  haut- 
Rhin.  La  Weûphalic  le  borne  au  couchant.  les 
états  de  ce  cercle  font  : le  duché  de  Magde- 
boarg , le  duché  de  Brème , 7/ cil , Grubenhagen , 
Calcnberg,  Wolfenbutel,  Halbcrlbdt,  Mecklen- 
bourg-Schwerin , Meckicnbourg-Guftiow  , Holf- 
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tcin  , Gluckftade  , Hilftcin-  Gottorp  , Hildci- 
hcim  , Saxe-Lavenbourg , l’ovèché  de  Lubeck , 
la  principauté  de  Schwerin,  Rarxcbourg  , Blan- 
kenbourg,  Kanzau  , la  ville  impériale  de  Lubeck, 
Goflar  , Mu  1 haute  n , Nordhaufen  , Hambourg, 
8c  la  ville  impériale  de  Brême. 

Ên  'temps  de  paix  Ion  contingent  pour  Tétât 
militaire  de  l’empire  cil  de  1311  cavaliers,  & 
1707  fantalTins  y outre  31,171  florins,  58  kr. 
pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale , à la- 
quelle il  députe  deux  allé  fleurs. 

Le  roi  de  Prude  , comme  duc  de  Magdcbourg  -, 
&.  l'électeur  d’Hanovre,  comme  duc  de  Brème, 
font  le»  princes  convoquans  de  ce  cercle  , 8c 
font  directeurs  alternativement  d’une  diète  cir- 
culaire à l’autre , avec  l’adjonction  de  l’aîné  des 
ducs  régnans  de  Bruni'wick  , qui  font  toujours 
ça -directeurs. 

Quoique  l’air  y foit  froid , on  y recueille  ce- 
pendant du  bled  en  grande  quantité.  L’Elbe  & le 
Wcler  y rendent  le  commerce  très-floridont.  (R.) 

Saxe  (cle&orat  de),  état  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haate-Saxc  , compofe  du  duché  de  Saxe  , 
de  la  plus  granJc  partie  du  niarquif.it  de  Milnic , 
d’une  partie  du  Voigtland , & de  la  moitié  du 
landgraviat  de  Thuringe»  La  pirtic  de  la  Lufacc , 
8c  du  comte  de  Henneberg  qui  dépendent  de  cet 
électorat , ne  font  point  comprîtes  dans  le  cercle 
de  haute -.Saxe.  Ce  pays  eft  en  général  un  des 
meilleurs  d’Allemagne.  Il  abonde  en  grains  , 
fruits , légumes  ; on  y recueille  du  houblon  , du 
lin  , du  chanvre , du  tabac , de  l’unis  , du  fifran 
fauVage , de  la  garance  ; il  s’y  trouve  d’ailleurs 
quelques  vignobles  , principalement  dans  la  Mil- 
nie.  Il  y a des  forets  confidérablcs  , & d’un  bon 
rapport  , tant  par  le  charbon  qu’on  y fait , que 
par  la  poix  qu’on  en  obtient.  11  s’y  trouve  de 
la  terre  à porcelaine , de  la  terre  figülce  , & 
quelques  efpcces  de  terres  colorées.  Il  y a d’ail- 
leurs des  carrières  d’ardoifes  8c  de  marbres  de 
plulicurs  cfpèces  , même  de  jafpe.  On  y a dé- 
couvert quelques  mines  de  pierres  précicufcs , 
djamans,  topafes,  rubis,  hyacinthes  , grenats, 
améthiftes,  faphirs , 8c  opales  -,  des  agates,  des 
cornalines. 

Le  cinnabre,  le  mercure,  l'antimoine,  l’ar- 
fenic , le  cobalt , la  marcuilite  doivent  être  mis 
au  nombre  de  les  productions.  • 

Le  pays  a des  mines  de  cuivre,  d’étaim , de 
plomb  8c  de  fer  -,  il  abonde  en  charbon  de  terre 
8c  en  tourbe.  L’entretien  du  bétail  & des  chevaux 
y eft  très-pro  inble  aux  habitons  i 8c  le  gibier 
de  toute  cfpèç?  n’y  manque  point. 

Les  pays  qui  compofe  ne  l’clcétorar  font  très- 
peuplés  , 8c  les  terres  y lbn:  bien  cultivées. 

Tous  les  fix  ens  , la  cour  convoque  les  états 
de  Téleélorat,  compotes,  i°.  des  prélats,  comtes, 
feigneurs , 8c  députés  des  univerfités  -,  x°.  de  U 
sobiertc  en  general  -,  3*.  des  repréfentans  des 
villes.  Leurs  concertions  ne  font  que  pour  l’in- 
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tervalïe  de  la  tenue  des  états  à la  fuivante  ; 8c 
durant  cet  efpacc  , s’il  furvient  quelque  affaire 
importante  qui  ne  puifle  lbuffrir  de  retard , elle 
cil  portée  devant  le  comité  choifi  dans  les  trois 
ordres  de  l’etat , 8c  qui  s'artemble  tous  les  deux 
ans. 

C’efl  dans  la  Saxe  qu’cfl  né  le  luthéranifine 
dans  le  feixième  lieclc.  Il  s’y  trouve  beaucoup 
de  manufactures.  On  y fabrique  des  toiles,  des 
coutils,  des  toiles  cirées,  des  dentelles,  des  ru- 
bans , des  galons , du  papier.  La  porcelaine  de 
Saxe  cil  connue  dans  le  monde  entier.  Il  en  fort 
aulli  de  beaux  verres , de  belles  glaces  , de  la 
tôle , du  fer-blanc  , de  l’acier  , da  tombac.  On 
y manufacture  de  la  moufTcline  , de  ia  panne  , 
du  velours,  8c  quantité  d’autres  étoffes  de  coton  , 
de  laine,  de  foie. 

Les  margraves  de  Mifnic  font  la  louche  de* 
électeurs  régnans.  Le  premier  qui  parvint  à l’élec- 
torat , en  1411,  fut  Frédéric  - le  - Belliqueux. 
Entre  lès  électeurs  , celui  de  Saxe  eft  le  fîxième, 
8c  le  troilième  parmi  les  électeurs  fcculiers. 
Quoique  la  maifon  de  Saxe  ait  embraffé  la  reli- 
gion catholique,  clic  a confcrvé  dans  l’empire 
le  directoire  pour  les  affaires  qui  intérefTcnr  la 
religion  8c  les  états  des  proteftans.  L’électeur 
s’approprie  même,  en  qualité  d’archi- maréchal  , 
le  directoi  c à la  dicte  de  l’empire,  de  toutes  les 
deliberations  des  colleges  -,  & durant  Ja  vacanco 
du  liège  impérial  , s’il  n’y  a point  de  roi  des 
romains , il  eft  vicaire  de  l’empire  avec  le  comte 
Paiatin  du  Rhin.  Sa  taxe  matriculairc,  pour  raifon 
de  fon  eleétorat  , eft  de  1984  florins,  8c  1545 
rixdalers  pour  l’entretien  de  la  chambre  impé-* 
riale.  Il  fupporce  d’ailleurs  d’autres  contributions 
relatives  à d’autres  parties  de  fcs  porte  Rions. 

L’électeur  de  Saxe  entretient  communément 
10,000  hommes  de  troupes  réglées  , qu’il  pourroie 
porter  au  double,  au  be foin.  L’ordre  militaire  de 
ï’etat  eft  celui  de  S.  Henri  -,  Ic^hevaliers  l'ont 
au  nombre  de  41 , divifés  en  trois  clartés. 

La  mailbn  de  Saxe  eft  une  des  plus  anciennes 
8c  des  plus  illuftres  de  l’Allemagne , 8c  même 
de  l’Europe  : elle  prétend  deicendre  de  Vitikind, 
duc  de  Saxe  , vaincu  par  Charlemagne  -,  mais  , 
co mule  nous  l’avons  obfervé , ils  defeendenr  de» 
margraves  de  Mifnie  , qui  pofTedirent  en  premier 
lieu  le  landgraviat  de  Thuringe.  De  Frédéric- lc- 
Bon , qui  fut  le  fécond  électeur  de  cette  maifon, 
forcirent  Frnefte  8c  Albert  , fouches  des  deux 
branches  de  la  mailbn  de  Saxe  : l’Erneftinc,  qui 
eft  l’aînée  , & l’Albertine,  qui  eft  la  cadette.  En 
1547,  la  branche  aînée  fut  privée  de  Télcélorat 
par  Charlcs-Quint,  qui  le  fit  parter  dans  la  branche 
Albertine  qui  le  pofsèdc  au  lourd’ hui.  La  branche 
Erneftine  a produit  celle  des  ducs  de  Weimar, 
d’Eiienach , de  Gotha , d’Hil-Bourghaufen  , de 
Salfeid.  De  la  branche  Albertine  font  venues  ce  Je 
des  électeurs  régnans  , celle  de  WeifTer.fds , àc 
Meribourg  , de  Naumbourg , ou  de  Zcitt. 
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Les  état*  de  Péleftorat  font  dîviTés  en  fept 
cercles  ; le  cercle  éleâoral , ou  duché  de  Saxe , 
celui  de  la  Thuringe , celui  de  Aïifnie  , celui  de 
LeipficJc  , celui  d’Erzeburg  , celui  de  Voigt- 
land  , 6c  celui  de  Ncuftatjf*  Ajoutons-y  l’évêché 
de  Mcrfebourg , 8c  celui  de  Naumbourg-Zeitz. 
Dre/ de  eft  la  capitale  de  tout  l’état.  (R.) 

Saxe  (duché  de),  contré?  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute^faxe  , formant  une  des  fept  par- 
ties qui  divilcnt  l’éleûorat  de  Saxe.  Son  plus 
grand  diamètre  eft  de  10  milles  d’Allemagne.  Il 
eft  arroie  par  l’Elbe  qui  le  traverfe  , 8c  en  quel- 
ques endroits  par  la  Mulde.  Le  fol  en  eft  iablon- 
neux,  8c  il  comprend  n grands  baillages.  ( R .) 

SAXENBOURG.  Voye\  Sachsenbourg. 

SAXENHAUSEN  , ville  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut-Rhin , & dépendante  de  Franc- 
fort , dont  elle  n’eft  léparcc  que  par  le  Mein , 8c 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont. 

SAYCOCKF.  Vayei  Saixokf. 

SAYD,  ville,  ou  plutôt  port  des  états  du  Turc, 
en  A/ie , dans  la  Sourie , l'ur  la  côte  de  la  mer. 

Seioe. 

oAYDA  , petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  haure-Saxe  , dans  la  Mifnie , au  cercle  d’Er- 
zeburge , à la  mail'on  de  Schœnbci  g. 

S A Y N , comté  immédiat  d’Allemagne , au 
cercle  de  Wcftphalie , entre  les  comtes  de  Wied 
& du  bas-Ifenbourg,  près  du  Rhin,  à quelque 
diftance  de  Coblentz.  Il  renferme  deux  prévôtés 
8c  cinq  ou  fix  bourgs  , dont  le  principal  a donné 
fon  nom  au  comte. 

Louis  « dernier  comte  de  Sayn  , étant  mort 
en  i6\S  , fon  comté  fut  démembré  ',  l’éleâcur 
de  Trêves  eut  la  ville  de  Sayn  ou  Sehn  dont  il 
jouit. 

S ayx*  Voyc\  Sain. 

SAYPAN.  Voyet  Joseph  ( Saint). 

SAZ  , les  appellent  ainfi  les  Saxons  qui 

habitent  dans  les  fept  villes  de  la  Tranfylvanie , 
où  Charlemagne  les  transfera  de  leur  pays.  Ce 
font  ces  villes  fixoncs  qui  ont  donne  à la  Tran- 
filvanie  le  nom  allemand  de  Siebcn-Bunjhen , 
8c  dans  le  dixième  ficclc  , le  nom  latin  de  Jeptem 
Cajircnfis  Rcgio . Ces  Saxons  le  mêlèrent  avec 
les  Sécules , ( que  quelques  auteurs  appellent 
Siculcs  ) , nation  originaire  du  pays  , 8c  ont 
formé  le  peuple  qu’on  nomme  aujourd’hui  les 
TnnJylvjins . 

SCÀBARAN  , petite  ville  d’Afte , dans  laPcrfe. 
Elle  eft  a.Tez  voifine  de  la  montagne  de  Tîarrnach, 
qui  n’eft  pas  éloignée  de  la  mer.  Cette  montagne 
produit  da  naphrhe  , qui  coule  au  travers  des 
rochers  , & qui  tombe  dans  des  fofTes. 

SCAFFORl)  , golfe  d’Kcoflc,  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  Pile  de  Mul  y l’une  des  Vefl  rncs. 
Ce  golphe  qui  coupc  Mul  par  Je  milieu , cil  par- 
femé  dè  quelques  autres  petites  îles  , dont  la  plus 
grande,  nommée  Ulw* «,  eft  longue* de  J milles, 
8c  abonde  en  pâturages. 


SCA  ijj 

SCAGEN.  Voyet  Schagen. 

SCAIRAZ.  ybye(  Schiras. 

SCALA  , petite  ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  citérieurc , à î li. 
au  nord  d’Amalfi.  Son  évêché  fut  réuni  en  1Ô03 
à celui  de  Ravello.  Elle  a titre  de  principauté 
aujourd’hui  dans  la  maifon  Spinclli.  Long,  jz , 
8 ; lat.  40 , 3ç. 

SCALA.  VoYCJ  SCALITZ. 

SCALANOVA,  ville  de  l’empire  Turc,  en 
A fie,  dans  4a  Natolie , à 3 li.  de  la  ville  d’Ephcfe. 
Il  ne  loge  dans  cette  ville  que  des  Turcs  8c  dej 
Juifs  ; les  Grecs  &:  les  Arméniens  on  occupent 
les  faubourgs  , elle  a un  port  8c  un  château  où 
les  Turcs  tiennent  une  carnifon  d’une  vingtaine 
de  foJdats.  Scalanova  eft  la  Néapolis  dés  Mi lé- 
fiens.  Elle  cft  lit u ce  a une  journée  de  Guzettifiar, 
ou  beau  - Chatcau  , qui  eft  la  famculc  Magnéfie 
fur  le  Méandre.  Long.  4$  , s ; lut.  37  , fz. 

SCALEA  (golphe  de  la)  ; c’eft  une  partie  de 

Plcr  Naples , fur  la  côte  de  la  principauté 
citérieure.  Il  s’étend  depuis  le  cap  de  Palémido , 
jufqu’à  l’embouchure  du  Laino. 

SCALKOLT.  Voyc{  Schalholt. 

SCALINGICAS,  ville  de  la  Mingrélie,  à j li. 
de  Ru  le , vers  l’orient.  C’eft  un  fiége  épifcopal  , 
fdus  le  patriarche  de  cette  nation. 

SCALITZ,  ou  Scala  , ville  de  la  haute-Hon- 
grie , au  comté  de  Pofon  , fur  la  Maick,  vers 
les  confins  de  la  Moravie,  à 18  li.  au  nord  do 
Prefbourg , 8c  à 22  au  n.  o.  de  Léopolftad.  Long « 
34  y *si  lat’  4*  9 S $• 

SCALLOty  A Y , une  des  deux  petites  villes  de 
Pile  de  Mainland , au  couchant , avec  un  château. 
L’autre  petite  ville  de  cette  île  fc  nomme  Lcr- 
U'ichy  & eft  à l’orient.  Lerwich  eft  un  peu  plus 
conlidérable  , 8c  ScalJoway  eft  plus  ancienne. 

SCAMACrllE,  on  écrit  autii  Samacki , Sa- 
makki  , Schaniakluah , Sckoumakhi  , Sckamachie  y 
ville  de  Perlé  , capitale  du  Schirvan  , dans  un 
vallon , entre  deux  montagnes.  Il  y a des  cara- 
vanlèrais  8c  des  bains  publics.  Les  habitans  font 
commerce  de  fafran , d’étoffes  de  foie  &c  de  coron. 
Cette  ville  a été  ravagée  par  Thamas-Konl't-Kan  ; 
elle  l’eft  l’ou vent  par  des  tremblemcns  de  terre. 
Long.  3 ^ ; lat.  40  , <0. 

SCA  MAN  JJRE , tîcuve  d’Afie,  dans  la  Na- 
tolie. Le*  illuftres  voyageurs  anglois  qui  nous  ont 
donné  les  ruines  de  Palmyre,  pafsèicnt  15  jours 
en  1752,  à faire  fur  les  lieux  une  carte  de  la 
plaine  du  Scaniandrc  en  tenant  Hotncre  à la  main*, 
c’eft  fur  les  bords  du  Scaintndrc,  nous  difcnt-ils, 
.qu’on  trouve  de  nouvelles  beautés  dans  l’Iliade; 
tic  c’eft  dans  le  pays  où  Ulyfie  a voyagé , tic  où 
Homère  a chanté , que  l’Odyffce  a des  charmes 
raviffans. 

Quelques  modernes  ont  dit  que  le  Scamendre 
ne  meritoit  guère  la  réputation  que  les  poètes 
lui  ont  acquife  ; mais  les  voyageurs  anglois  n’en 
parlent  pas  avec  autant  do  d.Juin  que  iiclon-  Lo 
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Scamandrc  pouvoir  être  autrefois  plus  confidé- 
rable  qu’aujourd’hui  ; les  eaux  peuvent  avoir  pris 
un  autre  cours , ou  par  des  conduits  fouterrains 
ou  autrement. 

On  ne  peut  guère  penfer  que  Pline  fe  trompe , 
quand  il  parle  du  Scamandrc  comme  d’une  rivière 
navigable  ; & quand  Strabon  nous  dit  que  le 
Scamandre  ayant  reçu  le  Si  mois  , charrioir  tant 
de  limon  8c  tant  de  fable  , qu’ils  a voient  prefque 
comblé  leur  embouchure  , 8c  formé  des  lacs  te 
des  marais  , ce  dilcours  ne  convient»  aflurcinant 
qu’à  des  rivières  un  peu  confidérables. 

SCAMINO  , village  de  la  Grèce  , .dans  la 
Livadie  , fur  la  rivière  d’Al’opo  , au  pied  d’une 
éminence  du  côté  du  nord-cit.  Il  eft  d’environ 
2.00  nui  Ions  ; 8c  les  vieilles  ruines  qu’on  y voit 
font  connoîtrc  que  c’ctoit  autrefois  une  grande 
ville. 

M.  Spon  qui  a parte  par  ce  lictt-là , prétend 
ejuc  c’eff  l’ancienne  Sycaminon.  Les  Grecs  y ont 
encore  quelques  églilcs,  entr’autres  Hagioi-Sc- 
retn  Ja  , ou  l’églife  des  40  Saints  , Panagia  8c 
ïïagios  Elias , qui  font  bâties  d’antiques  débris , où 
l’on  remarque  quelques  infetiptions. 

Nous  aurions  jugé,  dit  M.  Wheler,  fur  une 
de  ces  inferiptions  , que  ce  lieu  ctoit  Oropus  , fi 
Oropo  n’a  voit  pas  conlcrvé  fon  ancien  nom.  Je 
crois  , ajoute-t-il , que  cette  ville  étoit  Tanagara, 
dont  les  anciens  ont  tant  parlé  , 8c  qu’ils  mettent 
lur  la  rivière  Afopus. 

SGANDERBADE  , ville  de  l’Indoftan  , au 
royaume  d’Agra , fous  la  domination  du  grand- 
mogol.  Cette  ville  a été  autrefois  conlidcrablc , 
car  c’ctoit  la  capitale  du  roi  des  Patans  *,  mais 
elle  a perdu  fa  fplendeur  depuis  qu’elle  a été  minée 
par  Eçbar , qui  s’en  rendit  maître  fur  le  Raja 
àclim. 

SCANDERBORG  , petite  ville  de  Dancmarck , 
dans  le  diocèlc  d’Aarhus  , avec  un  château  for- 
tifié. Elle  eft  environnée  de  lacs  poirtonneux. 

. SCANDEROUN.  Voyt[  Alexandkkttr. 

SCANDILLE  , Scandile  , Scan  do  le  , ou 
Schazola  , île  baffe  &:  petite  de  l’Archipel , près 
de  la  côte  de  la  Romanie. 

SCANDINAVIE,  nom  qu’on  donne  à la  partie 
de  l’Europe  , qui  comprend  le  Dancmarck  , la 
Suède,  &:  h Norvège. 

SCAN DOLE.  Voyc{  Scandille. 

SCA  NIE*  ou  Schonen  , province  de  Suède, 
dans  la  Go:hic  méridionale.  Elle  eft  bornée  au 
nord  partie  par  le  Halland,  & partie  par  la  Go- 
rhic  méridionale  \ an  midi  par  1a  mer  Baltique  -, 
au  levant  par  la  Blekingic  te  la  mer  Baltique  , au 
couchant  par  Pile  de  Sclande,  dont  elle  eft  11  parée 
Par  le  décroît  du  Sund.  Elle  peut  avoir  14  li.  de 
long,  fur  16  de  lange.  On  fait  que  Charles  X, 
chiffe  de  Poldgne  par  le  fecours  des  Danois , pro- 
jeta de  s’en  venger:  il  marcha  fur  la  mer  glacée 
d’iîe  en  île  jufq.i’à  Copenhague.  Ce  coup  inat- 
tendu fit  conclure  une  paix  en  iôjS  , qui  rendit 
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à la  Suède  la  Scanic  , une  de  fes  plus  belles  pr<0 
vir.ccs  perdue  depuis  trois  fièclcs  , qu’elle  avoit 
été  cédée  au  Danenurck.  Lunden  en  eft  la  ca- 
pitale. 

De  toutes  les  provinces  de  la  Suède , celle-cî 
cil  la  pl..s  fertile , la  plus  agréable , 8c  celle  où 
le  climat  efl  le  p^Jus  tempéré.  Elle  a de  belle* 
plaines  qui  produjfcnt  abondamment  du  fcigle  * 
de  l’orge,  de  l’avoine,  du  bloÇ-  Sarrazin , des 
légumes , des  fruits.  On  y entretient  beaucoup 
d’abeilles , 8c  il  s’y  trouve  du  charbon  de  terre. 
On  en  tire  de  l’aidoifc  , de  la  poix  , du  gou- 
dron , des  bois  , des  pierres  à meules  , 8c  les 
pâiurages  nourrirtent  beaucoup  de  bœufs,  de  che- 
vaux , de  moutons  dont  le  commerce  eft  très- 
profitable  au  pays.  On  y trouve  d’ailleurs  de 
l*:d.in  , du  foutre  en  mine,  de  l’ambre  jaune.  La 
Seanic  eut  autrefois  (es  rois  particuliers. 

SCARBA , petite  île  de  la  merd’Ecoffc,  l’une 
des  \Ecftcrnes  \ elle  eft  féparée  de  l’IIe  de  Jura 
par  un  détroit  où  la  marée  eft  très  - violente  \ 
suffi  la  Scarba  eft-elle  dépeuplée  ; on  ne  lui  donne 
que  4 milles  de  longueur,  fur  un  mille  de  largeur. 

SCARBOROUGH  , anciennement  Scarbourg% 
ville  à marché  d’Angleterre , dans  l’Yorck-Shire  , 
vers  le  nord  de  la  province , avec  titre  de  comte. 
Elle  eft  très-forte  par  fa  fituation  , étant  bâtie 
fur  un  rocher  fort  élevé  8c  très-clcarpc  qui 
s’avance  dans  la  mer , 8c  qui  n’eft  accelTible  par 
terre  , que  du  côte  de  l’oueft.  Elle  a d’ailleurs 
un  château  que  le  roi  Henri  II  fit  conftruire  pour 
fi  defenfe  , 8c  où  l’on  tient  toujours  garnifon. 
Il  y a un  bon  port  , où  les  vaifleaux  font  en 
fùreté,  8c  des  eaux  minérales  qui  y attirent  beau- 
coup de  monde. 

Cette  ville  envoie  deux  députes  au  parlement. 
Elle  eft  à 60  li.  n.  de  Londres.  Long.0t 7,  ta; 
la!.  1 4 , ,4. 

Friddcs  (Richard),  favant  jkéol^ghn  , & 
écrivain  poli  du  dix-huitième  liecTc , naquit  près 
de  Scarborough  en  1671 . II  fe  fir  beaucoup  d’amis 
à Oxford  par  Ion  cfprit , par  l’agrément  de  l'a 
convcriâtion,  8c  par  les  manières  engageantes. 

Le  premier  ouvrage  qu’il  publia,  eft  un  fyf- 
teme  de  théologie  , d’après  les  principes  de  la 
religion  naturelle , èè  de  la  religion  révélée. 
Londres  1718  & 1710,  in-folio.  Cet  ouvrage 
fut  très  - favorablement  reçu  du  public,  8c  l’ôn 
en  lit  de  bons  extraits  dans  la  Bibliothèque  an- 
gloiib , & dans  les  Mémoires  de  littérature  de 
M.  de  la  Roche. 

Le  fécond  ouvrage  qu’il  mit  au  jour , com- 
prend fes  fermons  8c  dilcours  moraux  lur  divers 
lujcrs , au  nombre  de  51,  qui  forment  un  vo- 
lume in-folio  y imprimé  à Londres  en  i7zx.  Le 
but  de  cet  ouvrage  eft  de  dévoiler  quelques-unes 
des  erreurs  générales,  &:  des  vices  les  plus  do- 
minans  de  notre  lîèclc , comme  aulîi  de  ferluader 
aux  hommes  la  nccclUté  d’être  l’olidemenc  ver- 
tueux. 

U fit 
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Î1  fit  paroi  tre  en  1714  la  vie  du  cardinal  Wol- 
tey  k Londres  , in- foi.  avec  figures.  Il  eut  des 
fouferiptions  conlidcrables  pour  Pimprcflion  de 
cet  ouvrage  -,  l'accueil  qu'on  lui  fit  l'engagea 
d'entre prendre  les  vie»  du  chevalier  Thomas 
Mardi , 8c  de  jean  de  Fifcher,  évêque  de  Ro- 
chcfter  -,  mais  on  lui  vola  fon  manuferit  qu'on 
n’a  jamais  retrouvé. 

Il  a encore  donne  un  traité  de  morale  fur  les 
principes  de  la  raiton  , Londres  1714,  in- 8°  , une 
excellente  brochure  fur  l'Iliade  d’Homère  *,  un 
livre  li'r^JpucharifUe.  (R.) 

SCARDALE , c*eft-à-diro  vallce  de  rochers  -, 
pays  d'Angleterre,  dans  le  Derbi&hire.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  ScarJale , parce  qu’il  eft  par- 
femé  de  rochers,  que  les  anciens  appellent  Jcares - 
On  y voit  le  bourg  de  Cheftorficld , lur  le  Ro- 
thicr , bourg  qui  paroit  ancien,  & qu’on  appelle 
à causé  de  cela  Chcjier  in  ScarJale.  (R.) 

SCARD1NGF.N  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  baftb-Bavtère  , au  confluent  du  Roer  8c 
de  l'Inn,  au  midi  de  Paftavr.  Long,  30  , ; 

la f.  48  , a 9.  (R.) 

SCARDONA,  ou  Skardxn,  ville  de  la  Tur- 
quie d’Europe , dans  la  Dalmatie , un  peu  au- 
deftus  de  l’endroit  où  la  rivière  de  Kcrca  lé  jette 
dans  un  golfe  de  la  mer  Adriatique.  Cette  ville, 
ceinte  de  murailles , 8c  défendue  par  deux  petits 
forts,  eft  Je  liège  d’un  évêque  catholique,  qui  y 
a été  transféré  de  Jadera  en  1 110.  En  135X9  elle 
vint  au  pouvoir  des  Vénitiens , qui  la  gardèrent 
jufqu’à  fan  1 jax  , époque  à laquelle  clic  leur  fut 
enlevée  par  les  Turcs  qui  en  ont  été  depuis  plu- 
fleurs  fois  dcpofil’dés , mais  qui  l’ont  toujours 
reprisé.  Cette  ville  eft  à 7 milles  au  n.  o.  de 
Scbenico.  Son  évêché  eft  fuifragant  de  Spalatro. 
Long,  33,  30  : lot.  44,  no.  Scardona , par  une 
fuite  des  délaurcs  cju’clle  a éprouvés  lucceflive- 
ment , eft  réduite  aujourd’hui  à très-peu  de  chofe. 
Son  territoire  produit  abondamment  des  figues  , 
8c  d’excellent  vin , 8c  fes  pâturages  nourrirent 
une  grande  quantité  de  menu  bétail.  (R.) 

SCARL1NO,  petite  ville  , ou  bourg  d'Italie  , 
avec  un  château , dans  la  principauté  de  Piom- 
bino , fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane , à 10 
milles  au  midi  de  Mafia,  & à ix  de  Piombino 
à l’orient.  Le  B.  Briet  croit  que  c*eft  la  Man- 
iions de  Ptolémée,  liv.  III , ch.  *.  Long.  *9  , 
30;  lac.  4a,  36.  (R.) 

SCARO , bourg  de  Plie  de  Sancorin  , avec  un 
évêché  du  rit  latin.  L'évêquc  grec  fait  fon  féjour 
à Pyrgo.  Long.  43,  30  ; Ut.  36 , /a.  (R*) 

SCARPANTO , île  de  l'Archipel , 8c  l’une  des 
Sporadcs  , entre  les  îles  de  Rhodes  & de  Candie. 

Scarpanto  a eu  divers  noms  dans  l'antiquité.  Elle 
fut  d'abord  appelléc  Carpathos , enfuite  Tetra- 
polis,  c'eft- à-dirc  111e  à quatre  villes,  à caufe 
des  qu  atre  principales  places  qu’on  y voyoit  an- 
ciennement, & dont  Strabon  vous  indiquera  les 
Gcogr»  Tome  III, 
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noms.  Elle  donna  elle  - même  le  fien  \ la  mer 
Carpathienne. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Scarpanto  eft  fituée  à 50 
milles  d’Italie  du  cap  oriental  de  l'îlc  de  Candie, 
& à 7 li.  d’Allemagne,  au  midi  de  Nizaria.  On 
lui  donne  o li.  de  long , fur  3 dans  fa  plus  grande 
largeur  -,  & elle  a dans  fon  enceinte  de  hautes 
montagnes , où  on  nourrit  beaucoup  de  bétail , 
8c  où  l’on  trouve  des  mines  de  fer  8c  des  car*» 
rières  de  marbre.  Elle  abonde  d’ailleurs  en  gibier. 

Cette  île  ne  manque  pas  de  ports  vaftes  & 
commodes  : celui  qu'on  nomme  porto  Trijiaho  a 
été  connu  des  anciens,  fous  le  nom  de  T rit  ornas. 
Le  grand  feigneur  fait  gouverner  cette  île  par 
un  cadi , qui  réfidc  ordinairement  à Rhodes , 8c 
qui  envoie  un  receveur  pour  en  tirer  les  impôts 
que  les  iniiilaires  Grecs  doivent  payer  à la  Porte; 
je  dis  grecs , parce  qu'il  n'y  a point  d’autres  habi- 
tans  dans  Pile.  Long.  44,  33-  4$  ; lat.  3s  , 
X6-4S.  ( R .) 

SCARPE  (la),  rivière  des  Pays-Bas,  qui 
prend  fa  fource  dans  l'Artois,  au -de fin s d'Aubigni, 
arrofe  Arias , Douai , Saint-Amand  , 8c  fe  rend 
dans  PEfcauc  au-deflbus  de  Mortagne.  Elle  com- 
mence à porter  bateau  à Arras.  (R.) 

Scarpe  (fort  de),  fort  très  - important  des 
Pays-Bas  , dans  la  Flandre  françoife  , au  voifmage 
de  Douai , près  du  canal  de  cette  ville  à Lille.  (R.) 

SCARPERIA  , petite  ville  ou  bourg  d'Italie  , 
dans  la  Tofcane,  près  de  Piftoye  , à 16  milles 
de  Florence. 

Angclo  ou  Angioli  ( Giacomo  ) , naquit  1 
Scarpcrii  dans  le  quatorzième  ficelé , 8c  étudia 
la  langue  grecque  a Conftantinople  , où  il  pafia 
neuf  ans  entiers.  Il  fit  dans  cette  ville  la  tra- 
duction de  la  géographie  de  Ptolémée.  Cette 
traduéUon  a vu  le  jour  à Vicencc  , en  1475, 
in-fulio  y fans  canes  i 8c  peris  a Rome,  en  1490, 
in-folio , avec  des  cartes  : Fabricius  8c  le  père 
Niccron  , qui  prétendent  qu’elle  n’a  point  été 
imprimée , fe  trompent  l’un  & l’autre.  Au  refte  , 
c'eft  une  mauvaife  traduction  qui  prouve  que  fon 
auteur  n'entendoit  ni  le  grec  , ni  la  géographie  , 
ni  les  mathématiques  : auifi  n'a-t-on  pas  tardé  à 
lubftitucr  de  meilleures  verlions  à celles  du  Flo- 
rentin *,  telle  eft  la  verfion  de  Donis  , celle  de 
Pirckcrmer  , 8c  celle  de  Scrvct  : mais  il  faut 
encore  leur  préférer  inconteftablemcnt  la  rcvifion 
8c  les  additions  de  Mercator  &:  de  Bcrtius  , 
imprimées  à Amfterdam , chez  Elzevir  & Hondius, 
en  1619  y in-folio  y & qui  font  toujours  la  meil- 
leure édition  de  Ptolémée.  (R.) 

SCAVEN.  Voye\  Schauen. 

SCEAFELL,  où  Suawfele  , montagne  d'An- 
gleterre , dans  lMle  de  Man.  Les  deux  tiers  de 
cette  île  font  couverts  de  montagnes  qui  occupent 
toute  fa  largeur  d'un  bout  à Pautre  \ 8c  la  plus 
haute  de  toutes , eft  celle  de  Sccafell , d'où  l’on 
peut,  dans  un  beau  temps,  découvrir  tout  à 11 
fois  l'Angleterre  f l'Ecoflc  & l'Irlande. 


Digitized  by  Google 


i3$  SCE 

SCEAUX.  Voyez  Seaux. 

SCELESTAT.  yoye[  Schelestat. 

SCELLA , province  d’Afrique,  dans  l’Aby (finie  -, 
elle  efi  bornée  nu  levant  par  les  provinces  de 
Bamha  8c  de  Tamba,  & au  couchant  par  celle 
de  Rhimba.  Cette  province  eft  remplie  de  mon- 
tagnes habitées  8c  cultivées,  8c  elle  eft  arrolle 
de  tant  de  fo^rces,  qu’on  trouve  par-tout  des  prai- 
ries qui  no  arrivent  de  nombreux  troupeaux.  ( R .) 

SCELLIÈRES  , abbaye  de  France  , en  Cham- 
pagne , au  dioc.  de  Troycs  '»  elle  eft  de  l’ordre 
de  Citcaux  8c  jouit  de  25,030  liv.  de  revenu. 
C’ell  là  qu’a  été  inhumé  M.  de  Voltaire,  8c  ce 
fera  à jamais  .poux  cette  terre  un  titre  de  célé- 
brité. (R.) 

SCENECÉ.  Voye\  Se n bce r. 

SCEPl/S , ou  ZI  PS , province  de  la  haute- 
Hwngric , avec  titre  de  comté,  lituéc  aux  frontières 
de  Pologne,  8c  dans  les  monts  Crapacks  , à la 
droite  de  la  Tbeif*.  On  lui  donne  environ  28 
milles  d’Allemagne  de  circuit  : elle  tire  ion  nom 
d’un  ancien  chaccau  fort  élevé  , qui  commande 
la  ville  de  Kitchdorf,  Varallia , & qui  a dans 
fon  voilinage  une  fource  d’eau  pétrifianre.  L’on 
trouve  dans  cette  province  25  villes  8c  nonibre 
de  bourgs  8c  de  châteaux  , dont  les  habitans  , 
pour  la  plupart , l'ont  les  uns  d’origine  allemande  , 
8c  les  autres  d’origine  bohémienne , n’y  ayant 
que  les  gentilshommes  qui  liaient  d’origine  hon- 
groiie.  liix-lcpt  villes  de  cette  province  furent 
hypothéquées  a la  Pologne  par  le  roi  Sigtimond , 
en  141  x ; elles  en  ont  etc  dégagées  de  nos  jours 
par  l’empereur  Jolbph  II  : fa  capitale  eft  Leuti- 
chau.  Son  fol  prodt.it  des  grains  , des  légumes 
8c  du  fourrage  •>  il  n’y  croît  pas  de  vin  : les  monts 
Cra packs  y font  plus  hlm  s que  dans  tout  le 
relie  de  leur  chaîne  -,  ils  y renferment  quelques 
mines  de  fer  éc  de* cuivre,  8c  ils  y donnent 
nai.îance  à une  multitude  de  rivières  , dont  les 
plus  considérables  font  le  Popper,  la  Dunawctz  , 
le  Kundcrt  (Hernat)  8c  la  Golnitz.  (R.) 

SCEY-SÜR-SAONE , magnifique  château  de 
France,  en  Franche-Comté,  au  baillagc  de 
\ clbul  & dans  le  grand  baillage  d’ Amont  v il 
appartient  à M.  le  prince  de  Bauft’remont , 8c  il 
ell  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saune , dans 
le  bourg  de  même  nom  , au  deflbus  8c  à une 
Jieue  de  Port-lur-Sadne.  Louis  XIV  y fit  conl- 
truirc  le  pont,  formé  de  14  ou  15  arches.  Ce 
bourg  a foires  8c  marchés , 8c  il  y a des  forges 
pour  la  fabrication  du  fer.  (R.) 

^ SCHABIAH , ville  d’Afrique  au  pays  des 
ncgrcs  , m iis  bien  avant  dans  les  terres , 8c 
au-delà  du  fleuve  Niger.  (/{.) 

SCHACK EN  BOURG  , province  de  Dane- 
mark , dans  le  duché  de  Slcfwick  , érigée  en 
, comté,  l’année  1671  , en  faveur  de  la  famille 
de  Schalck,  qui  en  polsède  La  ieigneune.  Il  n’y 
a pas  de  villes  dans  ce  comté  v mais  il  y a un 
îtfl’cz  bon  nombre  de  villages  , où  l’on  cultive 
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avec  grand  fucccs  le  grain  8c  le  fin,  & où  Pon 
fait  l'ur-tout  quantité  de  dentelles , prcfque  auiH 
fines  que  celles  de  Flandres.  (/?.) 

SCHADECK.,  fur  la  Ltthne,  dans  le  comté 
de  Linange-Wcfterbourg , cil  un  château  fitué 
fur  une  montagne,  près  de  Runckel.  ÇR.) 

SCHADÜkXaM  , c*cft-à-dirc  le  platfir  8c  le 
Jefîr.  Ce  mot  perfan  ell  le  nom  d’une  province 
fabuleule  du  pays  de  Ginniftan  , que  les  romans 
orientaux  dilent  être  peuplé  de  dives  & de  péris. 
Ces  mêmes  romans  ont  donné  à ce  royaume  des 
fées  une  capitale  imaginaire,  qu’ik  appellent 
Gkcvker-sibaJ , mot  perlan  qui  ligfHfc  la  vi/ûr 
des  joyaux . (/?.) 

SCHÆRDING,  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute-Bavière  8c  dans  U préfeélurede  Burckhaulen, 
fur  Plnn.  Elle  ell  munie  d’un  grand  & fort  château 
8c  elle  prélîde  à une  jurildidion  qui  comprend  24 
bourgs  8c  terres  fcigneurxalcs.  Les  Autrichiens  la 
prirent  en  1741  8c  1743.  (/?.) 

SCHÆSBOURG,  ou  SCHEGESWAR  , ville 
royale  de  Hongrie  , dans  la  Tranlylvanie  , fur  Ta 
rive  méridionale  du  grand  Kaekcl  , fondée  en 
1168.  (Æ.) 

SCH  AF  FHOUSE  (le  canton  de),  canton  de 
la  Suifle , au-delà  du  Rhin , fur  les  frontières  de 
l’Allemagne.  11  n’ell  pas  grand  , mais  important 
au  repos  de  la  Suifle , à laquelle  il  fert  comme 
de  boulevard  contre  l’Allemagne  : il  e(l  borné  au 
nord , à l’occident  8c  au  nord-ell  par  la  S.  abe , 
au  lud-cft  par  la  Turgowic,  au  midi  par  la  Suabe 
8c  le  canton  de  Zurich.  C’ell  un  bon  pays  qui 
produit  du  bled  , des  fruits  , du  vin  de  bonne 
qualité,  6c  qui  ebonde  en  pâturages.  Le  Rhin 
y fait  fleurir  le  commerce. 

La  population  du  canton  de  Scltaffhoiife  , indé- 
pendamment de  la  capitale,  ell  eilimée  de  j 4,000 
âmes.  Il  cil  divife  en  vingt  baillagcs.  Les  membres 
du  petit  conlcil  ont  lèuls  droit  d’aljpircr  à ces 
préfectures  , dont  le  terme  n’eft  point  fixé.  Les 
récoltés  des  grains  ne  luUifent  pas  à la  conlbm- 
mation  de  lès  habitans,  qui  en  tirent  encore  de 
la  Suabe. 

Le  canton  de  Schaffhoufe  a 6 lieues  d’orient 
en  occident  , & 4 du  nord  au  lud  : l'es  habitans 
profeflent  la  religion  evangelique , félon  la  doc- 
trine reformée.  Cette  contrée  fur  anciennement 
habitée  par  les  Lacobriges , qui  étoient  les  alliés 
des  Helvétiens.  Le  gouvernement  en  ell  arifto- 
dcmocratique. 

Schaffhoufe  , autrefois  ville  impériale  , ell  Js 
capitale  de  ce  canton.  Elle  ell  lituée  lur  le  bord 
fcptentrional  du  Rhin  , qu’on  y pafl'e  fur  un  p>onc 
de  bois  d’une  (ingulière  hardiefle.  Cette  ville  ell 
à 10  lieues  au  nord  de  Zurich , à 16  au  levant  de 
Bâle,  8c  y à l’ouefl  de  Confiance.  Elle  cfi  grande, 
bien  bâtie  , fermée  de  murai!  h s de  toutes  parts, 
avec  une  cfpcce  de  forte  relie  à l’antique  : fis 
rues  font  larges  8c  fort  propres.  Il  y a à SchafThouic 
deux  beaux  temples,  un  hôtel-de-villc , un  arJczud» 


Digitized  by  Google 


S C H 

line  academie  théologique  , & deux  bibliothèques 
publiques.  Long.  %6  , / < ; lat.  47, 46. 

La  néceffité  de  débat  quer  à quelque  diflance 
au-dcfiui  de  la  grande  ci  ta  rade  du  Rhin , les 
marchandises  qui  delcendoicnt  ce  fleuve  , 8c  le 
cranfir  de  la  Suide  en  Allemagne  , ont  fans  doute 
•ccalionné  l'établiffemcnt  des  premières  habita- 
tions dans  ce  lieu.  Un  aâe  du  règne  de  Char- 
lemagne indique  le  bourg  de  Sc.:fJiufitum.  Un 
comte  F.berhard  de  Nellenbourg  y fonda  , en 
1051,  un  monaflère  fous  la  règle  de  S.  Renoir, 
qui  fut  dédié  à tous  les  faints.  II  fit  ccllion  à 
ce  monaflère  de  tous  les  droits  l’eigncuriaux 
unies  & de  police  fur  le  bourg.  Cette  fondation 
y attira  des  artifins  i la  population  s’étendit  \ le 
keu  fut  entouré  de  murs  vers  le  milieu  du  trei- 
zième liècle.  On  voit  pir  des  documcns , que  vers 
le  même  temps  il  exilloic  un  pont  fur  le  Rhin  , 
au-delîus  de  la  ville. 

.SuccelFivement  la  bourgeoise  obtint  des  immu- 
nités ; elle  fe  racheta  8c  le  dégagea  de  divers 
droits  attachés  au  monaflère.  SchafFhoufe  devint 
ville  impériale  *,  fon  adminiflration  prit  la  forme 
d'une  ariflocratic  bourgeoile  qui  fublifle  encore  : 
nous  en  indiquerons  les  traits  les  plus  caraékérif- 
dques.  Sa  liberté  nai  liante  fut  compromile  par 
Je  droit  d'hypothèque  que  l'empereur  Louis  IV 
accorda  aux  ducs  d'Autriche  , Albert  & Otton  ; 
suis  qui  fut  relevée  pour  le  prix  de  6000  floiins  , 
par  l'empereur  Sigilmond  , en  141  5 , 8c  elle  rentra 
alors  fous  l'immcdiarité  de  l’empire.  Ce  fut  à 
l’époque  où  le  concile  de  Confiance  pourfuivit  le 
duc  Frédéric. 

£n  1474  > clic  s'allia  avec  les  huit  anciens 
santons,  pour  1$  ans,  qui  furent  prolongés  pour 
un  pareil  terme,  en  1479. 

Les  ducs  d'Autriche  tentèrent  la  voie  de  la 
négociation , 8c  celles  des  hoflilité* , pour  fe  re- 
mettre en  poflelTion  de  SchafFhoufe  ; mais  cette 
▼ille , appuyée  par  diverfes  alliances  , tant  avec 
d’autres  villes  impériales  , qu’avec  quelques  can- 
tons SuifTcs,  fauva  fon  indépendance,  8c  obtint 
enfin  l’afTociarion  à la  ligue  helvétique,  en  1501. 
Par  fon  rang  , le  canton  de  Schaffhoufie  cfl  le  dou- 
zième des  treize  -,  fon  territoire  a été  formé  par  di- 
verlês  acquittions  à prix  d'argent,  des  terres  delà 
noblcffe»voifinc , & même  de  celles  de  la  maifon 
d’Autriche  : fa  réception  dans  la  ligue  le  fait 
participer  au  gouvernement  des  quatre  bailiages 
ûtués  fur  les  confins  du  Milanois  , conquis  par 
les  troupes  des  Suides  confédérés.  Mlle  jouit  auffi 
de  tous  les  bénéfices  des  traités  de  paix  ou  d'al- 
liance , faits  tant  par  la  nation  helvétique  , que 
par  les  cantons  ’proteflans  , en  particulier  avec 
d'autres  puilfanccs. 

Après  d’affez  longues  agitations  parmi  les  habi- 
tant, la  réformation  fut  publiquement  embrafTée 
par  Je  gouvernement,  en  1519  , & établie  dans 
tout  le  canton.  Les  anabaptiflcs  8c  quelques  autres 
Sectes  excitèrent  de  nouveaux  troubles  ; c'cfl  à 
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cette  occafton  que  fut  élevé  le  château  fort  qui 
domine  lur  la  ville  , 8c  dans  lequel  efl  le  dépôt 
de  l'artillerie. 

SchafFhoufe  renferme  environ  7000  ames.  Le 
pont  fur  le  Rhin  , qui  fait  la  feule  communi- 
cation de  ce  canton  avec  le  refie  de  la  Suifie , 
a été  entraîné  pluficurs  fois  per  les  débordemens 
du  fleuve  : en  1754  il  fut  en  partie  ruiné  par  les 
eaux , en  partie  démoli.  Il  a été  confln.it  de 
nouveau  en  bois  , & formé  d’un  feul  arc  ou 
cintre  , d'une  rive  à l'autre.  L'architcdc  de  ce 
pont  étonnant  , qui  peut  pafler  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  charpente,  efl  un  nommé  Grucbmannf 
d’Appenzetl. 

Dans  le  temps  que  la  ville  , aliénée  de  l'em- 
pire , étoit  foumife  aux  ducs,  ceux-ci  nommotene 
un  bailli/'  pour  y réfider  en  leur  nom.  Un  avover, 
affilié  d’un  confeil , adminiflroit  la  jufticc  8c  I2 
police.  Le  duc  Léopold  ordonna  en  1375  que 
le  petit  confcil,  prélidé  par  un  avoyer  , ferait  de 
lèize,  8c  le  grand  confcil  de  trente  membres  , 
choilis  , la  moitié  parmi  la  noblefie  domiciliée 
dans  la  ville,  l'autre  parmi  les  bourgeois  artifans. 
Douze  ans  après , le  duc  Albert  augmenta  ce 
nombre  à vingt  pour  le  petit,  8c  à foixanre  pour 
le  grand  conlbil.  Le  duc  Frédéric  leur  accorda 
en  1411  , de  diflribucr  la  bourgeoifie  en  abbayes 
ou  corps  de  métiers  , dont  chacune  formeroit  un 
nombre  égal  de  lujcts  pour  les  deux  conlêils. 
C'efl  la  forme  qui  fubliflc  encore  aujourd’hui  , 
avec  quelques  changemcns  adoptés  en  1689. 

Les  douze  abbayes , ou  qunfte  , donnent  cha- 
cune cinq  membres  pour  le  grand  confeil  des 
foixante , 8c  deux  membres  pour  le  fénat  ou  con- 
fcil des  vingt-quatre  -,  de  forte  que  le  confcil 
combiné,  y compris  le  bourguemaître  ou  préfi- 
dent , qui,  depuis  1411  , a lbccédé  à l'avoycr, 
cfl  de  quatre-vingt-cinq  membres.  Ces  éle&ions 
fe  font  par  les  citoyens  de  chaque  abbaye,  à la 
pluralité  des  fuffrages.  La  loi  veut  que  chaque 
vacance  foie  pourvue  quatre  heures  après  le  décès: 
l’ulage  efl  de  faire  I'éledion  dans  l’aprcs-dînéc  , 
quand  la  vacance  arrive  le  matin  ; 8c  le  lende- 
main, quand  elle  arrive  le  loir.  Huit  jours  après 
I'éledion , le  nouvel  élu  cfl  grabelé  par  le  petit 
conièil  i s’il  n’y  a point  d’objedion  légitime 
contre  le  lujet , il  efl  admis  au  lèrmcnt^de  pur- 
gation , de  n'avoir  ni  corrompu  les  éledeurs  , 
ni  employé  l'intrigue  pour  parvenir.  Les  charges 
de  bourguemaître,  de  flatrhalter  ou  lieutenant, 
8c  des  deux  rréforiers  , le  donnent  dans  le  confcil 
combiné,  à la  pluralité  des  voix. 

On  appelle  bourguemaître,  bourgermeijler , les 
deux  chefs  ou  prclidcns  du  gouvernement  i ils 
alternent  dans  leurs  fondions  d'une  année  à 
l'autre  : au  moyen  de  cette  nouvelle  éledion , 
ces  charges  peuvent  refier  à vie.  Chaque  année  , 
le  lendemain  de  la  pcntccôtc  , les  conftils  eu 
corps  fe  rendent  de  la  maifon  de  ville  à l'églilp 
de  Saint -Jean,  pour  preienter  à U bourgcoiüo 
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aflemblée  leur  nouveau  chef.  Celui-ci  jure  publi- 
quement fobfervation  des  conftitutior.s  de  l'état 
& des  immunités  de  la  bourgeoifte  ; les  confcils 
8c  les  bourgeois  prêtent  ferment  à leur  tour. 
Le  ftatrhaltcr  , ou  lieutenant  , a le  troifième 
rang  -,  il  fait  les  fonctions  des  bourguemaîtres  dans 
leur  abfcnce.  Les  deux  tréloriers  ont  la  direûion 
des  finances  , h furveillance  fur  l’arfenal.  Comme 
les  membres  du  petit  conlcil  font  pris  k portion 
ég  de  , deux  de  chaque  tribu  *,  celle  de  laquelle 
cil  pris  le  bourgucmaît.e  régnant  , lui  fubroge 
un  lieutenant  qui  atfifte  , pendant  Tannée  de  l'a 
préfc&ure , aux  ailcmblées  du  fénat.  Les  deux 
ïenatcurs  , chefs  de  chaque  tribu , font  appelles 
obhem  fir  { unfcmciflcr , préfident  8c  tribun. 

Ceft  dans  le  grand  confeil  combiné , qu’en 
vertu  des  loix  conftitutionelles,  réfide  le  pouvoir 
fuprême.  Les  diverfes  parties  du  pouvoir  exécutif, 
la  police  , la  jurifdidion  criminelle  & civile , 
l’économie  publique  , le  département  militaire  , 
la  police  eccléfialtique , &c.  font  diftribucs  entre 
les  confcils  8c  les  comxniilions  lubordonr.ées  , où 
les  délibérations  font  préparées  de  la  même  ma- 
nière à peu  près  que  dans  les  autres  cantons  aris- 
tocratiques de  la  SuifTe.  Il  feroit  luperflu  d’entrer 
là-dcflus  dans  de  plus  grands  détails. 

A une  demi-lieue  de  Schafthoutê > eft  la  fa- 
meufe  cataracte  de  Lauffcn  , formée  par  le  Rhin , 
qui , dans  toute  fa  largeur , le  précipite  d’un 
roc  d’environ  40  pieds  d’élévation  : immédia- 
tement au-dclfous  de  1a  chûte,  le  Rhin  devient 
de  nouveau  navigable.  (R.) 

SCHAFSTÆDT  , bourg  confidérable  d’Alle- 
magne , dans  l’évêché  de  Merlbourg , aux  fron- 
tières du  comté  de  Mansfeld.  (TL) 

SCHAFTSBURY.  Voyc\  Shaftsbury. 

SCHAGFN  , ou  Scagkn  , gros  8c  ancien 
bourg  des  Pays-Bas , dans  la  Hollande , au  bord 
de  la  mer , à 3 li.  d’Alcmaer , 8c  k autant  de 
Médemblick.  11  donne  fon  nom  à une  des  plus 
mciennes  familles  d’entre  les  nobles  de  la  Hol- 
lande. D’ailleurs  il  a de  grands  privilèges  , &: 
fon  terrain  eft  extrêmement  cher  à caulc  de  fa 
bonté.  Long.  «,  i ; ■ lut.  (a , *3»  {R.) 

ScHAGEN.  Vroye[  Skagen. 

.SCHAGIAR,  province  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  l’Iémen.  Elle  s'étend  fur  les  bords  de  la 
mer , entre  les  villes  d’Adcn  8c  d’Oman.  On  y 
recueille  de  l’cncens  8c  de  l’aloés , mais  inférieur  à 
l’alocs  de  l’ile  de  Socotorah , & que  les  droguift&s 
nomment  par  corruption  aloes  Juccotrin.  (R.) 

SCHAIDWYN  , ville  d’Allemagne,  aux  con- 
fins de  la  hauce-Stirie  8c  de  l’Autriche.  Cette 
place  que  quelques-uns  appellent  Claujlra  Auf- 
triar , eft  forte  par  fa  fituation,  car  elle  eft  entre 
des  rochers  & environnée  de  montagnes  , avec  un 
petit  ruiTeau  , qui , defeendant  de  tes  montagnes, 
le  rend  dans  la  ville  pir-deflous  la  muraille.  (/{.) 

SCHAKEN  , fondation  clauftrale  d’Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut  : Rhin , 8c  dans  le  comte 
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de  ’Waîdecfc  1 au  baillage  d’Eifenberg  î elle  eft 
de  fille*  nobles  8c  luthériennes  , k la  tête  def- 
quclies  doit  toujours  être  une  princefie  de  la 
mai  fon  de  Waldeck*,  Ton  exploite  dans  fon  voi- 
finage  des  mines  de  cuivre,  (i?.) 

SCHALAVÜNIE  , ou  Sciavome  , en  latin 
Scliiyonia  , contrée  du  royaume  de  Prufle  , au 
cercle  de  vSamland,  dans  la  petite  Lithuanie  , qui 
fuit  partie  du  dépanement  de  ce  nom.  Elle  eft 
bornée  au  nord  8c  k l’orient  par  la  Samogitie  , au 
midi  par  la  Nadravie,  8c  au  couchant  par  le  Curith- 
Haft.  Le  Niémen  arrofe  cette  province.  Mcmmel 
8c  Raugniti  en  font  les  principaux  lieux.  (R.) 

SCHALECH M ARCH  (le),  rivière  d’Alie  » 
dans  la  Natolie  8c  la  Caramanie,  Elle  coule  ^ 
Adena , 8c  le  rend  dans  le  golfe  de  Sourie  , à 
l’orient  de  l’embouchure  du  Malmiftra.  ( R .) 

SC  H A LG  , ville  forte  du  Turqueftan  , à quatre» 
para  lange*  de  Tharas.  Ses  habitans  font  mulùl- 
mans.  l ong,  félon  Je  Canaoun  d’Albirouni , 8$  , 
S>  , 1*1-  jept.  -fj  , 10.  («■) 

•SCALHOLT,  petite  ville,  ou  grand  bourg  do 
l’ Mande,  vers  le  fud  eft  de  J’ilc , avec  un  hége 
épifcupal , dont  le  diocile  comprend  163  églifes  , 
8c  trois  des  quatre  quartiers  dans  Iclquels  l’If- 
lande  eft  divifec.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  une 
école  foi.dée  en  1057.  EU®  eft  ÜUtt  murailles.  (A.) 

SCHALKAU  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  hautc-Saxe , 8c  dans  la  partie  du  paya 
de  Cobourg  que  polstde  la  maifon  de  Saxc-Mei- 
nungen.  La  rivière  d’Ul'ch  en  baigne  les  murs, 
8c  le  très -ancien  8c  très  - délabré  château  de 
Schaumberg  en  eft  fi  proche,  qu’il  va,  femble- 
t-il , l’écraler  tous  les  ruines  : aulfi  les  gentils- 
hommes lcigneurs  de  ce  château,  partagent-ils 
par  moitié  avec  le  prince  la  jurifdiélion  de  cette 
ville  , fans  avoir  cependant  rien  à commander  au 
grand  baiilage  qui  y reJTortit.  ( R .) 
SCHAMACHIE.  Voye\  Scamachie. 

SCHAMCAZAN , ville  d’Afie  , bâtie  près  dt 
Tauris  par  Cazan-Kan , empereur  des  Mogols, 
qui  y ht  élever  une  fuperbe  mofquée,  dans  la- 
quelle il  fut  enterré  l’an  730  de  l’hcgyre.  (R.) 

&CHAMS  » en  latin  Sexamnium , bourg  des 
Grilbns,  dans  la  Ligue-haute.  Il  donne  ton  ne  tu 
k la  vallée , 8c  k la  communauté  de  Schams  , 
qui  eft  au-detfus  de  Thufis , aux  deux  gâtés  du 
Rhin.  On  trouve  dans  cette  vallée  de  bonnes 
mines  d’antimoine  , 8c  de  bons  vill-gcs.  ( R .) 

SCHANDAU  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
Téleélorat  de  Saxe,  8c  dans  le  cercle  de  Mifnie, 
aux  bailliages  réunis  de  Hohenftem  8c  de  Loh- 
men,  fur  l’Elbe,  aux  frontières  de  la  Bohême» 
Elle  a féance  8c  voix  dans  les  éta’ts  du  pays  ; elle 
eft  pleine  d’ouvriers  en  fil  8c  en  laine,  8c  de 
gens  occupés  au  tranfport  d’une  partie  des  gtains, 
èc  au  flottage  d’une  partie  des  bois , dont  la  ville 
de  Drcfdc  a befoin  •,  elle  a lbuîlcrt  depuis  100 
ans  deux  incendies  conlidérables.  {R.) 
SCHANFICK.,  nom  d’une  vallce  8c  commua 
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hiaté  des  Grifons  , dans  la  Ligue  des  dîx  jurif- 
didions,  où  elle  a le  rang  de  feptième  8c  der- 
nière grande  communauté.  La  vallée  eft  arrol'ée 
par  le  Pleflur , qui  fe  jette  dans  le  Rhin  , au* 
deflbus  de  Coirc.  (R.) 

SCHAPRODE,  paroiffe  de  la  haute -Saxe, 
dans  la  Poméranie.  On  y embarque  des  bleds 
pour  Stralfund.  (Æ.) 

SCHARFFENBERG  , château  & feigneurie, 
dans  la  bafie-Carniole.  (R.) 

Sc h a rf fen  BERG  , château  dans  le  cercle  de 
Mifnic,  entre  Meiflen  8c  Drelde.  (R.) 

Sch a rffen berg  , feigneurie  de  Suabe  , dans 
le  comté  de  Rccliberg.  (R.) 

SCHARMAH , ville  de  P Arabie  heureufe,  dans 
le  quartier  de  Hadharmouth.  (R.) 

SCHARMBFCK. , grand  bourg  d’Allemagne, 
au  cercle  de  bafl’e-Saxe,  dans  le  duché  de  Brème. 
Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  draps.  (R.) 

SCHARNBECK  , taillage  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Zell.  C’ctoit  autrefois  une  abbaye 
de  l’ordre  de  Clteaux , fondée  en  1143.  (R.) 

SCHARNITZ , petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  d’Autriche,  au  Tirol.  C*eft  un  palTage 
de  grande  importance  & bien  fortifié , fur  les 
confins  de  la  Bavière.  (jR.) 

SCHAROKHIAH  , ville  bâtie  par  Tamerlan  , 
fur  les  bords  du  fleuve  Sillon  ou  Jaxartes  , du 
côté  des  peuples  Al-Geta  , qui  font  les  Gères  & 
les  Kathaïens  qui  habitent  au  - delà  du  mont 
Imaüs.  Cette  ville  a un  port  qui  y favorite  le 
commerce , & un  grand  pont  fur  le  Sihon.  Long, 
félon  Llug-Beg,  too,  3f  ; lat.  J'ept.  \R.) 

SCHARZFELD,  Scharzfkls,  ou  Schartz- 
feld  , ancien  château  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  bâtie -S  axe , 8c  dans  la  principauté  de 
Grubcnhaguen  , domination  de  Hanovre.  Il  eft 
trcs-fort  par  fa  fi  tuât  ion  , 8c  très  - important 
par  le  baillage  qui  y reflortit.  11  eft  fur  l’un 
des  monts  dj  Hartz , au  haut  d’un  rocher  élevé 
de  80  pieds  au -de  fl  us  du  fommet  de  la  montagne. 
Une  grofle  tour  ronde  bien  fournie  de  canons , 
8c  quelques  baraques  à Puiàgc  des  foldats  com- 
pofent  la  place  , laquelle  eft  à l’ordinaire  aux 
ordres  d’un  commandant  particulier , 8c  fert 
quelquefois  de  prifon  aux  criminels  d’état.  Proche 
de  là  eft  une  grotte  fameufe  remplie  de  ftalac- 
fites  lingulières,  8c  qui  conlifte  en  cinq  cavernes 
placées  l’une  derrière  l’autre,  la  première  étant 
la  feule  où  le  jour  perce.  Le  baillage  de  Schartz- 
fels  produit  peu  de  grains,  le  fol  en  eft  trop 
montueux  : mais  il  eft  riche  en  lin , en  chanvre, 
en  mines  de  fer  8c  de  cuivre , 8c  en  carrières 
de  bonnes  pierres.  Il  comprend  le  bourg  de  Lau- 
terberg  avec  pluficurs  villages  •,  8c  après  avoir 
eu  jadis  des  comtes  de  fon  nom , vatVaux  des 
ducs  de  BmnfwicJc , il  eft  retombé  fous  la  puif- 
fancc  immédiate  de  ceux-ci,  en  dépit  des  pré- 
tentions des  comtes  de  Schwartzbourg.  (R.) 

SCHA8CH  , ville  confidcrable  <PAlie  , dans 
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la  Tranfoxane,  ou  félon  Albergcndî,  dans  le 
Turqueftan , fur  la  rivière  de  Schach  , à cinq 
journées  de  Turganah.  Elle  a plufieurs  bourgs  dans 
fa  dépendance,  entr’autres  Schaukct.  Long,  fui- 
vant  les  géographes  per  fans,  ttj,  to  ; lat.  J'ept. 

.?<>•  (R-) 

SCHASSIN  , SAS  VAR , ville  de  la  baffe- 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Nitra  , 8c  dar.s  le 
diftrick  de  ScaJcoltz,  fur  la  rivière  de  Mijawa.  Elle 
eft  munie  d’un  château , & elle  pofsèdc  une  image 
de  la  Vierge , dont  la  réputation  lui  attire  fan» 
ce  fie  des  pèlerins  par  multitude,  (R.) 

SCHAUEN  , ou  Scaven  , feigneurie  Immé- 
diate de  l’Empire , fttuée  dans  la  baffe  - Saxe  , 
aux  confins  de  la  principauté  de  Halfterftadt  & 
du  comté  de  Wernigcrobe , proche  d’Oftcrwidc  : 
elle  appartenoit  originairement  aux  abbés  de 
Walkenricd,  des  mains  delquels  elle  pafla  aux 
comtes  de  Stoibcrg  , puis  au*  ducs  de  Bmnf- 
wick , qui  dans  le  liède  dernier  la  donnèrent  aux 
comtes,  faits  princes  de  Waldeck,  en  reconnoil- 
fance  des  lervices  qu’ils  en  avoient  reçus  lor» 
de  la  réduction  de  la  ville  de  BrunlwtcJc.  Dè» 
l’année  1689  des  barons  de  Grofcn  la  pofsèdcnt, 
en  vertu  de  l’achat  qu’ils  en  ont  fait  de  la  maiion 
de  Waldcck,  fous  l’agrément  de  l’empereur  8c  do 
l’empire.  ( R .) 

SCHAUEN BOURG.  Vaye\  Schaumbourg. 

SCHAUEN  STEIN , château,  ville  8c  baillage 
d’Allemagne,  dans  h Franconic,  & dans  la  prin- 
cipauté  de  Bareith,  fous  la  capitainerie  de  Culm- 
bach -,  c’eft  une  des  acquittions  que  les  burgrave» 
de  Nuremberg  firent  de  la  riche  famille  de  Rie- 
gel,  dans  le  courant  du  quatorzième  liccle.  (B.) 

SCHAUKET,  ville  de  la  Tranfoxane,  dépen- 
dante de  Schafch.  Elle  eft  fi  tuée  dans  le  cin- 
quième climat  , félon  la  géographie  d’Albuftdi 
8c  d’Albcrgendi , a $o  , 30  de  long. , 8c  k pj 
de  lat.  J'ept.  (R.) 

SCHAUMBERG.  Voye\  Schaumbourg. 

SCHAUMBOURG  , Schauen bourg,  état  d’Al- 
lemagne , à titre  de  comté,  lttué  dans  le  cercle? 
de  Wcftphalie®&  borné  par  le  Wefer  , par  le» 
principautés  de  Calenbcrg  8c  de  Minden,  & par 
les  comtes  de  Lippe  & de  Ravenlberg.  Il  tire 
lbn  nom  d’un  vieux  château , placé  fur  une  hau- 
teur au  bord  du  Vefcr,  entre  les  villes  de  Rin- 
tcln  8c  d’Oldcndorf,  8c  fondé  comme  on  le 
conjcélurc , par  Dru  fus , beau-fils  d’Augufte. 

Montueux  en  nombre  d’endroits , ce  comté 
renferme  de  bonnes  l'alincs , d’abondantes  car- 
rières , 8c  quelques  mines  d’or,  d’argent,  do 
fer  8c  de  cuivre  : il  eft  riche  en  bois  8c  en  pâ- 
turages : 8c  il  a quelques  campagnes  aficz  fer- 
tiles ch  grains.  L’on  y trouve  l’ept  villes,  donc 
les  principales  font , Stadthagcn  , Buckebourg  8c 
Rinteln , avec  trois  bourgs , 8c  nombre  de  vil- 
lag  es.  Il  eft  ocuplé  de  luthériens  & de  réfor- 
més ; 8c  il  eft  compote  de  fept  taillages  , donc 
le«  trois  plus  conlidérables  appartienne  ne  à U 
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maifon  de  Hefle-Caflcl , 8c  les  quatre  autres  à 
la  maifon  de  Lippe.  On  croit  que  le  total  de 
fes  revenus  monte  à la  fomme  annuelle  de  ioo 
mille  rixdallcrs.  Il  cft  taxé  par  l'empire  a 17 6 
florins  ppur  les  mois  romains,  8c  à 75  rixdal- 
1ers  43  creutzers  pour  la  chambre  de  Wctzlar. 

Les  landgraves  de  Hcftc-Caflèl , 8c  les  comtes 
de  Lippe  qui  polsèdent  ce  comté , 8c  qui  ont , 
à ce  titre,  chacun  un  fufirage  aux  diètes  d'Al- 
lemagne , ont  pris  la  place  de  l'ancienne  maifon 
de  .Schaucnbourg  , éteinte  en  1640  dans  la  per- 
fonne  du  dernier  comte  de  ce  nom  Othon  VI* 
Cette  maifon  déjà  connue  dans  le  onzième  ficelé, 
avoit  été  invêtuc  du  Holftcin  8c  de  la  Stormarie 
dans  le  douzième  ftède,  8c  élevée  en  1 61  9 à la 
dignité  de  prince  du  S.  Empire.  Elle  fut  long- 
temps riche  par  les  domaines  , & puifiànte  par 
les  alliances.  (/£.) 

Sc HAUMiuiDRti,  feigneurie  immédiate  du  S.  Em- 
pire , fituée  dans  le  cercle  du  haut-Rhin,  vers  le 
comté  de  Holtzapfcl  , fur  la  Lahne.  Elle  appar- 
tient à une  branche  des  princes  d’Anhalt-Bcrn- 
bourg  , 8c  ne  renferme  qu’un  château  avec  quel- 
ques villages.  Elle  eft  taxée  par  la  matricule  , 
fans  cependant  jouir  du  droit  de  lutfrage  aux 
diètes.  (Æ.) 

Sch au m bourg  , ancien  comté  du  cercle  d’Au- 
triche , dans  le  pays  au  delfus  de  l’Ens , & dans 
le  quartier  de  Huufruck.  Depuis  1 771 , il  cft  dans 
Ja  mailon  des  comtes  de  Stahremberg  : c’ctoit 
ci-devant  un  comté  immédiat  de  l'empire  , 8c 
d’une  étendue  confidérablc.  Le  château  de  même 
nom  , litué  fur  une  éminence  , étoit  autrefois 
une  des  meilleures  fortercfles’du  pays.  (R.) 
SCHAZOLA.  Voye\  Scandille. 

SCHEBAB  , montagne  fertile  de  l’Icmen , 
au  pied  de  laquelle  eft  une  ville  de, même  nom. 
On  trouve  dans  cette  montagne  des  mines  d'agathe 
8c  d'onyx.  Le  géographe  perfan  place  la  ville  8c 
la  montagne  Schcbab,  entre  l’equateur  8c  le  pre- 
mier climat , l'elun  la  façon  de  parler  des  Orien- 
taux. ( R .) 

vSCHEEN , en  latin  modcrneJJt.Ar<7îrf , petite 
ville  de  Norvège,  au  gouvernement  d'Aggcrhus. 
On  a trouvé  dans  fon  territoire  des  mines  de 
cuivre  , de  fer  8c  d’argent , lbus  le  règne  de 
Chriftian  IV.  ( R .) 

SÇHEER.  Voyci  Scher. 

SCHEGESCHWAR.  Voyej  Schæsbourg. 

SCHEHERES'l  AN  , ou  Schehekistan.  Le 
mot  turc  perfan  fckeher  ou  JcheheriJian , 
fignifie  en  général  une  ville  ; cependant  Jche- 
herijlan  eft  le  nom  particulier  de  trois  villes  de 
Perle.  La  première  appartient  à la  province  de 
Fars  , qui  cft  la  Perle  proprement  dite  *,  la  fé- 
condé , peu  éloignée  d’Ilpahan  , cft  de  l’Iraic- 
Agémi  ; la  rroificmccftdans  le  Khoralî’an,  entre  la 
ville  de  Nilchabour  & celle  de  Khouarcnn.  ( R .) 

SCHEHER-HORMOUZ , ville  de  Perle,  dans 
la  province  de  Khouziftan , qui  eft  la  Suzianc 
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des  anciens.  Elle  a tiré  fon  nom  de  fformotq  » 
fils  de  Sapor,  troifième  roi  de  Perle  de  la  dynaftie 
d^s  Safljnidcs , qui  en  eft  le  fondateur.  Long . 
fuivant  les  tables  arabiques  , 8§  , 45  ; lat.  feptenr 
trionale  jt.  (/?.) 

SGHEIDINGEN,  village  du  cercle  de  bas- 
Rhin  , dans  l'éledorat  de  Cologne , 8c  dans  le 
quartier  de  Wcrl,  près  duquel  les  François  furent 
battus  en  1761  par  les  alliés.  ( R .) 

Sch ei di n gen  , ou  Bourg-Scheidingen  , lien 
8c  forterefle  finies  près  de  la  rivièie  d’Lnftrtîtr  , 
dans  la  principauté  de  Qucrfurt  , 8c  dans  la  Thu- 
ringe , aux  frontières  de  la  Franconie.  Herman- 
fred  , dernier  roi  de  Thuringe  , s’y  réfugia.  Schet- 
dingen  fut  cnl'uitc  donné  en  fief  à l’évéque  de 
Bamberg , qui  le  donna  de  même  aux  ieignetirs 
de  (Qucrfurt.  Les  comtes  de  Hoym  le  tiennent 
aujourd’hui,  à titre  d’arrière-fief,  des  luccefléur# 
du  prince  Woldemar  d’Anhalt.  (/?.) 

SCHELESOPOLSKA1A.  Voyt\  Ustiuschna. 

SCHELESTAT , on  écrit  aulli  Seleflat , Sce- 
lejlat , 8c  Scklejht , ancienne  8c  forte  ville  de 
France,  dans  la  hautc-Alùcc , fur  l'Ill , à 8 li. 
f.  o.  de  Strafbourg , & 4 n.  o.  de  Colmar  9 
pareille  diftance  du  Rhin  , 8c  une  li.  des  Volgcs. 
Long.  a*  , tx  1 lat.  q8 , 16'. 

Schéleftat  a liiccédc  à l’ancienne  ville  d’EII  , 
appchée  dans  les  itinéraires,  Llcebum  , & dans 
la  table  de  Peurineer , Helellum  ; en  forte  que 
l’ancienne  Eli  n'eft  plus  qu’un  petit  village  des 
environs.  Schéleftat  étoit  déjà  confidérablc  du 
temps  de  Charlemagne , qui  y célébra  la  fête  de 
noél  & Je  premier  jour  de  l’an  77 6.  L’empereur 
Charlcs-le- Gros  y avoit  un  palais  où  il  faifoie 
quelquefois  l’a  rélidcncc , comme  le  prouvent  plu- 
licurs  de  lès  chartes  données  en  ce  lieu. 

Elle  tomba  néanmoins  dans  la  décadence 
jufqu’au  treizième  lièclc  , que  Wolfclin,  préfet 
d’Alfacc  , la  fit  fermer  de  murailles  en  1116  * 
la  rendit  franche , 8c  la  repeupla.  L’empereur 
Sigifmond  lui  donna  le  pouvoir  de  choilir  les 
magiftrats.  Les  Suédois  l’alliégèrent  8c  la  prirent 
en  1632  ils  la  remirent  aux  François,  à qui  ello 
fut  allurée  par  la  paix  de  Weftphalie.  Louis  XIV 
en  fit  abattre  les  anciens  murs  en  1673  , & la  fit 
fortifier  après  la  paix  de  Nimégue  : c’eft  aujour- 
d'hui un  gouvernement  de  place  avec  état-major. 

Cette  ville  , la  troifième  en  rang  parmi  celles 
de  la  province , étoit  autrefois  impériale  *,  elle 
n’a  qu’une  paroifie , 8c  on  y compte  quatre  mo- 
nafteres  , une  commanderic  de  Malte,  réunie, 
depuis  13991  à celle  de  Strafbourg  , un  arfenal , 
& de  fort  belles  ciferncs  : lix  grandes  routes  s’y 
dirigent  8c  lui  font  très-profitables  , & elle  eft 
traverfee  par  deux  canaux  tirés  de  la  rivière  qui 
y commence  à porter  bateaux.  C’eft  à Schéleftat 
que  s’eft  inventée  la  manière  de  vcrnilfer  les  valéa 
de  terre. 

Bucer  (Martin),  né  à Schéleftat,  l’an  1491* 
mort  à Cambridge,  l’an  ijji  , lé  montra  fun 
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des  plus  hibtîes  théologiens  proteftans  de  Ton 
iiecie  ; s’il  n’eut  pas  le  bonheur  de  pacifier  les 
différend*  des  Luthériens  8c  des  Zuingliens  , ce 
ne  fut  ni  manque  de  zèle , ni  de  beaucoup  de 
dextérité  : il  ne  s’.imufa  point  en  Angleterre  à 
condamner  la  hiérarchie  ; il  témoigna  tout  au 
contraire  qu’il  n’approuvoit  pas  fur  cet  article 
les  idées  de  Calvin. 

Bejtus  Rhenanus , Ht  à Schéleftat  en  1485 , 8c 
mort  à Stralbourg  en  1 547,  âgé  de  61  ans , s’ac- 
quit aufii  beaucoup  de  réputation  dans  les  bcllet- 
lectrcs  par  fes  commentaires  fur  Pline  , Ti:e- 
Li/e,  Velleius  Paterculus,  Tacite  8c  autres  hif- 
toriens  de  l'ancienne  Rome.  Ses  ouvrages  furent 
imprimés  à Bâle  en  1551  , 8c  à Stralbourg  en 
161  o. 

Wimphclinge  (Jacques),  fon  compatriote 
a laide  quelques  ouvrages  lur  divers  litjets , en- 
tr* autres  un  traité  allez  curieux  fur  les  hymnes.  Il 
snoi.ru c dans  fa  patrie  en  1 518  , à 7y  ans.  ( R .) 

SCH  KLLEN  BERG,  ancien  château  de  S'ilclie, 
dans  la  principauté  de  Jægerndorf,  qui  fut  la 
rélidence  des  nobles  de  Schellenbcrg.  (R.) 

Scheilenberg  , bourg  d* Allemagne  , en  Ba- 
vière , dans  la  prévôté  princière  de  Berchtclga- 
den  , fur  PAchen.  (R). 

Sc Hillenberg,  feigneuric  du  cercle  de  Suabc, 
dans  la  principauté  de  Lichtenftcin  : elle  compofe 
avec  celle  de  Vadutz  la  principauté,  en  vertu  de 
laquelle  la  mailon  de  Lichtenftein  prend  place 
dans  les  dictes  de  l’Empire,  8c  dans  celles  de 
Souabc.  (K.) 

Schellevhfrg  , petite  ville  de  Saxe  , dans 
J’Ertzgcbuigc  , qui  députe  aux  états.  (/?.) 

Schellekberg  (le),  hauteur  aux  environs  de 
Donawerth,  en  Bavière,  fameufe  prr  les  rc- 
tranchemcns  que  les  Bavarois  y avoient  conf- 
truits  en  1704.  Manboroug  8c  le  prince  Louis 
de  Bade  qui  commandoicnt  les  armées  combi- 
nées des  Impériaux  8c  des  Anglois , y forcèrent 
Je  duc  de  Bavière.  Louis  - Bénigne  de  Bauftrc- 
mont , colonel  du  régiment  de  dragons  de  fon 
nom  , y fut  blcfic  avec  fon  frère.  .Six  l'emaines 
ap  es  las  alités  gagnèrent  la  fameufe  bataille  de 
Hochftedt.  ( R .) 

SCMELLING  , île  de  la  mer  d’Allemagne  , 
fur  les  côtes  de  Nort-Hollandc,  entre  les  îles  de 
Vlieland  8c  (PAmeland.  On  lui  donne  environ 
Il  milles  de  largeur.  ( R .) 

SCHEMBEftG,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
Ja  Souabe,  au  comte  d’Hohenbcrg.  (R.) 

SCHEMNITZ  , ville  de  la  haute  - Hongrie  , 
& l’une  des  fept  villes  des  montagnes,  au  comté 
de  Zoll,  au  nord-cft  de  Bukans.  Edc  a des  mines 
d’or  8c  d’argent  très-abondantes,  & des  bains 
chiuds  très  - renommes.  L’empereur  polsèdc  les 
pLs  riches  mines , mais  les  particuliers  en  ont 
ftaifi  en  propre  qui  leur  procurent  de  gros  re- 
venus. Les  principales  de  ccs  mines  font  celles 
de  V^iiidicnocht  & de  la  Trinité. 
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_ Cette  ville  , en  hongrois  S erri  a , an- 

ciennement Sch'tnit\ , 8c  Rann  eft  fort  peuplée. 
Klle  s’étend  le  long  d’une  vallée , & les  mai- 
fons  en  font  difperfèes  des  deux  côtés  fur  le  pen- 
chant des  collines.  Les  deux  tiers  des  habirans 
au  nombre  de  6 à 7 milles , lont  Luthériens.  C’ell 
le  fiége  d’une  chambre  royale  des  mines.  Celle» 
d’or  & d’argent  y occupent  ordinairement  au- 
delà  de  J 00  travailleurs  , & rendent  environ 
1000  marcs  d’argent  par  femainc. 

Cette  ville  eft  à ao  li.  n.  c.  de  Prc  (bourg.  Dan* 
fes  environs,  on  voit  un  rocher  forr  élev»,  dont 
une  partie  du  haut  en  bas  eftd’un  bleu  éclatant, 
mêlé  de  verd,  & de  "quelques  taches  jaunes.  (/?.) 

.SCHENAW  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
•Siléfie,  lur  le  Kaiihach  , dans  la  principauté  de 
Jas'er , au-deffus  de  Goldberg.  (/?.) 

SC1LENCK  (le  fort  de),  ou  S’cHevcxE.vs- 
chans  , tort  des  l’tys-Has , à une  lieue  de  Clèves, 
à 4 de  Nimègue,  & à 5 d’Arnhcim.  Il  cil  litué 
à la  pointe  du  Hecinpe  , dans  l’endroit  où  le 
Rhin  le  partage  en  deux  bras,  dont  celui  qui 
coule  à gauche  le  rend  à Nimègue,  & s’appelle 
le  Wakal ; l’autre  fe  porte  à Arnhcim , fit  con- 
férée le  nom  de  Rhin.  Le  fort  de  Schenclc  a été 
bâti  en  158Ô  par  Martin  S'chenck,  hollandois , 
d’après  la  résolution  des  Provinces- Unies  ; il  a 
été  pris  par  les  Ëfpagnols  en  16)6 , & par  Loui* 
XIV'  en  1671.  Il  appartient  à prêtent  au  roi  de 
Prude.  Long,  ij  , 44;  lot.  < 1 , 48.  (R.) 

SCHRNCKKNDOKF,  ville  fit  baVllagc  d’Al- 
lemagne , dms  la  baffe -Lufacc , à quelque  dil- 
tance  de  Guben  , au  grand  prieur  de  bonnen- 
bourç,  ordre  de  Malte.  (R.) 

SCHENING  , 8c  Skeninge  , ancienne  ville 
de  Suède  , dans  la  Gothic  orientale , ou  Oftro- 
gothie,  à i li.  vers  l’orient  de  Wadftena-,  elle 
étoic  autrefois  plus  conlidérablc  qu’elle  ne  l’eft 
aujourd’hui.  Il  s’y  tient  le  zy  juillet  une  des 
foires  les  plus  fameufes  du  royaume.  Cette  ville 
a la  4yc  place  à la  diète;  fa  fituatîon  cft  belle , 
l’air  y cft  bon  , & le  terroir  fertile  ; il  s’y  tint 
vers  l’an  1148  un  concile  fimcux,  dans  lequel  il 
fut  défendu  pour  la  première  fois  aux  ccclefi  aï- 
tiques  de  fe  marier,  ce  qu’ils  avoient  pratiqué 
julqu’alors,  à l’exemple  des  Grecs.  Long,  jj:  lac . 
$8,  n».  (Æ.) 

Schening,  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  bafle-Saxc , 8c  dans  la  principauté  de  Wolfèn- 
butrcl,  donnant  fon  nom  à un  diftriél  qui  com- 
prend avec  elle  les  villes  de  Helmftardt  8c  de 
Konigslutter , & pluficurs  baillages.  Elle  a de* 
falines  à fes  portes  , tic  elle  cft  ornée  d’un  palais 
des  ducs  de  Brunfwick,  8c  d’une  bonne  école 
latine  fondée  l’an  1751.  ( R .) 

.SCHEVJKBERG , baülage  de  SuHle,  au  canton 
de  Berne , à la  gauche  de  l’Aar.  Ce  baillagc  eft 
grand,  & comprend  y à 10  parotflTcs  ; le  château 
qui  lui  donne  fon  nom  cft  firué  lur  une  hauteur  , 
au  pied  de  laquelle  cft  le  village  de  Thaïe  n.  {R .) 
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SCHEÎJKF.MnORF.  Koyrf  Scriwckïndort. 

SCHEPPF.N'S  l'EDT , ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  balTe-Saxe  , & dans  la  principauté  de 
Wolfenbuttel , fur  l’Altenau.  Elle  eft  ancienne, 
à titre  de  bourg , mais  elle  n’cft  que  de  trois 
fiècles , à titre  de  ville , 8c  elle  a fouffert  plu- 
ficura  incendies , dont  Je  dernier , arrivé  l’an 
1 743  ; à cette  époque  on  Ta  rebâtie  avec  régula- 
rité 8c  fol i dite.  Ccftlc  liège  d'une  lurintcndance 
ccclcliaftique , & d’une  jurifdi&ion  civile.  (71.) 

SCHER,  ouScheer,  petite  ville  8c  leignturie 
d’Allemagne , dans  la  .Souabe , 8c  dans  le  bas- 
conué  de  Waldbourg,  non  loin  de  Pfullendurf. 
Cette  ville,  qui  appartient  aux  barons  de  Wald- 
bourg,  eft  fituéc  lin  la  droite  du  Danube,  qu’on 
y pâlie  lur  un  pont,  au-defTous  de  Signuringen. 
Long.  *6',  ; ht.  4V , a.  (R.) 

Scheh  (la)  , rivière  de  France  , dans  l’Alface ; 
elle  a la  fourçe  un  peu  au-deftus  de  Dimbach  , 8c 
fon  embouchure  dans  Tlli , entre  Hippersheim 
8c  Ichtersheim.  (R.) 

SCHEKBORN  , bourg  à marché  d’Angleterre  , 
en  Yorck-Shirc , à io  milles  de  la  ville  d’Yorck, 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom  , avec  une 
école  publique.  ( R .) 

SC  HER  BR  O , île  d’Afrique,  dans  la  Guinée, 
fur  la  côte  de  Malaguccte , à l’embouchure  du 
Schcrbro  , entre  le  cap  Sainte-Anne  , 8c  celui 
de  Monte',  clic  a io  li.  de  long  eft-fud-cft. 
On  y recueille  du  rit , du  maïs  , de»  bananes  , 
des  patates,  des  figues,  des  citrons,  des  oranges, 
8c  des  melons  d’eau.  Les  habitans  ont  l’ul'age 
de  la  circoncilion.  Lut.  6' , (R.) 

SCHERDING , ville  d’Allemagne,  en  Bavière , 
fur  la  rive  orientale  de  l’Inn  , vers  le  fud  de 
Faflau.  Voyez  Sh<erdinc»  ( R .) 

SCHERÊNBERG , bourg  8c  baillage  d’Alle- 
magne , dans  la  principauté  3e  Scnwurtzbourg  , 
a x li.  de  Sondcrshaufcn , avec  cinq  villages  dans 
(k  dépendance.  (R.) 

SCKERE.SC.HOw*  Voye\  Kaminiktz. 

SCHERMBECK  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Clèves,  avec  un  château.  (/?.) 

SCHESLITZ  , jolie  ville  8c  baillage  d’Alle- 
magne , dans  la  Franconic , avec  un  château  dans 
l'évêché , 8c  à quelque  diftançc  de  Bamberg.  (2?.) 

SCHETLAND  , ou  Shetland  (îles  de  ) , îles 
de  la  mer  d’Ecoflc , au  nord  eft  des  Ürcades,  8c 
oui  s’étendent  depuis  le  6oc  jufqu’au-delà  du  6i* 
pegré  de  latitude. 

Les  îles  de  Schetland  font  nombreufes,  8c  fe 
partagent  en  trois  ordres , comme  les  Orcadcs  -, 
les  unes  font  allez  grandes  8c  allez  fertiles  pour 
être  peuplées  -,  on  en  compte  46.  Les  Jccondcs 
pe  produ lient  que  quelques  herbages , 8c  l’ont 
JW  nombre  de  40.  Les  troifièmes , au  nombre  de 
ne  font  que  des  rochers  ou  écueils. 

La  plus  grande  des  îles  de  Schetland , eft  appelléc 
par  les  habitans  , Mainland,  c’cft-à-dirc  la  Terre- 
farne,  On  la  connoît  aufli  fous  le  nom  de  Shetland , 


fealtaland , Ec  Yetland.  File  eft  plus  gnndc  que 
la  principale  des  Orcadcs  , qu’on  nomme  aufti 
Mainhnd,  ayant  60  milles  de  long,  8c  cr.  q .elques 
endroits  16  de  large  : ci-devant  elle  n’étoi:  habi'ée 
que  le  long  des  côtes , à caulc  des  hautes  mon- 
tagnes qui  la  couvrent-,  mais  depuis  fan  1610, 
ou  environ,  les  habitans,  plus  induftirux  0110 
leurs  pères , ont  trouvé  le  moyen  de  s'étendre 
plus  avant  dans  le  pays  : o^v  voit  l 's  deux  bo  irgs 
de  Lcrwich  de  Scailovai , l’un  à Parient  8c  l'autre 
à l’occident,  & ce  font  les  fejs  q .V  y lit  dans 
toutes  les  îles  de  Schetland  Us  contiennent 
environ  600  familles. 

A l’occident  de  cette  grande  île , paroît  1 
quelque  diftancc  une  île  noinu.ee  ThuU  ou  Fuie , 
que  plulicurs  favans  croient  ê»re  la  J holé  tant 
chantée  par  les  anciens  : 11  ce  ne  IV ft  pis,  dit 
Cellarius , la  Thaïe  des  anciens  doit  être  la  grande 
île  de  Schetland , doutant  nùe.«x  que  le  récit  de 
Solin  y cadre  parfaitement. 

Quoi  qu’il  en  l’oit , le  terroir  des  îles  de 
Schetland  eft  à peu  près  le  même  que  celui  des 
Orcadcs  ; on  y rccuuiiîc  de  forge  Sc  de  l’avoine  ; 
on  y a de  gras  pâturages  où  l’on  nourrit  des 
troupeaux  , mais  c’eft  tout  : le»  vaches  font 
blanches  pour  la  plupart , 8c  les  brebis  fécondes  -, 
la  mer  fournit  toutes  fortes  de  poilTons  grands 
8c  petits , depuis  les  eftuigeons  julqti’aux  baleines  ; 
on  y prend  de  la  morue  , du  lureng  , toutes 
lbrtes  de  poiîfons  à coquille  , des  chiens  8c 
veaux  de  mer  : aulli  le*  Hollandois  , les  Ham- 
bourgeois 8c  autres,  y viennent  pécher  au  mois 
de  Juin. 

Les  habitans  font  d’origine  danoilc  ou  nor- 
végienne, 8c  leur  langue  eft  une  dialcâc  go- 
thique , rcflcmblante  à la  danoife , mélce  de  divers 
mots  anglois  : leurs  moeurs , leurs  manières  de 
vivre  , leurs  raclures  8c  leurs  façons  de  compter, 
font  à peu  près  lc.>  memes  que  celles  qu’on  a dans 
la  Norvège  leurs  maiions  font  bafTcs  8c  petites, 
n’ayant  pour  toute  ouverture  que  la  porte  8c  un 
autre  trou  pour  recevoir  le  jour  8c  faire  pafler  la 
fumée  : le  feu  eft  alimente  avec  de  la  tourbe  , 
qu’ils  ont  en  alTez  gnndc  abondance. 

Leur  commerce  confifte  principalement  à vendre 
aux  Danois  8c  aux  Norvégiens,  qui  les  viennent 
vifiter,  des  poiftons  laïcs  ou  durcis  au  vent,  des 
gants  & des  bis  de  laine  , qu’ils  lavent  allez  bien 
faire  à l’aiguille  , des  draps  d’une  Jeflc  cpaifle  , 
qu’ils  nomment  woadmeils , de  l’huile,  de  la  graille 
de  poiftbn  , des  cuirs,  8c  quelques  autres  petits 
aiticles  de  cette  nature.  Les  Norvégiens  leur 
apportent  en  échange  du  cinabre  , du  bois  à bâtir 
des  maiions  8c  des  bateaux  , 8c  leur  amènent 
même  des  bateaux  tout  faits.  L’FcolTe  8c  les  îles 
Orcadcs  leur  fournirent  des  grains,  de  la  faiine, 
de  l'cau-dc-vie  , des  draps  8c  du  linge.  Jour 
nourriture  ki  plus  ordinaire  eft  du  pain  d’orge 
ou  d’avoine  , avec  du  beurre , du  fromage , des 
poilTons  & de  la  chair  : leur  boiiîbn  eft  du  petit 
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Ult  mu  dans  de*  tonneaux , 8c  gardé  long-temps 
dans  de  bonnes  cives  fraîche* , où  il  prend  un 
degré  de  force  furprenantc  , jufqu'à  enivrer  : les 
plu*  riche*  briffent  de  bonne  bière.  Généralement 
la  manière  de  vivre  de*  habitans  eft  la  même 
qu'aux  Orcides  -,  il*  fc  nourriffent  fobrement , 
vivent  long-temps  , fan*  maladie  , fin*  apothi- 
caires 8c  fans  médecin*  i ils  profeffent  la  religion 
prclby  téricnne , vivent  enfemble  en  bonne  amitié, 
8c  Ce  régalent  fréquemment  pour  cultiver  l'union 
8c  la  concorde. 

Dans  ce*  île*  , le  jour  y eft  de  deux  mois 
entier*  vers  le  folftice  d’été  ; 8c  vers  le  folftice 
d'hiver,  il  règne  une  nuit  de  deux  mois,  pen- 
dant lefquels  Pair  eft  fort  orageux.  Le*  marée* 
y font  alors  fi  violentes  , & la  mer  ii  impé- 
tueufe  , que  pendant  ce  temps , depuis  le  mois 
d’o&obre  jufqj’iu  mois  d'avril , ces  bons  infulaires 
n'ont  aucune  correfpondince  avec  l'Ecoffe  , l'Ir- 
lande , F Angleterre , 8c  le*  pays  étrangers.  ( R .) 

SCHÈVEf  petite  ville  de  Danemarck , au  dioc. 
de  Vfibourg , dans  le  Nort-Jutland  , à l’embou- 
chure d’une  rivière  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de 
VitJc-Sund.  On  en  tire  de  bons  chevaux.  (R.) 

SCHEVELING , village  charmant  de  la  Hol- 
lande , fur  le  bord  de  la  mer , dans  les  Dunes , 
au  voilinage  de  la  Haye.  Ce  village  étoit  autrefois 
plu*  grand  qu’il  n’eft  aujourd’hui , la  mer  en  ayant 
englouti,  en  1574,  plu*  de  fix  vingt  maifons.  Le 
chemin  qui  conduit  de  la  Haye  a .Scheveiing , 
eft  pavé,  8c  ombragé  par  une  agréable  avenue 
d’arbres  cailles  au  croiflunt , 8c  tirée  au  cordeau 
d’une  lieue  environ  de  longueur. 

Scheveiing  , Schcvclingen  , ou  Schevening , 
fournit  journellement  a la  Haye  le  poiffon  frais 
qui  s'y  conlomme.  On  y voit  les  chariots  à 
vent  que  Maurice , prince  d’Orange , fit  faire  : 
ils  font  garnis  d’un  mât  8c  de  voiles  comme  un 
navire  *,  8c  étant  pouffes  par  le  vent , ils  courent 
fur  le  rivage  fablonneux  avec  une  vîteffe  in- 
croyable. Long,  ai , 44';  lat.  $z  | 3,  (R.) 

SCHIATI.  Vaye%  Sclatta 

SCHIEDAM  , ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Hollande , fur  la  Schie  , qui  lui  donne  fon  nom , 
près  de  la  Mettfc  , avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  grand  canal.  Cette  ville  eft  à une 
lieue  au-deffous  de  Rotterdam  , 8c  à a de  Deïfr. 
Ceft  la  neuvième  en  rang  des  18  ville*  qui 
envoient  leur*  députes  aux  états  de  la  province 
de  Hollande.  On  y diftillc  une  grande  quantité 
<f  cau-de^vie  de  genièvre  -,  & fc*  citoyens  les 
phi*  riche*  envoient  des  bâtiment  à la  pèche 
du  hareng.  Long,  zz  , 1 ; lat.  ft  , <4.  (R.) 

SCHIEDEA  , château  fort  en  Weftphalie  , fur 
la  rivière  tfEmmer,  dan*  le  comté  de  Lippe- 
Buckenbourg.  ( R .) 

SCHÏF.FELBEIN.  Voye\  Schïevelieîn. 

SCHIELAND  , petite  contrée  des  Pays-Bas  , 
dan*  la  Hollande  méridionale  : elle  confine  au 
Deltlind , au  Rhynland  , à la  Meule  8c  à l'iffel , 
Gcogr . Tome  III, 
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quï  y tombe  I Krimpe.  On  comprend  dan*  le 
Schicland  les  villes  de  Tergow  ou  Gouda,  de  Rot- 
terdam 8c  de  Schiedim.  (R.) 
SCHIERMONCKOGE.  V<rye{  Schierwont. 

SCHIERMOND , ou  Schiermoncroge  , île 
des  Pays-Bas,  fur  la  côte  feptentrionale  de  la 
Frife,  environ  à cinq  mille*  du  continent,  8c 
autrefois  beaucoup  plus  près.  Elle  n’a  qu’un  vil- 
lage avec  une  églife.  (R.) 

SCIERS  , communauté  de*  Criions  , dans  la 
ligue  des  dix  jurifiliâions , où  elle  a le  rang  de 
quatrième  communauté  : fa  principale  paroUTc  lui 
donne  fon  nom.  (R.) 

SCHIEVELBEIN  , ville  d’Allemagne,  dans 
la  hautc-Çixe  8c  dans  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg , au  bord  de  2a  Rega  , 8c  aux  fron- 
tières de  la  Pologne  & de  la  Poméranie.  Elle 
donne  fon  nom  à un  cercle  d’environ  30  village*  , 
dont  les  uns  font  poffédés  à titre  de  pigneuries 
par  des  gentilshommes  de  la  contrée , 8c  les  autre*  ( 
appartiennent  au  commandeur  de  Schievclbein  , 
membre  de  .Saint- Jean  de  Jérufalem  , fous  la 
maîtrife  de  Sonnenbourg  , lequel  a un  château 
dans  cette  ville , 8c  y juge  en  première  inftance 
toutes  les  caufcs  qui  fe  portent  dans  les  deux 
cercles  de  Schicvelbein  8c  de  Drambourg.  Il  y a 
de*  fabriques  de  draps  8c  d'autres  étoffes.  (R.) 

SCHILDE,  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  hautc-Saxe  , dans  la  Mifnie.  (R.) 

SCHTLDESCHE  -,  abbaye  de  filles  nobles , as 
cercle  de  Wcftphalic , dans  le  comté  de  Ravcnf- 
berg , fondée  en  940.  Douze  de  ces  dames  font 
de  la  religion  proteftante  , 8c  cinq  (ont  catho- 
lique* - romaines.  (R.) 

S’ CHILI,  A , petite  ville  de  la  Grèce,  (ur  la 
côte  de  la  Livadie,  dans  le  golfe  tPEngina,  entre 
le  cap  des  Colonnes  à l’orient , 8c  Pile  d’Engïna 
à l’occident.  (R.) 

SCHILLI  (cap)  , cap  de  la  Morce  , dans  fa 
Zacanie , en  latin  Scyllamm  promontvrium.  Ce 
cap  eft  près  de  Pile  de  Sydra,  à l’entrée  du  golfe 
d'Engina.  La  petite  île  de  Schilli  eft  -fur  la  côte 
de  ce  cap,  du  côté  du  nord.  (R.) 

SCHILI JNSHSFÜRT  , château  de  réfidence, 
fur  une  montagne  , dans  le  comté  de  Hohcnlohe  , 
en  Franconic.  (R.) 

SCHILTACH,  petite  fortereffe  de  Suabe,  au 
duché  de  Wurtemberg,  dans  la  vallée  de  Kintfing, 
près  des  frontières  de  Furftemberg.  (R.) 

SCHILTBERG  , en  latin  nions  Clypeorum  9 
Vcrthufius  mons  , Ratonici  montes  ; montagnes 
de  la  baffe-Hongrie  , qui  s'étendent  du  fud  au 
nord  , depuis  le  lac  de  Balaton  iufqu’au  Danube , 
dans  les  comtés  de  Vefprln,  de  Javarin  & de 
Gran.  (R.) 

SCHINTA,  ville  fortifiée  de  l.i  haute -Hongrie, 
dans  le  comté  de  Ncitra , fur  le  Vaag.  (R.) 

SCHIPPENPEIL,  petite  ville  de  Pruffc,  dan* 
le  cercle  de  Natangen  , à la  dfoite  de  l’Alba  , 
qu’on  paffe  lur  un  pont  au  levant  de  Barcenftein  » 
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8ç,  au  midi  de  FruHand.  Lorg.  & , 33  ; Int. 

S4  > M*  (Æ)  , 

SCHIRAS  , ou  Sc  virai  , grande  & célébré 
ville  dç  Perfe  r capiM  e d*.  Fariiftan , près  des 
ruines  de  l'ancienne  Per&polis,  dans  une  vafle 
& agréable  pl"*ne , entamée  de  collines , fur  le 
Bcndemir,  à jfu  C c.  d'Ilpahan,  8c  63  n.  o. 
de  Laar.  Long,  lu'ivant  la  plupart  des  géographes  , 
y j , if  j Lie.  ypt.  29  , Copendant  les  tables 
de  Nauir  - F.ndin  & d’LUig-bcg  lui  donnent 
88  dcg.  de  long. , ce  qui  vient  fin»  doute  de  la 
pofirion  du  picmicr  méridien  que  ces  deux 
auteurs  reculent’  plus  eu  moins  vers  l'orienta 

Les  luîmes  Jlnuïde*  ont  faix  en  divers  temps  , 
de  Schiras  8c  dMpahan  , ta  cajitalc  dfckuia  états. 
Les  Mogols  ou.  Taiurcs  de  Ginghir-Kan  s’en 
rendirent  les  maîtres , & Font  poflfedée  jufqu'au 
temps  de  Tamerkui  » enfuite  les  IL  ha  ns  Tur- 
comans  devinrent  pofletteur*.  de  cette  ville  , qui 
patte  aujourd'hui  pour  la  .fécondé  de.  l'empire  de 
Perle  : fon  circuit  peut  être  d'environ  9 milles, 
dont  il  n’y  a cependant  qu'une  partie  qui  loix 
habitée.  La  plupart  des  maiinns  font  de  torchis/, 
les  plus  belles  font  de  brique  cuite  au  foJcil  : 
selle  du  kan  qui  y commande , 1 piufieurs  galeries, 
cours,  vergers  8c  jardins.  Ce  palais  cil  bâti  comme 
une  tour , & a trois  étages  -,  Ion  lerail  joint  ce 
bâtiment. 

Les  mofqupes  de  Schiras  (ont  belles , & les 
fontaines  ne  manquent  pas  dans  ceue  ville  : les 
vivres  y font  en  abondance.  Les  environs  pro- 
duifent  le  meilleur  vin  de  tout  l'Orient , 8c  des. 
taifins  admirables  qu'on  confit  à demi -mûrs  au 
vinaigre  pour  en  faire  un  rafjraîchiflcment  dans, 
les  chaleurs  de  l’été.  Le  terroir  de  cette  ville 
produit  autti  beaucoup  de  câpres , de  l'opium  , 
oc  des  rôles  en  telle  quantité,  qu'on  fournit 
diVerfès  provinces  voifines  de  l'eau  qu'on  en 
tire  , 8c  qui  eft  fingulièrcment  eftiincc. 

Moflich  ediin  > qu’on  conaoit. autti  fous  le  nom 
de  Saddi  , homme  célèbre  dans  tour  l'Orient, 
étoit  natif  de  Schiras  , 8c  florifToit  dans  le  trei- 
*ièmc  fiècle.  Abubdcer  le  fit  inftruirc  en  toutes 
fortes  de  (cicnces  r 8c  Saddi  ne  trouva  point  dans 
la  fuite  do  termes  affet  forts  pour  célébrer  les 
louanges  de  ce  prince.  On  a de  lui  , en  langue 
pc:  lanc  , fon  Culijiun  > ou  ion  Jardin  des  Rofes , 
ouvrage  plein  de  traits  de  morale  fur  les  mœurs 
des  princes  , l’éducation  des  enfan*  , U jeunette, 
la  vieillette  , &c.  Nous  n’avons  que  de  foiblcs 
traductions  françoifês  8c  latines  de  cet  ouvrage. 
L'autre  livre  de  Saddi , intitulé  le  Bufi'ak,  ou  le 
Berger,  eft  un  poème  en  dix  livres,  dans  lequel 
l'auteur  traite  de  I3  juftice , de  l'amour , de  la 
folie  , des  bonnes  mœurs  , de  la  confiance , de 
la  tempérance , Scc.  11  n’a  point  encore  été  traduit 
dans.  aucune  langue  européenne  , mais  il  n’eft  pas 
moins  cflimé  que  le  Gulijlan  dans  tout  l'Orient* 
Saddi  pale  pour  un  des  plus  grands  poètes  de 
la  Pc.  il  (/T.) 
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SCHIRGIAN  , ville  de  Perfe , dans  la  provmc» 
àc  Herman  , qui  cft  la  ütramanic  gerf.que.  (R.) 

SCHIRVAN  , province  de  l’cift  i «Be  s’étenf 
fur  la  rive  occidentale  de  la  mer  Caffienne  . & 
cft  réparée  de  i’Adhcrl  ijan  & du  Ibgjteftan  par- 
Ica  Rcuvca  Ara.  £t  Kur  « qui  font  l’Artxfs  & le 
Cyrus.  de.  anciens.  Cette  pru  ince  . Sc  celle*. 
d’Aian  , d’Alan  , de  Mog.Il , de  Kars,  de  Da- 
ghtibn  Sc  d’Adherhijan  , font  proprement  ce  que 
les  anciens  ont  appelle  lMttaatr  Sc  La  hftdtc-  l.e. 
calife  Vathcck  l’Abaindc  ajouta  le  Schirvan  au* 
autres  conquêtes  des  Mululmans  v mais  Tamcrljjfc 
s’en  rendit  le  maître.  Scs  principale,  villes  font . 
1°.  Schamachie  , capitale,  fous  le  85e  deg.  de 
long.  Sc  le  40'  deg.  50'  de  lai.  a®.  Uerdàâh  fur 
ie  Kur , la-,  le  83  deg.  de  long.  Sc  fou»  le  40,  Jo- 
de  lai.  Jipt.  3*.  ilaooniaR , port  da  b mer  Caf- 
( ienne ,.  litue  mus  le  84,  1.0  de  lung.  Sc  tous  le; 
jy,  40  de  lot.  Jipu 

le  Schirvsn  cft  terminé  au  ferptentrmn  par  le- 
Caucafc  . à l’orient  (ctr  la  mer  (.afp Ienne  , Sc  aiL 
midi  par  b ri  dère  do  Kur.  Il  a environ  îo  11. 
de  longueur  du  l’cftentrion  au  raidi  , & a peu. 
près  autant  de  largeur  do  l’orient  a 1 occident.. 
Cette  province  cft  proprement  l’ancienne  Albanie., 
car  Strabon  , Pline  Sc  Ptolétnec  conviennent  dé 
b fituatiou  de  l’Albanie  , entre  le  mont  Caucafe^, 
b mer  Cafpiennc  tic  le  Cym*. 

Le  Schirvin  répond  aofli  à l’éloge  que  Strabon 
fcit  de  l’Albanie  : l’air  y cft  fain  Sc  tempéré,, 
le  voifin ige  des. hautes  montagnes  couvertes.de 
neiges  , Sc  le  vent  de  iner  en  modère  la  chaleur  » 
les  hivei.  y lont  communément  plu.  humides  que 
froids  , 8c  toute  b campagne  eft  couverte  d’herbes. 
odoriférantes.  (R ■) 

SCHIT.  Vaj'i  Schut. 

SCHIZAR , ancienne  ville  de  Syrie  , fur 
l’Oronte  , entre  Fatnb  Sc  liamach  . a 15  li.  f.  e.. 
d’À!cp„&  i jj  IL  n.  e.  d’Emèfe.  Elie  eft  munie 
d’un  château  , Sc  elle  eft  l'.tuce  dans  un  terroir 
abondant  en  fruits.  {R.) 

8CHKLENO.  Va ye{  Glas-Huttin. 

SCR1U.OW  , ville  forte  Sc  comte  du  grand 
duché  de  Lithuanie,  fur  le  Nieper.  C’eft  près  de 
là  que  le  généra!  Radtivii  fut  battu  par  les.Ru/Tei 
! en  165;  : ceux-ci  afliégèrent  cependant  b ville 
fan*  fucccs.  (F.) 

SCHLACKEN  petite  ville  8c  bailbge  d’Al- 
lemagne , en  Ftanconic  , dan*,  la  principauté  de 
Cobourg.  (F.) 

SCHLACKFNWALDE  , ville  de  Bohême  , 
dan*  le  cercle  (fFlnbcgen.  Il  y a dan*  fon  voi- 
fiirngc  de  bonnes  mines  d'etain.  (F.) 

SCLACKKNWERXH,  ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  d'Flnbogvn  , avec  un  château  accom- 
pagné de  beaux  jardins.  Elle  cft  li tv.ee  près  de 
Caris- Bad,  & arpartenoit  ci-devant  aux  n.ar- 
gravev  de  Bade.  Dans,  lé  faux  bourg  cft  «m  coings 
dirigé  par  les  père*,  des  écoles  pic*.  (JL), 
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SCHLÀDEhï , chàrcau  8c  biil!a<*e  d’Allemagne , 
•4a  n*  Tévêchc  de  Hildsheim.  (H.) 

SCHLAIT2.  V*f*\  Schleitz. 

SCHLAN  , Sf.an,  ou  St  ans*  , ville  de  Bohême, 
*au  cercle  de  Schlanits , avec  un  château.  Elle  cfl 
■à  6 Heues  de  Prague  : c’ croit  autrefois  une  ville 
royale.  (/?.) 

SCHLANGEM-BAD  ( le)  , c’eft  c*  Allemagne, 
dans  le  bis -comté  de  Catzenellenbogen  , un  bain 
•très-renommé  : il  cft  à a li.  de  Schwelbach,  du 
côte  de  Francfort.  On  le  prend  dans  deux  grands 
bâtintens , donc  l’un  appartient  à Télccleur  de 
Mayence  , 8c  l’autre  au  landgrave  de  Heffe- 
Darmftadr.  (Æ.) 

SCHLAN1TZ,  ouSlanitz,  cercle  de  Bohème, 
borne  au  nord  oriental  par  i’Elbe,  à Portent  par 
le  Muldav  , au  midi  par  les  cercles  de  Baconiek 
8c  de  Pod-berdcsk  , au  couchant  par  les  cercles 
de  Satt  & de  Létomérin.  Ce  -cercle  , fitué  au 
nord  de  Prague  , cft  réuni  aujourd’hui  à celui  de 
•ftakovnitz.  Schlan  en  eft  le  chef-lieu.  ( R .) 

SCHLATTEN.  Voyc\  Abaobania, 

SCHLAWE , ancienne  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  haute  - Saxe  8c  dans  la  Poméranie 
prulTiennc , au  pays  des  Venèdrs  , fur  la  rivière 
de  Wtpcr  : clic  cil  du  nombre  des  immédiates. 
C’efl  le  fiége  d’une  prévôté  eccléfiaftiquc , 8c  elle 
donne  Ion  nom  à un  diftriâ  qui  renferme  encore 
les  villes  de  Polno  8c  de  Ru mmcl (bourg.  (R.) 

SCHLEIDFN.  Voyez  Si.eidfv. 

SCHLE1SHEIM,  château  de  Plaifance  de  l’élec- 
teur de  Bavière , au  comté  de  Schlcisheim  , dins 
la  régence  & à 4 li.  de  Munich.  Il  cft  bâti  avec 
'beaucoup  de  magnificence  8c  de  régularité  : à 
quelque  diftancc  eft  un  parc  8c  un  haras.  (R.) 

SCHLEITHEIM , baillagc  de  Suifle , au  canton 
de  SchafFhoufe.  Le  canton  en  acquit  une  partie  par 
échange  en  1530,  8c  une  autre  en  appartenoit 
déjà,  depuis  1438,  à l’hôpital  de  cette  ville, 
qui  la  lui  vendit  en  1574.  On  y remarque  le 
ftanden , qui  eft  une  chaîne  de  montagnes  , fur 
lefqueîles  on  trouve  beaucoup  de  pierres  figurées  , 
8c  fur-tout  des  échinites.  (R.) 

SCHLEÏTZ,  ou  ScKi.cxrirz  , ville  & feigneurie 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute -Saxe  8c 
îdahs  les  états  des  comtes  Reuls  , au  Voigtland. 
Vue  branche  de  ce»  comtes  en  porte  le  l’urnom. 
La  ville  eft  joliment  bâtie , & confidérablement 
peuplée  ; elle  eft  ornée  d’un  château  de  réfidence , 
de  plufreurs  égHfes,  8c  d’une  bonne  école  latine  *, 
Wle  renferme  une  grande  maïiufa&ure  de  draps , 
8c  c’çft  le  ftége  d’une  lu rin tendance  ccclcfufHque. 
La  feigneurie  de  Schlcitr  comprend  la  ville  de 
Tanna  8c  18  villages.  (R.) 

SCHLRSWÏCK.  Voyc{  Staiwic*. 

SCHLFl/SINGEN  , pente  ville  d’Allemagne, 
en  Franconle  , fur  h rivière  de  Schleu  fs , dans  la 
principauté  de  Henneberg , avec  un  château  8c  un 
collège. 

Reyhcr  ( Saihuct)  , né  à Sdi&ufingen  en  1^35 , 
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Sz  mort  en  17*4 . a Ini*  an  jour  plufieurs  ouvrage* 
de  Droit , qui  liant  allée  médiocres  -,  mais  là 
Mathfjis  biblica  a fait  la  réputation.  (R.) 

SCHLEW1TZ.  Vayt[  Sc M lt-.li/. 

SCHLIEBEN  , petite  ville  d'Allemagne , an 
cercle  de  haute-Saxc  , 8e  dans  le  cercle  électoral. 
C’eft  le  liège  d’une  prévôté  6c  le  chef-lieu  d’an 
baillagc  de  l'on  nom  : elle  eft  immédiate  8e  a 
voix  fié  fiance  à l’artcmblée  des  états.  (R.) 

SCHLIENGF.N  , baillagede  l’évêché  de  Bile, 
féparé  du  refte  des  terres  de  cet  évêché.  Il  eft 
rraif.mblable  que  i’évêché  l’a  obtenu  en  dédom- 
magement du  droit  d’uvoicrie  qu’il  avoit  fur 
P abbaye  de  Saint-Blailc  , à laquelle  Ortlicb  , 
évêque  de  Bâle , renonça  en  1 141 . Le  bailli  ré  fi  de 
à Schlicngen.  Le  pays  cft  rrès-fèrtilc  en  grains  , 
en  vins,  en  pâturages,  en  fruits  8c  en  jardinages. 
A Iftein , il  y avoit  un  monaftère  de  religieulés  de 
l’ordre  de  S.  François , actuellement  changé  en 
prieuré.  La  ville  de  Bile  y établit  le  priées- , en 
vertu  du  droit  de  protection  qu’elle  y a.  (R.) 

SCHLITZ  , ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
du  haut-Rhin  , capitale  d’une  Icigncuric  , limée 
entre  l’évêché  de  Fulde  , la  principauté  de  Hiri- 
chfeld  8c  le  pays  de  HefTe-Darmftadt.  Elle  appar- 
tient à des  comtes  de  Ion  nom  , qui  en  prennene 
droit  de  ftéger  parmi  les  nobles  immédiats  de 
l’empire,  aux  cantons  de  Kohne  S:  de  Werra, 
fur  le  banc  de  Franconie.  (R.) 

SCHLUCHT  (la),  rivière  d’Allemagne.  File 
prend  l'a  f'ource  au  val  .Saint-Pierre  en  Brifgau  , 
fort  des  montagnes  de  Schwarttwald , arrofe  la 
principauté  de  Furftombcrg , pefle  par  Loffingcn  , 
Üc  fe  jette  dîna  le  Rhin  à Waldshutt,  à environ 
It  li.  de  1a  fouree.  (R.) 

SCHLUCKEN  AU  , bourg  de  Bohême  , au 
cercle  de  Lcutmeritt , appartenant  aux  comte* 
de  Dietrichftein.  (R.) 

SCHLUSSELBERG  , bourg,  château  & bail- 
lage  d’Allemagne,  au  cercle  de  \Feftphaljc  , dan* 
la  principauté  de  Mindcn  , aux  confins  du  comté 
de  Hoye.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  dan» 
la  haute-Autriche  , au  quartier  de  Hau«.  (R.) 

SCHLUSSELBOURG , forteroRe  de  la  RufTîe 
européenne , fttuée  dans  l’Ingrie , far  une  île 
formée  par  la  Neva,  proche  du  lac  de  Ladoga, 
à 40  xrerftes  de  Péterlbourg.  Les  Nonrogro- 
diens  qui  la  bâtirent  en  1351,  l’avoient  ap- 
pciléc  Orcfchtck ; les  Suédois  qui  la  conquirent 
en  1617  , lui  avoient  donné  le  nom  de  Note>- 
bourg  ; mais  Pierre-le-Grand  s’étant  emparé  dé 
la  place  en  1701 , & l’envii'ageim  commo  la  clef 
de  lès  nouvelles  conquêtes,  la  nomma  Sckltiffel- 
boarg,  qui  veut  dire , château  Jirnar.tde  clef.  C’eft 
une  fortereRe  à l’antique , dont  les  murs  lonc 
d’une  épailTeur  extraordinaire  ; elle  couvre  le 
bourg.de  Pol'ad  , 8c  de  nos  jours  l’on  a encore 
ajouré  beaucoup  à Ion  importance , par  les  nou- 
vcanx-ouvrages  dont  on  l’a  manie.  Deux  perfon» 
nages  fameux  y font  raorta  prifonniers,  l’un  en 
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1715, 8c  l'autre  en  1764.  Le  premier  eft  le  comte 
Piper,  principal  mimftre  de  Charles  XII*,  6c  le 
fécond,  Ivan  III , couronne  empereur  de  RuITte, 
•n  1740.  (R.) 

SCHMALKALDEN.  Voyez  Smalxalden. 

SCHMECHTEN , en  Weftphaîie , dans  l’évêché 
de  Paderborn,  eft  remarquable  par  fe*  eaux  miné- 
rales. Ceft  près  de  là  que  Quintilius-  Varus  fut 
défait  par  Arminius.  (R.) 

SCHMIDBOÜRG , baillage  d’Allemagne,  au 
cercle  du  bas-Rhin,  dana  l’ele&orat  de  Trêves, 
fur  le  Hunlruck.  (R.) 

SCHMIDKBEilG , ou  Schmif.dberg  , c’eft-à- 
dirc  montagne  des  Maréchaux  ; ville  de  Siléfic  , 
dans  le  duché  de  Jawcr  , près  de  la  lource  du 
Bober.  Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  toiles  de  lin  -, 
elle  eft  au  pied  de  la  montagne  de  Rifcmbcrg, 
dont  on  tire  beaucoup  de  fer.  ( R .) 

SCHMIDELFELD , château  du  cercle  de  Fran- 
conie,  dans  la  feigneutie  de  Limbourg.  (R.) 

SCHMIKDELBERG , petite  viile  immédiitc 
du  cercle  de  haute-Saxe , dans  le  cercle  élec- 
toral. Elle  eft  entourée  de  montagnes  , 8c  on 
y brade  d'excellente  bière.  ( R .) 

SCHM&L.  Voye\  Scmm«llen. 

SCHM(KLLEN,  petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute-Saxe,  fur  la  rivière  de  Sprotta. 
C’cft  le  fiége  d'une  inlpedion  eccléüaftique.  File 
appartient  au  duc  de  Saxe-Gotha.  {R.) 

SCHNACKENBOURG,  ville  & baiUage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  barte-Saxe , dans  la  prin- 
cipauté de  Zell , fur  PElbe.  (R.) 

SCHNEBERG,ou  Schnêebefg,  ville  de  mon- 
tagnes, en  Mifnie,  au  cercle  d’Ertzeburge , fur 
la  Mulde.  Scs  mines  d’argent  furent  découvertes 
en  1417 , & on  en  a tiré  des  lommes  immenfes. 
Le  bourg  de  Neufccdtcl,  dont  les  habitant  font 
prcfquc  tous  mineurs , en  efl  à peu  de  diftance.  (R.) 

SCHNEITLINGEM  , baillage  d’Allemagne  , 
dans  la  principauté  de  Hdberftadt,  appartenant 
au  chapitre  de  ce  nom.  (R.) 

SCHiDlNA  , château  , en  Milnic , au  cercle 
d’Errieburge,  à quelque  diftance  de  Frcyberg.  Il 
donne  fon  nom  à la  branche  de  Salras-Schœna  qui 
y fait  fa  réfidcnce,  8c  à laquelle  il  appartient.  (R.) 

SCHŒNAU  , ville  de  Siléfic,  au  duché  de 
Javer,  remarquable  par  fes  mines  de  cuivre  qui 
font  dans  fes  environs.  (R.) 

SCHtENBECK , petite  ville  du  duché  de  Mag- 
debourg , dans  le  cercle  de  Holtc , fur  l’Elbe.  Il 
sïy  fait  un  grand  commerce  de  bois.  (R.) 

SCHŒNBEilG4,  château  & fcigneuric  de  Mo- 
ravie , au  cercle  d’Olmutz , 8c  appartenons  à la 
maifon  de  Lichtcnftein.  (R.) 

Schsnbkrg  , bourg  de  la  haute- Luface , à 1 
Ji.  de  Gorlitz , appartenant  à la  maifon  de  Rec- 
henberg.  (R.) 

Schœnberg  , feigneurie  du  cercle  d’Autriche , 
d.im  b Carniolc  inferieure  , appartenant  à la 
^naifen  d’Averibcrg.  (R.) 
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SCHOttRERG  , OU  SCHONEBKRG  , petite  Vlllf 
d’Allemagne,  dans  la  feigneurie  de  Ratzbourg, 
près  de  Lubeck. 

Jean-Albert  MandeMlo , connu  par  fet  voyage*, 
naquit  dans  cette  petite  ville  en  1616.  U fut 
élevé  à la  cour  de  Frédéric,  duc  de  Holftein-Got- 
torp , en  qualité  de  page  de  ce  prince  , & té- 
moigna tant  de  portion  pour  courir  le  monde  , 
«iii’tn  1 63  3 il  accompagna  les  ambafladeurs  du 
duc  en  Mofcovie  & en  Perfe.  En  1638  il  parta 
aux  Indes  à la  cour  du  grand-mogol , 8c  de  là 
le  rendit  à .Surate , d’où  il  reparta  en  Europe. 
11  vint  en  France,  8c  mourut  à Paris,  âge  de 
2.8  ans.  La  relation  de  les  voyages  a été  rédigée 
par  Olcarius  fon  ami,  8c  publiée  à Slefwick  en 
1658  , in-fol . Ils  ont  été  traduits  en  françois,  en 
anglois  8c  enhollandois  par  les  mêmes  tradu&eur* 
qui  ont  donné  ceux  d’Oléarius , auxquels  ils  fa 
trouvent  joints  dans  les  dernières  éditions.  (R.) 

ScŒNBF.RG.  Voye\  SCHOMBORN. 

SCHŒNBORN  , ou  New-Sch«nborn  , magni- 
fique château  de  l’Autriche , dont  le  conue  de 
Schsnborn-Puchhcim  jetta  les  fondemens  en 
171a.  L’ancien  château  portoit  le  nom  de  Mahl- 
bourg.  (R.) 

SCCENBRONN  , château  de  Bavière  , avec  d* 
beaux  jardins , dans  la  régence  de  Munich.  (R.) 

SCHGfcNBRUNN  , château  de  plaiùnce  de  la 
cour  de  Vienne  , à une  lieue  de  la  capitale  , 
fur  la  petite  rivière  de  Vienne.  Il  eft  bâti  a l’ita- 
lienne , & la  plate-forme  en  eft  couronnée  de 
ftarues.  Il  fut  commencé  par  l’empereur  Jofeph  I, 
8c  achevé  par  l’impératrice  Marie -Thérèfie , reine 
de  Hongrie.  Il  a de  beaux  jardin*,  8c  une  ména- 
gerie. (R.) 

Schœnbkunn  , lieu  de  la  Siléfie,  dans  le  du- 
ché de  Bricg , où  il  fe  trouve  quelques  mines  peu 
riches  de  diamans.  (R.) 

SCHŒNECK.  Voye{  Sch«necken. 
SCH(ftNECKEN  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’éleâorat  de  Treves , fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Nyms,  à 8 li.  au  nord  de  Trêves,  ave« 
un  baillage.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l’Aulàna  de  l’itinéraire  d’Antonin.  Long. 
A4,  n i lat.  49,  44.  (R.) 

SCHŒNFELD  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Saatz , eft  remarquable  par  des  mines 
du  plus  bel  étain.  (R.) 

SCHŒNFLIESS  , autrefois  Schowenfliet  , 
petite  ville  d’Allemagne , au  cercle  de  haute-Saxe, 
dans  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg  8c  dans  le 
cercle  de  Kuenigsberg  , près  du  lac  de  Sonne- 
bourg.  (R.) 

SCH&NHAUSEN , maifon  de  plaifance  de  la 
cour  de  Berlin , dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg , au  cercle  du  bas-Barnim , à a li. 
de  Berlin.  On  le  nomme  aufti  Nieder-Schœn- 
-haufen.  (R*.) 

SCHCEPPENSTÆDT  , petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  balle- S axe , dans  la  priât 
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tSpwté  de  Wolfenbutel,  entre  Wolfcnbntel  & 
Brunlmjck.  (71.) 

SCHOMBERG  , ou  Sch«n»srg  , petite  ville 
d’Allemagne , dan»  l’éleciorat  de  Treves  , avec 
titre  de  duché.  Elle  cil  fituce  fur  une  montagne 
à 6 li.  de  Limbourg.  Elle  appartient  aux  comte» 
de  Degenfeld.  (/J.) 

SCHONAW  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
biffe- Silefie , dans  b principauté  de  Javer,  fur  la 
rire  gauche  du  Katxbach,  au  midi  de  Newbirclr. 

Bucholier  ( Abraham  ) naquit  dans  cette  ville 
•n  t fxÿ , & mourut  à Freiliad  en  i (84.  Il  a 
pub. K-  un  index  cAronologicuj , dont  il  s’eft  fait 
plulieur»  édition»  avec  b continuation , julqu'au 
milieu  du  dernier  (iécle.  ( R .) 

ÜCHONEBERG.  Va >ye{  î>ch«nberg. 
SCHONECK.  Va/ef  Sch«nicxïn. 
SCHONKN.  Vore{  Scanis. 

SCHONGA.  Voyei  Schoncaw. 

hCHONGAW  , ou  Schonga  , petite  ville 
d'Allemagne , dans  1a  haute- Bavière , liir  le  Lech , 
1 ta  li.  au-defiits  d’Augibourg , avec  un  vieux 
château , & un  couvent  de  Carmes.  Long.  1 S , 
ja  i lot.  47 , 40.  (Æ.) 

SCHONHOVE  , ville  des  Pays-Bas , au  comté 
de  Hollande , fur  la  droite  du  Lock,  à 3 lieues  de 
Gouda  , à égale  difbnce  de  Gorcum , & à 6 
lieues  de  Rotterdam.  Elle  a un  port  commode, 
qui  lui  a fait  donner  fon  nom  -,  on  y pèche  beau- 
coup de  faumons,  dont  il  le  fait  un  grand  com- 
merce. CeR  Ja  dixième  de  la  province  qui  députe 
aux  états.  Jacqueline , comteflé  de  Hollande , la 
yrU  en  14x4.  I*ong.  aa,  18;  lot.  5/  , 54- 

Ccrte  ville  eR  la  patrie  de  Reinier  de  Graaf , 
lavant  anatoraiRe , qui  mourut  en  1673*  Tous  les 
gens  du  métier  connoiflent  ion  excellent  traité 
latin  fur  les  organes  des  deux  fexes  qui  fervent  à 
la  génération.  Les  meilleures  éditions  font  celles 
de  Lcyde  8c  de  Rotterdam,  1668  , 1670,  1671, 
1677,  in~8°.  ( R .) 

SCHONINGEN.  Voyt[  Schening. 

SCHONREIN , petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  Franconie  , fur  les  confins  de  Pévêché  de 
Wurtxbourg,  k la  gauche  du  Mein  , au-deflous 
de  Geraund.  Elle  eR  chef* lieu  d’un  baillage  , & 
Appartient  à l’évêque  de  Wiirrzbourg.  Long.  17  9 
aa  ; lot.  $0  > €•  (A.) 

SCHONWALDA,  petite  vilk  d’Allemagne, 
an  haute -Saxe , dans  le  cercle  éledora!  de  ce 
nom  , fur  U rivière  de  Fliebach , au  baillage  de 
Schweinirz.  (R.) 

SCHOON OVE.  .Voyt{  Schowovi- 

SCHOPFEIM,  petite  ville  de  Suabe,  dans  la 
leigneuric  de  Roeteln,  fur  la  rivière  de  Wièfc, 
du  edré  de  la  Forêt-Noire.  C’cR  le  fiége  d’une 
lurintendance  eccléfiaûique.  (A.) 

SCHORNDORFF , ville  forte  d’Allemagne , 
ea  Souabe,  au  duché  de  \/irccmberg,  fur  la  rive 
gauche  du  Rcma  , i 6 IL  au  n.  c.  de  Stutgard , 
U £ e.  d’Hailbron , 7 n.  o.  de  Gemund  -,  elle 
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eR  défendue  pâr  un  château  que  les  François 
prirent  en  1647  9 ^is  qu’ils  rendirent  au  due 
de  Wirtcmberg  en  1648  , à la  paix  de  WeR- 
phalie.  Long,  a 8 , 4;  lat.  48  , 45.  Il  y a un  bon 
arfenal  dans  l’ancien  château. 

Scherdin  (SébaRien)  , l’un  des  plus  g^-and* 
généraux  du  16-  fiècle  , naquit  à SchorndorfF  en 
1495,  de  (impies  bourgeois.  Après  avoir  fervi 
l’empereur , ic  fénat  d’Augibourg , & les  troupes 
du  cercle  de  Souabe,  Charles -Quint  le  nommi 
capitaine  général  de  fes  troupes  contre  François  I. 

Il  accompagna  Henri  II  dans  (es  expéditions  du 
Rhin  & des  Pays-Bas.  Enfin , il  fervit  avec  gloire 
l’empereur  Ferdinand  1 , 8c  mourut  comblé  d’hon- 
neurs 8c  de  penfions,  en  1577.  (J?.) 

SCHOTTEN , petite  vilie  delahaute-Hefle,  fur 
la  rivière  de  Nid , au  baillage  de  CrainfcJd.  (JL) 

SCHOTZOW , petite  ville  de  Siléfie  , fur  la 
ViRule  , dans  le  duché  de  Tefchen , avec  un 
château.  ( R .) 

SCHOUCHSTER.  Voye\  Schousch. 

SCHOUMAN  , ville  de  Perfe , fituée  dans  Je 
fogd  ou  plaine  de  Saganian.  Long,  félon  Abul- 
féda,  9t , *.»;  ht.  Jept . 37  , a o.  (IL) 

SCHOUSCH,  Schouschstfr  , & Souster  , 
c’eR  le  nom  de  Panclenne  ville  de  Suze,  capi- 
tale du  KhufiRan  , qui  eR  l’ancienne  Suziane. 

Les  Perfans  qui  l’appellent  aufii  Tojlar>  tiennent 
par  tradition,  qu’elle  a été  bâtie  par  Houfchenk, 
troifième  roi  de  Perlé  , de  la  première  race  , 
nommée  des  Pifcdadiens.  Vaye\  Suses.  (i?.) 

SCHOUTEN  (lies  de)  , lies  de  la  mer  du 
fud  au  nombre  de  1 5 , découvertes  en  1616, 
par  Guillaume  Schoutcn , hollandois  , qui  leur 
donna  Ton  nom.  Elles  font  à environ  5 degrés 
de  latitude  méridionale,  vers  fes  174e  degrés  de 
longitude , à l’orient  de  la  nouvelle  Bretagne , 8c 
à une  petite  diRance  des  câtes  de  la  nouvelle  Gui- 
née . autrement  dite  la  terre  des  Papous.  (R.) 

SCHOWEN  , S ca  ldi  a , lie  des  Pays-Bas  , 
dans  la  Zélande  , fj  parce  au  nord  de  celles  de 
Goërée  8c  <fOverflacke  , par  le  Grevelingen- 
Crammer  , au  midi  de  celles  de  Walchcrcn  8c 
de  Noorth-Beveland  , par  PEfcaut  oriental^  à l’eR 
de  celle  de  Duyvcland , & la  mer  à PoueR.  Elle  a 7 
lieues  de  tour , &:  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
grande , mais  la  mer  en  a lubmergé  une  partie. 

Elle  produit  beaucoup  de  garance.  Ziriczée  en  eR 
la  capitale.  ( R .) 

SCHOUVEN.  Voye\  Schoven. 

SCHRAPELAU , petite  ville  d’Allemagne , an 
cercle  de  haute -Saxe,  dans  le  comté  de  Mans» 
fèld , avec  un  château  & un  baillage  qui  com* 
prend  Roeblingen , 8c  n villages.  (R.)  * 

SCHREBSDORF  , château  de  Siléfie  , dans  le 
duché  de  MunRerberg.  11  appartient  au  comte  de 
Gallafch.  CR.) 

SCHRECK , village  du  bas-marquifat  de  Bade , 
à 4 li.  de  Philiibourg,  où  les  Autrichiens  paf- 
sèjrcnt  le  Rhia  en  X744 , pour  pénétrer  on  Alfacei 
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SCHRECKHORN , haute  montagne  dcSuiflc, 
entre  le  canton  de  Berne  V allais.  (B.) 

SCHREjE  TZ , en  Franconie  , dans  le  haut- 
Burgraviat  de  Nuremberg  , dans  le  diftriâ  de 
Culmbach , près  de  Bareuth.  G*  fut  autrefois  ie 
lieu  de  réftdenee  des  margraves  de  Culmbach.  (R.) 

SCHR1STSASSEN  ; les  juriiconfultes  Alle- 
mand* nommant  atnfi  certaines  terres  fuuées  en 
Thuringc,  dans  les  baillages  de  Langen-Saltza , 
de  Sangerhaufen , & de  WeifTenièe.  Les  Schrift- 
faficn  diffèrent  des  AintfaîTen,  en  ce  que  ceux-ci 
font  fous  li  jurifdiâion  du  bailli , au  lieu  que  les 
autres  relVortiflent  à la  chancellerie  électorale  de 
Drci’dc , ou  aux  deux  grands  dicaftères  de  Vittem- 
berg  8c  de  Lcipfick.  Il  y a tu  moins  70  de  ces 
SchriftfafTen  qui  rapportent  beaucoup.  Ce  font  la 
plupart  de  beaux  biens  nobles,  dans  lelqucls  il  fe 
prouve  quelques  petites  villes.  ( R .) 

SCHROBENHAUSEN , petite  ville  &:  bail- 
Jagc  d'Allemagne , en  Bavière  , dans  la  régence 
de  Munich,  fur  la  rive  gauche  du  Par,  au-deflbus 
d’Aicha,  au  nord-eft-,  8c  au  midi  de  Ncubourg. 
long.  ; lot.  +i,  34-  {&■) 

SCHUENlZ.  'Tqyr(  SCHWïinMT». 

SCHL’LPE,  village,  avec  un  bon  port  , dans 
le  Dithfmarfv,  près  de  Wallingburcn , au  d~c  de 
Gottorp.  (/?.) 

SCHUL-PFORTE  , en  Thuringe  , étoit  autre- 
fois une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîrcaux , 
dont  l'abbefTe  avoit  lbance  aux  états  du  pays. 
L’élcdcur  Maurice  de  Saxe  la  convertit  en  1 $43 
en  un  college  où  l'on  entretient  aujourd'hui  150 
écoliers.  Les  études  en  font  en  réputation.  Pfom 
ou  Schulpfortc  eft  fur  la  S a ale , à une  lieue  de 
Naurobourg.  L'abbaye  fo  nommoit  Himmelf- 
Pforte,  ç'eft-à-dire  Porte  du  Ciel.  {R.) 

SCHUSSENRIED  , Abbatia  fnretkana , ab- 
baye immédiate  de  Suabe,  de  l'ordre  de  Pré- 
mootré , au-defius  du  lie  Feder , confinant  au 
comté  de  Waldbourg  , à l'abbaye  de  Buchau  8c 
a quelques  autres  douiaines.  Sa  fondation  eft  de 
l'an  11  BS.  L'abbé  a voix  & franco  dans  le  col- 
lège des  prélat»,  tant  aux  diète»  du  cercle,  qi.’à 
celle»  de  l’empire.  11  eft  taxé  pour  la  matricule 
impériale  à florins,  & il  paie  67  rixdaler» 
(6  & demi  kr.  pour  l’entretien  de  la  chambre 
Jmpériile.  (R.) 

«TH  U TT  , ou  SCHIT , Ue  de  la  hiute-Hon- 
grle,  formée  par  deux  branches  du  Danube , un 
peu  au-deffous  de  Pretbourg , entre  cette  ville  & 
Corn ote  qui  y efV  renfermée  avec  quelques  bourgs. 
On  lui  donne  11  millet  do  long,  l'ur  3 de  large. 
Le  petit  Schutt  au  midi,  forme  par  une  fous-divi- 
fion  du  Danube , eft  très-peu  de  chofc. 

L’ile  de  Schutt  eft  en  général  très-fertile  en 
pâturages  & en  fruit» , mais  )es  brouillards  y 
nuifent  fouvent,  I la  récolte  des  grains.  Le  bois , 
le  gibier  8c  le  poiffun  n’y  manquent  pas.  Les 
habitant  font  fujets  aux  gouétrej  (R-) 
bGHWAJM.CH , ou  SenwoiACH , ville  d’Al- 
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lemigne,  en  Franconie , dans  le  raarqDÎfar  d*AnP 
pach,  à 4 lieues  de  Nuremberg,  avec^pp  hôtel 
des  monnoies.  Les  réfugiés  franco is  y ont  établi 
des  raanufa&ireg  qui  ont  pro.pe.é  &.  contribué 
à i'uccroifieinent  8c  à la  riclu  ilo  de'  U ville.  11 
s*y  trouve  d'ailleurs  beaucoup  de  juifs.  En  terme 
d’imprimerie  les  c.ira3ères  de  Schwabsch  ont  tiré 
leur,  nom  de  cette  ville , où  i y avoit  autrefois  une 
famouie  fonderie  de  caradèies. 

Ceft  là  que  naquit  Jean  -Philippe  Baratier  , mort 
en  1740,  âgé  de  19  ans,  étant  de  li  iocicré 
royale  de  Berlin , 8c  ayant  déjà  publie  quelque» 
ouvrages  , dont  quelques  - uns  f.»r&u  imprimés 
qu’il  n’avoit  que  1 1 ans.  Los  principaux  font  : 
Voyages  du  Juif  Benjamin , ir  .duic»  de  l'hébreu  , 
avec  note*  de  diflertatio.u  , % vol.  in-8'  ; Dif- 
quijîtto  de  fucccifUtnc  Epijcoporum  Romanorum  , 
tn-.f.  8c  autre*  indiqués  dtns  la  vie,  par  M.  For- 
mey , fccré  taire  de  »a  lociéte  royale  de  Ferlin.  (R.) 

Schwabach  , petite  ville  d'Allemagne,  fur  la 
rivière  d'Aar  , dans  le  bis -comté  de  CatzcncF 
ienbogen,  conmc  par  fes  eaux  .uincrales  acidulés 
8c  turc  eftimées.  On  la  nomme  auÜî  Langcrt - 
Schwalbach.  {R.) 

SCHWABECK,  comté  de  Suabe,  à 6 lieues 
d’Auglbourg,  lür  ies  confins  de  Mindelheim.  U 
appartient  a ia  mailbn  de  Bjvière.  (R.) 

SCHWÆBISCH-GEMUND.  Voye\  Gemund. 

SCH  W ÆttlSGH-  H ALLE.  Voye\  Halle. 

SCHWALBACH  , ou  Klbik-Schwalbacr  , 
village  du  cercle  du  haut  -Rhin  , dans  les  terres  de 
la  miifon  de  Solms  , au  b’.illagc  de  Rraunfels.  (R.) 

SCHWALENBEKG  , bourg  8c  château  d'Alle- 
magne, en  Weftphalie,  dans  le  comtéde Lippe.  (R.) 

SCHWAN,  petite  ville  ou  bourgade  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  bafle-Saxc  , au  duché  de  * 
Meckienbourg  , fur  la  W3rne.  (R.) 

SCHWAN  BERG,  bourg,  château  8c  baillage 
d'Allemagne , dans  la  Franconie , au  cbmté  de 
Mertheim.  (R.) 

SCHWANDEN , grand  & beau  bourg  de  SuiflTe* 
au  canton  de  Glaris  , vers  l'endroit  oi  deux  pe- 
tites rivières , la  Lint  8c  la  Semft , mêlent  leurs 
eaux.  .Schwandcn  cft  1a  plus  grande  paroiffe  du 
pays  après  celle  de  Claris , oc  elle  eft  toute  en- 
tière de  la  religion  proteftante;  c’cft  aulTi  dan* 
ce  bourg  que  le  tiennent  ordinairement  les  afTcm- 
blécs  générales  des  proteftans  du  cmton.  (R.) 

SCHWANiiORF,  petite  ville  d'Allemagne,  (ut 
laNibe  , dans  le  nouveau  pahtinat  de  Bavière,  (ft.) 

SCHWARTZ  , ou  Schwati  , ville  d'Alle- 
magne, dans  le  Tirol , fur  i’Inn  , entre  H. nie  8c 
Rotenburg.  Il  y a des  mines  de  di/ers  métaux  9 
fur-tout  de  cuivre.  Elle  eft  à 4 !i.  n.  e.  (Tlnfr 
pruck  , 8c  3 1-0.  de  Rothenbaurg.  Long.  , 

31  ; la‘-  47 » ><•  (t.) 

SCHWARTZA , ou  Schwaria  , château  de 
Franconie , dans  le  comté  de  Heimcbcrg.  Il  ap- 
partient aux  comtes  de  Stolbcrg-Wernigcrodc  9 
tous  la  directe  de  l'eleôeur  de  Saxe.  {R.) 
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SCHWARTZACH  , petite  ville  d'Allemagne, 
en  Franco!. u? , dans  l'évêché  de  WWtzbourg  , au 
comté  de  Cartel , lur  U rive  gauche  du  Meut.  (R.) 

SGH % ARTZBOU RG  ( comté  de  ) t état  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute  - .Saxe  , dans  la 
Thurtage.  La  partie  méridionale-  «u  lupérieure 
eft  féparce  de  la  partie  Septentrionale  ou  infé- 
rieure par  un  intervalle  de  6 milles.  On  y re- 
cueUe  du  bled  , du  vin  , des  fruits  ; 8c  les  bois 
qui  y abondent  , ifournifient  à une  exportation 
coniidét  able.  II  s'y  trouve  d'ailleurs,  des  mânes 
d'or  y d'argent  & de  cuivre  v & le  pays  a des 
faune*  d'un  bon  rapporr  , &r  des  carrières,  d’ai- 
bârte.  La  rchgwn  en  eft  la  luthérienne.  La  maifon 
de  .Sch war «bourg  eft  divilee  en  deux  branches, 
celle  de  Schwartzbourg'Sondershauicn  celle 
de  Schwar «bourg  - Rudolfradt.  Mies  conclurent 
■n  traité  d'union  perpétuelle  en  171  3,  qui  con- 
firme la  diviiion  de  La  mailon  dans  ces  deux 
branches  principales  , & aflure  b poffetlion  par 
indivis  des  états  8c  des  fujetv,  8c  introduit  le 
droit  de  primogéniture  dans  Ifcur*  mailons.  Les 
archives  communes  ibut  dans  le  diâtcau  de  Ru- 
do  J ftadr. 

L'un  & l'autre  des  princes  régnait*  des  deux 
principales  branches,  obtinrent  en  1754  voix  8c 
Üéance  dans  le  collège  des  princes.  Leurs  mois 
romains  lotit  de  200  florins  > 8c  leur  taxe  pour 
la  chambre  impériale  eft  de  69  rixd.  89  kr.  pour 
Schitzbourg-Sondershaufcn  , tic  69  rixd.  9 8c 
demi  kr*  pour  Schwarzbourg  - Rudolrtadt.  Ces 
princes  jouiiTent  de  b dignité  de  grand  écuyer 
de  l'empire.  Ils  tirent  leur  nom  du  château  de 
Schwartzbourg  litué  dans  le  comté  lupérieur  r 
fur  la  rivière  de  Schwarrza  , à 1 5 milles  1*.  e. 
d*Erfort.  CTeft  le  chef- lieu  d'un  baiiiage.  Long * 

> 4 ; ^U-  50  y 44.  ( R .) 

SCHWARTZBOufBJà  OU  ScHWARTZENBOtniG  , 
baiiiage  de  Suiflc , nm  des  quatre  que  les  cantons 
de  Berne  8c  de  Fribourg  possèdent  par.  indivis. 
Us  y envoient  tour-à-tour  un  bailli,  dont  b com- 
milfion.  eft  pour  5 ans  *,  8c  les  habitant  profeflent 
la  religion  procédante. 

Ce  baiiiage  eft  fitué  entre  les  cantons  de  Berne 
te  de  Fribourg.  Lorlquc  la_ ville  de  Berne  le  par- 
tagea avec  celle  de  Fribourg-,  elle  fe  rélerva  tous 
ks  appels  , 8c  la  connoUTance  des  affaires  crimi- 
nelles. Le  bourg  de  .Sch  wartzbourg  eft  beau  8c  bien 
peuplé.  Il  a un  château  où  rélide  le  bailli.  ( R .) 

SCH  WAilTZFNBECK  , bailhge d’Allemagne, 
au  cercle*  de  feafTe-Saxe , dans  le  duché  de  Saxe- 
La  wemboarg.  Il  a x milles  & demi  de  longueur, 
kr  2 de  largeur.  (R.) 

SC  H WAKTZEN  BERG  (comté  de),  fouve- 
raineté  8c  comté  princier  d’Allemagne , au  cercle 
de  Franco  nie  , environne  principalement  par 
l'évêché  de  Bamberg  , le  comté  de  Caflcll , b 
principauté  de  Bareith  , 8c  l’évêché  de  Wurtz- 
Murg.  JJ  a 4 milles  dans  fa.  ph.s  grande  lon- 
gueur, lur  un  aüllc.dc  1 rgeur  , & même  moins.. 
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Les  habitans  font  mi -partis  de  catholiques  8c  de 
luthériens.  Les  princes  de  Schwarizenbcrg  furent 
aduiu,  au  college  des  princes  en  1674,  & aux 
sdFemblécs  circulaires  de  Francotiie  en  1671.  Leur 
taxe  matriculairc  eft  de  49  florins,  & ils  con- 
tribuent à l'entretien  de  la  chambre  impériale  de 
51  «md.  30  kr.  Le  château  de  .Schvartzenberg 
eft  le  Loge  de  la  régence.  Il  eft  i 2 IL  n.  o. 
de  Nuremberg , fur  1a  rivière  de  Lee.  long,  a.8 , 2.  ; 
Ut.  4?  , 43.  Le  comté  de  Scnshcimeft  aujourd’hui 
incorporé  au  comté  de  Schwartz?  nberg.  (B.) 

Sch wartzen berg  , petite  ville  d'Allemagne 
dans  b haute -.Saxe , au  cercle  d'Ertzeburge  , avec 
un  château , 8c  un  tribunal  des  mines.  Elle  s 
voix  & Lance  aux  états  du  pays.  (R.) 

Schwartzenrerg  , îtigneuric  des-  comtes  de- 
Plartenberg  , en  Weftphalie  T au  comté  de  la* 
Marck.  (R.) 

SCHWARTZENBORN , baiiiage  dans  1a  baffe- 
Hcfle , il  s'y  trouve  une  bonne  mine  d'alun.  ( R .) 

SCHWARTZWALI)  , bailhge  du  cercle  de- 
haute-Saxc , dans  les  forêts  de  b Thuringc  , L 
b miiion  de  Saxe-Gotha.  {R.) 

SCHWEIDNITZ , ou  .Sch wEKirr,  ville  forrw 
«PAlleraagne , dînai  a Silcfic,  capitale  d'une  prin- 
cipauté de  même  nom  r fur  la  rivière  de  \V cin- 
triez-, avec  un  château.  Elle  eft  à 10  IL  au  f o*. 
de  Brcftaw , il  f.  e.  de  I.ignitz , fur  une  Hau-* 
te ur.  Long.  34  , a*  ; lat.  fio,  43. 

Ses  fortifications  confiftoicnt  autrefois  en  une* 
triple  enceinte  de  murailles  j mais  le  roi  Frédéric 
II  y a fait  ajouter  en  1748  des  ouvrages  nou- 
veaux ôt  réguliers.  L'hôtel-dfc-ville  eft  un  très-bel 
édifice.  Les  rues  de  cette  ville  font  larges , le* 
églii'cs  fort  .belles-,  les  maifons  bien  bâties  les* 
places  publiques  fpacieufes  -,  8c  en  général  c’eft  la*.* 
plus  importante  ville  de  b Siléfie  aptes  Brellaw. 
Les  magiftrats  en  font  catholiques , mais  il  y a- 
beaucoup  de  proteftans  qui  ont  une  églife  hors  do- 
it ville  , & une  école  publique.  Les  dominicains  v 
les  Cordeliers,  les  capucins  qui  occupent  l'empla- 
cement de  l’tncien  palais  ducal , 1cü  urlulino»  y/ 
ont  des  couvens,  8c  les  jéluices  un  fuperbe  col- 
lege avec- un  fém inaire. 

En  17J7,  Schweidnitz  fut  prile  par  les.Aurri^- 
chiens  après  un  fiége  où  l'artilieric  caufa.de  grands- 
ravages  , & en  1758  les  Pruiliens-  la  reprirent.- 
Lcs  Autrichiens  1a  furprirent  par  efcabde  cm 
1761  , mais  elle  eft  rentrée  fous.  1a  domination  t 
du  roi  de  Prufle. 

$ Cunitz  ( Marie  ) , née  a Schweidhit*,-fiit.  une: 
dame  illuftre  en  Allemagne , par  b connoiflance* 

• qu’elle  acquit  des  beaux-arts,  de  plufieurs  fciences^, 
oc  particulièrcmeru  de  Paftronomie  qui.  fie  fai 
principale  occupation*,  c?eft  ce  qui  parole  par: 

: les  tables  aftronomiques  qu'elle  mit  au  jour  etrv 
j 1643  8c  1645,  ^OUB  lftrc  d*  Uranîa  pmpitùu- 
Cct  ouvrage  a été  réimprimé  depuis  à; Francfort 
La  principauté  de  Sch  weidnitx  a- pour  bornes: 

, celles  de  Btkg,.  8c  do  Brellaw  au-  levant ^ celk» 
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de  Lignirt  & de  lauer  au  nord  -,  cette  dernière 
la  termine  encore  au  couchant.  Ver»  le  midi 
elle  confine  à ta  Bohème , au  comté  de  Glati , 
8c  à la  principauté  de  Munfterberg.  Cette  prin- 
cipauté eft  une  des  plus  grandes , des  plus  riches 
& de»  plus  peuplées  de  la  Silifie  ; 8c  l’on  ef- 
time  fon  étendue  , y compris  la  principauté  de 
Jauer,  à un  huitième  de  tout  le  d .ché  de  Si- 
léfie.  Elle  cil  divifée  en  cinq  cercles , les  an- 
ciens ducs  de  Schwcidniti  étoient  Hfut  de  ceux 
de  Ligniti-Brieg.  (il.) 

SCHWEIN  FUR  I' , Trdjrchis  Sucvorum  9 ville 
libre  & impéritie  d'Allemagne,  dans  la  Fran- 
conic  , fur  la  droite  du  Mcin,  qu’on  y paflc  fur 
un  pont  de  pierre.  La  religion  qu’on  y profelfc 
cil  la  luthérienne.  Cétoit  autrefois  le  liège  de 
la  cour  lupcricurc  de  Fraoconie.  In  prévôt  im- 
périal eft  élu  par  les  magiftracs  qui  font  au  nombre 
de  14.  Dans  les  diètes  , cette  ville  a le  1 jf  rang 
fur  le  banc  de  Suabc , dans  le  collège  de»  ville» 
impériales  ; 8c  dan»  le  cercle  de  Franeonie,  le 
4:  lut  te  banc  des  villes  impériales.  Ses  mois 
romains  font  de  14  florins,  & elle  paie  67  rixd. 
60  tr.  pour  la  chambre  impériale.  Schveinfiirt 
eft  fttuée  dans  un  terroir  fertile  en  bled  8c  en 
vin  ; à tt  li.  n.  c.  de  Wuraboorg  , 18  n.  o. 
de  Nuremberg,  & p o.  de  Bamberg.  Son  com- 
merce cfl  fur-tout  en  draps , en  toiles , & en 
plumes  d'oies.  Le  palais  où  s’alTemhlent  les  fé- 
nateurs  cfl  un  bâtiment  digne  de  remarque . Ceux-ci 
au  nombre  de  n ont  le  gouvernement  de  la  ville. 
Ce  fl  une  de»  places  d’AJlemagne  des  mieux  for- 
tifiées.  Long.  ; Ut.  <0  , 4 S. 

Cufpinien  (Jean)  , écrivain  du  feitième  ftède, 
naquit  1 Schwcinfurt,  & mourut  à Vienne  en 
Autriche.  Il  a publié,  t°.  un  Commentaire  des 
Conful»  , des  Céfars  & des  Empereur»  Romains; 
a",  une  Hiftoire  d’Autriche  ; 5".  une  Hiftoire  de 
l’origine  des  Turcs , & d’autres  ouvrages.  (IÎ.) 

SCHWEIN  I I Z , ville  d’Allemagne , en  hautc- 
Saxc  , dans  le  cercle  électoral  , au  bailbge  de 
fon  nom.  C’eft  une  ville  immédiate  qui  a voix 
S:  fiance  à l’affemblée  des  états  ; elle  cfl  fttuée 
près  de  i’Elfter  noir , la  haute  juftice  efl  attachée 
au  baillage.  Il  y avoit  anciennement  un  château 
dont  la  tour  s’écroulant  en  1406  , enfévelit  fou» 
fis  ruine»  le»  deux  fils  de  l’éleâcur  de  Saxe  , 
Rodolphe  III  , ce  qui  mit  fin  à ht  branche  élec- 
torale de  la  ligne  d’Afcanic  , qui  s’éteignit  en 
141a  , dans  la  perfonne  d’Albert  III  , leur 
oncle.  (R.) 

SCHtlPÉINSBF.RG  , ville  d’Allemagne  , dans 
la  bafic-Hefle,  près  d’Amœnebourg;  eile  eft  en- 
vironnée de  marais  , St  c’eft  le  patrimoine  de* 
barons  de  Sdienck.  (R.) 

SCHWERIN  ( principauté  de)  , dans  le  cercle 
de  bafferSaxe.  Elle  confine  aux  Seigneuries  de 
Wifmar  & do  Roftocit  , & elle  cfl  renfermée 
par  - tout  ailleurs  , dans  le  duché  de  Schwerin. 
Elle  peut  avoir  cinq  milles  de  long , fur  1 ) dé 
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largeur , 8c  formott  anciennement  le  damier  de* 
trois  cvêchcs,  dont  Henri  le  Lion , duc  de  Saxe  Bt 
de  Bavière  , fut  le  fondateur,  & qui  fut  féeufar i(é 
à la  paix  de  Wcftphaltc , en  faveur  de  la  branche 
de  Mecklenbourg  -Sch vérin  , ea  équivalant  de 
Wifmar.  On  le  convertit  alors  en  principauté  , 
à laquelle  on  attacha  le  droit  de  feance  8c 
luffrage  dans  le  collège  des  princes  , & aux 
alfembiées  du  cercle  de  baft'e-Saie.  Sa  nxe  tnt- 
trieulaire  eft  de  pé  florins , & die  raie  8t  rixd.  , 

1 4 J kt. , pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale. 
Butrow  £c  Wahricn  en  fomdeuxpctircs  villes.  (R.) 

Schwsxii». (‘duché  de)  , c’elt  i*un  de»  duchés 
qui,  dan»  le  cercle  de  baflè-Saxe,  compoft-nt  le 
duché  de  Mecklenbourg  ou  Mcckolbourg.  Voyeç 
MîcxRLaoURr..  Ses  habitant  fuirent  généralement 
la  religion  luthérienne.  Il  s’y  trouve  des  fabriquée 
d’etoftes  de  laine  , & d’autres  de  tabac.  On 
en  exporte  des  grains , du  lin  , du  chanvre , du 
houblon , de  la  cire , du  miel , do  bétail  , du 
beurre , du  fromage,  de  la  laine  , & des  bois  do 
toute  cl'pccc. 

Le  duc  de  Mecklenbourg -Sch vérin  , jouit  de 
deux  fuffi-ages  dans  le  collège  des  prince»  de 
l’Empire , 8c  dans  les  alfembiées  circulaires  de 
baflè-Saxe,  l’une  pour  le  duché  de  Mecktenbourg- 
Sehwcrin , l’autre  pour  celui  de  Meeklenbourg- 
Guftruw.  Sa  taxe  matrïculaire,  pour  raifôn  de  ce* 
duché* , eft  de  748  florins , ou  40  cavaliers  , 8c 
67  fantafltns , par  moi*  romains;  (ànf  déduSion 
de  ce  qui  efl  a la  charge  du  roi  de  Suède,  pour 
la  ville  de  Wiûnar,  & le*  baillsge»  de  Poei  8c 
de  Neuldofler  ; l'un  & l’autre  de  ce*  deux  duchés 
font  impoli-s  , pour  l'entretien  de  la  cbaœbr* 
impériale  , à 14;  rixdalers  , 44  ; kr.  chacun. 

Les  revenus  que  la  branche  ducale  de  Schverit» 
perçoit , des  baillagcs  domaniaux  8c  de*  droits 
régaliens , s'élèvent  à )o,o<4Mhlaler*.  Le  duché 
de  uMecUenbourg-ScbwerinT comprend  l’ancien 
duché  de  Mecklenbourg  , le  comté  de  Schwcrin  , 
la  partie occidentalcde  la  principauté  de  Venedc,  8c 
une  petite  partie  de  1*  feigneurie  de  Roftock. 

Schwerin  , capitale  8c  ville  de  réftdcnce- 
ordinaire  de  la  hranche  des  ducs  de  ce  nom  , eft 
fttuée  agréablement , fur  un  lac  rrès-poïflbnneux!' 
qui  l’entottre  prefqu’enticremcnt.  Eile  eft  à peu 
près  de  forme  quarrée  , 8c  elle  eft  compoféo 
comme  de  trois  villes  diftinâes  ; Schvenn  , pro- 
prement dit , la  Ville-Neuve  , & celle  appellée 
Moor  ; le  château  Ducal  eft  conftrtiit  dans  une 
île  que  forment  les  eaux  du  hc  ; il  cfl  environné 
do  fortifications  , & communique  à h ville  par 
un  pont  ; on  y voit  une  collaélion  de  tableaux  d» 
bons  maîtres,  &c  les  jardins  méritent  d’être  cite». 
L’églilc  paroifiiale  de  la  ville  étoît  anciennement 
la  cathédrale  de  l’évêché  de  Schwerin  ; & c’eft 
un  fort  bel  édifice.  Schwerin  , qui  eft  le  liég® 
d’un  bailliage , eft  à 5 li.  n.  c.  de  Wlfniar  » 
Ijf.  e.  de  Lubeck.  Long.  n9,iS;lat.  < j , 4*-  (R-> 

SCHWERINSBOURG  , beau  ohiteau  de  la. 

Pomgraiÿe 
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Poméranie  cirérieure  , dans  la  principauté  de 
Stétin  ; il  appartient  à la  maifon  de  Schwerin.  (/?.) 

SCHWERTBERG , château  8c  feigneurie  de 
la  haute- Au  triche , au  quartier  noir  , aux  comtes* 


SCHWERTZ  - VIERTHF.IL,  ou  quartier  noir, 
oonrrée  de  la  haute-Autriche,  entre  la  Boheme  $c 
le  Danube,  fur  les  confins  de  la  bafle-Autriche.  (R.) 

SCHWETZA  , petite  ville  de  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Culm  , fur  la  gauche  de  la  Viftulc, 
entre  Culm  au  midi , 8c  Graudcntz  au  nord.  Le 
grand-mat tre  de  l'ordre  Tcutoniquc  s’en  faifit 
l’an  i 310 .(Æ.) 

SCHWETZINGEM  , château  de  plaifancc  8c 
de  chatte  de  l'éleâeur  Palatin  , à quelque  diftancc 
de  Manheim.  ( R .) 

SCHWIBUSF.N  , ville  forte  de  Silcfie , dans 
Je  duché  de  Croflen , avec  un  beau  château  & 
d’aflez  grands  fauxbourgs  , dans  un  pays  d’une 
grande  fertilité.  L'empereur  donna  en  1686,  le 
cercle  de  Schwibufon,  à Frédéric  Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg  , pour  éteindre  les  pré- 
tentions qu’il  formoit  fur  le  duché  de  Jtegerndorf  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  prince  , Frédéric  III  ren- 
dit ce  cercle  à l’Empereur  en  1695  , pour  uno 
font  me  de  25000  florins , à quoi  il  s’étoit  engagé 
étant  encore  prince  électoral.  Le  roi  de  PrufTe  fit 
cependant  revivre  en  1740  les  prétentions  lur  le 
duché  de  Jœgerndorf.  (R.) 

SCHWINHORG.  Voyez  Swinborg. 
SCHVINGER-SCHANTZ  , petite  forterefle 
du  duché  de  Brème , lur  la  rivière  de  Schwinge  , 
aux  environs  de  Stade  *,  on  l'appelle  auHi  Brunl- 
huièr-Schantz.  (R.) 

SCHV/I TL  ou  Switz  , canton  de  la  Suifle , 
le  cinquième  entre  les  treize  qui  compofent  le 
Corps  Helvétique  , 8c  le  lccond  des  lix  petits 
cantons.  11  a la  gloire  d’avoir  donne  Ion  nom  à 
tout  le  pays.  Comme  il  étoit  le.  plus  expofé  aux 
courfcs  des  Autrichiens,  ceux-ci  voyant  les  gens 
de  Schwitz  toujours  les  premiers  à combattre 
contre  eux  , donnèrent  à ces  montagnards  le 
nom  de  Sckwit\cr  ; en  fuite  ce  nom  étant  demeuré 
à tous  ceux  qui  font  entrés  dans  la  ligue  ; il 
s’eft  inlénfiblcmene  communiqué  à tout  le  Corps 
Helvétique  : voici  cependant  quelque  chofe  de 
plus  vraifcmblable.  La  vidoirc  des  Suides  contre 
les  troupes  de  Iaéopold  duc  d’Autriche , 8c  qui 
décida  de  la  liberté  helvétique  , fut  gagnée 
à Morgarre , en  1315  dans  le  canton  de  Schwitz. 
Les  deux  autres  cantons  d’Uri  & ù’L’nderwald 
donnèrent  fon  nom  à leur  alliance  , laquelle 
devenant  plus  générale , fait  encore  fouvenir  par 
ce  feul  nom  , du  théâtre  de  la  victoire  qui  leur 
acquit  la  liberté. 

Les  habitans  du  canton  de  Schwitz  pourroient 
bien  avoir  été  dans  leur  origine  une  peuplade  de 
Goths.  Une  chofe  certaine  , c'eft  que  Théodoric, 
roi  des  Goths  en  Italie  , ctoit  maître  de  toutes 
les  Alpes  rhé tiques  , qui  comprennent  non-feu- 
Ctogr.  l'oms  III. 
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lement  le  pays  des  Criions  , mais  encore  ceux 
d’Uri  & de  quelques  cantons  voiiins  -,  &:  il  eft 
fort  poiTible  que  pour  y affermir  l'on  autorité, 
& pour  s'aflurcr  de  ces  palTagcs  important  d’Italie 
en  Allemagne  , il  ait  envoyé  des  colonies  en 
quelques  endroits  de  ces  montagnes  auparavant 
inhabitées.  D'autres  aiment  mieux  croire  qu’ils 
tirent  leur  origine  des  Cimbrcs  qui  ayant  été 
battus  environ  100  ans  avant  la  naitfancc  de 
J.  C.  , par  Marius  , capitaine  romain  , le  ré- 
fugièrent dans  l'Helvétie. 

Quoi  qu'il  en  foit , le  canton  de  Schwitz  eft 
borné  au  nord  par  le  canton  de  Zurich , au  midi 
par  celui  d’Uri , au  levant  par  celui  de  Claris  , 8e 
l’Utznach,  à l’occident  par  le  lac  de  Lucerne  qui 
le  fépare  du  canton  d'Undcrwald  , 8c  de  parti» 
de  celui  de  Lucerne  : le  canton  de  Zug  eft  au 
nord-eft.  Il  a douze  lieues  de  long , fur  huit  de 
large.  Il  n'y  a point  de  villes  dans  ce  canton.  Les 
habitans  en  font  braves  , laborieux  , amis  de  la 
jufticc  8c  de  la  liberté  ; ils  font  catholiques,  8c 
dépendent  au  fpirituel  de  l’Evêché  de  Confiance. 

Le  gouvernement  du  canton'  de  Schwitz  eft  dé- 
mocratique. La  lbuvcraine  autorité  réfide  dans 
l’attemblce  générale  où  les  hommes  de  toutes  les 
cDffes  indiftinâement,  au-delfus  de  Icizc  ans  , onc 
voix  délibérative.  La  régence  qui  a le  pouvoir  exé- 
cutif, 8c  qui  eft  prcftdée  par  le  Landamman,  eft 
compoilc  de  Ibixantc  confeillcrs , élus  en  nombre 
égal  des  ftx  quartiers  dans  lelqucls  tout  le  canton 
eft  divifé.  C'eft  de  ce  confeil  que  le  tirent  les 
officiers  de  l'état.  Selon  l'exigence  des  cas  , on 
le  double  ou  môme  on  le  triple.  Il  y a d’ailleurs 
des  tribunaux  pour  l’adminiftration  de  la  juftice  , 
de  la  police,  8c  des  finances.  Le  canton  de  Schwitz 
eft  le  berceau  de  l'union  helvétique  , en  ce  qu'il 
vit  jurer  à Brunen , l’alliance  des  trois  cantons 
de  Schwitz,  Üri,  8c  Undcrwsld,  à laquelle  les 
autres  enfuitc  accédèrent. 

Schwitz  , chef  - lieu  de  ce  Canton,  eft  un 
bourg , grand  , beau  , riche' , & bien  peuplé  , 
litué  ait  pied  de  deux  hautes  montagnes , à l’ex- 
trémité, d’une  plaine  d’une  lieue  &:  demie,  qui 
le  termine  au  lac  de  Lucerne , lur  lequel  elle 
débouche.  Il  eft  à 6 H.  f.  e.  de  Lucerne  , 8c  5 f. 
de  Zug  *,  l'Eglife  paroilliale , dédiée  à S.  Martin  , 
eft  fort  belle.  Il  y a d’ailleurs  deux  couvons  de 
capucins , un  monaftère  de  religicufes , & une 
initfon  de  ville.  Ce  bourg  eft  le  liege  de  la  ré- 
gence ordinaire  du  pays  •,  &:  il  s’y  trouve  plu- 
I tour  s familles  diftinguées.  Long.  xG , 1$  ; lut. 

47,  a-  (*•) 

SCHWOBACH.  Voyn  Schwahach. 

SCHWvSBKR. , dam  le  quartier  de  Hameln  , 
au  bailliage  d’Ertxeli , eft  un  bien  noble  , avec  de 
magnifiques  jardins , il  la  mailon  de  Munchaulèn. 

(fl) 

SCHWŒCHAT  , ville  de  la  baffe-Autriche, 
avec  un  château  dans  le  quartier  du  bas-W  icnete 

Wald.  («■) 
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SCIACCA.  , petite  ville  do  Sicile  dans  le  val 
de  Mazara  , lur  la  côte  méridionale 9 au  pied  d’une 
montagne , avec  un  château  8c  un  port.  C’eft  un 
des  grandi  magafins  de  bled  de  tout  le  pays* 
Quelques-uns  croyent  que  c’eA  le  lieu  rupuméiul 
aquas  LabuJas.  long.  30 , 33  ; lar.  33 , jx.  (/?.) 

&C.JATHO.  Voye\  Sciatta. 

SCÎATI.  Voye\  Sciatta. 

SCIATTA*  île  de  l'Archipel,  prés  de  la  côté 
de  la  Janna  î c’eA  l'île  que  les  anciens  Grecs  & 
Latins  ont  nommée  Schiatos  ou  Sciathus  , & qui 
c'A  encore  appel  ice  Sciothu  ou  Sciât i par  les 
Italien*  , 8c  Sciatta  dans  Je*  cartes  marines. 

tlie  cA  à deux  lieues  à l’occident  de  Pile /de 
Scopélo  , dont  clic  eA  leparée  par  un  trajet  d’une 
pareille  largeur  à une  même  dil tance  à l’orient  de 
la  Magnélic  { contrée  de  la  Theflalie  ) & du 
golfe  de  Volo,  8c  environ  à quatre  lieues  nu  fep- 
tentrion  de  l’î le  Négrepont.  C’eA  à eau fc  de  la 
proximité  où  elle  le  trouve  avec  cette  dernière  , 
qu’ Etienne  le  géographe  la  nomme  une  iU  de 
l’Eubte. 

On  lui  donne  8 milles  de  long , 3 de  large , & 
ai  de  circuit  -,  anciennement  elle  avoit  deux  villes, 
dont  une  portoit  aulfi  le  nom  de  Schiatos  ; mais 
elle  fut  ruinée  par  Philippe  , pere  d’Alexandre. 
Brutius  S .ra , envoyé  de  Lentius  , gouverneur  de 
la  Maccdoine  de  la  part  des  Romains  , fc  rendit 
maître  de  cette  ile  qui  fervoit  alors  de  retraite 
aux  corfaires.  Long.  4/ , 30  ; lar.  39 , 30 . (Æ.) 

SCIE  (la),  en  latin  moderne  Seja  , petite 
rivicre  de  France  en  Normandie  , au  pays  de 
faux  , où  elle  a fa  fource.  Elle  arrofc  plulieurs 
villages  , 8c  fc  rend  dans  la  mer  près  de  Dieppe  , 
à 7 lieues  de  fon  origine.  (/?.) 

SCIERECK.,  Sierque,  ou  plutôt  Sircr.  Voye\ 

SlRCK. 

SCIGLIO  , ou  Scylla  , ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  , 
fur  la  côte  occidentale,  à 10  milles  au  nord  de 
Rcggio , 8c  à pareille  diAancc  de  Mcrtine  , fur 
un  rocher  preique  environné  de  la  mer  , en 
manière  de  péninlule  \ ce  qui  forme  le  cap  de 
Sciglio , nommé  par  les  anciens  Scyllceum  pro- 
montorium.  Long.  33  , x<?  • lat.  39  , H.  Elle  cA  du 
nombre  de  celles  qui  furent  bou lever  (les  par  le 
tremblement  de  terre  du  mois  de  février  1783.  (A.) 
SCI  LL  A.  Kqye{  Scylla. 

SCIO , ou  Schio  , île  de  l’Archipel , aflez 
près  des  côtes  de  la  Natolie  , entre  les  îles  de 
Samos  8c  de  Mételin  , 8c  entre  les  golfes  de 
Smyrne  8c  d’Ephèle.  Cette  île , qui  eu  la  Chios 
ou  Chio  des  anciens,  cft  nommée  par  les  Turcs 
Saque\  ou  Sakes , & en  ajoutant  le  mot  d'adafi 
ou  d'adas , qui  fignihe  une  {le , Saquez-adas  ou 
Sakes-adali , c'e  A -à-dire  Vile  du  majiic  , à caufe 
de  la  grande  quantité  de  cette  gomme  - refîne 
qu’on  recueille  dans  cette  feule  île  de  l’Ar- 
chipel. C’oA  dans  ce  fens  que  les  Perfins  Pap- 
pc lient  j'eghex  , c’eft- à-dire  majiic . C’étoit  au- 
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trefois  la  plus  renommée  des  îles  Ioniennes  » 8c 
elle  eA  encore  à préfent  fort  célèbre  : elle  s’étend 
en  longueur  du  feptenrrion  au  midi  , 8c  s’élève 
beaucoup  au-deflus  de  Peau. 

Les  anciens  habitans  de  cette  île  croient  tous 
Grecs  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  8c  proprement 
Ioniens  ; ils  avouaient  même  que  les  Pchfgiens 
qui  éroient  fortis  de  la  Theflhlie , croient  le* 
premiers  qui  avoient  conduit  des  colonies  dans 
leur  île  , oc  s’y  étoient  établis  : iis  furent  les 
lèuls  de  tous  les  Ioniens  , qui  donnèrent  du 
fccours  aux  habitans  de  Milet  , dans  la  guerre 
que  cette  ville  eut  à lbutcnir  contre  Alyartci , 
roi  de  Lydie  , environ  616  ans  avant  Père  chré- 
tienne. Strabon  nous  apprend  qu’ils  s’etoient 
rendus  puiffans  fur  la  mer , 8c  qu’ils  avoient 
par  ce  moyen  acquis  leur  liberté.  De  là  vient  que 
Pline  nomme  cette  île  la  libre  Chios. 

Environ  500  ans  avant  la  naiflàncc  de  J.  C. 
ils  envoyèrent  100  vaiflèaux  contre  la  flotte  de 
Darius,  roi  des  Perles,  au  lieu  que  les  habitans 
de  Lclbos  ne  mirent  que  70  vaiflèaux  en  mer  * 
8c  les  habitans  de  Samos  60. 

Ces  inlulaires,  devenus  alliés  du  peuple  romain, 
demeurèrent  en  paix  l'ous  la  protection  8c  fous 
celle  des  empereurs  grecs , jufqu’au  temps  de 
i’cmpcrcur  Emmanuel  Comncne  , qui , ayant  mal- 
traité les  Européens  qui  alloient  en  pèlerinage  à 
la  Terre-làinte  , perdit  l’île  de  Chio  , que  lui 
enlevèrent  les  Vénitiens.  File  revint , au  bouc 
de  quelque  temps  , fous  la  domination  des  em- 
pereurs ae  ConAantinople  , qui , quelques  années 
après  , l’engagèrent  à un  leigneur  européen  fort 
riche  , & qui  n’étoit  point  grec.  Michel  Paléo- 
logue , empereur  de  Grèce,  ht  depuis  préfent  de 
cette  île  aux  Génois  , en  reconnoiffance  du  lècours 
qu’ils  lui  avoient  donné  en  plufieurs  occa  lions. 
Il  ne  les  en  mit  pourtant  pas  en  pofleffion  , 
parce  qu’un  leigneur  nommé  Martin  , qui  la  pof- 
fedoit  comme  héritier  de  ceux  à qui  les  prédé- 
ce fleurs  de  Michel  Palcologue  l’avoient  engagée, 
y demeurait  alors. 

Andronic  Paléologue  le  jeune  ne  laiffa  pas  néan- 
moins d’en  charter  ce  feigneur  Martin,  8c  fe  mit 
lui-même  en  polTellion  de  Pile  , ou  plutôt  les 
Génois  s’en  emparèrent , du  confentcment  de  ce 
prince  , avec  une  flotte  conlidérable  , 8c  moyen- 
nant une  greffe  fomme  qu’ils  lui  avoient  donnée. 
D’autres  dilènt  qu’Androntc  Paléologue  la  donna 
aux  Génois  en  recou. penib  du  lccours  qu’il  en 
avoit  reçu  contre  les  Vénitiens  en  1216.  Quoi 
qu’il  en  foit,  elle  parta  fous  la  puiffance  des 
Génois  à titre  de  lèigneurie  : fon  gouvernement 
tomba  aux  Maunèfcs  , premiers  nobles  de  la 
mailôn  Juftiniani,  qui  achetèrent  cette  île  de  la 
république  de  Gènes.  Cette  maii'on  en  jouit  l’ef- 
pace  de  200  ans  -,  mais  le  fultan  Selim  s'empara 
de  Scio  en  156 6,  8c  les  Vénitiens  firent  de 
vains  efforts  , en  iôç>4,  pour  en  depofféder  Je 
grand-feigneur. 
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Cette  île  a produit  anciennement  des  hommes 
îlluftrcs  , dams  le  nombre  defquels  lont  Théo- 
pompe l'hiftorien,  & Théocrite  le  lophifte,  qui 
ont  écrit  l'un  & l’autre  fur  la  politique.  Elle  fjt 
auiii  dans  le  dernier  fiède  U patrie  d’Allazi , en 
hrir  Allouas  , (Léon)  , homme  ( d’une  grande 
érudition  : il  vint  en  Italie  dés  Ion  enfance  , 8c 
mourut  à Rome  en  #1669  , à 83  ans  ; il  eft  connu 
par  piuficurs  ouvrages  fur  les  temples , les  livres 
eccicîiaftiques  des  Grecs  , & par  celui  qu’il  a fait 
pour  prouver  qu 'Homère  ctoit  fon  ancien  com- 
patriote. 

L’::1  de  Scio  peut  avoir  iao  railles  de  tour, 
8c  c’eft  à l'eu  près  la  circonférence  que  lui  donne 
Scrab  *n.  Ella  a 13  lieues  de  long,  fur  6 de  large. 
La  ville  de  .,cio  elt  vers  le  milieu  de  l’iie,  à l’eft, 
fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  eft  granJe, 
riante , mieux  bâtie  que  les  autres  du  Levant  , 
ruais  mal  percée  , 8c  pavée  de  cailloux  comme 
les  villes  de  Provence.  Le  port  de**  Scio  n’cft 
p *j. ente  ment  qu’un  méchant  mole , ouvrage  des 
Génois  , forme  par  une  jetée  à fleur  d'eau. 

A IVgird  de  la  campagne , le  pays  ne  manque 
ue  de  grain  -,  mais  c’cft  manquer  4e  la  principale 
cnrée , 8c  c’eft  pourquoi  les  princes  chrétiens 
ne  pourroient  conferver  long-temps  cette  île  , 
s’ils  étoient  en  guerre  avec  les  Turcs.  Les  pro- 
ductions de  cette  île  font  la  foie , la  laine , les 
figues,  le  maftic,  8c  du  vin  très-eftimé  comme 
autrefois. 

Le  cadi  gouverne  tout  le  pays  en  temps  de 
paix  : pendant  la  guerre , on  y envoie  un  bacha 
pour  commander  les  troupes.  Le  cadi  de  Scio 
eft  du  premier  rang  , 8c  c’eft  le  mufti  de  Conf- 
cantinople  qui  le  nomme.  La  Porte  envoie  encore 
dans  Pile  un  janitfairc  aga,  commandant  environ 
1 $0  janiflaircs  en  temps  de  paix  , 8c  le  double 
pendant  la  guerre.  On  compte  dans  Scio  fix  mille 
Turcs  , cinquante  mille  Grecs  , 8c  feulement 
trois  mille  Latins.  Le  léjour  de  Scio  eft  fort 
agréable  -,  on  y fait  bonne  chère  » 8c  Ton  y a 
toutes  fortes  de  gibier.  Les  femmes  y ont  plus 
de  politefte  & de  propreté  que  dans  les  autres 
villes  du  Levant.  L’éveque  grec  eft  fort  riche  ; 
les  monaftères  grecs  jouifïcnt  aulïi  dans  cette 
tle  de  gros  revenus  *,  mais  les  prêtres  latins,  au 
nombre  d’une  vingtaine,  font  fort  pauvres.  Les 
rcligieufes  ne  font  point  cloîtrées  dans  cette 
lie , non  plus  que  dans  le  refte  du  Levant.  Long . 
43  9 44  i t**-  S&>  39-  (*•) 

SCIOLI  , ou  Sicli  , petite  ville  de  Sicile , 
dans  le  val  de  Noto  , fur  le  torrent  de  Sicli , 
au  voifinage  de  Modica,  à ip  milles  oueft  de  la 
ville  de  Noto.  Long . 3»  , 41  ; lot . 33 , 3.  (/G) 

SCIOULE  (la),  petite  rivière  de  France, 
dans  le  Bourbonnois  -,  elle  vient  d’Auvergne  , 
arrofe  le  pays  de  Combrailles , l’élection  de 
Gannac , & fe  jète  dans  l’Ailier , vers  les  Eche- 
rolles.  (Æ.) 

SC  JRO.  Voyc{  ScTtos. 
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SCLAVONIE.  Voyei  Schaiavokii. 

SCODING  (le),  Pagus  Scodingnrum  ; ce 
mot , félon  M.  Bullet,  fignifie  en  celtique , habi- 
tons des  forêts  , 8c  en  allemand  , félon  M.  Drotz , 
libre  ; ou  , fl  on  le  tire  du  latin  feutarii , il 
fignilie  bons  Jbldats  , diftingués  des  autres  pat- 
leurs  armes  & leur  bravoure.  M.  Chevalier  * 
qui  nous  a donné  une  bonne  hiftoirc  de  Poligni, 
piecend  que  Sco-Din  veut  dire  fimplcmcnt  la 
contrée  de  P Ain.  Elle  s’étendoit  vers  le  nord  fur 
une  partie  des  baillages  de  Salins,  Arbois  , Po- 
ligni , Lons-le-Saulnier  8c  Orgelet. 

Le  bourg  d’Arintos , entre  Gigni , Moirans  8c 
Orgelet , fut  le  lieu  principal  du  canton  des 
ScoJingaes • 

Fréùegaire  dit  que  Protade , maire  du  palais , 
au  feptième  fiècle  , avoit  été  patricc  de  la  Bour- 
gogne Transjuranc  & de  la  contrée  de  Scoding. 

A u don  , à qui  les  reliques  de  S.  Maur  furent 
confiées  durant  les  ravages  des  Normands , étoic 
comte  de  Scoding. 

Ramnelène , frere  de  S.  Donat , archevêque 
de  Befançon , qui  fonda  pluficurs  monaftères , 
étoit  patrice  de  la  haute  - Bourgogne , 8c  de  la 
contrée  de  Scoding  , régie  alors  par  le  meme 
gouverneur.  Ce  pays  fut  détaché  du  comté  de 
Bourgogne , pour  former  avec  le  comté  de  Mâcon 
le  partage  d’Othon  , fil*  d<*  Guy  de  Bourgogne  , 
en  1030  V mais  ce  Guy  s’étant  fait  moine  à 
Cluni , le  comte  Guillaume , ion  cou  fin  , dit  le 
Grand , réunit  cette  partie  de  la  province  , & lo 
Màconois,  fous  fa  domination,  en  1078. 

L’empereur  Lothaire  rendit  à S.  Nazaire , 
d’Autun , à la  prière  de  l’évêque  Jonas,  la  terre 
de  Voltuans  ou  Vuineus  , in  pago  Scudingisy  dont 
le  comte  Albert  avoit  difpofc  en  faveur  de  Rol- 
fridc  , fon  vaflâl , cn'853  » c’€^  Wlvoy  ou  Vri- 
vaux , dans  la  grande  judicaturc  de  Saint-Claude. 
Muniçr , dans  les  antiquités  d’Autun , trompé 
par  la  reifemblance  du  mot , di:  que  c’cft  Volnai 
dans  le  Bcaunois. 

Savigni  , au  comté  de  Scoding , fut  donné  en 
930,  par  le  comte  Albert,  à Saint-Vincent  de 
Mâcon,  en  échange  de  Saint-Amour. 

Par  une  charte  de  Rodolphe , roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  , en  faveur  de  l’abbaye  de 
Gigni,  on  voit  que  Baume,  Cella  D aima , ubi 
fluvius  Seillier  furgit , que  Chavanne,  Cavannum , 
Clenienccy , Clemenciacum , étoient  m comitatu 
S eu  tin  gis  y en  904. 

Château-Châlon  8c  Paumr-Ios-Moincs  étoient 
aufii  de  ce  canton , fuivant  une  charte  de  839. 
Abbatiam  Carnonisy  Cofirum.  , & Cella  B. 'limer  y 
in  pago  Scodingis.  Louis , fils  de  Bofon  , céda 
en  901 , à Aivalon  , archevêque  de  Lyon , Morges 
dans  b baillage  d’Orgclct , Alorgas  in  cotnicatu 
Scutingis.  Montagni  , près  de  Louhans,  Monti- 
nia-'um  , étoit  aulii  de  ce  canton , auili-bicn  quq 
Sefcrice , près  d’Or^elet  , JéJilia . (/G) 

SCUGL1  Voyc{  bcotkio. 

y 4 
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SCOON  , ou  Scon  a , bourg  d’Ecoflfe  , dans 
la  province  de  Perth , un  peu  au  - deflbus  de 
Ruthwen  , fur  la  rive  gauche  du  Tai.  Ce  bourg 
étoit  autrefois  célèbre  par  une  riche  abbaye  d’Au- 
guftins  , dans  laquelle  étoit  la  chaire  de  marbre 
qui  lcrvoit  au  couronnement  des  rois  d’Eco  fie. 
Cette  chaire  fut  enlevée  par  Edouard  1 4 roi  d’An- 
gleterre , & r elle  le  voit  aujourd’hui  dans  l’églilè 
de  Weftminftcr.  (/?.) 

SCO  ON  EN  BERG , belle  maifon  de  plaifancc 
des  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas , près  de 
Bruxelles.  (R.) 

SCOPELO.  Voytf  Scopoli. 

SCOPIA,  vulgairement  Usciivp.  Voye{  Scupi. 

Scopia  , ville  de  la  Turquie  européenne  , dans 
la  Servie,  frontière  de  la  Macédoine,  près  du  Var- 
dari,  qu’on  y pafl'e  fur  un  pont  de  douze  arches, 
a 71  li.  au  f.  c.  de  Belgrade.  C’eft  la  rélidence 
d’un  fangiac  &:  d’un  archevêque  latin,  qui  l’eft 
aulli  d’Ochrida.  Long.  40  , S ; lat.  4a  , 13.  ( R .) 

SCOPOLI,  Scopelo,  Scopello  & Scocii, 
par  les  anciens  Scopelo  s , île  de  l’Archipel , 
entre  celles  de  Sciitta  8c  de  Dromi , à 1 1».  c. 
de  Sciattn,  & à 7 n.  de  Ncgrepont,  à l’entrée 
du  golfe  de  Salon icpje.  Elle  a n milles  de  dia- 
mètre, 8c  environ  11  mille  habitans  , prel'que 
tous  Grecs. 

Il  y a un  bourg  dans  cette  île  , devant  lequel 
les  vaifleaux  peuvent  donner  fond  fur  dix  à douze 
brades  d’eau  -,  on*y  charge  du  bled  8c  du  vin 
qui  eft  fort  du  goût  des  Vénitiens.  Les  François 
v ont  un  conlul , & les  habitans  ne  paient  à la 
Porte  que  cinq  mille  écus  de  tribut,  qu’ils  font 
tenir  eux-mêmes  à Confia ntino pie.  Long.  42  , #0; 
iat.  49  , j j..  (Æ.) 

SCKIVIA  , rivière  d’Italie  , au  duché  de 
Milan  : elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  , fur  les 
confins  de  l’ctat  de  Gènes  , qu’elle  fepare  du 
Tortonncfc  ; 8c  après  avoir  arroD  Tortone,  elle 
fe  rend  dans  le  P6 , à 5 milles  au-deflous  de 
Ballignana  &:  de  l’embouchure  du  Tanaro.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’eft  Ÿlria  des  anciens.  (R.) 

SCROFANO,  village  d’Italie , *\up*trinioine 
de  S.  Pierre  3 dans  le  voiftnage  de  Formello  \ il  cft 
remarquable  par  unefoufrière  afTez  abondante  , qui 
cft  dans  une  montagne  expolec  au  midi  1 elle  eft 
d’un  revenu  confidérablc,  &:  appartient  à la  princcffc 
des  Urfins.  Le  foufre  fc  trouve  dans  une  cfpècp 
de  pierre  comme  le  tuf,  de  laquelle  on  le  détache 
à coups  de  marteaux  : après  l’avoir  écrafé  , on 
le  met  dans  des  pots  de  terre , que  l’on  difpofe 
dms  une  fournaife  , de  telle  tarie  que  trois  de 
ces  pots  vcjfcnt  le  foufre  fondu  par  la  force  du 
feu , dans  le  quatrième  pot  qui  eft  fur  le  bord 
de  la  fournit  e.  Ce  quatrième  pot  cft  percé  par 
le  haut  pour  Iaiffer  évaporer  la  fumée,  & il  y a 
aufFi  un  trou  en  bas  qui  ne  s’ouvre  que  pour  le 
vuider  quand  il  cft  plein.  La  fc  parution  du  tbufre 
cft  une  chofc  très-limple  v elle  fc  fait  en  ce  que 
le  foufre  fc  fondant  , iJ  fc  détache  de  la  terre 
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qui  fe  précipite  au  bas  du  pot , dans  ïc  mêmrf 
temps  que  le  foufre  , qui  eft  le  plus  léger  , s’élèvo 
au  haut  du  pot , d’où  il  coule  par  un  canal  de 
communication  , dans  celui  qui  cft  fur  le  bord 
du  fourneau.  ( R .) 

SCULPFORTE,  mieux  SCHULPFORTE,  ou 
Pforta  , baillagc  immédiat  d'Allemagne  , au 
corde  de  hautc-Saxe,  dedans  le  cercle  de  1 huringe. 
L’école  de  Pforta  eft  la  meilleure  des  trois  qui 
fe  trouvent  dans  les  états  de  Saxe  ; elle  eft  iituée 
fur  la  Saale,  à une  lieue  de  Naumbourg.  C’étoit 
un  monaftère  de  femmes,  de  l’ordre  de  Cltcaux  , 
qui,  en  1543, fut  converti  en  une  école  où  l’un 
élève  150  ctudians.  (Æ.) 

SCUTARI , ville  d’Aftc  , dans  la  Natolïe  , 
vis-à-vis  le  port  de  Conftanrinoplc  , dont  elle 
cft  regardée  comme  un  faubourg  -,  c'cft  d’ailleur* 
un  des  principaux  rendez  - vous  des  caravane* 
d’Arménie  qui  vont  trafiquer  en  Europe. 

Le  port  de  Scutari  fcrvoit  autrefois  de  retraite 
aux  galères  de  Chalcédoinc  ; 8c  ce  fut  à caufe  de 
fa  ficuation  , que  les  Perles  , qui  méditoient  la. 
conquête  de  U Grèce,  la  choilircnt  non -feu- 
lement pour#cn  faire  une  place  d’armes , mais. 
pour  y dépoter  l’or  & l’argent  qu’ils  tiroienc  * 
par  tribut  des  villes  d’Afic.  Tant  de  richefics  lui 
tirent  donner  le  nom  de  Ckryfpolis  , ou  ville 
d’or , félon  Denys  de  Bylance  , au  rapport 
d’Etienne  le  géographe  , qui  ajoute  pourtant  que 
l’opinion  la  plus  commune  étoit  que  le  nom  de 
Chry  fapolis  venoit  de  Chrysks , fils  de  Chryfcïs. 

8c  d’Agamemnon.  C’étoit  bien  peu  de  chofc  du 
temps  d’Augufte , pu  il  que  Strabon  ne  la  traite 
que  de  village  : aujourd’hui  c’cft  ur.e  grande 
ville,  8c  même  la  feule  qui  foie  fur  le  boi’phoro 
du  côté  de  l’Aiie.  Cedrène  nous  apprend  tju’enr 
la  dix-neuvième  antiée  de  l’empire  de  Conftantîn  , 
Licinius  , fon  beau-frère , apres  avoir  été  battu 
plulicurs  tois  fur  mer  & fur  terre , fut  fait  pri- 
lonnier  dans  la  ville  de  Chrylopolis , 8c  de  là 
conduit  à 1 hefialonique  , où  il  eut  la  tête- 
tranchée. 

Scutari  cft  embellie  d’une  mofquée  royale  & 
d’une  mlifon  de  plailance  , ou  leraîl  du  grand- 
feigneur.  Long.  4*,  ; lae.  4/  , 47.  (R.) 

.Scutari  , par  les  habitans  du  pays  Scod.tr > 
anciennement  par  les  Romains  Scordi  ; ville  de 
la  Turquie  européenne  , capitale  de  l’Albanie  y 
à 24  li.  f.  e.  de  Ragufe  , 19  n.  o.  d’Albanopoli  , 

& 9 n.  e.  d’Antivari , vers  le  levant,  entre  le 
lac  de  Zcnta  & la  petite  rivière  de  Boiana  : elle 
a ttf  le  fiége  des  rois  d’iUyrie.  Les  Turcs. 
Pavoient  inutilement  afliégée  en  1477  & 1478  * 
mais  les  \ énitiens  la  leur  remirent  en  1479  : 
elle  eft  grande , fort  commerçante , fort  peuplée  r 
8c  défendue  par  une  citadelle.  Il  y a un  évêque 
latin,  fous  la  métropole  d’Amivari.  C’eft  la  réfi— 
dence  d’un  bacha.  Long.  32  , »a  ,•  ljt~  4a  , 33.  (R.) 

Scutari  ( le  cap  de)  , c’eft  le  même  que  celui 
qu’on  appelloit  anuennemeut  le  Boeuf  y ou  le 
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paflàge  du  Boeuf;  ce  qui  prouve  qu*il  fant  Prendre 
cet  endroit-là  pour  le  commencement  du  Bof- 
phore , puilquc  ce  boeuf  prétendu  y traverfa  le 
canal  à la  nage.  . 

Charès , général  athénien  , battit  auprès  de  ce 
cap  la  flotte  de  Philippe  de  Macédoine,  qui  allié- 
geoit  Byiàncc.  Ce(l  le  Pirail  du  grand  - feigneur 
qui  occupe  aujourd'hui  le  terrain  du  cap  de  la 
Vache  , ou  du  cap  de  Scutari.  (/?■) 
SCWOBACH.  Veye;  Schwabach. 

SCYLLA , écueil  que  Pline,  liv.  III , chap.  8 , 
met  dans  le  détroit  qui  fépare  Ht  al  te  de  la  Sicile. 
Pomponius  Mêla  , qui  en  parle  aulTi-  bien  que 
Pline,  ne  marque  pas  plus  que  lui,  li  ce  rocher, 
c et  écueil , eft  tout  environné  de  la  mer , ou 
attaché  à la  côte  ; nflis  Strabon , liv.  VI,  p.  a* 

3ui , au  lieu  de  Scylla , écrit  Scylltrum  Jax uni  , 
it  que  c’eff  un  rocher  élevé  , prelquc  tout  en- 
touré de  la  mer  , 8c  qui  tenoit  feulement  au 
continent  d'Italie  par  un  ifthme  allez  bas , lequel , 
de  cote  8c  d'autre  , oftroit  une  retraite  aux  vaif- 
feaux  ; cependant,  fi  l'on  étoit  à l'abri  quand  on 
étoit  dans  ces  ports  , il  n’y  avoit  pas  la  même 
fQreté  à s'en  approcher  : ce  qui  a fait  dire  à 
Virgile  , Æneid.  I.  III , v.  , en  parlant  de 
ce  rocher  : 

Ora  exertantem , & naves  in  faxa  trahentem. 


Le  nom  moderne  de  Scylla , eft  Sciglio  ; il  y a 
un  courant  lur  les  côtes  de  la  Calabre  méridio- 
nale, qui  entraîne  les  vaifleaux  contre  un  rocher 
du  cap  Sciglio  , oû  ils  rifqucnt  de  fc  fracifîcr. 
Charybde  , aujourd'hui  Galofaro , mais  que  la 
poéftc  joint  communément  à Scylla , cft  un  gouffre 
dans  le  détroit  de  Sicile , à l’entrée  du  port  de 
MelTine.  Voye;  SciGLIO.  (/?.) 

SCYROS , Scïro,  8c  Skiros  , tic  de  l’Archi- 
pel, à l'orient  de  Mctelin  , & au  notd-eft  de 
Ncgrepont.  Elle  eft  a 7 lieues  de  cette  dernière 
île , à 16  de  Metelin  , & à 7 de  Scopelo.  Elle 
s'étend  en  longueur  du  fepeentrion  au  midi  , 8c 
2 environ  6o  milles  de  circuit.  On  lui  donne 
à peu  près  la  figure  d'un  triangle  , &:  quoiqu'ef- 
earpée  , elle  eft  agréable  , 8c  aflez  cultivée  pour 
le  peu  de  monde  qu'elle  renferme  , car  on  n'y 
compte  pas  plus  de  300  familles  de  chrétiens 
Grecs , Icfquclles  s'appliquent  à la  culture  des 
vignes  qui  leur  produifenr  de  fort  bons  vins. 

Le  port  de  Scyros  cfl  un  des  meilleurs  de  toutes 
les  îles  de  Grèce,  capable  de  contenir  une  grande 
armée,  8c  où  l'on  peut  mouiller  prefique  par-rout. 
Il  regarde  le  fud-oucft,  8c  quand  l'on  eft  à la 
vue , or>  découvre  dans  les  terres  une  profonde 
vallée  , qui  fait  paraître  l’?!e  comme  s'il  y en 
avoit  deux.  La  première  montagne  qui  borne  ce 
Vallon , 8c  qui  s'offre  aux  yeux  du  coté  du  le- 
vant, cft  toujours  fameule  par  la  mort  de  ThéCic , 
qui  y fut  exilé* 

U n'y  a qu’un  foui  village  dans  Hic  de  Scyros; 
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encore  cft-il  bâti  fur  un  rocher  en  forme  de  parti 
de  lucre  , à 10  milles  du  port  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  cadi  cft  aulli  le  feu!  Turc  qui  foie 
dans  l'ile  , mais  les  habitans  répondent  de  luij 
comme  ils  font  obligés  de  payer  fa  rançon , en 
cas  qu'il  fût  enlevé  par  les  corl'aircs , ils  le  mec- 
troient  en  devoir  de  le  fauver , fi  quelqu'un  vou- 
loir le  faire  prilonnier. 

On  nourrit  beaucoup  de  chèvres  dans  l'îlo  de 
Scyros  , 8c  l'on  y fait  d’excellent  fromage  dé 
leur  lait  mêlé  avec  celui  de  brebis. 

L'évêque  de  Scyros  ne  fubfifte  prelque  que  de 
contributions  volontaires , 8c  loge  dans  une  maifon 
très  - chétive.  Les  infitlaires  parlent  encore  d’A- 
chille , Ion  nom  même  eft  commun  dans  l’île, 
8c  beaucoup  de  Grecs  le  portent , quoiqu'un  peu 
deguilé.  Ils  ont  une  églife  dédiée  à S.  Achilléc  , 
8c  une  dévotion  particulière  pour  ce  faint.  Voilà 
ce  qu’eft  actuellement  l'état  monarchique  du  roi 
Lycomede  : quoiqu'il  ne  fût  pas  brillant  autre- 
fois , il  eft  pourtant  vrai  que  c’eft  fur- tout  d 3 
nos  jours  , qu'on  peut  lui  appliquer  le  proverbe 
des  anciens,  qui  délignoient  pir  l.i  principauté 
de  Scyros , un  chétif  & mifcrablc  royaume. 

Le  nom  môme  de  Scyros  étoit  déjà  dans  l’oubli , 
quand  un  poète  italien  le  comte  Gui  l baldo  Bo- 
narelli  le  fit  revivre  lur  la  fin  du  16e  fiècle,  par 
fa  Eh  y lis  de  Scyros , Filli  de  Scyro.  Il  remplit 
cette  palloralc  de  fleurs  poétiques  , de  grâces  , 8c 
de  traits  déficits.  L'itafie  en  fur  enchaînée,  mais 
on  le  biàma  d'avoir  introduit  dans  fa  pièce , une 
nymphe  nommée  Cèlie  , qui  aime  également  deux 
bergers  a la  fois  , 8c  qui  les  aime  avec  tant  de 
fumeur , qu’elle  ne  trouve  que  la  mort  qui  puiflb 
terminer  ion  état.  Bonarelli  fit  pour  la  défcnle 
de  ce  double  amour , une  diflertation  pleine  d’ef- 
pric  8c  de  lavoir , mais  qui  ne  convainquit  per- 
lonnc  qu’il  avoit  raifon. 

Il  n’efl  pas  ncccflairc  de  dire  que  cccte  île  2 
été  foumife  à l'empire  romain  , 8c  enfuite  aux 
empereurs  Grecs.  André  8c  Jérôme  Gizi  fe  ren- 
dirent les  maîtres  de  Scyros  après  la  prife  de 
Confbntinople  par  les  François  & par  les  Vé- 
nitiens. Eiic  palia  fous  la  domination  des  ducs 
de  Naxie,  8c  finalement  fous  celle  des  Turcs, 
avec  le  refte  de  l'Archipel. 

Mais  il  faut  fb  reflouvenir , à la  gloire  de  l'an- 
cienne Scyros,  que  Pbérccydc  y vit  le  jour.  C’ofï 
l’un  des  plus  anciens  philolbphcs  de  li  Grèce,  le 
maître  de  Pyrhagore , 8c  le  difcipic  de  Pittacus. 
On  garda  long- temps  à Scyros  ion  cadran  lo- 
laire,  comme  un  monument  de  fa  c’p.:citc  : quel- 
ques-uns Ptétendoicnt  qu'il  avoit  tire  la  manière 
de  le  conitiuirc  des  écrits  des  Phéniciens  v mais  le 
plus  grand  nombre  lui  en  Üttribuoit  l'invention. 
On  croit  aufii  qu’il  a trouve  la  caufe  des  ccliplcs. 

Cicéron  loue  ce  grand  homme  pir  un  autre 
endroit  bien  rcmarqu  ble  , d’avoir  cnleigné  le 
premier  l'immortalité  de  Pâme  •,  raris  c’eft  peut- 
être  la  tranlinigratiofi  des  âmes,  connue  Suida* 
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le  penfoit  , que  Phérécyde  enfeigm  le  premier. 

Quelques  lavans  ont  au  (U  eon  fondu  notre  Phe- 
récydc  Je  .Scyros  avec  Phcrécvde  l’athénien  , qui 
compofa  dix  livres  fur  les  antiquités  de  fat  tique. 
Phérécyde  l’athénien  eft  poftéricur  au  phiJoiophe 
Phérécyde  de  Scyros  , 8c  a vécu  félon  les  ap- 

{ carences  au  temps  de  Cambifes  & de  Darius, 
’albs  étoir  la  protectrice  du  pays.  Elle  avoir  un 
temple  magnifique  fur  le  bord  de  la  mer  dans  b 
ville  capitale  , qui  portoii  Je  même  nom  que  »’ile. 
On  voit  encore , dit  Tournefort  9 les  relies  de  ce 
temple , qui  conliilcnt  en  quelques  fragment 
de  colonnes  8c  de  corniches  de  maxbre  blanc , 
qu’on  trouve  auprès. d’une  chapelle  abandonnée, 
à gauche  en  entrant  dans  le  port  .S.  George,  il 
cft  vrai  qu’on  n’y  découvre  aucune  in&rir  tion  y 
mais  plulieurs  vieux  fondcmçns  , Iclquels  joints 
a la  beauté  du  port , ne  permettent  pas  de  douter 
que  la  ville  de  Scyros  ne  fût  dans  cet  endroit. 

Si  ces  vieux  marbres  ne  lont  pas  des  relies  du 
temple  de  Pal  las , ils  doivent  être  au  moins  des 
débris  de  celui  de  Neptune , qui  étoit  adoré  dans 
cette  île.  Goltzius  a donné  le  type  d’une  mé- 
daille , qui  d’un  coté  reprélêntc  Neptune  avec  fon 
trident , 8c  de  l’autre  la  proue  d’un  vaiffeau.  Long. 
du  port  de  Scyros,  4% 9 <0;  Ut.  39 , 10.  (A.) 

SCHdSNHi^lKN,  ouSchonbkuk  , magnifique 
château  de  plaiùncc  de  la  muilbn  impériale,  à 
une  lieue  de  Vienne , lur  la  petite  rivière  de 
ce  nom , 8c  dans  une  vallée  allez  marécagcufe. 
L’empereur  Jolcph  I commença  l’édifice  , mais 
fa  mcrc  l’empêcha  de  l’achever.  IJ  s’y  trouve  une 
ménagerie,  (il.) 

SCoEBRLCZIN  ; les  François  écrivent  Cke- 
breckin  ; ville  de  Pologne  , dans  le  pabeinat  de 
RtdUe  , 8c  de  la  dépendance  de  Zamolch  , à 3 Ji. 
de  Tourobin  , fur  la  pente  d’une  colline  *,  elle  eft 
arrol'éc  par  la  petite  rivière  de  Wicpcrs  , qui  va 
le  jet  ter  à travers  le  palatinat  de  Lublin  , dans 
le  Bog.  Son  commerce  confifte  en  miel  8c  en 
cire.  Long . 4/  , zC  ,■  lac.  *<j , 33.  (/ i .) 

SDILES  *,  on  appelle  ainft  deux  petites  îles  de 
Grèce,  dans  l’Archipel.  La  moindre  cft  nommée 
la  petite  S dite , 8c  n’a  que  lix  milles  de  tour  y 
la  grande  cft  fort  célèbre  pour  être  l’ancienne 
Délos.  Elle  n’a  cependant  que  10  milles  de  cir- 
cuit , avec  un  port  *,  mais  on  y voit  encore  des 
veftiges  du  temple  d’Apollon,  d’un  amphithéâtre , 
8c  des  relies  de  colonnes  de  marbre.  Les  «deux 
Sdilcs  font  de  fortes  depuis  deux  ficelés.  Elles  font 
fi  tuées  a 40  milles  à feft  de  la  cô:c  de  Negre- 
pont,  à 12  au  fitd  de  Tine-,  8c  à 6 à i’oucft  de 
Mycone.  Long.  43  , zt  ; Ut.  33  , t$.  Voyt\ 
Delos.  (A.) 

'SE A.  Voye{  Seya. 

S EATON  , lieu  d’Angleterre , en  Devon-Shirc , 
fur  la  côte  orientale  de  çette  province.  M.  Gale  croit 
que  c’cfl  le  Mvridunum  de  l’itinéraire  d’Antphin  *, 
cc  tout  femblc  confirmer  cette  conjecture.  (A.) 

SE  AVEN’S-HALL , Heu  d’Angleterre,  près  de  1 
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Ja  muraille  de  Sévère  &:  de  la  Tyne , â Porlene 
de  Chefter  in  tht  Wall  y nuis  de  i’autre  côte  de 
la  muraille.  On  croit  que  le  nom  de  Jcavens - 
hall y vient  tL  celui  d’une  aile  de  cavalerie  ro- 
in.ne  , qui  doit  là  en  quartier,  dans  une  place 
nommée  tUnnam.  On  y a trouvé  du  moins  quel- 
ques inlcriptiotu  où  il  eft  fait  mention  de  cc 
corjs  de  troupes.  (/?.) 

' SEAUX  , oa  SCEAUX  , bourg  de  l’ilc  de 
France , à 1 li.  de  Paris  , fur  le  chemin  d'Or- 
leans  , renommé  par  fon  château  , qui  a fervi 
de  lieu  de  pLilhnce  à M.  Colbert,  qui  l’uvoie 
la ir  bâtir.  Eniuite  ce  ne  belle  maiîbn  a appartenu 
à Al.  le  duc  oc  à madime  la  duchcffc  du  Maine. 
Aujourd'hui  ii  eft  a M.  le  d-.c  de  Fenthièvre. 
Nos  poctes  en  ont  chanté  4es  agrément.  L’autel 
de  la  chapelle  a deux  fLtucs  d.-  marbre  fculp- 
tees  par  Girard  on , 8c  qui  repréfentent  le  bap- 
tême de  J duc  - Chiift.  On  voit  dans  la  galerie 
quelques  tableaux  de  Vandcr-Mculcn.  L’on  re- 
niarc|ue  aulîi  d^ns  !c  jardin  deux  ft.itucs  de  bronze 
cflimées  *,  l’une eft  le  gladiateur,  8c  l’autre  Diane. 
Cette  dernière  avoit  été  donnée  à M.  Servicn 
par  Chriftine , reine  de  Suède.  Mais  c’eft  fur- 
tout  l’Hercule  gaulois  du  Pugct  qu’il  faut  y voir. 
Les  jardins  font  ornés  de  belles  eaux  •,  la  grande 
c alcade  fur-tout  cft  magnifique.  (A.) 

SEBASTE  , ville  de  la  Paleftir.e,  qu’Hérode-le- 
Grand  augmenta  & embellit , 8c  à laquelle  il  donna 
le  nom  de  Stbafle  ou  à’slugujh,  en  l’honneur  de 
l’empereur  Auguftc , le  nom  de  Sébafie  voulant 
dire  Augnjïe  en  grec.  On  la  nommoit  auparavant 
Samaric  \ cc  n’cft  plus  aujourd’hui  qu’un  village 
fitué  à 1 5 li.  n.  de  Jérulalem.  (A.) 

Sera ste.  Voyc\  Sivas. 

SÉBASTIEN  (Saine),  ville  forte  8c  commer- 
çante d’Eij  agnc  , dans  b Bifcaye  , capitale  du 
Guipufcoa,  au  pied  d’une  montagne.  El!c  a un 
port  fur  l’océan,  à l’embouchure  de’ 1a  petite 
rivière  Vruméa , appcllée  ‘par  les  anciens  Afe- 
naj'cum. 

Cette  ville  eft  la  réfidencc  du  commandant 
général  des  provinces  de  Guipufcoa  , de  Bilcaye, 
de  d’Alava.  Il  s’y  trouve  a pareilles , 5 convcns  , 
de  un  hôpital.  Elle  fut  prife  par  les  François  en 
1719.  Elle  cft  à 20  li.  n.  o.  de  Pampelune,  1$ 
au  levant  de  Bilbao  , Cc  à 84  de  Madrid  , fa 
grandeur  cft  médiocre  , mais  les  rues  en  font 
larges , longues , droites  , & bien  pavées  *,  le* 
dehors  en  font  agréables  : on  y a d'un  côté  la 
vue  de  b mer  , & de  l’autre  on  voit  dans  l’doh 
gnemint  les  Pyrénées  au  bout  d’une  campagne 
fablonneulc. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  une  citadelle 

?|ui  commande  la  ville.  Le  port  eft  un  balîirx 
ornié  par  l’océan , 8c  agrandi  par  l’art  *,  il  n’cft 
ue  pour  les  vaifTcanx  marchands  , les  vaiilèaux 
c guerre  du  roi  d’Lfpagne  mouillant  dans  un 
autre  port  fitué  à un  quart  de  lieue  de  la  fille  ^ 
tirant  vers  Fontarabie. 
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Saint  - Sébaftîen  eft  peuplé,  8c  fait  un  grand 
commerce  de  fer , d’excellent  acier , 8c  des  laines 
de  la  Caftille  vieille.  Le  pci  (Ton  & les  fruits  y 
font  admirables.  La  ville  refTortic  po  ir  le  fpiri- 
ttjcl  à l’archevêché  de  Rurgos.  Lorlquc  les  ha- 
binns  traitent  avec  le  roi  d’Èt'pagnc  en  peribnre, 
il  eft  obligé  de  fe  découvrir.  Long,  i <,  , 33  ; lat. 

43  > *v(^) 

Sébastien  (Saint).  Voye^  Rio-Janeiro. 

Sébastien  (Saint)  , petite  ville  de  1*1  le  de 
Tercerc  , Tune  des  Açores.  (/G) 

Sebastien  (cap  Saint)  , cap  de  Pile  de  Ma- 
dagafcir , dans  h partie  feptentrionale.  (/?.) 

Sébastien  (cap  Saint)  , cap  de  la  prclqu’ile 
de  Californie , fur  la  mer  du  fud.  On  le  dclignc 
aufli  fous  le  nom  de  Cap-Blanc.  (Æ.) 

SE  BEN.  Voyt\  Hïrmanstadt. 

SÉBEN1CO , ville  très-fortede  Pétafdc  Venifc, 
dans  U Daimatic , capitale  du  comté  de  même 
nom  , près  de  Pembouchure  de  la  Chcrci , d ms  le 
golfe  JikVcniiè,  à x 6 li.  au  n.  o.  de  Spalatro, 
8c  10  Je  de  Zara.  Son  évêché  érigé  par  Boni- 
face  VIII  eft  fuftragant  de  SpOatro.  Elle  a quatre 
citadelles  8c  uu  port  allez  vafte.  C’a  été  le  liège 
d’un  évêché  jufqu’à  l’an  1108.  L’églilè  de  S.  Jean, 
conftruite  en  marbre  , eft  un  tort  bel  édifice. 
Depuis  141a  elle  eft  entre  les  mains  des  Vé- 
nitiens , quoique  les  Turcs  l’aient  afïiégéc  quatre 
fois.  Long.  34 , tS:  lat.  44,  tu. 

Le  Schiavone  ( André  ) , né  dans  cette  ville 
en  1 512. , mort  à Venile  en  1 581 , apprit  Ut  pein- 
ture pour  fubfiftor , ce  qui  ne  lui  permit  pas  d’étu- 
dier toutes  les  parties  de  Ion  art.  Son  deflin  eft 
incorrect , mais  Ion  coloris  eft  charmant.  Sa  touche 
eft  facile  , agréable , 8c  fpiriruclle.  L’Aretin  étoic 
ion  ami , 8c  lui  fournit  des  idées  ingénieulès  pour 
lès  tableaux  : de  là  vient  qu’on  en  a gravé  plu- 
ficurs.  (Æ.) 

Sébénico  (San  Nicolo  di),  île  du  golfe  de 
Vernie,  fur  la^côtc  de  la  Dalmatie,  au  comté 
de  même  nom  -,  c’eft  la  plus  confidérable  de  ce 
comté  : on  l’a  joint  à la  terre  ferme  par  le  moyen 
de  l’art , & elle  a tiré  Ton  nom  du  fort  Saint  - 
Nicolas.  (/?.) 

SEBERO  (le)  , rivicre  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour.  Elle  prend  fa 
fourcc  à lu  milles  du  mont  Véfuvc  , au  Heu 
appelle  CanceUaro , 8c  entre  en  partie  dins  les 
aqueducs  de  Naples.  Ces  aqueducs,  pour  le  dire 
en  paifant  , font  un  ouvrage  digne  de  la  magni- 
ficence des  anciens  Romains  -,  ils  ont  en  dedans 
des  galeries  , & d’efpace  en  cfpace  des  regards 
par  lcfquels  on  peut  ôter  les  immondices  : de 
plus  , ils  vont  en  ferpentant , afin  que  l’eau  étant 
agitée , en  foit  meilleure.  C’eft  par  ccs  aqueducs 
que  le  roi  Alphonfe  l'r  fe  rendit  maître  de 
Naples  en  1442..  (/?.) 

SEBES-KEREÉ , rivière  de  la  baffe-Hongrie  -, 
qui  a fa  fource  dans  la  Tranfylvanie  , au  comte  de 
Oaufembourg  , près  du  château  de  Scbès.  Cette 
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rivière  fe  partage  en  trois  bras  -,  & le  troifième 
après  avoir  arrofé  le  grand  Varadin,  fc  joint  aux 
deux  autres.  (/?.) 

SEBESTP  , ou  Sfpen  , on  Cejjen.  \roye\  Hm- 
M AN  ST  A DT. 

SEBTAH  , nom  donne  par  les  Maures  à la 
ville  de  la  Maurttatiic  tingitane  , aujourd’hui 
nommée  Ccuta.  Les  géographes  arabes  mettent 
les  villes  de  Sebtak  8c  de  Tangiak , qui  font 
Ctula  &.  Tanger  , à l’extrémité  de  l’Afrique. 
Jofeph  Iten-Taflecin  fe  rendit  maître  de  cette 
ville , avant  que  de  palier  en  Elpagne , pour  y 
établir  la  dyiuftie  des  Al-Moravides.  (/?•) 

SEBY  , petite  ville  d’Allemagne  , d ns  la 
haute  Sririe,  liir  la  rivière  de  Gayl,  à 3 lieues 
au  nord-eft  de  Judenbourg  , avec  un  évêché 
fuffraganr  de  Salrzbourg.  Long.  3X  , 50  ; la  ut. 
47  >*.*•(£•) 

SEBZVAR  ou  Sebzuar,  ville  de  Perfe,  dans 
la  province  de  KhoralTan.  Elle  avoit  été  le  ftége 
des  princes  de  la  dynaftie  des  Scrbéduriens.,  avant 
que  Tanierlan  s’en  rendît  maître.  Long,  lui  van  t 
M-  Petit  de  la  Croix , 91  ; lat.  3t.  ( R .) 

SECCAHI  (la),  rivière  d’Italie  au  duché  de 
Modcnc.  Elle  prend  fa  lourcc  dans  l’Apennin  , 
vers  la  Carfagnana , coule  aux  confins  des  duchés 
de  Modènc  8c  de  Rcggio  , baigne  Safiuolo  8c 
Carpi  , & fe  jette  dans  le  Pô  , vis-à-vis  de 
i’cmbouohure  du  Menzo.  (/?.) 

SECHAUSEN  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  vieille  marche  de  Brandebourg, entre  Üfterburg 
8c  Scharemburg.  (/?.) 

SECHE  ,,  on  donne  ce  nom  à des  fables  que 
la  mer  couvre  quand  elle  eft  haute,  8c  qu’elle 
laiffe  à fec  quand  elle  eft  balTc  *,  c’eft  ce  que  les 
Hollandois  nomment  droogte.  On  donne  aufli 
quelquefois  le  nom  de  Jcckes  à des  bancs  de 
roches  ou  d’écueils  près  des  côtes  , 8c  que  la 
mer  découvre  en  tout  ou  en  partie.  (/?.) 

Sec  h f s de  Barbarie , ou  les  bajj'es  de  Barbarie  : 
ce  font  des  écueils  formidables , qui  fc  trouvent 
fur  la  cote  de  Barbarie  dans  le  golfe  de  Sidra  , 
entre  les  royaumes  de  Tunis  & de  Tripoli.  (R.) 

SECHI-S1GETH  , ville  de  la  bafle-Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Sa  lad , 8c  au  milieu  de  cam- 
pagnes très-riches  en  grains  8c  en  vins.  (Æ.) 

SEC  K A W , ou  Seckow  , petite  ville  d*  Alle- 
magne , dans  la  bafie-Stiric  , fur  une  petite  rivière 
nommée  Gayly  à 3 li.  au  n.  de  Judenburg  , 8c 
36  U o.  de  Vienne.  Cette  place  a été  érigée  en 
évêché  en  12.19,  par  le  Pape  Honoré  III.  Lott *. 
3X  , 5a  ; lat.  47  , 17.  (Æ.) 

SECKENDOilF  , dans  le  marquifat  d’Anfpach 
en  Franconie  , eft  le  patrimonie  de  l’ancienne 
mai fon  de  Scckcndorf.  Il  eft  fuué  à quelque  dil- 
tance  de  Langen-Zcnn.  (/?.) 

. SECK.1NGEN  , ville  d’Allemagne , en  Souabe  , 
dans  une  île  formée  par  le  Rhin.  C’eft  une  des 
quatre  villes  foreftières.  Elle  efiuya  un  terrible 
incendie  en  1678,  & fut  ptife  en  1683  par  le 
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duc  Saxc-Wcimar.  Cette  ville  qui  appartient  à la 
roailbn  d’Autriche , cft  à z lieues  8c  demie  I'.  c. 
de  Rhinfeld , $ &:  demie  f.  e.  de  Balle  , 1 1 o.  de 
Schaffhoufe.  Il  y a une  abbaye  de  dames  nobles  , 
fondée  en  490.  Elles  peuvent  quitter  pour  le 
marier.  Bcatus  Rhcnanus  croit  que  c’eft  la  San3io 
dont  parle  Ammicn  Marcellin  , liv.  XXI L Long. 
*S  > 38  i lat-  47  y 

Relier  (Jacques)  , en  latin  Ccllarius , jéluitc  , 
naquit  à Scckingen  en  1 $68,  & mourut  à Munich 
en  1631.,  à 6 3 ans.  Il  publia  quelques  livres  de 
controvcrfe  en  allemand,  8c  divers  ouvrages  de 
politique  en  latin  fur  les  affaires  du  temps.  Il  s’y 
déguilc  ibuvent  lbus  les  noms  de  Fabius  Herci- 
nianiis , à'  Aurimontius  , de  Di.’acus  Tamias , 8c c. 
Son  livre  intitulé  Myjlcria  polit  ica  fit  grand 
bruit , 8c  étoit  fort  injurieux  à la  cour  de  France. 
Les  Jéfuitcs  qui  ont  compilé  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  leur  ordre  n’ont  point  reconnu  leur 
confrère  dans  les  faux  noms  fous  lelquels  il  fe 
dtguilbit.  (/?.) 

SECLIN  , en  latin  moderne  Sacilium  ; bourg 
de  France  , dans  la  Flandre  vallone , au  diocèfe 
de  Tournai.  C’eft  le  lieu  principal  du  Mélantois. 
Il  y a un  chapitre  dédie  a S.  Fiat  , un  bailli  8c 
fept  échcvins.  (72.) 

SECONDE,  nom  de  deux  forts  d’Afrique,  fur 
la  cote  des  Fantins  , l’un  Anglois  , l’autre  Hol- 
landois  , chacun  avec  un  village.  (/?.) 

SKCSIVA  , montagne  d’Afrique  au  royaume 
de  Maroc.  Elle  cft  très-haute , très -froide  : le 
fommet  en  cft  toujours  couvert  de  neige  , 8c 
préfente  par-tout  des  rochers  clcarpés.  Ceux  qui 
l’habitent  avec  leurs  troupeaux  n’ont  ni  loix , ni 
juges  , ni  culte.  Ils  vivent  laincmcnt  8c  long- 
temps. (/2.) 

SEDAN  , ville  de  France  dans  une  fifière  du 
Luxembourg , annexée  à la  Champagne.  Elle  cft 
fi  niée  fur  la  droite  de  la  Meule  , à 11  lieues  au 
f.  e.  de  Charlcmonr,  à 18  de  Luxembourg , 5 6 de 
Paris,  10  n.  c.  de  Rethcl. 

Comme  cette  ville  cft  uno  place  très-impor- 
tante, ik  une  des  clefs  du  royaume,  les  anciennes 
fortifications  ont  été  augmentées  par  d’autres 
plus  confidérables  , ik  en  particulier  par  un 
château  à quatre  grands  baillons , avec  un  arfenal. 
La  ville  cft  du  diocèfe  de  Reims  , elle  eft  dans  lo 
Réthclois , ik  elle  eft  conipriie  dans  la  généralité 
de  Champagne.  Il  s’ytrouve  un  prcfidial  dont  l'é- 
tendue cft  médiocre  , une  élection  , 8c  un  lumi- 
naire établi  en  1681  , dirigé  par  les  lazariftes. 
Avant  la  révocation  de  l’edit  de  Nantes  , il  y 
avoir  à Sedan  une  célèbre  uni  ver  ii  té  reformée. 
Le  collège  fut  fondé  en  1673.  Les  draps  qu’on 
fabrique  dans  cette  ville , fous  le  nom  de  i' ai  gnon 
8c  de  Roujpau,  lont  tret-eftimés  , oc  contribuent 
beaucoup  a la  fubfïfb.nce  des  habitans.  Il  s’y 
fabrique  au  (fi  plulieurs  efpèces  de  forges.  Le  roi 
g iubfi  4 Sçdan  , un  gouverneur  , un  lieutenant 
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de  k ville  , un  du  château,  8c  un  maire.  Longi 
a*,  36;  lot*  49*43- 

Sedan  appartenoit  autrefois  aux  archevêques 
de  Reims  , à titre  de  principauté  fouvcrainc , de 
ceux-ci  elle  paftli  dans  la  mai  l'on  de  la  Marck  ; 
puis  par  mariage  dans  celle  de  la  Tour  d'Auvergne, 
ne  relevant  ni  de  l'empereur,  ni  du  roi  de  France. 
Mais  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  f 
duc  de  Bouillon , père  de  M.  de  Turcnne  , céda 
cette  fouvcrainetc  a Louis  XIII,  en  1641,  en 
échange  du  duché  d'AIbret , de  celui  de  Château- 
Thierri  , &:  du  comté  d’Evreux.  La  dignité  de 
prince  de  Sedan  qu’il  fe  réferva  dans  le  rraité  , 
ne  devint  plus  qu’un  vain  titre  , qui  donnoic 
feulement  au  duc  un  certain  rang  parmi  les 
illuftres  maifons  de  France,  avec  quelques  autres 
foiblcs  marques  d’honneur  ; en  forte  que  la  mailbn 
de  Bouillon  a perdu  dans  ce  traité  fon  plus  beau 
fleuron  , fans  eljpoir  de  retour.  Cette  ville  avec 
Ion  territoire  forme  aujourd’hui  un  gouvernement 
alfimilé  aux  gouvernemens  généraux  , en  qu’il 
ne  prend  les  ordres  qje  du  roi.  En  matière  civile 
le  gouvernement  de  Sedan  eft  de  la  généralité 
de  Champagne  , 8c  reflortit  au  Parlement  de 
Metz. 

Drclincourt  (Charles)  , fameux  miniftre  de 
l’églile  calvinifte , cft  ne  à Sedan  en  15S5  , & 
mourut  à Paris  en  1669.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  par  fon  lavoir  , 8c  laifia  des  ouvrages 
de  piété , qu’on  débite  également  dans  l’une  8c 
dans  l’autre  religion.  Tel  cft  par  exemple , Ion 
livre  contre  les  frayeurs  de  la  mort.  Son  fils 
Chasles  le  diftingua  dans  la  médecine  , fut  profef- 
feur  dans  cette  fcicnce  à Lcyde  , 8c  y finit  les 
jours  en  1697. 

C’eft  dans  le  château  de  Sedan  que  M.  de 
Turcnne  vit  le  jour  en  161 1 , un  boulet  de  canon 
lui  enleva  la  vie  en  1675.  Cette  même  année 
vit  finir  h carrière  des  trois  plus  grands  généraux 
de  l’Europe.  M.  de  Turcnne  fut  tué,  M.  le  Prince 
fe  retira  , 8c  M.  de  Montccuculli  fui  vit  fon 
exemple,  dilant  qu’un  homme  qui  avoir  eu  l’hon- 
neur de  combattre  contre  Mahomet  Coprogli  , 
contre  M.  le  Prince  , 8c  contre  M.  de  Turcnne , 
ne  devoir  pas  compromettre  fa  gloire  contre  des 
gens  qui  cômmcntoient  à commander  les  ar- 
mées. (/?.) 

SEDLCZAN,  ou  Se ltsch  an  , petite  ville  de 
Bohème , au  cercle  de  Bcrnun.  (/?.) 

SFDLITZ  , village  de  Bohème , dans  le  cercle- 
de  Saarz , à z milles  de  Tceplitz  , entre  Bruck 
8c  Laun.  Il  eft  fameux  par  les  eaux  minérales , 
qui  ont  été  découvertes  en  1724  -,  elles  font  très- 
acides,  & chargées  d’un  Tel  qu’on  en  retire  par 
l’évaporation,  & oui  les  rendent  très-purgatives  ; 
on  les  tranfportc  tort  loin  , fans  qu’elles  perdent 
rien  de  leur  vertu  ; à un  quart  de  lieue  de  Scdlitz, 
cft  un  village  appelH  Scdjchut[i  où  Fon  trouve 
un?  fourcc  d’eau  minérale,  auili  trcs-cfficacc.  (/2.) 

btourz  , bourg  ik  château  de  Bohême  , au 

tertio 
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fcerclo  de  Bechin , appartenant  aux  princes  de 
Lobkowicz.  (K.) 

Sedlitz  , ou  Sedletz  , monaftère  de  l'ordre 
de  Ci  rca  jx  en  Bohême,  au  cercle  de  Czatlav, 
& près  de  Kuttenbcrg.  L'abbé  eft  membre  des 
érars  provinciaux.  (R.) 

SÉE  ( la  ) , rivière  de  France  , en  Normandie, 
au  diocèfe  d’Avranches.  Elle  a fa  lburce  près  de 
Sourde vaL»  8c  le  rend  dans  la  mer,  entre  le  mont 
laine- Michel  6c  le  mont  Tombe  laine  , après  un 
co-ars  de  dix  lieues.  (R.) 

S£e  (cap  de)  , cap  d’Afrique  dans  la  haute- 
Guinée  , fur  la  côte  de  Grain , a 7 lieues  au-deià 
de  Kio-Seftos.  Les  Portugais  l’appellent  Cabo - 
Iiaixos  , a caulè  des  bancs  de  fable  qui  lont 
autour.  ( R .) 

8EE8ERGEN , dans  la  principautéde  Schwartz- 
bourg-RudolTult  & près  de  Gotha,  eft  une  pré- 
vôté dans  un  village  de  mémf  lieu  , où  il  y a 
de  belles  carrières.  (R.) 

SEFBOURG  , feigneurie  8c  baîîlage  d’allc- 
magne  , entre  Halle  8c  Eiflcben  , dms  le  comte 
de  Mansfeld , au  voiliiugc  de  deux  lacs , où  on 
pèche  de  belles  carpes.  Les  eaux  de  l’un  font, 
dojccs,  6c  les  autres  font  f liées.  (R.) 

SEEFELI)  , château  d'Allemagne  , dans  la 
haute-Bavière,  8c  dans  la  régence  de  Muni  J».  (^.) 

Seefeld  , belle  terre  dans  le  comté  d’Uldem- 
bourg  , au  pays  de  Budjadmg.  (R.) 

SEEHAUSEN  , ville  d'Allemagne , au  cercle 
de  haute-èaxe , dans  II  vieille  marche  de  Bran- 
debourg fur  PAlande , qui  forme  comme  un  lac 
au  milieu  duquel  elle  cft  iituée.  Elle  ell  à 16  li. 
de  Brandebourg.  (R.) 

SEELBOIRG.  Voye\  Sf.lburg. 

SÉEZ  , Séks  , Sez  , Sais  , ou  Setz  , Sagium  , 
Satum  , Saiorum  civitas  ,*  ville  de  France  en  bille- 
Normandie , fur  l’Orne,  avec  un  évêchc  fuffrag;;*it 
de  Rouen  -,  cette  ville  cft  du  baiüagc  d’Alençon , 
à 5 li.  de  cette  ville,  4 d’ Argentan,  10  f.  c.  de 
Falaiiè , 7 f.  e.  de  Mortagnc  , 26  f.  o.  de  Rouen  , 
36  o.  de  Paris.  Long.  / 7 dcg. , 1 , 4$  11  ; lat. 

4 ? d'g. , 36 a/  *.  Elle  eft  tort  ancienne , puifque 
du  temps  de  Jules  - Ce  far  , livre  2 de  les  Com- 
ment  sires,  clic  étoic  capitale  d’uft  peuple  appelle 
SefJ'unit , ou  Ljfunû  , dans  la  notice  des  Gaules  , 
vers  l'an  >7,  avant  J.  C.  Elie  tient  le  quatrième 
rang  entre  les  anciennes  cités  de  la  métropole 
de  Rouen.  LYtabliTcment  du  comte  d' Hic  line  , 
enfüitc  de  criai  d'Alençon,  la  redrifit  pour  le 
ci.  il  à un  petit  pays  nomme  Sagij'tm  dans  les 
cif  icuhircs  de  Cnatlcstie-Chauvc  , en  85;  , avec 
un  centcnier  qui  y étoit  des  l’an  700  pour  y 
commander,  depuis  1234  les  rois  de  France  , 
m.ures  de  la  Normandie,  y mirent  un  vicomte 
p>ur  juge.  Henri  le  jeune  l’ailiégea  en  1174» 
mais  la  réûdance  des  habitans  le  força  d’en  lever 
le  liege  , te  en  ij>j  clic  fut  brdlce  par  les 
Arrêtais. 

Ji  n’y  a à Sécz  d’autre  jurifdiclion  royale , 
Ccogr,  2 omc  J1L 
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que  le  grenier  à fc-1  ; le  Bourg-lc-Comte  relève 
de  la  vicomte  d’Ffiay  , Je  Bourg- l’Abbé  de  celle 
d’Alençon,  8c  le  Bourg-l'Evèque , peu  conlidc- 
rable , du  baillagc  de  Falaiic,  ainli  que  toutes 
les  poilcfiions  de  l’Evêque,  6c  du  chapitre  dont 
les  vaîTaux  roturiers  plaident  en  première  inftarce 
en  la  vicomte  de  Mchudin.  L’évêque  6c  le  cha- 
pitre font  lèigneurs  de  cette  partie  de  la  ville  , 
qui  leur  fut  donnée  en  1022,  par  Guillaume  de 
Bcllème  , avec  d'autres  biens  pour  les  dédom- 
mager des  torts  que  lui  8z  les  prédéceflcurs 
avoient  faits  a l’Egliie  de  Sécz.  Les  autres 
lèigneurs  de  li  ville  , font  l'abbaye  de  b.  Martin, 
ordre  de  S.  Benoît,  valant  à l'abbé,  30,000  liv. 
la  baronnie  de  Gravillc , 6c  la  commande;  ic  de 
Monlioux,  ordre  de  Malte. 

La  cathédrale  cft  a fiez  eftimée  par  la  déîiciteflc 
de  l’archi reclure  : l’on  chœur  fur-tout  c(l  d’une 
hirdiefle  furprenante.  Cette  ce  liée  commencée 
par  Yves  , comte  de  Bcllème , fils  de  Guillaume 
en  io;o  , ne  fut  achevée  que  fous  Jean  I , en 
1 1 66\  1 lie  fut  dédû  e k zt  nuis  de  la  même  année, 
à S.  Gervais  , par  Gcotfrai  , archevêque  de 
Ro.  en.  S.  Latinîcn,  mort  l’an  440  , en  cft  regarde 
comme  le  premier  Evêque. 

Le  diocl’e  fi  tué  dans  U gaule  celtique  , 8c  dans 
la  IcconJe  Lyonnoife,  dl  compoi'c  de  500  cures, 
8c  de  pluîieurs  archidhconés  , dans  l'ctendue 
de  24  li.  de  longueur  environ  , fur  13  de  laigc  ; 
il  étoit  bien  plus  étendu  au  neuvième  fiéclc  , 
lorique  les  Normands  , qui  l’envahirent , y chan- 
gèrent tellement  l’ordre  des  choies  , que  vers 
1010  le  pays  des  baronnies  de  Montrcuil- 
l’Argüé  , d’Echaufour  , 6cc.  ne  reconnoilTanc 
aucun  évécruc,  Richard  iî,  duc  de  Normandie  y 
en  lie  don  a Girois , feigr.eur  de  Courlcrault  au 
Perche,  lequel  ne  voulant  pas  vivre  dans  l'indé- 
pendance pour  le  fpiritücl , aüujctrit  fon  nouveau 
domaine  à Roger  , alors  évêque  de  Lizicux  , dont 
l'évêché , par  cette  raifon , s’étend  encore  jufqu’à 
une  lieue  do  béez  *,  cette  anecdote  cft  prouvée 
dans  l’hiftoire  de  la  vie  de  S.  Evroult  , mort 
pendant  l’cpilcopat  de  Rodobert  , Evêque  de 
Scci , en  1 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  étoit  féculicr  dans 
fon  origine  ; ce  fut  l'Evêque  Jean  qui , vsrs  *’an 
1143,  en  changea  la  forme  , 6:  qui  fie  venir  de 
Ste.  Geneviève , ou  de  S.  Viftor  de  Paris,  des 
chanoines  réguliers  pour  ladeffcr/ir.  Comme  ils 
driVcnrircnt  a.iüi  l'Eglilc  de  S.  Malo  , julqu'cn 
1319  qu’ils  fjrent  reraj lacés  par  des  chanoines 
feculiers.  Il  leur  fit  haiir  un  cioître  dont  panie 
lublirtc  encore,  8c  lüi-i.i-n.o  s’ali'uictuc  à leur 
règle  de  8.  Augu,?i:;.  ilulieurs  évêques  , Ils 
fuccelîeurs  , fui /11  cm  ion  exemple  ; in-is  cr  lia 
ce  chapitre  rentra  d-ms  fon  premier  état , fous 
Pierre  Uuval  : la  huile  ce  1 -cnlarifariun  cil  do 
1 547,  la  treizième  du  por.i  i'.  cut  de  Paul  II J,  te  f..t 
accordée  à J,i  demande  François  I.  ^ 

Aujourd’hui  ce  chupiuç  cfl  compofé  d'un 
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prévôt,  d’un  chantre,  $ archidiacre! , d*un  pé- 
nitencier , & 1 6 chanoines , dont  un  eft  Théologal, 
un  autre  principal  du  collège.  Il  y a pour  Je  bas- 
chœur  , 4 femi-prébendiers  , 1 5 chapelains  , & 18 
otüciers.  L’évêque  conféroit  tous  ces  bénéfices 
excepté  la  chapelle  de  la  Ste.  Trinité,  dont  la  no- 
mination eft  attachée  au  fief  de  Glandelay  ; mais 
depuis  1545  , fous  Nicolas  Dangu  , l'élection 
du  chapitre  a parte  à la  nomination  du  roi.  Une 
dignité  & un  canonicat  font  incompatibles  dans 
cette  églife. 

L’évêque,  dont  le  revenu  eft  d’environ  15000  1., 
a droit  de  nommer  deux  bourfiers  au  college  de 
Séez  à Paris.  En  vertu  de  la  fondation  faite  en 
1417  , par  Robert  de  Rouvres,  Evêque  de  cette 
ville  , pour  des  pauvres  écoliers  de  fon  diocefe  ; 
ce  college  de  Séet  à Paris , a été  , par  lettres- 
patentes  du  10  octobre  1764,  incorporé  8c  réuni 
avec  tous  les  colleges  qui  n’étoient  point  de  plein 
exercice  , à celui  de  Louis- le -Grand. 

Il  y a dans  la  ville  5 paroifies,  un  hôtel-dieu  , 
un  college , un  tëmiflaire  , dit  le  grand  feminairc  , 
le  petit  étant  à Fa  lai  le.  Il  s’y  tient  annuellement 
plufieurs  foires  , o&  il  lé  vend  fur-tout  beaucoup 
de  beftiaux  , du  fil , &c.  On  ne  compte  plus  à 
Si ez , donc  le  commerce  n’eft  pas  coniidérablc  , 
que  5000  habitans  environ.  C*ck  dans  ce  dioccie 
que  lé  trouvent  entr 'autres  l’abbaye  de  la  Tripe» 
& lacharrrculë  de  Valdicu  , à a li.  de  Morragne. 

Cet  article  noua  a été  fourni  par  M.  de  la. 
Chênaie , lieutenant-général  honoraire  du  baillage 
d:  Mortagne • 

SEFSIS  , ou  Tefsis  , rivière  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie  , au  royaume  d’Alger.  Elle  a fa 
lource  dans  les  montagnes  de  l’Atlas  , traverfe  le 
Téleufin  du  fud  au  nord , 8c  le  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée.  ( R .) 

SEGEBEllG , ville  de  Danemarck  , au  duché 
de  Holftein  , dans  la  Wagrie , capitale  de  la  petite 
préfecture  de  même  nom  , avec  un  château  fur 
une  montagne,  à 11  milles  au  nord-eft  de  Ham- 
bourg , elle  eft  fituec  près  de  la  Travc  , à 

10  li.  f.  de  Kiels  , u n.  e.  de  Hambourg.  Le 
baillage  de  Acgebcrg  , eft  fi  tué  en  grande  partie 
dans  la  Stormarie  *,  le  refte  eft  dans  la  Wagrie. 

11  appartient  en  entier  au  Roi  de  Danemarck. 
Long,  xj  y if  ; lac.  f4 , i).  (R.) 

SEGEDIN  ou  Sêgedï  , ville  royale  de  la  haute- 
Hongrie  , au  confluent  de  la  Teifle  8c  de  la 
Marifch  , à î li.  au  f.  c.  de  Colocza , dans  le 
comté  de  Zchongrad ou  Czongrad.  Elle . eft 
fortifiée,  & il  y a deux  faubourgs  , trois  églifes 
& un  collège.  On  y fait  un  bon  commerce  de 
boeufs  i les  rivières  y font  très-poirtbnneufcs  , 8c 
le  terroir  en  eft  très-fertile.  Les  Impériaux  pri- 
rent cette  ville  fur  les  Turcs  en  1686.  Luiig.  j9  ; 
l ne.  y 

Kis  (Etienne)  , fjrnorrmé  Segedinus  , de 
Segedin  , lieu  de  fa  nairtance  , foufirit  beaucoup* 


de  perfccutions  pour  avoir  embrafie  le  Luther** 
nifme.  Il  a public  des  tables  analytiques  fur  plu- 
fieurs  livres  du  vieux  & du  nouveau  teftament. 
Elles  ont  été  imprimées  à Schaffhouzc  en  1 561  r 
à Baflc  en  1588  8c  1610,  in-fol.  11  mourut  en 
1 J71  > de  67  ans*  (&•) 

SEGELMESSE  , Segelmessals  , ou  Sugul-* 
messe  , ville  d’Afrique  , dans  le  Bitedugérid  , 
aux  confins  du  Zaara , fur  la  rivière  de  Ziz , dans 
un  pays  fertile  , arrofé  de  plufieurs  rivières  qui 
descendent  du  Mont  Atlas , croilTent  l’été  comme 
le  Nil  , & fertilifent  les  terres  qui  produifent 
des  grains,  des  fruits  , & dos  dattes  fur-tout  est 
abondance.  Ces  rivières  fe  perdent  dans  les  fables 
du  Sahara  ou  Défert. 

Cette  ville  , capitale  de  la  province  de  fon 
nom  , eft  fi  tuée  à 60  li.  f.  e.  de  la  ville  de  Fez  , 
& à 300  li.  n.  dp  Tombul.  Les  marchands  do 
Barbarie  , qui  vont  trafiquer  fur  le  Niger  , y font 
proviiion  d’eau  8c  de  vivres  , 8c  employent  en- 
viron quarante  jours  à traverfer  le  délèrt. 

Segelmerte  a été  le  premier  fiége  de  l’Empire 
des  Moravides  , qu’ils  étendirent  depuis  ce  lieu-là 
jufque  iur  les  bords  de  la  mer  Atlantique , 8c 
enluite  du  côté  de  la  Méditerranée  bien  avant  dans 
l’Efpagne.  La  puiflance  des  Fatimites  qui  fon- 
dèrent le  kalifat  d’Egypte  , prit  les  commence - 
mens  dans  le  même  endroit  *,  car  ce  fut  dans  Se- 
gèlmefle  qu’Obeidallah  fut  reconnu  par  le  méhedi  f 
c’eft-à-dire , le  directeur  général  des  Mululmans* 
Voyc{  8 u GU  LM  es  se.  ( R .) 

8EGÈME,  montagne  d’Afrique  , dans  la  pro- 
vince de  Tclda  ; elle  eft  peuplée  de  Bérébères  de  la 
tribu  de  Zencga , & fournis  aux  chérifs  , depuis 
qu’ils  ont  conquis  les  provinces  de  Dara  &.  de 
TafiJet.  (K.) 

8EGER1E  , bourg  de  France,  dans  le  Mair.e, 
élection  du  Mans,  (Æ.) 

SEGE8TAN  , 8hdgestan  , Segistan  , Sxges- 

TAN  , 8AGESTAN  , SiTZISTAN,  SOSTAN  OU  SlSTÀN, 
province  de  Perle  , qui  a Je  Khoraflan  à l’oc- 
cident, le  Mecran  à l’orient , le  défert  de  Fars  au 
midi,  8c  le  8ind  au  leptentrion  : c’étoit  autrefois  la 
demeure  des  peuples  appelles  Dranga  : fes  villes 
principales  font  Segeftan  capitale  , Schaluk , 8c 
Kctz.  Elle  eft  entourée  de  montagnes  de  tous 
côtés , 8c  elle  eft  inculte  & délêrte  dans  une 
partie  coniidérablc  de  la  lurfacc.  Hourtain  Schah 
fut  dépouillé  de  cette  province  par  Tamerlan  , 
qui  en  fit  la  conquête  l’an  de  l’hégire  785.  Le 
8 chah  fut  envoyé  à Samarcande  , ainfi  que  les 
généraux  d’armée  8c  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces. La  capitale  du  pays  eft  fituée  fur  la  rivière 
Senarond  , à ^7  degrés  de  long . , 8c  à 31 , 10 
de  latitude. 

C*oft  dans  cette  capitale  qu’eft  né  le  grand 
Roftan  , fi  célébré  dans  l’hiftoire  de  Perle,  le 
principal  héros  des  romans  perfans.  C/eft  encore 
dans  la  même  ville, que  naquit  Aboulfarah,  célébré 
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poète  per  fin  , (fui  compof»  plufieurj  traitée  de 
l’art  poétique.  (R.) 

SEGESW.AR , ville  de  U Tranfylvanie  , dans 
le  comté  de  même  nom  -,  elle  eft  birie  en  forme 
d’amphithéâtre  , fur  le  penchant  d’un  cflteau  , 
près  de  la  rivière  de  Kokel , à ao  li.  n.  o.  de 
Cronftadt  , & té  n,  d’Hermanftad.  Quelques 
auteurs  la  prennent  pour  laSomdava  de  Ptolémée, 

1 r,i9;  lat-  *s  » -<*■  ,(*•> 

VJ LD,  ou  .Sewold  , petite  ville  de  Tem- 
pireRuffien,  dans  la  Livonie,  dans  le  gouvernement 
& au  cercle  de  Riga , fur  1a  rivière  d’Aa , à a li. 
f.  e.  de  Treyden , Srun.  e.  de  Riga.  Long.  4a  , 
4S  Int.  <7 , ts.  (R.) 

SEGNA  , Sïng  ou  Segni,  Senia,  ville  forte 
de  la  Croatie,  dans  la  Morlaquie,  vers  la  côte 
du  golphe  de  Venife,  fur  une  hauteur,  à 46  li. 
au  n.  o.  de  Spalatro , dont  fon  évêché , érigé  en 
n8o  , eft  furfragant.  Elle  a une  forterelfe  Se  un 
port  ; elle  dépend  de  la  tnaifon  d'Autriche.  Long. 
ja  , 33  ; Int.  4<  , 7.  (R.) 

SEGNI,  en  latin  Signia , ville  d’Italie , dans 
Pétat  de  l’Eglife  , & dans  la  campagne  de  Rome, 
a 1 a li.  au  fl  e*  de  Rome , de  à 6 au  f,  e.  de 
Paleftrina , avec  un  évêché  qui  ne  relève  que 
du  pape.  Long.  30  , 4a  ; Lu.  fi  ,40.  (R.) 

Segn  i.  Kqyep  Segna. 

SEGONSAC  , gros  bourg  de  France,  dans 
PAngoumois  , élection  de  Cognac.  (R.) 

ShGORBE  , Segobriga , ville  d’Elpagne,  au 
royaume  de  Valence,  fur  le  Morvcdro,  à ia  li. 
au  n.  o.  de  Valence  , & à 60  au  levant  de  Ma- 
drid, 11  n.  o.  de  Valence,  & 30  f.  o.  de  Tor- 
toiè.  Cette  ville  eft  ancienne , agréable  , fituée 
fur  le  penchant  d’une  colline  , dans  une  vallée , 
entre  des  montagnes.  Son  terroir  efl  fertile  en 
bled  , en  vin , & en  fruits.  On  y trouve  aufli 
des  carrières  d’un  fort  beau  marbre.  Elle  fut  ho- 
norée d’un  évêché  dès  le  6e  fièclc  , de  li  cette 
dignité  épifeopale  fe  perdit  lous  les  Maures,  elle 
lui  revint  en  1x4 J.  Elle  a aufli  le  titre  de  duché. 
Long,  f)  ; lat.  su,  s.f . (R.) 

SÉGOVIE , grande,  riche  , & belle  ville  d’Ef- 
pagne  , dans  la  vieille  Caftiilc , fur  une  mon- 
tagne , entre  deux  grandes  collines.  Elle  eft  très- 
commerçante,  8c  défendue  par  un  château,  fie 
elle  eft  limée  près  de  la  rivière  d’Erefma , qui 
sreifc  au  Ducro , à 1 J li.  au  n.  o.  de  Madrid , & 
à 16  au  levant  de  Salamanque , & ai  f.  e.  de 
Valladolid. 

Cette  ville  eft  fort  ancienne,  fie  Pune  des  plus 
célèbres  d’Efpagnc.  Elle  ne  contient  cependant 
que  10,000  habitans,  ce  qui  n’eft  point  éton- 
nant , étant  furchargée  d'un  clergé  immenfe.  On 
n’y  compte  pas  moins  de  a7  églil'es  paroilualcs , 

1 6 couvens  d’hommes  , &t  8 de  femmes , avec 
plulieurs  hôpitaux.  Son  évêché  lutfragant  de  To- 
lède, vaut  a 5 mille  ducats  de  revenu. 

Parmi  les  bâtiment  publics  fe  diftingué  le 
château  royal  appelle  A Ica  far  ; il  eft  fur  un  ro- 
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cher , fie  fes  cfcaliers  font  raillés  dans  le  roc. 

La  chapelle  royale  eft  dorée  fie  ornée  de  bons 
tableaux.  On  y remarque  une  fupetbe  Cll*dorée 
pa.r-tjîiî?  le  voient  tous  les  portraits  de* 

rois  d Elpagne  , depuis  Pelage  jufqu’à  Jeanne  , 
mcrc  des  empereurs  Charles-Quint , & Ferdi- 
nand , c cil  ce  qui  l’a  fait  nommer  la  iàlle  de*  roi*. 

La  cafa  de  la  Moneda , c’cft-à-dire  la  mai  fon 
de  la  Monnaie  , a ceci  de  particulier , que  la 
monnoie  qui  s’y  fabrique,  fc  fond,  fe  rogne,  fe 
bat,  & le  marque  nés  - promptement , par  le 
moyen  de  divers  moulins  que  l’eau  fait  tourner  • 
on  ne  bat  monnoie  dans  toute  PElpagne  qu’l 
Scville  fie  a Ségovie  ; mais  la  commode  machine 
de  Segovie , en  la  fabriquant  promptement , ne 
la  rend  pas  plus  belle. 

L’aqueduc  nommé  pont de  Ségovie,  ertun  ouvrage 
des  Romains,  fie  un  édifice  d’un  travail  merveii- 
leux;  il  joint  enfemble  deux  montagnes  feparée* 
par  un  intervalle  d’environ  trois  mille  pas  ; il 
f,  dc  ‘77  arcades  à deux  rangs  pofés 

I un  fur  1 autre  ; le  rang  inférieur  porte  l’eau  dans 
les  faubourgs  , fie  le  fupéiieur  la  conduit  dans 
la  ville.  Cette  conftruaion  eft  A folide , qu’elle 
s c!t  confervée  juliju’l  ce  jour  prefquc  dans  fon 
entier.  On  attribue  ce  bel  ouvrage  au  règne  de 
Trajan.  Colmenarès  vous  en  donnera  la  dclcrip- 
tion  détaillée  dans  fon  Hijloria  de  la  ciudad  de 
Segovia,  1637 , in- fol. 

Les  contrées  voifines  de  Ségovie , font  très- 
connues  par  ces  fines  laines  qui  font  uniques  dans 
le  inonde  , fie  dont  l’Europe  entière  ne  peut  fe 
pafler  dans  Ja  manufaâure  des  draps  fuperfin*. 

II  s’en  fabrique  à Ségovie,  qui  palVent  pour  les 
meilleurs  de  l’Efpagne.  On  en  tire  aulli  du  papier 
& de  la  faïence.  Long.  ,j,  ss;  lac.  40,  fif. 

Deux  théologiens  fcholaftiqucs  fort  accrédités 
en  Efpagne,  Ribcra  (François  de)  jéfuire,  8c 
Soto  ( Dominique  ) , de  l’ordre  des  Dominicains , 
naquircnt»tous  deux  à Ségovie  dans  le  feiaième 
fiècle.  0 

Le  jefuite  ftibera  a publié  des  commentaires 
latins  qui  ne  font  pas  dépourvus  d’érudition,  lur 
les  doute  petits  prophètes.  Il  mourut  à Sala- 
manque l’an  1 J91  , âgé  de  34  ans. 

Le  dominicain  Soto  étoit  fils  d’un  jardinier  , 
& le  fit  connoitre  par  fon  mérite.  Cliarlcs-Quint 
l’envoya  au  concile  dc  Trente , oil  il  joua  un  rôle. 
Il  donna  des  commentaires  fur  l’epître  aux  Ro- 
mains , un  traité  de  jujUtiS  fit  jure , fie  deux  livres 
de  naturâ  £•  gratis.  II  mourut  à Salamanque  l’an 
1560,  âgé  de  66  ans. 

L’itinéraire  d’Antonin  , dont  quelques  manuf- 
crits  portent  Segovia  , 8c  d’autres  Secnvia  , o>i 
Segobia , place  cette  ville  fur  la  route  d'Emerita 
à Saragofi'e , entre  Cauca  fie  Miacum , à 18 
milles  du  premier  de  ces  lieux , & > 14  millet 
du  fécond. 

Il  y avoir  une  autre  Ségovie  dans  l’Efpagnq 
X i j 
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bétique,  félon  llîrtîus,  de  bel!.  Ale x.  tic  Florus  , 
liv.  III , chip,  a x , donc  If*  premier  dit  qu’elle 
étoit  mJ  flumen  SiÜcenJé.  Elle  conserve  encore 
fon  ancien  nom  ; car  Morales  allure  qu’on  l’ap- 
pelle Scvogia  Li  merior.  Ortelius  qui  cire  Arias 
Montanus  , dit  que  Sevogia  ht  menor  ift  iitr.ée 
au  voilînige  d’Lcija  , près  du  fleuve  Xtnil  , à 
moitié  chemin  outre  Séville  tic  Cordoue. 

Ségovie  eft  encore  le  nom  d’une  ville  de  la 
Gcrmmic  , félon  Ortelius  qui  cite  Ptolémée  > 
liv.  If  y chip»  *i»  On  croit  que  c’eft  à préJciu 
Seckow  , liège  cpilcopal  dans  la  Stirio  , ious 
1*  archevêché  de  SaJtzbourg.  (R.) 

Ségovie,  ville  de  j’ Amérique,  dans  la  Terre 
ferme,  piovir.ee  de  Venezuela,  iiir  le  bord  de 
la  rivière  de  Bariquiccmètc  , bâtie  par  les  Ef- 
pagnois  en  1551.  Eue  cft  voiline  d’une  haute 
montagne  où  don  trouve  des  mines  d’or  , à 6 lî. 
de  Tucuyoé  Long » 3**  > 3<*  ; 7 y 33-  (R*) 

Ségovie  , vi  le  tic  port  d’Alic  , dans  Vile  de 
Luçon  ou  Manille,  une  des  Philippines.  Elle  a un 
évêché  fondé  en  1 $<,8.  Cctrc  ville  elt  lituéc  fur  la 
côte  lep  tentrion.de  de  Hic  , dans  la  province  tic 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  Cayan.  ( R .) 

Ségovie  (la  nouvelle)  , ville  de  l’Amérique 
fcptcntrion.dc , au  Mexique , dans  l’audience  de 
Guatimala  , fur  les  confins  de  la  province  de 
Honduras  , lur  la  droite  de  la  rivière  d’Yare.  Long. 
7.J3  ; lac.  13,  24.  (7?.) 

SLGRE  ( 13  ) , en  latin  Sicoris  , &:  par  les 
Catalans  Agua-Naval ; rivière  confidérablc  d’Ef- 
pa gne , dans  la  Catalogne,  qui  prend  fa  fource 
dans  la  Cerdagnc , tic  le  jette  dans  l’Ebre  , près  de 
Méquinença  , lur  les  frontières  de  P Aragon.  (R.) 

SLGRÉ,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  dans 
P Anjou,  élcûion  d’Angers,  lur  l’Udon  , avec 
titre  de  baronnie  t c’étoit  autrefois  une  bonne 
ville  , qui  fut  donnée  par  Jean  Sans-terre  , roi 
d’Angleterre,  à la  reine  Béranger  de  Navarre, 
veuve  de  lbn  frère  Richard  Cœur-de-lion , pour 
partie  de  fon  douaire,  par  traite  fait* h Chinon 
^ 1101.  Le  château  acté  philieurs  fois  ruiné  tic 
rétabli.  (R.) 

SÉGRIE.  Voye{  Ségerxe. 

SÉGUR  , bourg  de  France , en  Auvergne  , 
élcdion  de  Saint-Flour.  ( R .) 

SEGURA , ville  d’Efpagne , dans  l’Andaloufic , 
aux  confins  du  royaume  de  Murcie , vers  la  fource 
de  la  rivière  de  ce  nom.  (II.) 

Ségvka,  petite  ville  d’Efpagne , dans  le  Gui- 
pufeoa,  fur  la  rivière  d’Oria,  au-delfus  de  Viila- 
franca.  (R.) 

Segura,  ville  de  Portugal  , dans  la  province 
de  Beyra,  lur  une  montagne,  aux  confins  de 
PEftnunadurc  efpagnolc , avec  un  château.  Phi- 
lippe V la  prit  en  1704,  mais  les  allies  la  re- 
purent en  1705.  Elle  cft  fs  tuée  près  de  la  rivière 
d’fc’lja  tic  du  Page,  a 3 U.  f.  c.  de  Caftcl-lîranco, 
tic  11  n.  o.  d’Alcan  tara.  Long.  1 o , ; lac.  3$  y 

ao.  (£•) 


S E G 

Récura  (la),  fes  anciens  noms  latins  font 

Tcrcbus , S ta  b e ru  s tic  Sorte  is ; rivière  d’Elj.rgne, 
au  royaume  de  Murcie;  elle  a fa  fource  dans 
la  Caftille  nouvelle  , 1 merle  le  royaume  de 
Murcie  , entre  dans  celui  de  Valence  , proche 
de  Riguela , arrofe  ccttc  ville , tic  fe  perd  dans 
la  nier  , près  de  GuarJamar.  (P.) 

Ségvka  (montagnes  de)  , montagnes  d’Ef- 
pngne , qui  s’étendent  aux  confins  de  l’Anda- 
loulie,  de  la  Caftihc  nouvelle  , des  royaumes  de 
Murcie  tic  de  Grenade.  Elles  prennent  leur  nom 
de  la  ville  de  Segura , & l’ont  une  partie  de 
celles  qu’on  appciloit  autrefois  Orofpcda.  Ccd 
proprement  VArgenteus-mons  , tic  le  Tugienjig 
Jaltus  des  anciens.  Le  Guadalquivir  tic  la  rivitre 
de  S’égara ‘prennent  leur  iourcc  dans  ces  mon- 
tagnes. (R.) 

Segura*  dk  la  Frontera,  c*eft-a-dire  la 
fureté  de  la  frontière  ; ville  de  l’Amérique  fep- 
tcntrionale,  dans  le  Mexique,  bâtie  par  Fernand 
Cortex  fur  des  rochers  en  1 520.  Elle  a un  grand 
inconvénient  , c’eft  de  n’êtrc  arro&e  d’aucune 
rivière , fource  ou  fontaine , de  lbrtc  que  les 
habitans,  au  nombre  d’environ  fix  cents,  tant 
Indiens  qu’Efpagnuls , font  toujours  obliges  d’ufer 
d’eau  de  puits.  (R.) 

Ségvka  de  la  Sierra,  lieu  d’Ffpagne,  dans 
la  Caftille  nouvelle , dans  une  plaine  abondante 
en  troupeaux,  avec  une  des  riches  commandcries 
de  l’ordre  de  S.  Jacques.  (R.) 

Segura  , port  fur  la  cote  de  la  mer  de  la 
Californie,  félon  Voode  Rogers,  qui  dit  qu’il 
y a dans  cet  endroit  de  fort  bonne  eau  , & quan- 
tité de  fenouil  marin.  (R.) 

SEGUSFANO,  bourgade  de  Sicile,  dans  le 
val  de  Mazzara , à i’embouchurc  du  fleuve  San- 
Bartoiomc».  Ce  bourg  eft  ? emporium  Scgrjianorum 
des  anciens.  (R.) 

SFHALSEN  , bourg  d’Allemagne  , dans  le 
duché  de  Magdebourg  , au  cercle  de  Holtci  il. 
appartient  à la  mailon  d’Affebourg.  (R.) 

SEHN.  Voye\  Sayn. 

SEilJF,  nos  voyageurs  écrivent  auflî  Seyde  r 
Seyd,  S nid  y S aide , Laide , Z et  de  J ville  de  la 
Turquie  aliatk’ue , dans  la  Sourie , fur  la  cote 
de  la  Méditerranée , près  d’une  île , où  eft  un- 
vieux  château  qui  communique  avec  la  ville  par 
un  pont  11  étroit , que  trois  perfonnes.  peuvent 
à peine  y paîfcr  de  front.  Cette  vilie  autrefois 
Sidon  y lut  fj  meule  par  fon  commerce  : il  s’y 
en  fait  très-peu  aujourd’hui , tic  c’tft  une  ville 
médiocre  , quoique  placée  dans  une  campagne 
grafle  tic  couverte  de  mûriers.  Les  chrétiens  Grecs 
tic  Maronites  y poi'scdont  encore  chacun  une  pe- 
tite églilc;  l'on  port  eft  en  mauvais  état;  cepen- 
dant les  François  tic  d’jutres  nations  d’Europe 
y ont  des  couliiJs  pour  le  commerce , dont  les. 
principaux  objets  font  la  foie  & le  coton. 

Seide  eft  à 14  milles  de  Sour  ( autrefois  Tyr)  y 
à 3 5 milles  de  liarut , tic  à jo  de  Lamas.  Au-: 
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jourtPhuï  le  gouvernement  de  Scide  répond  a peû 
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Zenon,  phïïofophe  épicurien,  8c  qui  foutint 
gjori eu fraient  Fhtmneur  de  fa  fecie  , naquit  h 
bidon  : il  «ut  entr’aurres  diftiples  Ciccron , Croira , 
& To mponius  Atticus;  d'od  j’on  peut  ju^er  du 
tc.T.ps  auquel  ce  philoibphe  vivoic.  Cicéron  ouït 
Zén?n  à Atlicnes  l’an  674  de  Rome,  c'eft-à-diic , 
ü première  année  de  la  iyy  olympiade.  Nous 
avons  perdu  tous  les  écrits  de  Zenon.  (R.) 

SEIUF.NBERG  , bourg  d’ Allemagne , 6c  fei- 
gneurie  immédiate,  dans  la  hautc-Luûcc , avec 
un  château  , entre  Gocrlitz  8c  Quictau.  On  y 
fait  quantité  de  bas  à l’aiguille.  (K.) 

Sïidevberg,  fcigneiiric  d’Allcmrgnc , dans  la 
bafle-Cirniolc , à la  maiibn  d’Avcrlberg.  (/{.) 

SEIDSCHUTZ,  village  de  Bohême,  dans  le 
cercle  d’Klnbogen , renommé  par  les  eaux  , 8c 
par  le  fel  purgatif  que  l’on  en  tire,  8c  qui  le 
débite  en  Allemagne  8c  chez  l’étranger.  ( R .) 

SEIGNELAY  , en  latin  des  Chartres  Silinia- 
cum , bourg  & château  de  France,  en  Bour- 
gogne , au  dioccib  d'Auxerre , à un  quart  de 
lieue  des  rivières  d'Yonne  8c  de  Scrain , lur  une 
hauteur.  Ce  bourg  a été  érigé  en  marquiibt  en 
faveur  de  M.  Colbert , qui  en  avoit  fait  l’ac- 
quifition.  Il  y a un  grenier  à fel,  & deux  ma- 
nufactures. (R.) 

SEILLANS,  bourg  de  France  , en  Provence, 
dans  la  vigucrie  de  Barjols,  avec  un  college  tenu 
par  les  doctrinaires,  (/v.) 

SEULE  ( la  ) , rivière  de  France  , qui  prend 
fa  fourcc  en  Picardie,  parte  à Catcau-Cambrcfu , 
& fc  jetc  dans  PEicaut,  au  - deifus  de  Valen- 
ciennes. (R.) 

ôeille  (la).,  rivière  de  France,  qui  prend 
fa  fourcc  en  Franche-Comté , à l’orient  de  Châ- 
teau - Châlon , parte  à Arley , à Mcrtcrans  , à 
Jurtcau,  entre  au  gouvernement  de  Bourgogne, 
dans  h Brcrte  Châionoifc,  oiï  elle  arrolb  Lou- 
hans , Branges  , Cuilbry  •,  8c  une  lieue  au-dcflbuj 
de  cette  dernière  , elle  fe  jette  dans  la  Saône , 
au  nord  du  Mwdejient  de  Pont-de-Vaux.  (H.) 

Seule,  rivière  de  France,  en  Lorraine.  E;lc 
forr  du  lac  LinJer,  non  loin  des  Vofges , p~rte 
à Dieu  1c  , à Mariai , à Moycnvic  , à Vie  , à No- 
meni , Sc  le  perd  dans  la  Moielic  à Metz.  (R.) 

SEINE,  ri'icrc  ou  fleuve  de  France,  qui  a 
fa  fourcc  en  Bourgogne  , à 6 li.  au  r».  o.  de 
Di;on,  entre  Saint-.Scmc  8c  Gioncciu,  dans  une 
vallée  couverte  de  bois , à on  quart  do  lieue  au 
couchant  du  grand  chemin.  Eiic  arrofe  U Bour- 
gogne , la  Champagne , Pile  de  France,  la  Nor- 
mxndie.  EUc  parte  ï Châciuun,  à B ir-lbr -Seine  , 
à Mûrît  l’Evcque , à l'royes , à Méry,  à Pont  : 
elle  baigne  Nogent,  Bny  , Mor.tercj j , Melun, 
Corb.u  : o* c Jrnc  Paris,  ac-dcTcus  de  .1  [ati.c 
cil:  ia/e  Saint  C loud,  Saint-Denis,  Sai*H  («cr- 
tu  in  f Poiii'y  , MeuUn , Alités , v canon  , Poat 
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de  l’Arche •,  elle  parte  à Rouen,  Caudcbec,  Quil- 

lcbarut  , Hcnficur,  & le  jeté  dans  la  M.-nche 
au  Havre-de-Griee.  A Chat  filon  elle  ifc  groflit 
conlidcrublcmcn t des  eaux  abondantes  de  lu  lun- 
taine-ic-Duc.  L’Ourcc  vient  lui  porter  le  trient 
de  les  eaux  près  (,<  au-dclius  de  Bar-fur-Seine  ; 
l’Aube  vient  s’y -joindre  entre  Mcry  8r  Ponr- 
lur-btine  ; l’Vone  y totnbe  à Mnntcruau , à Gon- 
llans  , & prête  d’entrer  à Paris  , clic  reçoit  la 
rivière  de  Marne  . FOtic  y totr.be  au-dciius  de 
Poifly , Pliure  à Pont-dc-l’Arehe , & la  Riile 
au -de lions  de  Quillcbccuf. 

Ce  fleuve  communique  à la  I.oire  par  les  deux 
canaux  d’Orléans  éc  de  Briarc,  tjui  l’un  de  l’autre 
viennent  y déboucher  par  le  l.oir.g  , au-dcliiis 
ie  a 1 encrée  de  Motet  ; & bientôt  ce  même 
fleuve  communiquera  à la  Saône  par  un  canal  de 
la  plus  grande  importance  , entrepris  à frais 
immcnlés  par  la  province  do  Bourgogne , qui 
l’exécutera  difficilement  fans  las  fecours  du  gon- 
vernement.  Lfic  les  réclamerait  d’autant  plus  effi- 
cacement- que  ce  grand  ouvrage  eft  bien  moins 
pour  l'utilité  particulière  de  la  province , que 
pour  l’avantage  général  du  royaume , par  le  centre 
duquei  ce  canal  ouvrira  Lnc  communication  entre 
les  deux  mers , en  partant  par  Paris. 

Le  Seine  eft  navigable  depuis  Nogent,  &r  mîme 
depuis  Mcry.  Il  y aurait  mémo  allez  d’eau  pour 
lui  faire  porter  bateau  depuis  Chirillon-fur-Seine. 
iVlais  la  divilion  dé  cette  rivière  à Troyes  pour 
Butage  dis  fabriques,  de  les  ufir.es  établies  defl’us 
julqu’à  Uiàtifion  , préi’cntcnt  lans  doute  plus 
d’utilité. 

La  longueur  de  fon  cours  eft  de  ioô  liâtes, 
fans  y comprendre  les  ftnuofttés.  C’eft  au  refte 
ic  moindre  des  quatre  fleuves  de  la  France,  tant 
pour  l’etendue  de  ton  cours  , que  pour  le  volume 
de  les  eaux.  Au-delibus  de  Paris , K:  jufqu’à  Ion 
embouchure , clic  forme  des  méandres  qui  y re- 
tardent beat. coup  la  navigation.  Mais  elle  eft  a (Tes 
profondément  encatflle  pour  ne  point  caufcr  de 
défit dres  p3t-  lès  deborder.-.crts.  (K.) 

•Seine  (Saint)  , bourg  de  France,  en  Bour- 
gogne , au  diucelc  & à 5 li.  n.  o.  de  Dijon  , 
dtr.s  un  fond,  entre  des  mont  ignés  , lur  la  route 
de  Dijon  à Paris.  La  magnificence  du  monafters 
contrafte  fingttliérement  avec  ie  délabrement  de  ce 
bourg  , en  même-temps  que  fon  opulence  infiilte 
à it  misère  èè  à ia  détrelTc  des  habitans,  (II.) 

SLiN’SHLiM , petite  ville  d’Allemagne,  en 
Fr'nconic , dans  la  principauté  de  Schwartzen- 
berg , avec  un  château.  ('..) 

Sl.iiéAM,  ville  ale  Perle,  au  nord  de  Sihon  , 
à jji , ij  de  long.  & à 44,  4;  de  la'.  (F.) 

oit  lit  FF  , ou  Si  Ki  F , ville  la  plus  méridio- 
nale de  la  Perle , pus  de  la  tner , & abandonnée 
depuis  que  le  commerce  s’eft  établi  à Kis,  île 
ne  guife  Periiquc.  l.vng.  iiiivan?  les  cables  ara- 
biques, S.c  Hit.  J fl.  a ■/.  (11.) 

jt.uJ.Ui , vit-o  uc  Poilu , dans  le  ro>-auma 
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de  Pan.  Long,  félon  M.  Petit  de  U Croix  , 
SS  y *f  **  tat,  19  y y o.  (A.) 

SE1SS EL  , Voye{  Seyssel. 

SEISSF.NBERG,  ou  Seissenbovrg  , château 
6c  feigneurie  d'Allemagne  , dans  la  haute-Au- 
triche , au  quartier  de  Traun,  fur  la  Steyer. 

Seissenberg  , feigneurie  d’Allemagne  , au 
cercle  d’Autriche  & dans  la  Carinthie.  (A.) 

SEISSENBOURG.  Voye\  Seissenberg. 

SÉJOM  (le)  , rivière  d’Angleterre  au  pays 
de  Galles , dans  le  comté  de  Caernarvan.  Le 
Séjon  s’appclloit  anciennement  Sejontius  , & il 
avolt  donné  l’on  nom  au  peuple  Séjontien , dont 
la  capitale,  nommée  Sejontium,  étoit  voilinc  de 
Caernarvan,  qui  s’eft  élevée  fur  fes  ruines.  (R.) 

SEKAU.  Vayt\  Sece.au. 

SEKJSJU , une  des  huit  provinces  de  l’empire 
du  Japon  , dans  la  contrée  ntontagneufe  ou  du 
nord  : elle  a deux  journées  de  long  du  nord  au 
fud  , & fc  divile  en  cinq  diftriéb.  Le  pays  de 
cette  province  produit  abondamment  du  cannib 
8c  quelque  peu  de  fel  : fes  habitans  donnent  tous 
les  ans  à leur  daünio , ou  prince  héréditaire  , le 
double  de  ce  qu’on  donne  dans  les  autres  pro- 
vinces de  cette  contrée  du  nord.  (A.) 

SELAMPRIA  (la),  rivière  de  la  Turquie 
européenne  , dans  le  Comenolitari  : elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  , aux  confins  * de 
l’Albanie  , traverfe  toute  la  province  de  Janna , 
6c  va  fe  rendre  dans  le  golfe  de  Saloniquc  , 
près  du  monr  CafTovo.  La  Selampria  eft , a ce 
qu’on  croit , le  Sperchius  des  Latins.  (A.) 

S ÉLAN  DE  , ou  Séelande  , lie  de  la  mer 
Baltique,  6c  la  plus  grande  de  celles  qui  com- 
pofent  le  Dancmarck  . elle  ell  entre  le  grand 
Belt , la  mer  Baltique  , le  Sund  & le  Catcgar. 

Sa  longueur  du  nord  au  midi  , cft  de  17 
milles  germaniques , & fa  largeur  de  13  à 14 
milles  d’orient  en  occident.  Dans  cette  étendue 
de  terrain  , on  compte  1 3 villes  , nluficurs 
châteaux  , 6c  347  paroifTes.  Le  tout  eft  divifé 
en  a 6 baillages  , qu’on  appelle  Hertis  , & à 
chacun  defquels  on  joint  un  nom  propre  , pour 
les  difti liguer  des  autres.  Copenhague  en  cft  la 
capitale. 

L’ile  de  Sélande  a peu  de  montagnes  , mais 
beaucoup  de  bois  8c  de  forêts  , de  gras  pâtu- 
rages & des  champs  très-fertiles. 

Scs  côtes  font  coupées  de  divers  golfes  8c 
baies  , dont  quelques-uns  avancent  altcz  dans 
les  terres.  Les  uns  & les  autres  , ainli  que  les 
mers  voifines  , abondent  en  poilfun  : ils  ont 
aulli  divers  ports  sûrs  & commodes , où  l’on 
peut  établir  le  plus  grand  commerce  , par  leur 
fifuation  avantageufe  entre  l’Océan  8c  la  mer 
Baltique. 

On  croit  que  cette  belle  île  eft  la  Codanonia 
de  Pomponjus  Mêla,  Hv.  III , ck,  G ; c’eft  le 
fe/uiijiem  de  Ciuviçr  & des  plus  habiles  géo- 
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graphes.  Ainfî  le  Sinus  Codanus  des  anciens 
eft  la  mer  de  Danemarck.  (A.) 

SELBURG  , Sklbourg  , ou  Seelbourg  , au- 
trefois petite  ville  8c  château  du  duché  de  Sé - 
migallc  , annexe  de  la  Courlande,  fur  la  Dwina, 
6c  le  fiége  de  l’évêque  de  Sémigalle.  Ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  bourg  , chef-lieu  d’une 
des  deux  capitaineries  qui  compofcnt  ce  duché 
8c  le  fiége  d’un  baillage.  (A.) 

SÉLELERRE , bourg  de  France  , en  Sologne  y 
fur  le  Beuvron  , i 4 li.  U e.  de  Blois  : il  s’y 
trouve  un  couvent  de  filles.  Long.  18 , $8  , lot, 
47  * -?4*  (*■) 

SELESTAT.  Voye\  Schelestàt. 

SELINCOURT  , bourg  de  France,  en  Pi- 
cardie , au  dioc.  d’Amiens , avec  une  abbaye  de 
l’ordre  de  Prémontrés  , qui  a 30,000  liv.  de 
revenu.  (A.) 

SKLINGA,  ou  Selinginskoi , ville  de  l’cm- 
pir®  rufiien , dans  la  grande  Tartarie , fur  la 
rivière  qui  lui  donne  fon  nom  , près  du  lac 
Baical.  C’eft  la  forterelïc  la  plus  avancée  que 
les  Rufi'cs  aient  du  côte  de  la  Chine.  Long,  tiu  , 
10  i lut.  (a. 

Quant  à la  rivière  même,  elle  fort  de  diverfes 
fources,  vers  les  46  deg.  de  lut.  6c  les  115  deg. 
de  long.  Elle  va  le  décharger  dans  le  lac  Baïkal  , 
à 55  deg.  de  lat.  Ses  deux  bords,  depuis  fon 
origine  jufqu’à  une  journée  de  Sclinginskoy  , 
font  aux  Mungalcs -,  mais  depuis  Selinginskoy , 
jufrju’à  fon  embouchure , tout  fon  rivage  appartient 
aux  Rufl’es.  (A.) 

SEL1NGENSTADT  , & Selingunstadt. 
Voyez  Selingstadt. 

SELINGINSK.  Voyez  Silinga. 

SELINGINSKOI.  Voye\  Siiinga. 

SELINGSTAD  , Selingenstadt  , Selin- 
gunstad  , Selgenstad  , Seligekstad  , ville  de 
l’clcâorat  de  Mayence , firuée  en  Franconic , 
avec  un  baillage  6c  un  monaftère  de  Bcnédiâins. 
Elle  étoit  autrefois  impériale  , mais  elle  appar- 
tient aujourd’hui  & l’éledeur  de  Mayence  : elle 
efl  au  confluent  de  la  rivière  de  Gcrnfprentt, 
avec  le  Mcin,  à i li.  6c  demie  f.  o.  de  Francfort  , 
4 n.  e.  de  Mayence.  Long.  x6  , 7 ; lat.  yo.  (A.) 

SÉLIY’RÉE  , anciennement  Selimbria  , ou 
Selybria , petite  ville  , prefque  ruinée  , de  la 
Turquie  européenne  , dans  la  Romanie , fur  le 
bord  de  Ja  mer  de  Marmora  , à 15  lieues  au 
couchant  de  Conftantinople  : elle  eft  habitée  par 
quelques  Grecs.  Long.  4?  , 40  ; lat . 41 , 40.  (A.) 

SFLKIRCK , gros  bourg  d’Fcoffe  , dans  la 
province  de  fon  nom,  dont  il  *eft  le  chef-lieu. 
Ce  bourg  e(l  à 14  miilcs  au  f.  e.  d’Edimbourg, 
fur  la  Twède  v il  eft  remarquable  par  la  défaite 
du  marquis  de  Montrofs  , par  les  troupes  du 
parlement , fous  le  règne  de  Charles  I.  Long . 
'f  > SS  i l“‘-  SS  > J-7-  (R) 

SiELX.A  , petite  rivière  d’Ffpagnc , dans  l’Af- 
furie  de  iantiiiane  : elle  prend  là  tûutçe  reri 
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U milieu  de  1a  province  , fie  fe  jete  dans  l’Océan 
à Riba  de  Sella.  ( R .) 

SELLE  ( la)  , rivière  des  Pays-Bas  : elle  com- 
mence dans  la  Thiérache  , en  Picardie  , fie  fe 
perd  dans  l’Efcaut.  (R.) 

Selle  (la)  , bourg  de  France  , en  Auvergne, 
éle<3.  d’Aurillac.  ( R .) 

SELLES  , ou  Celles  , petite  ville  de  France , 
en  Berri , au  dioc.  de  Bourges  , fur  le  Cher , 
avec  un  pont , à 9 Ii.  au  f.  e.  d’Amboife , à pa- 
reille diltancc  de  Blois  , à 4 au  levant  de  Romo- 
rantin  , à 18  de  Bourges  , & 41  de  Paris. 

Elle  doit  fon  origine  à une  ancienne  abbaye , 
fondée  vers  l’an  571 , par  Childebert , & occupée 
par  les  Feuillans  depuis  167a.  Il  y a dans  cette 
ville  un  château , un  hôpital , un  couvent  d’Ur- 
fulines , & il  s’y  tient  un  marche  chaque  femaine. 
Long.  ,s  , ,s  ; lot.  47  , 14.  (K.) 

Selles-Saint-Denis  , bourg  de  France  , dans 
le  Blaifois , éleâ.  de  Romorantin.  (K.) 
SELLIÈRES.  Voye\  Sckllières. 

SELMAZ,  ville  dePcrfe,  dans  PAderbijan.  Long. 
félon  M.  Petit  de  la  Croix , Sx  ; lac.  3,  xu.  (R.) 

SELNE,  ou  Selune  (la),  petite  rivière  de 
France , en  Normandie  , au  dioc.  d'Avranches  : 
•lie  le  rend  “dans  la  mer,  proche  le  mont  Saint- 
Michel  , après  10  lieues  de  cours.  (R.) 

SELON  GEY  , Solengiacum  , gros  bourg  de 
Bourgogne,  lur  la  Venelle  & lur  la  nouvelle 
route  de  Dijon  à Langrcs.  Le  terroir  cft  fertile 
en  grains  8c  en  très-bons  vins. 

Ce  bourg , qui  eft  ions  le  baiüage  de  Dijon , 
a eu  pour  feigneurs  les  anciens  fires  de  Grancey 
pendant  plus  de  300  ans , 8c  il  a fait  partie  du 
comté  de  Grancey  pendant  plus  de  cinq  fiècles. 
Le  prévôt  de  Selongey  a le  droit , de  temps 
immémorial , d’embralfer  la  mariée  le  jour  des 
époufailles  à la  porte  de  Péglilè , 8c  de  lui  pré- 
senter 10  deniers  i la  mariée  lui  en  devoit  rendre 
ao , une  pinte  de  vin  8c  un  plat  de  viande  : 
aujourd'hui  elle  ne  donne  que  cinq  fols.  En  1431, 
Guillaume  de  Château-Vilain , lèigneur  de  Sc- 
loncey , ayant  quitté  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne, pour  prendre  celui  de  Charles  VII,  les 
Bourguignons  ravagèrent  fes  terres  & les  châ- 
teaux. Grancey  8c  Selongey  furent  pris  , 8c  leurs 
fort ificat ions  démolies. 

Un  parti  des  troupes  du  général  Galas , au 
nombre  de  6000  hommes,  vint  en  1636  afliéger 
Selongey  *,  les  habitans  foutinrent  fes  efforts  , 
& ne  voulurent  pas  fe  rendre  apres  cinq  fom- 
■nations  : les  ennemis , pour  le  venger  de  leur 
réiiftance  , pillèrent  le  bourg  8c  mirent  le  feu  à 
la  ville.  Un  procès-verbal,  dreflé  en  1638,  fait 
monter  le  nombre  des  mailons  incendiées  à 504, 
£c  celui  des  morts  à 50 , à la  defenfe  des  portes 
8c  des  barricades.  Il  y eut  d’ailleurs  15  blclTés  8c 
41  prifonniers. 

La  pelle  qui  furvint  après  ce  fléau , 8c  qui 
dura  deu*  ans  , acheva  de  dépeupler  cette  ville  , 
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réduite  aujourd'hui  à l’état  de  bourg.  On  y 
compte  508  feux  , 8c  il  eft  administré  par  une 
chambre  eompofée  d’un  fyndic  , deux  échevins  , 
fie  douxe  notables.  Il  y a une  fabrique  de  drogue», 
d’environ  30  métiers  ; il  s’y  tient  fi*  foires  par 
an  : fa  mefure  de  bled  pèfe  35  livres  , celle  du 
vin  eft  celle  de  Montlaugeon.  (R.) 

SÉLORICO  , ou  CÉLOAICO , petite  ville  do 
Portugal ,.  dans  la  province  de  Bcira , près  du 
Mondego , au  f.  e.  de  Vifeu , avec  une  forterefle. 
Ses  environs  font  fertiles  en  vins  fie  en  fruit». 
Long,  to  , 18  ; lot.  40  , a S.  (R.) 

SELOW1TZ , ville  de  Moravie , au  cercle  de 
Brinn  , avec  un  château.  Elle  appartient  au  prince 
de  Dietrichftcin.  (R.) 

SELSEY  , prefqu’île  d’Angleterre  , au  comté 
de  Suflex.  Il  n’y  a aujourd’hui  que  des  villages 
dans  cette  prefqu’lle  ; mais  il  y avoit  autrefois 
une  ville  floriflante  de  même  nom  , qui  a été 
fubmergée  , & fon  évêché  a été  transféré  à 
Chichefter.  (R.)  • 

S F LTE  N , petite  ville  de  la  Vétéravie  , à 
quelque  diltancc  de  Limbourg.  Elle  a des  eaux 
minérales  fort  renommées  ; elle  appartient  à 
l’éleéleur  de  Trêves.  (R.) 

SELTSCHAN.  Kaycj  Sedlcean. 

SELTZ , dans  les  chartes  Soletiœ  , petite  ville 
de  F rance , dans  l’All’ace  , au  dioc.  de  Spire  , 
fur  les  bords  du  Rhin,  près  du  Fort -Louis, 
à 3 li.  au  levant  d’Haguenau  , fie  108  e.  de  Paris. 
Elle  a beaucoup  fouffert  dans  les  différente* 
guerres.  Long.  » < , a G ; Ut.  48, 4S.  (R.) 

Seltx.  loyer  Selz. 

SELTZBACH  , rivière  de  France  , dans  l’Al- 
face  : elle  prend  la  fourcc  au  mont  de  Vofge,  & fe 
jète  dans  le  Rhin , près  de  la  ville  de  Sel».  (R.) 

SELVF. , (pointe  de  la),  pointe  qui  cil 
avancée  dans  la  mer  Méditerranée  , environ  à 
7 milles  à l’ouelt-nord-oueft  du  cap  de  Créaux. 
La  rade  de  la  Selve  eft  aflez  grande  pour  que 
les  galères  y puifTcnt  mouiller  au  befoin , c’eft- 
à-dire  , lorlqu’on  ne  peut  doubler  le  cap  de 
Créaux  : aiufi  ce  lieu  n’elt  propre  que  dans  une 
extrême  néceflité.  (R.) 

SELVOOl) , forêt  d’Angleterre  , dans  le  Som- 
merfet-shire  fie  dans  les  montagnes  de  Mcndip. 
Cette  forêt  cft  d’une  grande  étendue  le  long 
des  frontières  orientales  de  la  province.  Dans 
l’endroit  où  elle  fe  termine  au  nord  , on  voit 
un  bourg  qui,  empruntant  fon  nom  de  la  forêt 
8c  de  la  rivière  de  Frome  , qui  le  côtoie  8c  qui 
le  mouille,  s’appelle  Frome-Sehood  On  y fait 
un  aflex  grand  commerce  de  laine.  (R.) 

SELZ,  Selti  , ou  Nieder-Sei  teks  , village 
d’Allemagne , au  cercle  du  bas  - Rhin  , dans 
l’électorat  de  Trêves  & le  Laillage  de  Limbourg. 
Il  fe  trouve  dans  fon  voitinage  une  célèbre  fon- 
taine minérale , dont  les  eaux  l'alutaircs  s’exportent 
au  loin  8c  en  fort  grande  quantité.  L’éleâeur  en 
cft  pofllfleur.  (R.) 
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SKMÈDE,  ouSKMMfcnK,  montagne d’Afrique , 
au  royaume  de  Maroc  : elle  s’étend  environ  fept 
milles  d’occident  en  orient.  Ses  habîtans  n’ont 
d’autres  lits  que  la  terre  j ils  vivent  d’orge  bouilli 
dans  de  l’eau.  (/{.) 

Si  MKNDEft.  Voye\  Semendrxak. 

S L ME  N DR.IAH  , viïlc  de  la  Turquie  euro- 
péenne , capitale  de  li  Ralcie  ou  Servie , fur  ic 
Je  Danube,  à 8 li.  f.  e.  de  Belgrade,  8c  20  f.  o. 
de  Tcmcfwar.  Elle  appartient  aux  Turcs  depuis 
qu’ils  s’en  emparèrent  fur  les  Impériaux. 
Ceft  la  rcfidence  d’un  fangiac  , 6c  cile  etc  munie 
d'une  for  ternie.  Long,  3 y ; lut,  4$  » (il») 

SEMEVDRIE.  I oye;  Semendriah. 

SE  M IG  ALLE  , contrée  annexe  de  la  Cour- 
lande  , dont  elle  fait  la  partie  orientale,  8c  dont 
elle  cft  le  parce  par  la  rivière  de  Mutza.  La  Semi- 
galle  confine  avec  la  I.ivonic  , au  nord  8k  a 
l’orient , 8c  elle  a la  Samogitic  au  midi.  Cn 
compte  dans  cette  contrée  deux  capitaineries,  qui 
l'ont  Mittau  & Sclburg.  (ft.)  . 

SLMINARA  , bourg  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , près  de  la 
nier  , du  coté  de  la  Sicile  , 8c  au  couchant  d’Üp- 
pido.  Il  croit  fore  peuplé  avant  le  tremblement 
de  terre  qu’il  cfluya  cn  1638  : il  s’étoit  néan- 
moins rct  bîi  , 6c  celui  de  17S3  l’a  prcujuc  to- 
talement détruit  ; on  le  cite  du  moins  parmi 
les  lieux  qui  ont  Je  plus  fou  fier  e du  boulcvcr- 
lcmcnt  de  la  Calabre  , à cette  époque.  Long. 
3;  9 i < ; 1 U.  3&  y a*. 

D’Anbigni , général  françois , y fut  battu  le 
21  avril  150;. 

Le  même  d’Aubigni,  fix  ans  auparavant , avoir 
vaincu  à Sein  inara , avec  beaucoup  de  gloire  , 
Ferdinand  d’Aragon,  roi  de  Naples  , 8c  Gonûlve, 
joints  ente mb le.  (/?.) 

SE  M LIN  , bourg  confidérablc  de  l’ITclavonic  , 
au  voilinage  de  Belgrade , & au  confluent  de  la 
Save  8c  du  Danube.  11  y a un  conii.il  de  lanté , 
deftiné  à veiller  à ce  que  les  pc donnes  &:  les 
marchandées  venant  de  la  Turquie  , ne  commu- 
niquent la  pelle  dans  les  états  autrichiens.  Tous 
les  voyageurs  (ont  obligés  d’y  faire  la  quaran- 
taine. (K.) 

SL  M N ANE  , ville  de  Perle,  dans  la  province 
de  Kouincs,  frontière  du  Khoraflan  6c  du  Mazan- 
deran.  Long,  félon  M.  Petit  de  la  Croix  , 83  ; 
1er.  j?6'.  (R.) 

SE  MOI  (la)  , rivière  des  Pays-Bas,  dans  ic 
Luxembourg,  ué.  clic  prcr.J  la  fo-rac  pris  d’Arlon 
6c  le  rend  dans  la  Meule  a l’abbaye  de  ValJieu, 
cn  Clmmpagnc.  {H.) 

SEIvlPÀCfl , ville  de  SuifTe  , au  canton  de 
Lucerne,  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Surlcc. 
C’eft  fous  tes  murs  que  le  donna  le  y juillet  1 386, 
la  bataille  entre  les  cantons  Soi  fies  6c  l’are  Indue 
Léopold  , qui  y Lie  vaincu  6c  tué.  Au  fit  Scmpach 
jouir-tllc  aujourd'hui  de  privilèges  qui  l’allimilent 
aux  \ili.4  libres , fous  la  protection  6c  le  haut 
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domaine  de  Lucerne.  Elle  a Ion  avoyér,  fa  polfc-1 
& fon  conicil  -,  le  bailli  n’étend  la  jurifdiâion 
que  fur  le  lac,  qui  a z lieues  de  long,  fur  3 quarts 
de  lieue  de  large.  La  rivière  de  Sur  qui  fe  rend 
dans  l’Aar,  fort  du  lac  de  Scmpach.  Long . 9 <+8  ; 

lut.  , i o*  (IL) 

SEMPË , bourg  de  France,  dans  laGuienne, 
au  comté  de  Bigorre.  (/?.) 

SEMPLZ.  Voyt\  Sbstz* 

SL  MRI  N G , haute  mor.cagne  du  cercle  d’Au- 
triche , dans  la  hautc-Stirie , près  des  frontières 
de  l’archiduchc  d’Autriche.  (/?.) 

SEML  R,  cn  latin  vtilg;  ire  Stmnriumy  8c  S e ne- 
mur  t uni  • ville  de  Fran  a,  et.  Bourgogne,  fur 
la  rivière  d'A:manccn  , l 7 li.  e.  d’Avalon  ,213 
n.  o.  de  Dijon  , a 1 5 *•.  dWurun  , 6c  54  f.  e. 
de  Paris.  Elle  cft  la  ca;i  aie  de  l’Auxcis  , 8c  a 
dans  Ion  enceinte  trois  diile rentes  clôtures  de 
murailles,  qui  font  voir  e. Telle  a été  bâtie  à trois 
ditf  e rentes  reprîtes,  l.a  entière  enceinte  jortc 
le  nom  de  bourg  % 6c  c*c:,c  proprement  la  i.lc; 
la  keonde  eit  le  donjon  , 8c  la  troiiième  c:b  le 
chateau. 

Lo  is  XI  s’empara  de  Semur  après  1a  mort 
du  dernier  due  cio  Boulogne,  oc  depui»  ce 
temps-là  elle  a ccd  réunie/  à ia  couronne.  C’eft 
le  liège  d’un  gouverneur  particulier , 6c  d’un 
lieutenant  de  roi  i j{  y a prévôté  royale,  bail- 
Lige  érigé  en  préfidial  cn  ;ôy6,  mairie,  grenier 
a ici , niiréchauffA  , 6c  p'ulieurs  couvons.  Son 
commerce  conlifte  en  bled  oc  en  beBiaur.  C’efl 
la  feule  ville  de  Bourgegn.  qui  demeura  fidelie 
au  roi  pendant  la  ligue.  Hc;.ri  IV  par  reconnoif1 
lance , y convoqua  les  états  généraux  de  la  pro- 
vince cn  ijyo,  6c  y transféra  la  même  année  le 
parlement  de  Dijon,  qui  y tint  les  iear.ccs  julqu’à 
la  paix.  Il  y a à Semur  une  bonne  maauta&ire  de 
dr.ips.  I.org.  xi , 33  ; lut.  31 , *.f . 

C ette  ville  a donné  naifianoe  à deux  hommes 
célébrés* , Fevret  & Saumaife. 

Fevret  (Charles)  naquit  à Semur  cn  1583, 
8c  mourut  à Dijon  cn  1661.  Son  lavant  traire 
de  l 'Jtbus  y parut  cn  1653  , 8c  lui  fit  une  grande 
réputation.  On  a réimprimé  depuis  pluficurs  fois 
cet  ouvrage , dont  la  meilleure  édition  avec  des 
commentaires  , eft  cche  de  Lyon  en  17 56  , a 
vol.  in-foL 

Saumaiiè  ( Claude  ) , fils  de  Bénigne  Sau- 
m.iife  , doyen  du  parlement  de  Dijon,  né  à Se- 
mur en  i)88,  mourut  à S»pa  en  16)3*,  c’ctoic 
un  homme  d’une  érudition  prodigieuie.  Il  a mis 
au  jour  de  favans  commentaires  fur  les  écrivains 
de  I’hiftoire  d’AuguRe , fur  8oiin  , fur  Tcrtul- 
licn.dè  Pallio , ic.  Je  dirai  feulement  que  1a 
religion  i*c;npccha  de  parvenir  cn  France  aux 
charges  qu’il  devoit  remplir , 6c  qu’il  le  retira 
à Lcyrie  , ou  il  vécut  libre. 6c  admiré*,  il  y fut 
décore  du  titre  de  profefieur  honoraire  de  cette 
académie.  1]  avoit  eu  en  France  un  brevet  de 
ConléiUer  d’état  qu’un  lui  avoit  donné  pour  Ion 

méri^g 
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jrfïriffe  , $c  comme  /ils  d’un  homme  illuftre , Bé- 
nigne Saumaifc  , cjuî  mourut  doyen  du  parle- 
ment de  Dijon  en  i $40.  li  fit  un  voyage  à Stock- 
holm , où  il  avoit  été  appelle  par  h reine  Chril- 
tine , 8c  il  demeura  un  an  à fa  cour.  Sa  vie  eft 
au  devant  les  épi  tics , 8c  ellç  cfl  plus  vraie 
que  les  petites  anecdotes  du  Ménagiina.  (/?.) 

Sémur-ej^-Briennois  , ou  en  Brionnois, 
petite  ville  de  France , en  Bourgogne , dans  l'Au- 
tunois , avec  titre  do*baronnic , à une  demi-lieue 
de  la  Loire , à 8 li.  de  Roane  , & 70  de  Paris. 

Il  y a un  bailluge , un  grenier  à fel,  mairie  8c 
grurie  c’cft  la  vingtième  ville  qui  députe  aux 
états  , Ion  territoire  eft  alTcz  fertile  en  bled  8c 
en  vin.  Long,  xi  , 47  ; iat.  46 , *. 

Le  pays  tire  fon  nom  d’une  ville  de  Brionne 
ou  Bricnne,  depuis  long-temps  détruite.  Le  bail- 
lage  de  Sémur  s’étend  fur  66  paroiiTe*.  Cette 
ville  cft  le  liège  d’une  châtellenie  royale  , 8c 
d’un  gouvernement  particulier.  ( R .) 

SEN ABRI  A ( lac  ) , ou  lac  Saticbria  ; lac  d*El: 
pagne , au  royaume  de  Léon  , au  midi  d’Al*- 
torga.  Sa  longueur  cfl  d’une  lieue  , 8c  fa  largeur 
de  dcmi-Jieuc*.  Il  cR  formé  par  la  rivière  de  Tera  , 
8c  appartient  à des  moines.  (A.) 

SF.NANQLE,  abbaye  de  France,  au  dioccfc 
de  Cavaillon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
8c  jouit  de  10,000  liv.  de  revenu.  ( R .) 

SEND  (le)  *,  ce  terme  des  géographes  orien- 
taux , déligne  le  pays  qui  eft  à droite  8c  à gauche 
d-K  fleuve  Indus.  Ils  difcnt.que  le  pays  de  Send  a 
à l’orient  celui  de  Hcnd , qui  cil  la  partie  des 
Indes  de  deçà  Se  de  delà  le  Gange.  Ils  le  bornent 
à l’occident  par  les  piovinces  de  Kcrman,  Mcke- 
ran , 8c  de  ScgeRan.  Ses  limites  du  côté  du  fcp- 
tenrrion  font  le  Touran  ou  Turqueflan , que  nos 
géographes  nomment  Indo-Scytkia.  Enfin  la  mer 
de  Ferle  le  borne  en  forme  de  golfe  au  midi.  (/?.) 

SENDA,  ou  StNEDi , contrée  fnblonneule  8c 
yrefque  deiertc  de  l’cvêché  de  Padcrborn  , qui 
s’étend  iu ('qu’aux  comtes  de  Lippe  , de  Ravcnf- 
berg  , de  Riiberg  , & même  jufqu’aux  évêchés 
de  MunRei  8c  d’Olnabruck.  ( R .) 

VENDEROW.  V'ofc\  Seatevomah. 

SEMICO iMIR , ou  San dom tR  (pabtinat  de), 
palarinat  de  la  petite  Pologne , borné  au  nord  par 
ceux  de  Rava , de  Mazovie  , 8c  de  Lencizca,  au 
midi  8c  au  couchant  par  celui  de  Cracovis , à 
l'orient  pur  ceux  de  Lublhi  8c  de  Ruflic.  Il  y a 
des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb, 
&:  de  fer.  Ix?s  fruits  qu’on  y recueille , tbnc 
excellent.  Ce  palatinatcil  divifj  en  l’cpt  diftrifb. 

Scndomir , fa  capitale  , eft  fitucc  a l’embou- 
chure  du  San  dans  la  Viftule,  à 28  li.  au  le- 
vant de  Cracovie,  8c  45  f.  de  Varlbvic.  C’eft 
une  ville  fortifiée , & le  liège  du  Palatin  , d’un 
BirrjRe  , d’un  caftellan  fupérieur  , & d’une 
juilice  territoriale.  Les  Suédois  prirent  cette  ville 
tn  1655,  8c  la  reduifirent  prclnue  en  cendres  \ 
Gcogr.  Tonie  J fl. 
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mais  fes  Polonois  la  reprirent  en  i6;6.  Long.  4?  , 

<0  ; lat.  <0 , x.f,  (R.)  * 

SENKCF.Y,  ou  Scenecê  , bourg  8c  marquifat 
du  Châlonois , en  Bourgogne,  entre  Tournis  & 
Chûlon , avec  titre  de  marqui&t.  Cctrc  teire  a 
appartenu  , près  de  quatre  fiteks , à une  branche 
de  l’illuflre  mai  fon.  de  Bauîtrcmont  , du  nom  de 
Scncccy  > dont  la  devife  étoit  : 

In  virtute  &’  koncre  Scr.cfcc. 

Guillaume  Scncccv , s’étant  rendu  caution  de 
Philippe  de  Rouvre  pour  le  traité  de  Guil.on,  alla 
en  otage  à Londres  en  Revenu  en  France, 

il  s’engagea , par  aclc  du  27  février  ii^i , en  qua- 
lité de  procureur  fpécill  des  quinze  autres  nobles 
&:  bourgeois  Bourguignons  , de  payer  au  roi 
d’Angleterre  57,000  moutons  d’or  qt.i  Li  étoient 
dès  tur  a 00,000  liv.  . 

Claude  de  Baufl’rcmont , un  de  fes  defeendans, 
orta  la  parole  aux  états  de  Blois  devant  Henri 
II,  au  nom  de  h noblcilc.  Il  y parh  avec  h 
liberté  d’un  Gaulois  , 8c  la  dignité  d’un  grand 
Seigneur.  D’Aubigné  , dans  le  zs  volume  de  fon 
Hijloire  y nous  a confcrvé  la  fubftance  de  ce  dif* 
cours. 

Son  fils , Henri  de  Bnuflremonr  , marquis  d« 
Scncccy , rendit  à la  Bourgogne , étant  élu  de  1s 
noblcîTe  en  160 J ,*un  fervicc  lignalc , dont  M.  de 
la  Marc,  dans  fes  Mémoires  manuferits , nous  « 
confcrvé  le  fouver.ir.  • 

Henri  IV  ayant  adrelfë  au  parlement  de  Bour- 
gogne un  édit  en  1605  , pour  augmenter  de  deux 
écus  le  minot  de  Ici , les  états  députèrent  aulli- 
tôt  l’abbe  de  Cltcaux  8c  le  baron  de  Scncccy 
pour  faire  révotjucr  l'édit  fi  préjudiciable  à la 
province.  L'éloquence  de  l'abbé  fit  peu  d’impref- 
fion  fur  l’efprit  du  roi , qui  fit  fortir  les  dépuré* 
de  fon  cabinet,  8c  y retint  le  baron,  en  lui  de- 
mandant comment  aüoicnt  fes  amours  avec  mi- 
denioiiclle  de  Henden  qu’il  rcchcrchoit  dors  , 

8c  qu’il  époufa  depuis.  « Sire , j’efpèrc  bon  fuc- 
» CC3 , puifque  votre  majefté  veut  bien  s’en  mêler. 

» Mîis,  lui  dir  le  roi,  n’avez-vous  pas  plus  à 
*>  cirur  votre  mariage  nue  l’intérêt  de  la  pro- 
» vince  ? Faites  - moi  la  jullicc  de  croire , ré- 
n pondit  Scncccy,  que  l’intérêt  de  la  Bourgogne 
» m'eft  plus  Tcnlible  que  le  mien  propre  -,  8c  li 
n votre  majcRc  me  permet  d’ajoater  une  raifon 
» à toutes  celles  de  M.  de  Citcaux,  je  pourrois 
n l’aîfiircr  avec  vérité  que  fi  i’édit  avo  t lieu  , 
i>  il  arriveroit  infailliblement  que  la  moitié  des 
n habitans  des  villages  de  votre  4uché  limi-  . * 
» trophes  de  h Fr anche-Cormc  Vy  retircroient 
n pour  y trouver  la  fqj  à meilleur  marche  , 8c 
v prefque  pour  rien.  Déjà , lire  , on  a reconnu 
» tme  diminution  notable  dans  h vente  des  grc-* 
n niers  à fel  de  cette  frontière- là.  n 

A ces  mots , les  larme*  tombèrent  des  yeux  du 
roi , qui , il*  mettant  comme  en  colère , dit  ; 
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n Ventic-faînt-grîs , je  ne  veux  pas  quM  (oit  dît 
» que  mes.füjcu  quittent  mes  états  pour  aller 
n vivre  fous  un  prince  meilleur  que  moi  -,  » & à 
l’infant  il  ippelfa  M.  de  Sully,  lui  ordoçna  de 
faire  drefler  un  arrêt  qui  révoquât  cet  édit  ce 
qui  fut  exécuté  le  lendemain. 

Tel  efl  le  fervice  que  rendit  Scneccy  à fa  pa-' 
trie.  Ce  trait  iî  touciiant  du  bon  Henri  IV , n’cft 
imprime  nulle  part. 

Le  nom  de  Scneccy  s’éteignit  dans  Henri  , 
de  venu  marquis  de  Scneccy , tué  à la  bataille  de 
Sedan  en  1641. 

Ces  feigneurs  avoient  leur  hôtel  à Dijon  , place 
Saint-Jean  , du  temps  des  ducs  de  Bourgogne.  i 
Il  fut  vendu  au  premier  prelident  Brulm,  qui 
montra  tint  de  fermeté  fous  le  cardinal  Masarin , 

& préféra  l’exil  à l’enr-'gittremcnt  de  13  édits 
onéreux. 

Au  retour  de  fan  exil,  en  1660,  le  prince 
de  Coudé  rapporta  les  mènes  édits,  en  prclfant 
leur  enregilbement  : « Prince  , répondit  Bru- 
» lart,  je  vois,  encore  _ d’ici  les  tours  de  Perpi- 
» gnan.  « Ce  mot  énergique  arrêta  tout.  Voyet, 
Bauffkemokt.  {fl.) 

SENEF  , ou  Sekeffe  , village  des  Pays-Bas 
dans  le  Brabant , à deux  petites  lieues  8c  dans  la 
mairie  de  Nivelle,  vers  le  midi.  Ce  village  cft 
célèbre  par  1a  bataille  qui  s’y  donna  le  11  août 
1674,  entre  M.  Je  prince  de  Condé  8c  le  prince 
d’Orangc,  depuis  roi  d’Angleterre.  Cette  bataille 
fut  aîtreufe  , ou  plirtôc  ce  fut  l’aflemblngc  de 
plu  fleurs  grands  combats.  On  rapporte  qu’il  y 
eut  environ  17,000  corps  d’enterrés  dans  un  es- 
pace de  deux  lieues.  Les  François  le  vantèrent 
de  la  vi&oire , parce  que  le  champ  de  bataille 
leur  refa  -,  mais  les  allies  prirent  dans  cette  cam- 
pagne depuis  le  jour  de  la  bataille , Dinant , 
Grave  8c  Huy.  {R.) 

SÉNÉGAL  (le),  contrée  d’Afrique,  com- 
prife  entre  les  rivières  de  Sénégal  8c  de  Gambie. 
Les  terres  qui  bordent  au  nord  la  rivière  de 
Sénégal,  en  font  partie.  En  lait  de  commerce, 
cctrc  contrée  de  la  Nigrit'æ  cft  comprife  fous  la 
dénomination  de  Guinée , dont  elle  efl  regardée 
comme  une  extenlioa.  Il  s*y  trouve  plulieilrs 
royaumes  -,  elle  a le  pays  des  nègres  à l’orient  r 
8c  l’océan  atlantique  à l’occident. 

Depuis  la  ppix  de  1763,  qui  avoir  afluré  la 
offeilion  du  .Sénégal  à l’Angleterre  qui  en  avoit 
lit  la  conquête  durant  la  guerre  -,  les  François 
étoient  réduits  à la  côte  qui  s’étend  depuis  le 
cap  Blanc , jufqu’à  la  rivière  de  Gambie.  Quoi?- 
qu’ils  paflènr  commercer  exclusivement  fur  ccttc 
grande  étendue*  da  côtes  , ils  en  tiroienc  à peine 
annuelle  ment  trois  ou  qujtro  cents  noirs  par  leurs 
comptoirs  de  Joal , de  Portudal , 8c  d’Albred* 
.Mais  par  le  traité  de  paix  de  1783  r la  rivière 
de  Sénégal  a été  cédée  à la  France  pnr  les  An- 
g^iois  , avec  les  forts  S'^int -Louis,  Arguin  , Por- 
te ruJick  , 8cc- 
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Mie  de  Gorce  , éloignée.  d’une  Retie  de  ftà 
Terre-ferme  , eft  le  chef  lieu  de  c es  étabüfle- 
mens.  Ü..tre  les  cfclaves , notre  commerce  en 
tire  de  la  gomme , des  cuirs , de  la  poudre  d’or  , 
8c  de  l’ivoire. 

Les  bords  du  Sénégal  & de  la  ^Gamhie  fe- 
roient  très  fertiles  s’ils  étoient  cultivés  , maie 
le  nourri (Tage  du  bétail  y eft  prclquc  l’unique 
foin  des  h.birans.  Il  y a dans  le  pays  de  Galant 
des  mines  d’or , mais  les  ardeurs  du  ioleil  y font 
insupportables  , 8c  les  Européens  ne  peuvent  paa 
y rélifter  long-temps.  Les  bàtimrns  , qui  a raifort 
de  leur  grandeur , ne  peuvent  franchir  la  baiTe 
qui  eft  à l’entrée  du  fleuve  de  Sénégal , reçoivent 
leur  cargaifon  de  la  petite  île  Saint-Louis , fituée 
au  milieu  du  fleuve , par  des  bàtimcns  légers. 
Ces  chargcmcns  confiftcnj  en  gommes  & en  ef- 
clavcs.  Il  n’y  a point  de  royaume  de  Sénégal. 
On  peut  confuhcr  lur  cette  contrée  1 *HiJiuirc 
naturelle  du  Sénégal , par  M.  Adamfon  r im- 
primée à Paris  , i/1-40.  2 vol.  avec  fig.  (/?.) 

Sénégal  (île  de),  autrement  île  de  Saint- 
Louis  ; petite  île  d’Afrique , au-defTus  de  l’em- 
bouchurc  de  la  rivière  de  Sénégal , à a H.  au 
deftbus  de  la  grande  île  de  Hifèche , & environ 
à tiois  quarts  de  lieue  au  deilus  de  Pillet  aux 
Anglois.  Les  François  y bâtirent  un  fort  dans 
le  dernier  (iccle  , 8c  c’étoic  là  le  principal  comp- 
toir de  la  compagnie  dite  du  Sénégal.  Les  An- 
glois  la  poflédoient  depuis  la  paix  de  1763  , mais 
elle  appartient  aujourd’hui  aux  François  , à qui 
elle  a été  cédée  en  1783.  Cette  petite  île,  qui 
n’a  pas  une  lieuo  de  circuit,  efl  à 15  dcg.  57  m. 
de  latitude  feptcntrionaJc , au  milieu  de  la  ri- 
vière de  Sénégal.  {R.) 

Sénégal  (le),  rivière  d’Afrique,  qui  prend, 
fa  fource  vers  le  milieu  de  la  Nigtitie,  coule 
vers  le  couchant , forme  à,  fon  embouchure  la. 
petite  île  de  Sénégal , &r  vient  lé  rendre  dans. 
l’Océan  , après  un  cours  d’environ  400  li.  Son 
embouchure  cil  à 43  Ü.  n.  du  CapVerd.  De- 
puis le  mois  de  juin  jufqu’en  novembre,  ce  fleuve 
eft  navig.  bie  dans  une  étendue  de  320  lieues 
mais  il  n’y  a tpic  des  bâtimens  plart  qui  puiflenr 
naviguer  jufqp’a  Galant.  La  barre  qui  efl  à l’em- 
bouchure , n’en  permet  Pehtrée  qu’aux  navires 
qui  ne  tirent  que  8 à 9 pieds  d’eau.  Les  autres 
mouilient  auprès  , fur  un  tond  excellent.  Le  Séné- 
gal a des  débordemens  périodiques  comme  le  Nil  , 
8:  il  nourrit  des  crocodiles.  l'oyc{  Niger.  (/?,) 

ÿENF.Z,  ou  Sénés,  en  latin  moderne,  Sa- 
ni  ci  u t Sanchum  , Sanicio  , Sanicienfiunt  urbx  y. 
8/c.  ; petite  ville  de  France , en  Provence,  lituce- 
dans  un  terrain  froid  & ftérile  , entre  des  mon- 
tagnes, avec  un  évêché,  à 4 Ii.  de  Digne  , à- 
égale  diflancc  de  Caflclhnc  , à 14  d’Fiubrim, 
8c  1 6d  de  Paris.  L’évêché  Üe  Sénez , connu  de- 
puis le  fixième  fiècle , renferme  41  paruifles.  II 
efl  liifFragant  d’Fmbnin  , 8c  vaut  environ  15,00a 
livres  de  rente.  L’évêque  paie  300  florins  en  cou* 
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de  Rome  , pour  l’expédition  de  Tes  bulles.  La 
modicité  de  Ion  revenu  a fait  qu’on  a parlé  quel- 
quefois de  l’unir  à celui  de  Vcnce  -,  mais  cft-il  né- 
«elfaire  que  tous  les  évêchés  foient  riches  8c  confi- 
dérables.  Long,  de  Sénez  x+,  18  ,•  lut . aj  , S4-  (*•) 

SE N^TENBERG  , petite  ville  de  la  bafle- 
Au triche  , dans  le  quartier  du  haut-Manhartz- 
Berg  , avec  un  château.  Elle  appartient  à la  mai- 
ion  de  Stahrenberg.  ( R .) 

Seüftknberg  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Mifnie  , avec  un  château  8c  un  bail- 
hge.  Le  château  qui  eft  fur  l’Elftcr  noire  , a 
des  folles  &:  des  baftions.  (E.) 

SENIOR. AT  - GUTER.  , ou  Us  Domaines  du 
Seniorat  ; nom  fous  lequel  on  défigne  4 bail— 
Hges , 8c  la  moitié  d’un  cinquième  , dans  le 
comté  de  Mansfeld.  (E.) 

SENLLS  , par  les  Romaias  Auguflamagus , Au- 
gujlomagum  , SylvancScs , Atrebatum  ci  viras  ; ville 
de  l’île  de  Francs  » fur  la  petite  rivière 'de  Non- 
nette  , à z li.  dp  Chantilly , à 8 de  Meaux , 8c  à 
10  de  Paris.  Il  y a dans  cette  ville  6 paroi  (Tes , 
baillage  , prévôté  royale  , pré  fl  dial,  élection  , maî- 
trile  particulière  des  eaux  8c  forêts  , grenier  à 
fel , maréchaulTce  & capitainerie  royale  des  chartes. 
Cette  ville  eft  réglée  en  partie  par  la  coutume  de 
fon  nom,  qui  fut  rédigée  en  Pan  1J30,  & en 
partie  par  la  coutume  du  Vexin  françois.  Le 
château  où  le  préfidial  tien:  les  féanecs , a été 
bâti  par  S.  Louis , 8c  quelques  enfans  de  France 
y ont  été  élevés. 

L’évêché  de  Sentis  , fuffragant  de  Reims  , 
renferme  177  paroi  fies.  II  eft  du  revenu  de  38,000 
livres  , 8c  fut  établi  , à ce  qu’on  .dit  , vers  le 
milieu  du  troifième  ficclc.  Il  ell  ta'xé  en  cour 
de  Rome  àr  1x54  florins.  Le  vairteau  de  la  ca- 
thédrale , de  peu  d’étendue  , eft  d’un  gothique 
fort  délié  ; 8c  le  clocher  en  pierre  qui  s’élève 
au  devant  eft  de  belle  proportion,  d’une  grande 
légéretc , 8c  en  général  d’un  très  - bel  effet , 
quoique  beaucoup  moins  haut  qu’il  ne  le  parott 
du  dehors , i railbn  tant  de  1a  pofition  dans  le 
quartier  de  la  ville  le  plus  élevé , que  de  fon 
peu  de  diamètre.  Le  chapitre  eft  corn  pôle  de  trois 
dignités  8c  de  vingt-quatre  canonicats',  ce  cha- 
pitre a le  privilège  de  committimus , par  lettres- 
patentes  du  mois  de  janvier  i$jo,  regiftrccs  au 
parlement  le  zo  niai  1 560. 

Ne  n lis  eft  une  ville  allez  défertc.  Il  s’y  lave 
beaucoup  de  laines  pôur  les  manufaélurcs  de  Jïeau- 
rais,  mais  le  commerce  y eft  comme  nifl. 

Cette  ville  eft  aujourd’hui  le  fiégc  d’un  gou- 
vernement particulier  , ancien  démembrement 
de  la  Picardie.  Elle  étoit  autrefois  de  la  fécondé 
Belgique  , 8c  les  Romains  qui  l’ont  bâtie , lui 
attribuèrent  un  territoire.  Hugues  Capcc  étoit 
déjà  propriétaire  de  cette  ville , lorfqu’i!  fut  élu 
roi.  Lont.  fuivancâCaflini , iq  , j6  -30  , 

SX  y XS. 

£vul2rt  ( Simon  ) , un  des  plus  infatigables 


écrivains  d’entre  les  rioreflans,  étoit  natif  de 
Senlis , 8c  fut  miniftre  à Genève.  Peu  de  gens 
ont  exercé  cct  emploi  aufli  long-temps  que  lui, 
car  il  fuccéda  à Calvin  l’an  1 564 , moumt  l’an 
i6x8  , âgé  de  86  "ans,  8c  il  avoit  prêché  fupt 
jours  avant  l'a  mort.  11  étoit  tellement  au  fait 
de  tout  ce  q^pié  partoit  en  matière  de  librairie  , 
qu’Henri  III  défirant  connoître  l’auteur  qui  f« 
dcguila  fous  le  nom  de  S ùphanus-Junius-Brutus , 
our  débiter  fa  doctrine  républicaine , envoya  tm 
omme  exprès  à Simon  Goulart , afin  de  s’en 
informer;  mais  Goulart  qui  favoit  en  eftèt  tout 
le  myftère  , n’eut  garde  de  le  découvrir. 

La  Croix  du  Maine  vous  indiquera  pluficurs 
tradu&ions  françoilès  compofées  par  notre  Sen- 
lifien.  Ajoutez-y  la  verfion  de  tourcs  les  œuvres 
de  Sénèque,  8c  4c s méditations  hiftoriques  de 
Camérarius. 

Scaliger  eftimoit  beaucoup  les  ouvrages  de 
M.  Goulart.  Son  Cyprien  eft  fi  bien  8c  li  joli- 
ment travaillé,  dit-il,  que  je  l’ai  lu  tout  d’une 
haleine.  Quand  il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à un 
livre , il  le  défignoit  par  ces  trois  lettres  ini- 
tiales S.  G.  S.  qui  vouloicnt  dire  , Simon  Gou- 
larf , Senlijien.  C’eft  à cette  marque  que  1® 
P.  Labbc  croit , avec  raifon , l’avoir  reconnu  pour 
l’auteur  des  notes  marginales,  8c  des  forumaires 
qui  accompagnent  les  annales  de  Nicetas  Chô- 
mâtes , dans  fédition  de  Genève  i £93. 

Pajot  ( François  ) , plus  connu  fous  le  nom  du 
poète  Liait  rc , étoit  furnomtnc  de  fon  cempg 
V athée  de  Senlis  : il  étoit  bien  fait  de^fa  per- 
lbnne  , & ne  avec  d’agréables  qualités  ; il  avoiç 
de  l’efprit , de  la  vivacité  & du  talent  pour  la  poé- 
fie  ai  fie  ; mais  il  étoit  Tatyriquc  8c  débauché.  Il 
mourut  en  1704,  âgé  de  y 6 ans.  On  voit  de  lui 
diverfes  pièces  dans  les  volumes  de  poéfies 
choiûcs , imprimées  chez  Scrci  : il  en  court  aufli 
beaucoup  de  manufcriccs.  ( R .) 

SENNAR  ( royaume  de  ) , royaume  d’Afrique, 
dans  la  Nubie,  au  midi,  borné  à l’oueft  par  celui  de 
Sudan.  Ce  royaume,  autrefois  tributaire  de  l’em- 
pereur des  ADylïins  , eft  aujourd’hui  dépendant 
du  roi  de  Fungi.  Les  peuples  de  cet  état  ont  le 
vifage  noir  , les  lèvres  épairtes  8c  le  nez  écrafe. 
Les  femmes  riches  font  couvertes  d’une  toile  de 
coton  ; leurs  cheveux  font  trèfles  de  chargé* 
comme  leurs  bras,  leurs  jambes  8c  leurs  oreilles, 
d’anneaux  d’argent  , de  cuivre  , de  laiton  , ou 
de  verre  de  diverfes  couleurs  ; mais  les  pauvres 
‘filles  nfont  rien  de  tout  cela  , 8c  n’ont  pour 
vêtement  qu’une  petite  pièce  de  toile  , depuis 
la  ceinture  jufqu’aux  genoux,  {.es  enfans  vont 
tout  nuds  ; b chauflurc  des  hommes  8c  des  femmes 
confiftc  en  une  limple  femelle  attachée  aujt  pieds 
avec  des  courroies  ou  des  cordons.  Les  chaleurs 
du  pays  font  infupportablcs  depuis  le  mois  de 
janvier  jufqu’à  la  fin  d’a/til  ; elles  font  fuivies 
de  pluies  abondantes  qui  durent  trois  mois  8c 
qui  rendent  l’aix  maLfifin.  Les  habitans  vivent 
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de  pain  fait  d’une  graine  apptlk'c  dora  ; leurs 
mations  font  de  terra , balles  *&:  couvertes  de 
feuillages*,  le  pjhis  de  leur  roi  eft  entouré  de 
murs  de  briques  cuites  au  lblcit.  Ce  prinee  eft 
vêtu  d’uae  robe  de  lbie  , 8e  ceint  d’une  efpèce 
d’échiroe  de  toile  de  coton  : il  a fur  la  tête  un 
turban  blanc  , &*paroît  toujours  ^ public  ayant 
le  vifage  couvert  d’une  gaze  de  iôie.  On  tire 
du  royaume  de  Scnnar  des  dents  d’éléphant  , 
du  tamarin , de  la  poudre  d’or  & des  cfclavcs. 

Sennar,  capitale  du  royaume,  l’eft  en  même 
temps  de  toute  la  Nubie  : elle  eft  lituée  lur  une 
hauteur , au  couchant  8c  près  du  Nil.#  Ses  mtilbns 
n’ont  qu’un  étage  8c  font  mal  bâties  ; celles  des 
faubourgs  ne  l'ont  que  de  méchantes  cabanes 
faites  de  cannes  : mais  clic  eft  fort  peuplée  8c 
très  - commerçante.  Sa  iiruation  eft  très  - favo- 
r.’blc,  8c  tous  les  vivres  y font  à grand  marché, 
/.on*.  40  y * i ; ht  fept,  fuivnnt  les  obfcrvations 
du  porc  Brevedcnt,  4.  (fl.) 

SF.NNE  (la)»  riv/ère  des  Pays-Bas:  elle 
prend  la  l'ource  dans  le  Hainaut,  entre  la  Raeulx 
8c  Soignics  , coule  à Soi 3 nies  , à Halle  , à 
Bruxelles  9 a Vilvorden  , à lieflVm , 8c  de  là  clic 
va  le  perdre  dans  la  D/le  , à une  grande  lieue 
au-dclfus  de  Mali  nos.  (/?.) 

Sexnk  ( la)  , rivière  d’Afrique  , dans  la  Ca- 
frerie  , près  de  Mozambique.  Les  Portugais  y 
ont  beaucoup  d’étabiillbmens  *,  il»  en  apporrent 
de  l’or,  meilleur  que  celui  des  mines  du  Breiil, 
des  damans , des  laphir»,  des  émeraudes,  onyx., 
agirhes,  de  l’ivoire  : ils  en  tirent  d'ailleurs  des 
délaves.  (/?.) 

SENONGHES,  Senones  Celfi,  bourg  de  France, 
dins  la  Perche,  clcâ.  de  Vcrneuil,  près  d’une 
foret.  Ceft  le  fiégc  d’un  baiîlige.  (/?.) 

SENONE.S  , bourgade  $îc  France  , en  Lor- 
raine , dans  la  principauté  de  Sulm , av^:  une 
célèbre  abbaye  de  Bénédiclins.  (ft.) 

SENOMOIS  (le),  pays  de  France  , le  long 
de  la  rivière  d’Y'onne , fai  Tant  partie  du  gouver- 
hement  de  Champagne.  Il  eft  très-difficile  d’en 
déterminer  les  bornes  ; ceux  qui  font  les  plus 
éclairés  fur  cette  .matière,  par  la  connoifTancc 
qu’ils  ont  du  pays  dans  lequel  ils  demeurent  , 
ne  donnant  rien  fur  quoi  on  puiflc  fatisfairc  la 
curioficé  du  leclcur.  Ce  fut  en  partic.la  demeure 
des  anciens  Senones  , peuples  puiff’ans  de  lu  Gaule 
Celtique  , dont  Céfar , dans  fes  commentaires , 
fait  un  grand  cloge  en  difant  : Civitas  imprimis 
Jirmtiy  6*  magna  inter  Callos  autoritatis.  Il  faitt 
remarquer  que  civitas , dans  Céfar , fe  prend 
très-fouvent  pour  le  peuple  dépendant  d’un  pays. 
Ainfi  les  Senones , au  jugement  de  Céfar,  avoient 
une  valeur  qui  Içs  accrédiroit  beaucoup  parmi 
les  Gaulois. 

Les  Scnonois  étoient  néanmoins  in  Ji de  Æduo- 
rum  , ce  qu’il  faut  entendre  d’une  cfpece  de  Iigt# 
offenfive  8c  défenfive  qui  croit  entre  ces  peuples  : 
puis  l’ancienne  étendue  c il  impénétrable  ; il  faut 
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fc  contenter  de  celle  de  nos  jours,  qui  nem  pas 
d’un  côté  jufqu’à  Joigny , 8c  de  l’autre  va  beau- 
coup au-delà  de  cctcc  étendue.  (R.) 

SENS , en  latin  Agcndicum , Senones , Senonum, 
Agetineum , Agenniacum  ; ville  de  France  , en 
Champagne  , capitale  du  Scnonots  , au  confluent 
de  i’Yonnc  8c  de  la  Vanne,  à 11  li.  au  nord 
d’Auxcrtc,  à 13  au  couchant  de  Troyei,  à 27 
au  f.  e.  de  Paris,  8c  31  f.  o.  de  Reims. 

Cette  ville  , autrefois  capitale  du  peuple  Sé- 
nonois  , fort  peuplée  & connue*  des  Romains, 
eft  aujourd’hui  pauvre,  dépeuplée,  mal-bitic, 
8c  contient  à peine  dans  toute  fon  étendue  fept 
mille  habitant.  Les  Sénonois*ne  purent  arrêter 
les  progrès  des  conquêtes  de  Céfar  dans  les 
Gaules , 8c  fe  trouvèrent  mal  de  leur  révolfc 
contre  ce  général  *,  mais  j’empereur  Julien  n’étant 
encore  que  Céfar,  f«i tint  avec  luccès  un  liège 
dans  cette  ville  contre  les  Germains.  Toutes 
les  antfquités  de  Sens  fe  bornent  aujourd’hui  à 
quelques  monnoics  de  Charlemagne  & de  fa 
po (huité  , qui  ont  etc  battues  à Sens. 

Vers  l’an  943  , elle  étoic  au  pouvoir  de  Hugues- 
le-Grjnd,  duc  de  France.  F.n  iox  5 , le  roi  Robert 
prit  cette  ville  , & h réunit  à b couronne. 
L’archcvèchc  de  Sens  fut  érigé  , félon  M.  de 
Marca,  vers  fan  ^So:  fon  archevêque  prend  le  titr« 
de  primai  des  Gaules  ù de  Germanie  ; mais  la  pri- 
matie  des  Gaules  eft  demeurée  provilionnellcmcnt 
à Parchevêquc  de  Lyon  : celui  de  Sen*  n’a  pour 
fuffragans  aduels  que  les  évêques  de  Troyes, 
d’Auxerre , de  Bethléem  8c  de  Ncvefs  ; il  avoit 
encore  autrefois  les  évêques  de  Paris,  de  Chartres, 
de  Meaux  & d’Orléans.  Son  archevêché  vaut  au 
moins  90,000  liv.  de  revenu , & fon  diocèfc  eft 
d’une  grande  étendue  ; car  il  renferme , fuivant 
le  Pouillé,  775  cures,  tant  IVculières  que  régu- 
lières, 16  abbiycs,  tant  d’hommes  que  de  filles, 
8c  16  chapitres , fans  compter  celui  de  la  métro- 
pole , dont  l’églife  a quelques  privilèges  parti- 
culiers. Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  6i6d 
florins. 

Le  chapitre  de  Sens  a une  bibliothèque  qui  ren- 
ferme quelques  manuferits  , & entr’autres  i’ori- 
ginal  de  l’ancien  office  des  Fous,  tel^qu’il  lit 
chantoit  autrefois  dans  l’églifc  de  Sens.  C’eft  un 
in-folio  long  8c  étroit  , écrit  en  lettres  aflTea 
menues , 8c  oouverc  d’ivoire  fculpté  : on  y voit 
des  bacchanales  8c  autres  folies  de  l’ancienne  fête 
de V Fous  repréfcntées  grofltérement  ; on  y lit  au 
commence  ment  une  proie  riméc  au  iiijct  de  l’âne, 
qu’on  fètoit  auffi  dans  quelques  diocèlcs.  Le  refte 
I de  l’office  cft  compofé  de  prières  de  l’églifê  , 
confondues  les  unes  dans  les  autres , pour  ré- 
pondre au  titre  de  la  fête  des  Fous.  Voye\  Fête 
■des  Fous. 

Entre  pluficurs  conciles  provinciaux  tenus  à 
Sens  , le  plus  célèbre  eft  le  premier , de  l’an 
1140.  te  roi  Louis  le  Jeune  y allifta,  & S.  Ber- 
nard , ennemi  d’Abailapd , fit  condamner  dans  ce 
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coscilc  ce  fameux  docteur  , qui  r.’-ivolc  aucun 
tort  dans  fa  dodrinc  , & qui  appe'tla  de  fa  con- 
damnation au  pape. 

Sens  cft  le  liège  d’un  préftdial , & d’un  bail— 
lage,  d’une  élection  , d’une  prévôté  royale , d’une 
nuitrilè  particulière  des  eaux  & forets.  Il  y a 
dans  cette  ville  l'eize  paroifles  , outre  11  métropole 
qui  offre  un  des  plus  beaux  v aideaux  gothiques 
de  l’Europe  , tant  pour  fon  étendue  , que  pour  la 
légèreté.  Elle  renferme  le  beau  tombjau  , en 
marbre  blanc  , de  Louis , dauphin  de  France , fus 
de  Louis  XV,  & pore  du  roi  régnant.  Ce  monu- 
ment effc  placé  au  milieu  du  chœur.  Les  deux 
urnes  de  verd  antique  , 8c  les  quatre  figures 
allégoriques  qui  font  aux  angles  du  inauioicc  , font 
de  Cou  I tou  le  fils. 

Il  y a d’ailleurs  à Sens,  cinq  abb-yes , dont 
deux  de  bénédictins  , un  collège , un  féminaire 
dirigé  p;r  les  Pores  de  la  million  , Sc  neuf 
couvons.  La  (ituation  de  Sens  lèroit  très- propre 
pour  le  commerce  , 8c  cependant  H ne  s’y  en 
fait  prcfquc  aucun.  Sa  manu  facture  de  velours  de 
coton  e!t  très- langui  ifantc  -,  celle  de  toiles  d’orange 
réullit  mieux.  Long. 9 fuivant  Cailini,  a o, 
lat.  43  , 1 1 - $ f». 

Malingre  (Ciaudc)  , né  à Sens  dans  le  feizîcme 
fiècle,  publia  fur  l’hiftoire  de  France  ,*  un  grand 
nombre  «fourrages  qui  ne  l’ont  point  cftimés  , 
& qui  ne  l’ont  jamais  été.  Cc  premier  qu’il  mit  au 
jour  en  1635  , cft  une  jiijloire  des  dignités  hono- 
raires dz  France , & c’eft  le  feul  de  les  livres  qui 
ait  une  certaine  utilité  , parce  qu’il  a eu  foin  de 
citer  les  garans.  Il  ell  mort  entre  les  années  toja 
& «*fJ. 

Loiicau  ( Charles  ) , fon  compatriote , eft  un 
des  plus  hibilcs  jurifconfultes  de  France,  8c  a 
donné  plulicurs  ouvrages  excellent  fur  des  matières 
de  dnm.  Il  ell  ip'vt  à Paris,  en  1617,  âgé  de 
63  ans.  (K.) 

SENSET  (le)  , ou  la  Sànsse  , petite  rivière 
des  Pays-bas  ; elle  prend  fa  fource  en  Artois , 
auprès  du  village  de  Boiliuux  , & perd  à Bouchain 
d ins  l’Efcaut.  (R.) 

SENT 'ULO  (le)  , rivière  d’Italie  , dans  l’Etat 
de  l'Egl^F  Elle  lor't  de  i’Appcnnin  , au  duché 
d’Urbin  , & le  joint  enluite  au  Jano  , alors  toutes 
deux  j>crdent  leur  nom  , 8c  ne  coulent  plus  que 
dans  un  ieul  lit  appelle  Fiuntefino . ( R .) 

SENTZ  ou  Ssmptz  , 8c  en  allemand  Wart- 
ibrg  , ville  de  la  ba.Te- Hongrie  , dans  le  canton 
extérieur  du  comté  de  Prcibourg  : elle  cil  an- 
cienne , proprement  bâtie  , 8c  conlidérablcmenc 
peuplée.  Elle  a rang  parmi  les  villes  à privi- 
lèges du  comte  , Sc.elle  appartient  à titre  de 
feigncurie  à la  maifon  d’Efterhozi.  (R.) 

ShON  , monaftère  de  la  Bavière  , qui  dépend 
de  l’Archevêque  de  Saltzbourg.  (R.) 

SF. PT-FONTAINES  , nom  de  deux  abbayes  de 
de  France  , 8c  l’autre  en  Champagne  , l’uflc  8c 
l’autre  de  l’ordre  de  Prémontxé.  Celle  de  ces  ab- 


SEP  J7j 

bayes  qui  cfr  du  diocèlc  de  Langrcs , a 1 1323  liv. 
de  revenu  , l’autre  qui  cft  du  diocclb  de  Rcirr.s,  en 
a 14333.  (R.) 

* SEPT -FONTS*  Sept  cm  Fontes  , abbaye  de 
France  , de  i’ordre  de  Citciux  , dans  le  Uour- 
bonr.ois , au  dioccfc  d Autan , à 6 li.  do  Moulins  , 
rcnurquiblc  par  ion  étroite  oblcrvancc.  Elle  fut 
fondée  par  les  feigr.curs  de  Bourbon  en  1131.  (i7.) 

SEPT  ISLES  ( les  ) , petites  îles  de  France 
au  nombre  de  fept , à a li.  de  la  côte  fenten- 
trionalc  de  la  Bretagne  , & à 5 de  h ville  de 
Tféguier.  Long.  t4 , aC  ; lat.  49$  (R.) 

SEPTENTRION  (le)  , l’un  des  quatre  points 
cardinaux.  C’eft  celui  qui  répond  fur  l’horizon  au 
pôle  boréal , dé  par  lequel  pâlie  le  Inéridicn.  Ce, 
mot  dcligne  en  Géographie  la  partie  du  ciel  îk 
c:lle  du  globe  de  la  terre  qui  cft  oppoféc  ait  Qtidi , 

8c  qui  ie  trouve  entre  l’ctjuatcur  ,8c  le  polos  On 
a donné  à cattc  partie  le  nom  de  fept  ntrion  , 8c 
celui  dt  fpt  entrion  al  à toutes  qui  cft  tourne  de 
cc  côté- là , parce  que  les  anciens  y remarquant 
fept  étoiles  qn’j'x  nommoienç  feptrm  triants.  C’oft 
la  même  constellation  que  les  Aftronomcs  ap- 
pellent la  petite  ourfe , de  l»i  peuple  le  chariot  d: 
David.0  Vayc:  Nord.  {R.) 

SEPTIMANIE  , Sidoine  danne*  lé  nom  de 
Sep  tintante  à fept  cités  , dont  Eu  rie  , roi  des 
Viftgots , s’empara.  Ce  prince  auûi  fameux  par  les 
cru  acté  s qu'il  c xerça  contre  Jes  catholiques , que 
par  les  intrigues  &r  par  fes  conquêtes  , fournit 
d’abord  , fans  ooup  férir  , une  partie  de  l’Aqui- 
tanc  , 8c  forma  un  gouvernement  particulier 
.de  fept  cité*  , qu'il  occupa  dans  cette  province. 

La  Scprimwic,  ainfl  nommée  des  fept  villes 
qui  étoient  fous  la  métropole  de  Narbonne  , cum- 
prenoit  alors , outre  ic  fiégc  dt;  m itropoiitnin . le» 
cliocèles  de  Beiiers,  de  Maguelonc,  aujourd’hui 
de  Montpellier-,  ceux  de  Né  mes  , d’Agde,  de  lo- 
deve , de  Carcaflbnnc  , 8c  d’Elr.e  , aujourd’hui  d* 
Perpignan  , car , afin  de  remplir  le  nombre  de  fept 
diocèl-^s,  d’où  la  province  tiroit  Ion  nom  , le* 
Goths  érigèrent  ccs  dcux  dernières  villci  en  évê- 
chés, 8c  ks  fubftiruèrcnt  à la  place  de  TouWle 
8c  d’isès  , qu’ils  a voient  perdues  en  507  , après 
la  bataille  de  Vouiilé,  environ  à 3 li.  de  Poitiers» 

Ce  changement  cft  ittefté  par  les  foufeription» 
du  concile  tenu  à Narbonne  cr»  5S9,  lotis  le  règne 
de  Rocaiède  , 8c  par  colles  de  plulicurs  concile* 
d’Efpagnc  , auxquels  afiiftère.tt  , comme  fujets 
dos  Goths  , le  métropolitain,  8c  les  fept  luffragans 
qu’on  vient  de  nommer.  Les  foufçriprions  du  * 
concile  aficmblé  à Orléans  en  511  , prouvent 
qu’au  temps  de  la  mort  de  Clovis,  la  monarchie 
françoife  n’etoit  plus  bornée  que  par  la  Septimanie 
8c  par  le  royaume  de  Bourgogne. 

La  .Septimanie  fut  foumifc  »u,\  Goîh*  tant  que 
leur  domination  fubfifta  au-delà  des  Pyrénéas  » 
mais  la  révolution  qui  dépouilla  leur  roi  RoJcric 
de  toute  PEfpagne,  leur  fit  perdre  en  môme  temps 
ce  qu’il*  pgfledoient  dans  les  Gaule*. Les  Sarrafin^, 
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miniftres  du  rettentiment  d'un  feu!  particulier , 
dé  trui  firent  tout  à la  fols  en  714 , 6c  l’empire  des 
Goths  , 6c  la  nation  mémo  prcfqu’cntière. 

L’entrée  de  la  France  leur  étant  ainfi  devenue  * 
libre  , ils  l’inondèrent  fouvent  d’armées  formi- 
dables , 6c  pénétrèrent  par  l’Aquitaine  jul qu’au 
centre  du  royaume.  Charles  Martel  gouvernoit 
alors  les  François  en  qualité  de  maire  du  palais  -, 
jl  réprima  les  incurûons  des  Sarralins , &c  arrêta 
leurs  progrès  , par  la  vidloirc  qu’il  remporta  fur 
eux  en  731  entre  Tours  6c  Poitiers.  Cependant 
ccttc  défaite  , qui  avoir  coûté  la  vie  à leur  chpf 
Abdérame  , 6c  qui  auro:t  épuifé  un  peuple  moins 
nombreux  , ne  les  ayant  pas  empêchés  de  palier 
Je  Rhône  -,  Charles  Us  força  après  un  long  liège 
de  ibreir  d’Avignon , qufc  le  duc  Maurontus  leur 
avoit  Jivrc.  Il  les  poursuivit  encore  en  Septimanic, 
Sc  reprit  enfin  fur  eux  en  737,  toute*  les  villes 
qui  avoient  appartenu  aux  Ooths,  à la  referve  de 
Narbonne  qui  leur  reftj.  Cette  place  ne  fut  réduite 
qu*clr752  , depuis  la  proclamation  de  Pépin.  ( R .) 

SEPULVÉDA  , petite  ville  d’Efpagnc  , dans  la 
vieille  Caftillc  au  f.  o.  8c  près  de  Ségovie  , fur  la 
petite  rivière  de  Duraton.  On  l’appelloit  ancien- 
nement Sepulvcg).  Villeneuve  prétend  qfle  c’eft 
la  S sport  ni  litd  de  Ptolémée  , /.  II , e.  vj.  (ü.) 

SEQUIRE.  1 (oy<{  Chichiri. 

SERAING , château  de  plaifance  de  l’Evêque 
de  Liège  , à 2 li.  au  deftus  de  Liège  , fur  la 
Meule.  ( R .) 

SERAI  , ou  Sa  RM  , ou  Sultan-Saraï  , ou 
Bacha-Skkai.  Voyc{  Bach  a -St  rai. 

SERAN  (le),  petite  rivière  de  France.  Elle» 
prend  1a  fourcc  dans  les  montagnes  de  Michaille-, 
vers  le  grand  abergement  , court  dans  le  Valro- 
mey  , &:  lé  pepd  dans  le  Rhône , au  dclTous  de  Ro- 
chefort , à fept  ou  huit  lieues  de  fun  origine.  (K.) 

SERAPOL'LE,  petite  ville  de  l’empire  ruifien  , 
dans  la  province  de  Permis  , 8c  la  plus  méri- 
dionale , lur  une  petite  rivière  qui , un  peu  au 
defipus  , le  joint  au  Kami.  {R.) 

SERCHIO  (le)  , rivière  (Pitalic,  qui  prend  fa 
fourçe  au  mont  Apennin  , dans  la  pariic  méri- 
dionale de  l’état  de  Modcne  , arrofe  laïques  dans 
fon  cours  , 6c  le  jète  dans  la  mer  de  Tofcanc , 
environ  à 6 milles  de  l’embouchure  de  i’Arno.  Le 
Serchio  eft  VÆjarisy  VAnjery  ou  VAuJer  des 
latins.  (/?.) 

SERDGIAN.  Voyc{ Sirgian. 

SÉRÉGIPPE,  rivière  de  l’Amérique  méridio- 
• raie , au  Bréfil  » elle  prend  fa  fource  dans  le  gou- 
vernement d:  Sérégippe  , qu’elle  arrofe  , 6c  va* 
le  jeter  dans  la  mer  du  Nord.  (/I.) 

S*ÊRf.Gl?PE  del  rey  , ou  5*.  Chriflophe^  ville 
de  l’Amérique  méridionale  , au  Brélil  -,  capitale 
du  gouvernement  de  même  nom  , fur  la  rive  fcp- 
tentrionale  du  Vaaabaiis  , à n li.  de  Rio-Rtal.  ! 
JLe  gouvernement  *dc  Strcgippe  eft  entre  Rio-  ! 
Réal , au  midi  , 8c  ia  rivière  de  S.  F rançons  au 
nord.  Long-  y./v  , f ; lat,  mirid » i • . (i£.) 
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SÉRÉNA  (la)  , ville  de  l’Amérique  mécf* 
dionale  , au  Chili  , dans  l’évéché  de  Sant-Jago. 
Cette  ville  qui  èft  la  première  du  gouvernement 
de  Chili,  6c  la  plus  proche  du  Pérou  , fut  bâtie 
par  le  gouverneur  du  Chi.i , Petro  de  Valdivia  , 
l’an  1)44.  Il  lui  donna  le  nom  de  Séréna  fa 
patrie  , mais  les  Efpagnols  l’ont  appellée  depuis 
Coquimbo , du  nom  de  ia  vallée  dans  laquelle  clic 
eft  bâtie.  C'eft  une  grande  villace  , dont  les  rue» 
l'ont  larges  , longues  6c  tirées  au  cordeau , mais 
dans  chacune  dcfquelles  on  trouve  â peine  fix 
mai  Ton  s ; 8c  quelles  maifons  encore  ’ Elles  font 
toutes  battes,  étroites  , 6c  couvertes  de  feuilles 
de  palmiers  j clics  ont  toutes  un  grand  jardin , 
où  l’on  cueille  tous  les  fruits  d’Europe  6c  du 
pays , qui  font  d’un  goût  merveilleux  , 8c  dans 
une  abondance  étonnante. 

Il  patte  au  nord  de  la  ville , une  belle  rivière  , 
ui  prend  la  fourcc  dans  les  hautes  montagnes 
9s  Andes  -,  elle  arrofe  la  vallçe , qui  eft  toute 
remplie  de  beftiaux  qui  y pailfent  pêle-mêle  , fans 
qu’on  en  prenne  aucun  loin. 

Le  port  de  la  Séréna  e(l  fous  le  trentième 
d-gré  de  latitude  méridionale  , dans  une  baie 
fort  étendue , & fituée  environ  à 2 li.  de  la  ville. 
C’eft  dans  ce  port,  aulfi  grand  que  commode,  que  * 
l’on  décharge  les  navires.  * 

Comme  la  rivière  qt£  fcrtilife  la  vallée  , patte 
aulfi  dans  la  ville  , elle  y apporte  abondamment 
du  vin , du  bled  , des  fruits  , de  la  viande  , Sc 
du  poittbn  -,  cette  ville  ne  manque  pas  de  couvents, 
il  y en  a de  cordeliers  , de  dominicains  , de  pères 
de  la  merci , &c.  Scc. 

Ce  pays  croit  autrefois  fort  peuplé  , il  eft  à 
préfent  prefque  défère  i les  Efpagnols  , dans  le 
tems  de  leurs  conquêtes  , 6c  depuis  , par  les 
travaux  des  mines  ont  tellement  détruit  tous  les 
habitans  de  cette  contrée,  que  les  mines  d’or  8c 
de  cuivre  qui  s’y  trouvent , ont  été  abandonnées  , 
faute  de  monde  pour  y travailler. 

Longitude  de  la  Séréna,  fuivant  le  P.  Fouillée  , 
306 9 a.;  - / j»  ; lat . a?  , 10 • Elle  eft  de'7y  # 

33  - f plus  occidentale  que  l’obfeqatoire  de 
Paris.  (R.) 

SERETH  (le)  , Seret  ou  Moldawa,  rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a fa  fourcc  dans  la 
Tranfilvanic  , .patte  dans  la  Moldavie  , où  elle 
arrolc  Soczowa  6c  Targorod  -,  entrant  enfuiro 
dans  la  Vaiachic , elle  y reçoit  le  Miflbvo  6c  le 
Bardalach  \ enfin  cl  e va  le  jeter  dans  le  Danube  , 
un  peu  au  dettous  d’Aniopoli.  (R.) 

SERFO  ou  Serpho,  comme  Tournefort  l’écrit. 
Voyc{  Serpho. 

SERGE  (Saint")  , abbaye  de  France  au  diocèfe 
d’Angers.  Elle  eft  du  l’ordre  de  S.  Benoît  , 6c 
vaut  zoooo  livres.  ( R .) 

SERGNAou  Sskgni,  petite  ville  d’Italie,  au 
royaftruc  de  Naples  , dans  le  comté  de  MoÜtè  ; 
elle  étoitépif.opulc  dès  l’an  402  , loua  U metro- 
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3e  Capouîl.  On  la  connoiHbic  alors  fous  (on 
ancien  nom  à' Æ Je  mi  a ou  IJernia.  (A.) 

S^RJANE.  Voyei  Arra. 

SÈR1GNAN , petite  ville  de  France , dans  le 
bas- Languedoc  , au  diocèlcnle  Beziers  , c’eft  un 
Gége  particulier  de  l’amirauté.  (JL) 

SERIN  (le)  , ou  le  Serain  , petite  rivière  de 
France , qui  prend  la  fouace  dans  la  Bourgogne  , 
au  diocèfc  d’ Aucun , vers  les  contins  du  baillagc 
de  Sauücu  , & va  le  rendre  dans  1* Yonne  , entre 
Auxerre  8c  Joigny.  (J?.) 

SERIO  (le)  , rivière  d’Italie  , qui  prend  fa 
fource  dans  ic  Bcrgamafc  , aux  contins  de  la 
Valtcline  , 8c  ic  )ète  dans  l’Adda  , un  peu  au* 
dc;Tus  de  Pizzighitonc.  (R.) 

SERIR-ALOHEHEB  , c’eft- à-dire  le  tronc  «Tory 
nom  perfan  d’un  pays  qui  s’étend  entre  le  Ponr- 
Euxin  de  la  mer  Calpiennc , dans  ieqticl  cft  lituée 
la  vide  de  Dcrfau.  On  a nommé  cette  contrée 
le  Trine  «for,  parce  que  Noulchirvin  , roi  de 
Perle  , accorda  Su  gouverneur  qu’il  établit  lur 
ccttc  frontière  le  privilège  de  s’afleoir  fur  un 
trône  d’or , en  conféquence  de  l’importance  du 
pofte  qu’il  lui  contioit.  (R.) 

SERIR-EL-LAN,  ville  de  Perfe.  Lo  g.  63, 
lat.  , tjf.  (R.) 

SERKASS  , ville  de  Perfe  , que  les  géographes 
du  pays  placent  à 8$  , 33  de  longitude,  Ü»us  les 
32  , $ o de  latitude . (R.) 

SERRE,  ville  d’Ethtopie  , au  milieu  des  mon- 
tagnes dans  un  beau  vallon  , au  pied  duquel  coule 
on  ruifteau  qui  fépare  l’Ethidpie  du  royaume  de 
Sennar.  (R.) 

SERMAIZE^  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , élection  de  Vitri , fur  la  rivière  de  Sanx  , 
avec  une  mairie  royale.  Il  y a dans  ton  voilinage 
■ne  fontaine  minérale  froide  , bonne  pour  la 
gravelle.  (R.) 

S ER  MAN  R AI  , ville  de  l’Irac  arabi  , qui  cft 
l’AîTyric  ou  la  Chaldcc.  Les  tables  arabiques  la 
placent  fur  la  rive  orientale  du  Tigre , à ;a,  30 
de  longitude , èc  à 34  de  latitude  feptcntrioiyle 
dans  le  quatrième  climat.  (R.) 

SERMEGHON,  ville  de  Perle.  les  géographes 
du  pays  la  mettent  à 87  * 3?  de  longitude  , ious 
y;  , yz  de  latitude.  (R.) 

S Eft  M ION  E , en  latin  Sermio  ou  Sirmio  , 
bourg  d'Italie  dins  l’état  de  Venifc  , au  Vévonefe, 
lûr  une  petite  prefqu’île,  ptès  du  Inc  de  Garde. 
Ceft  cet  endroit  que  Catulle *a  chanté,  & dans 
lequel  il  avoit  établi  l'a  retraite.  Voye\  SffRMio  , 
anc.  (R.) 

SERMONETA  , bourgade  d’Italie  dans  la 
campagne  de  Rome  , 4 4 milles  au  midi  oriental 
de  àegni , 8c  environ  à 6 milles  au  midi  <f  Agiuni. 
Cette  bourgade  a titre  de  duché  , 8c  toute  la 
carnragnc  eft  ce  que  les  anciens  appelaient 
Palus  Pompant.  Pline  dit  que  de  lbn  temps  on 
y voyait  cinq  villes  ; à peine  y voit-on  au[aurd’nui 
cinq  termes.  (K-) 
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SERMÜR»  bourg  de  France,  l’une  des  cinq 
châtellenies  du  pays  de  Combraillcs.  (R.) 

SERONGE  , grande  ville  des  Indes , dans  le* 
états  du  Mogol  , lur  la  route  de  Surate  a Agra. 
Elle  eft  grande  8c  peuplée.  Il  s’y  fabrique 'des 
toiles  qu’on  appelle  ckitjes , dont  tout  le  menu 
peuple  de  Perle  8c  de  Turquie  cft  habillé  ; mais 
on  tait  aulîi  dans  cette  ville  une  forte  de  toile  li 
fine , que  quand  elle  eft  fur  le  corps , on  le  voit 
comme  s’il  étoit  à nud.  Il  n’eft  pas  permis  aux 
marchands  de  tranfporter  cette  fine  toile  hors  de 
la  ville.  Elle  eft  deftincc  pour  le  ferai!  du  grand 
mogol  8c  pour  les  principaux  de  fa  cour.  Long. 
Dd  , 40  ; lat.  24,  13.  (R.) 

SEftOU  (le),  petite  rivière  de  France.  Elle 
a tir  fource  en  Kouergue , 8c  fejète  dans  i’Avcirou, 
au  deilous  de  Milhars  en  Albigeois.  (R.) 

SERPA  , ville  de  Portugal , dans  i'Alcnrejo  , 
aux  confins  de  l’Andaloufie  , fur  une  hauteur1,  3 
une  lieue  de  la  Gundiana  , à 33  au  f.  e.  de  Lis- 
bonne, à 5 1.  d’E^or a , & k»  des  confins  de 
i’AndaloufioEllc  cft  fortifiée,  &:  on  y tient  une 
bonne  garnifon.  Long.  10  , t$  -lat.  w , 33.  (R.) 

SERPHO,  Serfo  , Serpou,  ou  Skrfa?:to  r 
île  de  l’Archipel,  connue  des  anciens  Grecs  8c 
Romains  , lous  lejioin  de  feripkos  8c  Jcriphus . 

Les  François  nomment  cette  île  Sêripke  • le* 
Anglois , SerJ’antu  ; 8c  les  Italiens  , Serjinn.  Le 
périple  de  Scylax  8c  Strabon  , la  mettent  au 
nombre  des  Cyclade*  ; mais  Etienne  le  géographe 
la  compte  encre  les  Sporadcs  ; elle  cft  fituée  a 
56  degrés , 56  m.  de  Ut.  feptentrionale  , 1 ap  li. 
n.  o.  de  Naxie  , a 30  de  la  cote  orientale  de  la 
Morée  , & à iz  milles  n.  o.  de  Siphanto.  Pline 
ne  donne  que  n milles  de  circuit  à cette  île, 
quoiqu’elle  en  ait  plus  de  36. 

Son  port  l’a  rendue  recommandable  , même  du 
temps  de  la  belle  Grèce  ; cependant  ii  ne  fiut 
pas  chercher  des  antiquités  dans  Serpho  : cette 
île  n’a  jamais  été  ni  puifianre  , ni  magnifique  v 
c’eft  un  petit  pays  dont  les  montagnes  font  nides- 
8c  cicirpces , couvertes  de  pierres  8c  de  rochers  T 
8c  l’on  y trouve  encore  ceux  qui  ont  donné  lieu 
à la  fable  de  Perfce.  Sénèque  parle  de  cette  île  r 
comme  d’une  île  inculte  , & le  Scholiaitc  d’Arit- 
tophane  la  qualifie  de  très-chcc.ve. 

Il  y a beaucoup  d’appareuce  que  les  mines  de 
fer  8c  d’aimant  de  cette  île  , •n’etoîent  pas  con— 
nues  dans  ce  temps-là  ; car  on  n’auroit  pas  manqué- 
d'en  attribuer  la  production  *11  pouvoir  do  la 
Gorgone  ; cependant  ces  mines  font  à fleur  de 
terre  , & les  pluies  les  découvrent  tout,  les  jours» 
La  mine  de  fer  y eft  étoilée  en  plulieurs  endroits, 
comme  le  régule  d’antimoine  étoilé.  Celles  d’ai- 
mant y font  fort  abondmtes  ; ruais  pour  en  avoir 
de  bons  morceaux  , il  faudioit  creuièr  profondé- 
ment , ce  qui  eft  très-diliicilc  dans  un  pays  où! 
parmi  tant  de  fer  , à peine  trouve- t-on  des  outil* 
propres  à arracher  les  oignon*  qu’ils,  cultivent 
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parmi  leurs  rochers  dans  de  petits  fonds  humides; 
c~s  oignons  font  fort  doux  , au  lieu  que  les 
oignons  de  Siphanto.font  aufiî  âcres  que  eaux  de 
Provence. 

Enfin,  les  habitin*  de  Serpho  font  fi  glorieux 
d’avoir  Je  fi  bons  oignons,  &:  iU  les  trouvent  fi  déli- 
cieux, qu’ils  ne  s’avilcnt  pas  de  prendre  les  perdrix 
qii  mandent  la  moitié  de  leurs  grains  Se  de  leurs 
raiiins.  Fl  n’y  a dans  cette  île  qu’un  bourg  qui 
porte  le  mémo  nom  , Se  un  méchant  hameau 
appelle  San-Nicolo. 

Le  bourg  cfi  autour  d’une  roche  afireufe  â 
3 milles  du  port , Se  ce  port  qui  efi  d’une  grande 
beauté  ne  lc»t  de  retraite  qu’à  des  vaificaux  dévoyés 
dans  une  violente  tempête»,  qui  viennent  s y 
mettre  à couvert  de  la  fureur  des  vagues  ; car  les 
habitans  de  l’ile  l’ont  aulii  fai  noms  Se  aulli  mé- 
prifablcs  que  leurs  ancêtres,  ifs  font  pauvres  , 
grolîters,  parlent  un  grec  fort  corrompu  , Se  k 
prononcent  d’une  manière  ni  aüe  Se  rihble.  Ils 
ne  Recueillent  qu'un  peu  d’orge  Se  de  vin  , ne 
forment  dans  toute  i'ile  qu’environ  mille  per- 
lonncs,  qui  psient  huit  cens  ccus  de  taille  réelle 
Se  de  captation. 

L’île  cfi  gouvernée  pour  le  fpiritucl  par  un 
vicaire  de  l'évêque  de  Siphanto.  Les  meilleures 
terres  appartiennent  aux  moines  de  S.  Michel  , 
dont  le  couvent  cft  au  nord , à 1 li.  du  bourg , & 
habité  par  des  ciloyers  fous  la  direction  d’un 
abbé.  Nous  remarquerons  en  pafi’ant , que  quoi- 
qu’on France  on  comprenne  tous  les  noincs  grecs 
fous  le  nom  de  c ni*/ ers , il  n’en  cfl  pas  de  même 
en  Grèce  ; il  r.’y  a que  le#  frèrês  qui  s’appellent 
ainli , car  pour  ceux  qui  font  prêtres  , ils  le  nom- 
ment Hiérotnonaches. 

M.  de  Tonrnefort  étant  à Serai*),  dit  qu’aptes 
lc=:  mines  cv aimant , la  pb-s  belle  chofc  qu’il  y air 
d i s t.cttc  1 ïc  en  fait  d’hiftoire  naturelle  , cfi  une 
clpéc'  d’&iller  * dont  le  tronc  vient  en  arbriffsau 
dans  les  fentes  des  rochers  qui  font  an  dettes  du 
bourg  *,  c’cll  le  caryophillut  grjrcus  , erborew.  Ica - 
coii  folio  pcmmiro.  Co-'ol.  /.  R.  H.  xj.  (*••) 

SERPI  CHOW  » ou  Skhpükow  , ville  de  l’em- 
pire de  Rufiic , dans  la  Province  de  Moicov  , fur 
la  Naya  Se  près  de  l’embouchure  de  cette  rivière 
dars  i’Occa , chef -lieu  dudiftrift  de  Ion  nom.  (/?.) 

SERRAIN  , petite  ville  de  l’Arabie  hcurcftfe  , 
fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  cil  éloignée  de  la 
Mecque  de  quatre  fournées.  (R.) 

SERRAN  A ou  £ eiwano  , petite  île  de  l’Amé- 
rique firtentrionalc , dans  la  mer  du  Nord  . entre 
li  Jamaïque  Se  les  cotes  de  Nicaragua,  vile  cfi 
déferre  , n*ayai:t  m végétaux  , ni  iburccs  d’eau 
douce.  Son  circuit  efi  d’environ  z lieues.  (/?.) 

SERRAVALLE,  ou  Sarkavalle,  petite  ville 
d’Italie,  dans  l’état  de  Vende,  au  Trévifan , à 
z milles  n.  e.  de  Cénéda.  Long,  a<j , fi  ; fat* 

46  y <.  (■/?•) 

Sehkavalle  , petite  ville  d’Italie  , dans  le 
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duché  de  Milan,  aux  confins  du  Yortofinèfe  Se 
de  l’état  de  Gènes  , près  de  la  petite  rivière  de 
Scrivia.  Elle  donne  Ion  nom  a un  difbrict  qui  eft 
comme  enclavé  dans  l’ctat  de  Gènes.  Long,  x6  , 
xs  ; lat.  37  , fx,  (R.)  . 

SERRE , rivière  do  France , qui  coule  en 
Champagne , prend  la  fourcc  dans  la  Thiéraehe  , 

Se  le  jete  dans  FOife  à la  Fère.  (R,) 

Serre,  petite  ville  de  France  , en  Dauphiné , 
dans  le  Viennois , à 4 li.  de  Saint  - Marcellin  , 
cica.  de  Romans.  (R.) 

Serre  , bourg  de  France  , en  Dnuphihé , dans 
les  montagnes  , à 5 li.  de  Sifteron.  (iî.) 

SERRE- LION  N K (la),  Voye\  Sierra-Leonf. 

* SERRES  , 0.1  GERES , ville  de  la  Turquie 
européenne  , dan*  la  Macédoine  , au  diftriâ  de 
Jan.bo.i  , lûr  la  rivière  de  Calicot , dans  les 
terres  , près  de  Tricala  , avec  un  archevêché. 
Quelques  lavans  prennent  cette  pour  l’A pol- 
io.lie  en  Mygdunie‘de  Pline  Se  de  Ptolemée  ; 

1 Se  cette  conjecture  paroi t fort*  plaufible.  Long, 
407  18  ; lat.  40  y 4,{.  (iv.J 

SERRY  , abbaye  de  France  , en  Picardie , au 
dioc.  d’Amiens.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Pré- 
montre , 8e  vaut  30,000  liv.  (R.) 

Sl’KSELLY  f ou  Serseli.es  , petite  ville  d’A- 
frique, à 5 ou  6 U.  d’Alger,  dans  la  régence 
du  ce 410m  Se  dans  li  province  de  Tenez,  avec 
une  ciî  adelie.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Rufu - 
b(icaii  ou  Rujidbar. 

Ccrtc  ville  a ■ une  anfc  ou  petite  baie , où 
mouillent  beaucoup  de  bateaux.  La  terre  y cft 
ttès-L.tfic  *,  la  plage  fort  belle,  Se  c’eft  le  Heu  do 
li  côte  b pl..s  favorable  courunc  #Tccntc.  (/?.) 

SERsER  , ville  de  Pirac,*à  3 li.  de  Bagdad  , 
entre  cette  vuie  Se  celle  do  Conta , fur  un 
ruiflcHU  qui  ie  décharge  dms  PEuphraie.  C’e R le 
premier  gîte  04  vont  i.s  pèlerins  de  la  Mecque, 
en  pirurut  do  Bagdad.  (7\.) 

SêiRVAN  , petite  ville  de  la  province  de  Sé- 
gellan  : Ion  terroir  efl  fertile  en  fruits  , en  dattes 
Se  en  pins  ; ce  qui  eft  rare  dans  cette  province. 
Les  géographe*  art  pays  h mettent  à 79,  15  de 
long,  fous  les  , 10  de  lat.  (R.) 

SERVER  ET  PF. , petite  ville  de  France  , dans 
le  Gé**audan  , au  dioc  de  Mende,  (/i.) 

SERVESTAN  , ville  de  Perle.  Long,  filon 
Ta vernier , 7$,  if  ; lat.  xj  , (Tl.) 

SERVI  AN  1 bourg  de  France  , ru  Languedoc, 
au  dioc.  de  Reziars*  (aî.) 

SERVIE  (lt)^  province  de  h Turquie  euro- 
péenne , borrée  au  nord  par  le  Danube  , au* 
midi  par  l’Albanie  Se  la  Macédoine,  au  levant 
.par  la  Bulgarie , Se  au  couchant  par  la  Eofnic. 
Elle  peut  avoir  76. lieues  du  levant  au  couchant, 

• & ;S  du  riRdi  au  nord.  Cette  province , que 
les  Turcs  appellent  Serpilati  Se  Lajfwilajcli , èc 
les  Hongrois  Serkejlk , failoit  ancicrnemcnt  partie 
de  la  Moéfie  , de  l’Illyrie  Se  de  la  Fannonie  : 
elle  appel  tint,  lors  de  la  dicadcncc  de  l'empire 

romaif 
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ftmaîn , tux  péuples  Servions  venu?  ^cîa  Sarmatîc 
afiariquc  , 8c  elle  eue  dans  la  fuite  l'es  defpotes 
particuliers  , dont  quelques-uns  ont  dépendu  des 
rois  de  Hongrie.  Le  dernieT  eut  le  malheur  d’être 
pris  dans  une  bataille  , où  l'on  armée  fut  taillée 
en  pièces  par  Amurat  premier,  dans  le  quator- 
zième fiècle  *.  alors  la  Servie  tomba  fous  la  puif- 
iince  des  Turcs  » cependant  Belgrade , la  capi- 
tale, ne  devint  leur  conquête  que  fous  Soliman  II 
qui  s’en  rendit  maître  en  15x1.  La  partie  orien- 
tale de  cette  province  a le  nom  de  Rafcic  ; la 
langue  du  pays  efl  l’elclavone.  Les  habitans  font 
de  l’églife  grecque  , quoiqu’il  y ait  beaucoup  do 
Mahométans  parmi  eux.  On  y fabrique  quelques 
toiles  8c  étoffes  de  coton.  A la  paix  de  Pafla- 
rowitz,  171S  , l’empereur  obtint  la  plus  grande 
partie  de  la  Servie,  qu’il  fut  obligé  de  céder 
aux  Turcs  en  1739  , par  la  paix  de  Belgrade. 
Toute  la  Servie  eft  aujourd’hui  dépeuplée , fans 
culture  & fans  argent  : elle  le  divife  en  quatre 
fangiacats  ou  comtés.  (R-) 

Servis  ( nouvelle),  contrée  de  la  petite  Tar- 
tarie , dans  la  province  d’Oczakow  , près  des 
rivières  d’Ingul  & d’Jngulez.  Elle  appartient 
aujourd’hui  à la  Ru  Aie.  (R.) 

SERVIENS  , peuples  que  les  Latins  du  moyen 
Ige  ont  appellé  Serbe  , Servi , Zirvi  , 8c  les 
Arabes  Serf  ou  Sirf.  Ils  font  venus  des  Palus- 
m:o rides  \ ils  ont  pénétré  autrefois  dans  la  Luface 
8c  dans  la  Mifnic,  8c  firent  des  entreprifes  ]ulque 
dans  U Thrace  -,  mais  ils  furent  battus  par  Amurat 
premier , fultan  des  Turcs , l’an  767  de  l’hégire. 
*<*•) 

SES  ANE.  Voye[  Sezane. 

SESCHAN  , anciennement  Buge , Byces  8c 
Byce  ; grand  lie  de  la  petite  Tartirie  : il  lepare 
les  Tartarics  Nogais  , de  la  Crimée,  & fe  dé- 
charge dans  la  mer  de  Zabachc  par  un  canal 
fort  court , n’étant  féparc  du  golfe  de  Nigro- 
poly  que  par  un  ifthme  de  dcmi-lâcue , fur  lequel 
la  ville  de  Précop  cft  fituée.  ( R .) 

SESES  , ou  Sesem  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  U principauté  de  Wolfenbutel , aux  fron- 
tières de  l'évêché  de  Hildsheim  , entre  Gofiar 
8c  Gandersheim.  (R.) 

SESIA  (U),  quelquefois  Sessia  , rivière 
d'Italie , dans  le  Milanez  : elle  prend  fa  fource 
dans  les  Alpes,  aux  confins  du  Valajs,  traverfe 
la  vallée  de  fon  nom , 8c  le  décharge  dans  le 
Pô,  au  deflbus  de  Cafal.  (/?.) 

Sesia,  ou  Borco  01  Sesia  , bourg  d’Italie, 
dans  le  Piémont,  dans  une  vallée  arroféc  par 
ja  rivière  de  Scfia.  (/f.) 

SESSA  , ou  Skzza  , bourgade  d’Italie  , au 
royaume  do  Naples,  dan*  la  Terre  de  Labour, 
à 5 milles  de  Caiinola,  à xx  n.  e.  de  Capoue,  8c 
38  n.  e.  de  Naples , près  du  Gariglan , avçc  tirre* 
duché,  8c  un  évêché  fuffragant  de  Capoue. 
6i  cette  bourgade  eft  l’ancienne  Sueffh-Arunca , 
•Üe  a bien  perdu  de  Ion  luftre , 8c  fon  ne  peut 
Ccogr,  Tome  III . 


plus  dire  d’elTe  ce  qu'en  difnîr  Cicéron  : hu- 
tijflmum  oppidum , car  c’cft  un  lieu  miférable  , 
malgré  tous  les  titres.  Long,  it  y 3*  ; ht.  3 v,  jn. 

Corradini  ( Pierre-Marcelin  ) , lavant  cardinal, 
naquit  à Sefla  , 8c  donna  une  hiftoire  de  cette 
ville  , en  latin  ; mais  il  s’acquit  une  toute  autre 
gloire  par  fon  bel  ouvrage  intitule  : vêtus  latium 
p no/a  nom  6r  Jacrum  , ^ vol.  in -fol.  Il  mouruc 
à Rome  en  1743  , à 83  ans.  (R.) 

S EST  AK  Or  , ou  Shstanos  , ville  de  l’empire 
rufiien  , dans  la  province  de  Viarka  , fur  1a  rive 
droite  de  la  Viarka.  Long.  €)  ; ht.  38 , 30.  ( R .) 

SESTO,  petite  ville  d’Itaüc,  dans  le  Milanez, 
fur  la  gauche  du  Tcfin  , à l’endroit  où  il  fore 
du  lac  Majeur.  Elle  a titre  de  duché , pofTédé  par 
la  maifon  de  Spinola.  (/?.) 

SF.STOLA  , fille  d’Italie,  dans  le  duché  de 
Modène  , 8c  le  chef-lieu  du  Trignano.  Il  y a un 
gouverneur  8c  une  garnifon.  (R.) 

SESTRJ,  ou  Skstri  di  Levante  , petite  vitlar 
d’Italie  , dans  l’état  de  Gènes,  à 30  milles  de» 
cette  capitale.  C’eft  la  réfidcnce  de  l’évêque  il® 
Brugnano.  Quelques-uns  la  prennent  pour  U 
Sefla  Tiguliorum  de  Pline.  Long.  *7  , x ; lut • 

H . 33-  (R  ) . , 

Sestri  di  Ponente  , petite  ville  de  létat  do 
Gènes , à 6 milles  à l’oueft  de  la  capitale.  On 
a cru  que  c’étoit  l’ancienne  Tigulia.  Long . ad?,  3$; 
lat.  .[.) , iy.  (R.) 

SETE  , province  d’Afrique , dans  la  baffe-* 
Ethiopie,  au  royaume  de  Loango,  à 16  ii.  de 
Mn  ambre.  Elle  produit  du  gros  & du  petit 
millet , du  vin  de  palme  & du  boit  rouge , donc 
les  habitans  trafiquent.  (R.) 

SETIA.  Ko yn  Settia. 

SF.TINES.  Koye;  Athènes. 

. SETTEhfIL , Seprcniliut.: , petite  ville  d’Ef- 
pagne , dans  le  royaume  de  Grenade  , fur  un 
rocher,  au  couchant  do  Muntla  , & vers  les 
confins  de  t’Andaloufic.  La  plupart  des  maifon* 
font  taillées  dans  le  roc  ; le  terrain  dos  environ» 
ne  produit  que  des  pâturages.  (/?.) 

SETTIA.  Voyrj  SrriA. 

SF.TUVAL,  ou  SfrUBAt,  Catabris , ville  de 
Portugal , dans  l’Eftraroa  Jure , au  midi  du  Tage, 
vers  l’embouchure  du  Zadaon  , ou  Sandao,  i 
1 o li.  au  1.  e.  de  Lilbonnc  ,100.  d’Evora , Sc 
7 du  Tage. 

Séruval  a été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne 
Cctobriga,  où  Jupiter  Aimpon  avoit  un  temple. 
On  a eu  foin  de  la  fortifier  & de  la  fermer  do 
murailles  : elle  cft  iîtuce  au  bout  d’une  plaine 
de  1 li.  de  longueur,  extrêmement  fertile  en 
grains , en  vin  Sc  en  fruits.  Au  couchant  de  cette 
ville , la  terre  fait  un  promontoire  avancé  dan» 
la  mer , qui  préfente  deux  cornes , l’une  au  nord 
1 du  côté  du  Tage  , &:  l’autre  au  midi  du  côté  de 
l’Océan  : ce  dernier  promontoire  eft  le  promort, 
torium  Barbaricum  des  anciens  , Sc  le  cap  d’Ef-t 
pàcjicl  des  modernes. 
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Sétuval  s’étoît  accrue  par  la  commodité  de 
Ton  port,  par  la  fertilité  de  Ton  terroir,  par  la 
richcflë  de  fa  pèche  , 8c  par  la  fécondité  de  fea 
falines.  Enfin  ion  commerce  Ronflant  avoic  rendu 
depuis  fix  lièclcs  cette  ville  conûdérablc,  loriquVlie 
a été  détruite  en  partie  par  ce  terrible  tremblement 
de  terre,  du  premier  novembre  175 J,  qui  a li 
prodigicufcment  endommagé  Lilbonne.  Elle  s'eft 
néanmoins  relevée  de  lés  ruines.  Ceft  la  patrie 
de  Michel  Valconcellos  : fon  port  reçoit  des 
vaifleaux  de  toutes  grandeurs  ; les  fortifications 
confident  en  onze  billions,  deux  demi  billions  , 
8c  diffërens  ouvrages  extérieurs  , outre  le  fort 
Saint*  Jacques  & la  citadelle  de  Saint  - Philippe. 
Long.  8 , 4$  ; lot.  3S  , aa.  ( R ). 

SETY  , par  M.  Deiiiîc  Set{in  , ville  de  la  bafle- 
Hongric,  dans  le  comté  d?  Barahyvar,  à 1a  droite 
du  Danube,  entre  Budc  6c  Peter anradin.  ( R .) 

SKTZ1NI , ville  du  royaume  de  Pologne , dans 
la  petite  Pologne  6c  dans  le  palatinat  de  Sen- 
domir , avec  un  château  bâti  fur  un  rocher.  11 
fe  trouve  des  mines  d’argent  dons  fon  territoire  , 
8c  du  hpis-laiuli.  (/{.) 

SÈVE , bourg  de  France,  au  delfous  & à 1 li. 
de  Paris , fameux  par  l'a  manufacture  de  por- 
celaine 8c  par  fa  verrerie.  On  y traverfe  la  rivière 
de  Seine  lur  un  pont  de  bois  de  ai  arches, 
qui  embraflè  les  deux  bras  dc*la  rivière.  M.  Per- 
rault , de  l’académie  royale  des  Sciences , avoic 
projeté  un  pont  de  bois  d’une  feule  arche,  de 
30  toiles  de  diamètre  , qu’il  nropofa  de  faire 
conduire.  Le  trait  de  Porche  elt  une  portion  de 
cercle  ferme  8c  folidc  *,  il  auroit  été  compole 
de  17  aflémblages  de  pièces  de  bois , qui,  pôles 
en  coupc  l’un  contre  l’outre , fe  dévoient  lbu- 
tenir  en  Pair  par  la  force  de  leur  figure , plus 
aillment  que  n’auroient  fait  des  pierres  de  taille 
qui  ont  beaucoup  de  pelanteur.  Cette  ingénieul'e 
invention  auroit  eu  l’avantage  de  ne  point  incom- 
moder la  navigation  : ce  pont  n’auroit  jamais  été 
endommagé  par  les  glaces  8c  par  les  grandes 
eaux,  8c  on  auroit  pu  le  rétablir,  fans  que  le 
palPagc  en  mit  été  empêché.  (R.) 

SKVENBFRG,  petite  ville  des  Pays-Bas  , dans 
la  Hollande,  à 3 li.  de  Rreda,  8c  à a de  Wil- 
lemflad.  (R.) 

SEVEND  ( le  ) , rivière  d’Aiie , qui  toule  entre 
celles  de  Terk  8c  de  Coï  , près  de  Dorbent.  Elle 
lé  décharge  dans  la  mer  Cafpienne.  (J?.)  • 

SEVENNES  (les),  la  meilleure  ortographe 
•fl  Ctvenncs  ; contrée  8c  montagnes  de  France , 
au  gouvernement  de  Languedoc  , & au  n.  e.  de 
cette  province.  On  comprend  plus  particulièrement 
fous  ce  nom  ic  Yivarais,  leVelay  6c  le  Gévtudan , 
quoique  les  montagnes  dites  Ctvcnncs  ne  couvrent 
le  Virarah  qu’en  partie , 8c  qu’elles  régnent 
daxu  les  diocèies  d’Alais  8c  d'Usès , 8c  s’étendent 
depuis  les  environs  de  la  lource  *de  la  Loire, 
ljdqu'à  Lodève.  Les  vallées  , lur- tout  lé  long  du 
JUwj»e , font  aléa  fertiles  j le  pays  abonde  en 
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gibier,  bétail,  fruits,  & fur- tout  en  châtaigne*. 

11  s’y  trouve  d’.iiiJcifrs  des  fabriques  qui  con» 
tribuent  à Pailance  des  habitans.  Les  Sevcnncs  f 
fur  la  fin  du  fiècle  dernier , furent  un  des  afyics 
des  religionnaircs  qui  y commirent  de  grands 
delbrJres  , qui  lé  renouvellcrcnt  en  1703  ; mais 
M.  de  Villars  les  réduilit  en  1704  : leur  induilrie 
cependant , dans  ces  montagnes  de  difficile  accès  , 
a beaucoup  lërvi  à y accroître  la  population. 

Célar , dans  lés  Commentaires , appelle  cette 
chaîne  de  montagnes , mons  ( ebenna , de  dit 
qu’elle  fepare  les  lie! viens  des  Auvergnats  , parce 
qu’en  ce  tcmps-là  les  peuples  du  Gévaudan  8c 
du  Velay  étaient  dans  la  dépendance  des  Auver- 
gnats. Les  poètes  lotins  appellent  indifféremment 
ces  montagnes  , Ccbcnna  ou  Ccbenna  ; mais 
Strabon  8c  Ptolémtc  écrivent  Cemmtni . {R.) 

6EVER  (Saint),  ou  Saint-Ssvkr-Cap  , pour 
le  dillinguer  de  Saint-Sevrr  Je  Rujian  ; c’efl  une 
petite  ville  de  France  , dans  la  Gafcogne  , au 
diocéfc  d’Airc  , fur  l’Adour , i 6 li.  au  n.  o. 
d*Airc , 8 e.  de  Dax , 3.6  e.  f.  e.  de  Bordeaux  , 

8c  156  de  Paris.  II  y a une  f néchaufTée  du  refïort 
d'Aoqs , 8c  une  abbaye  d’hommes  , ordre  de 
8.  Benoit , fondée  l’an  9^3.  Long.  17  , 44;  Lu, 

43  1 40» 

D.  Martianay , bénédictin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  , naquit  à Saint-Sever  en  1647  , 8c 
mourut  à Paris  en  1717.  lia  donné  une  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  S.  Jérome  , 8c  un  grand 
nombre  d’autres  ouvrages,  dans  lelquels  il  règne 
plus  d’érudition  que  de  jugement  & de  laine 
critique.  Sa  vie  de  Magdelai ne  du  Saint-Sacrement  > 
qu’U  mit  au  jour  à Paris  , en  1711,  efl  aulli 
ridicule  qu'aucune  de  celles  qui  lé  trouvent  dans 
les  légendes.  (F.) 

Skver  (Saint),  petite  ville  de  France,  en 
Galcogne , dans  i’Aftorac.  (F.) 

SfeVfc h (Saint)  , bourg  do  France,  en  Nor-  1 
mandic , au  diocèfe  de  Coutances  , avec  uns 
abbaye  de  benedidins , qui  vaut  36,000  liv.  (K.) 

Sever  de  Rustan  (Saint)  , petite  ville  de 
France , dans  le  Bigorre , au  dioeele  d’Auch  , 

8c  à a Ji.  de  Tarbes  , fur  l’Arro*  , avec  une 
abbaye  d’hommes  , ordre  de  S.  Benoît , unie  à 
la  congrégation  de  S-  Maur , 8c  du  revenu  de 
ij, ooo  liv.  Long . 17  j 77  ; las.  43 , 9.  (R.) 

bEVERAC  LE  CHATEL  , petite  ville , ou 
plutôt  bourgade  de  France  , dans  le  Rouergue  , 
eled.  de  Milhaud  , avec  titre  de  duché.  ( R .) 

SEVERAK  , ville  de  la  Turquie  , en  Alie  , 
lur  la  route  d’Alep  à Tauris  , par  Dkrbékir  8c 
Van.  (R.) 

SÉVÉRIE , contrée  de  l’empire  de  Ruflie , avee 
titre  de  duché , dont  la  couronne  de  Pologne  fie 
une  ce  (lion  perpétuelle  à la  Ruflie,  par  le  traité 
d’Andruifow  , en  1667.  Elle  n’exirte  plus  fou* 
ce  nom , 8c  fait  partie  aujourd’hui  de  différente* 
provinces  de  l'empire  : elle  ctoit  bornée  au  nord 
par  les  duchés  de  Smolensko  8c  de  Mofgou»  au 
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»îdi  par  le  pays  des  Cofaquea  , au  levant  par 
le  même  pays  8c  la  principauté  de  Vorotink  , 
de  au  couchant  par  le  duché  de  Czernigove.  Ses 
principales  rivières  lont  la  Dubiecza,  la  Dezna 
Sc  la  Ncfchin.  Sigilmond  III  s’en  étoic  emparé 
en  1611.  (fl.) 

SEVEAIE,  Sivbhie,  ou  Ssiviers  , duché  de 
la  haute-Pologne  , dans  le  palatinat  de  Cracovie , 
aux  frontières  de  la  Siléfie  : elle  renferme  la  ville 
de  Severie  ( Sierviertz)  , fi  tuée  dans  un  lac  8c 
munie  d’un  château  fortifié  i 8c  celle  de  la  Slaw- 
kow  , proche  de  laquelle  font  des  mines  d’argent. 
Les  évêques  de  Cracovie  pofsèdcnt  cette  pro- 
vince, dès  l’année  1443  » H*  en  portent  le  titre 
de  duc,  & ils  y exercent  un  pouvoir  (ouverain, 
même  en  matières  civiles.  ( R .) 

SÉVERIN  (Saint),  abbaye  de  France,  au 
dioc.  de  Poitieri  : elle  eft  de  l’ordte  de  S.  Au- 
guAin  , 8c  vaut  13,000  liv.  (I?.) 

SE  VERIN O (San)  , ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
P égiife  8c  dans  la  marche  d’Ancone , entre  deux  col- 
lines , fur  la  rivière  de  Potenxa , à 3 li.  n.  o.  de 
Tolentin  , à J de  Maccrata  , 4 n.  e.  de  Camérino  , 
8c  10  n.  o.  de  Fermo.  Elle  a été  bâtie  en  1198, 
près  des  ruines  de  l’ancienne  Septempeda,  que 
les  Goths  avoient  détruite  en  J43.  Son  évêché 
eft  fuffragant  de  Fermo,  8c  a été  érigé  par 
Sixte  V , en  1586.  Long»  30  , 54/  lat,  4/,  10. 
<*•) 

Severino  (San),  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  la  principauté  citérieûre  , au 
nord  de  la  ville  de  Salerne  , près  de  la  rivière 
de  Samo.  Elle  appartient  au  prince  d'Aveliino  , 
de  la  maifon  Caraccioli.  (R.) 

SF.VERO  ( San  ) , petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanate , à 24 
milles  au  couchant  de  Manfrédonia.  Son  évêché 
relève  du  faint-fiege.  Elle  eft  dans  une  plaine  , 
à xi  li.  o.  de  Manfrédonia,  & 30  n.  e.  de 
Naples.  Long . , 3 S ,*  lai . 41 , 40.  (R.) 

SEVERN , abbaye  de  dames  nobles  , dans  la 
principauté  de  Minden,  en  Weftphalie.  (fl.) 

SÉVILLE , grande  , riche  8c  belle  ville  d’Ef- 
pagne , capitale  de  l’Andalou  fie,  fur  la  rive  gauche 
du  Guadaitjuivir  , à 10  li.  de  la  mer  , 1 6 au  n.  o. 
de  Grenade,  75  e.  f.  e.  de  Liibonne,  & 86  au 
f.  f.  o.  de  Madrid. 

<?eft  la  première  ville  d’Efpagnc  après  Madrid , 
8c  ce  fut  fous  les  Maures  la  capitale  du  royaume 
de  Ion  nom.  Le  commerce  y eft  confiderable , 
8c  pourroit  y fleurir  par  fa  fituation  fur  le  Gua- 
dalquivir , près  de  la  mer  : les  Bottes  des  Indes* 
viennent  y apporter  Por  & l’argent  du  nouveau 
monde,  &:  on  y convertit  ces  métaux  en  monnoic. 

Elle  eft  lituée  dans  une  belle  8c  vafte  plaine 
à perte  de  vue  , qui  lui  donne  Tes  fruits  8c  les 
riches  toilbns  de  l'es  brebis.  Un  aqueduc  de  fix 
lieues  de  long  , ouvrage  des  Maures  , qui  iublifte 
encore,  fournit  de  Peau  à tous  fes  habitans. 

Elle  eft  -de  figure  ronde  , ceinte  de  hautes 
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murailles  flanquées  de  tour* , avec  des  birba- 
canes  , 8c  fermées  de  douze  portes.  On  diftingue 
entre  fes  faubourgs  celui  de  Trima , fi  tué  à l’autre 
bord  du  fleuve  , où  on  parte  de  la  ville  fur  un 
pont  de  bateaux.  Long,  fuivant  Caflini , ti  9 
ai-io  ; lat.  37  , 36. 

Séville  portoic  dans  Pantiquité  le  nom  d'Hifi 
palis  , S p ali  s , 8c  Colonia  Ro  muhr  a ; les  Maures  , 
qui  n*ont  point  de  p , ont  fait  Sbilia  , & de  U 
eft  venu  par  corruption  le  nom  Sévilla.  Comme 
c’eft  de  nos  jours  une  des  plus  riches  villes  d’Kf- 
pagne , c’ctoit  aulfi  la  plus  opulente  ville  des 
Maures  : Ferdinand  III,  roi  de  Caftille  & de 
Léon,  en  fit  la  conquête  en  1148,  8c  elle  ne 
retourna  plus  i les  anciens  maîtres.  La  mort  qui 
termina  la  vie  de  ce  prince  , quatre  ans  après  , 
mit  fin  à fes  brillans  exploits. 

Les  maifons  de  cette  ville  font  toujours  conf- 
truites  à la  morcfque,  & mieux  bâties  que  celles 
de  Grenade  8c  de  Cordoue  -,  mais  les  rues  font 
étroites  & tournantes  , à la  réferve  de  celles  de 
la  nouvelle  ville , dont  les  rues  font  larges  8c 
droites.  Au  refle  Séville  n’cft  point  pavée,  ce  qui 
la  rend  très-boueufe  en  hiver.  Les  églifes  y font 
fort  riches  -,  la  cathédrale  eft  en  particulier  la  plus 
belle  égiife  8c  la  plus  régulièrement  bâtie'  qui 
foit  dans  toute  PEfpagne  : fa  voûte , extrêmement 
élevée  , eft  foutenue  de  chaque  cêté  par  deux 
rangs  de  piliers  , elle  eft  longue  de  175  pas  , 
8c  large  de  80.  Son  clocher  eft  d’une  hauteur 
extraordinaire,  bâti  tout  entier  de  briques,  percé 
de  grandes  fenêtres  , qui  donnent  du  jour  à la 
montée  \ il  eft  compote  de  trois  tours  Pune  fur 
l’autre  , avec  des  galeries  & des  balcons  \ il 
contient  14  cloches  : l’efcalier  eft  d’une  pente  li 
douce  , qu’on  peut  le  monter  à cheval , jufqu’au 
plus  haut , d’où  l’on  découvre  toute  la  ville  8c  la 
campagne. 

L’ar.chcvêquc  de  Scville  , dont  le  fiége  eft  fort 
ancien  , a pi  is  quelquefois  le  titre  de  primat  d’Ef- 
pagne  : on  prétend  que  ce  prélat  a plus  de  cent 
mille  ducats  de  revenu  ; la  fabrique  de  Péglife 
en  a trente  mille  , 8c  quarante  chanoines  ont 
chacun  trente  mille  réaux. 

La  plupart  des  autres  églifes  de  Séville  font 
belles  , 8c  particulièrement  celles  des  cordelicra 
&:  des  religieux  de  1a  Merci  on  y compte  19 
églifes  paroirtialcs , 44  couvens  d’hommes  , 30 
de  femmes,  85  bénéfices,  8c  plus  de  3000  cha- 
pelles i Péglife  de  S.  Salvador,  qui  fervoit  au- 
trefois de  molquée  aux  Maures , eft  par  confé- 
quent  bâtie  à la  morefque  , c’eft-à-dire  qu’elle 
eft  faite  on  arcades , foutenues  par  des  piliers  qui 
forment  plufieurs  portiques. 

L’univerfité  de  Séviilè  a été  fondée  en  » 
par  Roderigue  E’emandez  de  Santaelia  , fanant 
efpagnol  de  fon  temps  enfuite  les  rois  d’Ef- 
pagne  lui  ont  accorde  les  mêmes  privilèges  qu’à 
celles  de  Salamanque,  d’Alcala , 8c  de  Valla- 
doiidi  elle  a toujours  pour  pioteôcur  quelque 
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grand  fcîgneur  Efpagnol , 8c  cela  ne  la  fait  pas 
fleurir  davantage.  Il  y a d’ailleurs  en  cotte  ville 
une  academie  des  fcicnces  8c  belles  - lettres , 
fond jc  en  1750. 

Au  midi  de’  fcr  ville  3 près  de  l’eglife  cathé- 
drale, efi  le  palais  royal  , nommé  aïcaçar , bâti 
en  partie  à l'antique  par  les  Maures , 8c  en 
partie  à la  moderne  par  le  roi  D.  Pedro , fur- 
nommé  le  Cruel  ; mais  l’antique  efi  infiniment 
plus  beau  que  le  moderne.  On  donne  à ce  pa- 
lais un  mille  d'étendue  \ il  cil  flanqué  de  tours, 
qui  font  faites  de  grofTes  pierres  de  taille  ; 8c 
on  y remarque  l'appartement  où  Picrre-le-Cruc/ 
fit  égorger  lés  deux  frères. 

La  bourfe  où  les  marchands  s’alTcmblcnt , cft 
derrière  l’églife  cathédrale  i elle  eft  faite  en 
quarté  , d’oidre  tolcan  , 8c  compofée  de  quatre 
corps  de  logis  : chaque  façade  a deux  cents  pieds 
de  longueur  avec  trois  portes , 8c  dix-neuf  fe- 
nêtres à chaque  étage  : elle  a deux  étages  , dont 
l’un  fort  pour  les  conflits  8c  pour  les  tribunaux 
de  juflice.  Les  appartenions  font  de  grandes  lalles 
lambrilfces , où  les  marchands  traitent  enfemble 
des  affaires  de  commercer  ce  bâtiment,  com- 
mencé en  1584,  & qui  n’a  été  fini  que  60  ans 
après,  a coûté  prodigieufement , pu  il  que  l’achat 
(le  l'emplacement  (cul  fut  payé  65,000  ducats. 

A l'entrée  du  faubourg  de  Triana , qui  a ob- 
tenu le  nom  de  ville  en  1731»  efi  le  cours, 
où  route  la  ville  va  prendre  le  frais  en  été  i il 
efi  fait  comme  un  jeu  de  mail  double  , partagé 
en  deux  allées  de  grands  arbres  , avec  de  petits 
folTL’s  pleins  d'eau. 

La  boucherie  , par  une  plus  fage  politique  que 
celle  de  Paris,  efi  hors  de  la  vilie  i mais  par 
une  délicatefic  de  luxe  , egalement  cruelle  8c 
effrénée,  on  prend  loin  avant  que  d’égorger  les 
bœufs  , de  les  faire  combattre  contre  les  dogues, 
afin  que  leur  chair  en  foit  plus  tendre. 

En  rent.ant  dans  la  ville  par  le  pont  de  ba- 
teaux , on  voit  à l’cntrce  du  port , qui  efi  l'pa- 
cicux , le  long  du  bord  du.Guadalquivir  , une 
grande  place  nommée  VA  rénal , la  maifon  de 
l'or , où  l’on  décharge  les  efiets , 8c  où  l’on  met 
l'or  8c  l'argent  qui  viennent  des  Indes.  Cette 
maifon  a un  grand  nombre  d’officiers  qui  tiennent 
regifire  de  toutes  les  marchandas  qui  arrivent 
du  nouveau  monde , ou  qu’on  y porte.  . 

On  compte  24  hôpitaux  dans  Séville,  la  plu- 
part richement  dotes  ',  il  y en  a un  où  l’on  donne 
a chaque  malade  fes  mets  particuliers , félon  l’or- 
donnance des  médecins*,  les  gentilshommes,  les 
étudians  de  Puniverlité , y font  reçus , 8z  ont 
les  uns  8c  les  autres,  des  chambres  frparéesi 
c efi  une  fort  belle  infiitution.  Il  s’y  trouve  une 
fabrique  de  tabac , une  fonderie  de  canons  , un 
hôt.l  des  monnoics,  une  audience  royale  i ma 
plume  le  refuie  a le  dire , un  tribunal  d’inquift- 
lion. 

Ea/Iü  Séville  efi  une  ville  d’Efpagnc  des  plus 
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dignes  de  la  curiofité  des  voyageur*  ï elle  eff 
moins  peuplée  que  Madrid  , mais  plus  grande 
8c  plus  riche  *,  aulfi  fournit-elle  feule  au  roi  un 
million  d'or  par  an.  On  n'y  compte  pas  moins 
de  28,000  maifons  , 8c  les  El'pagnols  ont  une 
fi  grande  idée  de  Séville , qu’ils  dilént  en  pro- 
verbe : Qui  na  pas  vu  Séville , n'a  pas  vu  de 
merveille . 

Le  pays  dans  lequel  elle  efi  fituée  , efi  ex- 
trêmement fertile  en  vin  , en  bled  , en  huile  y 
8c  généralement  en  tout  ce  que  la  terre  produit 
pour  les  bclbins,  ou  pour  les  délices  de  la  vie. 
Le  Guadalquivir  lui  fournit  du  poifion  , & la 
marée  qui  remonte  deux  lieues  au -défias  de  Sé- 
ville , y jeté  entr’autres  , quantité  d'alofes  & 
d’efiurgeons  *,  cependant  tout  ce  beau  pays , & 
la  ville  même , peuvent  être  regardés  comme 
déierts  , en  comparaison  de  ce  qu'ils  étoient  du 
temps  des  Maures  ; on  en  léra  bien  convaincu 
fi  on  lit  l’hiftoire  d’Lipgne , fous  le  règne  du. 
roi  Ferdinand. 

Cette  ville  foulfric  beaucoup  du  tremblement 
de  terre  de  1755.  Il  s’y  conclut  en  1719  un 
traité  de  paix  entre  l'Angleterre  , la  France  , 
i’Elpagne  8c  la  Hollande.  Les  vaiifeaux  chargés, 
pour  béville  , s'arrêtent  à l'embouchure  du  Gua- 
dalquivir , d’où  leurs  cargaiibns  le  tranfportent 
à leur  defiination  fur  des  bateaux- 

Le  commerce  des  Indes  & de  l’Afrique , fait 
qu’on  fc  fort  beaucoup  à ville  d’elclavcs  qui 
font  marqués  au  nez  , ou  à la  joue  *,  on  les  vend 
8c  on  les  achète  à prix  d'argent  , comme  des 
bêtes  , 8c  on’  les  fait  travailler  de  même  y fans 
que  le  chrifiiinifme  qu’ils  embrafient  , ferve  3i 
rendre  leur  Ibrt  plus  heureux.  L'audience  royale 
de  la  contra&ation  fut  transférée  à Cadix  en 
1717  y 8c  y fut  confirmée  en  172 6.  En  général  y 
les  manufactures  y font  languifiantes , & on  n’y 
compte  guère  que  400  ouvriers  en  laine  8c  en 
loic , de  i6,qoo  qu’on  y vit  autrefois. 

Il  faut  prier  maintenant  de  quelques  hommes 
célèbres  dans  les  lettres , dont  Séville  a été  la 
ptric. 

Avenzoar  (Abu  Merwaft  AbdalmacJcEbn  Zohr)  y 
célèbre  médecin  arabe  , qui  florifibit  dans  le  dou- 
zième tiède  -,  Léon  l’africain  dit  qu'il  mourut  à 
91  ans , dans  l'année  564  de  l’hégire , qui  tombe 
à l’an  1167-8  de  J.  C.  Né  dans  la  médecine  , 
8c  d’une  famille  de  médecin , il  eut  pour  maître 
Averroès , 8c  exerça  fon  art  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  Séville  là  patrie.  Il  rejeta  les  vaincs 
fupepfiitions  des  afirologucs»,  lui  vit  principale- 
ment Galien  dans  fa  théorie  , 8c  a cependant 
infère  dans  fes  écrits  des  chofes  particulières  r 
dont  il  prie  d'après  fa  propre  expérience.  Son 
ouvrage  intitulé,  Tagajjir  filmadavat  waitadhir , 

ui  contient  des  règles  pour  les  remèdes.  8c  la 

iète  dans  la  plupart  des  maladies , a été*  traduis 
en  hébreu  l'an  de  J.  C.  1280,  8c  de  i’iicbieit 
en  latin , par  Faraykiuj» 
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Aîca&r  ( Louis  de  ) , jéfuite  , a fait:  un  ou- 
Vrage  fur  l’Apocalypfe , qui  parte  pour  un  des 
meilleurs  des  catholiques  comains  i il  eft  inti- 
tulé VejUgatio  arcani  Jenfiïs  in  Ayocalypjï , & 
il  a été  imprime  plulieurs  fois  de  luitc  , lavoir 
à Anvers  en  1604,  1611  & 1619 ; 8c  à Lyon, 
en  1616,  in-foL  L’auteur  prétend  que  l’Apoca- 
lypfe  eft  accomplie  jufqu’au  vingtième  chapitre  , 
éc  ne  fait  aucune  difficulté  d’abandonner  dans 
fon  explication,  les  pères  de  l’églife.  Il  mourut 
dans  fa  patrie  en  1613  , âgé  de  60  ans. 

Antonio  (Nicolas)  , chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques,  6c  chanoine  de  Séville  , a fait  hon- 
neur à l'on  pays  , par  fa  bibliothèque  des  écri- 
vains efpagnols  , qu’il  mit  au  jour  à Rome  en 
167a  , en  1 vol.  in-fol.  Elle  a etc  réimprimée 
dans  h même  ville  en  1696  •,  c’eft  un  très-bon 
li/re  en  fon  genre , avec  une  préface  pleine  de 
jugement.  L’auteur  mourut  en  1684,  à 67  ans. 
On  lui  doit  encore  un  livre  d’érudition  : De  exi- 
Ito  j five  de  parnd  exilit , exulumque  conditïonc  > 
fy  juribus  y,  Antvcrpiæ  1659,  in-ful. 

Calas  ( Barthelcmi  de  las  ) , évêque  de  Chiapa , 
fui  vit  à 19  ans  fon  père  , qui  parta  en  Amérique 
avec  Colomb,  en  1493.  ^ employa  $0  ans  làns 
fiiccès  à tâcher  de  periuadcr  aux  Efpagnols  qu’ils 
dévoient  traiter  les  Indiens  avec  douceur,  avec 
défintérelTement , & leur  montrer  l’exemple  des 
vertus.  De  retour  en  Elpagnc , en  1551  , à eau  le 
de  la  foiblerte  de  fa  fanté,  il  fc  démit  de  fon 
évêché,  & mourut  à Madrid  en  1566  , à 91 
ans.  On  a de  lui  une  relation  intéreflantc  de 
la  deftruclion  des  Indes  par  les  barbaries  des 
Efpagnols.  Cette  relation  parut  à Séville  en  es- 
pagnol , en  1551,  en  latin  a Francfort,  en  1598-, 
en  italien  à Vcnife , en  1643  •>  8c  en  françois  à 
Paris,  en  1697.  C’eft  un  ouvrage  qui  rcfpire  la 
bonté  du  cœur , la  vertu , 8c  la  vraie  pieté  *,  on 
a encore  de  ce  digne  &c  lavant  homme  , un  livre 
latin  , curieux  & rare  , imprimé  à Tubingue  en 
1625  , lur  cette  queftion  : « Si  les  rois  ou  les 
*»>  princes  peuvent  en  conlcfencc  , par  quelque 
j»  droit  ou  quelque  titre  , aliéner  leurs  fu jets  de 
» la  couronne , ot  les  lbumcttrc  à la  domina- 
j»  tion  de  quelqu’autre  ùigneur  particulier.  » 
Voyez  fur  ce  fujec  la  Bibl.  eccUf.  de  M.  Dupin  , 
|6e  uècle. 

Cervantes  Saivcdra"  ( Miguel  de  ) , auteur  de 
Don-Quichotte,  naquit  à Seville  en  1 $49»  félon 
Nicolas  Antonio,  &:  mourut  en  1616.  Il  avoit 
tant  de  partie  n pour  s’inftruire , qu’il  dit  : « Je 
» fuis  curieux  jufqu’à  ramafler  les  moindres  mor- 
» ceaux  de  papier  par  les  rues.  » Mais  il  fit 
fon  étude  particulière  des  ouvrages  d’efprit,  tant 
en  vers  qu’en  proie , 8c  fur  - tout  de  ceux  des 
auteurs  efpagnols  8c  italiens.  On  voit  qu’il  étoit 
fort  verfë  en  ce  qui  a du  rappott  à ccttc  forte 
de  livres,  par  le  plaUant  &:  curieux  inventaire 
de  la  bibliothèque  de  Don -Quichotte  , par  les 
fréquentes  «Ululions  aux  romans  , pir  le  jugement 
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ftn  qn’il  porte  de  tant  de  poètes , 8c  par  fon 
Voyage  du  Parnajfe. 

Il  parta  en  Italie  pour  prendre  le  parti  des 
armes , 8c  fervit  plulieurs  années  fous  Marc -An- 
toine Colonne.  Il  fe  trouva  à la  bataille  de  Lé- 
punte  en  1571  , 8c%y  perdit  la  main  gauche  d’un 
coup  d’arquebuiè  *,  ou  du  moins  en  fut-il  fi  fort 
cftropic , qu’il  ne  put  plus  s’en  leryir.  Peu  de 
temps  apres , il  fut  pris  par  les  Maures  , 8c 
mené  a Alger,  où  il  demeura  plus  de  5 ans  pri- 
lonnicr.  De  retour  en  Efpagne , il  compofa  pla- 
ceurs comédies  , qui  eurent  une  approbation  gé- 
nérale , tant  parce  qu’elles  croient  lupcrieures  à 
celles  qu’on  avoit  vues  jufqu’alors  , qu’à  caufe 
des  décorations  , qui  étoient  toutes  de  lbn  in- 
vention, 8c  qui  parurent  très -bien  entendues. 
Les  principales  du  les  comédies , étoient  les  cou- 
tumes d'Alger , Numancia , 8c  la  bataille  navale. 
Cervantes  traita  le  premier  8c  le  derniert  de  ces 
fujets  en  témoin  oculaire.  Il  fit  aulti  quelques 
tragédies  qu’on  applaudit. 

En  1584  il  publia  fa  Calot  hcc  , qui  fut  très- 
accuciliic.  11  prouva  par  cet  ouvrage  la  béante 
de  fon  efpric  dans  l’invention , h fertilité  de  loit 
imagination  dans  la  variété  des  dclcriptions , fon 
adrcfi'c  à dénouer  les  intrigues  , & Ion  habileté 
dans  le  choix  des  cxprcilions  propres  au  fujec 
qu’il  traitoit.  On  cftima  fur  - tout  la  modeftie 
avec  laquelle  il  parloit  de  l’amour.  On  ne  cii- 
tiqua  que  la  multiplicité  des  épilodes , qui  quoi- 
qu’amenés  avec  beaucoup  d’art  , empêchent  de 
fuivre  le  fil  de  la  narration*  & l’interrompent 
trop  fouvent  par  de  nouveaux  incidcns. 

Son  Don  - Quichotte  , eft  un  ouvrage  in- 
comparable par  la  beauté  du  ftylc  , par  la  juf- 
terte  de  i’elprit  , la  finefle  du  goêt , la  dclica- 
tertc  des  penfées , le  choix  des  incidcns , 8c  la 
plailanteiie  fine  qui  y règne  d’un  bout  à l’autre. 
Don-Quichotte  nous  offre  en  1a  perfonne  un  fou 
vraiment  héros , qui  s’imaginant  que  quantité  de 
chofcs  qu’il  voit , reflembient  aux  aventures  qu’il 
a lues  , s’engage  à des  entreprifes  gloricufes  dans 
lbn  opinion , 8c  folles  dans  celles  des  autres» 
On  voit  en  même-temps  ce  même  héros-che- 
valier, raifonner  fort  lagement  quand  il  n’cft  pas 
dans  les  accès  de  folie.  La  fimplicitc  de  Sancho- 
Pança  eft  d’un  comique  qui  n’ennuie  perfonne* 
Il  parle  toujours  comme  il  doit  parler  , 8c  agit 
toujours  conféquemment. 

Pour  que  l’hiftoirc  d’urt  chevalier  errant  ne 
fatiguât  pas  le  Icâcur  par  la  répétition  t édicule 
d’aventures  d’une  même  efnèce , ce  qui  ne  Pou- 
voir manquer  d’arriver,  s’il  n’avoit  été  queftion 
que  de  rencontres  extravagantes  : Cervantes  â 
fait  entrer  dans  fon  roman  divers  épilodes,  donc 
les  incidens  font  toujours  nouveaux  8c  vraii’em- 
blables.  Tous  ccs  épilodes  , hormis  deux , l'avoir  ? 
VHiJhîre  de  l Ejclave , 8c  la  nouvelle  du  Curieux 
impertinent  y font  enchâfl’és dan ^ la  fable  même, 
ce  qui  eft  un  grand  art.  Le  ftylc  elt  approprié 


% 


Digitized  by  Google 


i8ï  S E V 

au  cariéfère  des  perfonnages  8c  des  fujets.  Il  eft 
pur  , doux  , naturel , jufte  8c  fi  corred , qu’il  y 
a peu  d’auteurs  efpagnol*  qui  puifient  aller  de 
pair  avec  Cervantes  a cet  égard.  Il  en  a poufle 
fi  loin  l’étude  , qu’il  emploie  de  vieux  mots  pour 
mieux  exprimer  de  vieilles  «hofes.  Enfin  , les 
raifonnemens  font  pleins  Ü’efprit , le  nœud  eft 
habilement  caché  , 6c  le  dénouement  heureux. 

La  première  partie  de  Don-Quichotte  parut  à 
Madrid  en  1605  , i/1-40.  La  fécondé  partie  de 
l’ouvrage  ne  parut  qu’en  lôi  J.  Le  débit  du  livre 
fut  tel,  qu’avant  que  f tuteur  eût  donné  cette 
fccondc  partie  , il  fait  dire  au  bachelier  Sanfon 
Carafco  : u A Pheute  qu’il  cil , je  crois  qu’on 
m en  a imprimé  plus  de  douze  mille  à Lilbonne, 
n n Barcelonnc  8c  à Valence  , 8c  je  ne  fais  point 
» de  doute  qu’on  ne  le  traduH'e  en  toutes  fortes 
» de  langues.  » Cette  prédiction  s’eft  fi  bien  vé- 
rifiée , qu’il  fitudroit  un  volume  pour  entrer  dans 
le  détail  de  les  differentes  éditions  8c  traduc- 
tions. Tous  les  plus  célèbres  artifies  , peintres , 
graveurs , iculprcurs  , deffinateurs  en  tapifierics 
de  haute  & barte-Üflc , ont  travaillé  à l’envi  à 
repréfenter  les  aventures  de  Don-Quichotte,  <8c 
c’eft  ce  que  nous  avons  de  plus  âmufant. 

Dès  que  cet  ouvrage  parut  en  Efpagne , on 
lui  fit  un  accueil  qui  n’avoit  point  eu  d’exemple  -, 
car  il  fut  univerlcl  chez  les  grands , le  militaire 
8c  les  gens  de  lettres.  Un  jour  que  Philippe  III 
étoit  lur  un  balcon  du  palais  de  Madrid  , il  ap- 
perçut  un  étudiant  fur  le  bord  du  Mançanarès  , 
qui,  en  filant,  quittoit  de  temps  en  temps  la 
le  dure , 8c  fe  frappoit  le  front  avec  des  marques 
extraordinaires  de  plaifir  : « cet  homme  eft  fou , 
» dit  le  roi  aux  courtifans  qui  étoient  auprès 
n de  lui , ou  bien  il  fit  Don-Quichotte.  » Le 
prince  avoir  raifon  , c’étoit  effectivement  U le 
livre  que  l’étudiant  liloit  avec  tant  de  joie. 

En  1614  , Cervanrcs  fit  imprimer  fon  Voyage 
àu  Pamajjè  , qui  n’eft  point  un  éloge  des  poètes 
elpagnols  de  fon  temps  , mais  une  latyrc  ingé- 
itieufe,  comme  celle  de  Céfar  Caporali,  qui  porte 
le  même  titre , en  cft  une  des  poètes  italiens. 

La  vie  de  Michel  Cervantes  a etc  donnée  par 
don  Grégorio  Mayans  y Sifcar , bibliothécaire 
du  roi  d’ Efpagne.  Elle  eft  à la  tête  de  l’édition 
ei'pagnole  de  Don-Quichotte , imprimée  à Londres 
en  1738,  in-40. 

J’ai  dit , au  commencement  de  cet  article , fur 
Fatitoritc  de  Nicolas  Antonio  , que  Cervantes 
naquit  à Séville-,  cependant  l’auteur  de  fa  vie, 
que  je  viens  de  citer  , eftime  qu’il  étoit  né  à 
Madrid. 

Je  pake  a deux  ou  trois  autres  hommes  de 
lettre*  nés  à Séville. 

Fox  de  Morrillo  [Sébaftien]  , en  latin  Se- 
bnJUanus  Foxvs  Mordillas , naquit  en  Phi- 

lippe II  nomma  pour  précepteur  de  dom  Carlos  , 
Mnrzillus , qui  étoit  alors  à Louvain  -,  il  s’em- 
barqua dans  les  Pays-Bas  pour  être  plutôt  au- 
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prè*  du  jeune  prince.  II  fit  naufrage  , 8c  pérît 
a la  fleur  de  fa  rie.  Il  a publié  avant  l’âge  de 
M ans,  i°.  un  commentaire  latin  in  Platonis 
Timaum.  i°.  De  confcribend.i  kijhrid , libellas. 
3°-  De  regrio  > & régis  injlttutione  , libri  très  , ô'c. 

Monardés  f Nicolas]  , médecin,  fleurirtbic  au 
16*  iiècle  , 6c  mourut  en  1578.  Il  fe  fit  une 
grande  reptation  par  la  pratique  de  fon  art , 

6c  par  les  ouvrages  qu’il  mit  au  jour.  x®.  De 
fecandd  vend  in  pleuritide  , HilpaJi , 1539,  in- 4*. 
i°.  De  rofis  y malts  citrus  , aurantiis  , Ù limo~ 
niis , Antverpiæ  , 1 jôj , m-tf.  3®.  De  las  drogas 
de  las  Indtas  , à Séville  , 1 574  , m-40.  Ce  dernier 
livre  a été  traduit  en  anglois  & en  françois  par 
Antoine  Colin. 

Pincda  [ Jean  ] , théologien  , entra  dams  la 
fociété  des  Jéfuitcs  en  1571 , 8c  mourut  en  *637 
âgé  de  80  ans.  Ses  commentaires  latins  fur  Job 
8c  fur  PEccléfiafte  , forment  4 vol.  in -fil.  (R.) 

Séville  , ville  de  l’Amérique  fcptcntrionale , 
au  n.  o.  de  l’ile  de  la  Jamaïque  , allez  prè*  do 
la  mer  , avec  un  port.  Long,  ajo  , jî;  lot . 

SEVRIN  [Saint],  bourg  de  France,  dans 
l’Angouniois  , élection  d’Angoulèrae.  (/?.) 

SEWOLD.  Voye{  Segewold. 

SEWSK  , ville  de  l’empire  de  Ruflte,  au  gou- 
vernement de  Belgorod , capitale  de  la  province 
de  fon  nom , fur  la  rivière  de  Sofcha.  Elle  eft 
grande , entourée  de  remparts  élevé* , 8c  dé- 
fendue par  une  forte  garni  fon.  On  y garde  cette 
partie  de  l’artillerie  de  campagne  de  PEmpire. 

SEUDRE  [la],  rivière  de  France,  en  Sain- 
tongo  i elle  le  jete  dans  la  mer  près  de  Ma- 
rennes,  8c  vis-à-vis  la  pointe  méridionale  de 
Plie  d’Oleron.  Au  refte , la  S eu  dre  cft  plutôe 
lin  bras  de  mer  qu’une  rivière  , pu  il  qu’elle  n’eft 
navigable  que  par  le  fccours  des  marées  -,  les 
environs  en  tirent  de  grands  avantages , parce 
qu’elle  donne  entrée  quatre  lieues  avant  dans  les 
terres  à des  vailfc^ux  de  deux  cents  tonneaux.®^ 
Le  cardinal  de  Richelieu  proje^toit  de  faire  con- 
duire un  canal  de  l’extrémité  de  la  Seudre  juf- 
qu’a  la  Gironde  ; mais  l’idée  de  ce  projet  utile 
eft  morte  avec  lui.  ( R .) 

S EU  R F , ou  Skuhkü  , autrefois  Belgardr, 
en  latin  barbare  Svrregium  ■ petite  viile  de  France, 
dans  la  Bourgogne  , fur  la  rive  gauche  de  la 
Saône , au  diocèfe  de  Béfmçon  , à 7 lieues  f.  e. 
de  Dijon , à 6 n.  e.  de  Chilon , avec  titre  de 
duché.  Cette  ville  cft  le  ficge  d’un  gouvernement 
particulier,  8c  d’un  b&illage  feigneu rial  reflbr- 
tifiant  au  parlement  de  Bourgogne.  La  mairie  a 
la  juftiée  ordinaire  de  la  ville  & la  police.  II  y 
a grenier  à fel , bureau  des  traites  foraines  , fub- 
delégation  de  ^intendance.  C’eft  U féconde  ville 
du  comte  d’Auxonne , & elle  avoit  autrefois  des 
fortifications.  Elle  a une  églife  paroilfiale  def- 
ièrvic  par  des  inépartiftcs  -,  un  couvent  d’auguf- 
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tînt , qui  a le  collège  , un  autre  de  capucins , 
deux  maifons  de  reagieufcs  , 8c  un  hôptial.  La 
longueur  de  cette  ville  efc  de  fix  ccnta  pas  , 
& la  circonférence  ell  d’une  demi- lieue  , en  y 
comprenant  les  trois  faubourgs  8c  le  parc  qui  les 
avoiiine.  Le  terroir  en  eft  fertile  en  grains , en 
fruits , & en  pâturages.  La  Saône  , le  Doubs , & de 
nombreux  étangs  y fournirent  beaucoup  de  bon 
poiiTon  1a  volaille  qui  y abonde  rappelle  la  qua- 
lité de  celle  de  fii  efîe»  les  bois  font  peuplés  de  gi- 
bier , 8c  le  voilinagç  de  la  cote  de  Bourgogne  lui 
procure  les  vins  qui  lui  manquent.  CeU  la  dou- 
cième  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne. 

A un  qujrt  de  lieue  de  cette  ville  elk  Chain- 
blan , terre  8c  château  à M.  J un  mm , Prélident 
a mortier  au  parlement  de  Bourgogne.  Los  jar- 
dins plantés  avec  autant  de  go»lt  que  d’intelii- 
gence,  ont  d’ailleurs  le  mérite  d’une  grande  va- 
riété. Le  château  cft  dans  une  poftriun  choifie, 
& Ton  y jouit  d’une  vue  admirable  : des  folles 
du  parterre  le  développe  une  immenfe  prairie  , 
terminée  circulaircment  par  un  fuperbe  coteau 
couronne  de  bois  v de  vignobles , de  vill  igcs , 
d’habitations  qui  s’y  fucccdcnt  de  très  - près  8c 
forment  un  coup-d’ocil  très-pittorcfquc.  La  dii1 
tance  meme  du  coteau  cil  dans  un  jufte  éloi- 
gnement : plus  près  la  vue  eût  été  bornée'.  Plus 
loin  les  objets  qui  en  varient  la  icène  enflent 
dilparu  aux  regtrds,  ou  fc  fuflent  peints  confu- 
fement  ’.  Tout  en  un  mot  fcmble  y avoir  été  dil- 
polé  pour  l’agrément  de  la  perfpeéli.e.  {P..) 

Seure  [la],  rivière  de  France,  en  Poitou. 
Elle  commence  à porter  bateau  à Niort , &:  le 
jéte  dans  la  mer  au  - d.'flbu*  de  Mirons.  On 
appelle  communément  cette  rivière  Seure  nior- 
toife  y pour  la  distinguer  de  1a  Seure  nanloife . 
laquelle  tombe  dans  la  Loire  près  de  Nantes. 
(*•) 

SEXARD  , ville  de  la  bafle  - Hongrie  , dans 
le  comté  de  Tolno , fur  la  rivière,  de  Sarvritz. 
Elle  elt  munie  d’un  château  , 8c  confidcrublc- 
znent  peuplée.  File  renferme  une  abbaye  du 
S.  Sauveur , fameufe  dans  la  contrée , & Ppn 
tire  de  fes  environs  d'cxccilens  vins  rouges.  (R.) 

SEXAVA,  petite  ville  de  Perfe,  entourée  de 
rafles  déferts  , à cinq  journées  de  Com  , fur  U 
route  de  Tauris  à Il’pahan,  en  partant  par  Zan- 
gan  , Sultanie  & autres  lieux.  Ses  caravanferais 
font  commodes , 8c  leur  nombre  lupplce  au  dé- 
faut de  leur  grandeur.  {R.) 

SEY.  Voye { Scey-sur-Saon*. 

SEYA , ou  Sea  , en  latin  Sena , petite  ville  de 
Portugal , dans  la  province  de  Beira  , au  pied 
du  mont  Herminio  , entre  cette  montagne  & 
le  Mondego  , dont  les  fommets  font  tcu  ours 
couverts  de  neige.  (/?.) 

SF.YUE.  Voye\  Sxidi. 

SEYNE,  en  latin  du  moyen  âge  Sedenet , pe- 
tite ville  de  France , dans  la  haute  - Provence , 
chef-lieu  d’une  vigucrie  de  même  nom  , fur  une 


SEY  jgj 

petite  rivErê  qui  fe  jète  dans  1a  Durance.  {R.) 

SEYSSEL , petite  ville  do  France , dans  lé 
Valromey , dont  elle  çft  la  capitale  , en  même 
temps  que  le  chef- lieu  du  mandement  de  Ion 
nom , qui  s’étend  fur  i p paroifiè*.  C’eft  Je  fiége 
d'un  gouvernement  particulier , 8c  d’une  châtel- 
lenie royale.  Elle  e(t  fitucc  fur  le  Rhône  , qui 
la  dirife  en  deux  parties,  & qui  en  ce  lieu  com- 
mence à être  navigable  ; on  y décharge  le  1*1 
qui  le  tranfportc  en  .Savoie , en  Suifle  , à Ge- 
nève , &c  dans  le  Valais. 

Par  le  truité  de  Turin,  fait  en  17 60,  le  mi- 
lieu du  Rhône  y forme  la  réparation  de  la  Franco 
d’avec  la  Savoie  , 8c  depuis  ect  accord , la  partie 
orientale  de  Seyflel  ,'  iituée  au  - delà  8c  fur  la 
gauche  du  Rhône , appartient  à la  maifon  de 
Savoie.  Long.  s 3 , 31  ■ lat.  49,  44. 

.Seyflel  [Claude),  lavant  du  feirième  ficelé, 
prit  jc  nom  de  cette  ville  dins  laquelle  il  étoit 
né  i quelques  autres  cepcndmt  difent  qu’ii  étoit 
originaire  d’Aix  en  Savoie.  Il  profeila  le  Droit  à 
Turin  , devint  in  litre  des  requêtes,  conf-iller  de 
Louis  Xii,  evêque  de  Mirteiüe,  8c  rtmlcment 
arenevê  4uc  de  Tut  in , où  il  ♦inlt  frs  jours  en  1 520. 
Il  a publié  plulicurs  traductions  8c  ouvrages  de 
différons  genres  Son  Hijioire  .fc  Louis  XI!  a été 
rci.npri.m  e plulieurs  fois  •>  fa  grande  Momrche 
de  h rance,  traduite  en  latin  par  Slcidan , fit  du 
bruit  : il  y fourme  une  cfir.ion  fort  extraordi- 
naire pour  un  maître  des  requêtes  & pour  un 
évêque  v o’eft  que  le  roi  eft  dépendant  du  par- 
lement. Long.  a. j,  30  ; Lu.  4s  , 50.  (/?.) 

SÉZANE  , pétite  ville  de  France  dans  la 
Brie  , au  dioc.  de  Troycs , frontière  de  la  Cham- 
pigne  , ? 25  li.  au  f,  e.  de  Paris  , à 1 1 n.  o.  de 
Tioyes  , dans  une  plaine  entourée  de  Collines  du 
côte  de  li  Brie , 8c  fur  une  petite  rivière.  Stzinne 
étoit  fondée  avant  la  fin  du  lixième  tiède  , 8c 
fujette  alors  à Hugues,  feigneur  de  Breques  : elle 
a été  jointe  au  domdne  du  comté  de  Troycs  , 8c 
finalement  réunie  Ô la  couronne  avec  la  Cham- 
pagne. En  1631  f olle  fut  réduire  en  cendres  par 
un  incendie , 8c  rétablie  quelque  temps  après. 
Long.  11  , 33  ; lot.  4?  d:g.  4 j1  .7".  (A.) 

SEZANF.  , ou  Cezake,  bourg  d’Italie,  dans 
le  Piémont  8c  dans  le  mirquiiàt  de  Suze,  au 
pied  du  mont  Genèvre,  autrefois  avec  titre  de 
marquifu.  (/?.) 

SfZANB.  Voyt\  SÊ5ANNE. 

SF.ZZE , Settnum , ville  d’Italie  , dans  Fétae 
de  Féglifè , Iituée  fur  la  hauteur , en  face  des 
Marais  Pontins,  à 16  li.  de  Rome.  Tite-Livc  en 
parle  à-  l’occaiion  d’une  révolte  d’efclaves  cirth*- 
ginois.  Martial  célèbre  la  bonté  de  les  vins  : 

Sctinum , Jaminaque  nivei , Jcnjiqu:  trientci , 

Qoondo  ego  voi  modico  non  prohibente  bibtun  ? 

Marc.  VI.  8*. 
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l On  y voit  des  rcftes  confidcrables  d’un  ancien 
temple  de  Saturne  : on  ne  peut  y entrer,  parce 
que  l’entrée  en  eft  fermée  par  des  ruines  i mais 
en  jetant  une  pierre  du  dclïiis  de  la  voôrc,  j’ai 
reconnu  , dit  M.  de  la  Lande , Voyage  ifun  Fran- 
çois en  Italie,  qu’il  y avoit  environ  135  pieds 
de  hauteur  , car  la  pierre  mertoit  a fécondés  à 
tomber.  Derrière  la  ville  eft  une  fente  de*  ro- 
cher , qui  forme  un  précipice  rrès-dangcreux  8c 
très- profond  appelle  OJco, 

L’églife  des  Francifcains  réformés  a un  beau 
tableau  de  Lanfrahc  , dont  on  fait  le  plus  grand 
cas.. 

Sozzc  manque  de  fourccs , on  n’y  boit  que  de 
Teau  de  citerne  : les  femmes  y fonr  très  - fé- 
condes , &:  ont  le  fein  d’une  grofleuc  lingiilière. 

La  communauté  paie  17,000  liv.  à h Caméra, 
qui  lui  donne  le  droit  de  pèche  dans  les  marais, 
celui  de  pâturages  dans  les  montagnes  incultes  , 
8c  l’impôt  fur  le  vin. 

La  dîme  eft  volontaire , 8c  n’eft  fouvent  qu’une 
poignée  de  bled  qui  fe  partage  entre  le  curé  Sc 
révoque.  La  population  de  cette  ville  eft  de  7 
à Sooo  ani:s.  (R.) 

SFACCH1A,  ou  monti  Sfacchiofi,  montagnes 
de  l’ile  de  Candie  , au  territoire  de  la  Canéc , 
vers  le  midi.  Ces  montagnes  s’étendent  vers  la 
petite  ville  de  Cajlel-Sfaçchia  habitée  par  les 
Macchiotcs.  ( R .) 

SFAX  , vilje  maritime  d’/Yfrique  , dans  la 
régence  dc.Tunis»  au  voilinago  de  celle  de  Trjr 
poli , avec  une  rade  , dont  le  fond  eft  d’argile , 
ce  où  il  y a fi  peu  d’eau  , que  les  moindres  navires 
font  obligés  de  mouiller  au  loin.  Cette  place  a 
été  très- incommodée  par  l’efeadre  Vénitienne  en 
1786.  Son  teniroire  n’oftrc  point  de  denrées  pour 
l’exportation  *,  mais  il  s’eft  établi  dans  la  ville  , 
rinçipalcmcnt  habitée  par  les  Arabes  , des  fa- 
riques  aflez  importantes.  (/LJ 
SFETIGRADO  , petite  ville  de  la  Turquie 
européenne , dans  l’4lbame:,  fur  les  confins  de 
]a  Macédoine,  à 20  li.  au  f,e.  de  Croye.  Arau- 
rath  II , prit  cette  ville  d’affuit,  dans  le  quinzième 
fiéclc  , tic  elle  eft  reftée  aux  Turcs.  Ils  la  nomment 
Suirgicc.  ( R .) 

SHAFTSBÜRY,  ou  Schaftsbury  , en  latin 
Septonia  , grand  & beau  bçurg  à marché 
d’Angleterre  , dans  le  Dorfbs-snirc  , fur  qric 
colline  , près  des  frontières  du  Wilt-shire  , entre 
les  forêts  de  Crancborne  & de  Gilluigham  , à 
une  lieue  de  la  dernière,  proche  la  .S coure  , tic 
à 31  li.  f.  o.  de  Londres.  On  y jouit  d’u.ne  fort 
, belle  vue  , 8c  les  maifons  au  nombre  de  500  , 
* font  toutes  bâties  de  pierres  de  taille.  Shaftsbury 
a le  titre  de  comté  \ mais  c’ctoir  dans  fon  Origine 
une  place  beaucoup  plus  conlidéteblé  qu’elle  ite 
l’eft  aujeurd'hui  ; car  elle  avoir  jufqu’à  dix  égJif's 
paroi»]} îles  dans  l'on  enceinte.  Alfred  la  fonda  en 
9 3 3;  & no mma  S hectfiesbyrig,  du  motlâxon  sheaft ,• 
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quî  veut  dire  une  pyramide.  Le  roî  Cmut  y eft 
mort,  & y eft  enterré.  Long.  #7,  36;  ht.  </  , 
40.  Mais  la  longitude , lui  van  t Street,  eft  , 
o1  - / iu  ; lar.  fi,  48.  (/L) 

SHANON  (le)  , rivière  d’Irlande.  Elle  prend 
fi  fource  dans  le  lac  d’ Allen  , au  comté  de  Lctrim, 
l'cpare  la  Connacie  de  la  Momonie  . court  enfuite 
à Limmerik,  8c  fe  jète  enfin  dans  l’Océan.  ( R .) 

SHAPINS  , île  de  la  mer  d’EcolTc-,  & l’une 
des  Orcades  ,•  vis-à-vis  la  partie  orientale  de 
Ma  nland.  Flic  eft  longue  do  fix  milles  , large 
de  trois.  Elle  a une  égiile  paroiilialc  , & un  afloz 
bon  port,  (/f.) 

SHAPOL’R,  ou  Sh^por  , ville  de  l’Inde,  dans 
les  états  du  grand-mogol , au  royaume  de  Bcrar» 
Quelques-uns  imaginent  que  c’cft  la  ville  de  Sora 
de  Prolétnéc  en  deçà  dit  Gange , à laquelle  cet 
auteur  donne  le  titre  d'Arcati  regis.  Long.  $7 , 
\fo  ; lat.  zt  , jo.  (JL) 

SHEALS  ou  Shields  , lieu  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Durham , à l’embou- 
chure de  laTync.  Il  eft  remarquable  par  les  fali nés, 
8z  fur-tout  par  fon  port , où  ftationnent  à l’or- 
dinaire les  nombreux  bâtimens  deftinés  au  trans- 
port du  charbon  de  Newcaftlc.  (/L) 

SHEAL’S  - TINEMOUTH  ou  tinmouth- 
C a stlf  , ville  d’Angleterre  dans  le  Northum- 
bcrland.  C’eft  une  place  forte  à l’embouchure  de 
la  Tyne,  qui  lui  donne  fon  nom.  Du  temps  de# 
Saxons  , on  Pappelloit  Tunna-Ceajler  , oc  les 
anciens  l’avoient  nommée  Tunnecellum.  Elle  eft 
défendue  par  un  château  fortifié  , fitué  fur  un 
rocher  battu  de  la  mer  , 8c  inacceifiblc  de  deux 
côtés.  Les  Romains  y tenoient  une  eicadrc  pçur 
s’oppolër  aux  delcentcs  des  pirates  , 8c  pour  faire 
des  courtes  fur  l’ennemi  en  cas  de  bcloin.  (/L) 

SHEAFIELD  , gros  bourg  à marché  d’Angle- 
terre dans  l’Yorck-Shjre  , fur  le  Derby  , au 
deltas  de  Rothorham.  Toutes  les  maifons  de  ce 
bourg  font  bâties  cp  briques  & en  pierres  de 
taille.  H s’y  fait  grand  tranc  de  bled.  La  coutel- 
lerie , fur-tout  pour  les  couteaux  8c  les  cifeaux  , 
en  eft  très  -renommée.  On  en  tire  d’ailleurs  de 
bonnes  limes  , & autres  ouvrages  d’acier  8c  de 
fer.  (R.) 

SHEBAN  , ville  8c  forterefle  de  l’Arabie  heu- 
reufe  dans  le  pays  d’Hidramont , à 11  Rations  ou 
60  parafanges  de  Sanaa.  Voye{  Hat  ramont.  (R.) 

SHEFFIELD.  Voye{  SheafieId. 

SHj’FFORD  , bomg*  à marché  d’Angleterrë 
cp  Bcdfordshire.  (R.) 

SÎIELBURNE  , . ville  de  1* Amérique  fepten- 
trionalc  , dans  les  Etats  - unis  , régulièrement 
bâtie.  Quinze  rpes  tirées  au  cordeau  , du  nord  au 
fud , en  coupent  à angles  droits  trente  qui  fe 
dirigent  de  l’eft  à i’oueft.  On  y compte  3000 
maiiiins  , Sc  1 3000  lubitans.  (R.) 

SrlEPFY , île  d’Angleterre  , formée  par  deux 
branches  de  la  rivière  de  Medway , dont  l’uct 
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•ouïe  à l’occident  8c  l’autre  à l’orient.  Cette  îlè 
peut  avoir  20  milles  de  tour.  Son  terroir  eft 
fertile  8c  abondant. en  pâturages.  On  y voit  deux 
ou  trois  bons  villages  outre  Quéctilborough  fa 
capitale , gros  bourg  accompagné  d’un  château  , 
bâti  dans  le  quatrième  fiècle,  par  Edouard  III. 
On  croit  que  Shepey  eft  la  Tolmpis  de  Ptolémée, 

/.  II y c.  11/.  (R.) 

SHERBURN  , gros  bourg  à marché  d’An- 
gleterre , dans  le  Dortfet-shire,  vers  le  nord  de 
h vallée  nommée  M'iktc-hart.  Ce  bourg  a été 
autrefois  ville  épifcopalc  , dont  Adclme  fut  le 
premier  évêque  en  703  -,  cet  évêché  fut  uni  dans 
le  omicmc  fiècle  à celui  de  Salilbury  , 8c  y fut 
transféré  : mais  le  bourg  de  Sherbuw  demeura 
au*  évêques.  ( R .) 

SHETLAND.  Vaye\  Schetland. 

SHIELDS.  Vuycf  Sheals. 

. MIINN  , lac  d’Kcofle  dans  la  province  de  Su- 
therland au  f.  o.  : c’oft  le  plus  conlidcrable  des 
lacs  de  cette  province  : on  lui  donne  12  milles 
de  longueur  v mais  il  eft  fingulicremcnt  étroit, 
& le  décharge  par  une  rivière  qui  prend  l'on 
nom.  (Æ.) 

SHIPIIAVEN  ou  Shephavsn  , petit  golfe 
d’Irlande  dans  le  comté  de  Dunghall , fur  la  côte 
fcprentrionale , au  couchant  du  lac  de  Swilie  , 
dont  il  n’cft  féparé  que  par  un  petit  cap.  (R.) 

SHOGGLK , Voye[  Choug. 

SHREWSBURY  (le).  Voyt\  Shrop-shire. 

SHREWSBURY,  ou  Salop  , en  latin  Salopia , 
ville  d’Angleterre  , capitale  de  la  province  de 
Shrop-shire , avec  titre  de  duché.  Elle  s’appelle 
autrement  Skrowsbury , du  iaxon  Shrobbes-birig. 
Les  Gallois  la  nomment  Pcngwcrn , à caufe  d’un 
bois  qui  étoit  dans  Ion  voilinage.  On  la  croit 
V Unconium  des  anciens.  Elle  eft  à 40  li.  n.  o. 
de  Londres,  & 3 n.  e.  de  Montgomery. m 

Cette  ville  eft  l’une  des  plus  belles , des  plus 
peuplées , des  plus  riches  & des  plus  marchandes 
du  royaume.  Elle  eft  l’ttuce  fur  une  colline , dans 
une  prcfqu’ilc  que  forme  la  Saverne,  à 1 50  milles 
de  Londres.  Elle  oft  ceinte  de  bonnes  murajUes , 
8c  partagée  en  belles  8c  larges  rues , qui  compolent 
cinq  grandes  paroifles.  Deux  ponts  de  pierre  , i’un 
à f orient , & l’autre  à l'occident,  fervent  à entrer 
dans  h ville  qui  a de  bonnes  manufiélurcs  de  fla- 
nelles 8c  de  draps.  Elle  a une  école  de  charité  j & 
elle  envoie  deux  députés  au  Parlement. 

Le  voifinage  du  pays  de  Galles  contribue  beau- 
coup à rendre  cette  ville  florifTante.  Ses  habitans 
font  en  partie  Anglois  , en  partie  Gallois  » 8c 
comme  ils  entendent  également  les  deux  langues  y 
leur  ville  devient  le  bureau  du  commerce  de  tout 
le  pays  de  Gailes.  Le  lord  Charles  Talbot , aupa- 
ravant comte  de  Shrewsbury,  reçut  le  titre  de 
duc  du  roi  Guillaume  , avec  la  dignité  de  fecrc- 
taire  d’état.  Long.  14,49;  Lu.  «4 , 44. 

b IROP-SHIRJl  , en  latin  fnlopienfis  comitatus , 
pro/ince  d’Angleterre  , bornée  au  nord  pat  le 
Gcogr.  Tome  III . 
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Cheftdr-shire , au  midi  par  la  rivière  de  Tcmde, 
à l’orient  parles  comtés  de  Worcefterdc  dcStaftord, 

8c  à l’occident  par  les  provinces  de  Denbigh  8c  de 
Montgomery  qui  l'ont  du  comté  de  Galles. 

On  donne  à la  province  de  Shrop-shire  ou 
Shrewsbury,  35  milles  de  longueur,  25  de  largeur, 

8c  135  de  circuit.  Elle  contient  environ  890,000 
arpens  de  terre.  On  la  partage  en  1 5 hundreds , 
ou  quartiers.  Outre  Shrewsbury,  la  capitale,  elle 
contient  1$  villes  & bourgs  à marché,  8c  170 
paroifles.  Cinq  de  les  places  ont  droit  de  députer 
au  parlement  d’Angleterre  ; Shrewsbury  , Bis-* 
hop’s-Caftle , Bridgenorth , Ludlow  8c  Wenlock? 
toutes  cnfemble  envoient  12  députés  au  Paj> 
lement. 

Elle  eft  arroféc  de  plufieurs  rivières.  La  Saverne 
la  traverfe  parle  milieu,  8c  laTemde  en  mouille 
les  parties  méridionales  de  l’orient  à l’occident. 
Outre  le  bled  8c  l’orge  que  produit  cetre  pro- 
vince , on  y trouve  du  charbon  de  terre , du  fer 
8c  du  bois.  Elle  eft  montueul'c  au  f.  & à Po. 
Deux  peuples  habitoient  autrefois  cette  contrée  ; 
les  Cornaviens  pofledoient  la  partie  qui  eft  au 
n.  n.  e.  de  la  Saverne  , & les  Ordovicns  avaient 
l’autre  partie. 

Depuis  deux  fièclcs  cette  province  a produit 
des  favans  illuftres. 

Baxter  (Richard)  , fameux  ' théologien  r.oil 
conformifte  , devint  un  des  chapelains  ordinaire* 
de  Charles  IL  11  mourut  en  1691  , dans  un  âge 
avancé.  C’étoit  un  homme  qui  auroit  tenu  fon 
rang  parmi  les  plus  favans  de  lôn  fiècle  , s’il  no 
le  fût  pas  mêlé  de  trop  de  choies.  Il  mit  au  jour 
plus  de  cent  livres  qui  n’ont  point  pafl*é  à la  pof- 
cérité,  quoiqu’ils  fuient  écrits  d’un  ftyle  touchant 
8c  pathétique  *,  mais  dans  ce  grand  nombre  d’ou- 
vrages , il  attaque  toutes  les  l’edcs  8c  tous  les 
partis  -,  ce  qui  lui  fait  honneur  néanmoins  » c’eft  que 
i’àgc changea  U manière  dont  il  jugeoir  des  hommes, 
il  devint  tolérant  fur  la  fin  de  fes  jours  ; il  le  con- 
vainquit de  l’injufticc  qu’il  y a à exercer  dca 
ades  d’inhumanité  , fous  prétexte  de  faire  du  bien 
aux  hommes , &:  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
l’eglii'e;  enfin  il  apprit  à défapprouver  les  doétrines 
corrompues  , plutôt  qu'à  damner  ceux  qui  les 
profeffent. 

bon  neveu  & fon  héritier,  Baxter  (Guillaume), 
fe  montra  un  excellent  grammairien  , & un  fort 
habile  critique.  Il  mourut  en  17x3  * âgé  de  73 
ans  ; il  étoit  tres-verfe  dans  la  mythologie  , & 
entendoit  fort  bien  h plupart  des  langues- de 
l’occidcnt  8c  du  nord.  Ses  écrits  lui  ont  acquis 
beaucoup  do  réputation  dins  la  république  des 
lettres;  il  publia  en  1719,  l'on  Glojfiriim  anii- 
quitatum  triuinnicdrum , dont  il  a paru  une  fc- 
, condc  édition  en  1733  » avec  des  augmen- 

tations. Son  GloJ/Àrmm  untiquitetum  rvmonàrum  , 
a été  donné  depuis  fa  mort , à 1 ondi es , en  1 72 6 , 

I in-.9°.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d’érudition  gram- 
I maçwajc,  S04  édition  d’Anacréon  a été  cftâcéç. 
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par  celle  de  M.  Pauv , imprimée  à ITtrecht  en 
1731 , in-  40.  *,  mais  dans  laquelle  P auteur  n’auroit 
pas  dl  traiter  avec  tant  de  mépris  les  notes 
de  Baxter  , 8c  celles  de  Bornes  , fur  Paimable 
poète  de  Téos. 

Brookc  ( Robert  ) , premier  juge  de  la  cour 
des  plaids  communs  , lous  le  règne  de  la  reine 
Marie,  le  rendit  par  Ion  lavoir,  un  des  pre- 
miers jurilconfultes  de  ion  temps  i 8c  mourut 
comblé  d’eftime  en  1 $ ji.  Il  cfl  auteur  de  divers 
ouvrages  de  droit , 6c  entr’autres  de  celui  qui 
a pour  titre  , le  grand  abrégé , la  graunde  abrid- 
gernent  ; c’efl  un  extrait  alphabétique  de  matières 
choifies  du  droit  de  la  grande-Bretagne  *,  U s’en 
«ft  fait  plufieurs  éditions  , principalement  à 
Londres,  favoir  en  1573  , 1576  , 1586  , &c. 
& parmi  ces  éditions  , les  plus  anciennes  font 
eftimées  les  meilleures , comme  il  arrive  ordinai- 
rement aux  recueils  de  ce  genre. 

GataJcor  (Thomas)  , dclccndoit  d’une  an- 
cienne & bonne  famille  du  Shrop-shire  -,  il  naquit 
en  1 574  , & ce  fut  un  des  favans  anglois  du 
dernier  îîècle;  il  mourut  en  1654  , âgé  de  80  ans. 
<Tétoit  un  homme  d’une  lcéLrc  prodigiculc  , 6c 
d’un  jugement  ex  ad  en  matière  de  critique  v les 
csuvres  ont  été  recueillies  , 8c  imprimées  à 
Utrecht  en  1698,  in-fol . 

Son  difeours  de  la  nature  6*  de  Vu  fige  du  fort , 
«fl  le  meilleur  que  nous  ayons  litr  cette  matière. 

Sa  difiertation  latine , de  novi  Teflamenti Jlylo , 
ejl  une  pièce  curicul'c  ; il  y prouve  qu’il  eit  fort 
Incertain  quelles  langues  font  des  mères  langues, 
mais  qu’en  tout  cas  , il  cft  fûr  que  la  Latine  n*cft 
pas  de  ce  nombre  , puifqu’clle  a beaucoup  de 
termes  de  la  langue  labinc  & tofeane  , 6c  qu’elle 
tire  principalement  fon  origine  de  la  grecque , 
& fur-tout  de  la  dialeâe  coücnne  & il  cite 
là-deflus  Dionyf.  Halicarn.  Antiq.  rom,  lib.  I. 
JEuftath.  in  Odyff.  lib . I.  Quintilian.  Injlit.  lib.  I. 
cap.  v.  ù vj.  Varro  , de  ling.  lat.  lib.  IV  & IX. 
Suidas , in  voce  Naba.  Julius  Scaliger  , de  plant, 
lib.  I.  Jofbph  Scaliger , in  Fejlum.  Dan.  Hcinfius, 
de  jatym  Horat.  Hugo  Grotius,  de  fatisfad.  chrifli , 
4 :ap.  viij.  Jo.  Mcurfuis  , in  mantijfa  ad  luxum 
romanum  , c . xi/.  Voflius , in  prafat.  ad  lib,  de 
vitiis Jcrmonis.  Laur.  Ra mirez,  Pcntecontnrch.  cap . 
vj.  Conrad.  Gelhcr , in  Mithridate  ; 6c  Seron 
Mefigerus , in  prafat.  Polyglot. 

. Pour  le  prouver,  il  remarque  que  fi  nous  pre- 
nons quelque  auteur  latin  , nous  y trouverons 
peu  de  lignes  où  il  n’y  ait  divers  mots  dont 
l’origine  ne  foie  vtfiblement  grecque  ; il  donne 
pour  exemple  , les  cinq  premiers  vers  de  la  pre- 
mière égloguc  de  Virgile  : nous  rapporterons  ici 
les  deux  premiers  : 

Tityre , tu  patula  recubanx  fub  tegmine  fagi. 

Sylvefrem  tenue  mufam  me  di  taris  avenu. 

Il  n’y  a rie#  à dire  du  gun  Titynç  7 parce  que 


c*eft  un  hom  propre  , ru  eft  doricum  , T«.  Patuîus  l 
a paréo  , * 4 7 et»,  recubo , cubo , KV^lot  v*o,fub , ut 
fuper.  my*  , tego  , 8c  iode  tegmen  çnyet , 
donceO*t*yor , fa  gu  s *,  T km  ; fylva  , jylvefiris.  T tiret  y 
Un  do  , ex  tendu  ’ muta  ; ftiKttet  . méditer  ; 

kuùr  liccus  , 2ridus  v uv»  , anima  ficca  -,  ab 
kvan  tet , exfieen  , avmru > unde  ab  ariditate , vox 
latina , avena. 

Hyde  (Thomas)  , favant  d’une  habileté 
extraordinaire  dans  les  langues  orientales , naquit 
en  1636  , Tic  mourut  en  170^  , proie  fleur  en 
arabe  a Oxford  , à la  place  du  doâeur  Edmond 
Pocock.  11  prouva  fa  fcience  par  Ion  travail  fur 
la  polyglotte  de  Wallon  i il  corrigea  non-feule- 
ment l’arabe , le  fyriaque  , 6c  le  famaritain  , mais 
il  mit  le  Pentateuque  perlan  en  état  de  paroitre.  Ce 
Pentateuaue  avoit  été  imprimé  à Conftantinople 
en  caraûercs  hébraïques  -,  M.  Hydc  le  tranfenvit 
en  caractères  perfans  ; ce  que  le  favant  archevêque 
Ufler  croyoic  impollïble  , à-  pouvoir  même  être- 
exécuté  par  an  perlan  naturel  , parce  qu’une 
lettre  hébraïque  répond  fouvent  à plufieurs  lettres 
per  fan  es , de  forte  qu’il  eft  difficile  de  démêler 
laquelle  il  faut  prendre.  Il  traduifit  aulTi  ce  Pen- 
taccuquc  en  latin. 

En  1665  , il  publia  une  verfion  latine  des 
obfervations  d’Ulugbcig , fur  la  longitude  6c  la 
latitude  des  étoiles  fixes  , avec  des  notes  ; il  a: 
joint  à cet  ouvrage  les  tables  de  la  dédinaifon  8c 
de  l’afeenfion  des  étoiles  fixes  de  Mahoinèdes 
Tixinus. 

En  1674  il  mit  au  jour  le  catalogue  des  livres, 
imprimés  de  la  bibliothèque  bodlcicnnc.  En  1677' 
il  publia  les  quatre  évangiles  & aôes  des  apôtres,, 
en  langue  malaife  , 6c  en  caraéièrcs  européens. 
En  1691  , il  donna,  itinera  mundi,Jeu  cofntor- 
graphia  Abrahami  Pcrtfol , cum  verfione  & nous. 
En  167^,  il  publia  à Oxford  in-8°.  de  ludis  orïcn - 
talibus  y libri  duo.  Enfin  , fon  grand  6c  beau  traite 
de  la  religion  des  anciens  Pcrfes , hiforia  relli- 
gionis  Perfarum  , eorumque  mag,rum  , parut  a 
Oxford,  en  1700,  in- 4V.  ; c’eft  un  ouvrage  où. 
règne  la  plus  profonde  érudition. 

M.  Wood  nous  a donné  la  lifie  d’une  tren- 
taine d’autres  ouvrages  très  - curieux  que  le 
favant  Hyde  fe  propofoit  de  publier , s’il  vivoit 
allez  de  temps  pour  les  finir  , ayant  déjà  travaillé 
à tous  -,  c’en  un  tréfor  que  polTcde  l'univerfité 
d’Oxford.  ^ 

Litrleton  (Edouard),  garde  du  grand  fceau 
d’Angleterre  , fous  le  règne  de  Charles  I , naquit 
dans  la  comté  de  Shrop  , en  1 >89 , fut  nommé 
chevalier  par  le  roi  en  1635  , garde  du  grand 
fceau  en  1639,  & la  même  année  pair  d’An- 
gleterre* Il  nous  refte  de  lui  des  difeours  fur  la- 
liberté  des  fujets  6c  la  prérogative  du  fouverain > 
ils  ont  été  imprimes  à Londres,  en  16 x8  6c  LÔ77». 
in-fol.  On  les  trouve  aulfi  dans  les  collections  de 
Rushworth.  C’étoit  , dit  milord  Clarendon , un. 
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rÉpufatïort  ptr  la  profeflîon  des  Ioïx  & du  droit 
coutumier , de  forte  qu’il  éteît  regardé  comme 
le  plus  favant  dans  les  antiquités  de  ce  genre  ; 

8c  dans  les  cours  fupérieures  , il  parut  toujours 
avec  éclat. 

Litcleton  (Adam)  , philologifte  habile  , & 
favant  grammairien  , naquit  dans  le  Shrop-shire 
en  1817  , 8c  mourut  en  1694.  Le  di&ionnaire 
latin  & anglois , qu’il  a mis  au  jour  en  1678, 
il t-40.  lui  a fait  beaucoup  d’honneur  ; on  1’emploic 
dans  les  écoles , &r  on  le  réimprime  perpétuelle- 
ment -,  cependant  le  diâionnaire  de  Cambridge 
mérite  la  préférence  , à caufe  des  autorités  dont 
les  mots  font  appuyés  ; mais  le  doâeur  Littlcton , 
outre  fon  didionnaire  latin  , a publié  plufieurs 
autres  ouvrages , foit  en  belles-lettres , loit  en 
théologie  ; il  entendoic  même  les  langues  orien- 
tales, 8c  depenfa  la  plus  grande  partie  de  fon  bien 
pour  fe  procurer  des  livres  & des  manuferits  de 
ce  genre.  * 

Maynwaring  (Arthur)  , écrivain  politique  du 
dernier  fiècle  naquit  en  1668,  8c  mourut  en  1711. 

11  cil  auteur  de  plufieurs  brochure»  pleines  d’eiprit 
fur  les  affaires  politiques , 8c  entr’autres , de  la 
feuille  hebdomadaire  intitulée  le  Mélange. 

Whichcot  (Benjamin),  naquit  dans  le  comté 
de  Shrop,  en  1609.  Ses  fermons  choifis  parurent 
à Londres,  en  1698  , m- 8°.  avec  une  préface  du 
comte  de  Shaftesbury  , auteur  des  charaâérij/icks. 

Wycherley  (Guillaume)  , un  des  plus  célèbres  1 
poètes  comiques , naquit  vers  l’an  1640. 11  étudia 
quelque  temps  à Oxford  , quitta  l'univerfité  fans 
avoir  pris  aucun  degré  , 8c  le  fit  recevoir  dans  la 
fociété  des  jurifconfultcs  de  Middle-Temple. 
Mais  comme  ce  temps-là  éroit  celui  du  règne 
des  plailirs  8c  de  l’efprit , Wycherley  qui  avoit  ] 
de  fefprit  & du  goût  pour  les  plaifirs , abandonna  : 
promptement  l’étude  sèche  des  loix  , pour  des 
occupations  plus  agréables  8c  plus  à la  mode.  11 
compofa  fa  première  pièce  de  théâtre  intitulée 
V amour  dans  un  buis  y repréfentée  en  1672  avec 
un  grand  fuccès.  Ce  début  favorable  lui  procura 
la  connoilfancc  de  tous  les  beaux-efprits  de  la 
cour  8c  de  la  ville , & en  particulier  celle  de  la 
duchefic  de  Clevcland. 

Le  duc  de  Buckingham  fit  de  Wycherley, 
fon  ami,  & le  combla  de  bienfaits.  Comme  il 
étoit  grand  écuyer  du  roi , & colonel  d’un  des 
premiers  régime  ns  de  la  couronne  , il  nomma 
Wycherley  un  des  fous-éçuyers , 8c  capitaine- 
lieutenant  de  fa  compagnie  , dont  il  lui  céda  tous 
les  appointeraens  ; ces  deux  objets  failoient  au 
moins  trente-fix  mille  livres  de  rente  de  notre 
monnoic,  & faufilèrent  agréablement  Wycherley 
avec  la  noblefle  de  la  cour  8c  de  la  ville. 

11  continua  de  travailler  pour  le  théâtre.  On 
avoit  déjà  joué  Ion  mifanthrope  ( plain- dealer  ) en 
1678,  oc  en  1683  on  repréfenta  fur  le  théâtre 
royal , fa  femme  de  campagne , the  country-wifc. 
Cet  homme  qui  paftoic  l'a  vie  dans  le  plus  grand 
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iftèndé  y dît  M.  de  Voltaire , en  eaftfiolftbit  par-f 
faitement  les  vices , & les  peignoie  du  pinceau 
le  plus  ferme  , & des  couleurs  les  plus  vraies* 
Dans  fon  mifanthrope  qu’il  a imité  de  Molière  , 
il  eft  certain  que  les  traits  ont  moins  de  fineflÜ 
8c  de  bicnféancc  , mais  ils  font  plus  forts  8c  pltfi» 
hardis  ; la  pièce  angloilb  eft  plus  intérefiantc  , 

& Pintrigue  plus  ingénieufe.  Sa  femme  de  cam~ 
pagne , eu  encore  tirée  de  l’école  des  femme* 
de  Mfclière.  Cette  pièce  angloifc  n’eft  pas  afluré- 
ment  l’école  des  bonnes  mccurs,  mais  c’eft  Pécolo 
de  Pelprit  8c  du  bon  comique. 

Le  roi  Charles  II  donna  à Wycherley  dé 
grandes  marques  de  fa  faveur.  Il  lui  rendit  vîfittf 
dans  une  maladie , 8c  lui  conleilla  d'aller  pafler 
l’hiver  à Montpellier , confeil  qu’il  accompagna 
d’un  préfent  de  500  liv.  fteiling,  pour  le  défrayer. 

Il  perdit  néanmoins  dans  la  fuite  lec  bonnet- 
grâces  du  roi  par  fon  mariage  avec  la  comtefle  de 
Drogheda,  qui  le  fit  maître  de  tout  fon  bien  ;• 
mais  après  la  mort  de  cette  dame , la  donation 
lui  fut  contcftée  , enlevée  *,  Wycherley  ruiné  , 
fut  arrêté  par  fes  créanciers,  & mis  en  prifon 
où  il  demeura  fept  ans , 8c  n’en  fut  tiré  que  par 
la  générofité  de  Jacques  II , qui  au  fortir  d’une 
repréfentation  du  plain-dealer  , ordonna  fur  le 
champ  de  payer  de  fa  bourl'e  , les  dettes  do 
l’auteur.  Il  mourut  en  1715.  On  avoit  publié  a 
Londres , en  1 704 , un  volume  de  fes  jpoéfie* 
mêlées,  qui  n’ont  pas  été  reçues  auffi  favora- 
blcment  du  public  , que  fes  pièces  de  théâtre.  • 

Le  roi  Charles  II , qui  étoii  lui-même  homme 
cTefprit , fe  faifoit  fouvent  un  plaifir  de  pafler  fes 
heures  de  loifir avec  Wycherley,  comme  Augufte 
avec  Horace,  & il  eut  même  des  vues  fort  avan- 
tageufes  fur  lui  *,  mais  malheureufcmcnt  l’amour 
vint  à la  traverfe , Pamant  l’emporta  fur  le  cour- 
tiütn,  l’ambition  fut  la  vi&ime  de  Pamour,  la  palfionr 
dominante  des  plus  belles  âmes. ...  11  y a des  per- 
fonnes  qui  critiquent  fa  verfification.  1!  eft  certain: 
qu’elle  n’eft  pas  nombreulb  ; mais  un  diamant 
brut  n'en  eft  pas  moins  un  diamant.  (Æ.) 

SIAHCOUCH , ou  Siah-Kuk  , ou  Siahcouehv 
mot  perfan , qui  veut  dire  montagne  noire  , mais 
qui  cependant  n’eft  pas  adapté  à de  feules  mon- 
tagnes. En  eftbr , quoiqu'on  nomme  en  langue 
Siahcouch  une  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend 
depuis  le  défert  du  Khoraffitn  julqu’au  pays  de 
Ghilan , qui  eft  fur  la  mer  Cafpienne , Siah-coudi 
eft  aufii  le  nom  d’une  île  de  la  mer  Noire , i 
l’embouchure  du  Don  , qui  eft  le  Tanaïs  de® 
anciens.  ( R .) 

SIAM  (royaume  de),  royaume  d’Afie , dans 
les  Indes  orientales,  8c  dans  la  prefqu’ilc  au-delà 
du  Gange.  Ce  royaume  eft  appellé  , par  ceux  du 
pays , Muan-Thai , c’tft-à-dire  la  terre  de  Thaï. 
Les  Malays  8c  les  Péguans  l’appellent  T\iam  , 
d’où  vicnr  le  nom  européen  Siam.  11  s’étend 
depuis  environ  le  fepticme  degré  de  latitude 
JeptenwioruUc  * jufqu’au  dix-neuvième.  Ver* 
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milieu  6ù  la  ville  capitale  eft  fituée  , il  eft  à 14 
degrés  18  minutes  de  latitude  feptentrionaU , & 
à x 18  degrés  xo  min.  de  longitude. 

Il  efl  borné  à l’orient  par  les  royaumes  de 
Tunquin , de  Cochinchinc  fid  de  Camboi?  *,  a:i  midi 
par  la  mer , &r  par  le  pays  de  Malacca  , dont  le  roi 
de  Siim  pofTède  Ligor  , Tanaflcri , 8c  quelques 
autres  petites  provinces  > à l’oneft  par  le  royaume 
de  Pégu  , & au  nord  par  celui  de  Laos. 

Sa  longueur,  qui  fc  prend  du  feptentricfo  au 
midi  , eft  à peu  près  de  100  lieues  dans  les 
endroits  où  elle  n’cft  point  coupée  par  les  états 
vol  fi  ns.  Sa  largeur  eft  d’environ  ioo  lieues  dans 
fa  plus  grande  étendue  , fie  d’environ  xo  li.  dans 
fa  plus  petite.  A confidérer  fa  grandeur  , il  n’eft 
guère  peuplé,  excepté  le  long  de  la  ri/icre.  La 
quantité  de  peaux  de  daims  fie  de  buffles  que  les 
marchands  en  tirent  tous  les  ans , fait  allez  voir 
u’il  contient  de  grandes  forêts  fie  de  vaftes 
éferts  , il  faut  encore  remarquer  qu’on  ne  tue 
ces  animaux  que  dans  le  voilinage  , parce  que 
les  tigres  8c  les  marais  ne  permettent  pas  aux 
chaffeurs  de  pénétrer  un  peu  avant  dans  le» 
bois. 

Ce  royaume  renferme  douze  grandes  provinces, 
dont  chacune  eft  gouvernée  par  un  oja  , ou 
prince , en  qualité  de  lieutenant  de  roi  , qui  a 
lous  lui  pluficurs  opéra  ou  officiers  inférieurs.  11 
y a aulfi  à la  cour  un  oja  pour  chaque  province  , 
ui  en  ménage  les  affaires  6c  veille  fur  la  conduite 
u lieutenant-général  de  la  province. 

Les  Siamois  parlent  deux  fortes  de  lingues  , la 
vulgaire  qui  eft  toute  fimple  , en  monolyllabes , 
8c  fans  conjugail'on  ni  déclinaiton  -,  & une  autre 
u’on  appelle  langue  bali , enrichie  d’inflexions 
e mots  comme  les  langues  européennes.  Les 
termes  de  religion  8c  de  jufticc , les  noms  de 
charge  , 8c  tous  les  ornemens  de  la  langue  vul- 

Sairc , font  empruntés  de  la  bali  -,  8c  il  fcmble 
e là , que  quelque  colonie  étrangère  le  foit  ha- 
bituée au  pays  de  Siam.  Mais  c’eft  un  rationne- 
ment que  l’on  poutroit  faire  de  la  plupart  des 
contrées  des  Indes , qui  ont  ordinairement  deux 
langues. 

Ün  prétend  que  les  loix  des  Siamois  leur 
viennent  du  pays  de  Laos,  8c  c’eft  fans  doute  parce 
qu’il  y a de  la  conformité  entre  les  loix  de  Laos 
oc  celles  de  Siam  , comme  il  y en  a entre  leurs 
religions.  Cela  ne  prouve  pas  que  l’un  de  ccs 
royaumes  ait  donné  fa  religion  8c  fes  loix  à 
l'autre , puii'que  tous  les  deux  peuvent  les  avoir 
puifées  dans  une  fource  commune.  Quoiqu’il  en 
ibit , cm  veut  à Mam.  que  ce  foit  Laos  qui  leur 
ait  donné  fes  loix  , 8c  même  de*  rois  : on  veut 
à Laos  , que  leurs  rois  , la  plupart  de  leurs  loix 
viennent  do  Siam. 

La  figure  des  Siamois  eft  indienne  y leur  teint 
eft  mt-Ié  de  rouge  fie  de  b un  , leur  nez  court  ëc 
arrondi  par  le  bout , les  os  du  haut  de  leur  joue 
gros  fie  élevés  , leurs  yeux  fendus  un  peu  en  haut» 
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leurs 'oreilles  plus  grandes  que  les  nôtres4,  en  un 
mot  , ils  ont  tous  les  traits  de  la  phyffonomie 
indienne  fie  chinoife  , leur  contenance  naturelle- 
ment accroupie , comme  celle  dos  linges , donc 
ils  ont  beaucoup  de  mapières  « entr’autres  une 
paillon  extraordinaire  pour  les  enfans. 

Leur  religion  eft  la  même  que  celles  des  brah- 
mans , qui , pendant  pluficurs  fiècles , a été  la 
religion  des  peuples  qui  habitent  depuis  le  fleuve 
Indus  jufqu’aux  extrémités  de  l’orient  , fi  on 
excepte  la  cour  du  grand  mogol , 8c  les  grandes, 
villes  de  fon  empire,  atifïï-bicn  que  Sumatra , Java  , 
Celèbes , fie  les  autres  lies  voilines,  où  le  ma- 
hométifmc  a fait  de  li  grands  progrès , qu’il  lcmble 
l’emporter  fur  la  première.  Ce  paganilme  univerfel 
(qu’il  faut  diftinguer  de  la  religion  des  anciens, 
perians , qui  adoroient  le  folcil , laquelle  eft  au- 
jourd’hui preique  éteinte  ) : ce  paganilme  , dis-je, 
quoique  civile  en  pluficurs  ièôcs  8c  opinions  , 
félon  «les  differentes  coutumes  , langues  oc  inter- 
prétations de  ceux  qui  les  profcflcnc,  n’a  pour- 
tant qu’une  feule  fie  même  origine. 

Les  Siamois  nepréfentent  dans  leurs  temples  le 
premier  inftitutcur  de  leur  religion  lraus  h figure 
d’un  nègre  d’une  grandeur  prodigieufe  , qui  eft 
aiüs,  fie  qui  a les  cheveux  frifés,  & la  peau  noire, 
mais  dorée  , comme  par  refipeft.  On  voit  à fc* 
côtés  deux  de  les  principaux  difciples  ; 8c  devant 
8c  autour  de  Jui  le  refte  de  fes  apôtres  , tous  de 
‘ la  même  couleur  , fie  la  plupart  dans  la  même 
pofturc.  Ils  croyent  , félon  la  doclrinc  des  Brah- 
mans,  que  la  divinité  habitoit  en  lui , fie  que  cela 
paroît  par  l'a  doctrine  , par  là  manière  de  vivre , 
fie  par  lès  prophéties. 

Ils  dilent  aulli  que  Viftnou  , par  où  Us  en- 
tendent la  divinité  , après  avoir  pris  differente* 
formes  , pendmt  pluficurs  milliers  d’années  , 8c 
vifité  le  monde  huit  foi*  y patur  la  neuvième  fout* 
la  per  fon  ne  d’un  nègre,  qu’ils  appel  lent  Sammana- 
Kutama  (c’eft:  dans  nos  écrivains  françois  ham- 
mana  Codant  ).  Ce  dieu  , lèlon  eux  , a revêtu 
dans  le  Gange  feul , cinq  cent  cinquante  fois  la 
forme  humaine.  Cette  idée  leur  eft  commune 
avec  tout  le  peuple  de  l’indc  liir  la  métamorphofe 
de  leurs  dieux.  Cette  idée  leur  eft  encore  commune 
avec  les  anciens  Egyptiens  , les  Grecs  8c  les. 
Romains.  « Une  e rcur  fi  ridicule  8c  fi  étendue  , 
» comme  le  dit  M.  de  Voltaire  , vient  pourtant 
u d’un  lèntknenc  railbnnabL*  qui  eft  au  fond 
» de  tous  Les  cœurs.  On  lent  naturellement  l*a 
» dépendance  d’un  être  lupréme , fie  l’erreur  ffc 
» joignant  à la  vérité  , a foit  regarder  les  dieux 
x>  dans  preique  toute  la  terre,  comme  des  ièiencurs 
» qui  venoient  quelquefois  vifiter  8c  reformer 
» leurs  domaines.  » 

Les  principes  de  ht  morale  des  Siamois  (ont 
tous  négatifs,  fie  à peu  près  les  mêmes  que  dan* 
la  plupart  des  contrée*  des  Indes.  Ne  rien  tuer-, 
ne  rien  dérober  > ne  point  boire  de  liqueur  qui 
enivre  y ne  p oint  exténuer  fes  forces  par  la  fatigue. 
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Ils  fui  vent  exaâeitaent  ce  dernier  précepte  , per- 
fluadés  que  la  félicité  fuprême  confifte  à n’être 
point  obligés  d’animer  une  machine , & de  faire 
agir  on  corps.  Dans  ces  pays  où  la  chaleur  exccfiive 
énerve  8c  accable , le  repos  eft  fi  délicieux  , 8c  le 
mouvement  fi  pénible , que  ce  (yftcine  de  méta- 
phyûque  paroît  naturel.  A Siam  , b pofl’.llion 
d’un  éléphant  fait  la  gloire  & l’honneur  de  ion 
maître. 

Leurs  eccléfiaftiques  mènent  une  vie  retirée  Sc 
auftère  , car  ils  afpirent  dans  ce  monde  à un  «état 
de  perfedion  agréable  au  ciel,  8c  fuivi  de  grandes 
rccompenlcs  , en  domptant  leurs  pillions  , & 
mortifiant  leurs  défirs.  Il  ne  le  marient  point  tant 
qu’ils  font  dans  l’état  ccclélîaftique  , iniis  vivent 
cnlemblc  dans  des  menaftères  pics  des  temples. 
Ils  vont  prefqtie  nuds,  n’ayant  qu’un  morceau 
de  drap  d’un  jaune-brun  autour  de  leur  ceinture , 
8c  un  autre  morceau  qui  pend  de  dedus  l’epaulc 
gauche  en  pluiieurs  petits  plis,  8c  qu’ils  déploient 
Jorlqu’il  pleut  pour  s’en  couvrir  les  épaules  8c  la 
partie  fupérieure  du  corps.  Ils  ne  le  couvrent 
jamais  la  tête  , qui  eft  rafee , 8c  portent  à la  main 
un  évenrail  de  feuilles  de  palmier  , ou  de  cou- 
peaux  de  bois. 

Il  y a pluiieurs  rangs  &:  plufteurs  degrés  diffe— 
rens  d’eeelefiaftiques  Siamois.  Les  plus  jeunes 
prennent  un  nom  qui  revient  à celui  de  frère  ; 
& à Page  de  20  ans  ils  en  prennent  un  autre 
q n répond  à celui  de  père.  Les  Péguans  les  ap- 
pellent tilapoi  ; 8c  cu.i.me  ce  nom  a été  premiè- 
rement connu  des  étrangers  , ils  le  donnent  à 
l’neure  qu’il  eft  indifféremment  à tous  les  prêtres 
8c  eccieiiaftiques  de  la  religion  qui  règne  à Pegu, 
iiam  , Camboic  , Ancan  , Patina  , Laos  > Ton- 
quin  , 8c  la  Coc'iinchine. 

Les  pères  Siamois  vivent  en  fociété  dans  une 
01*  pluiieurs  m liions  faites  comme  des  monaftères, 
près  de  certains  temples.  Chacun  de  ces  couverts 
eft  gouverne  par  un  chef  qu’ils  nomment  fompan. 
Tous  les  couveus  de  chaque  province  font  fournis 
à un  lontpan  en  chef  -,  &:  ceux-ci  de  même  que 
tout  le  clergé  du  royaume,  font  fous  la  jurii- 
dicüon  du  prah  - fmkara  , qui  eft  comme  grand 
pontife.  Ce  primat  fouverain  demeure  à Ju- 
thia  (Siam)  , 8c  ion  autorité  eft  fi  grande  , que 
le  roi  lui-même  eft  obligé  de  s’incliner  devant 
lui. 

Chacun  peut  fc  faire  raoinc  . s’il  a allez  de 
crédit  pour  cela.  Il  y a même  des  hommes  mariés 
qui  quittent  leur  femme  , 8c  le  mettent  dans  un 
monaftere.  Les  voilà  moines  , 8c  joui  fiant  du 
privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  punis  p;r  la  bras 
f.culier.  Le  roi  lui- même , lorfqu’iU  font  cou- 
pables de  quelque  crime  capta!,  le  contente  de 
les  binnir  dans  une  lie  déferte , où  il  exile  auiii 
les  mandarins  8c  lès  miniftres  d’état , quand  il  les 
difgricie. 

Ces  mêmes  cccléfiaftiqucs  ont  établi  pluiieurs 
fête»  annuelle»  qu’on  célèbre  toujours  •>  une  ; par 
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exemple  , au  commencement  de  l’année  -,  une  % 
lorfque  le  roi  va  faire  des  offrandes  dans  un 
temple  de  Nanathat  , en  carrolfe  tiré  par  des 
hommes  : une  autre  quand  ce  prince  va  par  eau 
faire  lès  dévotions  dans  un  temple  litué  au  delfous 
de  Siam  , te  lui/ant  l’opinion  du  petit  peuple  , 
pour  couper  les  eaux  , qui  dans  ce  temps-là 
lbnt  durs  leur  plus  grande  hauteur  , 8c  leur 
commander  de  iè  retirer.  On  compte  parmi  les 
fêtes  annuelles  des  .Siamois  , celles  du  lavement 
des  éléphans  qui  fc  fait  deux  fois  l’année,  8c  ce  s 
deux  jours-là , on  lave  b tête  de  ces  animaux  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  Les  Siunois  célèbrent 
aulfi  le  premier  8c  le  quinzième  jour  de  chaque 
mois , qui  font  les  jours  de  la  nouvelle  8c  d»  la 
pleine  lune. 

Us  commencent  leur  année  le  premier  jour  de 
la  lunç  de  novembre  ou  de  décembre  , fuyant 
de  certaines  règles.  Leur  époque  commence  à la 
mort  de  leur  grand  dieu  Sammona-Khodum  i en 
forte  qu’en  1670  , ils  comproient  1304  ans.  U* 
ont , comme  les  Chinois , un  cycle  de  60  ans  , 
quoiqu’il  n’y  ait  que  11  de  ccs  années-là  qui  aient 
des  noms  particuliers  , 8c  qui  étant  répétés  cinq 
fois  font  le  cycle  entier. 

Donnons  pour  les  curieux  le  nom  des  11  années 
Siamoifes  en  françois  •,  l’année  de  h louris  *, 
z , l’innce  de  b vache  ; 3 , l’année  du  tigre  ; 

4 , l’année  du  lièvre-,  5 , l’année  du  grand  ferpenr, 

6 , l’année  du  petit  ferpent  : 7 , l’année  du  cheval-, 

8 , l’année  du  bélier  i 9 , l’année  du  finge  \ 
10,  l’année  du  poulet  -,  11  , l’année  du  chien  t 
il  y l’année  du  pourceau. 

L’année  eft  div\fée  chez  ce  peuple  en  12  mois, 
qui  font  lunaires  , de  29  8c  de  30  jours  alterna-  * 
civemcnt.  Chaque  troifième  année  ils  ont  treize 
mois  , 1 des  douze  étant  répété  deux  fois.  Le 
premier  mois  a 29  jours  -,  le  fécond  30-,  le  troifième 
encore  2 y -,  8c  ils  le  fuivent  ainfi  alternati- 
vement : de  forte  que  l’année  entière  tft  com- 
pose de  354  jours,  8c  chaque  troifième  année 
de  3S4.  A l’égard  des  jours  du  mois  , ils  en 
comptent  15  depuis  la  nouvelle  lune  jufqu’à  la 
pleine  lune  , après  quoi  ils  commencent  à compter 
par  un  , 8c  continuent  jufipi’à  b lune  furvante» 
De  là  vient  que  quelques-uns  de  leurs  mois  ont 
3P  jours,  éc  d’autres  29.  Ixmrs  fèmaines  font 
compof.'ea  de  7 jours.  Le  dimanche  eft  comme 
nous  dirions  en  françois  le  jour  du  foleil  ; le 
lundi  , le  jour  de  la  lune  -,  Ib  mardi , le  jour  du 
travail  -,  le  mercredi , le  jour  de  l’allèmblée  -,  le 
jeudi , le  jour  de  b main  -,  le  vendredi , le  jour 
du  repos  -,  le  famedi,  le  jour  attractif  i parce  qu’il 
attire  une  nouvelle  lèmaine. 

Les  deux  premiers  de  leurs  mois,  qui  répondent 
à peu  près  à nos  mois  de  décembre  8c  de  janvier  , 
font  tout  leur  hiver,  les  troifième  , quatrième  8c 
cinquième,  leur  petit  été,  8c  les  lèpt  ou  huit 
autres  leur  grand  été.  Leur  hiver  eft  fcc , & leur 
été  pluvieux.  : fans  cctce  mecvcille , b zone  torsûÿ 
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fcroit  Tans  doute  inhabitable  ; aînfi  ftëndaflt 
Thiver  , le  foleil  étant  au  midi  de  la  ligne  , ou 
ver»  le  pôle  antarctique,  lc«  vents  de  nord  régnent 
toujours , & tempèrent  l’air  jufqu’à  le  rafraîchir 
fenfiblenient.  Pendant  Pétc , Iorfque  le  loleil  eft 
mu  nord  de  la  ligne , 8c  à pîomb  fur  la  tête  des 
oiamois  , les  vents  d * midi  qui  l'oufflent  toujours, 
y caulent  de^  pmies  continuelles  , ou  du  moins 
que  le  temps  y eft  toujours  tourne  à li  pluie. 
C’cft  cette  règle  éternelle  des  vents  qui  fait  que 
les  vaille  aux  ne  peuvent  prcfque  arriver  à la 
barre  de  Siam  pendant  les  lix  mois  de  vents  de 
nord,  8c  qu’ils  ne  peuvent  prcfqu’cn  fortir  pendant 
les  fix  de  mois  de  vents  du  midi. 

Voici  maintenant  ce  qui  regarde  la  monnoic  de 
ce  royaume.  Le  tfiam  , que  les  étrangers  appellent  i 
catti , s’entend  de  l’argent , 8c  pèle  deux  livres  ! 
8c  demie  ou  vingt  thails , ou  cinquante  richsda- 
lcrs , c’eft-à-dire  qu’il  a deux  fois  la  valeur  d’un 
catti , comme  il  a cours  à Batavia  8c  dans  le 
Japon.  On  ne  frappe  point  de  thails  dans  ce 
royaume  , mais  ils  y valent  quatre  mais , ou  trente 
fols  de  Hollande.  Chaque  maasvaut  dcuxfuangs; 
chaque  fuang  vaut  deux  fiampais  ; un  fiampai  vaut 
deux  puininis  ; un  puinini  contient  un  nombre 
incertain  de  cauris.  Les  cauris  diffèrent  beaucoup 
en  valeur , car  pour  un  fuang , on  en  peut  acheter 
depuis  foo  jufqu’à  Soo.  On  en  apporte  une  grande 
uantitc  des  îles  Maldives.  'Ioutc  la  monnoie 
’argent  de  Siam  eft  faite  des  écus  de  Hollande  , 
que  l’on  bat  en  Hollande  exprès,  & que  la  com- 
pagnie hollandoife  des  Indes  orientales  y tranf- 
porte  fur  le  pied  d’environ-  quatre  florins  Fécu. 

Il  me  refle  i parler  des  productions  du  royaume 
de  Siam , de  la  vie  des  Siamois  , de  leurs  ma- 
riages , de  leurs  tribunaux  , de  leurs  rois  , des 
grands  8c  petits  officiers  de  la  couronne  , 8cc. 
mais  le  détail  que  j’en  ferai  fera  fort  court. 

La  terre  y couvre,  à une  légère  profondeur,  des 
mines  d’or,  de  cuivre,  d’aimant,  de  fer,  de  plomb , 
8c  de  câlin , cet  étain  li  recherché  dans  toute  i’A- 
fie.  La  grande  quantité  d’idoles  de  fonte  qu’on  y 
voir,  jultific  qu’on  a mieux  fu  y exploiter  les  mines 
anciennement  qu’aujourd’hui.  L’or  dont  lafuperfti- 
tion  a orné  leurs  idoles  prcfque  fans  nombre , les 
Jambris  8c  les  combles  de  leurs  rem  pies  , prouvent 
auffx  la  richeffc  de  ces  n>ines.  Celles  de  fer,  on 
fait  les  fondre  & non  les  forger.  Aulll  les  Siamois 
n’ont  que  des  ancres  de  bois  pour  leurs  galères , 
auxquelles  ils  attachent  des  pierres , pour  les  faire 
Couler  à fond.  Ils  n’ont  ni  épingles  , ni  aiguilles , 
ni  clous  , ni  eifeaux  , ni  ferrures,  & n’employent 
par  conltquent  pas  un  clou  dans  la  conflruétion  de 
leurs  maifons , quoiqu’elles  foient  toutes  de  bois  : 
leurs  fermetures  font  des  cadcnars  qui  leur  vien- 
nent du  Japon  , dont  les  uns  (ont  de  fer,  &c  fort 
bons,  8c  les  autres  de  cuivre  très- mauvais. 

Les  Siamois  ont  des  bois  propres  a conftruire 
des  vaifleaux , parce  que  leurs  arbres  viennent  (i 
droits , ft  gros  8c  li  hauts , qu’un  feul  fuiftt  | fripe 
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iifi  bnfêstt , du  baïon , commé  dïfeflt  îei  Porto* 
gais  , de  i o à 1 5 toiles  de  longueur  *,  ils  creulcnt- 
l'arbre  ; ils  relèvent  les  cotés  de  l’excavation 
par  un  bordage  d’une  planche  de  même  longueur , 
enfuite  ils  attachent  aux  deux  bouts  une  proue  8c 
une  poupe  fort  haute,  un  peu  recourbée  cnxlchors, 
qu’ils  ornent  de  lculpturc  8c  de  dorure  *,  mais 
comme  ils  n’ont  point  de  chanvre , leurs  cordages 
font  d’une  écorce  verte  qui  eft  fur  le  cocotier,  8: 
leurs  voiles  font  de  nattes  de  gros  joncs. 

11$  ont  aufli  du  bois  propre  à bâtir  des  maifons, 
à la  menuiferie  &:  à la  lculpturc.  Il  y en  a de  léger, 
de  fort  pelant , d’aifé  à fendrç , 8c  d’autre  qui  ne 
le  fend  point.  On  appelle  ce  dernier  bois-marié  en 
Europe,  & c’eft  le  meilleur  de  tous  pour  les  coude» 
de  navire  ; celui  qui  eft  dur  8c  pefant , te  nomme 
bois  de  fer  , 8c  eft  affez  connu  dans  les  îles  de 
l’Amérique. 

On  ne  trouve  prcfque  aucun  de  nos  arbres  de 
l’Europe  , ni  de  nos  planrts  dans  le  pays  de  Siam  ; 
il  n’y  a point  d’oignons  , d’ails  , de  grottes  raves , 
de  rerfil , d’olcillc  , 8cc.  Les  rôles  n’y  ont  point 
d’oacur;  mais  à la  place  de  nos  arbres,  de  nos 
plantes,  8c  de  nos  fleurs,  qui  font  inconnus  aux 
Siamois  , ils  en  ont  d’autres  particuliers  que  nous 
qc  connoiflons  point.  Tel  eft,  par  exemple  , leur 
arbre  topoo.  Ceft  une  cfpèce  do  figuier  de  la 
grandeur  d’un  hêtre  , touffu  , qui  a l’écorce  unie 
8c  grife,  & les  feuilles  rondes  , à longue  pointe; 
il  porte  un  fruit  rond,  infipidc , & qui  n’cft  bon 
que  pour  les  chauves  - fou  ris.  Tous  les  Siamois 
regardent  cet  arbre  comme  lacré  8c  agréable  aux 
dieux , parce  que  leur  grand  laint  Sammana- 
Khodum  prenoit  plaifir  a s’afleoir  deflous  *,  8c 
c’eft  pour  cch  qu’ils  aiment  à le  planter  auprès 
des  temples  , Iorfque  le  terroir  8c  le  climat  le 
permettent. 

Ils  attribuent  la  même  fai  n te  té  à un  autre 
figuier , dont  les  branches  fe  courbant  vers  la 
terre,  y prennent  racine  & forment  de  nouveaux 
troncs  ; de  forte  qu’il  acquiert  un  fort  grand 
contour  *.  fes  feuilles  reflemblent  à celles  du 
laurier-cerife,  excepté  qu’elles  font  plus  grandes, 
8c  il  porte  un  fruit  comme  Pefpèce  de  figuier 
dont  nous  venons  de  parler. 

Un  autre  arbre  fort  extraordinaire  , qu’ort 
trouve  dans  le  royaume  de  Siam , eft  l’arbre  aux 
nids  d’oifeaux  : il  eft  de  la  grandeur  d’un  pom- 
mier ; l'on  tronc  8c  fes  grofles  branches  touffues 
font  pleines  d’excroifTances  raboteufes  de  diffe- 
rentes grofleurs  8c  figures  , & font  chargées  de 
feuilles  étroites.  A l’extrémité  des  petites  branches 
pendent  pluficurs  nids  d’oifeaux  , faits  d’herbes 
sèches  , & de  quclqu’autrc  matière  , travaillés 
avec  beaucoup  d’art , & de  la  forme  d’une  bourle 
longue  qui  va  en  s’étréciflant  par  le  haut.  L’ou- 
verture des  nids  eft  tournée  au  nord-oueft , de 
forte  qu’ils  font  à couvert  du  vent  du  midi  8c 
de  la  pluie.  Karmpfer  a compté  plus  de  jo  de 
çe$  nid?  fur  un  feul  arbre,  tic  n’en  a jamais  vu 
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iir  tueur  autre.  Les  oifeaux  font  d\in  brun  jau- 
nâtre , fie  rcfiemblcnt  aux  1er  ins  de  canarie  , mais 
ils  n'ont  qu’un  cri  approchant  de  celui  des  moi- 
neaux. 

Ce  royaume  eft  d’une  fertilité  fi  prodigieufe , 
qu'une  grande  partie  des  terres  cultivées  rend 
deux  cents  pour  un  j il  y en  a même  qui , fans 
aucune  culture , 8c  fans  être  enfcmencéc*  , four- 
nifTenc  d’abondantes  récoltes  de  ri*.  Le*  fruits 
y font  dans  la  plus  grande  abondance  : il  en  a 
de  particuliers  , 8c  ceux  qui  lui  font  commun» 
avec  d’autres  climats , ont  un  parfum  , une  faveur 
qu’on  ne  leur  trouve  point  ailleurs  : la  cam- 
pagne eft  toujours  chargée  de  ces  riches  tréfors 
fins  celle  rcnailfans. 

Les  terres  du  pays  de  Siara  font  purement 
argilleufcs  ; à peine  y trouve  -t*-on  un  caillou. 
Les  lieux  éleves  l'ont  arides  8c  brûles  foleil  ; 
l’inondation  annuelle  de  la  campagne  produit  feule 
l’abondance  de  la  récolte  du  riz.  Les  pâturages 
font  greffiers  ; aullî  n’y  a-t-il  dans  le  pays  ni 
chevaux,  ni  mulets,  fie  tout  fe  réduit  aux  bœufs 
& aux  élephans.  La  chalTe  des  derniers  eft  per- 
milè , mais  on  n’y  va  que  pour  les  prendre , 
& jamais  pour  les  tuer.  On  voit  toujours  un 
éléphant  de  çarde  au  palais  du  roi , tout  enhar- 
naché 6c  prêt  à monter  : à l’endroit  où  il  eft 
mis  de  gar<*M  y a un  échafaud  qui  eft  à plein 
pied  de  l’appartement  du  roi , afin  que  , fans 
fortir , le  prince  puiiTe  monter  tout  de  fuite  fur 
Ibn  éléphant. 

L'eau  pure  ell  la  boifibn  ordinaire  des  Siamois; 
mais  comme  c’eft  de  l’eau  de  rivière  chargée  de 
bourbe , on  la  met  dans  de  grands  raies  pour  la 
Jaifier  repofer  fie  filtrer  pendant  un  certain  efpacc 
de  temps  : ils  boivent  auffi  de  deux  liqueurs 
qu'ils  appellent  tari  8c  neri.  Le  tari  fe  tire  par 
incifion  d’une  efpèce  de  cocotier  fauvage  -,  le 
neri  fe  tire  de  même  de  l'arcquier  , forte  d’arbre 
dont  le  fruit  fe  nomme  arèque.  Us  boivent  encore 
des  eaux-de-vie  de  riz , qu’ils  édaircifient  avec 
de  la  chaux. 

Leur  dépenfe  en  habits , en  logement  & en 
ameublcmcnsr  n’eft  pas  coûteufe  : d’abord  ils 
ne  s'habillent  point  ; ils  vont-  nud-pieds  fie  tête 
nue  , & s’entourent  feulement  les  reins  d'une 
pièce  de  toile  peinte  qu'on  appelle  pagne.  Leurs 
mailbns  les  plus  belles  font  de  bois  & à un 
JfeuJ  étage  ; la  plupart  de  leurs  lits  ne  confiflent 
qu’en  une  natte  de  jonc  ; les  tables  font  fans 
pieds,  fans  nappes,  ni  lcrviettcs , ni  cuillers, 
ni  fourchettes,  ni  couteaux  ; point  d’autres  fiéges 
que  des  nattes  de  jonc  ; leur  vaiflclle  eft  de  por- 
celaine grolfière , ou  d’drgillc  ; le  bois  Ample  ou 
verni  fie  leur  fournit  tout  le  refte.  Leur  nourriture 
ordinaire  eft  ie  riz  8c  le  poifi'on  ; la  mer  leur 
donne  aulli  de  petites  tortues  fie  des  écrcvÜTes  ; 
les  fauterellcs , les  lézaids , fie  la  plupart  des 
înfcéles’  ne  déplaiicnt  point  â leur  goût  -,  leurs 
UuiUi  font  faites  avec  un  peu  d’eau,  de  <bl , de 
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petites  horbés  , $c  un  peu  d’épices  , que  leur 
îcurnificnt  les  Hollandois. 

Les  formalités  de  leurs  mariages  font  afle* 
Amples  ■,  mais  , à caufe  de  la  chaleur  du  climat , 
on  a coutume  de  marier  les  filles  8c  les  garçons 
fort  jeunes  , de  forte  que  les  filles  ont  louvent 
des  enfans  à l’âge  de  douze  ans.  Les  hommes 
peuvent  avoir  plulieurs  femmes,  dans  le  nombre» 
defquelles  il  y en  a toujours  une  qui  eft  la  prin- 
cipale de  toutvs.  Le  divorce  y eft  commun  -,  en 
ce  cas  , le  mari  rend  à fa  femme  principale  lji 
dot,  8c  ils  partagent  leurs  enfans  également-, 

A leur  nombre  eft  pair  ; s’il  eft  impair , la  femme 
en  a un  de  plus  que  le  mari.  Pour  les  autres 
femmes  8c  leurs  enfans , le  mari  a la  puifiance* 
de  les  vendre.  Après  le  divorce  , le  père  8c  ûr 
mère  peuvent  auifi  vendre  les  enfans  qui  leur 
lont  échus  en  partage. 

Il  y a des  tribunaux  de  judicarure  pour  juger 
tous  les  différends  des  particuliers  ; mais  il  n’y 
a dans  chaque  tribunal  qu’un  feul  officier  qui 
ait  voix  délibérative  : tous  les  autres  n’ont  que 
voix  conlultative , félon  l’ufage  de  la  Chine  8c 
autres  états  voifins.  Les  gouverneurs  des  villes 
lont  les  chefs  des  tribunaux.  Dans  les  procès' 
délicats , on  admet  la  preuve  du  feu , de  l’eau 
fie  des  vomitifs.  La  peine  du  vol  eft  la  condam- 
nation au  double  8c  au  triple  , mais  on  étend 
la  peine  du  vol  fur  toute  la  po  fie  Ai  on  iniufte  en 
matière  réelle  : de  forte  que  lorfqu’on  eft  évincé 
d’un  héritage  par  procès  , on  rend  non  - feu- 
lement l'héritage  â la  partie , mais  on  en  paie 
encore  le  prix , moitié  aux  juges , moitié  a la 
partie.  Quand  il  peut  y avoir  peine  de  mort  , 
la  décifion  en  eft  réfervee  au  roi  feul , qui  , 
quelquefois  feulement , accorde  à des  juges  ex- 
traordinaires qu’il  envoie  dans  les  provinces, 
le  pouvoir  d'infligef*  une  peine  capitale. 

Le  dcfpotifme  le  plus  affreux  rend  inutiles  les 
dons  que  la  nature  verfé  à pleines  mains  fur  ce 
climat.  Un  monarque  corrompu  , opprime  du 
fond  de  fon  ferait , ou  laifie  opprimer  par  foi» 
indolence  les  peuples  de  An  empire.  A Siam  r 
des  efclaves  8c  point  de  fujets.  La  feule  diffé- 
rence qu’il  y a des  cfchvcs  du  roi  à fes  fujets 
de  condition  libre , c’eft  que  ceux-là  font  tou-* 
jours  occupés  à des  travaux  perfonnels,  fie  font 
nourris  ; au  lieu  que  ceux-ci  ne  lui  doivent  de 
travail  que  Ax  mois  de  l’année,  fi:  fe  nourrifienc 
eux-mêmes.  Généralement  tout  le  peuple  eft  une 
milice  enrôlée;  mais  comme  ce  prince  n’emploie 
jamais  tous  fes  fujets  dans  fon  armée  , fie  que 
rarement  il  met  une  armée  en  campagne , il 
occupe  à tel  travail  qu'il  lui  plaît,  pendant  Ax 
mois  de  l’année,  ceux  de  fes  féjets  qu’il  n’em- 
ploie pas  à la  guerre. 

C’eft  peu  que  les  hommes  y foient  efclaves  de 
Diomme , ils  le  lont  même  des  bêtes.  Le  ror 
entretient  un  grand  nombre  d’éléphans  ; ceux  de 
fén  pilais  tout  traité*  avec  des  honneurs  fie  cUs- 


aogle 


1 9 x S I Â 

foin»  extraordinaires  -,  les  moins  df flingues  ont 
quinze  efclavcs  à leur fervicc  : lous  prétexte  de 
les  bien  nourrir  , leur*  conducteurs  les  font  entrer 
dans  les  terres  8c  dans  les  jardins  , qu’ils  dé- 
Vaflent , à moins  qu’on  ne  le  rédime  de  cette 
vexation  par  des  préfens  continuels.  Perfonne 
ji’oiferoic  fermer  Ion  cliamp  aux  éléphans  du  roi, 
♦dont  plufieurs  font  décorés  de  titres  honorables , 

élevés  môme  aux  premières  dignités  de  l’état. 

Tant  d’efpèccs  de  tyrannie  font  que  les  Siamois 
déteftent  leur  patrie  , quoiqu’ils  la  regardent 
comme  le  meilleur  pays  de  la  terre.  Beaucoup 
fe  dérobent  à l’opprcllion , en  fuyant  dans  les 
forêts  ÿ où  ils  mènent  une  vie  fauv^ge  , cent 
fois  préférable  à celle  des  fociétés  flétries  & cor- 
rompues par  le  defpotifme.  La  defertion  efl  de- 
venue fi  confidérable , que  lur  un  fol  excellent, 
depuis  le  port  de  Mergui  jufqu’à  Si.im,  on  marche 
huit  jours  dans  des  pays  abandonnés,  habités  & 
cultivés  autrefois. 

Les  Siamois  font  peut-être  le  peuple  le  moins 
porté  Se  le  plus  inhabile  à l’art  militaire:  Si  les 
Peguans , leurs  voilins  , entrent  d’un  côté  fur 
leurs  terres,  ils  entrent  dans  celles  du  Pegu , 
8c  les  deux  parties  emmènent  des  villages  entiers 
en  captivité.  De  fiégcs  ils  n'en  ont  jamais  faits; 
& quand  ils  prennent  quelques  places,  c’elt  tou- 
jours par  la  faim  ou  par  la  rr^hilbn.  Ils  font 
encore  plus  foiblcs  fur  mer  que  fur  terre  : à peine 
le  roi  a-t-il  cinq  ou  fix  petits  vaifleaux  qui  ne 
peuvent  fervir  que  pour  porter  des  marchandifes. 
Ses  galères  ne  font  que  de  médiocres  bateaux 
à un  pont , avec  des  rames  fort  courtes  qui 
atteignent  à peine  à l’eau  , de  des  ancres  de  bois. 

Les  finances  du  roi  confident  en  droit  de 
douano  fur  les  marchandifes  qui  arrivent  dans 
les  états  , & en  un  droit  annuel  fur  toutes  les 
terres  labourables  & fur  tous  les  fruits  qui  le 
recueillent  ; il  a outre  cela  des  terres  qu’il  fait 
cultiver  par  fes  fujets  » il  a les  amendes  6c 
«onhlcarions  ; enfin  il  gagne  beaucoup  dans  le 
commerce  qu’il  fait  ficul  oc  exdufivcmcnt  fur  la 
plupart  des  choies  rares  qu’on  vend  enluite  à 
ion  profit. 

Les  anciennes  loix  de  Siam  ordonnent  qu’après 
la  mort  du  roi , fon  frère  fuccédera  à la  cou- 
ronne ; & après  la  mort  du  frère , ou  s’il  n’y  a 
point  de  frère,  fon  fiis  aîné.  Mais  ces  loix  ont 
été  fi  fou  vont  violées , & U iuccefiion  a été  fi 
fouvent  de'rangée  , qu’à  préfent , lorfque  le  roi 
vient  à mourir , celui  de  la  famille  royale  qui 
cft  le  plus  puiffant  , s’empare  de  la  couronne  : 
de  forte  qu’il  arrive  rarement  que  le  plus  proche 
6c  véritable  héritier  monte  fur  le  trône,  ou  foit 
$n  état  de  s’y  maintenir. 

Le  roi  de  Siam  a plufieurs  grands  officiers  ; 
favoir,  1°.  un  officier  qui  a la  direction  des  cours 
criminelles  de  des  conhications  : défi  une  place 
de  grande  confiance  ; x°.  un  grand  chancelier 
gui  a U direction  dq#  «tftiircs  étrangères  ; 30.  un 


S IA 

grand  chambellan  qui  a la  furîntcndartcc  d(4 
palais  du  roi  ; 40.  le  premier  juge  ; 50.  le  receveur 
général  des  revenus  de  la  couronne  ; 6°.  un 
grand  écuyer  qui  a l’infpcdion  des  éléphans  6c 
de  leurs  équipages  ; 70.  un  grand  maître  de  la 
maifon , qui  a fous  fon  intendance  tons  les  domef- 
tiques  du  roi  6c  les  balons  de  fa  majeilé. 

Il  y a plufieurs  autres  officiers  de  la  cour  , 
d’un  rang  inférieur,  comme  le  chef  des  Malagans, 
celui  des  Mores  , le  receveur  des  douanes , 6c c. 

les  Siamois  n’ont  point  de  nom  de  famille 
héréditaire  ; ils  reçoivent  les  noms  qu’ils  portent 
de  leurs  maîtres  6c  de  leurs  fupéricurs.  Les  pre- 
miers de  l’état  portent  le  nom  de  leurs  charges; 
mais  nul  officier  n’a  de  gages  ; il  a feulement  le 
logement,  & quelquefois  de  petits  préfens  du 
prince,  comme  quelques  terres  labourables , qui 
reviennent  encore  au  roi  avec  l’office , après  la 
more  de  l’officier.  Ainfi , le  leul  gain  des  offices 
conliflc  dans  les  concu  liions  6c  les  préfens  des 
particuliers  ; ce  qui  cfl  fi  commun  , que  les 
moindres  officiers  en  font  aux  plus  grands  à titre 
de  refpefl , mais  en  réalité  pour  être  ptotégés. 
Le  miniflère  efl  orageux  dans  ce  pays-là,  tant 
par  l’inconilance  naturelle  du  prince , que  parce 
que  les  voies  font  ouvertes  à tout  le  monde  pour 
lui  porter  fes  plaintes. 

Un  amb.» ‘fadeur  n’cft  dans  ce  ro^fcme,  comme 
dans  tout  l’Orient,  qu’un  mefiager  des  rois  ; il 
ne  reprélente  point  l’on  maître  ; il  efl  arrêté  à 
l’entrée  du  royaume  , jufqu’à  ce  que  le  roi  foit 
informé  de  ion  arrivée  : on  le  conduit  d’abord 
à l’audience  , 6c  il  ne  pent  relier  dans  la  capitale 
après  i’audicnce  de  congé. 

La  fameuie  ambaflade  de  Siam  en  France, 
dans  le  dornicr  fièclc,  fut  fourrage  d’un  miniflrc 
ambitieux  , Grec  de  nation  , qui  , voyageant  à 
Siam  , avoit  plu  au  prince , Se  étoit  parvenu  en 
peu  de  temps  à l’emploi  de  principal  ininiflre. 
Phaulcon  efl  ion  nom  , il  gouvernoit  defpoiique- 
ment  le  peuple  6c  le  roi.  Voyant  fon  maître 
foible , valétudinaire  6c  fans  poflérité , il  avoit 
formé  le  projet  de  lui  fuccéder , peut-être  même 
celui  de  le  détrôner;  entreprîtes  aufii  faciles  & 
auffi  communes  dans  les  pays  fournis  aux  dcfpoces, 
qu’elles  font  difficiles  & rares  dans  les  pays  où 
l’autorité  du  prince  a pour  principe  , pour  mclcre 
8c  pour  règle , des  loix  fondamentales  & im- 
muables , dont  la  garde  efl  confiée  à des  corps 
de  magiflrature  éclairés  6c  «ombreux.  Phaulcon 
imagina  de  faire  fervir  les  François  à fon  projet. 
Cette  amb.ift'ade  nous  a valu  les  relations  de  ce 
royaume  , compofi.es  par  le  père  Tacha rd  , par 
l’abbé  de  Choily,  par  MM.  Delifle , Gervaiie  , 
de  Chaumont , & de  la  Loubère  ; mais  outre  que 
toutes  cts  relations  fie  contrcdifcnt , elles  n’ont 
pas  le  mérite  de  celle  de  Kæmpfer,  qui  d’ailleurs 
cfl  poftéricure  à tous  les  voyageurs  que  je  viens 
de  nommer.  (/<.) 

Siam  , grande  yille  des  Indes  orientales  , 

capitale 


•apîtale  du  royaume  de  fon  nom  , 8c  la  réfidcnce 
du  roi.  Cette  capitale  eftappelléc  par  les  Siamois 
Meuruing-Syouthia , 8c  par  les  Chinois  Jutkia  8c 
Judia.  Long,  fuîvant  Callini , Licutaud*,  8c  Def- 
places  , t / * , xi , 30  ; fuivant  le  pèro  Noël , / r8, 
6 j jO  ; lot.  fuivant  les  uns  & les  autres , 14,16. 

Cette  ville  eft  renommée  dans  toutes  les  Indes, 
quoique  très-moderne  , n’ayant  pas  aujourd’hui 
plus  de  trois  fiecle*  d’antiquiié.  Elle  étoit  aupa- 
ravant dans  le  lieu  où  eft  présentement  Hinfcok , 
fur  ie  bord  occidental  do  la  grande  rivière  Me  nam-, 
mais  on  1*3  démolie  pour  la  rebâtir  où  elle  eft 
a prefent , dans  une  île  bafle,  formée  par  cette 
rivière.  Cette  île  a la  forme  de  la  plante  du 
pied  , le  talon  tourne  à l’oucft  , 8c  environ  deux 
milles  d’Allemagne  de  circuit.  File  eft  fi  tuce  dans 
un  pays  tout -à -fait  plat  , où  rien  ne  borne  la 
vue,  8c  iur  un  tenain  bas,  coupé  par  pluficurs 
canaux  qui  viennent  de  la  rivière-,  & qui  forment 
tout  autant  de  petites  îles  quarrees  ; de  forte 
qu’on  ne  pourrait  aller  fort  loin  fans  bateau. 
Elle  eft  environnée  d’une  muraille  de  briques , 
qui  doit  être  aujourd’hui  tombée  en  ruines  , fi  on 
ne  l’a  pas  rétablie.  On  porte  fa  population  à 
600,000  habicans. 

Elulieurs  grands  canaux  qui  viennent  de  la 
rivière , traverl'ent  la  ville , 8c  font  aflez  profonds 
pour  porter  les  plus  grands  bateaux  8c  les  faire 
aborder  auprès  qps  principales  maifons.  Les  rues 
font  en  droite  ligne  le  long  des  canaux  , mais 
la  plupart  font  fort  étroites  ; d’ailleurs  elles  font 
toutes  fales  8c  malpropres  : il  y en  a même  qui 
font  inondées  en  haute  marée.  A confidérer  la 
grandeur  de  cette  ville  , elle  eft  aflez  dépeuplée , 
iùr-touc  du  côté  de  l’oueft  8c  du  lud  , où  l’on 
voit  de  grands  elpaces  vu  ides , & qui  ne  font 
point  cultivé^ 

le  roi  a trois  palais  dans  cette  ville,  dont  le* 
plus  remarquable  eft  dans  le  milieu  de  la  ville 
môme.  Ce  palais  eft  un  grand  quarre  , divife  en 
plufieurs  bâti  mens  , qui  , liiivant  l’architeâurc 
chinoife  , font  ornés  de  plufieurs  toirs  l’un  fur 
l’autre  , & de  pluficurs  rrontifpices  , dont  une 
partie  eft  dorce.  Dans  l’enceinte  du  palais , aufli 
bien  qu’au  dehors , il  y a de  longues  écuries  où 
l’on  voit  une  centaine  d’éléphans  ranges  de  fuite 
8c  magnifiquement  harnaches  ; mais  U n’y  a 
qu’une  feule  ouverture  pour  entrer  au  palais,  & 
quoiqu’elle  loic  extrêmement  falc , perlbnne  n’y 
parte  qu’à  pied  ; d’ailleurs,  pour  éviter  toute  lur- 
prifc  , il  eft  défendu  à tous  les  bâti  me  ns  qui  re- 
montent la  rivière,  de  s’approcher  des  murs  du 
palais  royal , qu’à  une  certaine  diftance. 

On  voit  aux  portes  8c  aux  autres  avenues  de 
ce  palais  , une  foule  de  gens  nuds , dont  la  peau 
hifanéc  eft  peinte  de  figures  noires  bigarrées, 
comme  les  injjigcs  du  faint-fepulchrc  à Jérufdem. 
Quelques-uns  ne  lont  marqués  ainli  qu’au*  bras; 
mais  les  antres  le  font  par  tout  le  corps,  jufqu’à 
la  ceinture  , qu'ils  couvrent  d’un  morceau  de 
Çcogr.  Tome  HL 
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drap  , fuivant  la  coutume  générale  du  pays.  Oi\ 
leur  donne  le  nom  portugais  de  braco s-pin tados , 
ou  brus  peints.  Ce  font  là  les  gardes  du  roi  , 
fes  portiers  8c  lès  bateliers  : pour  toutes  aimes, 
ils  ont  des  bâtons  gros  & courts , 8c  ne  font 
que  roder  autour  du  palais  comme  des  vagabonds. 

Dans  les  autres  parties  do  h ville , il  y a un 
quartier  qui  eft  deftiné  aux  étrangers,  où  demeurent 
les  Chinois , les  Maures  & le.»  ludouftons  : c\ft 
un  quartier  très-peuplé , où  il  fc  fuit  un  grand 
commerce,  parce  que  tous  les  vuiflèaux  y abordent. 
Les  maifons  de  ces  étrangers  font  en  quelques 
endroits  toutes  bâties  de  pierre  -,  m .is  elles  font 
fort  petites,  n’avant  que  huit  pas  de  longueur, 
quatre  de  largeur , 5:  deux  étages  , quoiqu’elles 
n’aient  pas  plus  de  deux  braflès  8c  demie  de 
hauteur.  Elles  font  couvertes  de  tuiles  plates  , 
& ont  de  grandes  portes  fans  aucune  proportion. 

Le  quartier  des  naturels  du  pays,  eft,  comme 
on  peut  bien  le  penfer  , le  plus  grand  de  tous  ; 
il  eft  habité  par  quantité  d’artifuns  , rempli  de 
boutiques  des  deux  côtés  , & de  grandes  place» 
pour  les  marches  qui  fe  tiennent  tous  les  jours 
foir  & matin.  Les  maifons  des  gens  du  commun 
qui  y demeurent  , ne  font  que  de  miférabics 
cabanes  , bâties  de  bambou  , & couvertes  de 
branches  & de  feuilles  de  palmiers  qui  croifient 
dans  les  marais.  Les  boutiques  font  balles  8c  mal 
entendues  , mais  elles  font  aflez  bien  fituées  en 
lignes  droites  parallèles  aux  rues. 

Les  mandarins  0u  miniftres  d’état,  8c  Ica 
courtifiins , demeurent  dans  les  quartiers  voifins 
des  palais  du  roi  ; leurs  maifons , quoique  bâties 
de  pierre,  8c  de  chaux  , font  aflez  chétives  ; les 
appartenions  ne  font  ni  propres  ni  garnis,  & 
les  cours  font  fort  l'aies. 

Les  canaux  de  Siam  ont  donné  lieu  à un  grand 
nombre  de  ponts,  dont  la  plupart  font  faits  de 
bois , 8c  peu  folidts  : ceux  qu’on  a bâtis  fur  le 
grand  canal  font  de  pierre  ou  de  brique , avec 
des  baluftrades  de  même  ; mais  comme  il  n’y  a 
dans  cette  ville  ni  chariots  ni  charrettes  , tous  les 
ponts  font  fort  étroits  : les  plus  beaux  ont  65 
ou  80  pas  de  long , 8c  font  fort  hauts  au  milieu. 

Comme  tout  le  pays  de  Silm  fourmille  de* 
prêtres  8c  de  moines  , cette  ville  en  particulier 
eft  pleine  de  temples  , dont  les  cours  aboutiflent 
régulièrement  au  niveau  des  rues , 8c  lont  remplies 
de  pyramides  8c  de  colonnes  de  differentes  figures, 
8c  dorées.  Ces  temples  ne  ont  pas  li  grands  que 
nos  égliiès , mais  ils  les  lurpafTent  en  magni- 
ficence extérieure  , comme  par  le  grand  nombre 
de  leurs  toits , par  leurs  frôntiipiccs  dorés , leurs 
cfcalicrs  avancés  , leurs  pyramides  , colonnes  , 
piliets  , 8c  autres  embelliflèmcns.  Le  dedans  eft 
orné  de  pluficurs  ftitues  de  grandeur  naturelle  , 
o j même  plus  grandes , artiftement  faites  d’un 
mélange  de  plâtre , de  réfine  8c  de  poil , auquel 
on  donne  d’abord  uq  vernis  noir , & que  l’on 
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dore  enfuite.  Elles  font  placées  en  plufieurs  rangs 
dans  un  lieu  éminent , où  eft  l’autel. 

Dans  quelques  temples  , elles  font  rangées  le 
le  long  des  murailles,  alliles  les  jambes  croifies , 
toutes  nues , excepté  au  milieu  du  corps , où 
elles  font  ceintes  d’un  morceau  de  drap  jaune 
foncé  > elles  ont  aufli  , depuis  Eépaule  gauche 
julqu’au  nombril  , une  autre  pièce  de  drap  de 
la  même  couleur  tortillée.  Leurs  oreilles  font 
fendues  , Sé  fi  longues  , qu’elles  del'ccndcnt  fur 
les  épiules  ; leurs  cheveux  font  frifes  8c  noués 
l’ur  la  tête , en  deux  noeuds  , de  lortc  qu’on  ne 
peut  pas  diftinguer  fi  c’cft  un  bonnet  ou  quel- 
qu’autre  efpèce  d'ornement.  La  main  droite  eft 
pofee  fur  le  genou  droit  , 8c  la  gauche  lur  lo 
giron.  A 1a  place  d’honneur , qui  eft  le  milieu , 
il  y a une  idole  qui  excède  de  beaucoup  la  gran- 
deur d’un  homme  , aflile  dans  la  même  pofture 
fous  un  dais  : elle  repréfente  leur  apôtre  , ou 
le  fondateur  de  leur  religion,  leur  banununa- 
JLJiodum. 

Ce  Kliodum  a des  ftatues  d’une  grandeur  monf- 
Trucufc  dans  quelques  temples.  Ksrmpfer  a vu  une 
de  ces  idoles  affile  fur  un  lieu  élevé  , dont  la  pro- 
portion étoit  telle  , qu’elle  auroit , étant  droite  , 
no  pieds  de  haut.  Ces  fortes  d’idoles  font  dans 
la  même  pofture  où  Khodum  8c  fes  dilciples  le 
mettoient  lorfqu’ils  étoient  dans  leurs  méditations 
religieufes.  Les  prêtres  fes  fcéhteurs  font  encore 
obligés  par  leurs  règles  de  s’alîcoir  tous  les  jours 
en  certain  temps  pour  l’exercice  de  leur  dévotion. 
Ils  portent  aulfi  le  même  habit  ; ils  vont  la  tête 
nue  8c  ralee  ; 8c  pour  fc  garantir  du  l’oleil , ils 
le  couvrent  le  vifage  d’un  éventail  fait  de  bois  8c 
de  feuilles  de  palmier. 

Les  mai fon s des  moines  font  près  des  temples  , 
8c  elles  font  aflea  chétives  *,  mais  à un  des  côtés 
ils  ont  leur  école  publique.  Cette  école  eft  une 
grande  falle  où  l’on  monte  par  quelques  de- 
grés : & au*  lieu  de  fenêtres  il  y a plulieurs 
petites  lucarnes , pour  donner  de  l’air  aux  ctu- 
dians  pendant  les  leçon*  -,  cette  falle  oft  rem- 
plie de  bancs.  Au  milieu  eft  une  cftradc  fur 
laquelle  il  y a un  pupitre  ouvrage  8c  doré  ; un 
Jjieux  prêtre  y vient  à certaines  heures  lire  d?une 
lente  8c  diftinâe  lès  leçons  aux  jeunes  étu- 
dians.  Lorfqu’il  prononce  certain  mot , lès  au- 
diteurs mettent  leurs  mains  fur  leur  front  ; mais 
en  général  ils  ne  brillent  pas  par  leur  dévotion  ; 
car  pendant  les  leçons  les  uns  coupent  dupi- 
nang , d’autres  le  mettent  en  poudre  v d’autres 
mêlent  du  mercure  avec  du  jus  de  quelques 
herbes,  8c  <Pautres  s'anuitent  a autre  chofè. 

Près  du  pupitre , ou  dans  un  autre  endroit 
de  la  falle , on  voit  l’idole  d’Amida , le  tenant 
debout  fur  la  fleur  tarate , faba  Ægyptiaca  y ou 
Nymphcea  magna  : ils  croient  qu’il  intercède  pour 
les  âmes  des  morts.  Autour  de  la  lallo  pendent 
des  fleurs  8c  des  couronnes  de  papier , des  ban- 
dcrolles,  & d’autre»  ornemens  doré*,  attachés 
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à des  bâtons  de  bambou  , qu^îs  portent  dan* 
les  convois  funèbres.  On  remarque  encore  de-* 
vant  le  pupitre  une  efpèce  de  table  , faite  d» 
bambou  joints  grolfièrement  enfcmble , & cou- 
verte de  pièces  de  drap  jaune  , dont  les  prêtre» 
fe  couvrent  la  ceinture.  Cette  table  eft  ordinai- 
rement jonchée  de  fleurs  , &:  quelquefois  char- 
gée de  plats  pleins  de  riz  , de  pinang,  de  pilâng, 
de  poitfon  fèc , de  Ihnons,  mangoftangs,  8c  autre» 
fruits  du  pays  , qui  font  des  offrande*  & des  pré- 
fens  qu’on  fait  aux  moines  du  couvent. 

Il  y a plulieurs  villages  autour  de  Siam  : dans 

rlqucs-uns  les  vaifièaux  y fervent  de  maifons, 
contiennent  chacun  deux  nu  trois  familles. 
Ils  conduifcnt  ces  maifons  flottantes  dans  tous 
les  endroits  où  Ton  tient  des  foires  , pour  y 
vendre  leurs  marchandées.  Dans  les  villages  litues 
en  terre-ferme , les  maifons  font  communément 
bâties  de  bambous  , de  rôle  aux , 8c  de  planches. 
Quelques-unes  de  celles  qui  font  le  long  de  la  ri- 
vière , l’ont  élevées  fur  des  piliers  de  la  hauteur 
d’une  brade , afin  que  les  eaux  qui  inondent  le  pays 
pendant  quelques  mois,  puiPcnt  rafler  librement 
delibus.  Chaque  maifon  a un  degré  ou  une  échelle, 
pour  dclccndre  à terre  quand  les  eaux  fe  font  re- 
tirées ; 6c  un  bateau  pour  aller  aux  environs  lori- 
qu’efle*  font  hautes. 

C’ert  fur  les  éminences  que  font  bâtis  hors  de 
la  ville  plulieurs  temples  oc  couvens  : c’en  là  que 
lont  les  cimetière*  où  l’on  enterre  les  morts  , 8c 
les  cours  où  l’on  brûle  leurs  os,  de  où  l’on  élève 
de  magnifiques  pyramides. 

Entre  ces  pyramides  élevées  proche  de  Siam  , 
il  y en  a une  fa  meule  , à une  lieue  au  n.  o.  de 
Ja  ville.  Elle  eft  d'une  ftrueture  raalfive  , mai» 
haute  de  plu*  de  vingt  brade*  , 8c  sheée  dans  un 
quarré  fermé  d’une  muraille  bafl'dBfcec  édifie» 
«éfulte  de  deux  parties  l’une  fur  l’autre  *,  celle  de 
défions  eft  quarréc  ; chaque  côté  a cent  quinze 
pas  de  long  , & s’élève  à la  hauteur  de  plus  de 
douze  brades  : elle  a quatre  étages  bâtis  l’un  fur 
l’autre  *,  8c  le  plu*  haut  s’étréciflaiu  , laifle  fur 
le  lomract  de  celui  qui  eft  immédiatement  deffous, 
un  efpace  vuide  pour  marcher  tout  autour  : chaque 
étage  eft  embelli  de  corniche*.  La  fécondé  partie 
de  la  pyramide  eft  pofée  fur  la  ptemière  , cha- 
cune de  fes  faces  a trente  - fix  pas  de  long.  Le 
plédeftal  de  cette  fécondé  pièce  eft  oâanguiaire  , 
8c  s’élève  enfuite  en  forme  de  clocher  v fur  le 
haut  , il  y a plulieurs  colonnes  qui  loutienncnt 
une  multitude  de  globes  qui  fe  cumulent  en 
pointe  , c*eft-à-dire  , dont  les  diamètres  dimi- 
nuent en  s’élevant  v le  tout  finit  par  une  aiguille 
fort  longue  8c  fort  déliée. 

Les  Holiandois  font  le  principal  commerce  de 
Siam  v mais,  malgré  les  prefèns  que  le  roi  cjx'tgc 
de  la  compagnie,  il  livre  des  marehandilcs  aux 
navigateurs  de  toutes  le*  nations , & il  en  reçoit 
d’eux  : feulement  ceux-ci  font  obligés  de  s’arrêter 
1 i’cmbouchure  du  Menant , au  lieu  que  les  Hol- 
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Imdois  remontent  ce  fleure  jufqu’i  1»  capitale  de 
J’empire  , cependant  ils  n’y  enraient  plus  qu’un 
vaiflèiu  charge  de  chu  eaux  de  Jav»  , de  fucre  , 
d’épicerie*  & de  toiles  : ils  en  tirent  de  l’étain 
à 77  li».  le  cent,  de  la  gomme-lacque  à 57  lie. 
4 Toi*  , des  dents  d’éléphans  à ) liv.  i a fols  la 
livre  , Sc  de  Ja  poudre  d’or  en  petite  quantité. 
<*•) 

SIAN , petit  état  d’Afrique , dans  la  baffe- 
Ethiopie  , au  roifinage  de  ceux  de  Chélicie  & 
d’Ampaza.  Il  eft  gouverne  par  un  tèigneur  Maho- 
snccan.  (R.) 

SIANGYANG  , ville  de  la  Chine , troiftème 
snétropole  de  la  province  de  Huquang , avec  un 
beau  palais  , & près  de  la  rivière  de  Ham.  Long, 
izs , ir  ; lot.  3 a , a S.  (R.) 

SIARA  , capitainerie  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Bréfil , fur  la  côte  feptentrionale  , 
encre  celle  de  Maragnon  8c  celle  de  Rio-Grande  -, 
les  Portugais  y ont  deux  fortereffes.  Les  fauvages 
de  cette  côte  font  grands  i ils  ont  les  cheveux 
longs , les  oreilles  percées , pendantes  prefque 
fur  les  épaules , & la  peau  teinte  en  noir,  excepté 
depuis  les  yeux  jufqu’à  la  bouche.  Long,  3 38  ; 
Lu.  mérid.  3 , /*.  ( R .) 

SLBA  , province  de  l’empire  du  Mogol,  bornée 
tu  nord  par  celle  de  Nagracut,  au  midi  parcelles 
de  Gor  8c  de  Jamba  , au  levant  par  le  Grand 
Tibet , 8c  au  couchant  par  la  province  de  Pengap. 
On  voit  dans  la  partie  feptentrionale  le  lac  d’où 
fort  le  Gange  *,  & dans  fa  partie  méridionale 
fe  trouve  la  ville  & le  petit  royaume  de  $iri- 
nagar.  (R.)  A 

Siba  (la)  , rivière  de  lajtande  Tartaric,  8c 
Qui  s’appelloir  autrefois  Altuu  Elle  a fa  l'ource 
dans  les  montagnes  d'une  branche  du  Caucafe  , 
* 43  dcg.  de  lat.  au  lud  des  fources  de  la  Jcnifca, 
& elle  le  perd  vers  le  nord  des  défères  du  Goby. 
Scs  bords  font  habités  par  les  Mongalcs  de  l’ouclt, 
qui  ont  un  petit  kan  pour  chef.  ( R .) 

SIBÉRIE  originairement  le  nom  de  Sibérie 
n’appartenoit  qu’à  la  partie  méridionale  de  la 
province  de  Toboîsk  , dans  la  grande  Tartaric  : 
aujourd'hui  , dans  un  lèns  plus  étendu , il  fe 
donne  à toute  la  partie  feptentrionale  de  l’Afie , 
8c  elle  confine  vers  le  nord  à la  mer  Glaciale  ; 
au  midi*  k la  Tartane  indépendante  S:  à la  Tar- 
tane chinoilè  i du  côté  de  l’occident , elle  touche 
k la  AulJie  européenne  & au  gouvernement  de 
Calan  ; à l’orient  * elle  eft  baignée  de  l’Océan 
oriental.  Ainfi  la  Sibérie  peu  Avoir  treize  cents 
lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  d'occident  en 
orient  , 6c  cinq  cents  lieues  du  midi  au  nord, 

Comme  ce  grand  pays  eft  fitué  entre  le  joe 
8c  le  70e  deg.  de  lat. , le  froid  y eft  excelfivement 
rigoureux  dans  les  parties  feptentrionale*  -,  mais 
voici  une  autre  caule  qui  augmente  le  froid 
jttfque  dans  les  cantons  méridionaux.  La  Sibérie 
n’eft , à proprement  parler , qu’une  large  vallée 
ouverte  aux  vents  du  nord  qui  la  y a valent  fana 


obftaclc  depuis  fl  nouvelle  Zcmble  jufqu'au  Jbmmcc 
du  Paîaffcmnoï  v or,  cette  expolition  y rend  le 
froid  plus  excefiif  que  dans  des  pays  fepten- 
trionaux  tels  que  la  Suède , mais  que  des  mon- 
tagnes mettent  à l'abri  du  nord 

Le  fleuve  Jenifcia  divilc  la  Sibérie  en  deux 
parties  qui  diffèrent  fingulièrement  : celle  qui 
eft  en  deçà  de  ce  fleuve  , retrace  la  Ruftie  euro- 
péenne j celle  qui  eft  au  - delà  , eft  très  - mon- 
tueufe  ; elle  nourrit  des  animaul  6c  on  y trouva 
des  plante*  qui  ne  fe  voient  point  dans  la  pre- 
mière. 

Cette  contrée  éprouve  en  été  des  chaleurs  aufil 
exeelfives  que  le  froid  l’eft  en  hiver  -,  elles  font 
même  fi  violentes  , que  les  Tungufiens  qui  de- 
meurent dans  la  province  de  Jakutzk,  vont  alors 
la  plupart  du  temps  tout  nuds.  En  cette  fai  Ton, 
le  loleil  ne  fe  couche  point  pour  ceux  qui  font 
vers  la  mer  Glaciale,  qui  le  voient  tourner  autour 
d’eux. 

La  Sibérie  fournit  les  plus  riches  fourrures  ; 
6c  c'eft  ce  qui  engagea  à la  faire  rcconnoître  en 
1563.  Ce  fut  fous  Ivan  Balilidcs , qu’un  parti- 
culier des  environs  Archange! , nomme  Anika9 
riche  pour  ion  état  8c  pour  l’on  pays,  remarqua 
que  des  hommes  d’une  figure  extraordinaire  » 
vêtus  d’une  manière  jufqu'alors  inconnue  dans 
ce  canton  , 8c  parlant  une  langue  que  perfonno 
n’entendoit,  defeendoient  tous  les  ans  une  rivièro 
qui  tombe  dans  la  Dwina , 6c  venoient  apporter 
au  marché  des  martres  8c  jjcs  renards  noirs  9 
qu’ils  troquoient  pour  des  clous  & des  morceaux 
de  verre , comme  les  premiers  fauvages  de  l'Amé- 
rique donnoient  leur  or  aux  Efpagnols  -,  il  les  fie 
fuivre  par  les  enfans  6c  par  les  valets  jufque  dans 
leur  pays  : c'étoicnt  les  Samojèdes. 

Les  domeftiques  d'Anika  étant  de  retour  » 
rendirent  compte  à leur  maître  de  l’état  du  paya 
qu’ils  avoienr  vu  , & de  la  facilité  de  gagner 
des  richcfiès  immenfes  en  portant  aux  habitant 
des  marchandas  de  peu  de  valeur  contre  leur^ 
belles  pelleteries.  Anika  profita  de  cet  avis , 8c 
fit  li  bien,  qu’en  peu  d’années,  lès  gens,  le* 
parens  & les  ami*  le  trouvèrent  enrichis  par  ce 
nouveau  trafic. 

Le*  An  ici* ru , c'eft  ainfi  qu’on  les  nomma  , 
le  voyant  comble*  de  biens  , 8c  craignant  le* 
révolution*  de  la  fortune , fongèrent  , pour  fe 
maintenir , à (è  procurer  un  appui  dans  la  per- 
fonne  du  premier  miniftre  : on  le*  écouta  favo  * 
rablcment , 8c  peu  de  temps  après  , l'empereur 
de  Ruflie  fut  reconnu  par  tou*  les  Samojèdc* 
pour  leur  louverain. 

On  éleva  des  forterefics  le  long  de  la  rivièro 
d’Oby  i on  y mit  des  gamifons  , 8c  on  Tîonuns 
un  gouverneur  général  de  tout  le  pays.  On  con- 
tinue d'y  envoyer  des  colonies  de  RulTes,  do 
Tartarcs  , de  Polonois  v on  y condamne  même  , 
comme  à un  exil , des  voleurs  , des  miicrablc* 
&c  autre*  gens  qui  font  l’écume  des  homme*  * 
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enfin  des  pnibnnîers  de  guerre  Suédois  , du  pre- 
mior  mérite  « y ont  été  relégués  par  le  ctar  Pierre. 

La  partie  feptentrionale  de  la  Sibérie  ne  produit 
ni  grains  , ni  fruits,  8c  la  terre  y efl  abfolument 
inculte  au-delà  du  6oe.  deg.  de  ht.  Cependant 
il  efl  des  années  où  l’orge  vient  à maturité  , 
près  de  Jakutski.  Les  habitans  du  pays  fc  nour- 
rirent de  poiiton  & de  la  chair  des  animaux 
domefliques  &#fauvagcs.  Les  contrées  méridio- 
nales prod-ifent  d^  bled  , dont  une  partie  s’en- 
lève pour  la  Rallie  : les  parties  fur  - tout  qui 
avoifinefu  le  lac  de  Buik.il  , font  aflcz  fertiles , 
particulièrement  en  fe  rapprochant  du  fleuve 
d’Argun  ; mais  , par  l’indolence  naturelle  des 
habitans  , la  plupart  de  ces  terres  refient  incultes, 
& les  choies  neceflaires  à la  vie,  y font  au  plus 
vil  prix. 

Les  pâturages 'y  font  exccllens  , 8c  l’on  y 
élève  beaucoup  de  bétail  8c  de  chevaux  *,  mais 
à travers  les  cantons  habités , il  s'en  trouve  qui 
font  abfolument  délcrts.  * 

A la  rclerve  du  voiflnage  de  la  mer , où  il 
ne  croît  point  de  bots  , la  plus  grande  partie 
de  la  Sibérie  efl  couverte  de  forêts  de  pins  -, 
il  s’y  trouve  aufli  quelques  autres  efpèces  de 
bois,  mis  point  de  chênes.  Ixï  cèdre  de  Sibérie 
s’élève  fort  haut,  il  porte  un  fruit  d’un  goût 
agréable  , dont  il  fe  fait  une  grande  confom- 
mation  , 5c  on  en  tire  une  huile  dont  les  gens 
ailés  1b  fervent  au  lieu  de  beurre. 

On  y a des  coqs  de  bruyères , des  gelinotes , 
des  perdrix  ; & en  général  les  volatiles  y font 
très-multiplics.  Il  s'y  trouve  des  chevreuils,  des 
rennes,  des  langlicrs,  des  lièvres,  des  ours  , des 
loups , des  mulets  fauvuges,  des  élans  , 8cc.  8cc. 

On  trouve  en  Sibérie  des  renards  noirs  , des 
zibelines  , des  gloutons  , des  hermines  , des 
loupv-cerviers , des  petits-gris  ou  écureuils , des 
martres,  dont  les  fourrures  font  très- recherchées. 
On  y voit  aulli  beaucoup  de  ciflors  ; & ceux 
du  Kamtzchatka , entr’autres  , lont  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Comme  toutes  ces  pelleteries 
font  fort  précieufcs , il  n’ell  permis  à qui  que  ce 
foit  d’en  faire  négoce  , mais  les  habitant  du  pays 
qui  en  ont , font  obliges  de  les  porter  a*ix  commis 
du  tféfor , qui  les  doivent  payer  à un  prix  réglé. 
Le  tribut  des  peuples  de  Sibérie , efl  partie  en  ar- 
gent , partie  en  fourrures. 

Cette  région  reculée  recèle  d’ailleurs  des  mines 
d’argent  d’un  bon  rapport  : celles  d’Argun  con- 
tiennent de  l’or.  L’un  & l’autre  de  ces  métaux 
fe  rencontrent  aufTi  dans  la  mine  de  cuivre  de 
.Kolywan  , 8c  en  général  le  pays  efl  riche  en 
mines  de  cuivre  8c  de  fer  : celle  de  cuivre  fc 
trouve  à fleur  de  terre  -,  le  cuivre  en  efl  duûile  , 
8c  le  fer  de  bonne  qualité.  Ajoutons  que  ces 
contrées  fuivagcs  ne  manquent;  pas  de  pierres 
précieufcs  ; les  topazes  fur-tout  lont  très-belles 
& approchent  beaucoup  de  la  qualité  des  topazes 
orientales. 
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On  y a découvert  aufli  des  carniole* , du 
jafpe  fanguin  , minéral , qui  fe  trouve  dans  le» 
délcrts  de  Gobi , dû  tilc  , particulièrement  dan* 
le  territoire  de  Jakutski.  Dans  toute  b Sibérie, 
on  s’en  fert  pour  les  fenêtres  , au  lieu  de  verre. 
Il  s’y  rencontre  aufli  des  pierres  d'aimant  8c  des 
mines  de  charbon  de  terre. 

La  Sibérie  efl  occupée  par  trois  fortes  d’ha- 
bitans  *,  lavoir,  i°.  par  des  peuples  païens,  qui 
font  les  anciens  habitans  du  pays  -,  2°.  par  de» 
Tartares  mahométans , qui  font  ceux  fur  lefquels 
les  Ruflcs  l’ont  conquife  -,  3'*.  par  les  Ruflcs  qui 
en  font  à préfent  les  maîtres. 

Les  peuples  païens  qui  habitent  la  Sibérie  , 
fe  divifent  en  pluficurs  nations , dont  les  prin- 
cipales font  les  Voguluzes  &c  les  Samojèdes , 
qui  habitent , les  uns  entre  l'Oby  8c  la  Lena  , 
vers  la  mer  Glaciale  , & le»  autres  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  Ruflic.  Les  Ofliaques  habitent 
vers  le  60e  dcg.  de  Lit.  Les  Tingucfcs , ou  Tun- 
gu les , occupent  une  grande  partie  de  la  Sibérie 
orientale  , oc  font  divilés  en  pluiieurs  branches. 
La  plupart  de  ces  peuples  n’ont  point  d’habi- 
tations fixes  ; ils  vivent  fous  des  huttes  ; sis  de- 
meurent pendant  l’hiver  dans  les  forérs , cherchant 
leur  nourriture  à la  chatte  , 8c  dans  l’été  ils  vont 
gagner  les  bords  des  rivières  pour  s’entretenir 
de  la  pêche.  Les  peaux  des  poi fions  font  leur 
habillement  d’été , 8c  les  peaux  des  élans  8c  des 
rennes  leur  fervent  au  même  ulage  en  hiver. 
Un  arc,  une  flèche,  un  couteau,  une  hache, 
avec  une  marmite  , font  toutes  leurs  richcflcs  ; 
les  riclures  d’un  <^main  bois  leur  tiennent  Lien 
de  lit  de  plume  p^Bde  coucher  -,  les  rennes  & 
les  chiens  leur  feinrent  de  chevaux  pour  tirer 
leurs  traîneaux  fut  la  neige.  La  religion  de  ces 
différons  peuples  confifle  en  quelque  honneur 
qu’ils  rendent  au  foleil , à la  lime  , 8c  à leurs 
idoles. 

Les  Tartares  mahométans  font  la  féconde  partie 
des  habitans  de  la  .Sibérie  ; ils  occupent  un  grand 
nombre  de  villages  le  long  de  l’Irtis  8c  de  la 
Tobol , 8c  ils  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Leurs  principaux  chefs  font  des  mûries. 

Les  Ruflcs  , qui  font  la  troiiième  elpècc  d’ha- 
hitans  aétuels  de  la  Sibérie  , (ont  venus  s’y  établir 
depuis  que  ce  pays  efl  fous  l’obciflancc  de  la 
Ruine  , 8c  leur  nombre  s’eft  accru  en  peu  de 
temps.  Au  rcflc , ce  font  pour  la  plupart  des  fu- 
gitifs. 

La  Sibérie  formf  aujourd’hui  deux  grands  gou- 
vernemens  : celui  de  Tobolsk  & celui  d’Irkutski. 
Le  premier  comprend  les  deux  grandes  provinces 
de  Tobolsk  8c  de  Jcniflfcia  ou  Jcnifeisk  le  fécond  , 
qui  efl  fort  vafle , s’étend  fur  les  palatinats 
d’Uimsk  , de  Sclinginsk , de  Ncrtfchinsk,  d’ia- 
kutski , fur  le  dillrid  d’Ochotzk  & fur  le  Kamtf- 
chatka.  Les  revenus  annuels  du  gouverneur , 
outre  les  appointemens  , font  de  30,000  roubles. 

Chaque  ville  a fon  palatin  ou  yaivode , qui 
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«ft  chef  du  drflriéi , &c  a fous  fes  oMfcs  des 
commandeurs  ou  baillis.  * 

La  monnoie  de  Ruflie  eft  la  fbule  qui  air  cours 
dans  ce  continent  mais  elle  y cft  fort  rare  , 
* tout  le  négoce  s’y  fait  en  échange  , faute 
d’argent.  Le  gouvernement  fpirittie!  de  la  Sibérie 
eft  confié  à un  métropolitain  du  cuire  grec , tel 
qu’il  eft  reçu  en  Ruflie , &:  ce  prélat  réfidc  à 
Toboloskoy. 

Qui  croiroit  que  cette  contrée  a été  long-temps 
le  féjour  de  ces  mêmes  Huns  qui  ont  tout  ravage 
julqu’à  Rome,  fous  Attila,  & que  ces  Huns 
! renoient  du  nord  de  la  Chine  ? Les  Tart.trcs 
Ulbecs  ont  fuccédé  aux  Huns  , 8c  les  Ruffes  aux 
b’Ibecs.  On  s’eft  difpuré  ces  contrées  fumages, 
ainfi  qu’on  s’eft  exterminé  pour  les  plus  fertiles. 

La  Sibérie  fut  autrefois  plus  peuplée  qu’elle  ne 
3’eft , fur-tout  vers  le  midi  ; on  en  juge  par  des 
tombeaux  &:  par  des  ruines.  Toute  cette  partie 
du  monde,  depuis  le  6o-‘  degré  ou  environ, 
jufqu’aux  montagnes  éternellement  glacées  qui 
bornent  les  mers  du  nord,  ne  reffemble  en  rien 
aux  régions  de  la  zone  tempérée  ; ce  ne  font  ni 
les  mêmes  plantes  , ni  les  mêmes  animaux  lur 
la  terre , ni  les  mêmes  poirtons  dans  les  lacs  & 
les  rivières  : il  feror  curieux  d’en  avoir  des 
deicriptions  par  un  naturalise  , 8c  ce  fera  fe  fruit 
du  progrès  aes  fcicnccs  en  Ruflie.  M.  Gmclin  a 
déjà  ouvert  cette  carrière  fur  les  plantes  de  cette 
froide  contrée  , par  fa  fora  Siberica  , Pettopoli 
*7 .<o,  en  i vol.  m-40.  avec  fig. 

A l’extrémité  méridionale  de  la  Sibérie  , entre 
les  rivières  cPIrtish  8c  d’Obalet , au  joc  deg.  de 
latitude  , efï  un  défert  d’une  étendue  conlidc- 
rabie, rempli  en  plufieurs  endroits  de  tombeaux 
ou  dé  rertre*  , dont  M.  Bell  8c  plufieurs  voyageurs 
ont  parlé.  Les  habitans  des  environs  continuent, 
depuis  plufieurs  années  , à chercher  les  trélors 
députes  dans  les  tombeaux  : ils  y ont  trouve , 
parmi  les  cendres  8c  les  oflbmens  des  cadavres  , 
quantité  d'or  , d’argent , de  cuivre  , ainfi  que  des 
poignées  de  labres  , des  armures  , des  ornemens 
de  iblle , des  brides  & autres  harnoîs  , avec  des 
os  d’animaux,  & en  particulier  d’éléphans. 

La  cour  de  Ruffie  , inforrhéc  de  ces  dépré- 
dations, envoya  un  officier  général  avec  un  corps 
de  troupes  pour  ouvrir  ceux  des  tombeaux  aux- 
quels on  n’avoit  pas  encore  touché  , 8c  recueillir , 
au  nom  de  la  couronne , ce  qu’ils  contiendroicnt. 
Cet  officier,  examinant  les  monumens  fans  nombre 
difperfés  dans  ce  vafte  défert , conclut  que  le  plus 
gros  tertre  étoit  fans  doute  la  fépulturc  (l’un 
prince  ou  chef. 

En  effet  , après  l’enlèvement  des  terres  8c  des 
pierres , les  ouvriers  parvinrent  à trois  voûtes 
grollicremcnt  travaillées.  Le  corps  du  prince  croit 
au  centre  -,  on  le  reconnoifl’oit  ail'ément  au  moyen 
du  Cabre  , de  la  lance,  de  l’arc,  du  carquois  8c 
deg  flèches  qui  étoient  à fes  côtés.  .Sous  la  voûte 
Vivante  on  trouva  fon  cheval  , fa  fellc  , fa  bride 
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8c  fes  étriers.  Le  corps  du  prince  iibit  couché 
fur  une  feuille  d’or  étendue  âç  la  tête  aux  pieds , 
& couvert  d’une  autre  feuille  d*or  de  la  même 
dimenfion  -,  il  étoit  enveloppé  d’un  riche  manteau 
a franges  d’or,  8c  garni  de  diimans  *,  il  avoit  la 
tête  , le  cou  , la  poitrine  8c  les  bras  nuds  , 8c 
laijs  aucun  ornement.  La  dernière  voûta  renfer- 
moit  le  corps  d’une  femme  diflinguée  par -les 
ornemens.de  Ion  fexc  , elle  portoit  autour  du  cou 
une  chaîne  d’or  , enrichie  de  rubis,  8c  des  brace- 
lets d’or  autour  du  fes  bras  , fa  tête  , fa  gorge  8c 
les  bras  étoient  nuds  ■,  Ion  corps  , couvert  d’une 
belle  robe , étoit  placé  entre  deux  feuilles  d'or 
fin  : ces  quatre  feuilles  pcfoient  40  livres.  Les 
robes  du  prince  8c  de  la  prince  île  fembloient  en- 
core brilLntes  & entières,  mais  elles  tombèrent 
en  pouffière  dès  qu’on  les  toucha.  On  fouilla  dans 
la  plupart  des  autres  tombeaux  j celui-ci  étoit  le 
plus  remarquable. 

Cetcc  defeription  piroitroit  romanefque.  fi  elle 
n’étoit  attefiée  p.ir  une  lettre  de  Paul  UcmldofF  à 
M.  Coi  lin  Ton,  écrite  de  Péterfbourg  le  1 1 .Sep- 
tembre 1764.  Ces  faits  font  tirés  de  Traités, 
relatifs  à Vanriquité  , publiés  à Londres,  /n-40. 
en  x vol.  1775.  Voyc{  la  Galette  de  littérature , 
n°‘  5 7 pag-à* 

Les  tombeaux  répandus  aux  environs  de  cette 
plaine , étoient  probablement  les  lieux  où  avoicnc 
été  enterrés  d’anciens  héros  Tarcares  , morts  dans 
les  combats  •,  mais  on  ignore  abfolumcnt  l’époque 
& l’hifloire  de  ces  événemens.  Quelques  Tar tares 
ont  appris  à M.  Bell  que  ce  pays  avoit  été  le 
théâtre  de  plafienrr  batailles  entre  Tamerlan  8c 
les  Tftr tares  Calmoucks , que  ce  conqûérant  entre- 
prit en  vain  de  fubjuguer.  On  lit  enfuicc  dans 
l’ouvrage  anglois  , cité  , quelques  obfcrvations 
fur  les  antiquités,  par  M.  Forfter,  qui  a demeure 
long-temps  en  Tartane. 

M.  Hcilant , académicien  de  Stockholm , con- 
clût la  falubrîfv  de  l’air  du  climat  de  la  Sibérie  , 
des  régiftres  de  Kufamo,  fous  le  cercle  polaire  , 
où  le  nombre  des  morts  , pendant  jo  ans  , n’a 
été  que  la  moitié  du  nombre  des  naiffunccs.  La 
population  y a augmenté  dans  le  rapport  de  100  à* 
17J  -,  dans  des  pays  plus  peuplés  8c  plus  tercPct , 
il  faut  50  8c  quelquefois  100  ans  pour  produira 
cette  proportion. 

Dans  la  paroifTc  de  Sodankile , fituée  plus  ’u 
nord,  le  nombre  des  morts,  pendant  îept  ans, 
a été  à celui  des  ruiflanccs  , comme  78  à 17  j ; 
& de  70  perfonnes , il  n’en  cil  mort  qu’une  icuic 
par  chaque  année. 

Voyez  Colleâion  acaJ.  tant.  AT,  de  la  partie 
étrangère  , in-.f.  1 77a. 

La  description  géographique  de  la  Sibérie  a 
été  mife  au  jour  à Nuremberg  , en  1730,  in-foL 

Voyez  auflt  le  Voyage  en  cette  contrée  de  la 
Tetre , de  M.  Gmciin , 8c  celui  de  M.  l’abbé 
Chappe  d’Autrochc,  qui  efl  le  plus  récent.  (K.) 

SlCANDRO  (tle)  /lie  imaginaire  de  la  mer 
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Egée  ; nous  n'avons  jamais  Tu  la  trouver  dan» 
l'Archipel , dit  Tournefort , ni  même  en  apprendre 
aucune  nouvelle  : le»  nouveaux  voyageur»  n’ont 
pas»  été  plu*  heureux.  {R.) 

SICHILI.  Voyci  Scioli. 

SICHINO  , lie  de  l'Archipel  , entre  celles 
de  Milo  à l'occident  & Amorgo  , proche  de 
Policandro  ; en  latin  Sicinus  ou  Sicenus.  Elle 
n’a  pa*  plus  de  cinq  à fix  lieues  de  tour.  Ce  n'eft 
proprement  qu'une  montagne , mais  qui  ne  laifle 
pas  de  produire  le  meilleur  froment  dç  l'Archi- 
pel. Il  n'y  a que  deux  villages  , qui  font  fur  le 
haut  de  cette  montagne,  & peuplé*  de  labou- 
reurs 8c  de  payfans  , qui  ne  vivent  que  du  pro- 
duit de  leurs  terres.  Comme  il  n'y  a point  de 
port  un  pevi  confidérable  dans  Plie  de  Sichino , 
il  n'y  a aulfi  point  de  trafic.  ( R .) 

SICIGNANO,  bourgade  d’Italie,  auroyaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citéricure , fur  une 
montagne  qu'on  prend  pour  P albumus  mofe  des 
anciens,  (fc.) 

SICILE,  Ile  d* Italie  , la  plus  confidérable  par 
fa  grandeur  8c  fa  fertilité  de  toutes  celle*  de  la 
Méditerranée.  Elle  n'eft  féparée  de  Pltalie  que 
par  le  détroit  de  Meflinc  , qui  n'a  que  trois  mille 
de  large  -,  le  plus  court  trajet  de  la  Sicile  en 
^Afrique  , cft  de  8o  milles.  Sa  longueur,  prife 
de  l'eft  à l'oueft,  cft  d'environ  180  milles  d'Ita- 
lie , 8c  fa  largeur  du  midi  au  nord  de  1 30  , à 
la  prendre  au  cap  Paflaro  , fous  la  hauteur  de 
35-15,  & finit  a 37-30  de  latitude. 

Sa  forme  eft  triangulaire , 8c  chaque  angle 
fait  une  pointe  ou  un  cap.  Celui  qui  regarde 
l'Italie  a été  nommé  par  les  ançicns  Pelorus , 8c 
aujourd'hui  Capo  ciel  Faro,  Celui  qui  regarde  la 
Morcc  , Pachynum,  aujourd'hui  Capo  Fajfaro  ; 
8c  celui  qui  regarde  l’Afrique  , J.ylibaum  , au- 
jourd'hui Capu  di  Dico. 

La  Sicile , décorée  du  titre  de  royaume  , cft 
divifee  en  trois  provinces  qu'on  nomme  vallées , 
dont  l’une  s'appelle  val  di  D émana , l'autre  val 
di  Noto , 8c  la  rroifièine  val  di  Majora.  Le  val 
de  Démona  contient  les  villes  de  Mefiine  , Me- 
lazzo  , Cefalu  , Taormina  qui  font  maritimes , 
8c  quelques  autres  dans  le  pays.  Le  val  de  Noto 
a dans  l’on  enceinte  les  villes  de  Catania  , Agofta, 
Syracufa,  Noto,  Lentini,  Ciylemini  de  autres. 
Le  val  de  Mazara  comprend  les  ville*  de  Pa- 
ïenne Montreal,  Mazara  , Mariala  , Trapano, 
Termini,  Girgcnti , Xaxa  , Licate,  8cc. 

Palerme  eft  aujourd'hui  en  poflellion  du  titre 
de  capitale  de  la  Sicile  , que  Mcfline  lui  a long- 
temps difputc.  Les  villes  où  jl  y a port  de  mer, 
font  Mcmne  , Agorta , Syracuî'a  , Trapani  , Pa- 
Jcrme  &:  Melazzo  -,  le  climat  de  cette  grande  îlu 
pft  chaud  , mais  l'air  y cft  pur  , 8c  le  terroir 
fertile.  Le  nombre  des  hahitans  de  toute  Plie 
jnonroit , par  le  dénombrement  qui  en  fut  fait 
d|nf  Je  tjernier  fiùdc , à plus  de  poa.ooo  amç»  i 
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on  le  croit  plus  grand  aujourd'hui  , 8c  on  port? 
fa  population  aéhielleà  1 zoo, 000  habitas. 

Les  principales  rivières  font  le  Cantaro , 1 ’Ala- 
bus  ou  Onabola  des  anciens , la  Jarreta , ancien- 
nement Syrnaihus , félon  quelques  uns  : les  ri- 
vière* de  Patti  8c  d'Oliviero , le  Termini , l'Ar- 
miraglio  , le  Drago  , la  Terra-Nuova  , l'AbifTo  , 

Le  Mont-Gibcl , anciennement  Ætna  , volcan 
moins  redoutable  que  le  Véfuve , eft  cependant 
renommé  pour  fa  haureur , fes  forêts , fa  ncigo 
perpétuelle  , & le  feu  qu'il  jète  fouvent  avec 
forçe  cendres.  Le  tour  de  cette  montagne  eft 
d’environ  60  milles.  Du  levant  au  midi  ce  font 
des  vignes  , 8c  du  couchant  au  nord  des  bois 
pleins  (le  bêtes  fauvage*.  Le  mont  Trapani , an- 
ciennement tryx , eft  près  de  Palerme.  Les  autres 
montagnes  de  111e  font  moins  connues  dans  l’hif- 
toîre  i mais  toutes  abondent  en  fonrçcs  d’eau 
douce  ',  8c  quelques  * unes  fournifient  de*  bains 
d*caux  chaudes , tiède»  8c  foufrée*. 

Le  terroir  de  la  Sicile  cft  des  meilleurs.  Il 
produit  abondamment  du  bled  , du  vin  , de 
l’huile  , du  fifran , du  miel , de  la  cire  , du 
coton  , de  la  foie , du  Ici , 8c  de»  fruits  excel- 
lent , 8c  la  fertilité  eft  telle  que  fous  l’empire 
romain  , on  PappeÜoit  le  grenier  de  Rome.  La 
vallée  de  Noto  eft  couverte  de  gras  pâturagea 
& de  bleds  , 8c  celle  de  Démona  eft  fertile  en 
bois  8c  en  arbre*  fruitiers.  La  mer  fournit  aulfi 
beaucoup  de  poilTon. 

Ajoutons  que  cette  île  a de*  pierre»  précieufcs , 
des  agathes , du  porphyre  , du  jafpe  , du  lapis- 
lazzuli  , des  carrière*  de  marbre , d’autres  d'al- 
bâtre, 8c  des  mine*  d’or,  d'argent,  de  cuivre, 
d’étain,  de  plomb,  de  fer,  d’alun,  des  bains 
très-lalut aires  -,  8c  fur  la  côte  de  Trapani  on 
fait  une  pêche  de  corail  très-avantageufe.  Enfin 
la  Sicile  eft  hcurculcment  fituée  pour  le  com- 
merce 8c  la  navigation  -,  mais  la  confc&jon  des 
grands  chemins  y a été  négligée  jufqu'à  prêtent. 

Dans  la  décadence  de  l'empire  romain,  cette 
île  fut  devaftée  par  Genferic,  roi  des  Vandales, 
qui  la  fournit.  Le  trop  malheureux  Kelilaire, 
général  de  Juftinien  , la  reconquit  lur  eux  en 
535  -,  mais  clic  redevint  la  proie  des  .Sarrafins 
d’Afrique  dans'  le  ÿs  ficelé.  Ils  y établirent  de» 
gouverneurs , qui  lé  noinmpient  émirs , & qui 
le  maintinrent  à Palerme  julqu’à l’an  1074, 
en  furent  chaftcs  par  les  Normands  , qui  avoicnc 
pour  chefs  Robert  Guifcard  & Roger  lbn  fils. 
Cç  dernier  fonda  en  II  39  un  nouveau  royaume 
en  Sicile , qui  fut  enfuite  expofé  à bien  des  ré- 
volutions, par  Pavidité  de*  princes  qui  y pré- 
tendojent  en  vertu  de  leurs  alliançes. 

Roger , vainqueur  4es  mulujmans  dans  cette 
île , 8c  des  chrétiens  m royaume  de  Naples  , 
bail*  les  pieds  du  pape  Urbain  II  fon  prilon- 
nicr  > obtint  de  lui  î’invcftinire  de  fa  conquête, 
8c  fit  modérer  la  redevance  à 609  fqujfaiçs  , 
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jnannoîe  qui  vaut  environ  une  pirtole.  Le  pape 
confentit  encore  qu’il  n’y  eût  jamais  clans  File 
de  Sicile  , ni  légation  , ni  appellation  au  faint- 
ftége  , que  quand  le  roi  le  voudroit  alnfi. 

Confiance , fille  de  Roger , porta  le  royaume 
de  Naples  & de  Sicile  dans  la  mai  Ion  de  Souabe , 
par  fon  mariage  avec  l’empereur  Henri  VI  en 
l f86.  Après  la  mort  de  Conrard  leur  petit-fils , 
Mainfroy  fon  frère  bâtard , fut  reconnu  pour  fon 
heritier  ; mais  Charles  de  France , comte  d’Anjou 
& de  Provence  , s’étant  fait  invertir  du  royaume 
de  Naples  8c  de  Sicile  par  le  pape  Clément  IV 
erfixoj  , t«a  Mainfroy  l’année  lui  van  te , & fit 
couper  la  tête  au  fils  de  Conrard  en  n 69.  Pierre' 
III , roi  d’Aragon , qui  avoit  époufë  Confiance , 
fille  de  Mainfroy , fit  égorger  tous  les  François 
en  ix8x , le  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de 
vêpres  , d’où  ce  raartàcre  a etc  appelle  depuis  Us 
vêpres  ficiliennes • 

Cette  artretife  cgtartrophe  envenima  les  fa- 
meuses querelles  des  deux  maifons  d’Anjou  8c 
d’Aragon  , dont  l’hiftoire  cft  li  remplie.  La  der- 
nière eut  Favantage , fe  maintint  en  portelTion  , 
& c ha  fia  les  François  qui  n’ont  pu  depuis  re- 
mettre le  pied  dans  ces  deux  royaumes. 

La  Sicile  ert  refiée  fous  la  domination  des 
rois  d’Elpagne  , comme  rois  d’Aragon , jufcju’à 
la  paix  d’Jtrccht  en  1713  , que  les  alliés  la 
donnèrent  au  duc  de  Savoie  , qui  y fut  cou- 
ronné la  même  année  , 8c  qui  en  prit  le  titre 
de  roi.  Les  Efpagnols  qui  avoient  été  forcés  à 
ccrtc  cclfion  , revinrent  en  Sicile  en  1719,  8c 
l’envahirent  prefqu’cmièrement -,  ils  en  furent  ce- 
pendant chartes  par  les  Anglois.  Le  traité  de 
Londres  difpola  de  la  Sicile  en  faveur  de  la 
maifon  d’Autriche  , qui  l’a  portedée  avec  le 
royaume  de  Naples  jufqu’en  1736  *.  elle  céda  en 
échange  au  duc  de  Savoie  le  royaume  de  Sar- 
daigne , & promit  les  luccefiions  de  Tolcanc , 
de  Parme  8c  de  Plaifance  à l’infant  l)on- Carlos  , 
aiijourd’hui  roi  d’Efpagne.  La  guerre  de  1733  , 
fui/ic  du  traité  de  Vienne  de  1736  , mit  ce 
dernier  prince  en  porte rtion  des  royaumes  de 
Naples  oc  de  Sicile  , fous  le  titre  de  roi  des  Deux 
S ici  les  y lavoir  de  b Sicile  en  deçà  du  Phatc , 
8c  de  la  Sicile  au-delà  du  même  Phare.  * 

En  1759  9 00  rrincc  étant  devenu  roi  d’F.f- 
pagne  , la  Sicile  avec  le  royaume  de  Naples 
parta  au  troilième  de  les  fils  nqmmc  Ferdinand , 
qu’il  mit  liir  le  trône,  8c  qui  règne  aujourd’hui 
<t787-> 

Le  cîcrgc  Cailler  &:  monaftique  jouit  en  Si- 
cile du  droit  de  franchi  fe  pour  rentrée  de  tontes 
fortes  de  marchandifcs  8c  de  denrées  de  leurs . 
biens  v de  là  chaque  famille  a quelque  eccléiiaf- 
tique  pour  Fils  ou  pour  proche  parent , 8c  fie 
paie  rien  : yn  cccléfiartiquc  qui  n’eft  attaché 

par  Iq  fang  a aucune  famille  , vend  fon  droit 
de  frsnchilc  à.  ceux  des  féculicrs  qui  n’ont  point 
ü’ccclciiaflique  pour  parent.  Toutes  fc.»  eglifes 
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8c  les  chapelles  du  royaume,  qui  font  #n  très- 
grand  nombre  dans  chaque  ville  , 8c  même  à 
la  campagne , jouirtent  d’un  droit  d'afyle  en  fa- 
veur de  tous  les  fcélérats  qui  s’y  retirent , ce  qui 
y multiplie  les  crimes.  Prefque  toutes  les  charges 
de  robe  8c  d’épée  fe  vendent , 8c  , plus  encore 
qu’ailleurs  , l’argent  y ert  préféré  au  mérite. 

Palerme  ert  la  feule  ville  du  royaume  où  l’on 
bat  ntonnoie  : encore  y fabrique -t-on  rarement 
des  efoèces  d’or  ou  .d’ai’gent. 

La  Sicile  ert  malheureufemenr  encore  le  ficge 
d’un  tribunal  d’inquilition , qui  a des  commif- 
faircs  dans  tous  les  coins  du  royaume.  Ceux  qui 
pofsèdent  les  charges  & offices  de  l’inquifirion  , 
jouirtent,  ainfi  que  leurs  maifons  , des  privilèges 
qui  y font  attachés , ne  reconnoiffent  point  d’autre 
tribunal  ; 8c  la  multitude  de  «es  charges  8c  offices 
remplis  par  la  noblefïc , les  riches  & les  bour- 
geois, ert  fi  grande  , qu’il  ne  faudroit  pas  d’autre 
caufe  pour  tuiner  la  Sicile. 

Cette  lie  éprouva  en  1693  un  affreux  tremble- 
ment de  terre , qui  porta  par-tout  la  défolation. 
Les  villes  de  Catane  , d’Agoufte , de  Syracufe  , 
de  Lcntini , de  Carlentini , de  Modica  , furent 
prel'que  détruites  : un  grand  nombre  de  bourgs  & 
de  villages  fe  rertentirent  plus  ou  moins  de  cette 
carartrophc , 8c  l’on  compta  près  de  1 5,000  pcr-« 
Tonnes  qui  périrent  dans  ce  boulevcrfemcnt.  Celui 
de  1781  renverià  Mertine  de  fond  en  comble. 

Tant  de  révolutions  qu’a  éprouvé  la  Sicile 
rendent  intereflante  l’hiftoire  & la  description 
de  cette  île  -,  8c  c’eft  fur  quoi  les  curieux  peuvent 
coniiilter  les  ouvrages  fi.ivans. 

Burigni  , hirtf|re  de  Sicile  , imprimée  à la 
Haye  en  1745,  1 vol.  i'n-40. 

Fazclli  , île  rebus  Siculis  , Catania? , 1749  > 
x vol.  in- fol. 

Defeription  de  la  Sicile , publiée  en  italien 
par  le  marquis  de  Vilta-Blanca  -,  ouvrage  qui  a 
paru  en  1760. 

Voyage  en  Sicile  8c  à Malte , x vol.  èn-8°.  par 
M.  Brydone  : on  ne  vante  pas  fon  exaditude. 

la  Sicile  eft  fi  votfinc  de  l’Italie  , que  phi- 
fieurs  des  anciens,  d’accord  en  ceia  avec  l£s  mo- 
dernes , ont  cru  qu’elle  avoit  été  jointe  au  con- 
tinent, & que  quelques  trembltfmcns  de  terre, 
ou  l’effort  des  deux  mers  l’en  avoient  ieparée  : 
Sicilidy  ut  feront  y al  1 quan  do  cantine  ns , & agro 
Bruttio  adnexa  y dit  Pomponius  Mêla.  Virgile  , 
Æneid.  lib.  IIJ  y v.  414  y le  fert  aufli  de  la  mémo 
cxprelfion  , feront  : 

Jittc  loca  vi  quondam  , & vt ifiâ  convulfd  ruinJ, 

Dijjtluijfe  feront , quum  p rot  mit  s utraque  tel  lus 

"Una  foret.  Venit  media  vi  Pontus  y Ù undis 

JUfpcrium  ficttlo  latus  abfcidu.  An  aquc  6*  urbeg 

Lut  or  e diduJas  angujlo  interluit  ttfiu. 

« On  dit  qu’autrefois  Italie  8z  la  Sicile, 
» jointes  par  un  irthme  , ne  formulent  qu’un 
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n même  continent.  Une  violente  tempête  brifa 
o l’ifthmc  , i’ipara  les  deux  régions  , 8c  ouvrit 
» aux  flors  un  palTaga  étroit  entre  l’une  8c 
» l’autre.  » 

Silius  Italicus , liv.  XII", 9 v,  tt,  allure  fi 
pofitivement  que  la  Sicile  a été  anciennement 
jointe  .ui  continent , qu’on  jurerqit  qu’il  en  a 
été  témoin.  Pline,  liv.  J fl , ck.  8 , eu  parle  fur 
le  meme  ton  que  Siiius  Italiens  : Sicilia  quort- 
dam  llrutio  agro  cohcti+ns  9 moi  int.r/ujo  mari 
avtljh.  Ce  qu’il  y a de  fur  « ç’eft  que  ce  tic  proxi- 
mité éioit  li  grande  , qu’on  entendait  des  deux 
côtés  le  chant  des  coqs  , 8c  le  cii  des  cnicns. 
Pline  donne  1500  pas  de  largeur  au  détroit  qui 
féparc  l’Italie  de  la  Sicile.  Ce  détroit  fe  nomme 
Phare  Je  McJJine.  Les  habitans  de  cette  ville  l’ap- 
pellent funplcincnt  {c  Canal. 

La  marée  cft  crès-fenfiblc  8c  fort  irrégulière 
dans  ce  détroit , fur-tout  à l’endroit  le  plus  ref- 
ferré , entre  Faro  8c  Sciglio.  Le  courant  eft  beau- 
coup plus  violent  quand  il  cft  dirige  vers  la 
Grec?  , que  lorfqu’il  revient  dans  le  ftens  oppel'é. 

I.es  meilleures  cartes  de  Plie  de  Sicile  , l'ont 
«elle  de  Schmettau , refaite  à Vienne  en  1747, 
te  donnée  en  4 feuilles  : joignons-y  celle  que 
publièrent  la  même  année  les  héritiers  Homann. 

H/L) 

Sicile  (mer  de)i  c’cft  la  partit  de  la  mer 
Ionienne , qui  eft  au  midi  de  la  Calabre , & qui 
baigne  la  côte  orientale  du  royaume  de  Sicile. 

(ZL) 

S 1CLI.  Voyc\  Scioli. 

SICTUNA.  Poyc{  Sigtuna. 

SICULIANO  « ou  Siculi\n#,  petite  ville  de 
l’ilc  de  Sicile  , dans  le  val  Mazzira  , à la  gauche 
de  Fin  me  di  Cini , environ  à 2 milles  de  la 
côte.  C’eft  l’ancienne  Cena , entre  Agrigentum 
8c  Ailava.  (K.) 

SICYONE  , ville  du  Pc'lopontfc , dans  t’Achaïe 
propre  , 8c  dans  les  terres  , près  de  l’Al’opus. 
Cette  viile  autrefois  put  Hante  , 8c  qui  eut  les 
propres  rois , devint  enluitc  libre  ; de  durant  la 
guerre  des  républiques  de  la  Grèce  , elle  fut 
tantôt  foumife  aux  Athéniens,  tantôt  aux  La- 
cédémoniens. Cqrnel.  Nep.  dit,  liv.  XJII 9 ck.  3. 
Dèntojïhcncs , Sicyoru,  Argos , 6*  Corinihum , c:T- 
terafque  civirates  eloqucntid  fuâ  , Athcnienpbus 
junxit.  Quoique  Sicyone  fût  dans  l’Achaïc  , 
comme  le  marque  Pline  , liv.  /K,  ch.  4 , ce- 
pendant clic  le  trouve  avoir  cté  compilé  dans 
i’Argoiie. 

La  ville  de  Sicyone  a été  fouvent  endommagée 
par  des  tremblcmens  de  terre.  Celle  que  l’on  a 
rebâtie  fur  fon  territoire  , fe  nomme  prefente- 
iqcnt  VafUica  9 ou  Bafilica  ; elle  appartient  au 
rurc  v elle  aroit  encore  quelque  apparence  , lors- 
que les  Vénitiens  étoient  maîtres  de  la  Morée  i 
mais  ce  n’eftaplus  à prefent  qu’un  monceau  de 
ruines > fituç  liir  une  montagne , à une  lieue  du 
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golfe  de  Lépanrc , 8c  la  ririère  Afopus  pafle  au» 
defTous.  ( R .) 

SIDARibO , bourg  de  la  Morée  , dans  la  Za- 
conie , entre  Militra  Sc  Malvalia , à peu  près  à 
égale  diftanec  de  l’une  8c  de  l’autre.  On  prend 
ce  bourg  pour  l’ancienne  Gcrcmia  de  Paulanias  , 
ou  Girania  de  Pline.  (F.) 

Sll^ATSÇHOW  « ville  du  royaume  de  Po- 
logne , dans  la  petite  Pologne , au  palatinac  de 
RuJlic-Rojgc , d ins  le  pays  de  Lemberg.  C’eft  .. 
le  fiége  d’une  ftaroftie  , 8c  d’une  jufticc  terri- 
toriale. (/.'.) 

Siuatschow  , petite  ville  du  royaume  de 
lognc  , d*ns  ia  baffe-Pologne,  au  p.iiatinat  de 
la  petite  Ru fùe , 8c  en  particulier  dans  le  pays 
de  rlaliilch.  (/v.) 

SIDAYE»  M.  Roland  écrit  Sydaye  ; ville  forte 
des  Indes*,  dans  l’ilc  de  Java,  fur  la  côte  fcp- 
tentrionale  de  cette  île , allez  près  de  Touban  , 
avec  un  port  qui  a dix  brades  de  profondeur, 
fond  de  terre  v aïeux.  Long . 130 , 50  ; lot.  mcnJ, 

CK*) 

SIDERA  , ou  Sidra  , petite  île  de  l’Archipel, 
près  de  la  côte  de  la  Morée  , entre  les  golfe* 
de  Napoli  & d’Engia.  Cette  11c  a été  bien  connue 
des  anciens  lbus  le  nom  de  Calauria.  Sera  bon  lui 
donne  trente  ftades  , qui  font  à peine  une  lieue 
de  circuit.  Neptune  y avoit  un  temple  célèbre, 
avec  droit  de  refuge,  auquel  les  Macédoniens, 
maîtres  de  la  Grèce  , n’osèrent  jamais  toucher  ; 

8c  ce  fut  en  confidération  de  ce  temple  , que 
HIe  fut  appcllée  Popdonia.  Diane  y ctoit  au  lit 
révérée  d’une  manière  particulière,  d’où  vint  à la 
décile  l’cpiihèce  de  Calauriennc.  Enfin  cette  île 
cft  famculc  par  la  mort  de  Démofthènc  , qui  s’y 
retira  , comme  dans  un  aiyle  afiiiré  que  lui  pro- 
curoit  le  temple  de  Neptune  , contre  les  pour- 
fuites  d’Antipacer.  {R.) 

SIDERO  (cap)’,  cap  de  Fîle  de  Candie,  fur 
la  côte  orientale  de  file  , au  territoire  de  Sittia. 

Le  long  de  ce  cap  , la  mer  a 14  braflea  de  pro- 
fondeur, où  l’on  peut  mouiller  & fe  tenir  à 
l’ancre  en  ltlrcté.  {R.) 

SIDEROCAPSA  , petite  ville  de  la  Turquie 
européenne  , dans  la  Macédoine , au  midi  des 
ruines  d’Emboli , au  nord-oueft  de  Boiina  . 8c 
à 1 lieues  du  golfe  de  Contcfla.  On  la  nommoit 
anciennement  Chryjitcsy  à caufc  de  quclcjucs  mines 
d’or  qu’elle  renferme , te  qui  ne  font  pas  encore 
épuifées.  Long.  41  , ao  ; lat.  40  , ya.  (/?.) 

SIDONIA  , 8c  plus  communément  Médina - 
Sidonia  , ville  d’Éfpagnc , clins  l’Andalou  fie  , 
à 7 li.  du  port  Sainte-Marie.  Elle  a été  autrefois 
le  fiége  d’un  évêché  transféré  à Cadix  en  1264. 
Voyeç  Mcdina-Siuoma.  (R.) 

SIDRA,  grand  golfe  d’Afrique , fur  la  côte  de 
Barbarie  , entre  Tripoli  8c  liarca.  ôn  l’appclloic 
anciennement  Syrris  magna  ,•  fon  nom  moderne 
lui  vient  de  la  petite  île  Sidra  quf  eft  au  fond. 

On 
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On  roît  dans  ce  golfe  les  sèches  ou  baffes  de 
Barbarie,  oui  font  dangereufes.  (71.) 

Si dk a roye{  Sidf.ra. 

SIDRO , cap  de  Grèce  , dans  la  Livadie  , en 
latin  Cy no  fur  a , & Dorifcum  Promontoriunt . Il  eft 
à l’embouchure  de  la  rivière  d’Afopo  , dans  le 
golfe  de  Négrepont.  ( R .) 

SIFBELN.  Voyet  Siebenlehn. 

SIEBENLEHN  * h plus  ancienne  ville  de 
montagnes  du  cercle  de  Mifnie  , qui  a voix  8c 
feancc  h l’afiemblée  des  états.  (R.) 

SIF.GEBFRG.  Voye\  Siecebourg. 

* SIECEBOURG  , ou  Siegeberg,  petite  ville 
d’Allemagne  , au  duché  de  Berg , fur  la  droite 
de  la  rivière  de  Sieg , au  confluent  de  l’Agger  , 
avec  un  riche  monaftèie.  (7?.) 

SIEGEN  , petite  ville  d’Allemagne,  dms  la 
Wétéravie  ou  Wefterwald  , fur  un  ruifieau  de 
même  nom.  Elle  eft  chef-lieu  d’une  principauté 
appartient  à une  branche  de  la  mail'on  de 
Naflju , & qui  a 3 milles  de  long , fur  i de 
large.  Long,  a y , $9  • lat.  fo  , 4a. 

Cette  ville  a deux  châteaux , le  vieux  qui 
etoit  autrefois  la  rélidencc  des  princes  catho- 
liques, 8c  b fécond  eft  celle  des  princes  ré- 
formes. La  religion  réformée  y eft  h dominante-, 
•1  y a dans  les  environs  de  bonnes  mines  de  fer 
& des  fonderies.  (R.) 

SIENNE,  grande,  belle  8c  confidérablc  ville 
d’Italie,  dîns  Ii  Tofcane,  fur  li  route  de  Flo- 
rence à Rome,  à 9 IL  de  Monte -Pulciano,  18  de 
Pérou fc , 17  de  Livourne,  21  de  Pife,  11  de 
Florence,  8c  43  de  Rome.  Long,  limant  Caflini , 
x9  deg.  fi1  f ; lat.  4a  deg.  xo1. 

On  y refpirc  un  air  très  - pur  , tint  par  II 
narure  de  fon  fol , qu'à  raifon  de  fa  fituatioh  fur 
le  lbmmet  d’une  colline  aflex  élevée.  Les  rues  en 
font  propres  8c  pavées  de  briques  miles  de 
champ  , & quantité  de  fontaines  y fourniltcnt 
i eau  dins  tous  les  quartiers  -,  mais  aifilc  lur  un 
fol  finguli  èrement  feabreux  8c  inégal , il  y faut 
toujours  monter  8c  defeendre. 

Pline  appelle  Sienne , Colonia  Senenjis , &: 
Tacite , Colonia  Senienfïs.  Le  nom  de  S ma  lui 
cfl  donné  par  Caton,  par  l’itinéraire  d’Antonin 
8c  par  Ptolémée.  Plufieurs  favans  croient  que  les  ! 
Gaulois  finonois  bâtirent  cette  ville  pour  leur 
repos.  Quand  les  Romains  en  devinrent  les  maîtres, 
ils  l’agrandirent , afin  d’y  pouvoir  loger  leurs 
colonies. 

Dans  le  démembrement  de  l’empire  , Sienne 
imita  les  autres  villes  , les  voifmcs  , qui  s’éri- 
gèrent en  républiques.  L’ambition  d#s  familles 
les  plus  élevées  la  mirent  plus  d'une  fois  en 
combuftion  -,  elle  devint  la  proie  des  djvilions 
inteftincs  : Les  Malatcfta  fur- tout  8c  les  Pétrucci 
armèrent  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres, 

8c  y excitèrent  de  cruelles  guerres  civiles.  Après 
la  mort  de  Pétrucci , qui  s’etoir  empare  de  l’au- 
lerité,  8c  qui  gouverna  tyranniquement,  le  peuple 
Cfogr.  Tonie  III, 
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chafia  fes  enfans  , recouvra  fa  liberté  , 8c  la  con- 
ferva  jufqu’à  l’an  1554  que  cette  république  fut 
a fier  vie  j>ar  Charles-Quint.  Ce  eolofle  de  puiflance 
envahit  cet  état  , 8c  fon  fils  Philippe  II  le  céda 
en  ij 57  à Cômc  Ier,  duc  de  Florence,  tant  en 
acquittement  de  l’ommcs  qui  lui  étoient  d;:es  pur 
ton  père  , que  pour  détourner  ce  prince  d'entrer 
dans  l’alliance  des  François.  Dans  cette  efpèce 
de  vente  , Philippe  II  le  rélerva  la  partie  du 
Viennois,  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  à* Etat 
des  Garni fons , dont  nous  parlons  en  fon  lieu. 

Sienne  conferve  encore  une  ombre  de  fon 
ancienne  liberté  , dans  le  droit  qu’elle  a d’élire 
elle  même  Ion  fénat  , comiofé  de  neuf  mcinbrei 
<jui  ont  le  titre  d'ÉxcelJi  , 8c  dont  le  pouvoir 
le.  réduit  à tien  ou  prel'que  rien.  Mais,  dans  ces 
temps  heureux  où  l’étendard  de  la  liberté  flotcoit 
fur  fes  murs  , elle  fe  rendit  formidable  par  la 
puifiànce  de  les  armes  , par  la  valeur  8c  le  génie 
guerrier  de  fes  habiians.  A la  journée  de  Mont- 
Apcrto  , on  vit  les  Sicnnois  battre  les  Florentins 
8z  conquérir  une  partie  de  leur  pays.  Mienne  con- 
tenoit  alors  une  population  nombreufe  : fes  ci- 
toyens riches  ,*  commerçans  & guéri  iers  , 8c 
doués  de  toute  l’énergie  qu’enfantent  la  propriété 
& la  liberté  , rendirent  leur  nom  célèbre  8c 
leur  ville  florifiantc.  En  1326  on  n’y  comproit 
pas  moins  de  150,000  h’bitans.  Les  temps  font 
bien  changés  » Ion  éclat  8c  fa  profpéritc  ne  fur- 
vécurcnt  point  à la  j'erre  de  fa  liberté , & on  y 
compromit  à peine  aujourd’hui  16,000  lubitans  , 
y compris  45occcléfiaftiqucs  &:  environ  400  Juifs. 

Cette  ville  ne  laiffc  pas  do  renfermer  beaucoup 
de  noblefit*  -,  oh  y compte  23  paroifles  8c  îo 
monaftères.  Le  ficge  épil’dopl  de  Sienne  fut 
érigé  en  archevêché  en  1450  ; .l’archevêque  a 
pour  fufi’ragans  les  évêques  de  Chiufi , de  Grof- 
Icto  , de  Mafia  8c  de  Soana.  La  métropole  fut 
commencée  vers  l’an  1250  ',  c’cft  un  vaillèau  go- 
thique, conftruit  de  lits  alternatifs  de  marbres 
blanc  & noir  i le  pavé  même  eft  une  luperbe 
molaïque  en  marbres  des  mêmes  couleurs  repré- 
leneant  différent  traits  de  l’Hiftoire  Sainte , avec 
des  nuances  8c  des  dégradations  qui  donnent  à 
cette  marqueterie  l’ellet  de  la  peinture  : atîllt 
eft  - elle  couverte  de  planches  qui  empêchent 
qu’elle  ne  loit  détériorée  , Ss  qu’on  lèv%»en 
quelques  endroits  pour  les  curieux  & les  étrangers. 

Dans  i’églife  des  Dominicains*  on  conferve  le 
chef  de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  qui  eut  cette 
ville  pour  patrie.  Le  plus  confidérablc  des  hôpi- 
taux eft  celui  de  Sainte  Mario-aux-Dcgrés. 

L’hôtel  de  ville,  dit  le  palais  de  la  feigneurie , 
le  fuit  remarquer  par  un  bafroi  tres-beaa  & tres- 
é.cvé.  La  falle  du  conlcil  mérite  d’être  vue  à 
ciulê  des  tableaux  de  grands  maîtres  dont  elle 
eft  enrichie.  Au  devant  eft  la  grande  place  appelle» 
le  théâtre,  8c  qui  a plus  de  500  pas  de  circon- 
férence ; elle  a la  forme  d’uno  coquille,  8c  cil a 
eft  ornée  d'une  très' belle  fontaine. 

C c 
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On  diftingue  en  cette  ville  le  pûûs  du  grand- 
duc  , les  palais  Chigi  . Zondadari , Sanfcdone , 
EJci , Piceolomini , Tomafi , Sernrdi. 

Lhinivcrfité  fondée  en  i 311  , eu  dans  un  état 
ailla  languifiant.  le  château  conftruit  par  le 

Eand  - duc  Corne  I , pour  tenir  en  refpeâ  les 
bilans  , eft  de  peu  d’importance.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  dérive  du  produu  do 
fes  manufsâurei  en  laine. 

Sienne  eft  vantée  pour  la  polit  «de  do  fon 
langage,  & elle  parte  pour  la  ville  d’Italie  qui 
réunit  à un  plus  haut  degré  la  pureté  de  la 
diéâion  aux  grâces  de  la  prononciation.  Citerons- 
nous  les  académies  dont  elle  ne  peut  guère 
s’honorer  , celle  des  intmrwti  ( des  étourdis  ) , 
celle  des  ro{(i  ( des  greffiers  ) , celle  des  inno- 
minati , (ou  innominés) , celle  des  ardens  ? Nous 
ne  mettrons  point  dans  la  même  clarté  l’académie 
de  phyfique  , dont  on  a de  bons  mémoires. 

Quelques  papes  , & des  gens  de  lettres  des 
plus  illuftres  , ont  pris  naiflance  en  cette  ville. 
Entre  les  papes  , Alexandre  III , Pic  II , Pie  III , 
faut  V , & Alexandre  VII. 

Alexandre  III , dit  M.  do  Voltaire  , fit  revivre 
les  droits  des  peuples  , réprima  le  crime  dans  les 
(ois,  & fut  referver  au  liege  pontifical  de  Rome 
le  privilège  de  la  cinonifarion  des  faints.  Il 
mourait  comblé  de  gloire,  en  1181. 

Paul  V , ( Cimille  Jiorghèfc  ) , s’avifa  d'ex- 
communier & d’interdire  la  république  de  Veniiè, 
pour  avoir  fait  des  loix  qu’il  jugeoit  contraires 
aux  libertés  des  ecc  éliaftiques  ; mais  les  Vénitiens 
armèrent  , & Paul  V leva  l’interdit  & l’excom- 
munication. Depuis  lors  il  s'appliqua  à embellir 
Rome , éc,  à rartcmbler  dans  l'on  palais  les  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture  & de  lculpture.  Il 
mourut  en- 1 6a  t.  - 

Parmi  les  gens  de  lettres , dont  quelques-uns 
ont  iaunorta  il'.*  leur  nom,  je  citerai  Bernardin 
de  Sienne  ( Saint  ) , natif  de  Maflà-Carara,  mais 
à qui  on  donna  le  furnom  de  Sienne,  parce  ffu’il 
parta  dans  cette  viUe  la  plus  grande  partie  de  Ci 
vie.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en  a vol. 
inrfel. 

Catherin  (Ambroife)  , archevîque  de  Conza, 
célèbre  théologien  du  icizicme  fiecte  -,  il  parut 
net  éclat  au  concile  de  Trente,  en  154J,  & 
il  a publié  un  grand  nombre  d’ouvrages  , & 
avancé  dons  quelques  - uns  des  fentiinens  libres 
& hardis  , fans  s'embarrairer  s’il  s’ecartoit  de 
«eux  de  S.  Auguftin , de  S.  Thomas  & des  autres 
théologiens. 

Ferrari  (F-an-Baptifte  J,  jefuite  de  Sienne: 
il  a donné  au  public  un  dkiianniire  fÿrhquc , 
imprimé  è Rome  en  i6zz,  in-tol. 

Ochino.  ( Bernardino  ) -,  la  lifte  de  fes  écrits 
le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Amitrmitaires  -, 
U publia  en  italien  fix  volumes  de  fermons  , 
une  expofition  de  l’épltre  de  S.  Paul  aux  Romaisu, 
un  commentaire  fur  Céplire  aux  Galates,  un 
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dialogue  fur  le  purgatoire,  des  spologuet,  Sic- 
La  plupart  de  ces  livres  ont  été  traduits  en  latin  - 
mais  les  ouvrages  de  cet  auteur  qui  ont  fût  le 
plus  de  bruit,  & qu’il  eft  difficile  de  trouver, 
font  ii(  dialogues,  fes  labyrinrki  fur  la  prédefti- 
nation  Sc  le  franc-arbitre , & {es  jermons  fur  1s 
me  rte.* 

Patricia  (Francefco),  évêque  de  Gaiète -,  il 
publia  deux  ouvrages , Pun,  Je  regno  & régis  infi- 
titutionr , lib.  IX  ; l'autre  , de  reipubhcj  inflitu - 
donc  , lib.  IX. 

Piceolomini  ( Alexandre  ) , archevêque  de 
Fatras , flurifloit  dans  le  quinzième  fiècle  ; il 

Cblia  des  ouvrages  fur  Ui  théorie  des  planètes  , 
t étoiles  fixes , les  queftions  mécaniques , la 
phiiofophie , la  morale , la  rhétorique , & la  poé- 
tique o’Ariftote.  Le  traité  que  Piceolomini  mit 
au  jour  fur  Ia  reformation  du  calendrier , mérita 
les  éloges  des  plus  grands  juges  -,  mais  fon  applâr 
cation  à des  ouvrages  farieu»,  ne  l’empêcha 
point  de  s’amufer  à la  foéfic , & à donner  des 
pièces  de  théâtre  : fes  deux  comédies,  VAlcffdndra 
& l’Amer  confiante  , furent  fort  eftimées.  Il 
mourut  ï Sienne  en  1 $78  , âgé  de  70  ans. 

Piceolomini  (François)  , de  la  même  famille. 
qu’Aiexandre  il  s’attira  l’admiration  de  toute 
l’Italie  par  les  leçons  philoiophiqucs  qu’il  donna 
pendant  53  ans,  avec  la  même  réputation,  L 
Sienne  , à Macerata  , à Pcroufc  fit  à Padoue.  II. 
mourut  en  1634,  âgé  de  84  ans.  Son  ouvrage 
latin  , de  FbiloJbpbiJ  morali , imprimé  à Veniig 
en  1^583,  lui  fit  beaucoup  d’honneur. 

Sixte  de  Sienne  , né  juif  à Sicnoc ,.  qui  le  con- 
vertit au  chriftianilinc , & embrafla  l’ordre  de- 
S.  Dominique  ; il  mit  au  jour  , en  1 366  , fa  Fi- 
bliothcquc  Sainte , dans  laquelle  il  expofe  la  cri- 
tique des  livres  de  /ancien  Teftament , & indique 
des  moyens  de  les  expliquer. 

Socin  ( Marianus  ) ; ce  fut  l’homme  le  plus, 
univcrfel  de  l'on  ficelé  , 8c  le  premier  jurifeon- 
l'ulte  , au  jugement  li’Æncaa  Silvius , Sc  de  Pare», 
cirole , qui  a donne  la  vie. 

Socin  ( Barthéleir.i)  , fils  du  précédent  ,_Ct 
réputation  le  fit  appeler  3 Ferrare  , à Bologne 
& à Pi.ê,  au  moyen  d’une  penfion  de  millo 
ducats.  On  t imprimé  à Vende  l'es  confiiltation*. 
avec  celles  de  foi)  père , en  4 vol.  in-fçl, 

Socin  (Marianus  ) , petit-fils  du  précédent  *,  ifc 
prefeifa  le  droit  comme  (bn  grand-père,  dans 
plu  lieu  h uniyerlités  d’Italie , fk  Pologne  lut  enfin 
le  retenir  par  des  perdions  & des  privilèges 
extraordinaires.  # 

Socin  (JLcîius  ) y.  fils  de  Marianus  Socin  i il  fut*. 
i’au:cur  de  la  l'cde  ibcinicnnc  : il  commença  par* 
étudier  Jo  droit  mai»  ayant  encore  plus  de  god^r 
pour  U théologie  , il  apprit  le  grec , l’ hébreu  , 
l’ar-be , & voyagea  en  France  > en  Angleterre,, 
en  Hollande , en  Suiffe , en  Allemagne  & ea 
Pologne.. 

Socin  ( Alexandre  ) , frère  du  précédent*  Qo 
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Sociri  ( FayTVe  ) , fil»  d’Alexandre , & petit-fil* 
de  Marianus  ; il  mit  la  dernière  main  au  lÿftème 
de  théologie  , que  fon  oncle  Lélius  avoit  ébauché  -, 
il  compof'a  i Bâle  fon  ouvrage  de  Jcfu  - Chrijh 
Servatore. 

Lorenietti  (Ambroife)  ; il  eut  Glotto  pour 
maître  dan»  la  peinture  ; il  fe  fit  un  genre  par- 
ticulier, & s’y  distingua. 

Vannius  ( François  ) ; il  fit  remarquer  dan» 
fe*  ouvrage»  un  coloria  vigoureux  , joint  à la 
touche  gracieafe  du  Corrègc  -,  il  règne  d’ailleurs 
une  grande  correâion  dans  fes  deffms.  Son  tableau 
de  Simon  le  magicien,  qu’on  voit  dans  Téglife 
de  S.  Pierre  à Rome , pafle  pour  fon  chef-d1  oeuvre. 

(R)  • • 

Sienne  ( la)  , rivière  de  France , dans  la  Nor- 
mandie , au  Cotentin , ver»  le  midi  du  diocèfe 
de  Coûtantes.  Elle  a fa  fource  dans  la  forêt  de 
S.  Sever , fe  groiTit  de  plufiours  petits  ruilTeaux  ; 
& après  avoir  reçu  la  Sône  , elle  va  fe  . perdre 
dans  lt  mer  du  Havre,  (R.) 

SIEVNOIS,  province  d’Italie,  dans  la  Tof- 
cine.  Elle  eft  bornée  au  nord  per  le  Florentin, 
au  midi  par  la  mer  de  Tofcane , au  levant  par 
le  Pcrugin  , l’Orviétan  8c  le  duché  de  Caftro , 
te  au  couchant  par  le  Pifan.  On  lui  donne  6x 
milles  du  nord  au  liid,  & 50  du  levant  au  couchant. 
Le  Sicnnois  , ainli  que  fa  capitale  T a éprouvé 
bien  des  vicilfitudes  , avant  que  de  jouir  de  la 
liberté  que  les  Elpagnols  lui  enlevèrent  vers  le 
milieu  du  feitième  lièclc. 

Aujourd’hui  le  Siennois  eft  dîvifé  en  province 
fupérieure  8c  province  inferieure.  Sienne , capi- 
tale de  tout  le  Siennois  , l’eft  en  particulier  de  la 
province  fupérieure.  Groftèto  l’eft  de  la  province 
inférieure.  Le  pays  abonde  en  bled  , en  vins  , en 
excellent  fruits , 8c  il  s’y  trouve  différentes  cfpeces 
de  minéraux.  (11.) 

SIERCK.  Voye[  Stncx. 

SIERHAGEN  , bien  noble  dans  la  Wagric , 
au  baillage  de  Neuftadt.  (R.) 

SLÉRIBON  , c’cft  ainfi  qu’écrit  M.  Reland  , 
dans  fa  carte  de  Java  ; ville  des  Indes  , dans  l’He 
de  Java,  fur  la  côte  feptentrionaie , entre  Teggal 
8c  Dermayaon , à environ  xo  lieues  de  la  ville  de 
Mararah  , vers  le  nord  ; elle  eft  capitale  d’une 
province  particulière  du  même  nom.  (R.) 

SIFRQUF.S.  Voyc{  Siercx. 

SIERRA  , terme  que  les  Efpagnols  Ce  les  Por- 
tugais emploient  pour  fignificr  une  mont3gnc  ou 
un  pays  montagneux , dont  les  cimes  de  mon- 
tagnes font  fembhbles  aux  dents  d’une  feie.  Il 
y a de  ces  ferra  dans  phificnrs  endroits  de  PEl- 
pagne  fie  du  Portugal,  mais  lùr-tout  dans  la 
Caftille  nouvelle  , dans  la  Caflille  vieille  , 8c  au 
royaume  de  Grenade.  Les  Elpagnols  ont  suffi 
nommé  Sierra  une  petite  province  dans  la  Caftille 


nouvelle , pires  qu’elle  eft  un  pays  de'montagne* 
vers  fa  partie  méridionale.  (R.) 

Sif.hr*  d’Aicoba  , montagne  de  Portugal  , 
dans  la  province  de  Beyra.  Toute  la  côte  qui 
s’étend  de  Porto  à Coimbre  , eft  bornée  à l’oricn* 
par  une  chaîne  de  ces  hautes  montagnes  qui 
s’étendent  de  l’une  de  ces  villes  à l’autre  , 8c 
plus  avant  au  midi  pendant  l’efpace  de  ix  lieues. 
La  première  chaîno  de  montagnes  eft  le  Tapierus 
mon  des  anciens.  Le  chemin  de  Porto  à Lif- 
bonne  eft  dans  une  longue  plaine  borr*5e  par 
cette  première  chaîne  de  montagnes.  En  traver- 
fant  cette  plaine , on  voit  une  campagne  agréable, 
cultivée  oc  peuplée  i elle  eft  arrofée  par  des 
fources  abondantes  qui  fortent  de  ces  montagnes, 
fie  forment  diverfes  rivière» , dont  le»  unes  fe 
jètent  dans  le  Duero , d’autres  dans  le  Vonga , 
fie  d’autres  dans  le  Mondego.  (R.) 

Sierra  de  Balbakera  , montagnes  d*Efpagne, 
dans  1a  Caftille  vieille.  Ces  montagnes , avec 
celles  d’Yangas  vers  Rioia , font  le  Diâerius  mon 
des  anciens.  (R.) 

Sierra  de  Cogoeuo  , montagnes  iPEfpagnc  , 
dans  la  Caftille  vieille  , au  fortir  de  Burgos  : elles 
font  très-hautes  fie  très-roides.  (R.) 

Sierra  de  Guara,  montagnes  de  l’Efpagne  , 
qui  eft  une  branche  des  Pyrénées  , vers  les  confins 
du  RoulfiUon  8e  de  la  Catalogne.  (R.) 

Sierra  d*  Jasquivil,  autre  branche  des  Py- 
rénées , qui  environne  du  côté  de  terre  la  ville 
de  Fonrarabie.  (R.) 

Sierra-Leokb  (Rio  de),  c’eft-à-dlre , rhiirt 
de  la  montagne  des  lion  ; nom  donné  par  lea 
Efpagnols  fie  les  Portugais  h une  grande  rivière 
d’Afrique  , dans  la  haute-Guinée  , à la  côte  de 
Malaguette  , fous  le  8-  deg.  xj  minutes  de  lat. 
fept.  fie  par  les  3 jo  deg.  40  rainures  de  long. 
Elle  tire  fa  iôurce  de  hautes  montagnes  peuplées 
de  lions  8c  d’autres  animaux  fauvages. 

Ceft  une  des  plus  confidérables  rivières  de 
l’Afrique , 8c  fon  embouchure  peut  avoir  3 à 4 li. 
de  largeur.  Elle  fepare  deux  royaumes  ; celui  du 
nord  nommé  Bouton  , 8c  celui  du  fud  appelle 
Bourc.  Son  lit  renferme  quantité  d’uct , dont  le 
loi  eft  excellent , 8c  qui  font  couvertes  de  pal- 
miers 8c  routes  bordées  de  m angles. 

La  rivière  de  Sierra- Leone  porte  suffi  les  noms 
de  Tugrin  8c  de  Mitouba , dans  les  relations  de 
nos  voyageurs.  De  droite  8c  de  gauche  de  fon 
embouchure  font  les  deux  caps  langrin  on  de 
Seire-l.eane , 8c  de  la  Véga , qui  terminent  la 
baie.  Le  pays  voifin  de  cette  rivière  eft  un  de» 
meilleurs  de  l’Afrique  , fit  la  terre  y produit 
tout  en  abondance.  Ce  pays  n’cft  point  fous  la 
domination  britannique , quoique  les  Anglois  en 
aient  concentré  prefquc  toutes  les  affaires  dans 
doux  loge»  établies  depuis  long-temps  : il»  en 
tirent  de  la  cire,  de  l’ivoire,  de  l’or,  fit  des  cf- 
clavcs,  au  nombre  do4ou  3 mille  annuellement.  (R.) 

SlIRRA  D»  Mquka  , montagnes  d’Efpagne  , 
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au  dcftbus  .de  Moncayo  , ( mons  Caunus).  C’ell 
dans  ces  montagnes  cjuc  le  T âge  8c  le  Guadal- 
cjuifir  prennent  leur  fource.  (R.) 

Sierra  de  Morena,  en  latin,  montes  Ma- 
riant , montagne  d'Ffpagnr , oui  commence  à 
l'extrémité  de  h Caftille  nouvelle,  & fjparc  les 
royaumes  d’Andaloufie  8c  de  Grenade.  Les  aven- 
tures de  don  Quichotc  ont  immortalité  le  nom 
de  cette  montagne.  ( R .) 

Sierra  Nevada  , montagne  «TEfpagne  au 
royaume  de  Grenade , qu’elle  fJparc  de  celui  de 
Murciê.  (/?.) 

Sierra  Nevada  ,*  montagne  de  l’Amérique 
feptentrionale  , dans  la  Caflille  d’or  -,  fon.  étendue 
cfl  d’environ  40  lieues.  Cette  montagne  8c  la  pre- 
cedente l’ont  i'urnommées  Nevada  , parce  que  leurs 
fommets  font  toujours  couverts  de  neiges.  (/?.) 

Sierra  de  Rond  a , cm  latin  , mons  Illipula  , 
montagnes  d’El pagne  au  royaume  de  Grenade , 
fc  long  des  frontières  de  l’Andaloufie  : elles 
«l'offrent  par- tout  que  roches,  qui  s’étendent  au 
long  8c  au  large  jufqu’à  la  mer.  (Æ.) 

Sierra  de  S.  Adrifx  , montagnes  d’Efpagne 
dans  le  Guipufcoa  : clics  léparent  la  petite  pro- 
vince d’Alava,  de  la  Caftille  vieille.  (R.) 

SIEVERSRAUSEN , village  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Zcll , aubaiihgedc  Mcincrlen, 
remarquable  par  la  fanglante  bataille  qui  s’y. 
donna  en  155a,  où  Maurice,  électeur  dcSaxc, 
/ut  blatte  à mort.  (/J.) 

SÏEWIERS.  Voyc{  Sevf.rie. 

SI  - FAN  , vafle  pays  de  la  Tar tarie  afiatique. 
Dans  la  carte  que  les  jéfuites  ont  donnée  du 
Tibet  , le  pays  de  Si  - fan  efl  diflinclcment 
marqué  comme  borné  à Pcft  par  la  province  de 
Sc-chuen , au  nord  par  le  pays  de  Coconor  , 8c 
à l’ouefl  par  la  rivière  do  Ti'acho-TGtfirhana. 

Suivant  cette  pofition  , le  pays  de  Si -fan  efl 
entre  19  dcg.  54  min.  8c  33  deg.  40  min.  de 
latitude , Se  entre  11  deg.  30  min.  & 18  deg. 
ao  min.  de  longitude , ouefl  de  Pékin.  Sa  figure 
forme  un  triangle , dont  la  bafe  qui  efl  au  nord , 
offre  environ  300  milles  de  longueur  , Sc  les 
deux  autres  cotés  qui  font  un  angle  au  lud  , font 
chacun  environ  de  145  milles.  C’ell  encore  aujour- 
d’hui ce  qui  refie  aux  Si-fans  d’un  domaine  qui 
comprcnoit  tout  le  Tibet,  & même  quelques 
territoires  de  la  Chine.  On  peut  inférer  de  là 
Se  de  la  conformité  qui  fubfifle  entre  les  langues 
du  Si-fan  8c  du  Tibet,  que  les  Chinois  étendent 
le  nom  de  Si  - fan  à toute  cette  région  , 8c 
uelqucfoi;  à toutes  les  nations  qui  font  à l'oued 
c l’empire  de  la  Chine. 

Suivant  les  apparences,  c’cfl  ce  grand  empire 
de  Si -fan,  comprenant  tout  Pelpacc  qui  efl 
entre  la  Chine  8c  1*  Indou  fia  n , avec  toutes  les 
vaflcs  plaines  8c  les  dél’erts  au  nord  8c  à l’cuefl , 
habités  par  les  Tartares  éluths , qui  portoit  au- 
trefois le  nom  de  T angut , Tangutk  ou  Tankut. 
On  a d’autant  moins  lu  jet  d’en  douter,  que  la 


langue  & les  caraôèr es  du  Tibet,  qui  font  encore 
en  ufage  dans  le  pays  de  Si- fan,  conicrvent  le 
nom  de  langue  8c  de  caractères  de  T angut. 

D’après  les  hifloricns  chinois , Pannee  *21*7 
efl  l’epoque  de  l’entière  ruine  des-  Si  «fans, 
après  de  longues  guerres  qu’ils  ont  eues  avec 
les  empereurs  de  1a  Chine.  Leur  état  ptéfer.r  ce 
reflemble  guère  à celui  où  ils  étoient  ancien- 
nement , car  ils  n’ont  pas  une  feule  viilc  *,  au  lieu 
qu’autrefois  ils  formoient  une  nation  nombreufe 
8c  puiftante. 

Les  lamas  qui  les  gouvernent , ne  les  inquiètent 
pas  beaucoup  , pourvu  qu’ils  leur  rendent  cerrair.* 
honneurs , À:  qu’ils  paient  exaétement  les  droits 
de  fo  , ce  qui  va  à tres-peu  de  chofe.  Ces  droits 
f’embient  être  des  efpèces  de  dîmes  religieuies. 
Les  Si-fans  ont  toujours  fuivi  la  religion  de  Fo , 
8c  ont  toujours  choifi  leurs  miniflres  d’état  8c 
quelquefois  leurs  généraux  parmi  les  lamas.  Les 
livres  8c  les  caraderes  de  leurs  chefs  , font  ceux 
du  Tibet.  Quoique  voiiins  des  Chinois,  leurs 
coutumes  8c  leurs  cérémonies  refTemblent  peu  à 
celles  de  la  Chine  : par  exemple  , dans  les  vifs  tes 
que  les  Si-fans  rendent  à ceux  qu’ils  refpcdent, 
ils  leur  prefentent  un  grand  mouchoir  blanc  , de 
coton  , ou  de  foie.  Us  ont  aufli  quelques  ul'ages 
établis ' parmi  les  Tartarcs-kalks  , & d’autres  dt 
ceux  de  Coconor.  • 

Les  Si -fans  ne  rcconnoifTcnt  qu’à  demi  l'au- 
torité des  mandarins  chinois , & ne  fc  hâtent 
guère  de  répondre  à leurs  citations  ; ces  officiera 
n’olfcnt  môme  les  traiter  avec  rigueur , ni  entre- 
prendre de  les  forcer  à obéir , parce  qu’il  (croit 
impolïiblc  de  les  pourfuivre  dans  l’intérieur  de 
leurs  affreufes  monragnes , dont  le  fommet  cft 
couvert  de  neige  , même  au  mois  de  juillet  ^ 
d’ailleurs,  la  rhubarbe  croiflant  en  abondance  dans 
leur  pays  , les  Chinois  les  ménagent  pour  en 
tirer  cette  marchindile  précieufe.  (S.) 

SIFANTO , lie  de  l’Archipel.  Voyez  Siphanto. 
(R.) 

SIFARBAHR,  nom  d’une  contrée  de  Perfe  , 
la  plus  méridionale  de  la  province  de  Fars. 
File  comprend  quelques  bourgades  , quoique  l’air 
y foit  cxceflivement  chaud.  (H.) 

SI-GAN  , SI -G  AN -FU  , & par  le  père  le 
Comte  , qui  eflropic  tous  les  noms  , SIGN AN- 
FOU  , grande  ville  de  b Chine , datte  la  province 
de  Xenli  où  elle  a le  rang  de  première  métropole 
de  la  province.  Elle  cfl  bâtie  fur  le  bord  de  la. 
rivière  de  Guci , en  forme  d’amphithéâtre.  On  y 
voit  quantité  de  beaux  palais,  & les  environs 
font  agréables  8c  fertiles.  Longitude , fuivant  le 
père  Gaubil , ia<,  y-/  < ; lot.  sx  , C. 

Rien , félon  les  jéiiiitcs , n’a  rendu  cette  ville 
plus  remarquable  que  la  découverte  qui  s’y  fit 
en  1615 , d’une  inlcription  de  pluficurs  pages, 
qui  nous  apprend  que  la  religion  chrétienne  elt 
entrée  à la  Chine  en  631.  On  trouvera  cette 
inlcriptiott  daus  toutes  les  relations  8c  dans  1e 
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Sâionnairt  de  la  Martiniere.  Ge  rfeft  cependant 
autre  choie  qu’une  fraude  pleal’e  , une  pi- ce. 
jnanifcftemeiit  fuppolee  , comme  M.  de  h Crofc 
l’a  prouvé  tans  réplique.  Kn  vain  les  pères  Ma- 
gnifiants & le  Coin  te  établiflènt-iis  la  venue  de 
l’apôtre  faint  Thomas  à li  Chine,  M.  Mai^ro: , 
évêque  de  Conon  , 8c  vicaire  apoftolique  dins 
ce  même  royaume,  rcconnoii  que  le»  millionnaires 
ont  pris  pour  i’apôtre  laine  Thomas,  un  certain 
Tamo  , ce  font  i'qs  propres  termes  , l’un  des  plus 
iniignes  fripons  qui  foient  jamais  entres  à U 
Chine  , 8c  qui  n’y  vint  qu’apic»  l’an  }3z.  (/G) 
SIGAN-FU.  Voy<{  Sic  an. 

Si  G F.  ( (la),  petite  rivieve  d’ Allemagne  , oui 
prend  fa  fource  près  de  Sigcn.,  8c  va  le  perdre 
dans  le  Rhin  , à une  lieue  au-d^lus  de  Bonn.  [/{.] 

SIGERFRG.  Voyt{  Siegebf.ro.  , • 

SIGÉE  , Sigeum , promontoire  de  la  Natolie  , 
aujourd’hui  le  cap  Janit\ari. 

On  y trouve  un  village , que  les  Giecs  ap- 
pellent Troius.  11  contient  trois  cents  feux  ou 
environ.  Tous  les  habiems  font  grecs,  & vivent 
de  la  vente  de  leurs  denrée.* , qui  lonc  des  bleds , 
des  vins  , des  fifrans,  d-s  melons  8c  d’autres 
fruits.  Tout  y elï  à il  grand  marché , qu’on  y 
2 quinze  poules  pour  une  f-iaflre , qui  vaut  un 
écu  de  notre  monnoie.  La  douzaine  d’œufs  n’y 
coûte  cm’un  fol. 

Ce  fut  2 .Sigéc , fi  l’on  en  croit  Cicéron  8c 
quelques  auteurs  anciens  , qu’Alexandrc  , en 
voyant  le  tombeau  d’Achille  , s’écria  : Trop 
heureux  héros , qu*  Homère  ait  chanté  tés  exploits. 
Cela  cft  vrai , ajoute  l’orateur  romain  •,  car  fans 
Pliude  , Achille  mourut  tout  entier  , ôc  *fon 
nom  ne  lui  furvivoit  point.  Cependant  Pomponius- 
Mcla  , Pline  8c  Solin  placent  ailleurs  qu’à  Sigée 
le  tombeau  d’Achille.  Li  ville  de  Sigée  a été 
autrefois  cpilcop.de  : elle  eft  aujourd’hui  ruinée. 
1*0 

S1GGULDA.  Voye\  Segewold. 

SIGISTAN.  Vaye\  Skgestan. 

SIGMARINGEN  , ville  fcétat  fouverain  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabe , pofledé  à titre  de 
comte , par  une  branche  de  la  inaifon  de  Hccn- 
xoliern.  Il  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de* 
Werdcnberg,  qui  en  1 48a  ftipulèrent  avec  la  niail'on 
d'Autriche  , qu’à  l’cxcindion  de  leur  maitôn  ce 
comté  lui  i'eroit  dévolu.  Le  cas  arriva  en  i 5 34 , 
& la  mai  l’on  d’Autriche  en  inveftit  tes  comtes 
de  Hohcnzollcrn , en  s’en  refervant  1a  fuperio- 
rité  territoriale.  Sigmanngen  , capitale  8c  réfi- 
dence  du  prince  , clt  fituce  fur  le  Danube.  Voye\ 
Zollern.  ( R .) 

SIGMÜÜND  - CRON  , appelle  anciennement 
Firmian , château  8c  leigncuric  d’Allemagne  , 
dans  le  Tirol , à quelque  diftance  de  Boltano. 
Ceft  le  patrimoine  des  comtes  de  Firmiiiv.  Le 
chiteau  eif  litué  fur  un  roc  cicarpé.  (R.) 

SIGNI  , bourg  de  France,  en  Champagne, 
» 4 IL  n.  de  Keihel , dans  la  généralité  de 
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Chüon , élection  de  Reims , avec  une  abbaye 

commund  ttaire  de  l’ordrc'dc  (liteaux,  qui  T -lut  . 

liv. , y compris  la  part  de  l'abbé , af- 
fermée 71,003.  (fl.) 

SIGTÜNA,  on  ccrit  aulli  Si  lutta , Sigtunia, 
Sigtunc  ; ville  de  Suède,  dans  l’Uplandc,  fur  le 
bord  du  lac  Maler,  entre  L'pljl  & Stockholm. 
Iule  cft  très  - ancienne  , & Jean  Magmis  croit 
que  Mggon  V , roi  de  Suède , la  lit  bâtir  pour 
oppofer  une  barrière  aux  courtes  des  Finlandais, 
accoutumés  à venir  ravager  la  Suide.  (fl.) 

SIGÜENZA,  ou  Sigüsnça,  en  latin  Segun- 
tia  ; ancienne  petite  ville  d’Efpagnc , dans  la 
V teille  Cafiillc  , fur  une  hauteur  , au  pied  du 
mont  Aticnya  , pri  s de  la  fource  du  Hénarèj. 
Elle  clt  défendue  par  une  enceinte  de  murailles. 

& un  château.  11  s’y  trouve  3 paroifles  , 3 

couvent  , deux  hôpitaux , Su  un  arfenal.  Son 
évêché  qui  eü  liiftragjnt  de  Tolède , vaut  qua- 
rante mille  ducats  de  revenu.  Son  univerftté  , 
aujourd'hui  fl  mifetablc  , a été  fondée  en  iôoo, 
fous  le  rogna  de  Ferdinand  V.  Cette  ville  cft 
à 15  li.  11.  e.  de  Mad-id,  10  f.  o.  de  Cjla- 
taiud.  Long.  I<  , i4  ; ht.  4;  , y.  (fl.) 

SIHUN  , Sihok  , SiftuuN , grand  fleuve  d’Afic, 
qui  fepare  lu  Tranfoxanc  du  pays  de  Gété.  Les 
Arabes  appellent  province  de  Aiarouaralnahar, 
toute  l’étendue  de  pays  qui  oit  comprife  entre 
les  fleures  Sihun  & Gikun.  Le  fleuve  Sihun  eft 
le  Jaxartes  des  anciens,  & le  rfleuve  Ginun  , 
efl  le  Hiclrus  ou  t’Oxus.  Le  Sihun  , luivant  le 
P.  Gaubil , prend  fa  fource  fous  le  97'  degré 
13  de  longitude,  & au  40  degré  de  latitude.  (fl.) 

SIKI,  village  de  11  Turquie,  en  Afie,  fur 
la  côte  de  la  Propontide.  Il  eft  ncu  éloigné  du 
golfe  de  Montaquta , & efl  xppetlé  Scçutno  dans 
nos  cartes.  Mais  Siûi  efl  fon  véritable  nom  , qu'il 
a pris  de  fon  terroir  plein  de  figuiers  fauvages. 
On  fait  que  fflti  veut  dire  en  grec  une  Jigue. 
Ce  village  elt  grand,  & a une  eglife  quelles 
Grecs  appellent  .dgtus  Jirdtegos  ; c’cft  auflt  le 
nom  qu’ils  donnent  quelquefois  à l'archange  Saint- 
Michel  , qu’ils  désignent  en  cela  fous  le  nom 
de  Saint-Capitaine,  l’rès  du  rivage,  on  découvre 
une  fontaine  appcllée  chrijias  , à laquelle  ils  at- 
tribuent des  miracles.  Ils  en  nomment  l’eau 
agi  afin  a . c’eft-à-dire  l’eau  bénite,  (fl.) 

SiKINO  , hixmtf , lie  de  la  mer  Egée  , 
entre  celles  de  Milo  fie  Amorgos  , proche  de 
Policandro,  à 3 milles  de  Liio.  Elle  a cnvtton 
ao  milles  de  tour , & n’a  point  de  port.  C.o 
n’cft  proprement  qu’une  montagne  , mais  qui  ne 
laide  pas  de  produire  le  meilleur  froment  de 
l’Archipel. 

Pline,  Apollonius  de  Rhodes,  ainfi  qu'E.ienne 
le  géographe,  ailurent  qu’elle  fe  nominoit  an- 
ciennement ®noé.  File  au  vin,  à caulè  de  !a 
fertilité  de  lès  vignobles  ■,  fur  quoi  le  fehoitafle 
d’Apollonius  remarque  qu’elle  prît  le  nom  de 
Sikinus,  d’un  fils  de  Tlioas , roi  de  Lc.iu.o»  , 
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feule  jwrfonne  <Se  Plie  oui  fe  fauv*  par  Padrefle 
. de  fa  fille  Hypîipyie  , «uns  cette  cruelle  expé- 
dition où  toutes  ie«  femmes  égorgèrent  non- 
feulement  leurs  maris  pendant  la  nuit,  mais  tous 
les  garçons  du  pays  , 'forieufes  de  ce  qu’ils  leur 
préferoiant  les  cfcUves  Qu’ils  venoient  de  faire 
en  fhrace.  Thoac  donc  aborda  dans  file  dont 
nous  parlons,  &c  fut  très-bien  rem  d’une  nymphe 
«fui  lui  fit  part  de  fes  faveurs -,  Sikinus  en  naquit, 
bc.tu  girçon  , qui  donna  Ion  nom  au  pays. 

Sikino  a été  du  domaine  des  ducs  de  Naxie  *, 
il  n’y  a dans  l’île  qu’un  bourg  de  même  nom , 
qui  n’a  guère  plus  de  deux  cents  habitans  prcfque 
tous  grecs.  Long.  47,  aff;  lot.  3C,  gf.  (B.) 

SIK.OKF,  île  d’Afte , la  troifième  de  celles 
qui  forment  l’empire  du  Japon.  Elle  eft  prefque 
quarréc  ; & comme  on  l’a  div  ifée  en  quatre  pro- 
vinces , on  Pu  nommée  Sikokf , c’eft-à-dire  le 
pays  des  quatre  provinces.  (B.) 

*SIL , rivière  d’Afic.  Elle  naît  aux  confins  du 
Carduel , & après  avoir  traverfe  la  Circafîie  , 
elle  fc  décharge  dans  la  mer  de  Zabachc.  (R.) 

SILARO  (le),  oj  Salo  , en  latin  Siùtrus  9 
rivicre  d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans 
la  principauté  citérieure.  Elle  a fa  lource  dans 
l’Apennin  , aux  confins  de  la  Bafilicatc , & fe 
jète  dans  le  golfe  de  Sale  me  > à 18  milles  de 
Salerne. 

L’embouchure  de  ce  fleuve  faifoic , félon  Srra- 
bon , liv.  VI , la  borne  entre  la  cote  de  la  mer 
Tyrrhènienne  , 8c celle  de  la  merde  Sicile,  8c die 
couloit  aux  confins  des  Picentins  8c  des  Luca- 
niens.  (R.) 

SILBERBERG  , c’cft  - à - dire  montagne  if  Ar- 
gent , petite  ville  d’Allemagne , en  Siléfie , vers 
les  confins  de  la  Bohème  , dans  les  montagnes , 
& dans  le  duché  de  Munftcrberg , près  de  quel- 
ques mines  d’argent  , qui  ont  occafionné  fon 
nom.  (R.) 

SILCESTER  , ville  détruite  d’Angleterre  , au 
nord  du  comté  de  Southairfpton , où  Ton  voit 
fes  ruines.  Elle  fut  fondée  dans  le  a*  liècle  par 
' Conftantin  le  jeune  , fils  de  Conftantin-lc-Grand. 
Les  anciens  l’appellent  VinJntium  , 8c  elle  étoit 
la  capitale  des  Ségontiens.  Les  Saxons  la  délo- 
lèrent  en  s’emparant  du  pays , & les  Danois 
achevèrent  de  la  ruiner.  Eilc  occapoic  alors  80 
act*cs  de  t$rre.  On  y a déterre  quelques  mé- 
daille*, & Ton  y trouve  encore  les  traces  or- 
dinaires des  villes  autrefois  habitées  par  les  Ro- 
mains , je  veux  dire  un  chemin  royal  pavé  » qui 
partant  par  des  lieux  aujourd’hui  déierts  & jadis 
habités,  cotoie  les  frontières  des  comtés  de  Berk 
& de  Wilt , & aboutit  à la  forêt  fa  Chut , où 
l’on  en  voit  les  débris  en  quelques  endroits.  ( R .) 

SILÉSIE,  en  allemand  SchUfkn  ; état  fbuve- 
rain , entre  TAllemagnc  8c  la  Pologne,  avec 
titre  de  duché.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le 
Brandebourg , & partie  de  la  Pologne  -,  au  midi 
elle  confine  à la  Hongrie  & à la  Moravie , au 
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levant  elle  t’étend  le  long  de  la  Pologne , St 
au  couchant  cil»  tient  à la  Bohème  & à la  Lu- 
fice.  C'eft  un  des  plus  beaux  , des  plus  grands, 
de  des  plus  confidérables  duchés  de  l’Europe.  Sa 
longueur  eft  d’environ  60  milles  d’Al'cmagne  , 
ou  1 ao  lieues , 8c  fa  largeur  de  10  milles , ou 
40  lieues.  La  grande  rivièro  d’Oder  , qui  naît 
l'ur  les  frontières  de  la  Moravie , partage  la  Si- 
Jéfic  dans  toute  fa  longueur.  Ce  pays , divifé  en 
haute  & baffe  Siléfie , eft  prefque  tout  envi- 
ronné de  montagnes  , fur  - tout  du  côte  de  la 
Bohème  : il  en  defeend  plufieurs  rivières  qui, 
après  avoir  fertilifé  le  pays , verfent  à l’Oder  ; 
comme  la  Neiffe  , le  Bober,  le  Bartfch  , &c. 
Il  eft  très-fertile  en  bled  & en  pirurages , 8c 
entretient  fur-tout*une  grande  quantité  de  ber- 
geries qui  fourniffent  à fes  habitans  très-induf- 
trieux  les  matières  première!  pour  un  grand 
nombre  de  fabriques  de  draps  qu’ils  ont  éta- 
blies. La  partie  la  plus  ftérile  des  montagnes , 
donne  d’admirables  récoltes  en  lin , & on  y 
f.  brique  ces  belle*  toiles  qui  procurent  1 la  Si- 
léfie un  commerce  très  - avantageux  avec  FEf- 
pagne  , l’Angleterre  , 8c  l’Italie  , & dont  le 
produit  eft  de  plus  de  cinq  millions  ffécus . La 
culture  de  la  garance  , A celle  du  tabac  y font 
fur  un  bon  pied  , mais  celle  du  fafran  y forme 
un  objet  peu  important , & les  vins  qu’on  y 
récolte  font  de  très- médiocre  qualité. 

Des  fapins , des  pins , & des  mélèfes  qui 
couvrent  les  montagnes  de  la  hautc-Siléfte  , on 
tire  de  la  téfine , de  la  poix  8c  de  la  térében- 
thine. Dans  ces  mêmes  montagnes  il  fe  trouve 
des  agathes , du  jafpe , des  améthyftes  très-belles , 
& même  des  diamans  dans  la  principauté  de 
Btieg.  On  y a des  carrières  de  belles  pierres  à 
bâtir  -,  d’autres  où  on  taille  des  meules  de  mou- 
lin , & les  bai»  de  charpente  & de  chauffage  n’y 
manquent  point , fi  ce  n’eft  en  quelques  con- 
trées en  deçà  de  l’Oder.  Le  pays  d’ailleurs  four- 
nit beaucoup  dé  charbon  de  terre  , 8c  de  très- 
bonne  tourbe. 

En  plufieurs  endroits  de  la  Siléfie  on  rencontra 
'des  mines  de  vitriol , des  mines  de  fer,  d’ autres 
de  cuivre  8c  de  plomb  on  y exploite  des  mines 
d’argent  à Tomowica , Silelberg  , &c  Reichenf- 
tein  ; & on  voit  des  fources  d’eaux  minérale! 
en  différetts  ôiftricts. 

Les  foires  1rs  plus  importantes  de  la  Siléfie , 
liant  celles  de  Breftaxv , de  Brieg  8c  de  Schweid- 
nitz , où  on  amène  une  grande  quantité  de  bcaufs 
de  la  Pologne  8c  de  la  Hongrie.  Les  animaux 
qui  fourniffent  les  fourrures  ne  font  point  com- 
muns dans  le  pays  : on  y trouve  cependant  de» 
linx  , des  mulots , des  loutres  , quelques  mar- 
tres ,‘  8c  quelques  caftors.  La  rivière  d’Oder  y 
fournit  du  l'aumon  , de  grands  efWgeans , des 
lamproies  , & autres  efpèces  de  potffon  ; 8c  les 
rivières  8c  les  lacs  y f'onr  également  trè#-j«i(- 
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jjbnnéïtx  : h culture  de  la  foie  commence  d’ailleurs 
IsV  étendre  8c  à s’y  perfedionner. 

Quant  à la  religion  , entière  liberté  de  conf» 
ciencc  , tolérance  complété  , ce  qui  -n’a  pas  peu 
fervi  à y fixer  l’induftne , & h y multiplier  les 
habitant. 

Ii  fort  de  fes  manufactures  des  toiles  unies 
te  da.nr.fTdcs  , des  toiles  peintes  cTune  beauté 
fuperi  jure  , des  bafins  » des  tu  raines  , des  linons 
noie  , rayés,  & à fleurs  , des  lergcs , des  bou- 
rfcans,  calemandes  , ftaxuoifes  , 8c  autres  étoffes 
en  laine  & en  coton.  On  y fait  auili  de  fort 
belles  dentelles  ; les  papeteries  8c  les  verreries 
y font  en  a/Tex  grand  nombre  -,  il  y a des  mou- 
lins à poudre  , & il  s’y  prépare  beaucoup  de 
cuirs. 

Ce  beau  duché  eft  un  pays  très  - peuple  > il 
contient  une  population  de  près  de  deux  millions 
(Thabitans,  & un  grand  nombre  de  villes  grandes , 
riches  fc  fortes.  Brefliw  en  eft  la  capitale)  c’efî 
une  ville  trcs-fortc  , & d’un  grand  commerce. 
Les  villes  de  Hirfchbcrg,  de  behweidnitz  , de 
Landahut , fi  tuées  dans  les  montagnes , font  un 
commerce  très  - étendu  en  toiles  , & celle  de 
Goldbere  en  draps. 

La  Siléfic  fut  habitée  du  temps  de  Tacite  , 
de  Ptolomée  & de  Strabon  par  les  Lygiens , les 
Goths  , 8c  les  Quadçs  , toutes  nations  germa- 
niques [ voyea  la  Germanie  de  Tacite , ch.  43  J, 
leiqjcllcs  ayant  patte  vers  le  midi  , elle  fut  oc- 
cupée par  les  Sarmates  ou  fiaves  Polonois.  Elle 
fiit  ^gouvernée  pendant  pluficurs  fiècles  par  une 
branche  des.  ducs  de  Pologne , qu’on  nomma 
Piafles,  du  nom  de  leur  fondateur,  qui  fut  un 
jnyfan  de  Pologne , élevé  par  éjeôion  à la  cou- 
ronne. Ces  princes  divisèrent  la  Silcfie , 8c  il 
en  reluit  a cc  grand  nombre  de  duchés  dont  les 
noms  fie  confcrvcnt  encore , tels  que  le  duché 
de  Iîrefla  w , de  Schweidnitz  , de  Leignitz  , de 
Glogaw  , de  Sagan , (Scc.  Toujours  en  guerre  les 
«ns  contre  les  autres  , ils  fie  fournirent  tous  peu 
à peu  aux  rois  de  Bohème , Jean  8c  Charles  IV , 
8c  devinrent  leurs  vaGàux.  A mefurc  qu'une  des 
lignes  piaffes  des  ducs  de  Siléfic  s'éteignit , les 
rois  de  Bohème  réunirent  le  duché  qu’elle  pof- 
fi  Joic  à la  couronne , & 1er  dernier  duc  Piaftc 
à qui  appartenoient  les  duchés  d<S  Leignitz  , de 
Brieg , & dî  Wohlau  étant  mort  fans  delcen- 
dince  mule  en  1^78  , i’empereur  en  fit  autant 
1 l’égard  de  ces  duchés.  Frédéric  Guillaume  , 
éieâètir  de  Brandebourg,  s’yoppofa,  & réclama 
cette  fiuccefiion  , t-nt  par  un  pacte  de  confra- 
ternité , conclu  entre  fa  maii'.m  8c.  les  anciens 
ducs  , que  comme  defeendant  d’une  princefic  de 
Liegnitz  , les  duchés,  de-  Siléfic  ayant  toujours 
été  des  fief*  héréditaires  8c  féminins. 

La  cour  de  Vienne  ne  voulut  pas  icconnoîiie* 
çpitc  prétention,  k l’électeur  de  Brandebourg, 
trop  foiblc  pour  l:i  faire  valoir,  y renonça  en 
ido 6 , iùr  lu  cefilon  qui#  lui  fut  faite,  du  petit- 
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cercle  de  Schwicbus.  Mais  Ton  fiiccrfieur  l’é lec- 
teur FrédSric  III , enfuite  premier  roi  de  Pru.Te , 
fut  obligé  par  l’empeieur  Léopold  de  lui  rendre 
même  ce  petit  équivalent.  Frédéric  II  étant  monté 
en  1740  iur  le  trône  de  Pruffe,  & l’empereur 
Charles  VI , dernier  mâle  de  ia  maiion  d’Au- 
triche , étant  mort  au  même  temps , il  réclama 
les  droits  de  Tes  ancêtres  fur  11  Silcfie.  Il  y entra 
avec  fon  armée  . 8c  après  avoir  acquis  la  pof- 
fclfion  de  la  Siléfie  par  ia  prilè  de  Glogaw  6c 
de  Breflaw  , & par  les  victoires  de  Molwitr  & 
de  Chotcwirz  , il  en  obtint  la  ccflïon  folemnellc 
de  Maric-Thérèic  , reine  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême , par  les  préliminaires  conclus  à Breflaw , 
& le  traité  de  paix  définitif,  figne  à Berlin  en 
«74i- 

Deux  nouvelles  guerres  étant  furvenucs  entro 
le  roi  de  Prude  & l’impératrice  reine  en  1744 
Bc  I7f6  , elles  ont  été  terminées  ; la  première 
par  la  paix  de  Drcfde  conclue  en  1745  , & la 
fécondé  par  la  paix  de  Houberrtbouig  , fignéc 
le  15  février  1763  : traités  qui  ont  confirmé 
ia  première  cefiion  de  1741.  C’eft  en  vertu  de 
tous. ces  traites  garantis  par  l’Empire,  6c  prel'que 
par  toutes  les  puiffanccs  de  l’Europe  , que  le  roi 
de  Prude  polsedc  en  qualité  de  (Le  fouverain, 
la  baffe  & la  haute-Siléftc , 1 l’exception  des- 
duchés  de  Troppau  & de  Jacgerndorff  qui  font 
reliés  à la  maifon  d’Autriche.  Elle  lui  a cédé 
en  outre  le  comté  de  Glatz  , qui  appartenoit 
précédemment  à ia  Bohème.  La  cour  de  Pruffé 
entretient  toujours  une  armée  de  Jo,ooo  hommes 
en  Siléfic  , & il  y a un  grand  nombre  ,1c  villes 
fortes  telles  que  celles  de  Hrcflau  , de  Glogaw  , 
de  Nciffc  , de  S'chweidnitï  , de  Brieg , de  Glat*  r 
«le  Sittcrbcrg  , 6c  de  Colel. 

Le  roi  de  Ptuffe  pofsèdc  la  Siléfie  en  fou- 
veraineté  abroluc  de  indépendante , 8c  comme 
un  état  diftind  & totalement  lëpatc  de  l’empire. 

La  balle  h utile  comprend  treire  principautés , 
trois  baronnies , & pliilieurs  feigneuries  du  fé- 
cond rang. 

La  haute  renferme  fix  principautés , deux  ba- 
ronnies , Sc  quelques  feigneuries. 

La  totalité  du  duché  do  Siléfie  , à la  réferve 
des  deux  principautés  rélcrvées  à l’Autriche  , font 
loi. miles  1 trois  chambres  de  régence. 

Ccft  mal- à-propos  que  quelques-uns  parient 
de  ia  Silcfie  , fous  les  dénominations  de  Silcfie 
Prujfitrhie  , 8c  Silcfie  Autrichienne.  Ce  que  pos- 
sède la  mailan  d’Autriche  cft  fi  peu  de  choie , 
que  cette  divilion  cft  purement  iiiufoire. 

Les  meilleures  cures  à confulter  fur  cette  fou- 
veraineté,  font  l’Atias  Je  la  Silcfie , qui  parut 
en  1751.  11  n’cft  cependant  pas  exempt  de  fautes, 
même  notables. 

On  a recueilli  les  écrivains  de  Hiiftoirc  de  ce 
pays,  Silrfiictruni  rermn  J'criptares  ; ils  formenc 
Crois  volumes  in~ful . publiés  à Loip-fick  en  l'Jiy. 

D’autres  lavons  ont  donné  l’nilloire  natutvua 
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de  h Siléfie.  Tels  font  fchxrencfcld  [Çafplrus]  -, 
Tritophetum  Site  fia  , Lignicia  1603  m-f3.  Hen- 
nefeid,  Sil(Jiogrnphia9  Lipfia  1704,  J vol.  w-f\ 
Wolckmannus  [ Georg.  Anton.  ] SiUJia  Jhbter - 
r.i'i-a  , en  allemand,  Leipficlc  1710,  1/1-4°. 

C’clb  en  Siléfie  que  le  rot  de  PruîTe  Frédéric 
II  écrivît  l’ouvrage  qui  a pour  titre  : Pc  la 
Littérature  Allemande  , Je*  d'faut s qu'on  peut  lui 
reprocher  : quelles  en  font  les  coups  , S’  par  quels 
moyens  on  peut  les  corriger.  Il  compofa  ce  traité 
pendant  le  l”i jour  qu’il  fit  à lîrclhw  darfi  l’hiver 
de  1779  , après  b campagne  de  Bohème  , & 
durant  les  négociations  de  la  paix  de  Tclchen. 
Il  exifte  une  petite  brochure  tres-iméreflante  re- 
lative à cet  ouvrage  : c’cft  b correljor.Jance  de 
M.  de  ilertiberg,  minière  d’état,  avec  le  mo- 
narque PiulTicn.  Kéunis  dans  les  alFaires  d’état, 
on  ni:nc  à 1rs  voir  aux  prifes  fur  des  lujcts  de 
littérature.  M.  de  Hcrtzbcrg  a le  me  cet  écrit 
d’anecdotes  piquantes;  on  y voit  combien  ce 
(avant  eO:  fimiîiarifé  avec  l’antiquité  , te  jufqu’à 
ucl  pornt  ir  jouiToit  de  i’eRime  te  de  l’amitié 
e fon  fouverain.  (/?.) 

SUT  AN , grand  lac  de  Suède  , dans  la  T)a- 
lécirlic  ; (l*s  eaux  (ont  portées  à la  mer  par  la 
rivière  de  l)a!a.  (71.) 

SILISTRIE , Dorestro  , ou  Drysta  , en 
latin  Durojlorum  ; grande  ville  de  la  Turquie 
européenne , dans  b Bulgarie  , près  du  Danube  , 
vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Miflovo  , dans  le 
Danube,  à 81  li.  n.  e.  de  Sophie , & ü ô8  11.  e. 
d’Andrinopîe  , 8e  21  1*.  e.  de  Buchorc^,  C’eft 
le  cncf-Jictt  d’un  gouvernement  ou  iangiacat.qui 
eft  fort  étendu , te  le  liège  d’un  archevêque  du 
rit  grec  ; il  y a très  — rx.ii  de  Turcs  entre  l’es 
habirans.  Cette  viiie  cft  la  fécondé  de  la  Bul- 
garie. Flic  a pour  fi  défenfe  une  .bonne  cita- 
delle. Lqng.  -j*  9 1*;  lot.  4.;,  1 j..  (/ï.) 

S ILLÉ  - LF  - GUILLAUME  , petite  ville  du 
Maine,  clecTion  du  Mans.  Il  y a grenier  à fd ; 
te  il  s'y  tient  un  marché  tous  les  mercredis. 
Elle  a titre  de  baronnie  ; il  s’y  trouve  une  col- 
légiale , te  il  s’y  fait  quelque  commerce.  (JL) 

SILLKBAR , ville  des  Indes  , lur  la  côte  oc- 
cidentale de  1 île  de  Sum'.tra,  le  long  d’un  golfe. 
Il  croit  dans  (bs  environs  beaucoup  de  poivre. 
Lt  1:.  mérid.  4 , $«.  (R.) 

SILLON , lac  d'irivade,  dans  TLltonic  ; il 
fcparc  la  partie  méridionale  du  comté  de  Çavan , 
du  comté  de  Wefb  Mcarh.  (il) 

Mi.LV,  abbaye  de  France,  en  Normandie, 
au  diocèfe  de  Sécz.  File  cfl  de  l’ordre  de  pro- 
montré , te  vaut  1 8,333  Ir/.  (/?.) 

SILVAIN  [Saint],  bourg  de  France,  en  Anjou , 
éiceiion  d’Angers.  (/L) 

SILVES  « petite  ville  de  Portugal , dans  le 
royaume  des  Algarves , au  n.  c.  de  Lagos , 
non  loin  des  bords  de  la  mer , te  dans  une 
campagne  admirable;  mais  b ville  n’en  ell  ni 
plus  peuple*  ni  plus  riche.  Audi  i’e/éché  qu’elle 
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âvoît  depuis  1189,  a été  transféré  à Faro  eh 
1790.  Long,  ÿ p 8 ; lat.  jy  , if. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  1600  habitans;  elle 
a une  églile  paroifîiale , un  hôpital , une  maifon 
de  charité  , te  un  courent.  Le  roi  Sanche  la  con- 
quit fur  les  Maures  ]*an  1189  , à i’aide  des  Chré- 
tiens ctoifés  qui  fail'oicnt  voile  vers  la  Paleftine. 
{R.) 

SIMAIRSKA  , ville  de  l’empire  ruf’e  , au 
royaume  d’Aftrucan  , entre  cette  ville  te  Cafa%, 
fur  le  Wolga  , au  pays  dcsTartarcs  Nogais.  Long. 
66;  ht.  *.  (/I.) 

SIM  ANC  AS , en  latin  Septimanca  9 petite  ville 
d*  El  pagne  , au  royaume  de  Léon , fur  le  Douëro  , 
\ 3 li.  ait  midi  de  Yalladolid,  avec  un  château 
fui ririé.  Long.  13  9 33  ; lut.  4/,  45.  (R.) 

SIMAU  , ou  Mmaum  , petite  ville  de  la  Tur- 
quie atiatique  , d.’ns  b Natoîie , près  de  la  ri- 
vière de  Sangari , à 14  li.  de  Nicéc.(/l.) 

SI MIO  , ou  Simios  , par  les  anciens  Grecs 
te  Latins  Syme  , donr  on  peut  voir  l’article  dans 
le  dictionnaire  de  géographie  ancienne.  Simio  efl 
une  lie  de  l’Archipel,  entre  celle  de  Rhodes  8c 
le  cap  Crio  , à 4 ou  5 lieues  de  la  première 
oueft-nord  outft  , à 3 au  nord  de  File  I.amonia, 
te  à i au  midi  du  continent  de  la  Natolic.  Por- 
cachi  Se  Bolchino  lui  donnent  30  milles  de  cir- 
cuit. File  a deux  ports  , dont  le  plus  fêpten- 
trional , fort  large  d’entrée , eft  le  meilleur. 

Cette  île  eft  habité*  par  des  grecs  qui  font 
dreff.-s  à plonger,  & qui  pèchent  adroitement 
au  fond  de  b mer  une  grande  quantité  d’eponges 
qui  te  trouvent  dans  les  environs.  On  bâtit  auflî 
à Simio  de  petites  tlfucs  fort  jolies , de  neuf 
bancs  ou  rames  ; ces  frégates  , qu’on  appelle 
Jimpequirs , font  fi  légères  à la  voile  te  à la 
rame,  que  les  corfaircs  ne  les  peuvent  attraper, 
en  forte  que  les  miliaires  naviguent  continuel- 
lement rendant  l’été  d’un  lieu  a l’autre  pour  leur 
commerce.  En  hiver  , ils  reviennent  dans  leur 
rocher  avec  le  gain  qu’ils  ont  fait  par  leur  trafic. 
Je  dis  rocher  9 parce  que  c’cft  ainîi  que  quelques 
géographes  nomment  cette  île.  Elle  nourrit  ce- 
pendant grande  quantité  de  chèvres,  8e  de  plus 
elle  produit  de  très-bçn  vin.  Elle  ctoit  meme 
autrefois  célèbre  par  fa  fertilité  en  bled  & en 
grains.  ( R ) 

SIM  ISO,  ou  Amio,  par  les  anciens  A mi fus  ; 
ville  de  la  Turquie  afiitique,  dans  la  Narolic, 
fur  le  bord  de  la  mer  Noire,  par  les  54.  io 
de  longitude , te  par  les  49 , 30  de  latitude.  (R-) 

SIMMENTHAL,  vallon  de  n à 13  li.  de 
longueur,  fur  un  quart  de  lieue  de  largeur,  fuite 
dans  le  canton  de  Berne  en  Suifte.  Il  eft  ref- 
ferre  des  deux  côtés  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes , h plupart  fertiles.  Cette  chaîne  com- 
mence à Wimmis,  te  s’étend  jufqu'anx  frontières 
du’Vahis.  Il  cft  arrofi  de  la  Simmcft.  Les  ha- 
bitans n’ont  prefqi.e  d’autres  occupations  que  de 
l'oigne.-  Je  bétail.  Ils  en  entretiennent  beaucoup  , 
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fc  ils  font  une  grande  quantité  de  beurre  8c 
d’exceUens  fromages  , qui  font  autant  d'objets 
d’exportation  conhdérablcs.  Ils  ne  cultivent  pas 
aflez  de  grain  pour  leur  entretien,  ils  fe  nour- 
rirent en  grande  partie  de  laitage  Sc  de  pommes 
de  terre.  Ils  ont  aufli  beaucoup  de  fruits , d’ex- 
•cllens  poilTons  , & du  gibier  en  abondance , des 
chamois  , des  daims  , des  faifans  , des  gelinotes  , 
Sec.  Ils  font  généralement  bien  faits  , cultivant 
les  fciences  & les  arts  ; d'un  commerce  fort 
agréable  , avec  une  éloquence  naturelle  -,  ils  font 
très-éclairés  fur  leurs  loix  Sc  leurs  privilèges  , 
bicnfailans  , Sc  capables  de  belles  aâions.  Dans 
leurs  chaumières , on  trouve  communément  les 
livres  les  plus  nouveaux  & les  mieux  choifis , 
même  quelquefois  des  bibliothèques  allez  con- 
dérables.  Ils  lavent  tous  très-bien  écrire  8c  cal- 
culer. 

Cette  heureufe  contrée  eft  partagée  en  deux 
châtellenies.  C’eft  ainli  qu’on  y nomme  les  bail- 
hges  , Sc  le  bailli  a le  nom  de  châtelain. 

Le  Niedzr-Simmenthal , ou  la  partiè  inferieure 
appartenait  ci-devant  aux  barons  de  Weificn- 
burg,  & enluite  aux  maifons  de  Brandés  & 
Scharnach:ha!  -,  la  première  vendit  fes  droits  en 
1439  au  canton  de  Berne,  Sc  la  fécondé  en  1449. 
Wimmis  en  eft  le  chef-lieu  Sc  la  réfidenec  du 
biilli.  C'étoit  uneperite  ville  qui  fut  ruinée  parles 
Bernois  en  iz8^  oc  en  1 303*  Le  château  eft  très- 
élevé  , & bien  agréablement  fitué.  A Frutigcn 
Sc  à Erlcnbach  , il  y a de  grands  marchés  de 
chevaux  *,  on  compte  que  l’exportation  en  va  à 
dix  mille  par  an , ce  qui  fait  un  objet  de  deux 
millions  & au-delà. 

Cette  contrée  eft  très-curieufe  aulli  pour  les 
amateurs  d’hiftoirc  naturelle.  Deux  grandes  mon- 
tagnes très-bien  cultivées,  & vomnes  l'une  de 
l’a  are , attirent  leur  attention  , c’eft  le  Stœekhorn 
CL  le  Niefen  décrits  par  Rhcllicartus,  Arctius  Sc 
Rcb.iunn.  La  première  eft  terminée  par  un  rocher 
droit  Sc  prefque  rond,  qui  a au-delà  de  deux 
milic  pieds  de  hauteur.  .Sur  la  pointe  de  ce  ro- 
cher , il  y a un  morceau  de  rocher  gris  qui  n'a 
aucune  liailon  avec  le  rocher  meme,  Le  Niefen 
eft , pour  ainli  dire , taillé  en  pyramide , il  eft 
plus  haut  que  le  Stœekhorn  , 6c  cependant  plus 
fertile.  A Dierotigen  il  y a des  fourccs  impré- 
gnées d'une  matière  favonnculc.  Mais  ce  qui  eft 
le  pius  remarquable  dans  ccs  contrées  , ce  font 
les  brins  de  WeifTenburg,  fi  tués  dans  un  antre 
affreux  , Sc  cependant  très -fréquentes  à cattfe  de 
leur  falubrité.  Les  fourccs  de  ccs  eaux  font  tout 
près  des  frontières  du  canton  de  Fribourg.  Les 
eaux  Ibnt  claires,  nettes,  l'odeur  en  eft  un  peu  vi- 
triplique  Sc  ciles  lont^ralfes  au  goût.  Leur  chaleur 
naturelle  eft  de  14  degrés  de  Fahrenheit.  Leurs 
remis  l'ont  bal  famiques,  vulnéraires  Sc  difiblvantes. 
Dans  les  environs  on  trouve  du  pétrol,  de  l'af- 
phalte , du  foufre , du  vitriol  Sc  du  lac  luna . 

La  partie  haute  ou  YOber  Simmentkal  fe  nomme 
Géagr.  Tome  lit . 
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auffi  la  châtellenie  d;  Zweyfimmen  y chef-lieu  de 
cette  partie  -,  mais  le  failli  réfide  au  château  de 
Blanckcnburg.  Cette  châtellenie  eft  plus  étendue 
& plus  peuplée  que  l'autre.  Elle  fut  vendue  an 
canton  de  Berne  en  1391.  A Zweyfimmen  on 
a établi  une  maifon , dans  laquelle  on  donne  une 
rrès-bonne  éducation  jux  pauvres  orphelins  , & 
où  on  entretient  aufli  charitablement  des  vieil- 
lards hors  d'état  de  gagner  leur  vie.  Il  y 2 d& 
très-belles  glacières  du  coté  de  la  Lengg , fur- 
tout  celles  du  Raetzlilberg , montagne  couverte 
de  glaces  d'un  côté , & de  l'autre  côté  très-fer- 
tile Sc  expofee  aux  plus  grandes  chaleurs  *,  il  s'y 
trouve  encore  d'autres  curioiitcs  naturelles.  Voyex 
Langhans,  dtfeription  du  haut  Simmentkal:  Gruner, 
description  des  glacières  : Bertrand  , ufage  des 
niontagnes.  (R.) 

SIMMERÈN , ou  Simmerv,  petite  ville  & 
principauté  lbuveraine  d'Allemagne  , au  cercle 
du  Haut-Rhin  , appartenant  à l’élcétcur  Palatin*. 
Cet  état  n'a  point  de  taxe  dans  les  matricules 
de  l'empire  ; cependant  il  donne  à i'éledeur  voir 
8c  féance  au  college  des  princes  dans  les  dictes  / 
8c  la  qualité  de  co-dircâeur  du  cercle  du  haut-. 
Rhin. 

Ccuc  fouvcraincté  eft  divifée  en  deux  grandi 
bail! âges.  Sinuncrcn  ou  Simmern , fa  capitale , 
fituée  fur  la  rivière  de  fon  nom  , eft  le  fiége 
d'un  bailli,  d'un*  prévôt , Scc.  Les  catholiques, 
les  réformés  , & les  luthériens  y ont  le  libre 
exercice  de  leur  religion.  Elle  fouftrit  beaucoup 
des. François  en  1689.  Elle  eft  à 10  lieues  oueft 
de  Mayence , 4 de  Bacirah  Sc  de  Bingen , 5 
de  Coblcntz.  i\iic  eft  munie  d'un  fort  château. 
Long,  a.< , S ; lat.  49 , 44.  (R.) 

SIMMERN.  Yoytj  S immeren. 

SIMON  (Saint),  bourg  de  France,  en  Pi- 
cardie, dans  le  .Vermandois  , avec  titre  de  duché- 
pairie  , érigée  par  Louis  XIII,  en  16$ 5,  en 
faveur  de  Claude  de  Saint-Simon  , defccniianc 
de  Mathieu  de  Rouvroi.  Cette  pairie  eft  éteinte? 
depuis  1755»  (R  ) 

S I MON  T H ORN  A , ville  forte  de  la  bafle- 
Hongrie,  au  comté  de  Toina  , fur  la  Sarwiza , 
à i li.  de  Capofwar , Sc  à 3 de  Tolni  : elle» 
eft  environnée  d’un  grand  marais  , avec  un  châ- 
teau. Cette  ville  fut  prife  fur  les  Turcs  par  le 
prince  Louis  de  Bade , en  1686.  Long.  36  f 4.9  ; 
lat.  46  (/?•) 

SIMOODSUKE , une  des  huit  provinces  de 
la  contrée  orientale  de  l’empire  du  Japon  : elle 
fe  divife  en  neuf  diftrids.  Ceft  un  aflez  bon 
pays , pljtôt  plat  que  montagneux  , 01V  il  y a 
beaucoup  de  pré&.&  de  champs  qui  produiront 
abondamment  des  pâturages,  du  riz  , de  l'orge, 
du  bled  Sc  des  fèves.  (R.) 

SIMOOSA  , autrement  Seostu;  une  des 
quinze  provinces  de  li  grande  contrée  du  fud-eft 
de  l’empire  du  Japon  : elle  a trois  journées  de 
longueur  du  fud  au  nord  , Sc  eft  diviféo  en  doute 
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«Jiftriils.  C’eft  un  pays  montagneux  , affct  peu 
fertile , mais  qui  abonde  §n  volaille  & en  bel- 
tiaux.  {R.) 

SI  MORE,  abbaye  de  bénédiélins , au  diocèle 
<PAuch  , du  revenu  de  14,000  liv-  (/?.) 

SÏMPLON  (le),  ou  Simpelen  , 8c  par  les 
Italiens  , monte  Sampionc  , en  latin  Sempnniui 
min:  y ou  Scipionit  mms  •montagne  des  Alpes, 
aux  confins  du  Valais  8c  du  Milanez  , dans  le 
dizain  de  Brig.  C’eft  un  partage  très- frequente 
p*ur  pénétrer  du  haut-Valais  au  duché  de  Milan# 
Sur  le  haut  de  la  montagne  eft  une  paroiiTe  de 
même  nom.  (i7.) 

SIN  , granJç  ville  de  la  Chine , qui  a titre 
de  première  cité  de  la  province  de  Xanli.  On 
y voit  trois  beaux  temples.  Long.  1 30  y lat . 
*1  y 4u.  (R.) 

SIN  AI  , ou  SlN  A , montagne  de  l’Arabie 
perree  , iituée  dans  une  clptce  de  péniniule  , 
formée  par  deux  bras  de  la  mer  Rouge  , dont 
l’un  s’étend  vers  le  nord  , & fe  nomme  le  golfe 
de  Coljum , aujourd’hui  golfe  de  Sue{  ; l’autre 
s’avance  vers  l’orient , & s’appelle  le  golfe  Elat~ 
mique , aujourd’hui  à* Aïla.  Elle  eft  à 160  milles 
du  Caire  , 8c  il  faut  dix  i douze  jours  pour  s’y 
rendre  de  cet  cndroit-là. 

Le  mont  Sinaï  eft  au  levant  de  celui  d’Oreb , 
fur  lequel  eft  le  monaftère  de  Sainte-Catherine. 
Comme  le  mont  Oreb  eft  moins  haut  que  celui 
de  Sinaï , l’ombre  de  ce  dernier  le  couvre  au 
lever  du  loletl.  II  eft  beaucoup  parlé  du  mont 
Sinaï  dans  l’Eciituce , comme  ÈroJ.  c • xvüj. 
v.  ao.  e . xxiv.  v.  16.  c . x xxj.  v.  xviij . c.  xxxiv. 
v.  x o * 4.  Ltvit.  c . xxv.  v.  1.  c.  xxvj.  r.  4 , 5.  &c. 

Quoique  Th  ornai  de  Pincdo  , HorJcclius  , 8c 
quelques  -autres  modernes , -prétendent  que  le 
mont  Caîius  , voifin  de  l’Egypte  , n’eft  pas  digè- 
rent du  mont  Sinaï  \ cependant  , s’il  en  faut 
croire  les  anciens  géographes,  & la  plupart  des 
modernes  , le  mont  Caiius  8c  le  mont  de  Sinaï 
font  deux  montagnes  différentes , 8c  fituées  allez 
loin  i’une  de  l’autre.  Ils  mettent  le  mont  Caiius 
fort  proche  de  la  mer , entre  l'Egypte  8c  la  Pu- 
Jcfiine.  A l’égard  du  mont  Sinaï , Us  le  placent 
bien  avant  dans  les  terres , fur  les  confins  de 
l’Idumée  8c  de  l’Arabie  pétree. 

Il  eft  certain  que  le  nom  de  Cc/îus  a étc  donné 
à plu fieurs  montagnes  i ainlï  l’on  pourroit  croire 
que  le  mont  Sinaï  lèroic  celui  à qui  le  nom  do 
Cafius  auroit  «té  donné  en  premier  lieu  ; que  de 
la  ce  même  nom  auroit  parte  à la  montagne  qui 
fcparc  la  Palefline  d’avec  l’Kgypte  -,  comme  il  y 
a apparence  que  de  cette  montagne  U eft  parte 
à celles  de  la  Syrie  anriochienne. 

Nous  ;vons  le  profil  du  mont  Sinaï  dans  une 
eftampe  gravée  par  Jean-Baptifte  Frontana  ; 8e 
fi  on  compare  ce  profil  avec  celui  de  la  mon- 
tagne que  les  médailles  nous  repréfentent , on. 
trouvera  peut  cire  qu’il  y avoir  beaucoup  de  ref- 
feaiblance  entre  l’une  8c  l’autre. 


S'IN  • 

Quoi  qu’il  en  foit , Greaves,  dans  fa  tradu&îot* 
<T Abulfcda , nous  apprend  une  particularité  re- 
marquable , dont  les  hirtoriens  n’ont  point  parlé  » 
c’eft  que  le  roc  du  mont  Sina  eft  d’une  efpcce 
de  très-beau  marbre  de  plurteurs.  couleurs , d’un 
rouge  mêlé  de  blanc  8c  de  noir , 8c  que  pendant: 
plurteurs  milles  on  y voit  de  grands  rochers  de 
ce  marbre  , dont,  fans  doute,  les  anciens  ouvrages, 
de  PEgyptc  ont  été  tirés , parce  que  toutes  le* 
autres  carrières  8c  montagnes  font  d’une  efpèce 
de  pierre  de  taille  blanche , 8c  non  de  marbre 
rouge  marqueté  de  noir  & de  blanc,  comme  efr 
le  roc  du  mont  Sina.  ( R .) 

SINANO,  autrement  Sinsju,  une  des  huit 
provinces  de  la  contrée  orientale  de  l’empire  du 
.lapon.  C’eft  un  pays  très -froid,  oùle-lèl,  le 
“ portion  8c  le  bétail  font  rares  ; il  produit  d’ailleur» 
une  grande  quantité  de  mûriers  , de  foie  8c  de 
cannib  , dont  il  y a ptufieura  manufadurcs.  Or* 
donne  à cette  province  cinq  journées  de  longueur 
du  irtd  au  nord , & elle  fe  divife  en  onze  diftricls. 
(*■) 

SINCHING,  beau  château  8c  feigneurie  d’Al- 
lemagne, en  Bavièro,  dans  la  régence  de  Strau- 
bing.  (K.) 

SIN  DE  , ou  Tatta  , du  nom  de  (à  capitale  v 
province  des  Indes,  dans  les  états  du  Mogol  : 
clic  eft  bornée  au  nord  par  celle  de  Bue ko r . au 
midi  par  la  mer  , au  levant  par  les  provinces  de 
Soret  & de  Jeflelmer  , 8c  au  couchant  par  la: 
Perfe.  Elle  eft  traveifée  par  Je  Sinde  du  nord 
au  midi.  C’eft  un  pays  riche  & fertile  , où  l’on, 
fabrique  quantité  de  belles  toiles  de  coton.  Le 
grand-mogol  Akcbar  fit  la  conquête  de  ce  pays,, 
ainlï  que  de  ceux  de  Cachemire  8c  de  Guzuratc. 
Les  peuples  en  ibnt  mahométans.  {R.) 

Sinde  ( le)  , ou  Inde  , en  htin  Indus  ; grande 
rivière  des  Indes  , dans  les  états  du  grr.nd-mogcl  t 
clic  prend  la  fource  au  mont  linaiis  , fur  les 
confins  du  petit  Thibet  , dans  les  montagnes 
qui  réparent  ce  royaume  de  la  province  de  Na- 
gracut.  Son  cours  eft  du  nord-eft  au  fud-oucft  y 
après  avoir  traverfé  plulieurs  pays,  8c  s’ètrc  par- 
tagé en  deux  branches  , qui  font  les  bouches  de 
l’Inde,  il  fe  jète  dans  la  mer.  Voye{  Inde.  (R.) 

SINDIFIU  , ville  d’Afie,  dans  la  Tartaric,  aut 
pays  duquel  elle  donne  fon  nom,  furies  contins, 
de  la  Chine,  (il.) 

SJNDRINGEN,  petite  ville  8c  baiîlage  d’Al- 
lemagne, en  Franco  nie  , dans  le  conué  Me  Ho— 
hcnlohc.  (R.) 

SINEDI.  Voye\  Senda. 

SIN  ES  , port  de  mer  en  Portugal , fur  ta  cdte 
de  l’Lftramadurc , au  lud-oiîbft  de  Saint-Jago  de 
Cacera. 

C’eft  dans  ce*  petit  port  qu’eft  né  au  quin- 
zième fiède  Vafco  de  Gania , amiral  Portugais  x 
homme  immortel  par  la  decouverte  des  Indes, 
orientales,  en  tentant  le  partage  du  cap  des  Tcjïi- 
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fîtes,  qu’il  nomma  le  premier  le  Cap  de  fionne- 
Lfpérance , nom  qui  ne  fur  point  trompeur. 

Gama  doubli  la  pointe  de  l’Afrique  en  1 4577  » 
8c  remontant  par  ces  mers  inconnues  vers  l'équa- 
teur , il  ri*avoît  pas  encore  reparte  le  capricorne , 
qu’il  trouva  vers  Sophüa  des  peuples  policés  qui 
parîoîent  arabe.  De  1a  hauteur  des  Canaries  jufqu’à 
Sophala,  les  hommes,  les  animaux , les  plantes, 
tout  avoit  paru  d’une  cfpèce  nouvelle.  La  fur- 
prife  fut  extrême  de  retrouver  des  hommes  qui 
refTcmbloient  à ceux  du  continent  connu.  Le  ! 
jiuhomctil’me  commençoir  à pénétrer  parmi  eux*, 
les  mufulmans  en  allant  i forient  de  l’Afrique, 

& les  chrétiens  en  voguant  par  l’occident , fo 
rtneontroient  à une  extrémité  de  la  terre.  Ayant 
enfin  trouvé  des  pilotes  mahométans  à 14  dcg. 
de  lat.  mérid. , il  aborda  en  1498  dans  les  grandes  ' 
Inies , au  royaume  de  Calicut , après  avoir  reconnu  , 
plus  de  quinze  cents  lieues  de  côtes. 

Ce  voyage  de  Gama  cHIngca  la  face  du  com- 
merce du  monde  , 8e  en  rendit  maîtres  les  Por- 
tugais par  POccan  éthiopique  8c  par  la  mer  Atlin- 
tique.  En  moins  de  jo  ans  ils  formèrent  des 
éubiitfejnens  très-confuléraBles , depuis  les  Mo-  ’ 
lu  que  s jufqu’au  golfe  Peifique,  dans  une  étendue 
de  60  deg.  de  longitude. 

Ganta,  revenu  de  fon  voyage  en  1501,  avec 
treize  vaifTcaux  chargés  de  richeflcs  incroyables  , 
fut  nomme  vice-roi  des  Indes  par  le  roi  Jean  III , 
& mourut  à Cochin  le  24  décembre  1515.  Dont 
Etienne  8c  do:n  ChriftopJie  de  Gama,  les  fils, 
lui  fuccédèrenr  dans  la  même  vice-royauté , 8a 
font  célèbres  dans  Phi  (loi  re.  (Æ.) 

SINGO  , petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 

• dans  la  Macédoine  , fur  la  côte  du  golfe  de 
Momc-S’anto.  Elle  conferve  le  nom  ’dc  fan- 
cicnne  S ingus , qui  avoit  donné  le  fien  au  golfe 
S i ngitteus  Jinus . Long.  4 / , g g ; lat.  40,  33.  (7Î.) 

SINGOR  , «u  Singora,  ville  des  Indes,  au 
royaume  de  Siam  , fur  la  côte  orientale  de  la 
prefqu’fle  de  Malaca  , à l’embouchure  d’une  petite 
rivière  qui  fc  jeté  dans  le  golfe  de  Patanc.  Lat. 
S,  48.  ( R .) 

SINIGAGLIA  , en  latin  Senogallia  ; ville  8c 
port  de  *mer  d’Italie  , dans  le  duché  d’Urbin , 
fur  la  rivière  de  Myfa  , à 10  milles  de  Fano  , 
à zz  de  Pélaro  8c  d’ Ancône , & à 3^  d’Urbin. 
Cette  ville  fut  fondée  par  les  Gaulois  Scnonois  , 
& devint  depuis  colonie  romaine.  La  rivière  la 
div  i(e  en  ville  neuve  & en  ville  vieille.  Se§  for- 
tifications 8c  celles  du  château  ne  font  pas  ablo- 
lumenr  mauvaises  -,  fon  terroir  abonde  en  vin  , 
8c  manque  de  bonne  eau  \ fon  évêché  a été 
établi  depuis  le  quatrième  fiècle  , 8c  eft  fuffragant 
’d’Urbin  : on  y compte  trois  paroiires  8c  fept 
enuvens.  I!  »’y  tient  une  foire  fameufe , lur  la 
fin  de  juillet  *,  il  s’y  rend  des  marchands  de  di- 
verlcs  nations , & 'beaucoup  de  riches  curieux. 
Ijnng.  30  9 fi*  ; ht'  43,  40.  {R.) 

SINiCOCIEN , ville  de  la  Chine,  uoifièmc 
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métropole  de  la  province  de  Fclcing  , au  dépar- 
tement de  Fokicn.  On  voit  près  de  cette  ville 
un  temnlc  magnifique.  (/?.) 

SINNADE  , ville  de  la  Turquie  afiatiqiic,  dans 
la  Natolie  , vers  la  fourcc  du  Sarabat  , à wy  IL 
«TAparais  , du  côté  du  nord.  Elle  étoit  autrefois 
archicpilcopale  ; elle  cft  aujourd’hui  miférablc. 
{IL) 

SINNING,  ville  de  h Chtne  , dans  la  pro- 
vince de  Quantung,  au  departement  de  Quangchcu, 
première  métropole  de  la  province.  Lat.  3» , 47- 
(*>  , . * . 

SINO  (le),  rivière  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples  : elle  a fa  fourcc  dans  Uflalilicate  8c  dan» 
l’Apennin , aux  confins  de  ia  Calabre  ^c  va  le 
jetter  dans  le  golfe  de  Tarcnte , près  ac  la  tour 
de  Saint-Bilile.  {R.) 

SINOPE  , ancienne  ville  maritime  d’Afie - 
dans  la  Natolie  , célèbre  autrefois  : elle  n'elt 
prefque  plus  rien  aujourd’hui  i elle  eft  néanmoins 
très  - forte  par  fa  ftnmion  fur  Pifthme  (Pu ne 
prefqu’lle  baignée  de  la  mer  Noire,  8c  elle  a un 
aflez  bon  port.  Long.  gx?  g 8 ; lat.  41  >xg. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  philofophe  Diogène» 
Au  rapport  de  plulieurs  écrivains  , elle  doit  fa 
fondation  à Sinope  , une  de  ces  Amazones  fa- 
mculès  qui  habitaient  le  long  des  rivages  du 
Thermodon  , 8c  que  quelques  auteurs  prétendent 
avoir  été  une  colonie  des  Amazones  de  Libye  , 
que  Séfoftris  menoit  avec  lui  dans  fes  expéditions  , 
8c  dont  il  lai  (Ta  , dit-on  , une  partie  fur.lcs  bord* 
de  cette  rivière,  lorfqu’il  pafiadans  ces  contrées-là» 

Mais  d’autres  écrivains  croient  qq£  Sinope  , 
qui  fonda  en  Afie  la  ville  de  fon  nom , étoit 
grecque  d’origine  , & fille  d'Albpe , petit  priuco 
établi  à Thèbcs. 

Cette  ville  devint  dans  la  fuite  fameufe  par  R# 
richelfes , par  le  grand  nombre  de  les  habitant  -, 
par  la  beauté  de  fes  édifices  , tant  publics  quo 
particuliers , par  fa  puifTance  fur  ferre  8c  fur  mer  , 
8c  même  par  les  grands  hommes  qu’elle  a pro- 
duits dans  les  arts  & les  fcienocs , ainii  que 
Strabon  8c  autres  auteurs  en  rendent  témoignage. 

Strabon  nous  apprend  que  la  ville  de  Sinope 
devint  fi  puilTante  par  mer  Sc  par  terre  , que 
non-lculement  elle  rut  fondatrice  de  pluficurs  co- 
lonies confidérablcs  fur  la  cote  méridionale  du 
Pont-Euxin  , telles  entr’autres  que  Trcbizondc  ; 
mais  qu’elle  acquit  l’empire  de  cette  mer  depuis 
la  Colchide  jusqu'aux  lies  Cyanées , près  de  l’cn- 
tcée  du  bofphore  de  Thrace. 

Scs  flottes  pafsèrent  même  dans  la  Méditer-* 
ranéc  , où  elles  rendirent , lèlon  Strabon  , de 
grands  1er  vices  aux  Grecs  dans  plulieurs  com- 
bats de  mer.  Cependant  les  Sinopiens  , pour  le 
foutenir  contre  les  puilTanccs  qui  les  environ- 
noient , 8c  auxquelles  iis  caufoient  beaucoup  d’om- 
brage , firent  une  alliance  perpétuelle  avec  le» 
Rhodicns , qui  depuis  que  les  Milélicns  eurent 
D d ij 
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perdu  la  domination  de  la  mer , s’y  étoîcnt  rendus 
lec  plus  redoutables. 

On  admiroit  fur-tout  à Sinope  la  magni- 
ficence de  fes  portiques , celle  de  la  place  pu- 
blique , de  fon  gymnvfc  ou  academie  , 8c  de  fos 
remparts.  La  beauté  des  faubourgs  répondait  à 
celle  de  la  ville  & les  dehors  embellis  de  jar- 
dins agréables , étoient  des  plus  charmans.  Audi 
Etienne  do  Byzance  nomme-t-il  Sinope  la  ville 
la  plus  illuftre  du  Pont,  fiAtytLvs r*w  t* 

Tlirrou  -,  titre  qu’elle  méritoit  encore  d’une  manière 
plus  glorieufe-,  en  mémoire  des  hommes  de  lettres 
qui  y avôient  pris  naifiànce , entre  lefquels  Stra- 
bon  nomme  Diogène  le  cynique , Timothée  le 
philofophe,  Diphile,  poète  comique,  Bathon  qui 
avoir  dlrir  l’hiftoire  ac  Perfe. 

Cette  ville  , qui  eut  Minerve  &c  Apollon  pour 
patrons  , doit  avoir  produit  beaucoup  d'autres 
la  van  s , dont  les  ouvrages  8c  les  noms  mêmes 
ne  font  point  arrivés  jufqu’à  nous  , puifqu’Af- 
térius  y évêque  d’Anufée*  témoigne  que  Sinope, 
ville  ancienne  , étoic  très  - féconde  en  grands 
hommes  8c  en  philofophcs. 

Mais , entre  tant  de  perfonnaees  célèbres  qui 
*y  prirent  naifiànce,  aucun  ne  rà  plus  illuftrcc 
«{ue  MithriJate  , fixième  du  nom  , dit  Hupator , 
lé  fléau  &c  la  teneur  des  Romains , 8c  que  Ci- 
céron dans  fon  Lucullus,  nomme  avec  raifon  le 
plus  grand  des  rois  après  Alexandre  .regum  pojl 
Alexandrum  maximus . 

Ce  prince  , que  fon  goût  pour  les.  arts  & pour 
les  fcicnccs  , que  fa  mémoire  prodigieufe  qui  lui 
• fai  foi  t entendre  8c  parler  vingt -deux  langues 
ufitées  dgns  fes  états , 8c  que  la  vade  étendue 
de  fon  génie  à qui  rien  n’échappoit , doivent 
rendre  recommandable , là  plailbir  principalement 
à faire  fa  réfidencc  à Sinope  8c  à Arai/c  : il 
•rna  ces  deux  villes , 8c  les  remplit  de  tout  ce 
qji’il  put  rama  (Ver  de  plus  rare  &:  de  plus  pré- 
cieux : Sinope  6*  A mi  Jus  domicilia  regis  Mttkri- 
ditis  omnibus  J cl  us  crata  & refend , dit  Ci- 
* cérou , pro  Manilio.  Mais  le  malheur  des  guerres 
que  ce  prince  eut  à fou  tenir  contro  les  Romains, 
qui  de  tous  les  peuples  de  la  terre  érbicnc  les 
feula  capables  de  le  vaincre , lui  fit  perdre  cette 
ville  & tous  lbs  états , après  neanmoins  avoir 
gagné  huit  ou  neuf  batailles  contre  autant  de 
généraux  romains  , avoir  cîlG?  des  pertes  ira- 
nien les.  à la  république  romaine  , fie  après  une 
• tendance  des-  plus  opiniâtres  pendant  près  de 
trente  années  , contre  trois  de  fes  plus  fameux 
capitaines,  Sytfa  , Lucullus  y.  8c  Pompée. 

Outre  le  profit  immenfe  que  le  négoce  du  fer 
tiré  de  leurs  mines  produtioit  a^x  Sînupiens,  ils 
en  tiroient  cncoïc  un  très  - confi  durable  de  la 
pèche  du  thon  , qui  le  faifoit  fur  leur  rivage , 
où  èn  c'rtain  temps,  lblon  Strsbon , ce  poifion 
fè  rendait  en  quantité  , raiion  pour  laquelle  ils 
âe  reprélenroieat  lur  leurs  monnaies , comme  il 
Jarolt  par  le*  médailles  de  Géta.  Ce  poifion  vc- 
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noît  des  Palus-Méotides  , d’où  il  pafloit  à Tré* 
biionde  8c  à Pharnacie  , où  s’en  faiCoit  la  pre- 
mière pêche  v Ü alloic  de  là  le  long  de  la  côte 
de  Sinope  où  *’en  failoit  la  fécondé  pêche , & 
traverfoit  enfuite  jufqu’à  Byzance , où  s’en  fai- 
foit une  troifièmc  pêche* 

La  terre  de  Sinope  vantéo  par  Diofcorîdc  t 
Pline  8c  Vitruvc  , et  oit  une  clpccc  de  bol  plus 
ou  moins  formé  , que  l'on  trouvoit  autrefois  au 
voifinage  de  cette  ville , 8c  qu’on  y apportoix 
pour  la  diftribuer  à l’étranger  v ce  n’étoit  au  refte 
qu’un  petit  objet  de  commerce  pour  les  Sino- 
piens  : pluficurs  autres  villes  de  la  Grèce  avoient 
des  bols  encore  plus  recherchés. 

Je  ne  pois  terminer  cet  article  , fans  ajouter 
un  mot  du  fameux  Diogène,  que  j’ai  déjà  nommé 
à la  tête  des  hommes  iliuffres  dont  cette  ville 
a été  la  patrie.  . 

Ce»  philofophe  fingulier  8c  bizarre  dans  fes  ma- 
nières , mais  vertueux  dans  fes  principes , naquit 
à Sinope  dans  la  91e  olympiade  , oc  mourut  à 
Corinthe  en  allant  aux  jeux  olympiques,  la  troi- 
fièihc  année  de  la  1 14e  olympiade , âgé  d’en- 
viron 90  ans , après  avoir  vécu  dans  l’étude  de 
la  morale,  dans  la  tempérance , 8c  le  mépris  des 
grandeurs  du  monde. 

Il  le  loucioit  peu  d’être  enterré , 8c  cepen- 
dant il  le  fut  fplendidement  proche  la  porte  de 
l’iffhmc  du  Péloponnèl’ci  pluficurs  villes  de  Grèce 
le  dilputèrcnt  l’honneur  de  (a  fepulture.  Son  tom- 
beau , dont  parle  Paulàniax , portait  un  chien  de 
marbre  de  Paros,  avec  une  épitaphe.  M.  de  Tour- 
nefort  a vu  cette  épitaphe  , qui  eft  très-fingu- 
lièrc , fur  un  ancien  marbre  à Vcnilê  , dans  la 
cour  de  la  maifon  d’Erizzo.  Les  habitans  de  Si- 
nope  lui  dreGèrent  auffi.  des  ftatues  de  bronze. 

Il  me  femble  donc  que  ceux  qui  ne  profèrent 
aujourd’hui  le  nom  de  Diogène  que  pour  le  rendte 
ridicule  , montrent  bien  peu  de  connoifiancc  de 
fa  vie  8c  de  l’antiquité.  Les  Athéniens  en  ju- 
gèrent différemment  x car  ils  honorèrent  toujours 
là  pauvreté  volontaire  & fan  tonneau.  Ils  pu- 
nirent fevèrement  le  jeune  homme  qui  s’etoit 
avili;  de  le  lui  rompre  , 8c  lui  en  donnèrent  un 
autre  au  nom  de  la  république-  Plutarque  , Ci- 
céron , Séncque,  en  un  mot  les  premiers  hommes 
de  l’ant  jquitc , n’ont  parlé  de  Diogène  qu’en 
termes  pleins  d’éloges , & l’on  ne  fauroic  guère 
s’empêcher  de  les  lui  accorder  , lorfqu’cn  envi- 
lige  p h iio lu pliiquemec t la  grandeur  de  fon  ame. 

Je  ne  m’étonne  point  qu 'Alexandre  ait  admire 
un  homme  de  cette  trempe.  Ce  prince  , maître 
du  monde  , avait  vu  venir  à lui  de  toutes  part», 
les  hommes  d’états  8c  les  philofophes  pour  lui 
faire  la  cour.  Diogène  tue  le  feu]  qui  ne  bougea 
de  là  place,  il  fallu:  que  le  conquérant  d’Afto 
allât  trouver  le  fage  de  Sinope.  Dans  ceue  vi- 
litc,  il  lui  offrie  des  riche  fies  , des  honneurs,  8c 
là  protection  , 8c  le  fige  lui  demanda  pour  unique 
faveur  ^utl  voulue  bien  fe  rai  ce r un  peu  de  fuac 
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foUiL  Alexandre  comprit  bien  la  vigueur  d’une 
ame  fi  haute  , 8c  le  tournant  vers  les  feigncurs 
de  fa  cour  : Si  je  n’étois  Alexandre  , leur  dit-il , 
je  voudrais  être  Diogène . 

Je  n'ignore  pas  que  ce  feroit  être  ridicule  de 
porter  aujourd’hui  une  lanterne  dans  b même 
vue  que  le  failoit  Diogène  , pour  chercher  un 
homme  raifonnablc  -,  mais  il  faut  bien  qu’il  n’ait 
pas  abufé  de  cette  idée  , puifqu’elie  ne  parut 
point  extravagante  au  peuple  d’Athènes.  Il  y a 
mille  choies  lembhbles  chcx  les  anciens  , dont 
on  pourrait  le  moquer , fi  on  les  interprétoit  à 
la  rigueur  » 8c  félon  les  apparences  , ce  ne  feroit 
pas  avec  fondement. 

Mais  ce  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  , 
c’eft  la  fagacité  de  Ion  cfprit  , les  lumières  , 8c 
fes  connoitTanccs.  Le  fel  de  fes  bons  mots,  h 
finçflc  8c  b lubtilité«de  fes  réparties,  ont  pafle 
à la  poftérité.  Si  Ariftipc  , dirait- il , lavoit  fe 
conrenter  de  légumes , il  ne  feroit  pas  fans  ccflc 
fj  cour  aux  rois  \ 8c  quoi  qu’en  dife  Horace  , 
éternel  adulateur  d’Augufte  , 8c  détradeur  im- 
pitoyable du  philofophe  de  Sinopc  , qu’il  n’ap- 
pellc  que  le  murdint  cynique  , je  ne  fais  pas  trop 
ce  qu’Ariftipc  auroit  pu  répondre  à Diogène. 

Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’eft  que  nous  ne  liions 
point  b lifte  des  livres  qu’il  avoir  compofés , fans 
regretter  la  perte  de  pîuücurs  de  fes  ouvrages. 
Il  poftedoit  à un  degré  éminent  le  talent  de  la 
parole  , 8c  avoit  *une  éloquence  li  pcrfuaftve , 
qu’elle  fubjuguoit  tous  les  cusurs.  C’eft  par  cette 
éloquence  qu’il  s’ acquit  plusieurs  dilciplcs  , que 
diftinguoit  dans  le  monde  leur  naiîfince , leur 
rang  ou  leur  fortune,  optais  fi  vous  voulez  con- 
noltrc  plus  particulièrement  Diogène  8c  fa  leâc, 
voye{  le  »iot  Cynique > kifloirc  de  la  Phtloj'upkie, 

Les  murailles  de  Sinope  étnienc  encore  belles  du 
temps  de  Strabon.  Celles  d’aujourd’hui  ont  ctcbâtics 
fous  les  deniers  empereurs  Grecs  ■,  fon  château 
cft  entièrement  délabré.  On  ne  trouve  aucune 
irxfcrjption  dans  b ville  , ni  dans  les  environs  ; 
mais  on  en  voit  quantité  dans  le  cimetière  des 
Turcs,  parmi  des  chapiteaux,  b dès  5c  piidef- 
mix.  Ce  font  les  relies  des  débris  du  magnifique 
gymnaie  , du  marché , 8c  des  portiques  dont 
Strabon  fait  mention.  Les  eaux  y fon:  excel- 
lentes , 8c  l’on  cultive  dans  les  campagnes  voi- 
fines , des  oliviers  d’une  grandeur  aflez  raifon- 
nalile. 

Charaticc , capitaine  mahoractan  , furprit  Si- 
nopc du  temps  d’Alexis  Coinnènc,  dans  le  def- 
fein  d’enlever  les  tréfbrs  que  les  empereurs  Grecs 
y avpioiu  mis  on  dépôt , mais  le  fui  tan  lui  manda 
par  politique  (^abandonner  la  place  fans  en  rien 
enltv.Y.  Lorfque  IescroilTs  le  rendicent  maîtres 
de  Conftantinoplc , Sincpè  relia  aux  Comnènoa  , 
& fut  une  des  villes  ih  l’empire  de  Trébtfonda. 
Elle  dc/int  dans  b fuite  une  principauté  indé- 
pendante, dont  Mahomet  il  fit  la  conquête  en 
146  l fur  lima  cl  , prince  de  b in  ope  i c’eft  ainil 
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que  cette  ville  de  la  Natolic,  qui  a été  épifeo*- 
pale  dans  le  cinquième  fiècle,  & qui  n’eft  au- 
jourd’hui qu’un  bourg,  a pafle  fous  b domina- 
tion de  1a  Porte  ottqmar.e. 

Strabon  qui  ne  négligeoit  rien  dans  fes  def- 
criptions  , remarque  que  les  côtes  , depuis  Si- 
nope julbu’en  Bithynie  , lont  couvertes  d’arbres 
dont  le  bois  eft  propre  à faire  des  navires  que 
les  campagnes  font  pleines  d’oliviers,  & que  les 
menuificrs  de  Sinopc  faifoient  de  belles  table* 
de  bois  d’érable  8c  de  noyer.  Tout  cela  fe  pra- 
tique encore  aujourd’hui  , excepté  qu’au  lieu  de 
tables  qui  ne  conviennent  pas  aux  Turcs  r ils 
emploie  l’érable®:  le  noyer  à faire  des  lophas, 
8c  à boiler  des  appartenions.  Ainft  ce  n’eft  pas 
contre  ce  quartier  de  la  mer  Noire  qu’Ovide  a 
déclamé  avec  tant  de  véhémence , dans  fa  troi- 
fièmc  lettre  écrite  du  Pont  à Rufin. 

Aquila  , auteur  d’une  verfion^recque  de  l’an- 
cien  teftament , étoit  de  Sinope.  Il  publia  deux 
éditions  de  cette  verfion  ; la  première  parut  l’an- 
née iz  dç  l’empereur  Adrien  , la  iz8-'  de  J.  C. 
Dans  la  premiète,  il  le  donna  p.’us  de  liberté 
pour  rendre  le  lens  de  l’original , fans  s’attacher 
lcrvilcment  aux  mots  , & tans  faire  une  verhou 
littérale.  Mais  dans  la  faconde  , il  traduifit  met 
a mot , fans  en  excepter  même  les  ternies  qui 
no  peuvent  être  bien  rendus  en  grec,  partie. - 
liètetnent  La  particule  cri,  qui  lorfqu’clle  défigne 
feulement  i’ccail'arif  en  hébreu  , n'a  proprement 
aucune  fignificition  : cependant  comme  cita 
figmiic  ailleurs  avec , Aquila  la  rendoit  par  la 
particule  dur , fans  aucun  égard  au  génie  de  la 
4angue  grecque. 

b.  Jérome  porte  de  cette  verfion  des  jugemer» 
conrradiâoircs  -,  tantôt  il  la  loue  , & tantôt  il  la 
blâme.  Dans  un  endroit  il  en  parle  d’une -manière 
défavorable , & ailleurs  il  dit  qu’Aquila  a rendu 
l’original  mot  à mot , arec  tout  le  loin  toute 
la  fidélité  polliblcs  , & non  trop  fcrupuleufentcnt 
comme  quelques—  uns  le  croyanr.  Souvent  il 
préfère  cens  verfion  à celle  des  feprante,  par- 
ticulièrement lis  quajl.  Iclratc.  in  Grnefi  Origine 
en  parle  toioour»  avec  éloge.  II  cft  vrai  cote 
p'ulicurs  autres  arciens  , comme  Fulcbe  , fe 
plaignent  feuvent  de  l’incxaditude  d'Aquila  en 
bien  des  pafiages. 

Maigre  toutes  leurs  plaintes  T les  favs.ns 
regrettent  la  perte  des  traduSions  d’Aquila  , qui 
le  l'e  oient  certainement  confcrvées  )ufqu’à  nous, 
li  les  anciens  en  avoient  connu  le  véritable  ufzge. 
I.!bs  meritoient  ces  traductions  , qu’on  Ica  efis 
feuvent  fait  copier  aux  frais  communs  des  églifei , 
IL  qu’on  les  eût  miles  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques , pour  Tes  tranLine.ii  : e à Ta  pofiérhé  V 
mais  les  copiftcx  de  ces  tctnps-là  étoient  employés, 
par  dos  gens  Ignorons  à copier  un  nombre  infini 
de  pièces  inutiles  » tandis  qu’on  cégligeoie  de. 
ouvrages  importuns  , qui  lùnt  des  pertes  stié- 
parables. 
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Ce  fut  la  féconde  verfion  d’Aqtiili  , retouchée 
par  cet  écrivain , que  les  juifs  hellénises  reçurent, 
ik  ils  s’en  fervirent  par-tout  dans  la  fuite  , au 
lieu  de  celle  des  feptante.*  De  là  vient  qu’il  eft 
fouvent  parlé  de  cette  verfion  dans  le  Talmud , 
8c  jamais  de  celle  des  feptante.  Cependant  les 
talmudiftes  , jaloux  contre  les  hclléniftes , firent 
leurs  efforts  pour  en  dégoûter  les  peuples , 8c 
pour  les  ramenef  à l’hébreu.  Cette  affaire  caufa 
tant  de  bruit  & de  divifions  , que  les  empereurs 
furent  obliges  de  s’en  môler. 

Juftinien  en  particulier  , publia  une  ordonnance 
qui  le  trouve  encore  dans  tes  nouvelles  conf- 
t initions  , portant  permiflio™  aux  Juifs*  de  lire 
l’écriti/te  dans  leurs  fynagogues , dans  la  verfion 
grecque  des  feptante  , dans  celle  d*Aquila  , ou 
dans  quelle  antre  langue  il  leur  phiroit , feion 
les  pays  de  leur  demeure.  Mais  les  doéteurs 
juifs  ayant  répé  la  chofc  autrement , l’ordon- 
nance de  l’empereur  ne  fervit  de  rien  , ou  de 
fort  peu  de  chofe«t  car  bientôt  après  les  feptante 
8c  Aquila  furent  abandonnes  : 8c  denuis  ce 
temps  - là  la  lcfture  de  l’écriture  s’eft  tou- 
jours faite  dans  leurs  aflemblces  en  hébreu  de 
en  chaldéen , dont  on  le  fert  même  encore  au- 
jourd’hui dans  quelques-unes  de  leurs  fynagogues, 
comme  à Francfort.  (R.) 

Sînope  (la),  petite  rivière  de  France  dans 
la  baffe-Normandie  , au  Cotentin.  Elle  fort  de 
plu ftcurs  fources  vers  Famerf’illtf , 8c  va  tomber 
dans  le  havre  de  Quinevillc.  (J?.) 

SINSHEIM.  Voyei  Sintzhkim. 

SINSJU.  Voyc\  Sinano.  ^ 

SINSICH.  Voye{  Zinzich. 

Sî  NT  AGORA  , ville  de  la  prcfqu’ile  de  l’Inde, 
fur  la  côte  de  Malabar,  dans  la  partie  fepten- 
trionalc  du  royaume  de  Canara  , aux  confins  du 
royaume  de  Vifapour , près  de  l’embouchure  de 
la  rivière  Aliga.  (R.) 

SINTRA  ou  Cintra*  montagne  de  Portugal 
dans  FEftramadure , à 7 lieues  de  Eilbonnc.  La 
terre  y forme  un  c»p  avancé , que  les  anciens 
ont  nommé  promontorium  Limer  ou  promotitorium 
Oliftpi'ncntc  ; c’eft  le  Tagrus  ou  7'agrum  de 
Varron , rci  rujl.  I.  IL  c.  v.  Ce  cap  eft  un  rameau 
de  la  montagne  Sintra  , autrefois  nofamée  irions 
Luner.  C’eft  une  montagne  qui,  par  fon  élévation, 
fe  préfente  de  fort  loin  aux  vaiireaux  qui  raient 
cette  côte.  A l’un  des  côtés  de  cette  montagne 
eft  un  gros  bourg  oui  porte  fon  nom.  Au  lbmmet 
de  la  montagne  il  y a un  monaftère  d’où  l’on 
jouit  d’une  vue  charmante.  D’un  côté  l’on  voit 
l’Océan  , de  l’autre  le  Tage  , & des  deux  côtes 
un  payfagtf  agréable  de  riches  campagnes  s’oîfre 
aux  yeux.  Au  pied  de  la  montagne  Sintra  , il  y 
avoit  anciennement  un  temple  dédié  au  foleil  8c 
à la  lune.  (R.) 

SINTZHEIM  ou  Sinsheim,  ville  d'Allemagne 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , au  grand  baillagc  de 
Moibap  9 dans  un  fond  marécageux  à 4 lieues  f.  e. 
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d’Heidelberg  , 8c  à 3 n.  o.  tPFTcjfbron.  tes, 
François  la  brûlèrent  avec  quan  ri  té  d’autres  en 
l68y.  Long.  *7»  3*  i lat.  49  , 15. 

11  fc  donna  près  de  cette  ville  en  1674,  un 
fanglant  combat  entre  M.  de  Turenne  8c  le  duc 
de  Lorraine , uni  avec  le  comte  de  Caprara.  Ue 
général  françois  , quoique  moins  fort  , défit  les 
Impériaux , 8c  les  força  de  repafier  le  Nekre  & 
le  Mpin  , 8c  d’abandonner  le  Palatinat. 

Sintzhcim  eft  le  fiége  d’une  prévôté,  inf- 
crire  autrefois  parmi  les  villes  libres  , elle  vint 
au  pouvoir  des  électeurs  palatins  dclqucls  elle 
a parte  entre  les  mains  des  nobles  de  Wcinlberg , 
auxquels  elle  appartient  depuis  1416.  ( R .) 

SINLESSE  , ville  détruite  d’Italie  dans  le 
nouveau  Latium  , aux  confins  de  la  Campanie  p 
au-delà  du  Liris,  fur  le  bord  de  la  mer. 

Il  y avoit  au  voilinage  de  cette  ville  des  eaux 
minérales  , qui  en  prenoient  le  nom  à'aquee 
SinueJJana , 8c  auxquelles  on  attribuoit  la  vertu 
de  remédier  à la  ftérilité  des  femmes  , 8c  de 
remettre  Pcfprir  aux  hommes  lorfqu’i!  étoit  aliéné. 
C’étoit  des  bains  d’eaux  chaudes  , ce  qui  a f-it 
ejuc  Silius  Italicus , /.  VIII.  vrrj'.  jztf,  a donné 
à la  ville  de  SinueJJà  l’épithète  de  ttpens.  Nous 
voyons  dans  Tacite , l.  XII.  c.  Ixvj.  que  l’em- 
pereur Claude  ufa  de  ces  bains. 

On  voit  encore  aujourdhui  quelques  veftiges  de 
Sinucffi  y 8c  clics  confervent  le  nom  de  la  ville. 
Il  y a près  de  Monte  - Dracobc  quelques  ruines 
d’edifices , de  même  que  vers  le  bord  de  la  mgr 
où  fans  doute  étoienc  les  grandes  murailles  du 
port.  (/{.) 

SION  , fameufe  mWtngnc  d’Afie  , dans  la 
Judée  , au  midi  8c  près  de  Jénilalcm  , fur  laquelle 
fut  bâti  par  Salomon  le  temple  du  Seigneur  , 
ou  pour  mieux  dire,  il  étoit  iur  le  mont  Moria» 
David  8c  les  autres  rois  les  fuccefieurs  choillrtnt 
leurs  fépulturcs  fur  la  montagne  de  Siün  , niais  en 
n’en  voit  aujourd’hui  aucune  trace.  Ce  mor.t 
même,  dont  la  beauté  eft  tant  vantée  dins 
l’écriture  , eft  à prélent  tellement  difforme  , 
u’on  ne  devinerait  jamais  qu’il  y eût  eu 
effus  une  ville  , 8c  moins  encore  un  château 
royal.  Ce  château  détruit  depuis  tant  de  ficelés  9 
a été  fort  rénommé  chez  les  Hébreux , par 
la  perte  funefte  que  David  y fit  de  fon  inno- 
cence ; car  ce  fut  du  haut  de  la  terrafic  où  il  fc 
promenoir  , qu’il  hifla  échapper  un  regard  in- 
confidéré  l'ur  Jîethfabc  , femme  d’Uric  -,  8c  ce  fut 
dans  ce  même  endroit,  que  le  prophète  Nathjn 
l’ayant  repris  de  la  part  de  Dieu  de  l’alukère 
qu’il  avoir  commis , il  reconnut  humblement  fon 
crime.  La  maifon  de  Caïphe  , qui  étoit  proche  de 
la  montagne  de  Sion , eft  à prêtent  çhangee  çn 
une  églilc  que  les  Arméniens  deffervent.  Ires 
Turcs  ont  fait  une  mofquée  du  faint  cénacle.  On 
peut  lire  le  voyage  de  la  Terre -faînte  par  le 
r.  Nau  , fur  l’état  aôuel  de  la  montagne  dç 
Sion.  (K.) 
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Sion,  en  latîn  Scdunum , & en  allemand  Sitten , 
ville  de  Suiflfc  dans  le  Vallais  , dont  elle  eft  la 
capitale,  fur  la  petite  rivière  de  Sitten,  a Quelque 
diitance  de  la  rive  droite  du  Rhône,  à z6  lieues 
au  levant  de  Genève  , à ix  au  nord  d’Aoufte  , 8c 
14  f.  de  Berne. 

Cette  ville,  l’ancienne  demeure  des  Séduniens, 
n’a  point  eu  de  liège  épifcopal  qu’à  la  fin  du 
fixième  lièclc.  Son  évêque  , prend  ridiculement 
la  qualité  de  prince  de  l’empire  , quoiqu’il  n’en 
foit  plus  membre , qu’il  n’ait  aucune  lcance  aux 
dictes  , Sc  qu’il  ne  contribue  en  rien  aux  charges 
de  l’Empire. 

Il  a d’autres  grandes  prérogatives.  Il  prefide  aux 
états  du  pays  avec  une  autorité  à peu  près  fcm- 
bliblc  à celle  du  doge  de  Vcnife.  La  monnoic  le 
bat  à Ion  coin , fous  fon  nom  , 8c  à les  armes  , 
cependant , fous  certaines  tcftri&ions , 8c  dans  les 
cérémonies  publiques  , on  porte  l’épée  devant  lui. 
Dans  les  caufcs  civiles  on  appelle  indifféremment 
à lui  ou  au  capitaine  du  pays.  Il  a encore  le  droit 
de  faire  grâce.  Lorlque  le  liège  devient  vacant,  les 
chanoines  propofent  quatre  d’entr’eux  , 8c 
fepe  députés  des  dixains  choiliffenc  un  des 
quatre.  Le  capitaine  du  pays  &c  les  autres  députés 
ont  le  droit  d’approuver  cette  cleûion  bu  de  la 
rejetter.  Le  chapitre  co  ni  pôle  de  14  membres  , a 
part  aux  affaires  générales  du  Vallais.  L’évêque 
relève  immédiatement  du  S.  Siège  , il  fut  exempt 
de  la  jurifdiftion  fpiritucllc  de  l’archevêque  de 
Tarentaiie  en  1513.  Il  porte  le  titre  de  comte 
Rr  préfet  du  Vallais , Sc  il  a fon  fénéchal  -,  mais 
l’autorité  fouverainc  eft  entre  les  mains  de  l’alfem- 
bléc  formée  des  députes  des  (cpt  dixains  du 
Vallais  , qui  ne  peuvent  trop  lurveillcr  l'on  autorité 
croifTancc.  ^ - 

Sion  eft  un  des  dixains  du  Valais  les  plus 
étendus,  ayant  19  licuejj  de  longueur,  8c  dont 
le  chef  le  change  tous  les  deux  ans.  La  ville  a 
trois  châteaux  c’eft  dans  celui  qui  eft  au  pied 
de  la  montagne  que  s’alfemblcnt  les  députés  des 
lèpr  dixains  ou  départemens  de  la  République. 
Cette  même  ville  a un  confeil  de  24  perfonnes , 
préfidé  par  un  bourguemeftre  qui  fc  change  tous 
les  ans. 

Après  l’évêque  , celi*  qui  tient  le  premier  rang 
eft  le  bailli  du  pays , nommé  en  allemand  I.ands - 
hiuptmann  , c’ett-à-dire  , capitaine  du  pays  ; 8c 
fa  charge  dure  deux  ans.  Long,  de  Sion  , 24  , a ; 
Lit.  46  , 8. 

On  trouve  aux  environs  de  Sion , du  marbre 
bleu  , du  marbre  noir  veiné  de  blanc  , du  bel 
albâtre  , 8c  de  la  houille.  (R.) 

SJOO  , une  des  quinze  provinces  de  la  grande 
contrée  du  lud-eft  de  l’empire  da  Japon.  Elle  eft 
«res  - confidcrable  , puifqu’on  lui  donne  trois 
journées  de  longueur  de  tous  côtés  * ç’cft  un  pays 
médiocrement  res  1 ile  , mâs  qui  abonde  en  vers 
à foie  qui  tour  pilent  à les  manufactures  » cette 
province  a oaw  difciàs*  (fi.) 
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SIOR.  Voyc{  Kingkitao. 

SIOL’LE  (la)  , petite  rivière  de  France  dans 
l’Auvergne.  Hile  prend  fon  nom  d’un  village 
nommée  Sioule  dans  la  généralité  de  Riom , 8c 
le  perd  dans  l’Ailier  , à 4 lieues  au  - deilus  de 
Moulins.  (R.) 

SIOUNE,  ville  d’Afrique,  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Tripoli , dans  les  montagnes  de 
Derne.  C’eft  une  petite  république  , dont  les 
habitans  Nègres  &:  Arabes,  ont  pour  tout  bien 
des  forêts  de  palmiers , qui  avec  un  peu  de  laitage 
8c  d’orge , leur  donnent  à vivre.  Ils  ne  paient 
aucun  tribut , ils  font  libres  8c  contens.  (/£.) 

SIOUTH  ou  S'iutk  , ville  d’Afrique,  dans  la 
haute-Egypte  , au  pied  d’une  montagne  , & à 
demi-licue  du  Nil  , qu’on  parte  dans  cet  endroit 
fur  un  pont  de  pierre , le  feul  qui  foie  lùr  ce  fleuveF 
Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  Sc  des  plus 
peuplées  de  l’Egypte.  Il  y a plufieurs  molquées  , 

8c  minarets.  Le  caicicf  y rélide  , & l’on  y fa- 
brique les  toiles  les  mieux  façonnées  de  toute  * 
l’Egypte.  Cette  villa  , au  voilmage  de  laquelle 
il  y a beaucoup  de  cophtes  , eft  à 70  lieues  du 
Caire.  Long.  49  , xG  ■ lat.  x6‘,  5/.  (/{.) 

SIPHANTO  , ou  Üiphno  , île  de  l’Archipel 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Siphnos. 

Elle  eft  à foueft  de  Paros  , au  f.  e.  de  Scrfanto 
8c  à 36  milles  n.  e.  de  Milo , fous  un  très-beau 
ciel.  L’air  , les  eaux  , les  fruits , le  gibier , la 
volaille , tout  y eft  excellent  v les  raifins  y lonç 
merveilleux  , mais  la  terre  qui  les  produit  eft . 
trop  forte  , 8c  les  vins  n’y  font  pas  délicats.  Elle 
a 9 Ii.  de  long , fur  x de  large.  On  y compta 
environ  cinq  mille  âmes  , cinq  villages  , 8c 
quelques  couvens.  Le  principal  port  de  l’ilo  eft 
Faro  , qui  làns  doute  a tenu  l'on  nom  d’un 
ancien  phare  qui  fervoit  à guider  les  vaifleaux. 

On  voit  dans  Gohzius  une  médaille  , oïl  d’un 
coté  eft  rc  pré  Tentée  une  tour  avec  un  homme 
placé  au  haut.  De  l’autre  côté  eft  la  tête  da 
quelque  dieu,  peut-être  de  Neptune. 

Les  mœurs  des  habitans  de  biphanto,  ne  font 
point  décriées  comme  celles  de  leurs  ancêtres  , 
hommes  8c  femmes.  Les  dames  même  de  ôip  hanto 
quand  elles  font  à la  campagne,  couvrent,  pour 
n’étre  pas  connues  , leur  vifage  avec. des  bande» 
de  linge  qu’elles  roulent  ft  adroitement  , qu’on 
ne  voit  que  leur  bouche  , leur  nei , 8c  le  blanc 
de  leurs  yeux.  Certainement  elles  n’ont  pas  i*air 
conquérantes  avec  ce  mafque  , 8c  reffemblenc 
plutôt  à des  momies  ambulantes  : aulfi  font-elles 
plus  loigncufcs  d’éviter  les  étrangers , que  celles 
de  Milo  8c  de  l’ Argentier  e n’ont  d’empreffement 
à les  accueillir.  Il  y a un  archevêque  grec  dans 
cette  petite  île.  Long.  4a , 4?  ; Ut.  38. 

Strabon  la  compte  au  nombre  des  Cyclades.  On 
y trouve  pour  toute  antiquité  quelques  tombeaux 
de  marbre  , qui  fervent  communément  d’auge 
pour  faire  boire  les  animaux,  (/f.) 

1 hIPUNO.  Fby*{.SwHAMiu.. 
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SIPYLE , montagne  «PAfie  dans  la  Natolie. 
Tournefort  qui  a eu  la  curiofité,  dans  le  dernier 
fiècle  , de  vifiter  le  mont  Sipyle  , nous  en  a 
donné  la  defeription  fui  van  te. 

La  grande  plaine  de  Magnéfie  , dit-il  , eft 
bornée  au  fud  par  le  mont  Sipyle  -,  Sc  cette  mon- 
tagne , quoique  fort  étendue  de  Peft  à Poucft, 
paroi t beaucoup  moins  élevée  que  le  mont 
Olympe.  Le  fommet  du  Sipyle  refte  au  fud-cft  de 
Magnéfie  ; 8c  le  côté  du  nord  eft  tout  efearpé. 
Du  haut  de  cette  montagne  la  plaine  paroît  ad- 
mirable , Sc  Pon  découvre  avec  plaihr  tout  le 
cours  de  la  rivière.  Plutarque  dit  que  le  mont 
Sipyle  s’appclloic  montagne  de  la  foudre , parce 
qu’il  y tonnoit  plus  fouvent  que  fur  les  autres  qui 
lont  aux  environs.  C’eft  apparemment  pour  cela 
tfu’on  a frappé  à Magnélie  des  médailles  de 
Marc-Aurcle  , du  vieux  Philippe , d’Herennia  Sc 
d’Etrufcilla , dont  les  revers  repréftutent  Jupiter 
■armé  de  la  foudre. 

On  ne  peut  être  fur  le  Sipyle  , continue  Tour- 
nefort, fans  fe  repréfenter  , tantôt  les  grandes 
armées  d’AgcliUüs  Sc  de  Tiflaphorne  , tantôt 
celles  de  Scipion  Sc  d’Antiochus  , qui  difpu- 
toient  l'empire  d’Afie  dans  les  values  cam- 
pagnes qu’offre  à la  vue  cette  montagne. 
Paufinias  allure  qu’Agcfilaüs  battit  l’armée  des 
Perlés  le  long  do  PHermus  , & Diodore  de 
Sicile  rapporte  que  ce  fameux  général  des  Lacé- 
démoniens , delcendant  du  mont  Sipyle  , alla 
ravager  les  environs  de  Sardes. 

Il  eft  vraifembhble  que  le  mont  Sipyle  étoit 
autrefois  fécond  en  métaux  Sc  en  aimant  •,  il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  la  ville  Sipylum , fituée 
au  pied  de  cette  montagne  , ait  été  engloutie 
par  des  tremble  mens  de  terre  ♦ c’eft  un  malheur 
allez  ordinaire  aux  lieux  qui  abondent  en  mines 
métallique»,  Sc  ce  malheur  compenfe  trop  les 
richefles  que  les  mines  fournilfent  aux  habitans. 
Si  la  fable  , bien  plus  que  la  vérité  y n’avoit  tou- 
jours flatté  le  goût  des  Grecs  y le  mont  Sipyle 
aurait  pout-êcre  été  plus  fameux  par  l’aimant , 
que  par  le  rocher  de  Niobé , d’où  ifclon  les  poètes, 
îes  eaux  qui  coulent  fans  celle  de  cette  montagne, 
lont  les  larmes  que  cette  malheurculè  mère 
verfe  encore  après  fa  mort , pour  la  perte  de  lès 
•nfaoj. 

Paulanias  éroit  natif  ou  de  Sipyle  , capirale  de 
la  Méonie , ou  de  quelqu’autre  ville  voiiinc  du 
mont  Sipyle  *,  il  vivoit  à Rome  fous  l’empereur 
Hadrien  , Sc  fous  les  Antonins  ; il  mit  au  jour 
plus  d'un  ouvrage  : car,  outre  que  Philoftratc  lui 
attribue  des  oraifons  , Euftathc  , Etienne  de 
By lance , 8c  Suydis , le  eitent  à l’occalion  de 
quelques  noms  de  villes  ou  de  peuples,  & nous 
donnent  à entendre  que  non-feulement  il  avoir 
yoyagé  en  Syrie  , dans  la  Paleftine  , & dans 
toute  l’Alie  , mais  qu’il  en  avoit  publié  *une 
relation. 

f^uoi  nu’il  en  (oit , nous  n’avons  de  lui  que 
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le  voyage  hiftorique  de  la  Grècê,  ouvrage  qui 
eft  écrit  avec  un  detail , une  exaéütude  , un  fonds 
d’érudition  , que  l’on  ne  trouve  dans  aucun  autre 
voyageur , Sc  qui  peut  , à bon  titre  , fervir  de 
modèle.  Nous  le  trouvons  trop  concis  dans  le 
ftyle  , mais  c’eft  qu’écrivant  pour  les  gens  de  fon 
temps  , qui  étoient  au  fait  de  ce  qu’il  racontait , 
il  ne  s’eft  pas  cru  obligé  de  s’expliquer  plus  au 
long.  Son. ouvrage  eft  par- tout  femé  do  réflexions 
utiles  pour  la  conduite  de  la  vie  i s’il  s’y  trouve 
bien  des  chofcs  auxquelles  nous  ne  prenons  point 
d’intérêt , c’eft  que  le  temps  & la  religion  ont 
mis  une  grande  différence  entre  notre  façon  de 
pcnlcr , & celle  des  anciens. 

Son  voyage  eft  écrit  avec  un  ton  de  vérité  qui  ne 
fauroit  être  ftifpcâ  ; l’auteur  v rend  compte  de  ce 
qu’il  a vu  dans  la  Grcce  ; Sc  à qui  en  rend -il 
compte  ? Aux  romains , au  milieu  de  qui  il  vivoit  , 
dont  la  plupart  avoient  été  en  Grèce  aufli-bien 
que  lui , Sc  qui  auroient  pu  le  démentir  s'il  avoit 
avancé  quelque  fauflTetc. 

En  fécond  lieu  , c’eft  un  voyage  hiftorique  : on 
y remarque  tout  à la  fois  un  voyageur  curieux  y 
Sc  un  écrivain  profond , parfaitement  inftruit  de 
tout  ce  qui  regardait  les  divers  peuples  dont  il 
parle  ; il  en  pofledoit  la  langue  , c’étoit  la 
lienne  propre  -,  il  connoitloit  leurs  dieux  , leur 
religion  , leurs  cérémonies  , leurs  loix  , leurs 
coutumes  , leurs  mœurs  ; il  avoit  lu  leurs 
poètes  , leurs  hiftoriens  , leurs  généalogiftcs  , 
leurs  géographes  , enuninot,  leurs  annales  8c 
leurs  ntonumens  les  plus  anciens  *,  annales  Sc 
monumens  qui  étoient  alors  fubfiftans , qu’il  cito 
à chaque  page  , Sc  que  le  temps  nous  a ravis. 
De  là , cette  quantité  prodigieulc  de  faits , d’événe- 
mens , de  particularités , qui  ne  fe  trouvent  plus 
que*dans  cet  auteur,  Sc  qui  le  rendent  précieux 
à tous  ceux  qui  aiment  l’ccudc  des  temps  Sc  de 
l'antiquité. 

Enfin,  c’eft  le  voyage  de  l’ancienne  Grèce,  non 
de  la  Grèce  d’aujourd*ftui , ou  telle  que  Spon  Sc 
Wheler  l’ont  décrite  , pauvre  , iniférable  , dé- 
peuplée, gémiflante  dans  une  cipèce  d’cfcîavagc  , 
Sc  qui  n’offre  plus  aux  yeux  du  voyageur  que  des 
ruines  lupeibcs , au  milieu  defqucilcs  on  la  cherche 
fans  la  trouver -,  en  un  moi,  f image  de  h dévaf- 
tation  la  plus  affreufe  , & l’exemple  déplorable 
des  viciflitudes  de  ce  monde.  C?elt  de  la  Grèce 
floriflante  que  Paulanias  nous  donne  la  description', 
de  la  Grèce , lorfqu’cîlc  ctoit  le  fijour  des  mufes, 
le  foyer  des  fcienccs , le  centre  du  bon  goilt , le 
théâtre  d’une  infinité  de  merveilles  , Sc  pour  tout 
dire  , le  pays  le  plus  renommé  de  l’univers. 

Il  eft  vrai  que  Paulanias  n’embraflè  dans  fa 
relation , qu’une  partie  de  la  Grèce , Sc  les  villes 
que  les  colonies  occupoient  dans  l’Afic  mineure  : 
mais  c’eft  aufli  la  partie  h plus  jntérelfantc  ; il 
la  divife  en  dix  états , qui  étoient  autrefois  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  , l’avoir  ’,  P Afrique  , la 
Corinthie  , l’Argolide  , h Laconie  , la  MofTcnie  , 
. •-  rtlidc, 


S T R 

l*ÊHde , T Arcadie  , la  Béotie , 8c  la  PfiocMe  ; c’oft 
urquoi  chacun  de  les  livres  donne  la  defeription 
chacun  de  ces  dix  états  de  la  Grèce  , à la 
réferve  du  cinquième  & du  fixième  livre , qui  tous 
deux  ne  traitent  que  de  l’EIidc  , comme  le  lecond 
comprend  feul  Corinthe  & Argos. 

Il  décrit  exactement  l’origine  des  peuples  qu’il 
Te  praçofe  de  faire  connottre,  il  nous  inftruit  de 
leur  gouvernement  , de  leurs  guerres  , de  leurs 
colonies  ; il  parcourt  leurs  villes  & leurs  bour- 
gades  y en  rapportant  ce  qui  lui  a paru  digne  de 
curiofité.  Si  dans  la  difcullion  de  quelques  points 
4’hiftoire  ou  d’antiquité , il  embraflè  un  lentiment 
plutôt  qu’un  autre , il  cire  toujours  fes  garans  *, 
& fes  garans  font  ordinairement  les  hiftoriens  & 
les  poètes  les  plus  ancicnj , comme  témoins  des 
faits  qu’il  dilcutc  , ou  plus  proches  de  ceux  qui 
kj\  avoient  etc  témoins.  C’eft  par  cette  railon 
que  la  icâure  de  Paufanias  fait  tant  de  plailir 
à ccs  favans,  qui  ont  tous  les  fiècles  préfens  à 
J’ciprir , 8c  qui  ne  veulent  rien  ignorer  de  ce 
qu’il  eft  poîlible  de  favoir.  M.  Faoricius  a fait 
en  leur  faveur  le  detail  des  diverfes  éditions  8c 
traduéfions  de  Paul'anias  , afin  qu’ils  pulTcnt 
choifir.  Nous  avons  en  françois  celle  de  M.  l’abbé 
Gedoyn , qui  eft  excellente,  & accompagnée  de 
quelques  cartes  , & de  courtes  remarques  , mais 
bonnes  8c  inftru&ives.  (R.) 

SIRADIE  (palatinat  de)  , palatinat  de  la 
Grande  Pologne.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 
palatinat  de  Lencicza;  à l’orient,  par  le  palatinat 
de  Sandomir  ; au  midi , par  le  duché  de  Silcfie  *, 
à l’occident  , par  le  palatinat  de  Kalish.  La 
rivière  de  Warta  le  diviib  en  deux  parties,  l’une 
orientale  , l’autre  occidentale  i il  eft  gouverne  par 
un  palatin  qui  en  prend  le  nom.  La  capitale  en 
eft  Siradie , nommée  aulîi  Sirat{y  Sirad , Siradien , 
& Sfierads.  Elle  eft  fituée  dans  une  belle  plaine, 
fur  les  bords  de  la  Warta,  à 4 6 lieues  nord-oueft 
de  Cracovic,  8c  25  li.  de  Breflavtr.  C’eft  le  ficge 
du  palatin,  d’un  caftellan lupérieur,  d’un  llaroue, 
& d’un  tribunal  de  jtifticc.  Elle  a pour  la  défenfe 
un  château,  qui  n’a  pas  empêche  les  Tartarcs  de 
la  piller  en  1 190  ; les  Bohèmes  la  brûlèrent  en 
1192  V les  chevalins  de  l’ordre  Tcutoniquc  en 
agirent  de  môme  en  1331  -,  8c  en  1447  c^®  ^üt 
dcloléc  par  un  nouvel  incendie.  Long.  iS; 
iat.  4 / , (R.) 

SIllAF , c’ctoit  une  ville  maritime  du  Farfiftan, 
fur  le  golphc  de  Perle  , éloignée  d’environ 
60  li.  de  Schiraz  , capitale  de  la  province.  Cette 
ville  fut  long-temps  fameufe  par  fon  trafic*, 
car  tous  les  vaifleaux  arabes  y abordoient , parti- 
culièrement de  BaiTora , 8c  les  autres  peuples  in- 
diens y apport  oient  aufli  toutes  fortes  de  mar- 
chandilcs  de  l’Inde  , le  commerce  floriiToit  encore 
à Siraf  au  commencement  du  quatorzième  ftècle  ; 
mats  étant  pafle  peu  de  temps  après  à Bander- 
Congo , & de  là  à Ormuz , Siraf  fut  tellement 
abandonnée , que  l’on  auroit  peine  à trouver  des 
Ccogr • Tonie  HL 
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ffeftîges  efune  villa  autrefois  fi  brillante.  (R.) 

SIRAN  , petite  ville  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  diocèfc  de  Saint-Pons.  (R.) 

SIRBI , bourgade  de  la  Turquie  d’Afie  , dans 
la  Natolie , lur  une  rivière  de  même  nom,  .qui, 
deux  lieues  au-defibus  , fc  jeté  dans  la  Médi- 
terranée. Sirbi  ctoit  autrefois  , félon  quelques 
favans  , une  ville  épifcopale , nommée  X antkus , 
ou  Xanthos , dans  la  notice  d’Hiéroclès  -,  en  ce 
ça*  là , cette  ville  auroit  efTuyé  bien  des  événe- 
mens  differens  iul’qu’à  ce  jour.  Voyez  Xanthus. 

es.) 

SIRCK  , SlRQVR  , SlERCK  OU  SlEKQUES  , 
petite  ville  du  Luxembourg  François,  dans  le 
ouvernement  de  Metz  , fur  la  rive  gauche 
c la  Mofelle  , à 3 lieues  & demie  au  couchant 
de  Thionvillc,  de  10  lieues  de  Trêves.  Elle  a 
été  ccdéc  à la  France  par  le  traité  de  Vincennes  , 
de  l’an  1661  y confirmé  par  celui  de  1718.  Long , 
a 3 9 4*  ; 4)  9 *4-  (Æ.) 

SIREF.  I 'oye{  Seiref. 

SIRGIAN  ou  Serdgian  , ville  de  Perfc , ca- 
pitale du  Herman.  Elle  eft  arrofée  par  plusieurs 
canaux  , ce  qui  en  rend  le  iejour  gracieux.  Les 
tables  arabiques  lui  donnent  pour  long.  $0  , xo  ; 
lat.  Jeptent.  a?  , 30.  (R.) 

SlfUNAGÂR,  ville  d’Afie,  dans  les  états  du 
grand-mogol , 8c  capitale  du  petit  royaume  de 
Sirinagar  , li  tué  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province  de  Siba.  (R.) 

SIRMICH  , SlRMISCH,  SZEREM,  OU  SlRMIUM  # 
en  latin  Sirmienfis  comitatusy  contrée  du  royaumer 
de  Hongrie , dans  l’Elclavonie.  Elle  s’étend  au 
midi  le  long  de  la  Save  , qui  la  répare  de  la  Servie 
& de  la  Ralcic.  Le  Danube  la  borne  à l’orient, 
le  comté  de  Valpon  au  nord , & celui  de  Poiega 
à l’occident.  Les  Turcs  font  aujourd'hui  les 
maîtres  de  cette  contrée. 

Sirmich  , en  latin  Sirmium , lui  a donné  foti 
nom.  Ce  bourg , qui  figura  autrefois  parmi  le» 
grandes  villes , eft  iitué  fur  la  rivière  de  Bofwcth,. 
proche  la  Save  , au  pied  du  mont  Arpareta , aux 
environs  de  Mitrewitz  , à 15  lieues  n.  o.  de 
Belgrade,  13  f.  e.  d’Eflck  au  midi.  Long.  38  y 6 p 
latit.  43  y 4. 

Ce  fut  autrefois  le  fiége  d’un  évêché  , fou» 
la  métropole  de  Colocza.  Il  s’y  eft  tenu  deux 
conciles,  Pun  en  351  , & l'autre  en  537.  Dan» 
celui  - ci  l’arianifmc  prévalut.  Cette  ville  con- 
fidérabie  fut  mince  par  les  Huns  vers  l'an  460  9 
8c  les  Turcs  me  l’ont  pas  rétablie.  Ce  n’eft 
pas  le  chef- lieu  du  comté  de  fen  nom  , cee 
honneur  eft  rélbrvé  au  bourg  ou  petite  viüflt 
d’Illok-Ujlafc. 

Sirmich  étoic  putffante  & célèbre  fous  le» 
Romains;  c’étoit  une  très-grande  ville,  au  rappor» 
d’Hérndicn , liv.  VII , ch.  ij  > Gc  la  métropole 
de  la  Pannonie. 

Dans  le  temps  de  fon  luftre  Va  été  la  réfidence, 
U pattie  > ou  le  lieu  de  la  fcpulture  de  pluüe^urf 


Digitized  by  Google 


2t  S SIR 

empereurs  romains , cc  qui  lui  fie  donner  le  titre 
de  ville  impériale. 

C’cfl  à Sirmich  que  mourut  Marc-Aurkle , le 
17  Mars  de  Han  180  de  Jefus-Chrifl , à l’âge  de 
59  ans,  après  en  avoir  régné  19.  « On  fent  en 
»»  foi-même  un  plaifir  fecret  lorfqu’on  parle  de 
» cet  empereur , die  M.  de  Montcfquicu.  On  ne 
» peut  lire  la  vie  l*ans  une  efpècc  d’attendrifTe- 
» ment.  Tel  efl  l'effet  qu’elle  produit  , qu’on  a 
rt  meilleure  opinion  de  foi-même , parce  qu’on  a 
a»  meilleure  opinion  des  hommes.  » Il  fit  le  bon* 
heur  de  les  liijers , 8c  l’on  vit  fous  lui  la  vérité 
de  l’ancienne  maxime  de  Platon  , que  le  monde 
feroit  heureux  fi  les  philofophes  étoient  rois , ou 
fi  les  rois  écoicnt  philofophes.  Marc-Aurèle  faifoit 
profellion  ouverte  de  philofophie  , mais  de  la 
plus  belle  , j’entends  de  celle  des  Stoïciens  , dont 
il  fuivoit  la  fecle  &:  la  morale.  Il  nous  relie  de 
ce  prince  doute  livres  de  réflexions  fur  fa  vie, 
ouvrage  précieux  , dont  madame  Dacier  a donné 
une  traduction  de  grec  en  françois  , avec  des 
remarques. 

L’empereur. Claude  finit  auflî  fes  jours  à Sirmich 
en  170,  à 56  ans,  d’une  maladie  peflilcntielle 
qui  s’étoit  mife  dans  Ion  armée  , après  de  grandes 
batailles  contre  les  Goths  , les  Scythes  8c  les 
Sarmates. 

Les  empereurs  nés  à Sirmich  font  Anrélicn  , 
Probus  , Confiance  II  6c  Gratien.  Rappelions 
brièvement  leur  caractère. 

Aurelianus  (Lucius  Domitius)  , l’un  des  plus 
grands  guerriers  de  l'antiquité  , ctoir  d’une  nait- 
lkncc  ob  feure  , 8c  parvint  à l'empire  par  1a  valeur, 
après  la  mort  de  Claude.  Il  aimoit  le  travail , le 
vin  , la  bonne  chère , 8c  n’aimoii  pas  les  femmes. 
Il  fit  obfcrver  la  dilcipline  avec  la  dernière 
ftvérité  ; 8c  quoique  d'un  caradère  des  plus 
fanguinaircs , fa  libéralité , 8c  le  foin  qu'il  prit 
de  maintenir  i’abondince  , firent  oublier  ton 
extrême  cruauté.  Il  battit  les  Perlés  , & s’acquit 
la  plus  haute  réputation  par  la  conquête  des  états 
de  la  reine  Zénobie.  Il  traita  les  Palmyréniens 
avec  une  rigueur  énorme,  fournir  l’Egypte  à l’on 
©boifTance  , &:  tiompha  de  Tetricui  avec  une 
pompe  extraordinaire,  fl  alloit  conduire  en  Thracc 
l’on  armée  contre  les  Perles,  lorfqu’il  fut  tué  par 
un  de  (es  généraux  au  mois  de  janvier  175.  Il 
jorta  la  gucire  d’orient  en  occident  , avec  la 
même  facilité  que  nos  rois  font  marcher  leurs 
armées  d'Ahàcc  en  Flandres.  On  le  dcïfia  après 
fa  mort , 8c  l’on  éleva  un  tempU  en  Ion  honneur. 
Il  fut  nommé  dans  une  médaille  le  rcflauratcur 
do  l’empire  , orbis  rejlitutor , C’efl  un  bonheur 
que  ce  prince  payen  , attaché  au  culte  du  lolcil , 
ce  le  l'oit  pas  mis  dans  l’elprit  de  perfecutcr  les 
chrétiens  , car  un  homme  û fanguinaire  n’en  eût 
pas  kûfle  fubfifler  un  leul. 

l'rubus  ( Marcus  Aurelius)  , parvint  de  bonne 
beu  re  aux  premières  dignités  militaires.  Gallien 
« lui  donna  le  commandement  de  l’illyrie.  Tacite 
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y joignit  celui  de  l’Orient  -,  & c’efl  là  qu’il  Tue 
nommé  par  fes  troupes  à l’empire.  Il  vainquit 
Florien  , frère  de  Tacite,  qui  avoit  été  fon  con- 
current. Enfuite  il  remporta  de  grandes  vi&oires 
fur  les  Vandales,  les  Gaulois,  les  Sarmates  & 
les  Goths.  Il  fe  préparoit  à porter  la  guerre 
jufquedans  laPcrfe  , lorfqu’il  fut  tué  en  181,  par 
un  parti  de  loldats  leditieux,  qu’il  ocaipoit  à des 
ouvrages  publics  auprès  de  Strmium. 

Confiance  II,  (Flavius  Julius  Confondus)  , 
fécond  fils  de  Conftantin-lc-grand  , 8c  de  Fauflc  , 
naquit  Tan  317  de  Jcfus-Chrifl , 8c  fut  déclaré 
Céfaren  314.  Après  le  décès  de  fon  père  , il  fit 
mourir  les  neveux  & fes  coufins.  Il  eut  prefque 
pendant  tout  le  cours  de  fon  règne,  quifutdeijans, 
une  guerre  défavantageulc  à loutcnir  contre  les 
Perfes,  au  milieu  de  laquelle  il  fc  défit  de  plufieurs 
hommes  illuflrcs  qui  le  fervoient  avec  fidélité , 
entr’autres  de  Sylvain  , capitaine  habile  , qui 
commandoit  dans  les  Gaules  , 8c  de  Gallus  , qui 
avoio  le  département  de  Plflric.  Enfin  Julien  , 
frère  de  Gallus  , prit  le  titre  d’empereur  , 8c 
quitta  les  Gaules  ppur  venger  cette  mort. 
Confiance  fc  préparoit  à venir  au-devant  de  lui  r 
lorfqu’il  finit  les  jours  à Mopfucfle  , l’an  361  , à 
l’âge  de  45  ans.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  efl 
le  Icul  des  écrivains  originaux  qui  ait  accule  Julien 
d’avoir  faitempoifonner  Confiance.  On  s’apperçoit 
que  ce  père  de  l’églife  charge  fans  preuves  la 
mémoire  de  Julien  , tandis  qu’il  fait  de  Confiance 
le  plus  grand  prince  qui  ait  jamais  été,  8c  même 
un  faim. 

La  vérité  néanmoins  efl  que  Confiance  étoic 
un  très-petit  génie  , qui  d’ailleurs  commit  des 
cruautés  inouïes.  Il  fut  parcfTeux  8c  inappliqué  t 
V3in  8c  avide  de  louanges  , fans  fc  foncier  de  les 
mériter  j mais  fier  8c  tyran  de  fes  lujers  -,  cfclave 
de  les  eunuques  , qui  conservèrent  toujours  l’af- 
cjndant  qu’ils  avoient  pris  fur  fon  enfance  , 8c 
lui  firent  exercer  en  faveur  de  l’héréfic  un  pou- 
voir dcljfotique  fur  l’égliie  , fans  qu’on  puifle  dire 
autre  choie  à la  décharge , fi  non  qu’il  agit  tou- 
jours par  des  imprclfions  étrangères. 

Le.»  payens  même  ont  bl^me  fa  tyrannie  dans 
les  afiaircs  de  la  religion.  Voici  cc  qu’en  die 
Ammien.  « Par  bigoterie  il  mit  le  trouble  8c  la 
» confulion  dans  le  chriflianifmc  , dont  les 
» dogmes  font  fimplcs  8z  précis.  Il  s’occupa  plus 
» à les  examiner  avec  une  inquiétude  fcrupulcufc, 
>1  qu’il  ne  travailla  lericufcment  à rétablir  la 
» paix.  De  là  naquirent  une  infinité  de  nouvelles 
» limitons , qu’il  eut  foin  de  fomenter  8c  de 
» perpétuer  par  des  dilputcs  de  mots.  Il  ruina 
» les  voitures  publiques,  en  failant  aller  & venir 
» des  troupes  d’évêques  pour  les  conciles , où  il 
» vouloir  dominer  fur  h foi.  » 

Gratien  , fils  de  Valentinien  I t naquît  en 
5 9 , n’étoit  âgé  que  de  16  ans  lorfqu’il  parvint 
l’empire.  Au  lieu  de  rétablir  l’ordre,  la  dilcipline 
8c  les  finances , il  donna  des  édits  contre  tout 
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Ici  hérétiques  , 6c  aliéna  le  cœur  de  f es  fujet*. 
Maxime  en  profita  pour  débaucher  les  légions  , 
qui  le  nommèrent  empereur.  Gratien , obligé  de 
fuir  , fut  aflafliné  à Lyon  par  Andragatius  en  383,* 
\ l’âge  de  14  ans.  (Â.) 

S1RT  (la)  , rivière  du  Turqueftan.  Elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  feparent  les  états 
du  Contailch  ( Tthan  des  Calmoucks  ) de  la 
grande  Bucharic , à 44/  , ^o'dr  latitude  &:  à , 
de  longitude.  Apres  un  cours  d’environ  100  lieues 
(f Allemagne  , elle  le  dégorge  dans  le  lac  d’Aral , 
«jui  efl  litué  lur  les  frontières  du  Turqueftan,  à trois 
journées  de  la  mer  Cafpienne.  (il.) 

SIRVAN  Voye{  Schirvan. 

SISA  URANUMy  ce  fut  une  ville  de  Perfe , à 
deux  journées  de  Dira  , Sc  à trois  milles  de  Rab- 
dion,  fuivant  Procopc,  qui  dit  que  Juflinien  , ou 
plutôt  Bclilâire,  la  prit  8c  la  rafa.  (21.) 

SIS  EK.  Voye\  Sissex  , place  de  la  Croatie , 
fur  la  droite  de  la  Save , au  confluent  de  cette 
rivière  avec  la  Kulpa.  Long*  34 , 33  ; latitude 
45  y (JQ 

SISGOW  ou  Sisgav,  petit  pays  de  Suide  , 
au  cinton  de  Bâle.  Liftcl  en  efl:  le  chef-lieu.  (R.) 

SISIO  ou  Ssima  , petite  province  de  la  grande 
contrée  du  fud-efl  de  l’empire  du  Japon.  Le  pays 
eft  fort  ftérile  , mais  la  mer  roiiinc  le  fournit 
abondamment  d’hultres  , de  coquillages  , 8c 
autres  choies  fcmblables  -,  cette  province  n’a  que 
que  trois  diftri&s.  (R.) 

SISSACH , petite  ville  de  Suide  , au  canton  de 
Bâle  i elle  efl  fituée  dans  une  plaine , entra  les 
monts  qu’on  nomme  le  haut  8c  le  bas-Hawcflcin , 
au  petit  pays  de  Sifgow  , auquel  elle  communique 
Ion  nom  , quoique  Liftel  en  l'oit  regardé  comme 
4c  chef-lieu.  (K.) 

SISSEG  ou  Sisek,  Sifcia , c’était,  félon  Pline, 
une  bonne  ville  autrefois  » c’efl  aujourd’hui  un 
bourg  de  la  Croatie  Hongroile  , au  confluent  de  la 
Save  8c  du  Kulp.  Il  efl  ceint  d’un  fode  8c  d’un 
rempart-  Cette  place  fut  afiiégée  inutilement 
par  les  Turcs,  en  1590,  1591  8c  1593*,  m*i* 
ils  l’emportèrent  en  1J94,  Sr  y mirent  le  feu. 
Ayant  été  afiiégée  par  les  Sar mates , commandés 
par  leur  roi  Raufimode , en  31^  j Conilantin  leur 
en  fit  lever  le  fiège  , les  défit , tua  leur  roi , 8c 
ht  périr  leur  armée.  Les  habitans  , en  rccon- 
r.  j i 'Tance  , firent  frapper  une  médaille , lur  laquelle 
pa  lit  : 

I N O C N I H!  5 H V C. 

VlRTUS  E X E RC. 

S.  F. 

VOT.  X.  Sl*C. 

Le  père  Hardouin  explique  ainfi  cette  infeription  : 
Zmperator  nojier  optimus  Conjlantinus 
Nuper  in  ho  fie  s irrumpens 
Sifcinenfcm  kanc  urbem  confervavit , 

Mus  exercices  , fa  cuit  félicitas  > 

V otis  decennalibus 
Sijcisnjss. 
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Voyt\  rour.  d‘  Trev.  dcem're  vjoêy  fage  ai 41  * 
où  la  médaille  qa’on  croit  unique  efl  gravée.  Lorg . 
34  y 33  S l*tit.  4s  , f*.  (R.) 

SISSOPOLI , ville  de  la  Turquie  européenne  , 
dans  la  Romanie , fur  une  prcfqu’île  formée  par 
la  mer  Noire  , i 40  lieues  au  nord-ouefl  de  Coni- 
tantinople.  Elle  a le  titre  d’archiépilcopale  , ce 
qui  ne  la  peuple  pas  davantage.  Long.  45  , 34  ; 
lot.  4a  , ad.  (R.) 

SISTERON  , ville  de  France  , en  Provence  , 
avecévéché,  baillage,fenéchaudce,  & fix  maifona 
religieufes.  L’itinéraire  d’Antonin  la  nomme  Se - 
nijlro  y qu’on  a depuis  changé  en  Segcjlerica , 8c 
par  une  nouvelle  corruption  en  Sijlarica. 

Cette  ville  a appartenu  long-temps  aux  comtes 
de  Forcalquicr , enlùicc  aux  comtes  de  Provence , 
& enfin  aux  rois  de  France,  qui  repréfentent  ces 
derniers  comtes. 

Sifteron  efl  litué  fbr  la  Durance , qu’on  y pafTe 
fur  un  pont,  à 18  lieues  n.  e.  d’Aix  , à 14  f.  o. 
d’Embrun , 8c  à 148  f.  c.  de  Paris,  Elle  cft  dé- 
fendue par  une  citadelle , qu’on  regarde  comme 
le  boulevard  de  la  province  , du  côté  des 
Alpes.  Elle  a droit , comme  chef  d’un  baillage 
a (lez  étendu  , de  députer  aux  états  , 8c  aux 
afiemblécs  des  communautés.  Il  y a un  gou- 
verneur particulier  , un  lieutenant  de  roi , 8c  un 
major. 

Son  évêché , établi  dans  le  fixièmefiècle,  eftfuf- 
fragant  d’Aix  *>  il  vaut  10,000  livres  de  rente.  Son 
diocèle  contient  4 6 paroiflcs  en  Provence  , 16  en 
Dauphine  & î dans  le  comtat  Venaiflin.  Parmi 
ces  paroilTcs  # celle  de  Forcalquier  fe  dit  co- 
cathédralc,  8c  a un  chapitre.  La  taxe  de  cet  évêché 
en  cour  de  Rome , efl  de  800  florins.  Long,  do 
Sifteron  , 23 , 35  i h*f.  44,  1 a. 

Aîbertet , poète  Provençal , qui  florifToit  fur 
la  fin  du  treizième  fiècle , étoit  né  à Sifteron  ; 
il  aimoit  les  belles- lettres , étoit  très-galant  , 
& choiftt  pour  l’objet  de  fa  paftion  la  marquife 
de  Malefpine  , la  dame  la  plus  accomplie  de 
Provence  de  ce  temps  - U i il  fit  à fa  louange 
plufieurs  pièces  de  poéfie , qui  plurent  tant  à 
cette  dame , qu’elle  lui  en  marqua  fa  reconnoif- 
iance  par  des  préfens  de  chevaux,  de  bijoux  8c 
d’argent.  Cependant,  comme  elle  s’apperçut  que 
les  ailiduités  d’ Aîbertet  faifoient  tort  à fa  répu- 
tation , elle  le  prii  de  le  retirer.  Ce  poète  obéit 
avec  douleur , oc  lé  rendit  à Tarafcon  •»  mais  11 
continua  dans  fa  retraite  à chanter  fa  belle  mar- 
quife  : il  lui  envoya  entr’autres  vers  un  fonnec 
en  forme  de  dialogue  entre  elle  & lui , qui 
commence  : 

Déportas  vous  ami , ePaqueJI  amour  per  aras* 

Dans  une  autre  fiance , il  dit  : 

Mais  commo  faray  y eu  (di{’yeu) , masjimours  car  a s 
My  poder  defportar  d’aqucjl*  ajfcâion  ? 

Car  certes  y eu  endury  en  tjia  pajjion  , , 

Per  vous  inÿrAVBkfpt  y meut  as  doulours  amaras ». 

£ e ij. 
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Le  Monge  des  Iles  d’Or  nous  apprend  qu’Af- 
berter  mourut  d’amour  & de  chagrin  àTarafcon, 
& qu’en  mourant  il  remit  fon  livre  de  poches , 
inritilé  lou  Pctrack  de  Venus , à Pierre  JeValcrme, 
fon  inriinc  ami , pour  en  fair**  oréfent  à *a  cruel! 

& t<-op  aimée  Laure.  Ce  perfide  ami  , au  lieu  d 
rem  dir  les  internions  du  mort , vendit  l’ouvrage 
à le  Fevre , poète  d’Ulez,  qui  eut  l’effronterie 
de  le  publier  fous  fon  nom  -,  mais  1a  fourberie 
fut  decouverte  , 8c  le  coupable  puni.  (TL) 

SI  TI  A , ou  Sittia  , 8c  par  d’autres  Setia  6c 
Seuil  ; province  de  l’île  de  Candie , du  côté  de 
l’occident , dans  l’endroit  que  l’on  appelle  ijlhme. 
Cette  pro  ince  n’a  que  n milles  d’étendue,  6c 
pour  cnef-lieu  une  ville  de  fon  nom,  fituée  au 
nord , fur  le  bord  de  la  mer , près  du  golfe  de 
Situ.  Cette  ville,  autrefois  épifeo pale  , -eft  à 
a J lieues  de  Candie  : elle  eft  bien  différente 
• entre  les  mains  des  Turcs  ,*de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  lorfqu’on  l’appelloit  Cytauni  ; fon  châ1 
teau  a été  détruit  par  les  Vénitiens  en  1651. 
Long.  44,  s ; Ut.  }f  , y.  (Æ.) 

Si  TI  FIS  , ville  d’Afrique  , dans  la  Barbarie. 
Cé  fut  principale nent  dans  le  moyen  âge  qu’elle 
acauit  de  U célébrité  , 6c  qu’elle  donna  fon  nom 
à fa  Mauritanie  fitifenfe  , dont  elle  devint  la 
métropole.  Plulieurs  routes  y abouti-Toient  comme 
dans  les  plus  grandes  villes  -,  on  compte,  en- 
triaurres  , celles.de  Carthage,  de  Lambaefa,  de 
Lamilba  6c  de  Thcveftc.  Stcifis  eft  aujourd’hui 
tin  village  du  royaume  d’Alger , dans  la  province 
de  Bugie,  6c  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Stefe. 
Voyez  Steve.  (/L) 

ÜITTARD  , petite  ville  d’Allemagne  , au  duché 
de  Juliers  & aux  confins  de  celui  de  Limbourg  : 
elle  eft  fituce  fur  un  ruiffeau,  environ  à une  lieue 
de  la  Meule  , 8c  à y lieues  au  midi  de  Kurcmondc, 
& fut  prefqu’entierement  ruinée  en  1677  : elle 
ne  s’eft  pas  rétablie  depuis.  ( R .) 

SITTAU.  Voyc{  Zittaü. 

SIITER,  rivière  de  Suiffe  , qui,  à a lieues 
<T Appenzcl , fort  du  lac  AI  perlée , parte  à Appenzel , 
arrofe  les  terres  de  l’abbaye  de  Saint-Gall , 8c  va 
fe  jeter  dans  la  Thur  au-deflbus  de  Bhchaffwell. 
<*■) 

SITTIA.  Vcrye{  Sitia. 

SfTTICH  , riche  abbaye  du  cercle  d’Autriche , 
dans  la  Carniole  inferieure  , 8c  de  l’ordre  de 
Clteaux,  près  de  la  ville  de  Wckhfolbourg.  (R.) 

SITTICHMBACH  , petit  baillagc  tPAlle- 
magne  , dans  la  principauté  de  Querfurt , près 
des  limites  du  comté  Je  Mansfeld.  (71.) 

SITZISTAN , petite  province  de  Perte , entre 
celle  de  Makeran  & de  Sablcftaiu  Ses  principaux 
fieux  font  Sitziftan,  Fardan*  Chaluck  , Mafurgîan 
Sc  Mafnich.  (TL) 

SITZU  , une  des  cinq  provinces  impériale»  du 
Japon  , dans  Pile  de  Niphon.  C’eft  le  pays  le 
plus  avancé  vers  l’oueft , 6c  fur  un  grand  golfe, 
lies  parties  méridionales  font  fort  chaudes  , mais 
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celles  du  nord  font  plus  froides  8c  plus  abdh- 
dîmes  en  ce  qu’ils  appellent  gokokfy  c’cft-à-dire 
bled , rif  y orge  & feves.  On  y trouve  aufft  du 
poiffon  8c  du  fel  *,  & â tout  prendre , c’eft  un 
fort  bon  raye  : il  eft  divifé  en  1 3 diftricls.  ( R .) 

SUT>Ii;Ü , ville  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  deSuch.:qp  , fur  les  rivières 
de  Kirng  6c  de  Mihu  , près  d’un  grand  lac  , 
dins  un  territoire  fertile,  8c  oïl  11  y a beaucoup 
de  perroquets.  Long,  laa,  ; lut.  , 13.  (7?). 

NIUTH.  Voyez  Siovth. 

SI  VAS  , ville  d’Afie , dans  la  Natolie,  capitale 
d’un  gouvernement  de  fon  nom , 8c  téfidence 
d’un  pacha  & d’un  archevêque  Grec  : elle  eft 
moins  confidérable  qu’elle  ne  le  fut  avant  que 
Tamerlan  l’eût  prife  8c  rafie  ; elle  le  non.moit 
autrefois  Sebajie.  Le  gouvernement  auquel  elle 
préfide,  occupe  le  nord-eft  de  1a  Natolie  ; c’eft 
ce  que  les  anciens  nommoient  le  Pont  8c  la 
Cappodocc  Jeptentrionale.  Le*  écrivains  Orientaux 
fui  donnent  fouvent  le  nom  de  pays  de  Roum  , 
parce  que  ce  fut  avec  l’Arménie  le  premier  dont 
les  Mahomctans  s’emparèrent  fur  les  Romains, 
de  Conftantinople. 

Sivas  eft  à deux  journées  au  midi  de  Tocat. 
Long,  fuivant  les  tables  arabiques  , 7 * * 30  £ 
Lu.  fepe  3$ , 30.  (R.) 

SIVERIE.  Voyez  Skverik. 

SIVERSHAUSEN  , bourgade  d’Allemagne  , air 
cercle  de  baffe -Saxe , dans  l’évêché  de  Hildesheim  * 
remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 
entre  Albert  , marggrave  de  Brandebourg  , 6c 
Maurice  , élcûcur  de  Saxe.  (R.) 

SlVfRSH  AUSFK.  Voye{  SlEVERSHAUSEK. 

SIVRAY  , ou  Civ  ray  , ville  de  France  , dan* 
le  Poitou  , fur  la  Charente  , à 10  li.  au  midi 
de  Poitiers , fur  la  route  d’Angoulème , 8c  à 
84  f.  o.  de  Paris.  Elle  a une  fenéchauffée  , &: 
c’eft  le  chef-lieu  d’un  comte  qui  eft  du  domaine 
de  1a  couronne.  Les  proteftans  faifoient  autrefois 
fleurir  cette  ville , dans  laquelle  ils  avoient  un 
temple..  Long*  17  y ; Lu.  46' , ta.  (TL) 

SIXENA  , village  d’Efpagne , dans  l'Aragon  , 
au  comté  de  Ribagorça , fur  la  rivière  d’Aicana  , 
à J li.  de  Balba^ro,  vers  le  couchant.  Long * 
17  > 47  ; lot.  41  9 4G- 

Ce  village  eft  remarquable  par  fon  célèbre  mo- 
naftère  de  dames  de  l’ordre  de  faint  Jean  do 
J cru laie  m ; il  forme  un  grand  bâtiment  dans  un 
lieu  fpacieux  r 6c  ceint  de  murailles  comme  une 
citadelle.  Ce  fot  la  reine  Sancha  , femme  d’AJ- 
phonfe  II  , roi  d’Aragon , qui  fonda  ce  mona£-~ 
tère  en  11S8,  8â  le  dota  richement.  Après  la 
mort  d’Alphonfe  fon  mari  , elle  s’y  retira  ave^ 
fa  fille  Douce;  elles,  y prirent  toutes  deux  l’habit 
de  même  que  quelques  autres  princcflcs  du  fan 
royal.  Blanche  , fille  de  Jacques  II  , roi  d’A 
ragon  , a.  été  fupérieure  du  même  raonaftère. 

La  fupérieure  a fon  palais  à part  , richement- 
orné  : quand  elle  meurt,  on  fait  fes  ubscqum. 
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pendant  fept  jours  ; enfuitc  on  rompt  le  fceîu 
de  fes  armes.  Les  dames  d’Aragon  oc  de  Cata- 
logne qui  entrent  dans  cette  maifon  , doivent 
être  d’une  race  ii  ancienne  & fi  connue  , qu’il 
ne  foit  pas  nécclTaîre  d’en  venir  aux  preuves  de 
nobleflc  •>  les  autres  les  font  à la  manière  des 
chevaliers  de  l’ordre  de  Jéraf  aient. 

Quand  ces  dames  font  au  chœur , elles  portent 
un  grand  manteau  8c  un  lccptre  d’argent  à la 
main  -,  la  fi.périeure  confère  tous  les  bénctices- 
cnrcs  de  fes  terres , 8c  donne  l'obédience  à tous 
les  prêtres.  Elle  vifite  fon  domaine  avec  les 
dames  fes  aiTîftantes , 8c  fe  trouve  aux  chapitres 
provinciaux  de  l’ordre  en  Aragon  , où  elle  a 
feance  & voix  délibérative.  Elle  porte  toujours 
la  grand’eroix  fur  l’eftomac , ce  qui  la  diftingue 
encore  des  autres  dames.  Je  ne  lâche  que  i’ab- 
befle  de  Remiremonc  qui  l'oit  le  pendant  de  la 
fupérieure  du  monaftere  de  SUena.  (R.) 

SIXM1LEW ATER , petite  rivière  d’Irlande, 
dans  la  province  d’Ulftcr , elle  arrofe  le  comté 
d’Antrim , où  clic  fe  jète  dans  le  lac  de  Ncaugh. 
La  ville  de  Connor  eft  fituée  à l’embouchure  de 
cette  rivière.  ( R .) 

SIZALISCA , rivière  de  Grèce , dans  la  Li- 
vadic  , anciennement  Plijlus . Elle  a fa  lource 
près  des  ruines  de  Delphes , 8c  fe  décharge  dans 
Je  golfe  de  Salona , qui  efl  une  partie  de  celui 
de  Lépante.  (RJ) 

SIZUN  (île)  , petite  île  de  France  , fur  la 
côte  de  Bretagne , au  diocèlè  de  Quimper  , à 
3 lieues  de  la  terre  ferme.  Elle  eft  à fleur  d’eau , 
d’un  accès  difficile  , expofec  i tout  moment  à 
être  lùbmergée , d’ailleurs  prefque  ftérile  -,  & 
cependant  la  liberté  qu’on  y refpire  , fait  qu’elle 
eft  habitée  par  des  gens  qui  fe  contentent  pour 
toute  nourriture , d’orge , de  poiiTon , & de 
racines.  * 

O Liberty  t thnu  goddefs  heav*nty  bright  f 

Pofufe  of  blifs  y and  prégnant  with  dcligkt  ! 

The  pmverty  looks  ckearful  in  thy  fight. 

Tkvu  tnak'jî  the  gloomy  face  of  nature  gay  , 

Giv’jl  beauty  tho  the  fiuiy  and pleafure  to  the  day . 

(*•) 

• t 

SKAGAFIORDUR  , port  8c  place  de  com- 
merce de  l’île  d’Iflandc  , dans  le  quartier  lep- 
tentrional.  (R.) 

S K AGEN  y lac  Je  Suède,  dans  la  province 
de  Vermeland , à^’orient  du  lac  Wancr,  dans 
lequel  il  fe  décharge.  (K.) 

SKALHOLT , ou  Ssaelkolt.  Voye\  Schàe- 

BOLT. 

SKALITZ  , ou  SsAKOi.Ti  \ ville  royale  de 
Hongrie , au  cercle  de  fon  nom  , fur  les  fron- 
tières de  la  Moravie.  Elle  fat  plus  considérable 
autrefois  qu’elle  ne  l’eft  atijourd’nui , ayant  beau- 
co  ip  fouffcrc  des  guerres.  Elle  a cinq;  égliics , 
§e  troir  couvcny.  (K.^ 


SKALTCE , petite  ville  de  Bohème  , dans  I* 
cercle  de  Kœnigratz.  II  y a dans  fon  roifwag* 
des  cavernes  très-profondes.  (R.) 

SKANOR,  ville  maritime  de  Suède,  dans  U 
Gothie  , 8c  dans  la  capitainerie  provinciale  de 
Malm  oc.  Elle  occupe  la  yf  place  à la  diète. 
On  y fait  tous  les  ans  une  charte  au  cygne.  (RJ) 

SKAR,  ou  Sx  ara»,  ville  épifcopale  de  Suède, 
dans  la  Weftrogothie  , fur  la  rivière  de  Lida  , 
à deux  lieues  au  midi  du  lac  Wancr,  dans  de# 
marais,  à 7 li  n.  de  Falkoping.  On  y voit  le» 
ruines  d’un  ancien  palais.  Scarin , roi  des  Goths  , 
la  fonda  , à ce  qu’on  croit , 8c  elle  devint  la 
rclidence  de  fes  iucccrtcurs.  Long.  31  , 36'  : lot . 
3S,  t5.  (RJ) 

SKARDIN.  Voyt\  Scardonà. 

SKARE-FIELD,  ou  Daxhe-Field,  montagne 
de  la  Norvège , aux  confins  de  la  Suède.  Ces 
montagnes  ont , comme  les  Alpes  8c  les  Pyré- 
nées , divcrlcs  branches  qui  le  répandent  2 l’o- 
rient 8c  à l’oueft  •,  elles  font  perpétuellement  cou- 
vertes de  neige , & ne  produilènt  que  de  grand* 
lapins  pour  des  planches  , & des  mâts  de  na- 
vires. (R.) 


SKEN1NGE.  Voye\  Schemng. 

SK1DDOW , montagne  d’Angleterre,  dans  la 
province  de  Cumberland.  Elle  parte  pour  la  plus 
haute  montagne  d’Angleterre  , comme  celle  de* 
Scruffel , qui  cft  vis-à-vis  , cft  eftimee  la  plu» 
haute  d’Ecorte.  (R.) 

SKIE,  île  de  la  mer  d’EcofTe , une  des  WeG 


ternes , au  midi  de  la  province  de  Rols.  On  lur 
donne  41  milles  de  longueur  , 8c  10  milles  dans- 
la  plus  grande  largeur  > elle  n’eft  fc  parce  du  con- 
tinent de  l’Ecofie  , que  par  un  petit  détroit.  II. 
y a dans  cette  11c  quinze  golfes  8c  cinq  bonne#: 
rivières,  où  l’on  pc-che  d«t  hareng  8c  des  l'au- 
mons  -,  fon  terroir  ne  produit  que  de  l’orge 
de  l’avoine.  On  y nourrit  de  nombreux  trou- 


peaux. Les  montagnes  y ftfnt  chargées  de  fo- 
rêts pleines  de  gibier,  8c  la  mer  qui  l’envitonne 
eft  très-poirtonnciile.  On  évalue  fa  population  à 
ij,ooo  habirans.  On  y convertit  en  cendres  une- 


plante  marine  nommée  Kelp , 8c  il  s’en  fait  une 
grande  exportation  pour  les  verreries.  Cette  île 
eft  une  dépendance  de  la  province  de  Rofs.  (R.) 

SX  1 N’OSA  , île  ou  écueil"  de  l’Archipel , à K 
milles  de  l’ilc  de  Chciro , &:  à 11  milles  de 


Na>io  ; cet  écueil  qui  a environ  ix  milles  dé- 
tour , 8c  qu’on  a abandonne , eft  apparemment 
l’ile  Skimerta , que  Fline  , liv.  /K,  cL  ti, 
marque  près  de  Naxos  Sc  de  Pholegandros.  Le#- 
Grecs  ne  doutent  pas  que  cette  île  n’ait  pris  fon* 
nom  des  Lcntiiqucs,  tfxiwr  , lentiftus , donc 
elle  oft  couverte . quoique  cet  arbre  ne  loic  pas 
plus  commun  dans  Skinola  r que  dans-  le»  îles- 
voifinex.  11  ne  refte  dans  Skinola  que  des  raa- 
furcs  d’une  ville  ruinée,  8c  parmi  tefqtielles  om 
ne  voit  rien  de  remarquable.  La  férule  des  lu- 


cieru  uoh  en  abondance  dans  cette  il*..  (IL)) 
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, .SKIPTOK , ville  à marché  d’Angleterre  , dans 
le  Yorckshire  , près  de  la  rivière  d’Ar  , lur  le 
chemin  d’Yorck  or  de  Londres.  Elle  eft  environnée 
de  bois  v on  a trouvé  dans  fon  voifinage  une 
fontaine  Calée  8c  loufrée.  (R.) 

SKYilOS.  Voyc[  S’cyros. 

SKULA  , montagne  de  Suède  , dans  PAnger- 
manie , près  du  goife  de  Bannie  , entre  les  ri- 
vières d’Hufa  8c  d’Angerman  \ clic  eft  extrême- 
ment haute , de  fi  droite  qu’elle  ièmble  menacer 
ruine.  (R.) 

SLAGE , du  Slaguen  , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Poméranie,  au  duché  de  \/an- 
dalic , fur  le  Wippcr , à 4 li.  au-deflus  de  Ru- 
gcnwalde.  Long.  3+,  ; lac.  $4*  £7«  (K*) 

SLAGEL , Si.ageis,  Slagbn,  bourg  du  Da- 
nemarck, dans  H le  de  Séeland  , 8c  le  chef-lieu 
d’une  préfeâure  de  fon  nom.  (R.) 

SLAGUEN.  Vvyc\  Slage. 

SLAINE  , rivière  d’Irlande  i elle  a fa  fource 
dans  le  comté  de  Wicklo  , & va  le  décharger 
dans  la  mer  d’Irlande  , à Wcxford.  Il  eft  plus 
vrailcrnblable  que  le  Modonus  Fluvius  de  Pto- 
léméc  eft  la  Lilfc  qui  coule  à Dublin  , que  la 
SJaine.  (R.) 

SLANITZ.  Voye{  Schlanitz. 

S LAN  , ou  Slann.  Voyt\  Schlann. 

SLANSTADT , grand  baillage  ou  territoire, 
en  allemand  IVeichild , dans  la  principauté  de 
Halbcrftnic.  (R.) 

SLAVE  (la),  rivière  de  la  Dalmatie.  Elle 
parte  à Caftelnovo , & fe  jète  dans  le  golfe  de 
Venilê , au-dertous  de  la  ville  de  Ragufe.  (R.) 

SLAUKAW  , petite  ville  de  la^aute-i’olognc  , 
au  palatinat  de  Cracovie , à a milles  d’ilkulch. 
Il  y a dans  fes  environs  quelques  mines  de  plomb 
mêle  d’argent.  (R.) 

SLAUKO'W’.  Voye{  Austerlitz. 

SI  EGO  , petite  vjjlc  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Connaught,  cipitalc  du  comté  de  même 
nom  , & la  feule  place  remarquable  de  ce  comté. 
Elle  a le  privilège  d’envoyer  deux  députés  au 
parlement  d’Irlande  , 8c  de  tenir  marché.  Elle 
eft  défendue  par  un  château,  5c  a un  aficz  bon 
ort , mais  d’un  accès  difficile , à caufe  d’une 
arre  de  fable  qui  le  traverfe.  Long.  $ , ao  ; 
lac.  34,  \$.  (R  ) 

SLEIDEN  , ou  Schlsxden  , comté  fouverain 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie  , 8c  dans 
l’Eyffel , entre  le  duché  de  J u lier  s 8c  celui  de 
Luxembourg.  La  branche  mâle  des  comtes  de 
Schleiden  s’étant  éteinte  au  quinzième  fièclc , ce 
petit  état  parta  par  mariage  à des  comtes  de 
Mandcrfcheid.  A l’extindion  de  ceux-ci , la  feeur 
du  dernier  obtint  cet  héritage  , & le  tranfmit 
au  comte  de  la  Marck  , fon  époux  , dont  les 
delccndans  le  pofsèdent  encore  avec  voix  & 
iéancc  aux  artemblées  circulaires.  Leur  taxe  ma- 
*r  scalaire  eft  du  11  rixd. } & 87  rixd.  45  kr. 
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pour  Pcnt^tien  de  la  chambre  impériale.  Ils  çx 
réclament  au  relie  Pexcmption  promiic  par  la 
maifon  d’Autriche  , comme  en  ayant  le  domaine 
direâ  , 8c  la  fupériorité  territoriale , contre  les 
protections  des  comtes  de  la  Marck,  qui  ont 
enfin  été  obligés  de  s’y  foumettre.  Le  bourg  do 
Schleiden  en  eft  le  chef-lieu. 

Srurmius  (Jean)  , philologue  dufeizième  fiècle  * 
naquit  à Sleiden  en  1 507  , & mourut  en  1 $89,  à 
81  ans.  Les  meilleurs  de  fes  ouvrages  font  fes 
notes  fur  la  rhétorique  d’Ariftotc  oc  fur  Her- 
mogène.  Le  P.  Niceron  a fait  l’article  de  ce 
favant  dans  fon  hiftoire  des  hommes  illuftres. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Srurmius  (Jean)  , 
né  à Malines,  ni  avec  Sturmius  (Jean-Chrif- 
tophe)  , né  dans  le  duché  de  Neubourg , ton 
deux  mathématiciens , 8c  connus  par  des  ouvrages 
en  cc  genre.  (R.) 

SLESWICK,  Sleswich  , ou  Slesvig  , ville 
de  Danemarck  , capitale  du  duché  de  même  nom  , 
fur  le  goife  de  Sley  , k 10  li.  f.  d’Apenrade  , 
X4  n.  o.  de  Lubeck , 14  n.  de  Hambourg  , 50 
f*  o.  de  Copenhague  , 10  de  Kicll  , 8c  18  de 
Gluckftadt.  Elle  tut  autrefois  impériale  8c  anfea- 
tique , 8c  alors  elle  étoit  florirtantc.  Elle  eft 
grande  encore,  mais  fort  déchue  de  fon  ancien 
luftre  , par  les  malheurs  de  toute  clpèce  qu’elle 
a éprouvés  confécutivement , & qu’elle  n’a  pu 
éviter  à caufe  de  la  fituation  fur  les  frontières 
des  Danois  , des  Saxons  8c  des  Suédois , peuples 
qui  le  font  toujours  fait  la  guerre  , 8c  qui  tour 
à tour  ont  pris  , pillé , brûlé  cette  malhcurcule 
viile.  Son  évêché  eft  lulfragant  de  Lundeiu  La 
cathédrale  eft  un  édifice  digne  de  remarque.  Sa 
conftruâion  eft  de  Pan  n6o.  On  voit  dans  le 
chumr  les  ton. beaux  des  ducs  de  Slcfwich  , de 
la  branche  d’OIdombourg  , 8c  celui  du  roi  de 
Danemarck  Frédéric  I. 

Cette  ville  a une  fabrique  de  batiftes  trè*- 
fincs  y on  y manitfa&urc  differentes  offices  d’é- 
toiles de  laine  ; 8c  il  s’y  fait  du  fil  très-fin  pour 
les  dentelles.  I.ong.  4/,  a;  lac.  54,  33.  (/?.) 

Sleswick  (duché  de)  , pays  de  Danemarck, 
qui  eft  proprement  le  Jntland  méridional.  Ce  pays 
a le  nord-Jutland  pour  bornes  au  feptentrion  , 
la  mer  Baltique  à l’orient , le  Holftein  au  midi , 
8c  l’océan  au  couchant.  Sa  longueur  eft:  de  15 
milles  germaniques  , 8c  fa  largeur  à peu  près  de 
10.  Il  eft  arrofo  d’un  grand  nombre  de  rivières, 
qui  n’offrent  dans  fa  partie  occidentale  que  prai- 
ries 8c  pâturages  \ fa  partie  orientale  confiftc  en 
de  grandes  plaines  qui  abondent  en  toutes  fortes 
de  grains. 

Ce  duché  eft  une  ancienne  dépendance  du 
royaume  de  Danemarck.  Il  eft  partagé  en  plu- 
lieurs  baillages  tous  fort  peuplés  , & dans  lef- 
quels  on  compte  quantité  de  villages , quelques 
forterertes  , 1 3 villes  , 8c  1 1 bourgs. 

U a fuit  dans  le  duché  de  Slcfwich  la  rcli* 
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gïon  prote  Hantes*,  les  réformés  & les  catholiques; 
y ont  la  liberté  de . confciencc.  Dans  l’île  de* 
Norttrand  & à Fifderichftatt  , il  y a des  Ar- 
méniens , des  Mcnnonites  , des  Quakers  , des 
Anabatiftes,  des  Juifs,  &c. 

De  temps  immémorial , le  duché  de  Slefwich 
étoic  incorporé  au  royaume  de  Dancmarck , lorf- 
qu’en  1085  le  roi  S.  Canut  créa  duc  de  SlefwicJc 
fon  frère  Oluf,  au  grand  détriment  de  la  cou- 
ronne. Depuis  ce  temps  le  duché  de  Slefwich  a 
prcfque  toujours  etc  pefTédc  par  des  princes  de 
la  maifon  royale , en  fouveraincté  particulière , 
jufqu’à  l’an  14J9  où  Adolphe,  huitième  comte 
de  Holftein,  8c  duc  de  Slefwich  , étant  mort 
fans  lailîer  de  poftérité  , le  roi  Chriftian  I fe 
fit  élire  à fa  place  par  les  états  de  Slefwich  8c 
de  Holftein.  Ce  fut  le  roi  Jean  qui  le  premier 
en  1490,  partagea  ces  deux  pays  entre  lui  & 
fon  frère.  Chriftian  III  partagea  de  nouveau  entre 
lui  8c  fes  frères  le  Holftein  , précédemment  érigé 
en  duché  de  Slefwick  : ce  fut  en  1 J44 , & après 
beaucoup  de  révolutions  , le  roi  de  Danc- 
marck, Frédéric  IV,  fe  rendit  maître  en  1714 
oe  la  partie  du  Slefwich  appartenante  au  duc  , 
& il  y fut  maintenu  par  le  traité  conclu  à Stock- 
holm en  1720',  alors  ce  prince  incorpora  le  duché 
entier  au  royaume  de  Daneraarck , 8c  la  poffef- 
lion  de  la  partie  ducale  lui  fat  garantie  par  l’em- 
pereur , la  France  , la  Grande  - Bretagne  , la 
Suède  , l’F.fyagne  , la  Hollande  , 8c  la  Bologne  , 
à la  réferve  de  quelques  parcelles  pofledccs  par 
les  ducs  de  Glucklbourg  oc  de  Sondcrbourg.  Le 
Slefwich  , 8c  la  partie  de  Holflcin  appartenante 
au  roi  de  Danemarck , font  adminiftrés  par  un 
gouverneur. 

Ceft  dans  un  village  du  duché  de  Slefwich, 
près  de  Gottorp , qu’eft  né  Kunckel  (Jean)  , cé- 
lèbre chymifte  du  174  ficelé,  mort  en  Suède  en 
1701.  Il  fe  rendit  fameux  par  les  nouvelles  in- 
ventions, 8c  parciculièrertienc  par  celle 'du  phol- 
phore  d’urine  , dont  quelques-uns  néanmoins  lui 
ont  difputé  la  découverte.  Les  principaux  ou- 
vrages qu’il  a publiés  font , i°.  fur  l’art  de  laire 
le  verre  •,  a°.  obj'ervationes  de  J'alibus  f.xis  , & 
valattlibus  , aura  6 argenta  potabili  ; ticc-non  de 
colore  nietalhrum  mineralium , 6 c.  Londres  1678, 
in-S°.  Ce  dernier  ouvrage  avoit  d’abord  paru 
en  allemand  à Hambourg  en  1676  ’,  3”.  plufieurs 
obfcrvations  chymiques  du  même  auteur  ont  été 
répandues  dans  les  Mémoires  des  curieux  de  la 
nature . {R.) 

SLEW-i'LOEMI , montagnes  d’Irlande , dans 
h province  de  Loinftcr,  au  Q‘:cens-County.  Elles, 
donnent  la  fourec  1 trois  rivières  *,  le  Barrcw  > 
la  S h .ire  & h Nui*.  ( R .) 

SLEV/-GALEN  , montagnes  d’Irlande,  dans 
la  province  d’tifter,  au  comré  de  Tyrone.  Ce 
comté  cfr  divifii  en  deux  grandes  parties  par  des 
smontagr.es  qui  le  rravcrfenc  dan9  là^tongueur. 
des  montagnes  ont  quelques  mines  de  fer  > 8c 
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donnent  la  fourcc  à dîverfcs  petites  rivières , qui 
coulent  vers  le  lac  de  Neaugh.  (R.) 

SLEYBA.  Voye\  Sleiden. 

SLOBODA  , ville  de  l’empire  Ruflicn  , dans 
la  province  de  Wiarka , fur  la  rive  droite  de 
la  \Viarka , au-delfous  de  Orlo.  (R.) 

S LO  BO  DES  (le  gouvernement  des)  ; c’eft  un 
gouvernement  de  l'empire  de  Ruflie  , formé  par 
l’impératrice  Catherine  II  , du  démembrement 
de  celui  de  BeJgorod.  Les  principales  villes  en 
font  Charkow  , Sumi  , Archtirka  , Ifurn  , Oll- 
chanzk.  (R.) 

SLODADIA,  ou  Slodaia,  petite  ville  fur  la 
côte  de  la  Crimée  , entre  h ville  de  Caffa  8e 
le  cap  Jukermcn.  Cette  ville  eft  prife  pour  l’an- 
cienne Lagyra.  (R.) 

SLONIM , petite  ville  du  duché  de  Lithuanie  , 
au  palatinit  de  Novogrodcck , capitale  d'un  dif- 
tricl  de  même  nom  , fur  la  rive  gauche  de  la. 
Sczara.  Lang.  44,  to  ; lat.  $z,  qo.  (R.) 

SLOOTEN  , petite  ville  des  Provinces- Lrnies  9 
dans  la  Frife  , capitale  du  Wcftcrgoo  , fur  le  lac 
nommé  Slooter-mccr  , à une  lieue  du  Zuidcrzéc  , 
avec  lequel  elle  communique  par  un  canal  ; 8c 
à 3 de  Sncck,  8 n.  o.  de  Stenwick,  3 c.  de 
Stavercn.  Cette  ville  cft  marchande , bien  peu- 
plée ; elle  a pour  fa  défenfc  un  foffo  rempli  d’eau  y 
des  remparts  , 8c  cinq  baillons.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  & en  pâturages.  Long,  zyp  y • 
lat.  tg , 3.  (R.) 

SLÜCZK  , ville  de  Pologne  , le  grand 

duché  de  Lithuanie  , au  palatinat  de  Novogro- 
dcck  , capitale  du  duché  de  même  nom  , fur  la. 
rivière  de  Sluczk.  Elle  cft  toute  bâtie  en  bois  % 
à l’exception  de  quelques  édifices  publics , 8c 
du  palais  ducal.  Sous  le  règne  de  Sigifmond  I , 
les  Tartarcs  perdirent  trois  batailles  dans  le  voi- 
finagc  de  cette  ville.  Elle  eft  fituée  à 29  IL 
f.  c*.  de  Minsk!.  Long.  4.*  , 58  ; lac.  Sy  , (Rt) 

SLEY.  y oye{  Slye. 

SLYE,  ou  Sus,  ou  Sley  , rivière  de  Dane- 
marck , dans  le  Jurlund  méridional.  C’eft  pro- 
prement un  golfe  de  la  mer  Baltique  , qui  entre 
dans  les  terres , & qui  cft  beaucoup  plus  long 
que  large.  Il  a 5 milles,  de  longueur , depuis 
Ion  embouchure  jufqu’à  Gottorp.  On  y pêche 
toute  forte  de  poifTons-,  mais  l’embouchure  en  eft- 
ferraée  par  du  fable , de  la  voie  8c  des  pierres  p 
en  iùrcc  qu’il  n’y  a pas  alfea  de  fonds  pour  l’entrée 
des  grands  vaifleaux.  (R.) 

SMALANP,  province  de  Suède  , dans  la  par- 
tie orientale  de  la  Gothie.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  l’Oftrogothic  , au  midi  par  la  ScJione 
8c  par  le  Blcczing  , au  levant  par  la  mer  Bal- 
tique , 8c  au  couchant  par  la  Wcftrogorhie.  On 
lui  donne  environ  40  li.  du  levant  au  couchant  r 
& 25  à 30  du  midi  au  nord  , le  lofrg  de  là 
côte.  Elle  eut  autrefois  fes  rois  particuliers.  Qunè- 
| que  montueux  r le  pays  cft  bon  : les  parties  fui- 
j ceptiblcs  4e  cuJtiue  fiant  fertiles  >.  ailleurs  du 
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beaux  pâturages  y rendent  l’entretien  du  bJcatl 
très -profitable , quoique  Pelpèce  en  foit  petitev 
Sc  les  forêrs  de  hêtres  8c  d’autre*  bois  n’y 
.manquent  pas.  11  s’y  trouve  d’ailleurs  des  mines 
d’argent  , de  cuivre  8c  de  fer  , & une  d’or. 
On  tire  de  cette  province  des  planches  , des 
poutres , des  mâts  de  navires , du  goudron  , de 
la  potaflè , du  fer , des  bœufs  , du  beurre  , du 
fromage.  Cette  province  fe  divife  dans  le*  trois 
capitaineries  de  Calmar,  de  Kronobcrg,  de  Jœn- 
kiarping.  (R.) 

SMALKALDENT , ville  8c  grand  baillage  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  haute-Saxe  , au  comté 
de  Henncbcrg,  dans  le  cercle  de  Franconic.  Le 
baillage  de  Smalitaldcn  vendu  , moyennant  9400 
florins  d’or  par  Jean  de  Henncbcrg  à Albert , 
burgrave  de  Nuremberg  , en  fut  racheté  en  1 360 
par  le  landgrave  de  Cartel  Henri.  Smalitaldcn  , 
capitale  , cft  fi  tuée  fur  les  confins  de  la  Thu- 
ringe,  à un  mille  de  la  Werra.  C’eft  la  plus 
confidcrablc  de  la  principauté  de  Henneberg. 
Cette  ville  eft  renommée  dans  l’hiftoire  par  les 
conféde'rations  que  les  princes  proteftans  y firent 
en  IJ19,  1530,  1531  , 1533  , 153J  & 1540, 
pour  la  défenfe  de  leur  religion  v d’où  la  guerre 
qu’entreprirent  contre  eux  Charlcs-Quinc  8c  Ion 
Frère  Ferdinand  , fut  appelléc  la  guerre  fmalkal - 
dique.  Elle  A deux  égliies  , dont  une  commune 
aux  luthériens  & aux  réformés.  11  le  trouve  dans 
fes  environs  des  falincs  abondantes  8c  des  mines 
de  fer  8c  d’acier,  d’un  bon  produit.  Cette  ville, 
baignée  pàr  la  rivière  de  Ion  nom  , eft  à 12  li. 
f.  o.  d’Erford , 10  n.  o.  de  Bamberg , 8c  ! J n.  c. 
de  Fulde.  Son  château  , appelle  liilhchnjbourg , 
«ft  bâti  près  de  li  ville  , lur  une  élévation. 
Long . a*  , 47  ,*  Lit,  <*  , .9. 

Ccllarius  (Chriftophc),  l’un  des  plus  fa  vans 
hommes  de  fon  pays , naquit  à Smalkalden  en 
1638,  & mourut  à Hall  en  Saxe  en  1707,  à 
^8  ans.  Il  a donné  un  grand  nombre  d’ouvrage.:, 
8c  a procuré  la  réimpreflion  de  plulîcurs  auteurs 
anciens  -,  mais,  entre  fes  ouvrages , aucun  ne  lui 
a fait  plus  d’honneur  que  fi  Géographie  ancienne 
8c  moderne  , dont  on  a fait  plufteurs  éditions. 
On  trouvera  le  catalogue  de  fes  Œuvres , avec 
des  remarques,  dans  le  père  Nicéron,  tom.  V9 
jrag.  273  b fuiv.  (R.) 

SMIHEL  , petite  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  le  Budziac , ou  la  fîarterabie , fur 
fa  bouche  la  plus  feptentrionale  du  Danube , en- 
viron à 4 milles  au-dertus  de  Kilia-Nova , qui  eft 
rraifembl  iblement  Tomes.  (R.) 

SMOG  ER,  autrefois  Szmogrov  , village  de 
la  Siléfic  , où  fut  élevée  la  première  églife  chré- 
tienne de  la  Siléfie , en  966.  Elle  fut  érigée  en 
évêché , & ce  ftége,  transféré  à Bitfchen  en  1041, 
le  fut  enfuite  à Breflaw.  (R.) 

SMOLENSKO  , ville  conlidérablc  de  l’empire 
«Je  Rulïie  , capitale  du  gouvernement  de  meme 
nom  , à 1*  rive  dfoi^c  du  Nicpct  x fut  les  confia* 
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île  celui  de  Mofcow  , 8c  aux  , frontières  de  k 
Lithuanie,  è 79  li.  n.  c.  de  Novogrodcck,  92  n. 
de  Kiowic  , 73  e.  de  \/»lna,  8c  7 6 1*  o.  de 
Mofcou.  Elle  cft  grande  , commerçante , 8c  for- 
tifiée d’un  bon  château,  qu’on  voit  fur  une  mon- 
tagne. Son  évêché  cft  fuffragant  de  Gnefne.  Son 
territoire  a été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  -,  ce 
fut  anciennement  le  chef-lieu  d’une  principauté 
particulière , annexée  à la  Ruflie  *,  mais  clic  fut 
conquifc  par  le  grand  duc  de  Lithuanie , au 
commencement  du  quinzième  fièclc , reprile  en 
1514  par  lès  anciens  maîtres.  Sigifmond  III, 
roi  de  Pologne,  s’en  empara  en  lén  » le  czar 
Alexis  , père  de  Pierre  - le  - Grand  , la  recouvra 
en  1654  : les  Polonois  lui  cédèrent  toutes  leurs 
prétentions  fur  cette  place  , on  1667,  8c  depuis 
ce  temps  elle  a toujours  fait  partie  de  l'empira 
de  Ruine.  Long . *0  , 38  ; Ut.  $4  , <a. 

Le  gouvernement  de  Smolensko  eft  borné  au 
nord  par  la  principauté  de  Biéla , au  midi  par  une 
partie  de  la  Séverie  , au  levant  par  le  duché  de 
Molcou,  8c  au  couchant  par  les  palatinats  de 
Mfcillaw  8c  de  Witepsk.  Le  duché  de  Smolensko 
fait  une  partie  de  l’ancienne  Sarmatie  européenne  *, 
il  coznpofoit  avec  le  duché  de  Mofcovic  la  Ruflie 
blanche  proprement  dite.  (R.) 

S MYRNE,  ville  célèbre  d’Afie,  dans  la  Natolio 
& dans  l’ancienne  Ionie,  au  fond  d’un  grand  golfe, 
avec  un  port  fbacicux  qui  cft  le  centre  d’un  com- 
merce étendu  éc  florirt*ant  : aufli  la  ville  de  Smyrne 
cft-cîlc  une  des  plus  belles,  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  , & la  plus  marchande  du  levant, 
& clic  eft  fréquentée  par  des  marchands  de 
toutes  les  nations. 

On  y compte  environ  40,000  habitans , la  ma- 
jeure partie  Grecs  & Turcs*,  18,000  de  ceux-ci , 
11,000  Grecs  : le  refte,  fourni  par  les  Juifs  & 
les  nations  européennes.  Les  François  , les  An- 
glois  , les  Holhtndois , y ont  leurs  confuls  & 
des  comptons.  On  y compte  1 J mofquécs  , 7 fy- 
nagogues  , 3 églifes  latines  , 1 grecques  , & un* 
arménienne.  La  fituation  de  Smyrne  cfl admirable, 
8:  Ion  terroir  fournit  abondamment  tout  ce  qui 
cft  néce flaire  aux  befoins  de  la  vie.  Son  principal 
commerce  eft  en  foie , toiles  de  coton , maroquins  , 
tapis  de  Perfe  8c  de  Turquie  , camelots  de  poil 
de  chèvre  le  droit  de  douane  y eft  de  3 , 4, 

J & 8 pour  100,  fuivant  les  nations  , qui  y font 
diverfement  taxées.  Les  Anglois  y font  les  plus 
favorifes. 

Cette  ville  cft  dans  le  Sangiacat  de  Soglah  -, 
les  Turcs  y tiennent  un  cadi  pour  l’adminiftration 
de  la  jufticc  : elle  eft  fort  fujerc  aux  trcmhlcmcns 
de  terre  , 8c  elle  en  a été  fouver.c  endommagée. 
A ce  fléau  , joignons  celui  de  la  pefte  qui  y règne 
fréquemment.  Elle  cft  à 74  li.  f.  f.  o.  de  ConP- 
tantiaoplc.  Long,  félon  Cailini , 44  de  g.  $ * , ? < • 
Ut.  3$  deg.  x tf  y 7. 

C*eft  la  patrie  de  Calaber  (Quintus)  , nom 
donné  à un  poëté  anonyme , dont  le  poeme  grec 

intitulé 
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intitulé  les  Paralypomtncs  <?Jïom}fe  , fui  IrAive 
en  Calabre  par  le  cardinal  BelTarion.  C’eft  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Calaber.  Voflius  con- 
jeéhire  que  ce  poëre  vivoit  fous  l’empereur  Anaf- 
talë,  vers  4^1.  La  meilleure  édition  de  Quintus 
Calaber , eft  celle  de  Rhodomanus. 

Cette  ville  fut  fondée  1114  ans  avant  J.  C. 
168  ans  après  la  prile  de  Troye.  La  Smyrne  dont 
parle  Straoon , étoit  vraifemblablement  fur  une 
oioniagnc  au  fud  de  la  nouvelle , & au  couchant 
de  la  haute  forcererte , car  on  y voit  plufteurs 
monceaux  de  pierres  , outre  un  grand  bâtiment 
démoli.  Ce  batiment  peut  avoir -été  le  temple 
de  Cybèle. 

On  ne  peut  guère  conjeéhirer  où  étoit  le 
Gymnajium  , non  plus  que  les  beaux  portiques 
«fui  ornoient  cette  place.  Le  port  que  Ton  ouvroic 
oc  que  l’on  fermoit  quand  on  vouloit , pouvoir 
être  cotte  petite  place  quarréc  fous  la  citadelle  , 
qui  fert  à préfent  de  havre  aux  galères  Se  aux 
autres  petits  vairteaux  ; mais  le  théâtre  Sc  le 
cirque  ne  lont  pas  des  moindres  reftex  des  anti- 
quités de  cette  ville , quoique  S'trabon  n’en  parle 
point , apparemment  parce  qu'ils  n’exiftoient  pas 
encore  de  fon  temps. 

Le  théâtre  étoit  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne , au  nord  de  la  citadelle  , Sc  bâti  de 
marbre  blanc  ; on  fa  détruit  dans  le  fièele  parte 
pour  en  faire  un  kan  nouveau , Sc  un  bazar 
qui  eft  voûté  de  pierres  de  taille,  Sc  long  de 
.400  pas.  On  a trouvé  dans  les  fondement  un  pot 
de  médailles  qui  lont  toutes  de  l’empereur  Galien  , 
de  fa  famille , & des  tyrans  qui  régnoient  en 
même  temps  que  lui  -,  ce  qui  feroit  conjecturer 
que  cet  empereur  avoit  fait  bâtir  ce  fuperbe  édi- 
fice , ou  que  du  moins  il  avoit  été  bâti  de  Ion 
remps.  Il  y en  a pouitant  qui  arturent  qu’il  fut 
bâti  fous  l’empereur  Claude. 

Le  cirque  étoit  -creufc  profondément  dans  la 
montagne  qui  cft  au  couchant  de  la  citadelle  •, 
il  eft  ii  bien  détruit , qu’il  n’en  refte  , pour  ainfi 
dire  , que  le  moule  : on  en  a emporte  tous  les 
marbres , mais  le  creux  a retenu  fon  ancienne 
figure.  C’eft  une  efpcce  de  vallée  de  465  pieds 
de  long , fur  1 ao  de  largeur  , dont  le  hiut  cft 
terminé  en  demi-cercle  , Sc  le  bas  ouvert  en 
quarré.  Cet  endroit  prcicntement  eft  fort  agréable 
par  fa  peloufe,  car  les  eàux  n’y  croupifTcnt  point. 
On  découvre  de  cette  colline  toute  la  campagne 
de  Smyrne , qui  cft  parfaitement  belle , & dont 
les  vins  étoient  eftimés  du  temps  de  Strabon  & 
d’Azhénée. 

On  voit  dan*  ce  môme  endroit  quantité  d’an- 
ciens fondemens , mais  on  ne  lait  point  ce  que 
c*ctoit.  Les  inferiprions  qu’on  y trouve , Sc  qui 
concernent  toutes  la  ville  de  Smyrne,  font  en 
aUTcz  grand  nombre , quoique  la  plupart  ne  foient 
que  des  fragmens  où  on  lit  le  nom  des  empereurs 
Tibère , Claude  8c  Néron.  Strabon  donne  à pin- 
ceurs princes  le  titre  de  rejlauratcurs  de  Smyrnc  ; 

Çcogr.  Tome  II I, 
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Sc  le  fragment  d’une  de  ces  infcriptîofif , attribua 
la  môme  gloire  à l’empereur  Adrien  ,*en  ces 
termes  : ATTOKPATOIM.  AAPIANfil.  OATMniüI 
EfiTHPl  KAI  KT1ETHI  ; c’eft-  à-dire  : « A l’era- 
» pereur  Adrien,  olympien,  fauve  ur , 8c  fon- 
» dateur.  i>  **• 

La  place  du  château  de  Smyrne  moderne  étoit 
occupée , dans  le  temps  de  la  belle  Grèce  , par 
une  citadelle,  fous  la  protection  de  Jupiter  cthéréc, 
ou  qui  préfidoit  aux  lieux  élevés. 

Marc-Aurèlc  fit  rebâtir  la  ville  de  Smyrne  , 
après  un  grand  tremblement  de  terre  : les  em- 
pereurs grecs  qui  l’ont  polfédée  après  les  Romains, 
la  perdirent  fous  Alexis  Comnènci  les  Mufulmans 
en  chafsèrent  les  Latins  Sc  les  chevaliers  dtr 
Rhodes  , à diverlcs  reptiles  : enfin  Mahomet  Ier 
en  fit  démolir  les  murailles.  Depuis  ce  temps-là, 
les  Turcs  font  reftés  paifibles  portelTeurs  de 
Smyrne,  où  ils  ont  bâti  pour  fa  défcnfe  une 
efpéce  de  château  à gauche  , en  entrant  dans  !• 
port  des  galères.  Des  fept  églifes  de  l’apocalypfe  , 
c’eft  la  lèule  qui  lubfifte  avec  honneur. 

Ceft  à cetre  ville  que  fut  injuftement  exile 
Sc  que  mourut  Publias  Rutilius  Rufiis , aprèï 
avoir  été  conful , l’an  648.  Cicéron,  Titc-Livc , 
Velleius  Paterculus  , Sïilufte  , Tacite  & -Sénèque 
ont  fait  l’éloge  de  fon  courage  Sc  de  fon  inté- 
grité. On  rapporte  qu’un  de  fes  amis , voyant 
qu’il  s’oppofoic  à une  chofe  injufte  qu’il  venoie 
de  propolcr  dans  le  fénat , lai  dit  : « Qu’ai -je 
i)  affaire  de  votre  amitié  , fi  vous  contrecarrer 
n mes  projets  ? Et  moi , lui  répondit  Rutilius  w 
» qu’ai-jc  h *lbin  de  la  vôtre  , 11  elle  a pour  but1 
» de  me  fouftrairc  à l’équité  ? n 

Bion , charmant  poëtc  bucolique  , furnommé 
le  Smyrnêen  , v/xvprttîW  du  lieu  de  fa  nnîfTincc, 
a vécu  en  môme  temps  que  Ptolomcc  Philadclphc; 
il  pafTa  une  partie  de  fa  vie  en  Sicile  , Sc  mourut 
empoifonné , au  rapport  de  Mofchus , fon  dif- 
ciple  8c  fon  admirateur.  Leurs  ouvrages  ont  été 
imprimés  enlèmble  pltifieurs  foi*,  &:  entr’autreji 
à Cambodge,  en  i6ji  Sc  166 1 , in- 8°.  Mais  la 
plus  agréable  édition  eft  celle  da  Paris,  en  1680, 
accompagnée  de  la  vie  de  Bion,  d’une  traduâion 
en  vers  François  , Sc  d’excellentes  remarques  t 
par  M.  de  Longepierrc.  Cette  édition  eft  devenu* 
rare , 8c  mérircroir  fort  une  rcimprortion. 

Le  plus  grand  de  tous  les  poètes  du  monde 
eft  né  , du  moins  à ce  que  je  crois  , fur  les  bords 
du  Mêles,  qui  baignoit  les  murs  de  Smyrne  ; 
8c  comme  on  ne  connoifToit  pas  fon  père,  il  porta 
le -nom  de  çe  ruirtcau  , 8c  fut  appelle  Mèlefigtne* 
Une  belle  aventurière  , nommée  Criihiid ? , 
chartcc  de  la  ville  de  Cumes , par  la  honte  de 
fe  voir  enceinte,  fe  trouvant  fans  logement, 
y vint  faire  fes  couches  *,  fon  enfant  perdit  1a 
vue  dans  la  fuite , Sc  fut  nommé  Homère , c’oftJ 
à-dire  V aveugle. 

Fille  d’efprit , & fur  - tout  fille  d’efprit  qui 
devient  fage  , après  avoir  eu  des  foibieftei , 
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trouve  quelquefois  un  mari  : Crîthcidc  l’éprouva; 
car,  Won  l’auteur  de  la  vie  d’Homère , attribuée 
à Hérodote , Phémius  qui  enlcigna  la  grammaire 
Se  U mufique  à Smyrne  , n’époufa  Chrithéidc 
u’apres  le  malheur  de  cette  fille  & la  nairtanec 
’Homère.  Il  conçut  d’elle  une  fi  bonne  opinion  , 
la  voyant  dans  fon  voifinage  uniquement  occupée 
du  foin  de  gagner  fa  vie  à filer  des  laines,  qu’il 
la  prit  chez  lui  pour  l’employer  à filer  celles  dont 
fes  écoliers  avoient  coutume  de  payer  fes  leçons. 
Charmé  des  bonnes  meeurs , de  l’intelligence  , 
Se  peut-être  de  la  figure  de  cette  fille , il  en  fit 
fa  femme,  adopta  fon  enfant,  Se  donna  tous  fes 
foins  à fon  éducation  : aulïï  Phémius  cft  fort 
célèbre  dans  l’Odyfl'ée  ; il  y cft:  parlé  de  lui  en 
trois  endroits  , liv.  /,  v.  154  ; liv,  Afll,  v.  a 63; 
liv , XXII , v.  331  i Se  il  y parte  pour  un  chantre 
infpiré  des  dieux.  C’eft  lui  qui,  par  le  chant  de 
les  poefies  miles  en  mufique  , & accompagnées 
des  fons  de  fâ  lyre , égaie  ces  feftins  où  les  pour- 
fuivans  de  Pénélope  emploient  les  journées  en- 
tières. 

Non-feulement  les  Smyrnéens , glorieux  de  la 
nairtanec  d’Homère,  montroient  à tout  le  monde 
la  grotte  où  leur  compatriote  comportait  fes 
poèmes  , mais  après  fa  mort  ils  lui  firent  drerter 
une  ftatuc  Se  un  temple  -,  Se  pour  comble  d’hon- 
neur ils  frappèrent  des  médailles  en  fon  nom. 
Amaftris  & Nicée , alliés  de  Smyrne , en  firent 
de  môme,  Tune  à la  tête  de  Marc-Aurcle,  Se 
l’autre  à celle  de  Commode. 

Paufanias  appelle  le  Mêlés  un  beau  fleuve  : il 
cft  bien  chétif  depuis  le  temps  de  cet  iüuftre 
écrivain  *,  c’eft  aujourd’hui  un  ruirteau  qui  peut 
à peine  faire  moudre  deux  moulins. 

A un  mille  ou  environ,  au-delà  du  Mêlés, 
fur  le  chemin  de  Magnéftc  à gauche,  au  milieu 
d’un  champ  , on  montre  encore  les  ruines  d’un 
bâtiment  que  l’on  appelle  le  temple  de  Janus  , 
Se  que  M.  Spon  foupçonnoit  être  celui  d’Homère-, 
mais  depuis  le  départ  de  ce  voyageur  , on  l’a 
détruit,  & tout  ce  quartier  eft  rempli  de  beaux 
marbres  antiques.  On  y voit  les  débris  d’un  grand 
édifice  de  marbre , nommé  les  bains  de  Diane. 
Ces  débris  font  encore  magnifiques  , mais  il  n’y 
a point  d’infeription. 

Autrefois  les  poètes  de  la  Grèce  avoient 
l’honneur  de- vivre  familièrement  avec  les  rois. 
Homère  ne  rechercha  les  bonnes  grâces  d’aucun 
prince  ; il  foutint  fa  pauvreté  avec  courage  , 
voyagea  beaucoup  pour  s’inftruire , préférant  une 
grande  réputation  3c  une  gloire  folidc,  quis’eft 
accrue  de  fièclc  en  fièclc  , à tous  les  frivoles 
avantages  que  l’on  peut  tirer  de  l’amitié  des 
grands. 

Jamais  poéfies  n’ont  parti*  par  rant  de  mains 
que  celles  d’Homère.  Josèphe , liv,  /,  ( contre 
Appian)  , arturc  que  la  tradition  les  a confervces 
dès  les  premiers  temps  qu’elles  parurent , & qu’on 
Je*  apprenoic  par  cccur  fans  les  écrire.  Lycurgue 
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les  ayant  trouvées  en  Tonie  , chez  Tes  defeendam 
de  Cléophyle  , les  apporta  dans  le  Péloponnèfç. 
On  en  récitoicdans  toute  la  Grèce  des  morceaux, 
comme  l’on  chante  aujourd’hui  des  hymnes  , ou 
des  pièces  détachées  des  plus  beaux  opéra. 
Platon  , Paufanias  , Plutarque,  Diogène  Laèrce, 
Cicéron  Se  Strabon  , nous  apprennent  que  Solon, 
Pififtrate , 8e  Hipparque  fon  fils , formèrent  les 
premiers  l’arrangement  de  toutes  ces  pièces  , & 
en  firent  deux  corps  bien  luivis  *,  l’un  fous  le 
nom  d'Iliade  , Se  l’autre  fous  celui  d 'Odyjfee  p 
cependant  la  multiplicité  des  copies  corrompît 
avec  le  temps  la  beauté  de  ces  deux  poèmes  , 
fbit  par  des  leçons  vicieulcs  , foit  par  un  grand 
nombre  devers,  les  uns  omis,  les  autres  ajoutés. 

On  n’a  rien  vu  chez  les  Grecs  de  fi  accompli 
que  les  ouvrages  de  ce  poète  *,  c’eft  le  feul , dit 
Patcrculus,  qui  mérite  ce  nom  : il  ne  s’eft  trouvé 
perfonne  avant  lui  qu’il  ait  pu  imiter,  Se  après 
fa  mort  il  n’a  point  trouvé  d’égaux.  Les  lavans 
conviennent  encore  aujourd’hui  qu’il  cft  fupérieur 
à tout  ce  qu’il  y a de  poètes , en  ce  qui  regarde 
la  richertc  de  l’invention,  le  choix  des  penfées. 
Se  le  liiblime  des  images.  Aucun  poète  n’a  jamais 
été  plus  louvcnt  ni  plus  univerfeilement  parodié 
que  lui. 

C’eft  par  cette  raifon  que  fept  villes  de  la 
Grèce  fe  font  difputé  l’avantage  d’avoir  donné 
naiflance  à ce  génie  du  premier  ordre  , qui  a 
jugé  à propos  de  ne  biffer  dans  les  écrits  aucune 
trace  de  fon  origine,  & de  cacher  foigneufemenc 
le  nom  de  fa  patrie. 

Les  habitans  deChio  prétendent  encore  montrer 
la  maifon  où  il  eft  né  , 3c  où  il  a fait  la  plupart 
de  fes  ouvrages  : il  eft  repréfenté  fur  une  des  mé- 
dailles de  cette  lie  , alîis  fur  une  chaife , tenant 
un  rouleau  où  il  y a quelques  lignes  d’écriture. 
Le  revers  repréfente  le  lphynx,qui  eft  le  fymbole 
de  Chio.  Les  Smyrnéens  ont  en  leur  faveur  des 
médailles  du  même  type,  3c  donc  la  feule  légende 
eft  différente. 

Le  a habitans  d’Ios  montroient,  du  temps  de 
Paufanias , la  fépulture  d’Homère  dans  leur  11c. 
Ceux  de  Cypre  le  rédamoient , en  conféquence 
d’un  oracle  ac  l’ancien  poète  Euclus , qui  étoit 
conçu  en  ccs  termes  : « Alors  dans  Cypre,  dans 
» l’ile  fortunée  de  Salamine  , on  verra  naître  le 
» plus  grand  des  pocres  *,  la  divine  Thémifto  fera 
» celle  qui  lui  donnera  le  jour.  Favori  des  mufes, 
» 3c  cherchant  à s’inftruire , il  quittera  fon  pays 
» natal , & s’cxpoi’era  aux  dangers  de  la  mer  i 
n pour  aller  vifiter  la  Grèce  enfuite  il  aura 
» Phonneur  de  chanter  -le  premier  les  combats 
>»  & les  diverfes  aventures  des  plus  fameux  héros. 
» Son  nom  fera  immortel,  & jamais  le  temps 
» n’effacera  fa  gloire.  » C’eft  , continue  Pau- 
fanias , tout  ce  que  je  peux  dire  d’Homère  , fans 
ofer  prendre  aucun  parti , ni  fur  le  temps  où  il 
a vécu , ni  fur  fa  patrie. 

Cependant  l’époque  de  fa  nairtanec  nous  eft 
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connue  ; elle  eft  fixée  par  les  marbres  cTArondel , 
à Tan  676  de  l’ère  attique,  fous  Diogcnète , roi 
d’Athènes,  961  ans  avant  J.  C.  Quant  à fa  patrie , 
Smyrnc  8c  Chio  font  les  deux  lieux  qui  ont  pré- 
tendu à cet  honneur  avec  plus  de  raifon  que  tous 
les  autres  -,  & puifqu’il  fe  faut  décider  par  les 
feules  conjeétures  , j’embrafle  conftamment  celle 
qui  donne  la  préférence  à Smyrne.  J’ai  pour  moi 
l’ancienne  vie  d’Homère , par  le  prétendu  Héro- 
dote , le  plus  grand  nombre  de  médailles,  Mofchus, 
Strabon  8c  autres  anciens. 

Mais  le  leélcur  pourra  fc  décider  en  confultant 
Voffius , Kufter , Tanegui  le  Fevre,  madame 
Dacier  , Cuper , Schott , Fabricius  , & même 
Léon  Aliazzi  , quoiqu’il  ait  décidé  cette  grande 
queftion  en  faveur  de  Chio , fa  patrie. 

Je  félicite  les  curieux  qui  pofsèdent  la  première 
édition  d’Homère  , faite  à Florence  en  1478  *, 
mais  les  éditions  d’Angleterre  font  fi  belles  , 
qu’elles  peuvent  tenir  lieu  de  l’original.  (R.) 

SNEÊ  CK,  Skek  , ou  Skitz  , ancienne  &■ 
forte  ville  des  Pays  - Bas  , dans  la  Frife , au 
Weftergoo,  à 3 li.  du  Zuyderzce  , à une  dcmi-lieuc 
de  l’In  , à 3 de  Lcuwardc  8c  de  Franelcer , dans 
un  terrain  marécageux.  Elle  eft  bien  bâtie  , dé- 
fendue par  de  bons  remparts  , peuplée  8c  mar- 
chande. Il  y a des  écoles  latines  pour  l’inftruâion 
de  la  jeun  elfe.  Long . ay , ro  ; lac,  $3 , 9, 

Hoppcr  ( Joachim  ) , lavant  juril’confultc  , 
connu  par  plufieurs  ouvrages  de  droit , écrits 
en  latin,  naquit  à Sneeck  en  1 52.3  9 8c  mourut 
à Madrid  en  1573,  wprèf  de  Philippe  II,  roi 
d’ El pagne , qui  i’avoit  nommé  l'on  confeillcr 
d’état  au  conlcil  de  Matines. 

Baart  ( Pierre  ) , illuftre  poète  flamand  , 8c 
compatriote  de  Hoppcr  , s’eft  extrêmement  dif- 
tinguc  par  les  ouvrages  pn  vers.  On  fait  cas  de 
Ion  poème  héroïque,  intitulé  le  Triton  de  Frife , 
dans  lequel  il  décrit  la  prile  d’Olindc , ville  du 
Brélïl , dans  la  capitainerie  de  Fcrnanbouc  mais 
les  gens  de  goût  eftiment  encore  plus  le  poëme 
de  cec  auteur,  intitulé  les  Géorgiques  de  Frife . 
On  vante  la  douceur  8c  l’harmonie  des  vers  , 
la  beauté  & U variété  des  images,  (R.) 

SNECFC.  Voye\  Sneeck. 

SNEIRNE , ville  de  Perfe , entre  Nînive  8c 
Hil'pahan , & à trois  journées  d’Amadam  , avec 
un  gouverneur  qui  y réfidc.  (E.) 

SNITZ.  Voyez  Sneeck. 

SNORING  , bourg  du  comté  de  Norfolck 
mais  bourg  illuflrc  par  la  naiflancc  de  Pearion 
( Jean  ) , un  des  plus  favans  prélats  d’Angleterre, 
dans  le  dix-feptième  fièclc.  Il  s’avança  de  grade 
en  grade  par  l’on  mérite,  8c  devint  enfin  fuc- 
ccflivcment , de  fimplc  chapelain  , évêque  de 
fiangor , de  Cheflcr  8c  de  Londres.  Il  mourut 
en  1686,  âge  de  743ns. 

C’etoit  , dit  M.  Burnct,  le  plus  grand  théo- 
logien de  fon  fièclc , à tous  égards  ",  homme 
d'un  ûvoir  éminent , d’un  rationnement  profond , 
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d’un  efpiit  droit.  A l’étude  de  l’hifloirc  ccclc- 
fiaflique  , qu'il  pofledoir  parfaitement , il  joignit 
une  grande  connoiflance  des  langues  8c  des  anti- 
quités païennes.  Judicieux  & grave  prédicateur, 
il  le  propofa  plus  d’inftruire  que  de  toucher.  Sa 
vie  fut  exemplaire , 8c  fa  douceur  étoit  char- 
minte  : avec  tant  de  mérite  8c  de  fi  belles  qua- 
lités, il  nous  a laiffé  un  exemple  de  la  foiblefle 
de  l’cfprit  humain  -,  car,  pluficurs  années  avant  fa 
mort , il  perdit  tellement  la  mémoire  , qu’il  étoîc 
véritablement  en  enfance. 

Son  Explication  du  fymbole  des  apôtres  , eft 
un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'églife  anglicane 
ait  produit  i il  le  publia  à Londres  en  1679  ; il 
fut  traduit  en  latin  lur  la  cinquième  édition  , & 
imprimé  à Francfort  en  1691  , m-40.  Ce  même 
ouvrage  a été  traduit  en  flamand  , 8c  ne  l’a  point 
été  en  françois. 

Dans  l’explication  du  premier  article  du  fym- 
bole , le  favanr  évêque  l'e  déclare  contre  l’idée 
innée  de  Dieu.  « Quoiqu’il  y ait  eu  des  prr- 
» tonnes  , dit-il,  qui  fe  font  imaginé  que  l’idée 
>»  de  Dieu  étoit  innée  & naturelle  à Pâme  hu- 
» maine , en  forte  qu’elle  naît  avec  Phommé , 
» je  luis  perfuadé  néanmoins  qu’il  n’y  a point  de 
» connoiflance  innée  de  quelque  chofe  que  ce 
» foie  ; mais  je  crois  que  l’ame  reçoit  les  pre- 
» micros  idées  de  conséquences  raifonnées.  Si 
» donc  , dans  fon  origine,  Pâme  eft  comme  une 
» table  raie , fur  laquelle  il  n’y  a aucun  caractère 
» gravé  Sc  fi  toutes  nos  connoiflances  viennent 
» par  la  voie  des  fens  , par  l’inftructtnn  & par 
» le  railonnement , nous  ne  devons  pas  attribuer 
» l’idée  de  Dieu  à aucun  principe  né  avec  nous,  n 

Les  œuvres  poflhumcs  de  rcvêque  de  Chcfler 
font  écrites  en  latin  , 8c  ont  paru  à Londres 
en  1688  , «/t-40.  par  les  foins  de  Dodwcl.  Ces 
œuvres  poflhumcs  font  très-curieufes  *,  clics  ren- 
ferment une  diflertation  lur  la  vie  de  S.  Paul  , 
cinq  leçons  fur  les  aéles  des  apôtres  , 8c  deux 
diflertations  fur  la  fucccflïon  des  évêques  de  Rome. 

Dans  les  leçons  lur  les  actes  des  apôtres , le 
docteur  Péarfon  remarque  qu’il  eft  fort  difficile 
de  fixer  le  temps  précis  de  la  naiflancc , de  1* 
mort  & de  l’afccnfton  du  Sauveur.  Nous  favons 
en  général  qu’il  naquit  fous  le  règne  d* Hérodc  ; 
mais  il  n’y  a aucune  circonftance  qui  nous  marqué 
au  jufte  en  quelle  année.  Les  Juifs  ont  par  malice 
confondu  l’ordre  des  temps , & les  pères  ne  (b 
font  pas  donne  beaucoup  de  peine  pour  l’éclaircir. 
Ils  ctoient  feulement  prévenus  de  la  fauflè  opinion 
que  Jéfus  - Chrift  n’avoic  prêché  qu’une  année. 
L’auteur  reconnoît  néanmoins  que  c’cft  là  un  point 
de  pure  curiofité,  qui  ne  donne  p".s  la  moindre 
atteinte  à la  vérité  de  PHiftuire  eccléfiaftiquc  j 
8c  il  pote  pour  fondement  de  1a  chronologie  , 
que  Jéfus -Chrift  fut  crucifié  la  dix  - neuvième 
année  de  l’empire  de  Tibère. 

Dans  la  première  diflertation  fur  la  fuite  des 
évêques  de  Rome , le  l’avant  Péarfon  obicryc  quq 
F f ij 
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nous  n’^vons  que  d.'ux  catalogues  des  pontifes 
romains  i l’un  nous  eft  venu  des  Grecs,  8c  l'autre 
des  latins.  Ixs  fuvans  les  fuiraient  indifférem- 
ment •,  nuis  l^uteur  prétend  qu’ils  fe  lbnt  égares, 
8c  que  ces  catalogues  font  dus  guides  trompeurs 
q ji  conduiront  à l’erreur.  Pour  commencer  par 
celai  d’Eusèbe  , q;:i  eft  le  plus  ancien  , il  fourient 
qu’il  ne  peut  pas  être  fort  exact . par  cette  r ai  l'on 
que  dans  les  dyptiques  dont  il  i’a  tiré , le  temps 
de  h mort  des  évêques  n’eft  point  délîgné.  Les 
é/êques  de  Rome  , lur-tout  dans  le  premier  lièclc-, 
ne  faifoient  pas  une  aflez  grande  figure  pour 
attirfcr  les  regards.  ALnfi  l’on  ne  trouve  rien  de 
fur  que  depuis  le  pape  Fabien,  qui,  dans  le  milieu 
du  troificme  lièclc , commit  lept  notaires  pour 
recueillir  fidèlement  les  noms  des  martyrs  & les 
circonftances  de  leur  martyre. 

M.  Péarfon  remarque  aufli  pîufieurs  fautes  qui 
ont  échappé  à Eustbc  dans  le  catalogue  qu’il  nous 
a lai  {Té  des  évêques  de  Rome.  Il  reprend,  cn- 
tr 'autres,  une  faute  qui  regarde  le  pontificat  de 
Xifte  , qu’Euscbe  fait  durer  huit  ans  dans  fa  chro- 
nique , 8c  onze  ans  dans  l'on  hiftoire;  mais, 
outre  la  contradiéiioh , ni  l’un  ni  l’autre  ne  font 
véritables*»  car  il  a dû  lai/Ter  une  place  au  pape 
Etienne,  dont  le  pontificat  lëroit  englouti  par  le 
trop  long  règne  de  Xifte.  Le  catalogue  latin  n’a 
pas  plus  de  certitude  : quoiqu’on  l’ait  fait  palier 
lôus  le  nom  du  pape  Damafe , qui  vivoit  dans  le 
quatrième  liècle,  l’auteur  en  clt  inconnu  , & U 
Portoit  autrefois  le  titre  de  Gejla  Pontificalia. 
llidorc  Mercator  l’a  fuivi  pour  forger  fes  décré- 
tales, qu’il  a voulu  auffi  attribuer  au  pape  Da- 
moib  , afin  de  leur  donner  plus  de  poids.  Cepen- 
dant le  ftyle  en  eft  trop  barbare , 8c  l’ignorance 
des  cérémonies  de  Péglile  parole  trop  grollièrcraent 
pour  être  du  pape  liamafe.  En  un  mot , malgré 
l’air  d’antiquité  que  l’auteur  s’eft  efforcé  d’y 
donner,  c’cfl  un  ouvrage  forgé  dans  Le  fixième 
liccle  , qui  a été  continué  par  Ana  fia  le  le  biblio- 
thécaire. 

I ’évèquc  de  Chcftet  a aufii  donné  les  ouvrages 
de  S.  Cypricn , avec  les  Annales  Cyprianici , 
Oxoniæ  tÇSi,  in- fol.  Il  a eu  grande  part  avec 
fon  frère  Richard  , proferteur  en  droit  au  collège 
de  Gresham,  aux  Critici  Jacri , imprimés  n Londres 
en  1660  & i6di  , en  9 vol.  in- fol.  Enfin  on 
lui  attribue  une  belle  édition  grecque  du  vieux 
de  du  nouveau  Teftamcnc  : vttus  Tcfiamentum 
grjvcum  , cum  prerfatione  ( Johannis  Ptarfon  ) 
accccLt  novum  Tefamcn/um.  gracum,  Cancabrigite 
1 66 J , cn-iZy  3 vol.  (7t.) 

SNOWDON  - HILLS  , montagne»  d’Angle- 
terre , au  pays  de  Galles dans  le  comté  de 
Caernarvon.  C’cft  une  chaîne  de  montagnes  qui 
font  les  plus  élevées  du  comté  de  Galics , & 
d’ailleurs  tellement  entrecoupées  de  lacs  & de 
misais , que  les  chemins  en  deviennent  fort 
rudes  8c  fort  difficiles  à tracer.  La  neige  couvre 
Jcur  fomnict  tout®  l’année,  8c  c’cft  de  li  qu’cllça 
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ont  tire  leur  nom  ; cependant  cela  n’cmpôchJ 
point  qu’on  n’y  trouve  dans  le  bas  d’cxcellen» 
pâturages.  Du  milieu  de  ccs  montagnes,  on  en 
voit  une  qui  fur  parte  de  beaucoup  toutes  les 
autres.  Elle  eft  fituée  prcfque  au  coeur  de  la  pro- 
vince , 8c  on  lui  donne  par  excellence  le  nom  de 
Snowdon.  M.  Cal'wcl  d’Oxford  , qui  l’a  mefurée 
par  la  Trigonométrie,  la  juge  haute  de  3488  pied® 
de  Paris  -,  mais  cette  mciure  peut  n’ètre  pas 
exado , à cauic  des  réfradions  de  Pair,  qu’il  eft 
iinpollible  d’exprimer  avec  précifion.  (P.) 

SNYATIN  , ville  de  la  petite  Pologne  r capi- 
tale de  la  Pokticic , fur  la  gauche  du  Pruth  , A 
4 li.  au  rêvant  de  Colomcy.  Elle  eft  allez  mar- 
chande -,  les  Val.aqucs  y portent  du  miel , de  1» 
cire , & y amènent  quantité  de  boeufs  8c  de  bon» 
chevaux  Long.  44  , /a.  ; lat*  4*?  , 44.  (7?.) 

SOÀNA  , Su  an  a , Su  an  s , Soane  , petite 
ville  d’Italie  , dans  la  Tofcanc,  au  Siennois  , fur 
une  montagne  , proche  de  la  rivière  de  Fiore  , 
à 16  li.  au  f.  e.  de  Sienne,  dont.  Ion  évôchcy 
érigé  dès  le  feptième  lièclc  , eft  fuffragant  -,  mai» 
le  mauvais  air  qu’on  refpire  dans  cette  ville  + 
i’a  tendue  prclque  delérte.  Long,  3.9  > ; Lat» 

4%  , 44. 

Grégoire  VII,  connu  fous  le  nom  d1  Hildebrarui, 
nioinc  de  Cluni , fils  d’un  charpentier , naquit  à 
Soana  *,  il  fut  élevé  à la  tiare  pontificale  en  1072, 
8c  mourut  en  1085  as  Salernc , comme  je  l’ai  dit 
dans  l’article  de  cette  ville. 

Il  eut  la  hardieffc  d’excommunier,  &de  dcpoler 
l’cmpcnîur  Henri IV , 8c  de  déclarer  lès,  ftijets  libres- 
du  ferment  de  fidélité.  Entreprenant,  audacieux  r 
mêiant  fouvent  l'artifice  à fardeur  de  fon  zèle 
pour  les  prétentions  de  Péglife , luccerteur  d’A- 
lexandre IL,  dont  il  gouvernoit  le  pontificat  , il 
lairt'a,  après  fon  décès,  une  mémoire  chère  21* 
clergé  romain  , mais  odieufe  à tout  bon  citoyen, 
qui  confidcrcra  les  effets  de  fon  ambirion  in- 
flexible. L’égiile  , dont  il  fut  le  vengeur  & 1* 
vi&imc  , l’a  mis  au  nombre  des  faims , comme 
failbicnt  les  peuples  de  l’antiquité  , en  déifiant 
leurs  héros. 

Mai^tous  les  portraits  , ou  flatteurs,  ou  odieux r 
que  tant  d’écrivains  ont  fait  de  lui , fe  retrouvent 
dans  le  tableau  d’un  peintre  de  Naples,  qui  peignit 
ce  pontife  tenant  une  houlette  dans  une  main  r 
& un  fouet  dans  l'autre,  foulant  des  lcejtres  à. 
fes  pieds , 8c  ayant  à côté  de  lui  les.  filets  8c 
les  poirtons  de  S.  Pierre. 

Benoit. XIII  ayant  donné  une  bulle  pour  intro- 
duire dans  le  bréviaire  romain  (qu'on  dit  artex 
ordinairement  en  France  ) la  fête  8c  l’office  de 
Grégoire  VII , quelques  évêques  éclairés  & U 
parlement  s’y  opposèrent  vigoureufe nient , & 1a 
nation  leur  en  fut  bon  gré.  (/I.) 

SOBARMAH,  ou  Sc^ormah  , nom  perfan  i 
grande  lie  de  la  mer  de  la  Chine  , autour  de 
laquelle  il  y en  a plusieurs  autres  qui  font  inha- 
bitées. La  mer  y eft  profonde  & uès-orageuGiç 
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feft  peut-être  Me  de  Sumatra  ; du  moins  ce 
«ju’en  dit  le  shérif  Al-édrirti  s’y  rapporte.  (R.) 

SOBERNHEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , fur  la  rive  gauche  de 
la  N abc  , au -d.  fTbu s de  Martel nflcin  , dans  le 
bail  lige  de  Roeckkhelhcim.  (R.) 

ÜOflIESLÔW,  petite  ville  de  Bohème  , dans 
le  cercle  & a l’orient  de  Bechin.  (R*) 
SOflORMAH.  Voyt\  Sobarmah. 

SOBRARVE,  ou  Sobrarbe,  contrée  (TEfpagne, 
•u  royaume  d’Aragon  , avec  titre  de  principauté. 
Elle  a les  Pyrénées  au  nord , ficelé  comté  de 
Ribagor^a  à l’orient  -,  elle  contient  pluficurs  vJllées 
& une  petite  place  qu’on  nomme  Ain/a.  C*cft 
dans  ce  oays  que  le  Cinca  prend  fa  iburcc.  {JR.) 

SOCHACZOW  , prononcez  Socackouf  ; petite 
ville  de  Pologne  , dans  le  duché  de  Mazovie  , 
près  d’une  petite  rivière  , à 4 li.  de  Bioigné. 
C’eR  au-dela  de  cette  ville,  qui  eR  toute  bâtie 
en  bois , que  commencent  ces  belles  plaines  qui 
s'étendent  jufqu'k  la  Viftule , par  un  efpace  de 
S grandes  lieues.  (/?.) 

SOCHEU  , ville  de  ta  Chine,  première  ville 
militaire  de  la  province  de  Xcnfi  ; elle  cR  dé- 
fendue par  un  fort.  Long.  tzÿf  **  ; lot.  38 , 48. 
{R.) 

SOCONUSCO , province  de  l’Amérique  fep- 
tentrionalc,  dans  le  Mexique  ; elle  eR  bornée  au 
nord  par  la  province  de  Chiapa , au  midi  par  la 
mer  du  fud  , au  levant  par  la  province  de  Gua- 
timala,  fie  au  couchant  par  la  province  de  Guaxaca. 
De  Lact  lui  donne  environ  35^  lieues  de  long,  & 
prefquc  autant  de  large.  On  nV  trouve  d’autres 
places  que  Soconufio  , qui  n’clt  habitée  que  pur 
un  petit  nombre  tPElpagnols.  Les  naturels  du 
pays  occupent  prefquc  leuls  le  reRc  de  cetre  pro- 
vince , dont  ils  écartent  les  Efpagnols  par  leur 
caractère  intraitable  & vindicatif.  (/£.) 

SOCOTERA  , Socotora  , ou  Zocotora  , île 
fituée  entre  l’Arabie  - heureufe  & l’Afrique,  au 
midi  du  cipFartach  , 8c  au  nord  du  cap  Gardafui, 
environ  à zo  lieues  des  deux.  On  donne  à cette 
Ile  une  quarantaine  de  lieues  de  tour  -,  elle  a un 
roi  particulier  qui  relève  du  roi  de  Fartach  en 
Arabie.  .Scs  habitans  font  les  uns  païens  , les 
autres  mahometans.  Son  produit  confiRc  en  bétail, 
en  riz  en  fruits  Ton  en  tire  auflï  des  dattes  , 
de  l'encens  fie  de  l’aloës  : fa  capitale  fe  nomme 
Tamara , Tamarin  ou  Tamareiu.  Lat.  13.  {R.) 

SOCZOWA,  ville  de^  la  Turquie  européenne, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Moldavie , lur 
la  Moldawa  ou  Sereth,  entre  Jafly  fie  Ncwmack, 
à 13  li.  1*.  o.  de  Jafly  , zz  n.  e.  de  Cronftat , 
4 5 f.  o.  de  Kaminicck.  Long . 44,  48  ; lac.  47  , 
«-  («•) 

. SODER-HAMPT  , ou  Sokder-Hamk  , ccR- 
à-dirc  Port  du  Sud  ; nouvelle  petite  ville  de 
Suède,  dans  PHclfingic , fur  la  côte  du  golfe  de 
Bothnie  , allez  près  fie  au  nord  de  l’embouchure 
jlu  Liulha.  On  y fait  des  armes  à feu  -,  les  bour- 


geois les  vendent  aux  habitans  de  la  Bothnie  , 
fie  ceux-ci  aux  Lapons  qui  viennent  en  acheter. 
Ils  tirent  auflï  de  cette  ville  de  la  poudre , des 
balles  fie  du  plomb  en  miflè.  (R.) 

SODERKIvEPING , ville  do  Suède  , dans  l’Of- 
trogothie  , qui  fait  partie  de  h Gothie  orientale  , 
fur  une  rivière  navigable  : elle  jouit  du  droit  de 
fe  gouverner  elle- même.  Les  états  du  royaume 
y furent  aflemblés  en  I5y$.  Cette  ville  cR  U 
3 J*  à la  diète  : près  de  fes  murs  eR  la  fburce 
de  Ragneld , fi  abondante  que  fes  eaux  forment 
une  rivière  tout  au  fortir  de  terre.  (R.) 

SODER  - TELGE  , ou  Soder -Talge.  Voyez 
Telgev. 

SODORE , ville  autrefois  , aujourd’hui  vil- 
lage dans  la  petite  ile  d’Iona,*imc  des  Wef- 
ternes.  L’évêquc  de  Cerfes , fuftvagant  de  l’ar- 
chevêque de  Glalcow  , rélïde  encore  dans  ce 
village.  {R.) 

SOK,  ou  S oa  , c’eR  une  des  plus  petites  îles 
Hébrides  à l’occident  de  l’Ecofle , & voiflne  de 
celle  de  Kildan  \ elle  abonde  en  pâturages  & 
en  uifeaux  de  mer.  (R.) 

SOEDER-HAMN.  V'oye\  Spder-Hampt. 

SOEST,  ville  d'AUcmagne , dans  la  Wcflphalie, 
au  duché  deCièvcs,  8c  fous  le  tribunal  provincial 
d’Unna.  On  y compte  environ  1100  feux  , fie 
Ion  diftrid  cR  d’environ  30,000  rixdalcrs  de 
revenu.  Elle  parte  pour  une  des  plus  grandes  fie 
des  plus  riches  de  la  Wcftphalie  ; ce  fut  une  ville 
libre  , qui  appartient  prefentement  au  roi  de 
Prufle.  Les  catholiques  font  en  pofleflïon  du 
chœur  de  la  cathédrale  , les  luthériens  en  ont 
la  nef,  fie  fix  autres  églifes  , dont  une  fert  au 
culte  des  cilviniRcs  Son  école  latine  eR  un  des 
principaux  gymnafes  de  ia  Wcfiphalic.  Le  prin- 
cipal commerce  de  cette  ville  cR  en  bled.  Après 
bien  des  révolutions , cette  ville  parta  cotre  les 
mains  de  l’archevêque  de  Cologne  , a qui  elle  fut 
forcée  de  faire  hommage  en  1180  , avec  réferve 
de  frs  immunités.  Harcelée  par  les  archevêques  , 
c*le  fc  donna  en  1444  à Jean  duc  de  Clèves, 
a te  réferve  néanmoins  de  les  anciens  privilèges. 
Elle  croit  autrefois  comprife  entre  les  villes  anféa- 
tiques,  8c  jouiflbit  des  mêmes  prérogatives  que  les 
villes  impériales,  entr’autres  celle  de  battre  mon- 
naie. L’empereur  Charles  VI  lui  adrefla  encore  une 
lettre  en  1711  , pour  lui  demander  pour  la  taxe 
aux  mois  romains , 36,000  eau  de  fubfidc  contre 
les  Turcs.  Le  roi  de  Pruffe  lui  ôtl,  en  175a, 
Pclcdion  de  fes  magiRrats  qui  fc  iaifuit  chaque 
année. 

SoeR  cR  à 4 li.  f.  o.  de  LippRadt , 7 f.  e.  de 
MunRcr,  il*  de  l’adcrborn.  Son  difliid  nommé 
Soijicr-liocrdc  , cR  compofv  de  huit  villages  , 
entre  lcfqucls  cR  Salsdorf , renommé*  par  les 
lâlincs.  Long,  z ç , 48  ; ht.  < » , 4%. 

Allclman , théologien  modéré  , naquit  à Soeft. 
Il  a mis  au  jour  un  traite  de  ferendis  hareticis  9 
non  aujcrcnûis.  Ce  titre  tient  un  peu  du  jeu  de 
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mots,  maïs  Pouvrage  part  d'un  efprit  tolérant  8c 
raii'onnable. 

Groppcr  (Jean) , conrrovcrfiftc  du  fcizicme  fiècle 
naquit  à Soeft  en  i joi  , 8c  mourut  à Home  en 
1558,  ayant  refufé  trois  ans  auparavant  le  chapeau 
de  cardinal.  Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  , 
Lnfiitutio  fiJet  catholiar.  Il  avoir  une  idée  fi  folle 
tic  la  pureté  * qu*ayant  trouvé  une  fervante  qui 
faisbit  lbn  ht  , il  la  chafla , 8c  fit  jeter  le  lit  par 
la  fenêtre  ; j'imagine  que  cette  fervante  étoit 
huguenotte.  (R.) 

SOESTER-BOERDB , ou  diftriâ  de  Soest. 
Vvye\  Soest. 

S&ULGF.N.  Voye{  Sulcik. 

SOFALA  ou  Zopala  , royaume  d’Afrique  , 
dans  la  Cafrcrie  oricnralc  , fur  la  côte  de  la  mer 
d’Ethiopie,  vers  le  Zangucbar.  M.  Danville  ren- 
ferme ce  royaume  entre  les  états  de  Monomotapa 
au  nord , la  mer  de  Mofambiquc  à l’orient , le 
royaume  de  Sabia  au  midi , 8c  celui  de  Manica 
au  couchant.  La  rivière  de  Tandancuîo  coule  au 
nord  de  ce  pays  , 8c  une  autre  rivière  qu’on 
nomme  Sofala , le  traverfe  d’orient  en  occident. 
Le  roi  de  Sofala  fe  nomme  Quiteve.  Scs  fujets 
font  nègres  pour  la  plupart.  Ils  ne  fe  couvrent 
que  depuis  la  ceinture  julqu’aux  genoux,  d’un 
pagne  de  coton  -,  quelques-uns  parlent  arabe  , & 
font  mahométans;  les  autres  ne  profertent  aucune 
religion.  Le  pays  ne  manque  pas  d’éléphans  ,’de 
lions  8c  d’animaux  fauvaees  \ mais  vers  Pem- 
bouchurc  'du  Cuaroa,  c’cft  un  pays  fertile,  fie 
afiei  peuplé.  II  le  trouve  môme  de  riches  mines 
d’or  a quelque  diftance  de  la  capitale  du  royaume, 
qui  porte  le  même  nom  de  Sofala , 8c  que  plu— 
Leurs  lavans  prennent  pour  Pophir  où  Salomon 
envoyoit  fa  flotte.  Cette  capitale  eft  fitucc  fur 
le  bord  de  la  mer,  un  peu  au  nord  de  l’em- 
bouchure do  la  rivière  Sofala.  Les  Portugais  s’em- 
parèrent de  cette  ville  vers  1 508  , rendirent  le 
roi  leur  va  fia  1 , & y bâtirent  une  forrerefie  qui 
leur  eft  d’une  grande  importance  , pour  leur 
arturcr  le  commerce  qu’ils  font  avec  les  Cafres  , 
qui  leur  apportent  l’or  de  Manica  , 8c  de  l’ivoire. 
Lac.  merid.  a o , 30.  ( R .) 

SOFFE  , ou  plutôt  Sofiah  ou  Sophie  , ville 
de  la  1 urquie  européenne , capitale  de  la  Bulgarie, 

3 uc  les  Turcs  appellent  Sifiak  Vilajtiî  , le  pays 
e Sofiah,  h caufe  de  fa  capitale.  Elle  eft  fi  tuée 
fur  la  rivière  de  Bojana  qu  Iicha  , dans  une  vafte 
plaine,  à 96  lieues  de  Conftantinople  , 81  f.  e. 
de  Belgrade  , 55  n.  o.  d’Andrinople , 28  1*. e.  de 
Nifia.  Elle  eft  fans  murailles  , au  pied  du  mont 
Hxmui  , 8c  d’ailleurs  aulli  mal  bâtie  que  les 
autres  villes  de  Turquie.  Elle  eft  néanmoins  aflez 
peuplée,  8c  il  s’y  fait  du  commerce.  Les  rues  en 
lbn  étroites,  inégales,  malpropres  8c  pavées  feule- 
ment le  long  des  m allons  ; prcfque  toutes  font 
accompagnes  d un  jardin.  L’air  qu’on  y relpire 
eft  fi  mauvais  , que  fans  la  réfidenco  du  Pacha  , 
elle  ne  fs  maintieudïoic  pas  telle  qu’elle  eft  au- 
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jour<Thui.  Les  Juifs  y ont  quelques  fynagogues  9 
8c  y font  du  commerce , parce  que  c’cft  un  grand 
partage  pour  aller  de  Conftantinople  en  Hongrie. 

L’on  croît  que  Soffe  eft  Fmcicnno  Sardica  , 
rebâtie  par  Juftinîen.  Au  moins  eft*eile  près  de 
les  ruines.  Il  le  tint  à Sardiquc  , en  347  , un 
célèbre  concile  pour  juger  la  caufe  de  S.  Athanaib 
contre  les  Ariens.  Les  Bulgares  venus  des  pays 
leptentrionaux  , ayant  occupé  h Mocfie  , fati- 
guèrent long-temps  les  empereurs  grecs  de  ce 
côtc-là,  ou  la  Mocfie  connnoit  a la  Thrace  ; 
enfin  ayant  été  fubjugués  par  les  Grecs  , la 
plupart  Ci  firent  chrétiens  , la  ville  de  Sar- 
aique  ou  Sophie  , devînt  un  archevêché  ; 
& c'eft  le  fiége  d’un  métropolitain  grec  , 8c 
en  même  - temps  celui  d’un  archevêque  latin. 
C’eft  aulfi  la  réfidencf  du  pacha  de  Romanie 
ou  Roumelie  , le  plus  puiflant  de  ceux  d’Europe, 
Long.  4/  , a d ; lat . 42  , 30.  (R.) 

SOFIAH.  Voyt\  Soffe. 

SOFROY,  petite  ville  d’Afrique  au  royaume 
de  Fec , à $ lieues  de  Fc* , au  pied  d’une  branche' 
du  grand  Atlas  , qui  fe  nomme  aulli  Sofrvy * 
Long.  >3  y * 7;  lat . 33  9 3X.  (R.) 

SOGü  (la)  nom  que  porte  la  plaine  , au 
milieu  de  laquelle  Samarcande  , capitale  de  la 
Tnnlcxanc , eft  fituée.  C’cft  donc  la  Sogdianc 
des  anciens.  Cette  plaine,  difent  les  orientaux  , 
eft  un  des  quatre  paradis , ou  lieux  délicieux  du 
monde.  Elle  eft  de  tous  côtés  environnée  de  jardins 
couverts  d’exccl.ens  fruits , de  terres  labourables  , 
de  pâturages  toujours  verds  , de  lourccs  & de 
ruiifeaux.  (R.) 

SOGNO  , petite  province  d’Afrique  , avec' 
titre  de  comté,  au  royaume  de  Congo.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  le  Zaïre,  au  midi  par  l’Ambrifi, 
qui  le  féparc  du  comté  de  Bamba , au  levant  par 
les  leigneuries  de  Pango  8c  de  Sundi  , 8c  au 
couchant  par  la  mer.  C’eft  une  province  où  il  ne 
croît  que  des  palmiers  \ mais  l’on  y recueille 
fur  les  bords  de  la  mer  beaucoup  de  fcl , dont 
il  le  fait  un  grand  débit.  Le  comte  de  Sogno 
eft  fort  puifiV.nt.  On  lui  a perfuade  d’cmbrafTer 
la  religion  chrétienne  , 8c  le  peuple  a fuivi 
Ion  exemple.  Banu-Sogno  eft  la  capitale  de  ce 
comté.  Elle  eft  petite  6c  fort  peuplée  , 8c  les 
capucins  y ont  une  églilc.  Long,  aj?  , 40  ; lac . 
merid-  S,  (R.) 

SOIGNIES ,'porire  ville  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainaut , au  comte  de  Mons  , fur  la  rivière 
de  Sannèquc , à 4 li.  au  nord-oueft  de  Binche  , 
à 3 n.  de  Mons,  7 au  f.  o.  de  Bruxelles,  pics  d’une 
foiêt  de  même  nom  qui  a 7 lieues  de  circuit. 

Cette  ville  eft  nommée  Segonia  duns  les  anciens 
titres  , 8c  c’cft  de  Segonia  qu’on  a fait  Soignics. 
Elle  a une  églife  collégiale  , m couvent  de 
capucins  , un  de  fœurs-grifes  , &:  les  pères  de 
l’oratoire  y ont  une  niaifon  depuis  1625?.  Le 
carillon  de  la  collégiale  eft  un  des  plus  complet** 
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& <lcs  pliuc  harmonieux  des  Pays-Bas.  long,  ai  , 
4-t;  h t.fo,3i.(R.) 

jLSOISSONS  , ancienne  8c  célébré  ville  de 
France  , dans  un  canton  de  la  Picardie  annexé 
aujourd’hui  au  gouvernement  de  Tille  de  France  , 
& lur  ta  rivière  d’Aifne  qu’on  y palTe  liir  un  pont 


de  pierre.  Elle  eft  ailes  grande , peuplée  8c  Pituce 
dans  un  pays  agréable  8c  fertile , a 1 2 li.  de  Paris. 
Quoique  lès  dehors  foient  charmans  , Pes  rues 
font  généralement  étroites , & fes  maiPons  mal 
bâties.  Il  y a dans  cette  ville  intendance,  bureau 
des  finances  , préPidial , élection  , maréchauficc  , 
jurifdiôion  des  juges  confuls  & maitrife  des  eaux 
8c  forêts.  Le  reflort  de  l’intendance  s’étend  lur 
la  partie  feptentriônale  de  l’Illc  de  France  , 8c 
fur  quelques  diftricb  de  la  Champagne.  SoilTons 
a titre  de  comté , 8c  il  s’y  eft  tenu  divers  con- 
ciles : lavoir , en  743  ou  744  , 853 , 866 , 941 , 
1078,  1091,  1120,  11 37  * 11 5 5 1 1202  ou  1210, 
8c  14 56.  Les  prêtt  es  de  l’oratoire  occupent  le 
collège.  On  voit  quelques  abbayes  cPhommcs 
dans  cette,  ville , entr’autres  celles  de  S.  Jean  qui 
«Il  chef  d’ordre.  L’abbaye  de  filles  , ordre  de 
Saint-Benoît  , appellce  V abbaye  de  Notre- 
Dame  9 eft  très-riche  : on  remarque  dans  Ion 
églife  deux  tombeaux  de  marbre  très- anciens , 
qui  onr  chacun  cinq  à fix  pieds  de  longueur , 8c 
rrois  de  hauteur.  L’un  de  ces  tombeaux  paroît 
être  celui  de  quelque  chrétien  riche  8c  illuftre , 
8c  l’autre  eft  celui  de  quelque  homme  de  guerre. 

L’évêché  de  SoilTons  date  des  premiers  temps  de 
FEglife.  Son  évêque  eft  le  premier  fuffragant  de 
Reims  , 8c  a droit  de  facrcr  nôs  rois  au  defaut  de 
l’archevêque,  ce  qui  a été  pratiqué  au  facre  de  Saint 
Louis , de  Philippe  le  Hardi,  & de  Louis  XIV.  Il  eft 
vrai  que  la  cérémonie  de  ce  facre  ne  le  fait  dans  l’é- 
gliPe  métropolitaine  de  Reims  , par  l’évêque  de 
SoilTons , que  fous  l’autorité  8c  avec  la  pcrmillion 
du  chapitre.  Le  revenu  de  Pévêchc  de  SoilTons  eft 
de  25,000  livres.  Son  diocèle  compte  près  de 
400  paroi  fie  s , d’autres  difenc  même  450  , 8c 
a 3 abbayes  tant  d’hommes  que  de  filles.  Sa  taxe 
en  cour  de  Rome , eft  de  2400  florins.  Le  cha- 

f>itrc  de  Péglife  cathédrale  eft  nombreux  , 8c 
es  canonicars  font  un  peu  meilleurs  depuis  la 
fijpprclfion  qu’on  a fait  de  onze  prébendes.  Cette 
ville  a une  célèbre  abbaye  fous  le  nom  de  Paint 
Médard  , qui  eft  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
(Teft  là  que  fut  renfermé , par  fes  enfans , Louis 
le  débonnaire.  On  y voit  encore  le  bâtiment  où 
il  étoit  détenu. 

SoilTons  , en  latin  Augufîa  Suefponum  , a pris  , 
comme  on  voit , fon  nom  des  peuples  SueJJiones. 
Elle  s’appelloic  auparavant  Nioviodunttm , 8c  clic 
étoit  célèbre  du  temps  de  Jules  - Célàr  , qui 
remarque  que  Divitiacus  Pon  roi  , «voit  été  un 
prince  illuftre  8c  puiffant.  Ce  fut  Augufte  qui 
’ abolit  le  nom  de  Noviodunum  qu’avoit  cette  ville, 
pour  lui  donner  le  fien.  Long . zoS  y y zS 11  ; lot, 
49  deg . a*1 , Jin. 


■SOI  131 

Une  partie  de  l’ancien  comté  de  Solfions  fut 
réunie  à la  couronne  en  1566  , l’autre  échut  à 
Louis  de  Bourbon  , prince  de  Condé  , duquel  il 
pafia  à fa  feeur  , mariée  à Thomas  de  Savoie  , 
prince  de  Carignan , dont  les  dcPccndans  prirent 
le  titre  de  comtes  de  Solfions. 

Cette  ville  fut  la  capitale  des  états  de  quelques- 
uns  de  nos  rois  de  la  première  race  , qu’on 
nommoit  rois  de  Soijfons . L’ancien  château  qu’on 
y voit  a remplacé  celui  où  ces  princes  fai  foi  en  c 
leur  réfidence.  Clovis  gagna , près  de  Soifions  , 
une  fameufe  bataille  contre  Siagrius  , en  486.  En 
922  il  s’y  en  donna  une  autre , que  perdit  Charles- 
le-Simple , qui  y tua  de  Pa  nuin  Robert  de  Paris  y 
Pon  compétiteur.  * 

Dans  nos  t^mps  modernes  Louis  XIV  a érigé 
à Soiflons  une  academie  de  beaux  efprits,  par  des 
lettres-patentes  cnregiftrées  au  parlement  , le 
27  Juin  1674  ; 8c  elle  a produit  de  temps  en 
temps  des  gens  de  lettres  de  mérite* 

Héricourt  ( Julien  d*  ) , ne  dans  cette  ville  » 
occafionna  l’établifiemcnt  de  l’académie  de  SoilTons. 
Son  petit-fils  Louis  d’Héricourc  , s’eft  diftingué 
dans  Je  barreau,  à Paris,  8c  a mis  au  jour  un 
livre  fort  cftimé  , Pur  le  droit  ecclcüaftique 
franco!** 

Les  théologiens  Pavent  a fiez  que  Pafchafe 
Ratbcrt , abbé  de  Corbie , dans  le  neuvième  fiècle, 
croit  de  Soifrns.  I!  Pc  rendit  célèbre  par  un  grand 
nombre  d’ouvrages  que  le  P.  Sirmond  a recueillis, 

8c  publics  pour  la  première  fois  à Paris  , en 
1618  , en  un  volume  in-folio.  Le  Traité  de 
Pafchafe  du  corps  6*  du  fatigue  Notre  Seigneur.  J.  C- 
excita  dans  Pon  temps  , 8c  a eau  Pc  depuis  de 
grandes  conteftations  qu’il  eft  inutile  de  réveiller. 

Robbe  [Jacques]  , connu  par  Pcs  ouvrages  de 
géographie,  naquit  à Soiflons  en  1643,8c  y eft  mort 
en  1721.  Il  a fait  deux  differtations  qui  n’ont  pas 
été  imprimées.  Dans  la  première  , il  prétend  que 
le  Bibrax  oppidum  Rcmnrum  , dont  parle  CéPar  , 
eft  la  ville  de  Laon.  L’autre  difiertation  traite  du 
lieu  où  Pc  donna  en  593  la  fameufe  bataille  de*. 
True  ( ou  Xraulli  ) , dans  le  SuclTonois  , fous 
Clotaire  II.  Al.  Robbe  croit  que  ce  lieu  appelle 
en  latin  Truccius  , dans  les  gefla  Francorum  , 
c.  xxxvj,  eft  Prêle  fur  l’ Aline  , village  au  nord  de 
Braine. 

Sufiannau  (Hubert)  poète  8c  humanifte,  naquit 
à Soiflons,  en  1514,  publia  quelques  traités  de 
grammaire  ) & des  poclies  latines  qui  furent  allez 
bien  reçues. 

Vui.a  pour  les  gens  de  lettres.  Ajoutons  un  mot 
d’un  homme  célébré  dans  l'hiftoire  de  France  , 

8c  qui  mourut  à SoilTons  en  1611,  à l’âge  de 
57  ans  , je  veux  parler  de  Charles  de  Lorraine  , 
duc  de  Mayenne  , frère  de  Henri  duc  de  Gui  le.  • 
Il  fut  long-temps  jaloux  de  la  réputation  de  ce 
frère  , dont  il  avoit  toutes  les  grandes  qualités 
à l'activité  près.  Nourri  comme  le  duc  de  Guife^ 
dans  les  alarmes  , il  fuccéda  à Pa  gloire  ainij 
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qu’à  fes  derteîns.  L’un  donnoit  beaucoup  ÏTJ 
hafard  , 8c  l’autre  à la  prudence  ; l'un  étoit  trop 
• hardi , l'autre  trop  me furé  *,  le  premier  prpmcttoit 
tout  8c  tenoit  peu , celui-ci  prometroit  rarement 
8c  ne  manquoir  guère  à la  proie.  Dès  que  le 
feeptre  de  la  ligue  eut  parte  dans  fes  mains,  il 
fçut  long-temps  par  une  fage  politique  , réunir 
fous  les  loîx  les  diverfes  failions  des  cfprits  -,  8c 
s’il  n'eût  pas  trouvé  dans  fa  propre  famille  de* 
rivaux  qui  lui  dilputoient  la  couronne  de  France  , 
on  ne  doute  guère  qu’il  n’eût  réulli  à la  mettre  fur 
la  tête.  (JL) 

SOISSONNOIS  (le)  , pays  de  France  qui 
faifoit  autrefois  partie  de  la  p/ovinccdc  Picardie  , 
8c  qui  eft  à prêtent  uni  au  gouvernement  militaire 
de  i’ile  de  France.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 
Laonois  , au  midi  par  la  Bric  , au  levant  par  la 
Champagne  , & au  couchant  par  le  Valois.  Il 
comprend  une  partie  du  pays  qu’occupoient  an- 
ciennement les  SueJJtones.  lia  depuis  fuivi  le  fore  de 
Soitfons  fa  capitale.  C’eft  un  pays  fertile  en  grains, 
en  pâturages  & en  bois.  La  rivière  d’Aifne  le 
traverfè  (/?.) 

SOL  ANE  ( la  ) , petite  rivière  de  France , dans 
le  Limolin;  elle  fe  joint  à la  Corrèze,  fous  les 
murs  de  Tulles.  (JL) 

SOLANTO,  en  latin  Solus  ou  Solantum , bourg, 
autrcfoisivillc  de  Sicile  , dans  la  val  de  Mazara  , 
entre  Palerme  &:  Termini,  à foriei^feptcntrional 
de  Monte-Alfano.  M.  Delirtc  appelle  ce  bourg 
le  fort  de  Sofanto.  (R.) 

SOLBAZAR  , bourgade  de  la  Turquie  en  Afie  , 
dans  la  Natolie  , à une  petite  diftancc  de  Madré. 
C’eft,  félon  Lcunçlavius,  l’ancienne  Halotuz  , ville 
de  l’Afic  mineure  , près  du  Méandre,  (JL) 

SOLDIN  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  la 
Nouvelle  Marche  de  Brandebourg , au  cercle 
& fur  le  lac  de  môme  nom  , à 7 lieues  de  Lands- 
berg.  Cetoit  autrefois  la  capitale  de  toute  la 
Nouvelle  Marche.  On  y compte  à peine  aujourd'hui 
400  niaifons.  Le  Margrave  Albert  y fonda  un 
grand  chapitre  en  1190  -,  mais  l’églife  , qui  cft 
paroirtiale  , eft  maintenant  aux  luthériens  depuis 
IJ3^.  Cette  ville  eft  le  liège  d’une  înfpcôion 
cccléfiaftique  qui  s’étend  lur  18  paroilTes.  Long» 
3*  > 5. f ; iatie.  $3»  ( R .) 

SOLE  ME , petite  ville  de  France , fur  la  Sarte , 
à une  lieue  de  Sablé,  les  bénédictins  y ont  un 
ancien  monaftère  remarquable  par  fon  églife. 
£or.g.  tj  9 ,3  ; ht»  47 , 50.  (R.) 

SOLEURE  , en  latin  S alo  Jurant  ^ Solodorym  , 
8c  err  allemand  Solothum  ; ancienne  ville  de 
Suifle,  capitale  du  canton  de  même  nom,  fur  la 
rivière  «FAar  , à 11  lieues  au  midi  de  Bâle, 
j 8 o.  de  Zurich  , à 8 au  nord-eft  de  Berne  dans 
le  Salgaru  , c’eft-à-dirc  dans  le  pays  des  anciens 
Maliens.  Long.  %f  , < ,*  ht.  47  , . 

On  y a trouvé  des  médailles  , des  inferiptions , 
& d’autres  monumens  qui  juftificnt  qu’elle  étuit 
çonnuc  des  Romains.  Elle  fut  ruinée  par  les 
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Huns  ; les  Goths  , les  Vandales  , qui  ravagèrênf 
la  Suifle  tour  à tour.  L’églife  collégiale  de 
faint  Urfe , un  des  nombreux  martyrs  de  la  légion 
Théfeéenc,  parte  pour  .avoir  été  fondée  par  Berthe, 
reine  de  Bourgogne.  Les  jefuites  avoient  dans 
cette  ville  une  belle  maifon,  8c  les  cordclicrs  y ont 
lin  très-beau  couvent , dont  ils  louent  une  partit 
aux  ambartadeurs  de  France. 

Soleurre  devint  line  ville  impériale  fous  le» 
empereurs  d’Allemagne  , 8c  les  ducs  de  Souabo 
en  furent  enfuite  gouverneurs.  En  13513  elle  s’allia 
avec  les  cinq  cantons  de  Zurich  , Berne , Lucerne, 
Zug  , & Claris.  Dans  le  lièclc  fuivant , elle  fe 
joignit  aux  cantons  Suifles  , contre  le  duc  de 
Bourgogne -,  & après  la  guerre  de  1481,  elle  fut 
admife  au  nombre  des  cantons  dans  la  confédé- 
ration helvétique.  Son  gouvernement  civil  eft 
a peu  près  le  môme  qu’à  Berne  & à Fribourg  p 
le  pays  étant  diviiè  en  baillagcs  , qui  n’ont  à 
la  vérité  dans  leurs  jurifdiâions  que  des  villages  , 
excepté  Olten,  qui  eft  une  petite  ville.  Des  onz» 
baillis  , dont  les  préfeâcurs  durent  fix  ans , fept 
font  obliges  de  relîder  dans  les  châteaux  fur  les 
lieux.  Les  quatic  autres  peuvent  rc-fter  à Soleurre. 

Ce  canton , le  onzième  en  ordre , confine  au 
nord  avec  le  canton  de  Bâle  , au  midi  8c  au  levant 
avec  le  canton  de  Berne  , au  couchant  avec  le 
môme  canton  , Se  avec  les  reries  de  l’évêché  de 
Bâle.  Il  s’étend  le  long  de  l’Aar , en  partie  dan» 
la  plaine , en  partie  dans  le  mont  Jura.  Sa  plu» 
grande  longueur  eft  de  13  lieues  , la  moindre 
laigeur  eft  de  4 lieues  , 8c  fa  plus  grande  de  9. 
Dans  la  plaine  le  pays  eft  des  meilleurs.  On  yr 
recueille  beaucoup  de  bled  : il  y a de  bons  vignoble» 
dans  les  baillagcs  de  Goesgen  8c  de  Dorneçk.  U 
s’y  trouve  de  belles  forêts , de  bons  pâturages  , 
beaucoup  d’arbres  fruitiers  , 8c  des  fources  miné- 
rales. On  y compte  deux  villes , quatre  bourg»  , 
& environ  50,000  âmes. 

Tout  ce  canton  fuit  la  religion  catholique 
rtAPiaine,  à l’exception  du  baillage  de  Buchccbcrgft 
oui  eft  réforme  , 8c  dont  la  ville  de.  Bernera 
droit  de  nommer  le  miniftre.  Ce  fut  en  1 531  que 
le  parti  catholique  romain  prit  le  deiTus  , & le» 
peuples  , pour  le  lpiriruel  , refTortiflent  aux 
évêchés  de  Laulanne , de  Bàlc , & de  C.onftancc. 
Celui  de  Laulannc  prévaut  pour  l’étendue  du 
territoire. 

L’Aar  divife  la  ville  de  Soleure  en  deux  partie* 
inégales  , dont  la  plus  grande  & la  principale  eft 
à la  gauche  du  fleuve.  C’eft  la  feule  ville  de  Suifle, 
avec  Genève  , qui  ait  quelques  fortifications  , 8c 
il  s’y  trouve  un  arfénal.  C’eft  dans  cette  ville  <juç 
réfidc  l’ambaflàdeur  de  France  auprès  des  Suifle». 
L’hôrcl  qu’il  occupe  & qui  cft  de  peu  d'apparence* 
fut  conftruit  en  1719.  L’églife  collégiale  de  laint 
Urfe  , d’architeèlure  moderne  , eft  l’édifice  Jç 
plus  remarquable  de  Soleure  , où  on  compta 
cinq  maifons  religieufes. 

La  bourgeoilic  eft  diviféc  en  onze  tribus  d’où 

te  tk* 
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1h  tire , par  élc&ion  , le  périt  & le  grand  coftfeîl , ' 
8c  qui  fournirent  tous  ceux  qui  ont  à remplir  des 
charges  dans  l’erat.  Le  grand  confeil  qui  a la  puif- 
fancc  fouveraine,  cft  compofé  de  l’Avoyer  régnant, 

& de  cent  autres  membres , favoir  3 3 fémtëun  , 

( 3 de  chaque  tribu.  ) L’Avoyer  hors  d’exercice  , 

& 66  autres  .perfonnes  , 6 de  chaque  tribu. 
Les  33  fenateurs  & les  1 a voyers  , forment  le 
petit  confeil.  Le  gouvernement  du  canton  de 
Soleure  eft  ariftocratique  , vu  que  les  citoyens 
feuls  delà  capitale  peuvent  entrer  dans  les  confeils 
de  régence  8c  dans  les  charges  publiques.  Il  tient 
cependant  de  la  démocratie , en  ce  que  le  corps 
de  la  bourgeoise  a part  aux  élections,  8c  confirme 
les  confeiUers.  L’eleâion  des  x avoyers  fe  fait 
chaque  année  , le  jour  de  la  Saint- Jean , par  la 
bourgeoise  afiemblie  -,  leur  charge  eft  ordinai- 
rement à vie  , mais  leur  cleâion  fe  renouvelle 
chaque  année.  Le  fénat  ou  perit-confcil  juge  en 
«dernier  reflort  au  civil  8c  au  criminel. 

Il  y a d’ailleurs  différentes  chambres  de  jufticc  : 

Je  confeil  fecret,  le  confeil  de  guerre  , la  juftice 
civile  , le  confiftoire  oui  furvcille  les  mœurs  , 8c 
la  chambre  des  orphelins.  La  Milice  confifte  en 
un  régiment  de  dragons  8c  fix  régimens  d’in- 
ianterie. 

Cette  ville  appartint  autrefois  au  royaume  de 
Bourgogne , avec  lequel  elle  vint  au  pouvoir  de 
PEmpire , jouifTanr  néanmoins  de  la  municipalité  \ 

8c  bientôt  après  elle  eut  le  droit  de  glaive  & 
celui  de  battre  monnoie.  Léopold,  duc  d'Autriche, 
«traqua  Soleure  en  1318,  mais  il  en  leva  le  fiége 
par  la  général!  té  des  h ab  i t ins  qu  i fauvèren  t beaucoup 
^Autrichiens  tombés  dans  l'Aar  parla  ruine  du  pom 
qui  s’écroula  au  moment  où  il  étoit  chargé  de 
loldats. 

Schilling  (Diebold),  né  3t  Soleure,  a laiffé 
une  hiftoire  écrite  en  allemand  de  la  guerre  des 
Suifles  contre  Charles  - le  - Téméraire  , duc  de 
Bourgogne.  Cet  ouvrage  eft  d'autant  plus  précieux, 
que  l’auteur  s’étoit  trouve  lui-même  à prefque 
soutes  les  batailles  8c  actions  de  guerre  qu’il 
décrit.  Le  minufcrit  a été  gardé  julqu'à  ce  jour 
au  greffe  de  Berne,  8c  imprimé  poqr  la  première 
fois  dans  cette  ville  en  1743,  in-fol.  (Ji.) 

SOLFATARE , ou  Soufrière  , par  les  ita- 
liens Solfatara  , qu’ils  ont  corrompu  de  Sol - 
foraca , terre  Gaufrée.  Ceft  au  royaume  de  N aples , 

8c  près  de  Pouzzol , un  endroit  à fond  de  cuve, 
entre  des  montagnes  , remarquable  à bien  des 
égards.  En  plufieurs  endroits  de  toute  ancien-* 
■Tic te  , il  y a des  bouches  à furncc , ce  qui  le 
fit  noratner  par  les  anciens  forum  Vulcani , alla 
VuLani.  En  excavant  davantage  aux  lieux  d’où 
fort  la  fumée  , on  éprouve  une  chaleur  brûlante, 
&c  fi  on  couvre  d’une  pierre  ces  foupiraux,  elle 
c fl  rejetée  aufii-tôt,  quelquefois  avec  explofion. 
Le  terrein  eft  creux  prefque  par-tout , ce  dont 
on  eft  convaincu  par  le  retentiifement  fo^rd  que 
l'on  entend  fi  on  eùàie  de  k frapper. 

Giogr.  Tome  ///. 
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On  tire  de  la  Solfatare  du  foufre , du  vitriol , 
8c  de  l’alun.  Vnye{  l’art.  Pouzzol.  (P). 

S'OLHEIM,  petite  île  du  Danemaick  , dans 
le  diocèfc  *de  Bergen. 

SOLIGNAC , abbaye  de  France,  fondée  en 
6 31  , au  dioc.  & à x li.  f.  de  Limoges. 

Solignac,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France , dans  le  Velay , fur  la  gauche  de  la  Loire, 
& à x li.  au  midi  de  Puy , capitale  du  Velay. 
Long,  a#  , 13  j lac.  41  , a.  G. 

SOLIHIL , bourg  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Warwick. 

SOLKAMSKAIA , ville  de  Pempîrc  de  Ruflie, 
au  gouvernement  de  Calan,  & dans  la  province 
de  fon  nom,  qui  cft  l’ancienne  Permic.  Elle  cft 
fttuée  fur  la  rivière  d’Ulolska  qui,  un  ppu  aû- 
deffous  fe  joint  au  Kama.  Elle  conftfte  environ 
en  ôoo  mai  ion  s*  tle  bois  , quelques  églifes  en 
pierres , 8c  deux  couvens.  Elle  eft  fameufe  par 
la  quantité  de  fel  qui  s'en  exporte  dfhs  l'em- 
pire , & qui  fe  cuit  dans  cette  province.  Elle 
eft  telle  que  20,000  ouvriers  y font  journelle- 
ment employés  à le  préparer.  Les  chaudières  font 
au  compte  de  differçr.s  particuliers. 

La  ville  de  SoHcamvkaia  eft  fttuce  ontre  la 
Dvina  & l’Obi.  Long,  y 3 , jf  ç lac.  Go  , a6‘. 
La  province  dont  elle  eft  capitale  fut  beaucoup 
plus  peuplée  qu'elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Il  exifte 
encore  ac  les  habitant  primitifs  nommés  Pcrmt - 
kiens  8c  Sisjanitns , mélangés  avec  les  Ruffes  , 
8c  dont  il  cft  maintenant  difficile  de  faire  la 
diftin&ion.  Ces  Pcrmekiens  ou  Pcrmcs  furent» 
autrefois  fort  étendus  vers  le  nord , 8c  fai  foie  ne 
un  grand  commerce.  La  Permic  étoit  alors  l'en- 
trepôt des  marchandées  de  la  Perfe  , 8c  des 
fourrures  de  la  Tar tarie.  On  y a trouvé  une  grand* 
quantité  de  monnoies  au  coin  des  premiers  ka- 
lifcs  , 8c  quelques  idoles  d’or  des  Tartarcs  , mo- 
numens  de  l’anqienne  opulence  du  pays.  (R.) 
SOLKANSKO.  Voyt\  Solkamskaia. 

SOLLIÉS,  bourg  de  France,  en  Provence, 
à x li.  n.  c.  de  Toulon.  Il  y avoit  un  collège 
dé  jcliiites. 

SOLLINGEN,  petite  ville  d’Allemagne,  dan* 
le  cercle  de  Weftphalie,  au  duché  $ Berg,  fur 
la  rivière  de  WIpcr.  On  fabrique  dans  cette  ville 
des  lames  d’épée  renommées  par  leur  excellente 
trempe.  Long.  24.  1 y ; lac.  .**,  -7. 

Claudcberge  , l'un  des  premiers  fcâateurs  de 
Delcartcs  en  Allemagne  , naquit  à Sollingcn  en 
lôxx,  8c  mourut  en  1 66j.  Ses  œuvres  ont  été 
recueillies  & imprimées  à Amfterdam  en  1691 , 
en  deux  volumes  in-40.  On  en  faifoit  un  grand 
cas  avant  qu’une  meilleure  philofophie  eût  été 
connue.  ( R .) 

SOLMS  (comté  de),  comté  d’A llp  magne  , 
dans  la  Wetéravie.  Il  confine  avec  le  naut-lmd- 
graviac  de  HefTe,  la  principauté  de  Dillenbourg, 
8c  Ufeigneurie  & Li  maifon  de  Solnu* 
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qui  pofsèdc  cc  comté  fie  pluûcurs  autres  feîgncu- 
ries,  eft  une  branche  de  la  mailon  de  NaAau. 

On  diftingue  le*  mations  de  Solms  en  plu- 
fleurs  branches  : les  princes  de  Solms- Braunrcl* , 
les  comtes  de  Sotms-Hohen-Solms , les  comtes 
de  .Solms-Laubueh , fie  ie$  comtes  de  Solms-Ro- 
dclheini.  n -i 

Là  majeure  partie  du  comté  de  Soîms-Braun- 
fel>  r eft  ftcuee  1er  les  deux  rives  de  la  L<?hn  ■, 
fon  étendue  eft  de  6 li.  de  longueur  fur  4 de 
largeur  ; fon  fol  produit  du  bku  en  abondance  -, 
on  y trouve  d’excdlcns  pâturages  où  fon  élève 
Vin  nombreux. bétuil|  dos  mines  de  fer  , de  cuivre, 
& mime  cP argent.  On  y yoit  ïtffii  de  U*ès  b,  lies 
forêts  . tl(  co  mprend  îc  bailla  ge  de  Bcaunfuls  , 
compof;  d-s  villes  de  ftraunfels  6c  de  Loqrc , 
avec  'un  grand  nombre  de  villages  , fir  du  bail  - 
lage  de  Greifenftcin  , où  fe  trouve  la  petite  ville 
de  ce  nom  , & î-a  villages  -,  outre  cela  ce  comté 
eft  compofi  i’nnc  partie  de  Pancimne  feigneurie 
de  Mu.’.ienbcrg  , qui  forme  un  canton  d'environ 
4 lieu  's  d’étendue , comprenant  3 bailiages  , la 
ville  d.’Shungcn,  fie  9 villages. 

La  mailon  acs  courtes  de  Soltns-Hohcn-Solms 
tient  une  portion  du  cdrn;é  de  Solms  dont 
nous  venons  de  parler,  compofé  di  baillage  de 
Hohen - Solms , où  fc  trouve  la  petite  ville  de 
Hchen-Solms  6c  9 villages.  Tous  les  fujets  eh 
font  luthériens,  excepté  ceux  de  la  réfidcnce  qui 
fonr  réformés.  Cette  maifon  pofsldc  encore  une 
portion  de  l’ancienne  feigne  a rie  de  Miinzcnberg, 
compilée  du  bnillagc  de  Lich  , dont  la  viîlc  de 
*Tich  eft  la  capitale  , 8c  le  baillage  de  NuJcr- 
Wtifil. 

La  maifon  des  comtes  de  Solms-Lai.bach  pof- 
sède  une  portion  de  h communauté  de  Miin- 
Tenbcr^ , le  baillage  d’Yphe  , 6c  le  biiîlagc  de 
I.aubacfi  , dont  Lâubach  , petite  ville  , eft  la 
cap  raie  , arec, 6 villages. 

La  màifon  des  comtes  de  Solms  - flodclfieim 
poCcde  L‘  bai  linge  de  Radelheim  j'qut  renferme 
un  bo  trg , 5 villages  , 6c  uno  ferme,  aveàlc  bad- 
iane d’AJlcnheitn , dont  AjTnhebn , petite  ville  r 
eft  la  caritaîe  , avec.  3 villages.  (M.  DE  M.) 

SOLOGHO  (les  lies),  îles  fur  b côte  de 
Barbarie  ,^|  nombre  dç  trois  , appeliées  ancien- 
nement Cad  y Rontia  6c  Myjinos.  Elle*  font  dans 
le  golfe  de  Sidra  , fie  environnées  de  fameux 
écueils  que  les  anciens  nommoient  l.i  grande 
Syrie  y 6c  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  Sèches 
de  Barbarie,  (R-) 

SOLOGNE  , eji  htm  Secalonia  ou  S égal  onia  ; 
pays  de  France , compris  dans  le  gouvernement 
d’Orléanois,  fie  qui  s’étend  au  midi  de  la  Loire, 
entre  cette  rivière  fie  la  grande  Sandre  , juiqju’aux 
confins  du  Berri.  On  lui  donne  communément 
15  lic.ies  de  longueur,  fur  ix  de  largeur.  La 
Sologn-^eft  arroRc  de  plufieurs  petites  rivières, 
du  Loiret , du  Couflon  , du  Bcuvron  fie  de  b 
Sauldre.  C’eft  un  pays  diverfific  par  des  bob , 


.-S  O L 

des  rivières , des  prairies  , 8c  des  terres  labotî- 
râbles  qui  poduilenr  de  fort  bon  lcigle  *,  il  s’y 
trouve  aulii  beaucoup  de  gibier,  fié  le  vin  qu’on 
en  retire,  donne  de  bonne  eau-de-vie*.  Pair 
qu’on  y refpire  n’eft  pas  trop  fain , fie  les  eaux 
qu’on  y boit  l'ont  pefantes  , en  échange  les  laines 
de  ce  pays  Ibnt  cftimées , fie  fc  manufacturent 
en  dr.tps  fie  en  ierges.  Romoramin  eft  la  capi- 
tale de  la  Sologne.  V<rye\  Romohxntin.  (A.) 

SOLOKAMSKO  , vilie  de  l’empire  ruflicn  , 
lùr  b rivière  d’L  lblsko.  Elle  a été  bâtie  par  les. 
Huttes , fie  elle  eft  renommée  par  fis  chevaux  fie 
par  lès  lalines.  Ses  habkans  font  en  partie  Rudes 
fie  en  partie  Tartares.  Long  7*  , 1 ■ Lu.  fs , t£. 

SOLOR  , île  de  U mer  des  Indes  , au  midi* 
de  celles  des  Célèbes.  Les  Hollandois  renlevèrent 
aux  Portugais  en  1613.  lis  on  tirent  du  bois 
de  Santal  , Ce  des  vivres  pour  les  Moluques. 
Cette  |le  a un  roi  particulier.  Elle  eft  lituée  à 
l’occident  fie  à deux  lieues  de  celle  de  Timor. 
Long.  140  ; Lu.  mtrtd.  H. 

SOLOTSCHEW.,  petite  ville  de  Ruffia,  dans 
le  gouvernement  des  Slobodes. 

SOLOWEZKOl  , île  de  RulTte  , dins  b Meè 
Blanche.  11  y a un  couvent  où  l’on  révère  deux 
laints  célèbres.  On  tire  de  cette  île  du  talc  qui 
eft  aulfi  clair  fie  aulli  net  que  du  criftal. 

SOLSONA,  petite  ville  forte  d’Efpagne,  dans 
la  Cacalogne , à deux  lieues  au  nord  de  Car- 
dona,  prts  du  Casdonero  , fuc  une  hauteur.  Elle 
a un  évêché  &t}Vàgam  de  Tairagone,  fondé  par 
Philippe  .11  avec  430a  ducats  de  revenu.  Les 
uns  veulent  que  cette  ville  l'oit  l’ancienpe  Cc- 
r {fitsy  Si  d’autres  l’anciehne  Cabra.  On  y voie 
deux  châteaux,  une  paroittè,  fie  deux  couvens. 
Long,  /ÿ,  14;  lac.  41  , ja.  (R.) 

SOLTA , île  du  golfe  de  Vernie , fur  la  côte* 
de,  la  Daliuàrie , entre  La  ville  de'  Tran  fie  Pile 
•de  Lèaina , près  de  fipahttro.  Cette  îlo  étoic 
nqmntee  . par  les  anciens  ULynta , Soloentia  8c 
Bolentia.  Elle  appartienx  à préfent  aux  Véni- 
tiens , fie  on  lui  donne  trente  milles  de  tour  r 
mais  elle  eft  prelque  délèrtc  à coule  de  là  fté- 
nlité.  (R.) 

.SpLTAÜj  bourg  8c  baillage  dans  la  princi- 
pauté 8c  à 11  li.  n.  o.  de  Zcll.  Jean,  évêque 
de  Hil  Jeshcim , y défit  Henri , duc  de  Brunf- 
vbk  en 

SOLTHOLM  , petite  île  de  Dancmarck  , au 
milieu  du  fiund,  a la  hauteur  des  villes  de  Co- 
penhague 8c  de  Malmoc.  (R.) 

SOI  TWEDEL,  c’eft-à-dire  la  vallée  du  Soleil* 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Vieille  Marche- 
de  Brandebourg  , lur  b rivière  d’Ictzc.  On  pré- 
tend que  Charlemagne  fit  bâtir  cette  ville  des 
ruines  d’un  ancien  lieu  qu’on  appelloit  Hélio- 
polis , fie  qu’il  fit  abattre  k ftacuc  du  foleil  qu’on 
y adoroit.  Long.  39  f xz  ; lut.  G.  (R). 

SOLWAY  , en  latin  hunct , Æfluariutn,  golfe 
de  la  Grande-Br#trg,.e , lue  b côte  occidentale 
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9e  Tf5e*>fib , vers  Tes  confins  de  l1  Angleterre.  te 
golfe  cft  for.t  couvert  de  foliés  de  fable  , 8c  fort 
de  fôpiration  entre  la  Grande-Bretagne  8c  l’E- 
coffe. 

•Sur  la  pointe  de  terre  qui  cft  à l’iffue  du 
golfe  , on  voit  une  petite  place  nommée  Bul- 
rtejjc  ; ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  j autre- 
fois c\?toit  une  ville  que  les  Rom  dns  appclloient 
Blatum-Bulgium , peut-être  du  mot  gaulois  bu! ch  , 
oui  fienifie  féparation , parce  qu’alor*  ce  lieu 
étoit  a la  tête  d’une  muraille  que  les  Romains 
élevèrent  le  long  du  rivage  , jufque  près  de  Car- 
lifle  -,  lorfque  la  mer  cft  baffe , on  en  voit  en- 
core quelques  ruines.  Il  y avoir  aufli  dans  cet 
endroit  un  port  qae  la  mer  a infenfjblcment  com- 
blé par  le  lablc  qu’elle  y a jeté.  (R.) 

SOLWYTSCHEGOTSXA1A , ville  fituée  fut 
la  rivière  de  Wytlchegda.  Elle  poftèdc  des  fa- 
lincs.  (R.) 

SOMASCO , petite  ville  , ou  plutôt  bourg 
d’Italie  , fur  les  frontières  du  Milanci  8c  du 
Bergamafque  , au  diocèfe  de  Milan.  Ce  bourg  a 
donné  l’origine  8c  le  nom  à h congrégation  des 
•lers  réguliers  qu’on  appelle  fomafques.  Cette 
congrégation  commença  en  i jaS  , & lés  clercs 
furent  mis  en  1568  au  nombre  des  clercs  reli- 
gieux fous  la  règle  de  b.  Auguftin.  Ils  fleuriffent 
en  Italie  (R.) 

SOMBFR.NON  , bourg  8c  baronic  de  France, 
dans  l’Auxois,  fur  une  montigne  avec  un  château, 
à 6 M.  o.dcllijofij&furune  des  routes  de  cette  ville 
à Auxerre. 

.SOMBOR  , grande  ville  bien  peuplée  de  la 
baffe- Hongrie.  En  1751  elle  eft  devenue  libre 
& royale.  Safityation  eft  d-Tis  une  contrée  fertile. 

SOMBRÉRAS  (Iles  de)  , île?  d’Afrique,  au 
nombre  de  cinq , lur  la  côfe  de  Guinée , au  fud 
de  la  baie  de  Sainte-Anne  •,  elles  produifent  du 
vin  , de  l’huile , dît  coton  , du  bois  rouge  pour 
la  teinture , des  cannes  de  fuçrc,  des  oranges, 
des  limons  , des  bmancs , 8c  pluficur»  autres 
cfpèces  de  fruits.  (R.) 

SOMBRERO  (Ile  de)  , petite  île  qu’on  range 
au  nombre  des  Vierges,  à l’orient  de  S.  Jean  de 
Portorico.  Ccrtc  île  , quoique  lous  la  domination 
des  Efpignols , n’eft  fréquentée  que  par  des  pê- 
cheurs i elle  cft  ronde , plate  fur  Tes  bords , &• 
felevée  dans  l’on  milieu  par  une  montagne  ronde', 
la  rcffemblancc  qu’elle  a avec  un  chapeau  donc 
les  bords  lont  rabattus  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Sombrero  , qui  en  efpagnol  lignifie  chapeau. 
(*•> 

SombrPro,  île  de  la  mer  des  Indes,  à 11 
lieues  de  Nicobar.  Les  habitans  font  doux , ti- 
mides, 8c  fort  obligeans.  Les  prêtres  t’habillpnc 
d’une  manière  à infpirer  de  la  terreur. 

Il  y a dans  cette  tic  une  plante  qui  eft  un 
phénomène  ; fi  l’on  y touche , elle  fe  retire  dans 
la  terre.  Sa  racine  cft  un  ver  qui  diminue  à me- 
furc  que  b plante  s’élè  ve  , 8c  qui  prend  par  degrés 
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Tl  confiftançe  du  bols -,  fi  on  arrache  la  plante 
darts  ili  jeunelîe , elle  durcit  8c  devient  femolable 
au  corail  blanc.  Cette  plante  peut  jeter  un  jour 
nouveau  fur  l’hiftoire  naturelle  , puifqu’clle  cft 
un  intermédiaire  entre  lbs  règnes  animal  8c  vé- 
gétal. Il  feroit  à défircr  qu’on  pût  trouver  auffî 
toutes  les  efpèces  intermédiaires  qui  ont  dû  exifter 
entre  l’animal  8c  l’homme.  (M.  D.  M.) 

SOMBRIÉRO  ( le  mont) , montagne  d’Afrique, 
dans  h baffe  - Ethiopie , au  pays  de  Benguela,  8c 
eu  couchant  de  la  baie  de  ce  nom.  Elle  eft  plate  , 
& nommée  par  cette  raifon  Map-mats  par  les 
Hollandois  , parce  qu’à  la  voir  de  loin  , elle 
imite  en  figure  un  bonnet  de  prêtre  à trois 
angles.  (7t) 

SOMEN , hc  de  Suède,  dans  la  Gothie.  Il 
fe  décharge  dans  le  fleuve  Motala  , à l’occident 
de  Lindkoping.  (R.) 

SOMF.RTON  , c’eft-à-dire  ville  d’été  , Som- 
mer s-town  ; ce  n’efl  cependant  qu’un  bourg  à 
marché  d’Angleterre,  dans  le  Soin  inerfet-sh  ire  , 
à la  droite  de  ITvcll , à quelques  milles  au-dcffùs 
de  l'endroit  où  cette  petite  rivière  fe  jète  dans 
le  Parrer,  8c  qu’on  nomme  Jvcl-moutk  ,*  mais 
Somçrton  ctoit  anciennement  une  ville  impor- 
tante, qui  a donné  ion  nom  à la  province  i suffi 
les  fois  de  Weftfex  y avoient-ils  établi  leur  réfi- 
dence.  Il  n’eft  à prefent  confidérabie  que  par  la 
grande  foire  des  bœufs  qui  s’y  tient  depuis  le 
dimanche  des  rameaux  , ji.fqu’au  premier  de  juin. 
Sommcrton  eft  à 16  li.  f.  o.  de  Londres.  Long. 
14,  jo  ; lat.  fi,  n.  (R.) 

■SOMMA,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour , près  du 
mont  Véfuvc  , entre  cette  montagne  &c  Nola. 
Cette  ville  eft  du  domaine  royal  *.  c’eft  d’elle 
que  le  Vcfuvc  ptend  le  nom  de  Mont-Sonuna. 
(*•) 

SOMME  (la),  Samaray  S terni  n a , riviere  de 
France  , en  Picardie , qu’elle  traverfe  prefque 
toute  d’orient  en  occident.  Elle  prend  flr  iource 
dans  la  Thiérache , près  de  Ferragucs , au  n.  o. 
de  Guifc , au  lieu  dit  Font-Somme.  Elle  arrofe 
S.  Quentin  , Bray , Péronne  , Amiens , Abbe- 
ville , 8c  clic  va  le  jeter  dans  la  Manche  , entre 
le  Croroy  8c  Saint- Valéry.  Cette  rivière  eft  très- 
profonde  , 8c  n’a  de  gÿé  qu’entre  Abbeville  8ç 
Saint-Valer».  A Amiens,  fes  eaux  !b  partagent 
en  douze  petits  canaux  qui  traverfent  différons 
quartiers  de  la  ville.  Tous  fe  réunifient  dans  un 
baffin  où. abordent  les  grands  bateaux  qui  re- 
montent de  Saint-Valeri  8c  d’Abbeville  , &:  y 
portent  les  marchandées  de  la  Hollande  8c  de 
l’Angleterre.  La  fomme  eft  navigable  depuis  Bray, 
entre  Saint-Quentin  8c  Péronne , &:  elle  com- 
munique avec  l’Oife  par  le  canal  4c  Saint- 
Quentin.  (R.) 

SOMMERDA,  ou  Grossen-Sœmmern,  petite 
ville  8c  baiîlage  de  ThuriogeV  fur  la  rivièr» 
Gg  i/ 
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"*d*Unftrutt  y à 8 lî.  e.  de  Mulhiulc.  Elle  appar« 
tient  à i’éleâeur  de  Mayence.  Il  s*y  tient  trois 
grandes  foires  par  an.  (/?.) 

SOMMEREN  , bourg  des  Pays-Bas,  dans  la 
mairie  de  Bois-le-Duc,  au  quartier  Je  Pelland. 
Quoique  la  guerre  y ait  caule  de  grands  ravages , 
on  compte  encore  dans  ce  bourg  environ  nuit 
cents  maifons  de  payfans  , outre  celles  des  mar- 
chands , des  artifans  , & d'autres  particuliers. 
Il  y a un  tribunal  de  fept  échevins , & une  cglile 
proteftante.  ( R .) 

SOMMEREUX , bourg  de  France  , en  Picardie, 
éle&ion  d'Amiens,  I 6 li.  n.  de  Beauvais.  ( R ). 

SOMMERFELD  , ville  de  la  haute-Saxc,  dans 
la  Nouvelle  Marche , appartenant  aux  leigneurs 
de  Brcdow.  On  y compte  environ  410  feux  avec 
les  faubourgs.  Il  s’y  trouve  une  manufaâure  de 
draps , 5c  un  vieux  château.  ( R .) 

SOMMEilLAND  , baillage  d’Allemagne,  dans 
le  comté  de  Barmftède,  oc  dans  la  leigneurie 
de  Hertzhorn.  ( R .) 

SOMMERSCHEBOURG , bourg  d’Allemagne , 
au  duché  de  Magdcbourg , au  cercle  de  Holcc  , 
près  de  Hclmftadt.  (R.) 

SOMMERSCHOEN  BOURG.  Foyc{  Somme  ns- 

CHEBOURG. 

SOMMERSET  - SHIRE  , province  maritime 
d’Angleterre,  au  couchant,  dans  le  dioccle 
de  Wells,  avec  titre  de  duché.  Elle  cft  bornée 
au  nord  par  le  duché  de  Glocefter  , au 
nord-oueft  par  la  baie  de  la  Savernc , à l'orient 
par  le  comté  de  Wiit,  au  lud-cft  par  le  comté 
de  Dorlet , 5c  au  fud-oueft  par  le  Devonshirc. 

Elle  a j 5 milles  de  long  , 40  de  large , 5c 
204  de  circuit.  On  y compte  41  quartiers,  35 
villes  5c  bourgs  à marchés,  5c  385  paru  ides.  Cette 
province  contient  1,075,000  arpens  , 223,400 
habitans  , & clic  envoie  18  députés  au  parle- 
ment. File  eft  abondamment  arroféc  de  rivières 
qui  la  rendent  fertile  en  grains  5c  en  fruits,  5c 
riche  en  prairies , en  pâturages  5c  en  troupeaux. 

On  y trous c placeurs  mines  d'exccllens  char- 
bons de  terre , 8c  des  fontaines  médicinales  qui 
font  renommées.  I.c  plomb  qui  fe  tire  des  mon- 
tagnes de  Mendip  , eft  un  des  meilleurs  du 
royaume,  5c  il  s’en  fait  un  grand  commerce. 

On  en  tire  aufli  du  cuivre , de  la  pierre  ca- 
I a mina  ire  , du  criftal  dit  crijlal  de  Brijlol , 5c  de 
la  garance  j>our  la  teinture.  Ses  principales  ma- 
nufaâures  (ont  celtes  de  draps  , de  ferges  & de 
drogucts  -,  8c  l’on  y fait  des  fromages  renom- 
més , d'une  qualité  reflembbntc  à celle  du  Par- 
mefan , 5c  oui  eft  le  meilleur  de  l'Angleterre. 
Briftol  en  c(t  la  capitale. 

Les  anciens  habitans  de  ce  pays  portoîent  le 
nom  de  Belges  y 8c  pofledoient , outre  cette  pro- 
vince, celles.de  Wight  Sc  de  Southampton.  Plu- 
fieurs  lêigncurs  y ont  feuis  terres,  5c  de  belles 
mailbns  de  campagne  -,  mais  ce  qui  fait  encore 
ta  gloire  de  ccue  belle  province  , ce  l'ont  les 
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illuftres  gens  de  lettres  qu’elle  a produira  : H 
faut  nommer  ici  les  principaux. 

Beckington  (Thomas)  eUle  premier  dans  cette 
province  qui  fc  foie  dittingué  dans  les  lettres. 
Il  fit  fes  études  à Oxford , dans  le  collège  neuf 
dont  il  étoic  membre  en  1408,  5c  dont  il  fut 
dans  la  fuite  le  bienfaiteur.  Il  devint  évêque  dè 
Bath  & Wells,  & favorifa  fi  généreufement  les 
fciences  , qu’il  en  a été  regardé  comme  le  plus 
grand  protc&cur  dans  fon  fiècJc.  Il  publia  un 
ouvrage  latin  : de  jure  regum  anglorum  ad  regrtutn. 
Francis.  On  difputoit  alors  fort  vivement  fur 
cette  matière , 5c  Beckington  râcba  de  prouver 
dans  ion  livre,  la  nullité  de  la  loi  faliquc,  8c 
le  droit  héréditaire  des  rois  d’Angleterre  à la 
couronne  de  France.  Il  mourut  en  1464. 

Bond  (Jean)  fe  montra  un  critique  utile  pour 
la  jeunefTe,  par  fes  notes  fur  Perfe  5c  fur  Ho- 
race , qui  font  toujours  fort  cflimécs  à caufc  de 
leur  brièveté  on  y remarque  pouitant  des 
omiflîonsconfidérables,  particulièrement  couchant 
les  points  hiftoriques  5c  philofophiques , qui  font 
abfolument  néccfuircs  pour  l’intelligence  des  au- 
teurs. Bond  mourut  redeur  de  l’école  publique 
de  Taunton  en  1612,  âgé  de  6z  ans. 

Bcnnet  (Chriftophe)  , ne  en  1^14,  s’attacha 
à la  médecine , 5c  fe  rendit  fameux  dans  fa  pra- 
tique 5c  par  fes  écrits.  Son  ouvrage  intitulé  i 
Theatri  tabidorum  vejlibulum , &c.  Londres  1654 
rn-89.  eft  un  ouvrage  admirable.  L’auteur  mourut 
en  1655  , âgé  de  41  ans.,  de  Ta  maladie  môme 
für  laquelle  il  a fait  un  chcf-d’ccuvre. 

Charlcton  (Gautier)  autre  médecin  célèbre,, 
naquit  en  \ après  avoir  long-temps  pratiqué* 
à Londres,  ilfe  retira  en  1691  dans  File  de  Jerfey,. 
où  il  mourut  fort  âgé.  Il  a publié  un  grand  nombre 
d’ouvrages-  Les  principaux  font  : iJ.  (Economia. 
animalis , Londres  1658,  Amftcrdam  1 
Leyde  1678,  la  Haye  1681  , in- ta..  i°.  Exe/- 
citations s pkyjïco- anatomie  et , Je  (Economiâ  ani- 
mal i y Londres  1659,  in-8°. , réimprimées  de- 
puis pluficurs  fois  au-delà  b mer  : 30.  La.  femmes 
éphéfiennes  0 cimmcriennes x ou  deux  exemples 
remarquables  de  b pu  i (Tance  de  l’amour , 5c  de 
la  force  de  l'cfprit , Londres  1653,  i«-6°.  4.”.  Exer~ 
citationes  pathologie  cr , Londres  1660  , 1V1-40. 
5°.  Ooomaflicon  {oicon , &c.  Londres  1668  8c 
1671  , in-4n.  Oxon.  1677,  in-fuL  6°.  De  j'cor- 
buto  liber  Jingularis  , eue  açzeffit  epiphoncnui  in 
medicajlros  , London  1671 , in-h0.  Lcydc  1672  , 
in- ta.  70.  Leçons  anatomiques  fur  le  mouvement 
du  ftng  & la  firudure  du  caur , Londres  1683 
m-/.  S0.  Jnquijitio  de  caufis  catameniorum  , (/ 
uteri  rheumatifmo , London  1685 , in-8°.  90.  La 
vie  de  Marcellus , traduite  de  Plutarque  enanglois^ 
Londres  1684 , in-*'*'  IO°.  Dit  cours  furies  défauts, 
du  t in  y Ù fur  les  manières  a y rcmétfier,  London. 
1668,  1675  5c  2692,  in-8°. 

Ajoutons  Ton  livre  intitulé  : Chorea  g'gantun  ^ 
ou  b plus  famcuie  antiquité  de  b Grande -lire— 
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iagne  , vulgairement  appellée  Stone-htnge  , <fuî 
fc  trouve  dans  la  plaine  de  Salifbury , rendue  aux 
Danois  -,  Londres  1663  , en  neuf  feuilles  in-40. 

Inigo  (Jones)  , infpééleur-génértl  des  bâti  mens 
de  Jacques  I4' , de  h reine  Anne , du  prince 
Henri,  Sc  de  Chrétien  IV',  roi  de  Dancmarcic, 

8c  enfuite  du  roi  Charles  Tr,  comporta  en  1610, 
par  ordre  du  roi  Jacques  Ier,  un  ouvrage,  où 
il  prétend  que  Stonc-kingc  font  les  reftes  d’un 
temple  bâti  par  les  Romains , pendant  leur  il  jour 
dans  la  Grande-Bretagne,  8c  dédie  à Oxlus, 
dont  les  anciens  dérivoient  l’origine  de  toutes 
chofes.  Ayant  laifle  cet  ouvrage  imparfait , lorf- 
qu’il  mourut  en  1651  , il  tomba  entre  les  mains 
de  M.  Jean  Webb  de  Burlcigh  , dans  le  comte 
de  Sommerlet , qui  y mit  la  dernière  main  , dé 
le  publia  fous  ce  titre  : La  plus  notable  antiquité 
de  la  Grande  - Bretagne  , vulgairement  appel  lie 
Stone-hingc  , dans  la  plaine  de  Salijbury  , réta- 
blie ; Lond.  165  j,  en  quinze  feuilles  in-foL 

Charleton , peu  content  de  ce  livre , l’envoya 
à O la  us  Wormius,  fameux  antiquaire  Danois.  Ce 
favant  lui  écrivit  plufieurs  lettres  fur  cette  ma- 
tière , & ce  font  ces  lettres,  aiec  les  ouvrages 
de  quelques  autres  écrivains  Danois  , qui  ont 
fervi  de  fonds  à Charleton  pour  compoier  fon 
traité  fur  ce  fujet.  Cet  ouvrage,  dit  M.  Wood, 
quoique  peu  favorablement  reçu  de  plufieurs  per- 
sonnes , lorfqu’il  parut,  n’a  pas  laiflTé  d’être  fort 
eftimé  de  nos  plus  célèbres  antiquaires  , 8c  fur- 
tout  du  chevalier  Guillaume  Dugfale  , quîcroyuit 
que  le  docteur  Charlceon  avoit  rencontré  jurte 
dms  fi  Chorea  gigantum.  Cependant  M.  Webb 
entreprit  h défenle  du  rr.mé  d’Inigo  Joncs,  par 
un  livre  intitulé  : DcfenJ:  de  Stonc-hînge  rétabli , 
où  l’on  examine  les  ordres  8c  les  règles  de  l’ar- 
chi tellure  des  Romains,  8cc.  Lond.  1665,  in-foL 

Baker  (Thomas)  , né  en  1615  , 8c  mort  en^ 
1690  , a mis  au  jour  à Londres,  16S4,  in-q.°.t 
en  latin  8c  en  anglois,  un  ouvrage  intitulé:  la 
CU  de  Li  Géométrie  , dont  on  trouve  un  extrait 
dans  les  Tranf.  phil.  du  to  mars  16'S  1 44. 

Godwin  (Thomas)  enl'eigna  avec  réputation 
a Abingdon,  8c  mourut  en  1643,  à JJ  ar.s.  On 
a de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin  , remplis 
d’érudition  \ les  plus  eftk.r.és  Ions  t i°.  Romance 
Hifioria  anthologia , Oxford  1613,  inry°. , 1613, 

8c  Londres  1658.  a0.  Synopjis  antiquitatum  he- 
braicarum , Itbri  très  y Oxford  1816  , in-  4** 
3°.  Mujes  8/  Aaron  , ou  les  Ujdges  civils  0 
cccUJi.ifltques  des  Hébreux , Londres  , in-.f, 

La  firptième  édition  eft  aufù  de  Londres , en  1 éyj, 
*n.-4u.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  latin , 8c 
publié  à.  (J  t redit  en  1.690  , in-40.  r avec  des  re- 
marques de  Jean-Henri  Reyzhis.  On  y a ajoute 
deux  DifTcrtations  de  Witfius  '»  l’une  üir  La  Thco- 
cratic  des  lliaélites,  Sc  l’autre  lur  les  Rédiabites. 

Cudworth  (Rodolphe)  naquit  en  1617,  8c  . 
culù.a  de  bonne  heure  toutes  les  parties  de  [ 
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la  théologie  , des  belles-lettres  8c  de  la  philo- 
fophie.  En  1647  ^ prononça  un  fermon  en  pré- 
fence  de  la  chambre  des  Communes , dans  lequel 
il  la  follicitc  de  contribuer  à faire  fleurir  l’éru- 
dition. « Je  ne  parle  pas  feulement,  dit-il,  de 
» cefle  qui  efl  propre  pour  la  chaire  , vous  y 
» veille*  fuffifamment  -,  nuis  je  parle  dq  ^érudition 
s»  qui  eft  d’un  uiage.  moins  ordinaire  , prife  dans 
» les  differentes  branches , lefquclies  toutes  réu- 
>1  nies , ne  biffent  pas  d’être  utiles  1 la  religion 
» & à la  fociéré.  C’eft  une  chofe  digne  de  vous, 

» Meilleurs , en  qualité  de  perfonnes  publiques  r 
» d’encourager  le  lavoir , qui  ne  peut  que  réfléclür 
» lur  vos  perfonnes,  8c  vous  couvrir  d’honneur 
n 8c  de  gloire.  » 

Fn  1634  il  fut  nommé  principal  du  collège 
de  Chrift  ârCambridge  , pofte  dans  lequel  il  pafl*à 
le  refte  de  fes  jour* , 8c  mourut  en  1688 , âgé 
de  71  ans. 

Cudworth  réuni  (Toit  de  grandes  connoiffanccs  ; 
il  étoit  .très -verte  dans  la  théologie,  dans  le* 
langues  fivantes  8c  dans  les  antiquités.  Il  prouva 
la  liibtilité  de  fon  cfprrt,  par  l^nafondeur  de  fa 
métaphyfique,  dans  laquelle  il  ÆPprn  les  idées  &r 
les  opinions  de  Platon  : il  eût  mieux  fait  cependant 
de  lu  ivre  la  maxime  d’Horace , nul  lias  addiBus 
j u rare  in  verba  magi/bi. 

Il  publia  en  1678  fon  Syftème  inteHeâucl 
l’univers,  in -fol.  Il  combat  dans  ect  ouvrage 
l’Athcifme  ( qui  eft  la  néceflité  de  Dcmocrite  ) t 
dont  il  réfute  les  raifbns  8c  la 
Thomas  Wife  a publié  en  1706  un 
-eftimé  de  ce  bel  ouvrage , en  x vol. 
cet  Abrégé  étoit  néccflaire , parce  que  le  livre  dis 
docteur  Cudworth  cft  un  fi  vafte  recueil  de  raifonff 
8c  d’érudition , que  le  fil  du  difeours  eft  perpé- 
tuellement interrompu  par  des  citations  grecques 
8c  latines.  M.  le  Clerc  avoit  cependant  déliré 
que  quelque  fivan:  entreprît  de  traduire  en  latin» 
lé  grand  ouvrage  de  Cudworth  : ce  projet  a été 
finalement  exécuté,,  en  1733,  par  le  docteur 
Mosheim  *,  8c  fa  cradudion  a paru  à Iène , en» 
x vol.  in- folio  y avec  des  notes.  Sc  des  difler— 
tâtions. 

Cudworth  a Jairtc  pTuficurs  ouvrages  manuP 
cri  ta,  entr’autres  , i°.  un  Traité  du  bien  & du* 
mal  moral  y contenant  prè3  dé  mille  pages*,  x°.  un: 
Traité 9 qui  n’eft  pas  moins  confidérable,  fur  la. 
• liberté  & fur  la  ntcefjité  30.  un  Commentaire 
fur  la  prophétie  de  Daniel , touchant  les  Jêptanter 
femain.es  y en  x vol.  in-folio  ; 4?.  un  Traite  Jure 
V éternité  8j  fur  V immutabilité  du  jufle  & de  Vinr 
jujle  ; ce  traité  a été  publié  en-  an^loix  à Londres  „ 
en  1731  , in-8°,  r avec  une  préface  du  doékeun* 
Chandler,  évêque  de  Durham  v 5.°!  un  Traité  de, 
TimmoKxIité  dé  Came  , en  un  vol.  in-S 6°.  uni 
Traité  de  P érudition  des  JUtrciury  &c. 

Il  laijfa  une  fille  nommée  Damans  % t.niL  Lier 
intimement  liée  ayec  M.  Locke,  dont  il  eft  temgv 
de  parler,. 
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F.n  effet,  la  province  de  Sommerfct  doit  ftir- 
totit  le  vanter  d’avoir  produit  ce  grand  hommêi 
il  naquit  à Whrington  , à y ou  8 milles  de  Briftol, 
en  1031.  Après  avoif  commencé  à étudier  fërieu- 
lement , il  s’attacha  à la  médecine  , 8c  quoiqu’il 
ne  Pait  jamais  pratiquée  , il  l’entendolt  à fonds  , 
au  jugement  de  Sydenham.  Le  lord  Ashlcy  , 
depuis  comte  de  Shaftcrtmry , oui  reconnoifloit 
devoir  la  vie  à un  des  confeils  de  Locke , difoit 
cependant  que  fa  icicnce  médicinale  étoit  la 
moindre  partie  de  fes  talens.  Il  avoit  pour  lui 
la  plus  grande  cftime  , le  combla  de  bienfaits, 
fie  le  mit  en  liaifon  avec  le  duc  de  Bfickingham, 
le  lord  Halifax , & autres  feigneurs  de  fes  amis , 
pleins  d'efprit  8c  de  favoir , 8c  qui  tous  ëtoient 
charmés  de  la  converfation  de  Lock% 

Locke  éprouva  la  fortune  & les  revers  du 
comte  Shaftelbury , qui  lui  avoit  donné  une 
commilîion  de  500  liv.  fterling,  qu’on  fuj  prima. 
Après  la  mort  du  roi  Charles  II , M Penn  em- 
ploya fon  crédit  auprès  du  roi  Jacques  II , pour 
obtenir  le  pardfMi  de  M.  Locke  ; & la  chofc  eût 
réu(Tt , fi  M.  Y.dÿÉà  n’ avoit  répondu  , qu’t/  n* avait 
que  faire  de  pdf  dan  , puij'qa’il  n* avoit  commis 
aucun  crime. 

En  1695  il  fut  nommé  commiflairc  du  com- 
merce 8c  des  colonies  , emploi  qui  va_:t  mille 
livres  fterl.  de  rente  ; mais  il  le  rcligna  quelques 
années  apres,  à caufe  de  Pair  de  Londres  qui 
étoit  contraire  à fa  fanté  ; 8c  quoique  le  roi  même 
voulût  lui  confervcr  ce  porte  fans  réfidence  , 
M.  Locke  fe  retira  dans  la  province  d’Eflex  , 
chez  le  chevalier  Marsham , fon  ami , avec  lequel 
il  parta  les  quinze  dernières  années  de  l'a  vie  , 
8c  mourut  en  1704,  âgé  de  73  ans. 

Il  fit  lui-même  fon  épitaphe,  dont  voici  le 
précis  : Hic  frus  efl  Joannes  Locke.  Si  qualis 
fuerit  rnpaj , mediocritate  fui  conte ntum  fc  vixiffe 
refpondet.  Litteris  eo  ufque  tantum  profecit , ut 
veritati  uni  fe  litaret  • montai  exemplar  fi  quœras  , 
in  Evangelio  kabes.  Vitiorum  utinàm  nufquam  ; 
jnortalitatis  certk , quod profit  hic , & ubique. 

Il  avoit  une  grande  connoiflance  du  monde 
8c  des  affaires.  Prudent , fans  être  fin  , il  gagnoit 
l’eilime  des  hommes  par  fa  probité  , & étoit 
toujours  à couvert  d’un  faux  ami  ou  d’un  lâche 
flatteur.  Son  expérience  8c  fes  moeurs  honnêtes 
le  failoient  rcfpccter  de  fes  inférieurs , lui  atti- 
roient  l’eftime  de  fes  égaux  , l’amitié  8c  la  con- 
fiance des  grands.  Quoiqu’il  aimât  fur-tout  les 
Vérités  utiles , & qu’il  fût  bien  aife  de  s’en 
entretenir , il  fe  prêtoic  nulfi  dans  Poccafton  aux 
douceurs  d’une  converfation  libre  8c  enjouée.  Il 
favoit  plurteurs  jolis  contes , 8c  les  rendoit  encore 
j>lus  agréables  par  la  manière  fine  & aifee  dont 
1!  les  racontoit.  Il  avoit  acquis  beaucoup  de  lu- 
mières dans  les  arts,  8c  difoit  une  la  connoiflance 
des  arts  contenoit  plus  de  véritable  philolophie 
que  toutes  les  belles  8c  lavantes  hypotltèiês , 
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quf , n’ayant  tueur»  rapport  \ la  nature  des 
chofes,  ne  fervent  qu’à  faire  perdre  du  temps 
à les  inventer  ou  à les  comprendre.  Comme  il 
avoit  toujours  l’utilité  en  vue  dans  fes  recherches, 
il  n’ertimoit  les  occupations  des  hommes  qu’à 
proportion  du  bien  qu’elles  font  capables  de  pro- 
duire -,  c’eft  pourquoi  il  faifoit  peu  de  cas  des 
purs  grammairiens , & moins  encore  des  difpu- 
teurs  de  profellion. 

Scs  ouvrages  rendent  fon  nom  immortel  : ils 
font  trop  connus  pour  que  j'en  donne  la  lifte  ; 
c’eft  allez  de  dire  qu’ils  ont  été  recueillis  & im- 
primés à Londres  en  1714,  en  3 vol.  in-fol.  * 
8c  que  depuis  ce  temps-là  on  en  a fait  dans  la 
même  ville  huit  ou  dix  éditions.  Il  a féal  plus 
approfondi  h nature  8c  Pétendue  de  l’eniendement 
humain  , qu’alican  mortel  n’avoit  fait  avant  lui. 
Depuis  Platon  jufqu’à  nos  jours,  perfonno , dans 
un  fi  long  intervalle  de  ficelés,  n’a  dévoilé  les 
operations  de  notre  ame,  comme  ce  grand  homme 
les  développe  dons  fon  livre , oû  l’on  ne  trouve 
que  des  vérités.  Pcrfonne  n’a  tracé  une  méthode 
de  raifonner  plus  claire  & plus  belle  ; 8c  per- 
lunne  n’a  mieux  rculTi  que  lui  à rappeller  la  phi- 
lofophie  de  la  barbarie  , à i’ufagc  du  monde  8c 
des  perfonnes  polies  qui  potivoiont  avec  raifon 
la  meprifer  telle  qu’elle  étoit  auparavant. 

Je  joins  à ma  lifte  des  hommes  illuftres  de  la 
province  de  Sommerfct , un  coumlàn  célèbre , 
uc  la  fortune,  par  un  exemple  des  plus  rares, 
aigna  conftamment  favorifer  julqu’à  la  fin  de  fes 
jours  *,  je  veux  parler  du  lord  Paylet,  marquis 
de  Wincheftef,  grand  tréforier  d’Angleterre, 
mort  dans  ce  pofte  en  157a,  âgé  de  97  ans. 

Il  laifTa  une  poftérité  plus  nombreufe  que  celle 
d’Abraham  , qui  ne  comptoit  que  foixante  & dix 
defeendans , au  lieu  que  le  lord  Pawlcr  en  vie 
jufqu’i  cent  trois.  Pendant  le  cours  d’une  fi  longue 
carrière,  partie  fous  des  règnes  fi  oppofes,  tels 
que  ceux  a’Henri  VIII , d’Edouard  VI , de  Marie 
oj  d’Elifibeth  , il  pofllda  toujours  leur  faveur 
Sr  leurs  bonnes  grâces.  Il  échappa  à tous  les 
dangers , & s’endormit  tranquillement  avec  lés 
pères  , comblé  .d’années,  d’honneurs , 8c  de  ri- 
chefles.  On  rapporte  qu’ayant  été  interrogé 
comment  il  avoit  fait  pour  ife  maintenir  parmi 
tant  de  troubles  & de  révolutions  dans  l’ctat  & ( 

dans  l’églite , il  répondit  : en  étant  un  foule  , 6r 
non  pas  un  chêne.  Certc  réponfc  peint  à mer- 
veille le  caractère  d’un  miniftre  d’état , qui  ne 
chérit  que  lui , fe  prête  à tout , & s’embarrafle 
peu  du  bien  public.  ( R .) 

SOMMERSHAÜSEN , joli  bourg  de  Fran- 
conic , dans  la  feigneurie  de  Spcefcld , à 1 li.  f. 
de  Wurtlbourg.  Il  y a de  bons  vignobles.  ( R .) 

SOMMER.Y,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
élcél.  & à 6 li.  n.  de  Lions.  (JL) 

SOMMIÈRES  , en  latin  vulgaire  Sumerium  ; 
petite  ville  de  France,  dans  le  Languedoc,  fut* 
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la  Vidourle  , à i li.  dè  NJjnes.  Les  calviniftes 
en  avoicnt  fait  une  place  forte  •,  c’efl  encore 
aujourd’hui  un  gouvernement  particulier  dans  le 
Languedoc.  Long,  a / , ht.  ■H  j 3g ■ (XO 

SOMPY  , bourg  de  France,  en  Champagne, 
éleâ.  de  Rhecel,ûir  la  rivicre  de  P y,  avec  titre 
de  baronnie.  ( R .) 

SON  ( cap  de  ) , cap  dans  la  Méditerranée  , 
fur  la  cite  ac  Pile  de  Corie  , environ  J milles 
à l’ouoft  Je  Pcntréc  du  port  de  San-Bonifacio. 
C’eft  une  longue  pointe  avancée  en  mer  vers  le 
fud-oucO:.  ( R .) 

SONC1NO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Cré- 
monois  , IV  b droite  de  l’Oglio  , à 7 li.  au  f.  o. 
de  Creraone.  Long.  xj  , xo  ; lat.  45 , xj.  ( li .) 

SONDilACU,  communément  Sar.doiih  , gros 
bourg*  à marché  d’Angletcrie  , dans  Chishirc  , 
l'ur  une  hauteur.  ( R .) 

SONDE  (détroit  de  la)  , fameux  détroit  de 
la  mer  der  Indes  , entre  les  îles  de  Sumatra  6t 
de  J xv a , lous  les  J 6c  6 deg.  de  ht.  rnirid. 

(7eft  le  partage  des  navigateurs  pour  aller  aux 
Moluqucs  , aux  Philippines , à la  Chine  6c  au 
Japon.  * 

Son  ns  (îles  de  la) , îles  de  la  mer  des  Indes, 
fi  tuées  auttur  de  l’équateur  , 6c  au  couchant  des 
Moluques.  Elles  s’étendent  depuis  le  8-  deg.  de 
ht.  Jept.  jufq.i’au  8:  de  ht.  merid.  8c  depuis  Je 
138-  deg.  de  long,  jufqu’au  158e.  Les  principales 
de  ces  ilas  font  Sumatra  , Java  8c  Pofnio  : leurs 
peuples  tiennent  beaucoup  du  naturel , de  la  façon 
de  vivre,  &:  du  langage  de  ceux  de  la  terre- fer  me 
de  Malaca  , ce  qui  fait  conjedurer  qu’c. les  ont 
été  peuplées  par  les  Mal.ayes.  Les  Holiandois  font 
le  principal  commerce  de  ces  îles. 

SONDERBOUllG  , ville  de  DancmarcJ: , au 
duché  de  Slcfwich  : elle  eft  médiocrement  grande 
6c  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline.  L’églKe 
cft  fur  une  hauteur , prclqu’cnticrement  hors  de 
la  ville.  On  v voit  un  hôpital  dé  un  college.  Son 
rort  cfc  profond  & très  bon.  Il  y a un  château 
bien  forciiié  A l’entrée  du  port  > dans  la  chapelle 
de  ce  chiteau  font  le»  tombeaux  des  d;.cS  é.’Au- 
guftcnbuurg.  Cette  ville  efl  commerçante  de  ion 
port  fréquenté.  (R.) 

SONDERSlI/fUSEN  , ville  du  cercle  de 
haute  - Saxe  , dans  le  comté  de  .Schwarzbourg  * 
fur  la  ipper  qui  y reçoir  la  rivière  de  Pobcr. 
Il  y a un  ciiâtcau  où,  entr’autres  curiofués,  on 
remarque  une  ancienne  idole  des  Vcnèdes , d’un 
métal  fondu  de  noir  : perfonne,  jufqu’ici , n’a  pu 
dire  quelle  pouvoit  être  l’efpcce  *de  ce  métal. 
Cette  ville  efl  le  fiége  de  la  régence  du  prince, 
du  confiflotrc,  du  baiibge  £c  de  la  juf.be  de  la 
province. 

SONDRrO  r en  allemand  Sondrrs  ; gros  bourg 
de  b Y'alteltne , fur  la  rive  droite  de  l’Adda  , 
au  pied  du  mont  Maiêgrio  , &.  le  chef  - lieu  d’un 
gouvernement  auquel  il  Jor.ne  Cm  noru.  Ç’étoit 
autrefois  une  ville  fermée  dt  murailles  > avec  un 
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château  *,  mais  les  murs  & le  château  furent  abattit* 
en  1337. 

SON  GO,  ou  Son  ho  , province  d’Afrique,  dan* 
la  barte  - Ethiopie  , au  royaume  de  Congo , & 
dépendante  du  roi  de  ce  nom.  Elleefl  fituée  le  long 
du  fleuve  Zaïre,  & s’étend  jufqu’au  bord  méridional 
de  la  rivière  de  Lelundc.  Ce  pays  abonde  en 
cléphans , en  lïngps  , en  chats  de  mer  6c  en 
palmiers.  Les  habitant  font  païens. 

SONGSON  f île  de  l’océan  oriental,  la  dou- 
zième des  îles  Mariannes , à 10  li.  d’Àgrigan , 
Sc  à 5 de  Mang  ou  Tunas.  On  lui  donne  6 li. 
de  tour.  Il  y a dans  cette  île  un  volcan.  Lat. 
Jept • ao  , ti.  ( R .) 

SONNEBERG  , château  & comté  «T'Empire  , 
dans  la  Rhecie  feptcntrionale  *,  il  fut  vendu  en 
1493  par  le  comte  de  Wcrdenbcrg  , à Eberhard 
de  Waldbourg,  qui,  ayant  eu  un  différend  avec 
U maifon  d’ Autriche  , relativement  à la  fupé  - 
rioritc  territoriale,  celle-ci  s’eft  emparée  du, 
comté,  & l’a confervé  moyennant  une  indemni- 
fat  ion  pécuniaire.  (R.) 

So.\  NE  BERG,  petite  ville  de  Bohème,  au  vieux 
cercle  de  Sa2tz.  (R.) 

Sox nkfirg  , ou  Sonnenberg,  bourg  d’Al- 
lemagne , au  cercle  du  haut-Rhin,  dans  les  terre» 
de  NaiTau-Saarbruck-Üflngen.  (R.) 

Sonneberg  , petite  viîfc  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  - Saxe , dans  la  principauté  de 
Cebourg  : éWe  appartient  à h maifon  de  Saxe- 
Mcinungen.  C’elt  le  chef-lieu  d’un  baillagc.  fl 
s’y  débite  beaucoup  de  pierres  à rcpalfcr  , de 
pierres  à fufil , & d’ouvrages  en  bois  de  toute 
ctpècs.  (R.) 

SONr.’EBhRG  , OU  SONNENBERG,  château  <TA1- 
lemignc,  au  cercle  du  haut-Rhin,  dans  le  bail- 
Ugc  de  Wcilbourg.  (R.) 

Sonneberg,  lac  d*  Allemagne  , au  cercle  de 
haute-Saxc , dans  1a  marche  Uçfecranc.  (JJ.) 

Sonneberg,  château  de  plailano) , en  Thu— 
ringe  , entve  Eifcnach  & ilhelrafthal , à b 
maifon  de  Saxc-Vfeijnar.  (J?.)* 

SONNEBOÜRG  , jolie  ville  de  la  Nouvelle 
Marche  de  Braqjleboarg  , fur  la  Watta,  à 4 IL 
f.  e.  de  Ciifti  rn  , cap.  de  b ma 'tri Je  Jeijn eu  ialc 
de  l’ordre  de  Saint-  fean  r dans  le  Brandebourg 
6c  la  Saxe.  Le  grand-maître  de  Malte  a de  forte* 
prétentions  l’..r  cette  maîtrile  *,  mais  le  roi  dir 
Prulto  ne  fouitre  perfonne  dans  ibs  terres  qui  ne 
foit  l'on  ftijet  6c  les  chevaliers  font  obligés  d<r 
le  rcconnoitre  pour  leur  Ibuverain.  Les  chevalier» 
font  nommes  par  le  r^i  *,  il»  font  proteflaus  & 
peuvent  fe  marier  quand  ils  le  jugent  à propos. 

Sonncbourg  a 10  villages  dans  fa  dépendance, 
le  château  cft  un  fuperbe  édifice.  (R.) 

SONNEhELL),  petite  ville  & bailTag^  d’Atr 
le  magne  , en  Franconie  , dans  b principauté  d<r 
Cobourg,  au  duc  do  ce  nom.  (JJ.) 

SON  N EN  BOURG  » abbaye  de  char.eînoflc  » » 
de  l’ordre  de  S.  henut-,  dan»  ia  haute  .'vu taicho  9 
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8c  auTyrol,  dans  le  quartier  de  la  vallée  de 
Puftcr , près  de  Brauneggen.  Elle  fut  fondée  en 
1018.  Nous  ne  la  mettons  ici  que  pour  mémoire) 
doutant  fort  de  la  durée  de  fon  exiftence.  (R.) 

SONNEWALD  , feigneuric  franche  8c  belle 
petite  ville  de  la  baffe-Luzace  , fur  le  Dober  , 
avec  quelques  fortifications  &c  un  bon  château  , 
à 6 li.  n.  o.  de  Cotbus , à U maifon  de  Solms. 


(*.) 

SONNOIS  (le)  , petit  pays  de  France,  dans 
-li  province  du  Maine  : il  a n li.  de  longueur, 
depuis  Balon  jufqu’à  Scez;  &:  autant  de  largeur, 
depuis  Alençon  jufqu’au  Perche.  Mamers  eu  fon 
chef-lieu.  (A.) 

SONQUAS  (les),  peuples  vagabonds  d’Afrique, 
vers  la  partie  méridionale.  C’cft  une  forte  de  cafres 
qui  habitent  les  montagne*,  où  ils  vivent  de  ra- 
cines & de  chaffc  : ce  font  des  voleurs  de  pro- 
fefiîon , qui  enlèvent  tout  le  bétail  qu’ils  peuvent 
attraper  -,  leurs  cabanes  font  de  branches  ae  bois , 
entrelacées  & couvertes  de  jonc  -,  ils  ne  fe  donnent 
pas  la  peine  de  les  défaire,  quand  ils  vont  chercher 
de  nouveaux  pâturages  : il  leur  eft  plus  commode 
d’en  bâtir  de  nouvelles  dans  les  lieux  où  ils  fe 
rendent , parce  qu’au  cas  qu’ils  leur  prennent  fan- 
taifie  de  retourner  dans  leurs  premiers  gîtes , ils 
trouvent  leurs  cabanes  toutes  prêtes.  Les  habits 
d’hommes  font  de  peaux  de  bufles  ou  d’ânes  lau- 
vages  , cou  lu  es  cnfcmblc  -,  les  femmes  portent  un 
parafai  de  plumes  d’autruche  autoiff  de  la  tête. 


SONS.  Voyei  Zons. 

SONSFELD  , feigneurie  dans  le  duché  de 
Clèvet. 

SONSO , province  d’Afrique  * au  royaume 
d’Angola.  Ce  pays  eft  affez  peu  connu. 

SONSOROL  (îles),  petites  îles  de  l’Océan 
indien , comprîtes  au  nombre  de  celles  de  Palos. 
Le  père  Duberon,  jéfuicc , en  découvrit  deux  en 
1710  : il  rapporte  dan3  les  lettres  édifiantes  , 
tom.  U,  p.  77,  que  les  habitans  font  bien  faits 
& robuûes  *,  ils  vont  tout  nuds  8c  ont  les  cheveux 
crépus.  (R.) 

SONTHÉIM  , petite  ville  df  Franc^nic,  dans 
le  comté  de  Linbourg , à 6 U.  f.  e.  de  Hall  en 
Suabc. 

SONTRA,  petite  ville  8c  baillage  de  la  baffe- 
Heffe  , entre  dés  montagnes , à 7 li.  o.  d’Ei** 
fenach , à la  maifon  de  Hcffe-Rheinfels. 

SONTY  (nation  des),  habitent  près  de  la 
Géorgie  , entre  de  hautes  montagnes.  Leur  ter- 
ritoire comprend  plufic^rs  villages  -,  il*  font 
païens , ont  une  langue  différente  des  autre* 
peuples  voifms  , vivent  indépendans , gouvernés 
feulement  par  leurs  anciens,  8c  fe  livrent  à 
l’agriculture  : leur  caraâèrc  eft  doux  & bon.  On 
rapporte  une  çhofe  bien  étrange  de  leurs  mœurs  : 
un  père  peut  marier  fon  fils  qui  n’a  encore  que 
trois  ans , avec  une  fille  adulte,  & remplit  pour 
pm  fils  le  dryolr  çonjugal , jufqu’à  çc  que  celui-ci 
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fait  arrivé  à P ige  de  puberté.  Alors  le  père  livre 
la  :eunc  femme  à fon  fils  , qui  eft  obligé  de 
reconnoître  les  fruits  de  cette  union  incef- 
tueufe , & de  les  regarder  comme  fes  propres 
enfins. 

SONZAI , bourg  de  France , dans  réleâion  8c 
à ; li.  n.  o.  de  Tours,  avec  un  château.  (H.) 

SOOR , ou  Soora,  ou  Sosh  , petite  ville  de 
Danemarck  , dans  Plie  de  Séeland  , entre  Magel 
8c  P.ingftadt , près  d’un  lac  qui  abonde  en  poiffon» 
C etoit  autrefois  une  riche  abbaye  , & ce  qui 
vaut  mieux*,  c’eft  à préfent  un  célèbre  collège. 
Long.  x9  , lac.  gS  > (K) 

.SOPHIANA  , ville  de  Perfc  , dans  PAder- 
Beitzan  , a 8 journées  au  n.  o.  de  Tauris,  dans 
un  vallon  marécageux  , couvert  de  quantité 
d’arbres  qui  empêchent  prefqwe  de  voir  cctto 
ville  avant  qu’on  foit  dedans.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l’ancienne  Sophie  de  Mcdic.  Long. 
64;  lac.  3S,  t5.  (R.) 

SOPHIE.  Voyei  Soffe. 

SOPHIEN BOURG  , château  de  plaifance  du 
margrave  de  Bareuth  , fur  la  montagne  de  Scez  $ 
en  Franconie.  ( R .) 

SOPHIENHOF  , château  de  plaifaace,  dans 
le  comté  de  Hohenftcin.  Il  appirtiem  aux  comtes 
de  Stolberg.  ( R .) 

SOPHIRA.  Voye{  Sofala. 

SOPOLO  , ville  à demi  ruinée  des  états  da 
Turc,  dans  l’Albanie,  au  canton  appelle  la  Car 
ninay  à environ  iz  lieues  de  Butrinto , vers  !• 
nord  , 8c  à quelque  diftance  de  la  bouche  du 
golfe  de  Venife.  Les  uns  la  prennent  pour  l’an- 
cienne Hccatopeéim , d’autres  pour  Olpct  , 8c 
d’autres  pour  Cajbia.  (Æ.) 

SOPRON , comté  de  la  baffe-Hongrie.  Il  efl 
borné  au  nord  par  les  terre*  de  l’Autriche  ; à 
l’orient  par  les  comtés  de  Mofom  & de  Ja- 
varin  } au  midi  par  celui  de  Sarwar  -,  au  cou- 
chant par  l’Autriche. 

Le  comté  prend  fon  nom  de  fa  capitale  , qu’on 
appelle  encore  EJenbourg  • elle  eft  lituée  fur  une 
petite  rivière  , à l’occident  du  lac  de  Ferto.  Elle 
eft  fortifiée.  Long.  34  , 4%  ; Jft.  47  , 40. 

SOR,  eft  la  même  chofe  que  faurnge.  Voye[ 
Saurage.. 

Sor  , nom  de  deux  petites  rivières  de  France -, 
l’une  eft  dans  le  Languedoc,  au  Lauragais  ; elle 
paffe  à Sortie , & fe  jeté  dans  l’Agotit  -,  l'autre 
dans  l’Alface  , a fa  fourcc  au  mont  de  Vofge , 
de  fe  perd  dans  le  Rhin , à Oftèntorff.  ( R .) 

SOK-LE-CHATEAU , bourg  de  France  , 
en  Hainaut , à 3 li.  de  Maubeuge.  M.  de  Tu- 
renne  renouvclla  l’exemple  de  Scipion  l’Africain, 
à la  prife  de  ce  château  en  1637. 

Sora,  petite  ville  forte  de  Danemarck,  dans  l’île 
de  Séeland  , avec  un  beau  collège  pour  la  no- 
bleffe , près  d’un  lac , à 15  li.  f.  o.  de  Copen- 
Jiague.  long,  xs , I S;  lot.  il  > *«•  < [R •) 
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Soi  A , petite  ville  de  Siléfie , dans  le  duché 
6c  à 9 lî.  i*.  c.  de  Ratibor. 

Soi  A , petite  ville  d'Italie  , dans  la  Terre  de 
Labour,  au  royaume  de  Naples,  près  de  la  ri- 
vière de  Garigliano , à 10  li.  au  f.  c.  de  Rome. 
Elle  a titre  de  duché  , 8c  un  évêque  qui  ne 
relève  que  du  fiint  fiége.  Elle  a été  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Sora  , qui  fut  faccagée 
8c  brûlée  par  l'empereur  Frédéric  II  , fous  le 
pontificat  de  Grégoire  IX.  Long,  jt  , 15  ; lac. 


4 1 , 46.t 

Baronius  ( Céfar  ) , fivant  cardinal , naquit  à 
Sora  en  1538,  & mourut  à Rome  , bibliothé- 
caire du  Vatican  en  160$  , à 68  ans. 

Il  a donné  les  annales  eccléfiaftiques  en  latin , 
ouvrage  qui  contient  en  u tomes  in-fol.  l'hif- 
toire  eccléfiaftique , depuis  Jefus-Chrift,  iufqu’à 
Fan  1198.  Baronius  entreprit  cet  ouvrage  a l'âge 
de  30  ans  , pour  réfuter  les  cencuriateurs  de 
Magdcbourg.  C'étoit  une  grande  entreprife,  8c 
au-deflus  des  forces  de  l'auteur , d'autant  plus 
que  fon  manque  de  connoiflTancc  de  la  langue 
grecque , dévoie  le  détourner  de  ce  travail.  En 
s'y  dévouant,  il  auroic  dû  le  contenter  de  rap- 
porter les  faits  de  l’hiftoirc  eccléfiaftique  , fans 
entrer  dans  des  controvcrfes  de  parti , 8c  dans 
les  intérêts  de  la  cour  de  Rome-,  enfin  fon  ftyle 
n’eft  ni  pur , ni  le  'moins  du  monde  agréable. 

Le  favant  P.  Pagi , de  l'ordre  de  S.  François, 
a fait  une  critique  des  annales  de  Baronius  en 
4 vol.  in-fol. , dont  le  premier  parut  en  1697, 
& les  trois  derniers  en  1705.  D'autres  favans , 
Calaubon , le  cardinal  Noris,  Richard  de  Mon- 
taigu  , Blondel , & M.  de  Tillemont , ont  pu- 
blié Jours  remarques  critiques  fur  les  annales  de 
Baronius.  Un  libraire  de  Lucqucs  en  a donné 
tme  nouvelle  édition  , avec  les  corrélions  de 
<cs  favans  au  bas  des  pages.  Le  meilleur  , fans 
«doute , feroit  de  compol'er  une  nouvelle  hiftoire 
«de  l’églife , exaôe , complète , 8c  exempte  des 
défauts  8c  des  milliers  de  fautes  qui  fe  trouvent 
dans  celle  du  cardinal  napolitain. 

Peu  s'en  fallut  qu’il  ne  luccédât  1 Clément 
VIII , mais  le  cardinal  de  Vérone  s'expliqua  fi 
fortement  pour  lui  donner  Pexcluiion,  qu’il  fit 
«changer  les  fuffrages  : Monfeigneur  illuftriiltrae , 
dit-il  au  cardinal  Spinelli , qui  foutenoit  Baro- 
nius , « ce  fu  jet  n'eft  point  propre  à fou  tenir 
» le  fardeau  du  pontificat  *,  il  n'eft  ni  thcolo- 
J>  gien , ni  canonifie , ni  verfe  dans  les  fciences  ; 
a>  c’eft  un  écrivain  piquant  8c  rapfodifie  : tant 
i>  s’en  faut  qu’il  fût  bon  à gouverner  Féglife 
» univcrfelie , que  je  doute  fort  qu’il  fût  gou- 
» vemer  une  eglife  particulière.  » Enfin  l’El- 
pagne  lui  donna  l’exclufion  pour  la  papauté , à 
caufe  de  fon  livre  de  la  Monarchie  de  Sicile  , 
8c  la  douleur  qu’il  en  eut  abrégea  le  cours  dp 
U vie.  (B.) 

SORACTE.  Voye;  Varticle  Falisques. 
$ORAME  (la)  , rivière  de  l’Amérique,  daus 
Gcofrr,  Tome  LU, 
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la  Tcrro-fcrme  , à iz  lieues  de  celle  de  Suri- 
nam. Les  Indiens  qui  hnbitent  fur  les  bords , 
font  caraïbes.  (B.) 

SORATOF  , ou  Soratow.  Vdyej  Saratof. 

SORAU , ville  d'Allemagne , dans  la  bafic- 
Lufaco  , près  du  Bober , à a H.  au  n.  c.  do 
Sagan  , 3 f.  de  Croflcn  , 8c  1 3 n.  e.  de  Gor- 
litz.  Elle  eft  fituée  dans  le  cercle  de  Gubcn , 8c 
elle  appartient  en  ftanchife  au  comte  de  Prom- 
nitz  , qui  y a fa  chanceth  rte  , fon  confiftolre  f 
8c  un  beau  château.  On  fabrique-  en  cette  villa 
beaucoup  de  draps , 8c  fon  commerce  en  toiles 
& en  fil  cft  confidérable.  Long,  jx , 55  ; lac. 
S*  > 37 • 

Neandcr  (Michel)  , un  des  plus  célèbres  lit- 
térateurs allemands  du  16e  fiècle,  rtaquit  à Sora  v 
en  ijzj  , 8c  mourut  à I&feld  l'an  1595  , âgé 
de  70  ans.  Entre  lès  principaux  ouvrages  qu’il 
a publiés  , je  nomme  x°.  les  Erotemata  linguæ 
Graca>;  Bafilca  1553  & 1565  , in -8*.  La  pré- 
face qu’il  a mife  à la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion , eft  une  difTertation  fur  les  bibliothèques 
anciennes  , où  il  parle  des  livres  qui  fojft  perdus  , 
8c  fur  Jes  bibliothèques  de  fon  temps  les  mieux 
fournies  en  manuferits  grecs.  z°.  Linjpia  kcbrect 
erotomata , BaJiL  1559,  in-8°.  8c  plulicurs  autres 
fois.  La  préface  de  ect  ouvrage  traite , comme 
la  précédente  , de  la  langue  hébraïque  en  gé- 
néral , des  ouvrages  8c  des  favans  les  plus  cé- 
lèbres dans  les  langues  orientales.  30.  Opus  au- 
reum  & fcholajîicum , Lipjicr  1575,  in-8 *.  Co 
recueil  contient  le  poème  de  Coluthus  de  Ly- 
copolis  fur  l’enlèvement  d’Hélène  , celui  de  Thry- 
phiodore  d'Egypte,  fur  la  ruine  de  Troie,  & 
trois  livres  de  Quintus  Calabcr  , ou  Ceinte  le 
Calabrois  , fur  le  même  liijet.  4*.  Chronican  b 
hifloria  Ecclejîa  , Lipfiet  1590,  in-Ÿ*.  J°.  Orbit 
terra'  partium  Jimplcx  enume ratio  , Lipjia  1 j8z  f 
1.586,  1589  & 1 5 97 , in-8 Cet  ouvrage  aTc* 
curieux  dans  le  temps  où  il  parut , ne  l’eft  plus 
pour  nous. 

Fabricius , Morhoff,  Baillct , 8c  finaleraenc 
le  P.  Niccron,  ont  beaucoup  parlé  de  ce  litre— 
ratcur.  11  ne  faut  pas  le  confondre,  comme  ont 
fait  quelques  bibliothécaires  , avec  le  Neandcr 
(Michel)  , phyficien  8c  médecin,  né  à Souchi- 
mcftal  en  1519*  8c  mort  en  1581.  Ce  dernier 
a donné  entr'autres  ouvrages  une  Synvpjîs  men- 
furarum  6’  ponderum , à Bâle  1 559  , in-q?.  (B.) 

Sokau  , petite  ville  de  la  Silcfie,  dans  la 
principauté  de  Ratibor.  (JL) 

SORBON  , ou  Sorbonne  , village  de  France  f 
en  Champagne  , diocèfe  de  Reims , à a li.  n. 
de  Rhctci , remarquable  par  la  naiflance  de  Ro- 
bert Sorbon , confefrcur  de  S.  Louis  , 8c  fon- 
dateur de  la  Sorbonne,  l’an  1*53*  Robert  de 
Douay,  que  quelques-uns  en  ont  cru  le  fondateur , 
parce  qu'il  a fait  un  legs  à Robcit  Sot  bon  pour 
cette  fondation  , n’en  cft  que  lç  bienfaiteur.  Son 
legs,  qui  eft  du  1 3 rov*  , eft  pour  4Ç 
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nouveaux  écoliers , &r  n’eft  par  conféqucnt  que 
l’accroiflemcnt  d'une  première  fondation.  (R.) 

SORCY , bourg  de  France , dans  le  Barrois  , 
chef-lieu  d’une  prévôté  & d’un  comté  , avec  un 
château  fur  la  Meule , à une  lieue  au-defftis  de 
Commcrcy.  (/?.) 

S OR  DES  , Sordua  , bourg  de  France  , en  Gaf- 
cognc  , au  diocèle  8c*  4 li.  f.  de  Dax,  fur 
1 « Gave  d’Qleron  , avec  une  abbaye  de  Béné- 
dictins. (R.)’ 

SORDVAL  , bourg  confidérable  de  Portugal , 
dans  l'Eftremadure  , on  y compte  1800  hibitans. 
<*•) 

SOREC  (vigne)  , vallée  célèbre  dans  la  Pa- 
lcftine  où  demeiiroîc  Dalila  : Amavit  mulierern 

Îucr  habitai *t  in  valle  Sorcc.  Juges  XV 1 , 4. 

Ile  étoit  fituée  entre  la  tribu  de  Dan  8c  celle 
^ie  Simeon  , 8c  tràveifée  par  un  torrent  qu’on 
appel  loir  le  torrent  de  Sorcc.  Il  y avoit  dans 
cette  vallée  le  plus  beau  vignoble  de  toute  la 
Paleftinc  •>  8c  Pon  croit  que  c’eft  de  là  que  fut 
rapportée  la  fameuie  grappe  , qui  devoit  donner 
aux  Ifraélîtes  une  idée  li  avantageule  de  la  Terre 
promile.  ( R .) 

SORÈSE.  Voyei  SoKt.it. 

SORESSA  ( Ugo  délia  ) , lac  d’Italie  , dans 
la  campagne  de  Rome.  Il  s'étend  dans  les  ma* 
rais  Pofctins  , entre  le  fleuve  Sifto  8c  la  plage 
romaine.  Il  a vers  le  nord  un  émiflôirc  , par 
lequel  il  fe  décharge  dans  le  lac  Carpolaccio  , 
lequel  le  perd  lui-même  dans  la  mer.  (R.) 

SORET , petite  province  des  Inde»  , dins  les 
états  du  Mogol.  Elle  touche  vers  le  levant  au 
royaume  de  Guzaratc  , 8c  vers  le  couchant  à la 
mer.  Elle  eft  peuplée-,  8c  là  ville  capitale  s’ap- 
pelle langue.  (R.) 

SORKTH.  Vayc{  Schussenkied. 

SOREZE  , petite  ville  du  haut-Languedoc,  dio- 
cèfc  de  Lirait , dans  le  Lauragais , fur  le  ruif» 
l'eau  de  Sor  dont  elle  a pris  le  nom  , 1 1 lieues 
de  Saint-Papoul , 8c  à une  demi-licuc  du  badin 
de  Saint-Ferreol  : elle  eft  remarquable  par  une 
abbaye  da  bénédiâins  , fondée  par  Pépin  , roi 
d’Aquitaine , appelfce  autrefois  Vabiaye  de  la 
Paix  9 8c  par  un  collège  renomme*  formé  en 
1766.  Le  choix  des  maîtres  le  ht  fleurir  bien 
vîte;  8c  Pon  y vit  en  peu  de  temps  jufqu’à  350 
pcnfionnaires  qu’ôny forraoit,  commeaujourd’hui , 
dans  les  lettres,  les  fcienccs  , les  langues,  l’équp- 
tation  , les  arts  agréables.  C’cft  maintenant  une 
des  divilions  de  l’école  royale  militaire,  qui  y fut 
étaotic  en  177Ô*  (H.) 

SORGUE , ville  de  France , en  Provence  , 
dans  le  contrat  Vcnaillin  , près  du  confluent  où. 
la  Sorgue  , la  Nefijue  8c  la  Louvcfe  fe  Jttrenc 
dans  le  Rhône  , à près  de  deux  lieues  d*. Avignon. 
Long,  xx  y 31  ; lat.  4?  r (R.) 

Sorgue  (la),  rivière  de  France,  dans  la- 
Provcnce  , au  •omrac  Vcnaidin.  Sa  fource  eft  la 
célèbre  fontaine  de  Vauclufc)  à une  lieue  de 
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Gordes.  Elle  Te  fépare  en  trois  branches , Jorte 
l’une  fe  rend  dans  la  Nefquc  , la  l’econde  fc  joint 
à la  Louvèfe , 8c  la  troilième  fc  jète  dans  le 
Rhône  au-delfous  d’Avignon.  (/?.) 

SORI , ou  Monti  - Sohi  , montagnes  de  li 
Sicile  , dans  le  val  Dcmona.  Ce  font  les  mon- 
tagnes que  les  anciens  ont  3ppeilées  Harti  mon- 
tes ou  Junonii  montes.  (R.) 

SORIA  , ville  d Efpagnc  , dans  la  vieille  Caf- 
tille  , près  de  la  fo  rce  du  Ducro  , bâtie  en 
partie  des  ruines  de  l’ancienne  Numancc  qu’elle 
a remplacée.  On  y compte  un  grand  nombre 
de  paroifTes  , 7 couvcns  de  moines  , 4 couvens 
de  rcligicufes , 8c  4 hôpitaux.  Long . / * , 33  ; 

Ut.  41  , 4*.  (R.) 

SORIN  , petite  rivière  de  France  , dans  le 
Forez  *,  elle  le  joint  à la  Loire , au  nord  de 
Rouanne. 

SORISTAN  , ou  Sourie  , province  de  la  Tur- 
quie aliatiqnc  , fur  le  boed  de  la  Méditerranée  , 
entre  la  Caramanie , PArménie  , le  Diarbedc  8c 
l’Arabie.  Elle  comprend  la  Sourie  propre , la  Phé- 
nicie 8c  la  Paleftinc.  La  capitale  de  la  Sourie 
propre  eft  aujourd’hui  Alep. 

Le  Soriftan  eft  un  pays  fertile , 8c  qui  le  fe_ 
roit  bien  davantage  , s’il  étoit  en  d’autres  main» 
que  celles  des  Turcs  , qui  ne  connoiflent  ni  lc 
travail , ni  l’agriculture  ; car  Cette  région  eft  riche 
en  pâturages  8c  en  bétail  , elle  eu  arrofée  de 
l’Euphrate,  de  POronte  & quelques  autres  rivières, 

& elle  eft  fournie  de  bons  ports  de  mer.  La  langue 
des  Souriens  d^uiourd’hui  eft  Parabofque  ou  la 
morelque  , qui  eu  la  même  -,  les  habirnns  des 
villes  marchandes  limées  fur  la  mer  , y parlent 
aufTi  un  jargon  italien , fans  li  ’ilon  ni  fyntaxe. 

SORLIN  (Saint  ) , bourg  de  Franco  , en  Bu- 
pey  , avec  titre  de  marquifar  , fur  Je  Rhône , 
a 7 li.  o.  de  Bellay.  ( R .) 

SORLINGUES  (les),  îles  ft ruées  fur  la  côte 
de  la  Grande-Bretagne  , à 8 lieues  à poueft  de 
la  pointe  la  plus  avancée  de  la  province  de  Cor- 
nouaille , qui  eft  le  cap  de  Lafuls-Fnd  , où  elles 
font  rangées  en  rond.  On  en  compte  145  ; mais 
dans  ce  nombre , il  y en  a dix  plus  grandes  que 
les  autres  > lavoir  Sainte  - Marie  , Annoth  , Agnès , 
qui  a un  fanal  ; Samibn  , Silly  , Brefar  , Rufco, 
ou  Tnilcow  , Sainte -Hélène , Saint-Martin  , 8c 
Arthur.  Elles  font  la  plupart  fournies  de 
bons  pâturages  « malgré  qu’ri  les  foienr  fré- 
quemment lemées  de  rochers  ; on  y voir  * 
beaucoup  de  lapins , de  grues  , & d’oifeaux  aqua- 
tiques. Êa  plus  grande  de  toutes  ces  îles  eft  ccllfte  • 
.Sainte- Marie  qui  a 8 milles  de  circuit , avjcxun 
havre  large  8c  commode.  "La  reine  Elifabeth  y 
fit  cnnftruire  un  fort  où  l’on  tient  garntfon.  L’îlc 
de  S'Hly  eft  h féconde  en  grandeur  , 8c  a été 
apparemment  autrefois  plus  ‘confidérable  , puis- 
qu'elle a donné  le  nom  de  Sillina  à toutes  Tea 
autres. 

Cambden  , en  comparant  ce  que  les  ancien* 


ftfuîs  ont  appris  de  la  polition  8c  de  fhîftoîré 
<ies  île*  Callitérîdes  , avec  la  eonnoiflànce  exacte 
qu’il  avoir  des  Sorlinguês,  a découvert  le  pre- 
mier , & prouvé  invinciblement  l'identité  cachée 
lous  c es  noms  difterens. 

Il  réliilte  donc  que  les  îles  Sorlingue*  font 
les  Silina  ou  Callitérides  des  anciens  , nom  qui 
leur  fut  donné  à eau  le  de  leur  richelfe  en  mines 
d'étain  , qui  ont  été  connues  des  Phéniciens  , 
de*  Carthaginois  , des  Romains  , de*  Mar- 
fcillois  , 8cc. 

Les  empereurs  romains  avoienr  coutume  d’y 
envoyer  des  pqrfonnes  coupables  de  quelques 
crimes  pour  travailler  aux  mines  -,  c’étoit  une  ma- 
nière de  lupplice  ufitéc  dans  ce  temps-là,  comme 
aujourd'hui  d’envoyer  aux  galères. 

Les  anciens  habitons  de  ces  îles  portoient  des 
tiabits  noirs  &:  longs  , qui  dcfccndoicnt  jufqj’à 
terre.  Il* le  nqprriftoicntdu  produitdc  leur  bétail, &: 
vivoient  à la  manière  de  Nomad- s,  n’ayant  au- 
came  demeure  fixe.  Lèur  commerce  conliftoit  à 
troquée  du  plomb,  de  l’étain , & des  peaux  contre 
de  la  vai (Telle  de  terre  , du  fel , &:  quelques 
petit*  ouvrages  de  bronze  qu’on  leur  donneit  en 
échange  : ils  ne  i‘e*lbudoient  point  d’argent, 
8c  même  ils  ne  s’appliquoient  pas  beaucoup  au 
travail  des  mines.  A moitié  chemin  de  ce*  îles , 
au  cap  le  plus  avancé  de  la  province  de  Cor- 
nouaille , la  marée  découvre  quand  elle  eft  balte 
une  lie  , ou  plutôt  un  rocher  nommé  autrefois 
Liflta  , aujourd’hui  Letowrow  8c  tke  Gulpke , c’eft- 
i-dire  le  goufre.  (R.) 

SORNIN  (Saint)  , bourg  de  France,  dans 
la  Saintonge , éleft.  8c  à 3 li.  e.  de  Marennes.  (R.) 

SORO  (le)  , en  latin  Sttbur , rivière  de  Por- 
tugal , dan*  l’Eftramadoure  , accrue  de  diverlcs 
autres  rivières  : elle  fepare  l’Kftramadoure  de 
l’Alentéjo , & tombe  dans  le  Tagc , entre  Be- 
•avente  8c  Salva-Tierra.  (R.) 

SOROCK  , peéite  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  la  Moldavie  , fur  le  Nieftcr  ou 
Turla , avec  un  château  pour  défenfe.  Le*  Po- 
lonois  en  font  les  maîtres.  Les  Turc*  furent  obli- 
gés d ’en  lever  le  fiége  en  169a.  (R.) 

SOROE  , ville  de  Danemarck , au  diocèfc  de 
Séeland , & dans  le  baillagc  de  fon  nom  , placée 
entre  des  lacs  & des  bois  qui  la  circonlcrivent. 
Elle  eft  connue  par  un  ancien  monaftèrede  l’ordre 
de  Citeaux  qui  jouifioit  de  grandes  richefles  , mais 
qui  fut  fécularile  en  1580  après  la  réformation. 
On  y fubftitua  d’abord  une  école  pour  l’inftruclion 
*de  30  jeunes  gens  nobles  , & de  pareil  nombre 
de  bonnes  familles  roturières , & en  1613  Chrif- 
• ?ian  IV  y établit  un  collège  public  qui  fjr  long- 
temps très -flori  fiant.  Cet  établUfoment  étant  en- 
fuite  tombé , Chriftian  VT  , dans  l’intention  de 
le  relever , conftruifit  les  batimens  conlidérables 
qui  exiftent , & y ajouta  de  nouveaux  revenus 
qui  furent  encore  augmentes  par  le  baron  de 
Jtfolberg  , qui  y annexa  fa  baronnie.  Ce  collège 


6tï  Icadémîc  jouit  de  grands  privilèges.  Il  a 
un  grand-maître,  un  inipeâeur,  des  profefTcurs 
pour  toutes  les  parties  des  lciences , m'mc  pour 
la  politique , im  maître  de  langue  françoife , un 
écuyer  , un  maître  d’armes  , d’autres  de  danfe  8c 
dedeilin.  Le  grand-maître,  comme  bailli  dj  bail— 
lage  de  Soroe  , cil  en  même  - temps  chef  de  Ja 
ville.  On  pêche  dan*  le  lac  de  Soroe  un  grand 
poiffon  , fil  unis  , mufleU  maxima  y qui  a fou  vent 
quatre  aunes  de  long.  (R.) 

SORP  , fontaine  de  France,  en  Provence,  au 
diocèfc  de  Riez , 8c  dans  le  territoire  de  Baudun. 
Cette  fontaine  eft  li  coniiflérable  , qu’à  la 
lource  môme  on  la  divife  en  dix  canaux , qui 
font  moudre  dix  moulins  différens.  (R.) 

SORR,  bourg  de  Bohème,  dans  le  cercle  de 
Kceniggrartz.  Les  Prufliens  y défirent  les  Autri- 
chiens le  30  lcprcmbre  174$.  (R.) 

SORRENTO,  en  latin  Surrentum  • ville  d’Ita* 
lie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de 
Labour , à l’extrémité  du  golfe  de  Naples  , 8c  i 
4 li.  à Toucft  d’ A mal  fi.  Long,  ji  , ; Ut, 

40  y 4o  • 

Cette  ville  eft  remplie  de  noblefle  , & 
elle  eft  agréablement  fituce  fur  la  croupe  de  l’ancien 
promohtoire  de  Minerve.  On  y trouve  quantité 
de  citernes , de  grottes  creufées  dans  la  mon* 
tagne.  On  dit  qu’il  y en  a julqu’à  34,  8c  qu’elles 
ont  jufqu’à  ixo  palmes  de  long , fur  jo  de  large. 
Le  pays  eft  couvert  d’orangers  , ^lc  ci tro nier*  8c 
de  vignobles , & produiloic  autrefois  d’excellent 
vin. 

A l’entrée  du  golfe  , font  les  îles  <fllchia, 
de  Procita , 8c  de  Capréc. 

Sorrcnto  eft  décorée  d’un  archevêché  ; mais 
elle  tire  fa  principale  gloire  d’avoir  produit  lt 
TafTe , TaJJo  Torquato. 

L’amour  de  la  pocfic  entraîna  tellement  le 
Tarte,  malgré  les  confcils  de  fon  père,  qu’il  pu- 
blia à l’âge  de  17  ans  l’on  poème  de  Renaud  , 
Il  Rinaldo  , qui  parut  à VcnUe  en  1571 , in»4°. 
Il  avoir  lu  le  RoUnd  furieux  de  l’Arioftc  , 8c 
s’étoit  lcnti  piqué  d’une  grande  émulation  pour 
ce  poète,  par  qui  fa  réputation  fut  li  long-temps 
balancée  , 8c  qui  lui  eft  encore  préféré  par  un 
grand  nombre  de  beaux-cfprits  d’Italie.  Comme 
l’Ariofte  avoit  adreffé  fon  poème  à un  cardinal 
d’F.ft,  le TalTe  voulut àfonexomplc  le  choilir  un  pa- 
tron du  même  nom  8c  de  la  même  qualité  -,  en 
un  mot  , débuter  par  un  nom  célébré  , & par 
les  éloges  d’une  maijon  capable  de  fou  tenir  fa 
mufe  naiflante.  Mais  pour  adoucir  le  chagrin  que 
cette  réfolution  donneront  à fon  père  , il  tâcha 
de  le  le  rendre  favorable  par  deux  ftrophes  qui 
finirent  fon  poème , dan*  lefqucllcs , parlant  à 
fon  ouvrage  , il  lui  ordonne  d’aller  fe  foumettre 
à fa  cenl’urc,  en  des  termes  aufti  fins  & au  fit 
délicats  , que  pleins  de  refpeâ  » de  reconnoiflànc* 
8c  de  tendrefl’e.  Ce  poème  lui  acquit  l’eftime  des 
(avant  8c  det  açadéfl*ici  d’Italie,  Les  Iouangea 
H h i ] 
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tjiAm  lui'’  aJrcfTa  de  toutes  parts  , l’ambition 
d'être  mis  au-dcrtus  de  les  concurrens  , 8c  fon 
goût  invincible  pour  la  poélie  , lui  firent  aban- 
donner lx*4furii'prudence  , malgré  la  médiocrité 
de  fa  fortune  , & tous  les  efforts  de  ce  môme 
père  pour  l’arracher  à un  penchant  naturel , qui 
pe  produit  d’ordinaire  qu’une  magnifique  fumée. 

A l’âge  de  17  ans  , il  fuivir  en  France  le  car- 
dinal d’F.ft , 8c  fut  reçu  du  roi  Charles  IX , avec 
une  bienveillance  iïngulièrc. 

Le  Tarte  de  retour  à Ferrarc  en  1575,  donna 
YAminte , qui  fut  reprélcntée  avec  un  grand  luc- 
cès.  Cette  pafiorrflc  cft  l’original  du  Berger  fijièle 
8c  de  la  Philis  de  Sciros.  On  fur  enchanté  de 
la  nouveauté  du  fpcdacle , & de  ce  mélange  de 
bergers,  de  héros  8c  de  divinités  qu’on  n’avoit 
pas  vu  encore  cr.fcmblc  fur  le  théâtre.  Il  parut 
aax  yeux  des  fpedatcurs  comme  un  tableau  bril- 
lant , oA  l’imagination  8c  la  main  d’un  grand 
peintre  expoloicnc  en  môme  temps  dans  un  beau 

ftayfage  la  grandeur  héroïque , oc  la  douceur  de 
a vie  champêtre.  L’auteur  s’étoit  dépeint  lui- 
même  dan»  ce  poème,  fous  la  perlonne  de  Tircis  , 
8c  s’y  montroit  dans  cet  état  tranquille  où  l’avoit 
mis  la  proredion  du  duc  de  Ferrarc , 8c  dans  cet 
heureux  loifir  qu’il  conlacroit  aux  mufes?  On  y 
voyoit  le  portrait  du  duc  8c  de  fa  cour , touché 
d’une  manière  auili  fine  que  fpi rituelle  -,  tout  cela 
étoit  rehjufïe  par  l’odieule  peinture  de  Mople  , 
fous  le  nom  duquel  le  Tarte  défigne  un  de  les 
envieux.  On  prétend  encore  qu’il  y a décrit  l’a- 
mour dont  il  brûloit  en  fccret  pour  la  princerte 
Léonore  , lueur  du  duc  , palfion  qu’il  a toujours 
cachée  avec  beaucoup  de  foin. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  pafiorale  cft  d’une 
grande  beauté.  L’auteur  y a fcrupulcufemcnt  ob- 
fervé  les  règles  preferites  par  Ariftote  fur  l’unité 
du  lieu  , 8c  fur  celle  des  caradèrcs.  Fnfin , il 
a fu  foutenir  i’interêt  de  la  pièce  en  ménageant 
dans  lbn  fujetdes  lîtuations  intcrcfninres.  On  peut 
cependant  lui  reprocher  quelquefois  de  la  feche- 
refle  , & fur- tout  ce  nombre  de  récits  confocu- 
tifs  , qui  ne  donnant  rien  à la  repréfentation  , 
laificnt  fans  occupation  un  des  principaux  fens , 
par  l’organe  duquel  les  hommes  font  plus  faci- 
lement touchés.  Le  père  Bouhours  condamne 
avec  raifon  la  Silvic  du  Tarte,  qui  en  fe  mirant 
dans  une  fontaine,  8c  en  le  mettant  des  fleurs, 
leur  dit  qu’elle  ne  les  porte  pas  pour  fe  parer  , 
mais  pour  leur  faire  honte.  Cette  panl’éc  n’eft 
point  naturelle  à une  bergère.  Les  fleurs  font 
les  ajuftemens  qu’elle  emprunte  de  la  nat..rc , 
elle  s’en  met  lorfqu’elle  veut  être  plus  propre  8c 
plus  parée  qu’à  l’ordinaire , 8c  elle  cHt  i en  éloi- 
gnée de  fonger  qu’elle  puifTe  leur  faire  honte. 

VAminte  fut  imprimée  pour  la  première  fois 
•n  1 >81  , avec  les  Rimes  du  Tarte  , à Verdfe, 
par  Aide  le  jeune , in-S°. , 8c  dans  les  autres 
recueils  des  œuvres  de  l’auteur  , qui  parurent 
jiuili  à Venilc  krs  années  fuivames  en  1^81  8c 
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1583.  Depuis  U s’en  cft  fait  plufiecrs  édition* 
feparément.  Ménage  en  donna  une  à Paris  en 
165 J , r/1-40.  avec  de/ remarques,  fur  lefquelles 
l’académie  de  lia  Cntfc.t  fit  des  obfervations  que 
le  traducteur  a inférées  à la  page  74  de  fes  Mef- 
cotante , imprimées  à Paris  en  1678,  in-8*.  Il 

a aulli  une  édition  de  l’Aminte  fort  jolie  , faite 

Atnflerdam  en  1678.  Ün  en  a des  traduéiions 
en  plufieurs  langues  , 8c  même  en  latin.  En  1734 
8c  173$  il  y en  a eu  deux  en  françors  *,  la 
première  de  M.  Pccquct  , 8c  la  leconde  do 
M.  l’Kicalopier.  Il  a paru  aulfi  une  tradudion 
angloife  de  l’Amintc  à Londtcs  en  1618,  /n-40. 
Jean  de  Xaurcgui  en  a publié  une  verfion  efpa- 
gnole  à Séville  en  1618,  m-40.  On  en  a donné 
une  tradudion  holiandoilè  à Amflerdam  en  1715, 
in- 8*. 

Le  Tarte  acheva  en  1574,  à l’âge  de  30  ans, 
fa  Jcrujalem  délivrée.  La  première  édition  com- 
plète de  ce  beau  poème  épique  parut  à Fer- 
rare  Pan  1581  , chea  Vittorio  Baldini , /n-40.  II 
s’eft  fait  quantité  de  traductions  de  la  Jéruiàlen 
délivrée  dans  toutes  les  langues.  Scipion  Gen- 
tilis  en  a traduit  les  deux  premiers  livres  en  vers 
latins  , fous  ce  titre.  Solinitidos  libri  duo  priores  , 
de  Torquati  Talfi  italicis  exprejfi , Venife  1585, 
/n-40.  11  y en  a deux  tradudions  efpagnolcs  , 
l’une  de  Jean  Sedeno , imprimée  à Madrid  en 
1587,  l’autre  d'Antoine  Sarmento  de 

Alendofa  , qui  parut  dans  la  même  ville  en  1649, 
#/i-*°.  Fairfax  a traduit  ce  poète  en  anglois  avec 
beaucoup  d’élégance  & de  naturel , & tout  à la 
fois  avec  une  cxadicude  fcrupulcufe.  Chaque  ligne 
de  Poriginal  efi  rendue  par  une  ligne  corrcfpon- 
dantc  dans  la  tradudion  \ c’eft  dommage  qu’il 
ait  fervilement  imité  l’italien  dans  fes  fiances, 
dont  la  prolixe  uniformité  déplaît  dans  un  long 
ouvrage.  M.  Hill  en  a donné  une  nouvelle  tra- 
dudion imprimée  à Londres  en  1713.  Gabriel 
Fafagno  en  a fait  une  verfion  en  langue  napo- 
litaine, imprimée  à Naples  en  17x0,  in-foL  Le 
poème  8c  la  verfion  napolitaine  font  fur  deux 
colonnes. 

Les  François  fe  font  auflt  emprcflïs  à donner 
des  tradu&ions  de  ce  poème  t la  première  & la 
plus  mauvaife  de  toutes,  efi  celle  de  Vigenère, 
qui  parut  à Paris  en  1595,  /n-40.  8c  1598, 
in-8ci.  Les  endroits  qu’il  a mis  en  vers,  déplaifjnt 
encore  plus  que  fa  profe.  Depuis  Vigenère , an 
a vu  plufieurs  autres  traductions  en  vers  alexan- 
drins de  la  Jérufalem , mais  aucune  de  ces  rra- 
dudions  n’a  rénili.  En  1714  M.  de  Mirabaut| 
publia  une  tradudion  en  profe  de  la  Jérufalem 
délivrée  , 8c  il*  en  donna  une  nouvelle  édition 
beaucoup  meilleure  en  1735. 

Mais  combien  clic  efi  inférieure  à la  tradudion 
élégante  8c  correde  que  vient  de  publier  M.  le 
Brun  M.  Colardeau  avoit  tenté  de  nous  en 
donner  une  en  vers  françois  j il  avoit  déjà  at- 
teint aux  deux  tiers  d’une  tntreprife  fi  difficile. 
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^erfonne  peut-être  n’étoit  plus  en  état  de  réuïflr 
que  ce  jeune  poète  dont  la  mule  harmonicule 
avoit  exprimé  lt  hcureulèmcnt  les  idées  fortes 
de  Pope  & d*Young  -,  mais  un  homme  aulïi 
connu  par  fa  grande  fortune  que  par  la  médio- 
crcté  de  (es  talcns  poétiques , ayant-ofi  courir 
la  même  carrière,  a reuflï,  à force  d*intriguer, 
à détourner  M.  Colardeau  de  Ion  entreprile , 8c 
ce  jeune  poète  trop  foible  , a jeté  au  feu  les 
dix  chants  déjà  finis  de  cette  traduction.  La  plus 
récente  de  toutes  efl  celle  quia  paru  en  1705, 
dédiée  à M.  le  Comte  de  Vergennes. 

On  n’ignore  point  les  jugemens  qu’un  grand 
nombre  de  favans  de  tous  les  pays  ont  porté 
de  ce  célèbre  poème , foit  en  la  faveur , l'oit  à 
fon  défavantage , & je  ne  crois  pas  devoir  m’y 
arrêter  ici.  La  critique  de  M.  Defpréaux  a non- 
leulement  révolté  les  Italiens  , mais  prefque  tous 
les  François.  Il  cft  vrai  cependant  que  Delpréaux 
©ftimoir  le  Taiïif,  8c  qu’il  en  connoifloit  le  mé- 
rite ; autrement  comment  auroit  - il  pu  dire  de 
fet  illuftr?  poète  I 

Il  n’eût  point  de  fon  livre  illuftré  l'Italie , 

Si  fon  fage  héros  toujours  en  or^ifon,, 

H'eût  fait  que  meure  enfin  Satan  à la  raifort; 

Et  H Renaud,  Argand,  Tjocrcde  fie  fa  nuitreflê, 

Heurtent  de  fon  fujtt  égayé  la  trjftefle. 

M.  l'abbé  (POlivet , dans  (on  hiftoire  de  l’aca- 
démie françoife , allure  avoir  entendu  tenir  à 
J/L.  Defpréaux  le  difeours  fuivant , peu  de  temps 
axant  fa  mort , à une  perfonne  qui  lui  demanda 
s*u  n’avoit  point  changé  d’avis  fur  le  Tarte  : 

« l’en  ai  fi  peu  chingé  , dit-il , que  le  rclifant 
a»  dernièrement , je  fus  trcs-fàché  de  ne  m’être 
» pas  explique  un  peu  au  long  dans  quelqu’une 
» de  mes  réflexions  fur  Longin.  J’aurois  com- 
r>  mencé  par  avouer  que  le  Ta(Te  a été  un  génie 
» fublimc  , étendu  , heureufement  né  à la  pocfic 
y*  8c  à la  grande  poéfie  -,  mais  cnlbitc  venant  à 
r»  Pulàgc  qu’il  a fait  de  fes  talcns,  )*aurois  montré 
» que  le  bon  fens  n’cft  pas  toujours  ce  qui  do- 
as  mine  chez  lui  ; que  dans  la  plupart  de  fes  nar- 
7»  rations  il  s’attache  bien  moins  au  néce flaire 
j>  qu’à  l’agréable  ; que  les  delcriptions  font  trop 
p chargées  d’ornçmens  fu perdus  ; que  dans  la 
7»  peinture  des  plus  fortes  pallions , oc  au  milieu 
7»  du  trouble  qu’elles  venorent  d’exciter  , fou  vent 
>1  il  dégénère  en  traits id’efprit  qui  font  tout  à- 
7»  coup  ccrtcr  le  pathétique  ; qu’il  efl  plein  d’i- 
>»  mages  trop  fleuries  , de  tours  affeâes  , de 
» pointes  & de  penfées  frivoles  , qui  loin  de 
7)  pouvoir  convenir  à là  Jérul'alem , pourroienc 
7»  à peine  trouver  place  dans  fon  Aminte.  Or , I 
7i  conclut  M.  Defpréaux  , tout  cela  oppofi  à la 
7»  fagerte  , à la  gravité , à la  majeflé  de  Virgile , 

» qu’efl-ce  autre  chofe  que  du  clinquant  oppofs 

à do  l’or  » ? Cependant  il  efl  toujours  certain , ; 
malgré  les  réflexions  de  Defpréaux , que  la  Jé- 
rufalejn  du  Tafl'e  efl  admirable  par  la  conduite,  , 


Pïntérêt , la  variété , les  grâces  , & eette  no- 
blelfc  qui  relève  le  liiblime. 

La  tragédie  de  Torrifmond , il  Torrijmondo , 
parut  à Vérone  en  1387,  in-P°.  Mais  le  JTaire 
lui-même  n’étoit  pas  conter**,  de  cette  pièce, 
fe  plaignoit  de  les  amis  qui  la  lui  avoienc  arra- 
chée des  mains,  8c  l’avoient  publiée  avant  qu’il 
eût  pu  la  mettre  dans  la  perfection  où  il  la  Ibu- 
haitoit.  Duibray , poète  du  dernier  fiècle  , en  a 
fait  une  traduction  libre  en  vers  françois  , au 
devant  de  laquelle  il  a mis  un  difeours  où  l’on 
trouve  de  bonnes  réflexions  fur  le  génie  de  là 
tragédie  , fur  celui  du  Talfe , & fur  la  tragédie 
de  Torrifmond  en  particulier.  Cette  traduélion  de 
Dalibray , quoique  pelante  & prolaïque  , fut 
jouée  deux  fois,  & imprimée  à Paris  en  1636,  in-f*. 

Le  Tarte , laffé  des  critiques  qu’on  faifoir  de 
fa  JcrufrJem  délivrée  , (ë  propolà  de  faire  un 
nouvel  ouvrage , fous  le  titre  de  la  Jciufalcm 
conquit  e l i Gtrufalcmmc  conquijlata,  libri XXIV. 
Ce  poème  parut  à Rome  en  1593,  tn-40.  mais 
il  n a point  été  reçu  avec  le  meme  applaudiflc- 
ment  que  le  premier,  où  l’auteur  s’etoit  aban- 
donné à fon  génie,  au  lieu  que  dans  la  Jéru- 
falcm  contjuile  il  s’eft  propofe  de  s’accommoder  en 
quelque  minière  au  goÙ  c & aux  idées  de  fes  critiques. 

Toutes  les  œuvres  de  ce  beau  génie  ont  été 
imprimées  cnfemblc  avec  fa  vio  par  Jean-Baptifte 
Manfo  fon  ami , à Florence  en  1614,  en  6 vol. 
in  fol.  Les  deux  premiers  tomes  contiennent  fes 
poeiies  : la  Jérulàlem  délivrée , la  Jérufalcm  con- 
quilc,  le  Renaud,  le  poème  fur  la  création, 
1 orriimond , l’Aminte  : les  autres  poéfics  font 
divifees  en  trois  clartés.  i°.  Poéfics  galantes, 
i'.  Poéfics  héroïques,  y.  Poéfies  lactées  & mo- 
rales. Plies  font  tui vies  de  quelques  pièces  im- 
parfaites du  Tarte,  & de  quelques-unes  de  celles 
qui  partent  fous  Ton  nom.  Les  ouvrages  en  proie 
forment  les  tomes  III  & IV.  Us  cunfiftem  en 
vingt-cinq  dialogues  fur  différons  l'ujcrs , & en- 
viron  quarante  discours  ou  autres  pièces  fur  di- 
vcrlcs  matières  d’érudition  , principalement  fur 
l’ari  poétique  , fur  le  poème  épique  ; tout  cela 
c«  «<i»i  de  la  défenfc  de  1a  Jérufalcm  délivrée. 
Le  tome  V efl  divile  en  deux  parties  ; dans  la 
première  fc  trouvent  les  lettres  familières  & 
poétiques  du  Tarte  -,  dans  la  leçon  de  ièpt  pièces 
de  i’académie  délia  Crufca  , & d’autres  beaux- 
efprits  d’Italie  , concernant  les  dil'putes  fur  les 
poéfies  de  fauteur,  & celles  de  l’Ariofte.  Ic 
VIJ  tome  contient  dix-huit  pièces,  dialogues  ou 
dilcours  fur  le  même  fujet,  c’cft-à-dire  pour  ou 
contre  le  Tarte.  (Æ.)  « 

SORT  A (cap),  cap  delà  Méditerranée,  fur 
la  cùte  de  Tripoli  , en  Barbarie  , au  fond  du 
golfe  de  Sidra.  On  prend  ce  cap  pour  YHippium 
promoncorium  des  anciens.  (K.) 

SOATINO  , petite  ville  de  Sicile,  dans  «le 
val  de  Moto , au  bord  de  la  rivière  de  Sorrino  a 
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& un  peu  9U-4effus  de  l'endroit  où  cette  rivière 
Te  jeté  dans  le  Fiumo-grande,;  ( R .) 

SOS  , petite  ville  dp  France  , dans  le  b.ts- 
Annagnac , auprès  d’une  forêt-  J\1  Je  a donne  la 
♦ailtar.ee  à M.  d^  Silhon  ( Jean  ) , confeiller 
d'état  ordinaire , 8c  l’un  des  premiers  membres 
de  l’academie  françoife.  Il  s’appliqua  à l’étude 
de  la  religion  8c  de  la  politique  , 8c  fui  em- 
ployé dans  des  négociations  importantes  , lous 
Je  miniftère  du  cardinal  do  Richelieu.  Il  mourut 
en  1667,  après  avoir  mis  au  jour  plufieur»  livres, 
8c  cr.tr’aufrcs  celui  qui  a pour  titre  , le  Mtnijlre 
d'état.  C’eft  un  bon  écrivain  , mais  dont  le  ftyle 
cft  trop  dittiis.  11  a très-bien  prouve  la  faufleté 
de  la  puilTance  indirede  que  les  Ultramontains 
s’avilcnt  d’attribuer  au  pape  fur  le  temporel  des 
princes.  ( R .) 

Sos  , bourg  d’Elpagne  , dans  la  Navarre  , avec 
un  château  où  naquit  Ferdinand  V , dit  le 
Catholique • (R.) 

SOSPELLO  , petite  ville  des  étais  du  roi  de 
Sardaigne , dans  le  comté  de  Nice,  entre  Nice 
8c  Con y.  Elle  fut  prîle  en  1691  par  les  Fran- 
çois , qui  I4  rendirent  au  duc  de  Savoie  par  la 
paix  de  1696.  On  y compte  environ  6000  habi- 
tans.  C’eft  le  liège  d’un  évêché.  Outre  la  cathc- 
dialc  , il  y a encore  3 églilcs  , & z couvons. 
La  Vibera,  ou  Révéra,  partage  cette  ville  en  deux. 

Raynaud  (Théophile)  , l’un  des  fameux  jc- 
fuites  du  17e  fiècle  , naquit  à Sofjpcllo , pafla 
prcfque  toute  fa  vie  en  France,  oc  mourut  â 
Lyon  en  1663,  à 79  ans,  félon  M.  Gallois. 

Le  P.  Raynaud  étoit  extrêmement  laborieux , 
comme  le  prouve  le  nombre  de  livres  qu’il  a 
compotes.  Il  en  publia  quelques-uns  qui  furent 
à fon  grand  regret , flétris  par  l’inqujfition  -,  mais 
il  déchargea  la  colère  fur  les  Jacobins , par  un 
ouvrage  où  il  ramafla  une  infinité  de  çhofes  tirées 
de  leurs  écrits , qui  n’avoient  pas  été  ccnfurée* , 
quoiqu’elles  le  méritaffent.  On  ne  fauroit  nier 

3u*il  n’eùt  l’efprit  fatyrique  , Pimagination  vive  , 
c une  mémoire  prodigiaufe.  Son  ftyle  cft  obf- 
cur , à caufc  qu’il  aft’cclc  de  le  fervir  de  termes 
difficile?  à entendre , 8c  de  mots  tirés  du  grep. 

Il  maltraita  les  Janféniftes , quj  ne  font  pas 
épargne  à leur  tour  ; mais  les  Carmes  l’ont  beau- 
coup loue , 8c  ils  lui  rendirent  les  honneurs  fu- 
nèbres dans  tous  les  couven?  de  leur  ordre.  Çc 
fut  à caufe  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  fait  fur  le 
fkapulaire.  Guy  Patin  croit  aufli  de  les  bons  amis , 
8c  trouvoit  beaucoup  de  doctrine  dans  tous  les 
ouvrages  ; ce  n’eft  pas  un  petit  éloge  , car  l’édi- 
tion qu’on  a faite  à Lyon  en  i66j  , com- 
prend z vol.  iti-fol.  ,•  8c  ce  qji  eft  fort  étrange  , 
le  libraire  ne  s’y  cft  pas  ruiné.  (R.) 

SOSTAN.  Vaye\  Segestan. 

SOSUNG  , ville  de  la  Chine,  dixième  mé- 
tropole de  h province  de  Kiagnan , au  depa*- 
Ipmcnt  de  Ganxing, 

JSOTHEATHON,  ou  SUTTERTON,  village 


SOT 

d’Angleterre  , dans  Lincoln  - Shîre  , &:  dans  fa 
partie  feprentrionale  du  Holland.  Ce  village  mé* 
rite  d’être  remarqué , parce  qu’il  étoit  autrefois 
fur  le  bord  de  la  mer,  8c  qu’au jo.<rd*hui  il  en 
eft  à plus  de  deux  milles.  Ainfi  l’Océan  s’eft 
retiré  de  ce  côté-là,  à mefure  qu’il  s’eft  avancé 
vers  un  autre. 

Nous  pourrions  citer  en  France  . fur  la  Mé- 
diterranée fur  - tout , plufieurs  endroits  d’où  la 
mer  s’eft  éloignée  ; encr’autrcs  Cette  qu’il  a failli 
recreuler  pour  le  canal  de  Languedoc,  Aiguesmorte* 
8c  Fréjus,  dont  les  ports  font  comblés  , tandis 
que  fur  l’océin  , depuis  Bordeaux  , julqu’à 
la  pointe  de  la  Bretagne,  la  mer  a femblé  s’é- 
lancer dans  les  terres. 

vSOTOVENTO  ( îles  de  ) , ou  iles  fous  le  Vent , 
dénomination  adoptée  des  Efpagnols  pour  déli- 
gner une  partie  des  petites  Antilles  , qu’ils  dif- 
tinguent  en  iles  de  Barlo-Vcnro  8c  de  Soto- 
Vcnto.  Ils  ont  ainli  appellé  les  premières , parc# 
qu’ils  les  laift’ent  au  nord  8c  au-deiTus  du  vent, 
lorfqu’ils  vont  d’Europe  gu  Mexique  : ils  ont 
donné  aux  autres  le  nom  de  Soto-Vcnto , parce 

3 uc  dans  cette  navigation  » Us  les  laiffent  au 
ciTous  du  vent  qui  fouffle  d’ordinaire  de  l’eft  1 
l’oueft  dans  ces  parages.  Les  principales  des  ile« 
fous  le  vent,  font  la  Trinité,  la  Marguerite, 
la  Tortuga  , U Rocca  , Bon  - Aire  , Curaçao  , 
ürdba.  Quelques-uns  cependant  comprennent  aufli 
les  grandes  AntiUcs  dans  les  îles  tous  le  vent.  (R.) 

SOTTEVAST  , bourg  de  France,  en  Nornutti- 
dic  , éledjon  8c  à 3 li.  o.  de  Valogne  , avec  un 
château  & un  prieuré.  (R.) 

SOTTEVILLE  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , vis-à-vis  de  Rouen , de  l’autre  côté  du 
pont  de  bateaux. 

SOUABE.  Voye{  Sjiabe. 

SOUACHJsM,  petite  île  du  golfe  Arabique, 
qui  fépare  , pour  ainli  dire,  l’Egypte  de  l’Ethio- 
pie. Il  y a dans  cette  île  un  bacha  turc. 

SOUADOU , nom  qu’on  donne  à un  amai 
d’iies  de  l'Océan  indien  , iituces  partie  fou?  1* 
deuxième  , partie  fous  le  troilièmc  degré  de  la- 
titude méridionale  , au  midi  des  îles  d’Adou- 
matis , 8c  au  nord  des  iles  d’Addou  en  général 
qui  en  font  aflez  proche. 

SOUBISE  , petite  Ville  de  France  , dans  la 
S’aintônge  , fi  tuée  fur  une  hauteur  , au  bas  de 
laquelle  coula  la  Charente  , à z lieues  au  nord  de 
Brouage  , 8c.  à 5 de  la  Rochelle.  Elle  a donné 
le  nom  à une  branche  de  la  maifon  de  Rohan  ; 
c’eft  une  principauté  qui  comprend  lept  grottes 
paroittes.  Long.  1 6 , jj;  ht.  , 49. 

SOUCY , bourg  de  France,  à z li.  n.  de 
Sens. 

SOUESME,  bourg  de  France,  dans  le  Bcrri, 
diocèle  de  Bourges  , élcdion  de  Romorajuin* 
(/?.) 
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SOUFRIÈRE,  montagne  d'Amérique  dans  la 
Guadeloupe.  Voyt{  Soufhriëae. 

S O U ILLAC  , ou  Souliac  , petite  ville  de 
France,  dans  le  Qucrcy , à 3 li.  de  S'arlat,  fur 
la  Borèfc  , prés  de  la  Dordogne  , avec  une  jib-  ’ 
baye  d’nommcs  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Toutes  ■ 
les  m liions  de  cette  place  ne  lont  que  de  bois,  j 
& le  bas.  de  lu  ville  ne  fm  que  d’écuries  ou 
d’étables,  long . 1.9  , ao  ; tir.  45  , j. 

SOU  KESSEL , canton  d’Aliùas,  dins  la  Peefe. 
II  s’y  trouve  une  grofle  montagne  qui  vomit  fans 
celle  des  flammes  allez  brûlures  pour  éclairer 
les  environs.  Nous  n'avons  pas  de  plus  grands 
détails  lur  ce  volcan. 

SOLLAINE.  Voyt{  $oul&ne. 

SOULE  ( pays  de)  , pays  de  France  , au  gou- 
vernement de  Guiennc , dans  les  Pyrénées , Ür 
enclave  entre  le  Béarn  8c  la  balfe- Navarre.  Le 
pays  de  Soûle  eft  habité  par  les  Balques  , 8c 
les  Pyrénées  le  lcparenc  -du  val  de  Rcncal  en 
Navarre. 

Pline  fait  mention  de  certains  peuples  vers  les 
Pyrénées  , qu’il  nomme  Sibillates  : il  ell  fort 
probable  que  ces  .Sibillatcs  lont  ceux  de  Soûle  , 
parce  que  nous  voyons  dans  credegaire  , que  Ïq 
véritable  nom  de  ce  pays  étoic  Subola , cor- 
rompu depuis  en  Soin  ; il  étoit  des  anciennes 
dépendances  des  Tarbelliens  , & il  a toujours 
étc  au  diocèie  d’Aoqs  , capitale  des  Tarbelliens, 
)ul qu'au  milieu  du  1 1 ficelé , que  l’évêque  d’O- 
leron  s’empara  de  la  jutü'didion  temporelle. 

. Après  la  prife  du  rot  Jean  , & le  traité  de 
Brétigni , les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  du 
pays  de  Soûle  ; eni’uite  fous  Charles  VIÎ  après 
h prilL  d’Acqs , 8c  des  autres  villes  de  Gafcogne , 
la  Soûle,  avec  la  ctpitale  Maulcon , fe  rendit 
aux  François.  On  lui  a coufervjé  de  grands  pri- 
vilèges ; c'efl  un  pays  d’états , pauvre  à la  vé- 
rité , mais  tous  ceux  qui  y ont  des  fiefs,  ont 
droit  d’afiifler  à la  tenue  des  états.  La  Sottie  a 
titre  de  vicomté.  Elle  a des  eaux  minérales,  des 
pâturages  , de  beaux  bois  pour  la  conftruclion 
des  vaiÂcaux,  mais  difficiles  à extraire.  Elle  forme 
nne  vallée  fituée  le  long  du  Gave  - Suzon , 8c 
comprend  6y  paroifle*.  ( K.) 

Sov LR  (la)  r en  latin  du  moyen  âge  Subola, 
Sulla , Sala;  petite  rivière, de  France,  dans  la 
Normandie,  au  diocèie  de  Coutancei.  Elle  naît 
an  près  de  Montabor,  & aptès  un  coin  s d’environ 
fept  lieues,  elle  fe  joint  à ia  Sienne,  au  pont 
de  la  Roque-  (R.)  ■ 

Soûle  , bourg  de  France  1 dans  la  Normandie 
diocèfc  do  Coutanoes  , élection  de  S.  Là. 
(R.)  . . 

Soui  k (Sainte).,  bourg  do  F^apce  , en  Cham- 
pagne , éleâion  de  Troÿcs.  (R.) 

SOULÈNE , bourg  de  France , en  Champagne , 
près  de  l’abbayc  de  Mou  tic  rame.  U cft  remar- 
quable par  une  fource  qui,  à for.  origine,  fait 
mouvoir  une  multitude  d’ufies.  Elle  cil  trouble 
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lorfque  les  rivières  le  font  ; ce  qui  indique  qu’elle 
communique  avec 'quelqu’une.  (R.)  * 

SOLLFRS , bourg  de  France,  en  Provence, 
viguerie  d’Hières , 8c  dioc.  de  Toulon.  Ce  bourg 
eu  la  patrie  d’Antoine  Arena  , pocte  du  feizième 
fiècle  , qui  fe  rendit  alors  cclèorc  par  les  ver* 
macaroniqucs & en. particulier  par  (a  delcriptioii 
do  la  guerre  de  Charles -Quint  dans  fon  pays  , 
dont  il  ’avoit  été  témoin.  Il  mourut  en  1 $44. 

Ce  n’efl  point  à Soulcrs  en  Provence  , mai# 
au  château  de  Souliers  dans  la  province  de  la 
Marche,  qu’efl  né  François  Tristan,  fur  nommé 
Yherjmu  , poète  reçu  à l’acadcmic  françoilt  en 
r^4y  , &:  mort  dans  la  misère  en  1655,  age  de 
54  ans.  On  connoît  à ce  l’ujct  i’épigramme  do 
M.  do  Montmor , maître  des  requêtes  2 , 

Elie  1 ainft  qu’il  eft  écrit , 

De  fon  manteau  f comme  de  fon  efprit, 

Récompenfa  fon  ferviteur  fidèle, 

Trillan  eût  fuivi  ce  modèle  J ,î 

Mais  Triftaiu,  qu’çn  rr.it  tu  lomheaa 
PL»  pSüvjre  que  n’eil  un  propl£k« , f- 
En  taillant  à Quin.mt  ‘fou*  èfprit  de  pocte  , 

Ne  put  lui  lniïer  un  manteau. 

Les  poésies  de  Triflan  ont  été  recueillies  en 
«j  volumes.  Le  premier  contient  -fus  amours  : le 
lcband  la  lyre  ; ce  le  troilicmc  les  vers  héroïnes  ; 
maio  iî  fe  -diOingua  (br-tout  par  les  pièces  dra- 
matiques , qu4- eurent  beaucoup  de  fuccès  pendant 
fa  vie.  S’a  tragédie  de  Marianne , retouchée  par 
R ou  fléau  , cil  la  feule  qui  fouticnne  encore  la 
réputation  de  l’on  auteur.  Mondori , célèbre  co- 
médien de  l’on  temps , fit  do  fi  grands  8:  de  fi 
continuels  efforts  pour  y bien  jouer  le  rôle  d’Hé- 
rode  , qu’il  en  mourut.  Le  rôle  d’Orcfle  dan* 

1 *Ahdromaqi»c  de  Racine  , a caufe  depuis  le  même 
fort  à Montflcury.  (R.) 

SOULLANS , bourg  très-peuplé  de  France, 
dans  le  Poitou,  cleâ.  des  fables  d’OIonne  , a 
3 li.  f.  de  la  Garnache.  (R.) 

SOULONDRK,  petite  rivière  de  France,  dan* 
le  bas-I^ngircdoc.  Elle  naît  à 1 lieues  de  Lodève j 
8c  au-dcfTous  de  cette  ville  , olle  fe  jète  dans  la 
Lcrgue.  (/?.) 

SOULOSSOIS  (le),  Pagus  Solcienju , pay* 
conlidérable  entre  le  Chauinontois,  le  Saintois  , 
le  Touloîs  8c  le  Balligny,  dépend  en  partie  de 
l’archidiaconé  deVitcl,  compote  de  cinq  doyennés. 
Le  SoulofTois  a 14  lieues  de  longueur,  & il  tire 
fon  nom  de  l’ancienne  ville  de  Solimariaca , dont 
fait  mention  Pi&incmirc  d’Anjonin  , 8c  qui  fui* 
ruinée  au  cinquième  liècle  par  les  Huns.  Elle 
étoit  fur  la  ri/ière  de  Verre  , près  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Mcufc.  On  voit  encore  près 
de  là  les  relies  du  chemin  militaire  de  Langrcs 
à Metz , & les  ruines  de  cette  ville  à cent  pas 
de  cette  rivière,  & un  peu  au  dcAous  le  village 
de  boulotte. 
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. Ncuchdteau,  qu’on  croît,  être  le  Nomagus  ou 
Navimagus  de  l’itincraire  d’Antonin  , on  fa  ap- 
pelle depuis  Neocajfrum . 

Pont  - Pierre  fur  Meule' ",  que  don  Ruinart 
prétend  être  le  Pons-Petreus  dont  parle  Grégoire 
do  Tours,  & où  le  fit  la  fameufe  entrevue  dans 
laquelle  le  i'oi  Contran  adopta  lbn  neveu  Chil- 
t debert , en  lui  mettant  la  lance  à la<  main. 

Le  Châtelet,  Cajléllum , fortereflb  plufteurs 
'fois  affiégee  , qui  a donné  le  rrt»m  à l’illuftre 
maifort  du  Châtelet,  dont  le  père  don  CaLnet 
a publié  l’Mftoire  in-folio. 

Châtcnoi , Caflènttunt  \ bourg  , chef- lieu  d’une 
prévôté.  Les  premiers  ducs  de  Lorraine  y ont 
“tenu  leur  cour.  Le  vallon  qui  s’étend  jufqu’à  la 
vallée  de  l’abbaye  de  l’Ktanche  , s’appelloic  an- 
ciennement la  vallce  du  duc.  Cette  abbaye  a été 
•fondée  par  Matthieu  I*:,  dtoc  de  Lorraine,  vers 
l’an  1148.  Adélaïde,  mère  de  ce  prince  , rcli- 
gieufe  du  Tart , y eft  enterrée. 

La  Motte,  Mofa,  petite  ville  du  duché  de 
Par,  acté  alfiégée  nluficurs  fois,  8e  enfin  rai jo 
par  Louis  XIII.  Vafbourg  dit  qu’elle  s’appelloic 
autrefois  Wlairmont  > A lacer- mont. 

fiourmont , Brunonis-Mons , petite  ville  avec 
fénéchaufTée  , baillage  Se  un  couvent  d’Annon- 
ciades.  Bulgneville  , où  fe  donna,  en  1431 , une 
fanglante  bataille  , & où  fut  fait  prifonnier  René 
d’Anjou , duc  de  Bar  8e  de  Lorraine , par  les 
Bourguignons , qui  le  renfermèrent  dans, le  châ- 
teau de  Talent  8c  eniuite  dans  celui  de  Dijon , 
d’où  il  hc  fortit  qu’en  1435  par  lo  traité  d’Arras. 

Flubémont , qui  a une  abbaye  de  Prémontré, 
fondée  en  1131  par  les  feigneurs  d’Aigfemont. 
Brixci , Brixcicum  , fur  Meule,  qui  étoit  une  for- 
terofle  fouvent  prife  & reprise  > 8c  entièrement 
ruinée  durant  la  guerre  du  duc  de  Calabre  contre 
Antoine  de  Neuchâtel , évêque  de  Toul.  Le  cha- 
pitre , fondé  par  Gilles  de  Sorci  en  ia6i  , eft 
uni  au  féminaire  de  Toul. 

Vicherey  qui  a été  un  palais  de  nos  rois  en  804, 
Vtfcerium , Villa  Regia.  C’cft  le  chef-lieu  d’une 
prévôté  du  domaine  du  chapitre  de  Toul.  *11 
paroi  t être  du  Saintois.  Charles -lo- Chauve  8c 
Loiiis-le-Gcrmanique  parlent  de  ce  canton  Sou- 
lofiois  dans  le  partage  du  royaume  de  Lorraine. 
Aubert-le-Mire  8e  Coringius  ont  cru  tjuc  le  Sou- 
lofiois  , Solecenps  Pagus,  étoit  le  pays  de  Saulieu 
en  Bourgogne , diocèle  d’Auttin.  M.  de  Valois  , 
qui  les  a réfutés  , croit  que  c’cft  Selw  fur  le  Rhin*, 
mais  l’endroit  où  nous  Pavons  placé  9 apres  les 
meilleurs  géographes  , cft  comme  au  milieu  des 
des  deux  , néanmoins  à plus  de  40  lieues,  tant 
de  Saulieu  que  de  Scltz.  Voj re\  Hijl*  de  Toul , 
in-40.  170?.  (R.) 

SOULTZ,  bourg  d’Alface,  à a lieues  f.  de 
Rufach. 

SOULTZMACH,  bourg  d’Alfact,  baillage  de 
Rpfach. 

SüVMLLPOUR,  petite  yille  des  Jndes  > au 
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royaume  de  Bengale  , dans  les  états  du  grand- 
mogol , fur  la  rivière  de  Gouel , à 30  H.  vers 
le  couchant  d’Ougli.  Toutes  fes  mailbns  font  do 
terre , 8c  couvertes  de  branches  de  cocos.  Long. 
10a  , *o  ; Lot.  14 , 33. 

.SOUPHRIÈRK  (la),  montagne  de  l’Amérique 
feptentrionale  , dans  l’île  de  la  Guadeloupe.  C’cft 
une  des  plus  hautes  montagnes  de  Tîle  / qui  vomie 
prefquc  toujours  du  foufre , des  cendres  8e  des 
pierres  brûlées  , quoiqu’il  falïfe  un  froid  conti- 
nuel fur  lbn  l’ommet  ; mais  le  milieu  8c  lo 
bas  de  cette  montagne  font  couverts  d’une 
agréable  verdure,  8c  ar refis  d’une  infinité  de 
ruifilaux. 

SOUPROSE  , bourg  , ou  très  - petite  ville 
de  France,  en  Galcogne , au  dioc.  d’\cqs,  à 
demi-lieue  de  la  rivière  d’Adour  , & dans  un 
endroit  marécageux. 

SOUR , ou  Sur  , ville  ruinée  de  la  Turquie 
afiaiique , dans  la  Syrie , fur  le  bord  de  la  mer  *» 
les  tables  arabiques  la  placent  dans  le  troifiemo 
climat,  lbus  le  68*  deg.  30  min.  de  long.  8e  fous 
le  31*  deg.  40  min.  de  Lit.  fept. 

Cette  piace  n’eft  autre  choie  que  les  ruines 
de  la  fameule  Tyr  t le  fultan  des  Mamelucs 
d’Egypte  l’ayant  prife  en  1291  fur  les  Francs,  la 
démolit  de  fond  en  comble.  La  mer  bat  jufque 
dans  lès  ruines  *,  fon  port  eft  rempli  d’écueiJs  , 
de  fables  , 8c  de  roches.  Ün  ne  trouve  dans  toute, 
la  campagne  voifinc  que  quelques  cabanes  do 
pêcheurs  Maures.  Les  plus  célèbres  colonies 
qu’elle  établie  au  loin  , furent  Thcbes  en  Grèce  y 
Carthage  en  Afrique , 8c  Cadix  en  Efpagnc.  Long, 
f4  ÿ 30  ; lat . 33.  ( R .) 

SOURDEVAL,  bourg  de  Normandie,  élecl. 
& à 2 li.  n.  de  Mortain.  ( R .) 

SOURE,  ou  Rio  di  Soure,  petite  ville  de 
5 Portugal  , dans  l’Eftrcmadure  , fur  une  rivière 
} de  même  nom , à 5 li.  de  Coïmbrc , & à 6 de 
Leyra.  Cette  ville  n’a  qu’une  paroifie , quatre  à 
cinq  cents  habitans,  8c  quelques  couvens  de  reli- 
gieux. Long.  9 , ; lat  40,  5.  {R.) 

Soure  (la)  , nom  d’une  rivière  des  Pays- 
Bas  , 8e  d’une  rivière  d’Alface.  La  première  eft 
dans  le  Luxembourg,  & fe  joint  à la  Mofelle 
entre  Trêves  8c  Greveraacheren.  La  féconde  prend 
la  fourcc  aux  monts  de  Volge  , arrolè  Savçrne  , 
8c  fe  jète  dans  le  Mottern.  (/?.) 

1 Soure  (Rio  de),  anciennement  ' A nous  , ri- 
, vière  de  Portugal , dans  l’Eftremadurc.  Elle  fore 
du  mont  Sierra  de  Ancaon,  8c  fc  perd  dans  la 
Mondcgo.  (/?.) 

SOURIE.  Voyei  Soristan. 

SOU  RI  QU  OIS  ( lps  )',  peuples  de  P Amérique 
feptentrionale  , dans  le  Canada  , où  ils 
habitent  l’Acadic.  Ils  vivent  de  poiffon  en  été  , 
8c  de  vcnailbncn  hiver  ils  obéiflent  à des  chefs 
u’ils  nomment  fagamos , &:  n’ont  nulle  forme 
c religion.  (R.) 

SOV1USTAN.  Voyez  Soristan. 

SOUilS 
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SOURS , bourg  3c  France,  dans  la  Beaucc  , 
éleâ.  & à une  lieue  de  Chartres.  (R.) 

SOUS  , ou  A lacs  A , ville  de  la  Barbarie , dans 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Afrique,  fur  les 
bords  de  l'Océan  atlantique  , au  pied  du  mont 
Atlas,  fous  le  i 5 , 30  de  long.  8c  fous  le  31  de 
iat.  fipt . félon  les  tables  arabiques  de  Naflir- 
Eddin  8c  d’Ulugbeg. 

Sous , ou  Souts  des  Arabes,  eft  la  même  ville 
d’Egypte  que  nous  appelions  ordinairement  Suer. 

Suez.  (/?.) 

SOUS-LE-VENT  ( îles  ),  Fqy<r?  Soto-Vknto. 

SOUSF. , ou  Suze  , province  d’Afrique , dans 
la  Barbarie  , au  royaume  de  Tunis  *.  elle  a pris 
Ion  nom  de  fa  cajÿtalc  firuée  fur  un  rocher  , 
près  de  la  mer.  C’eft  la  rclidence  du  gouverneur 
idc  la  province.  Elle  eft  forte  8c  commerçante, 
& à î li.  de  Carvan  , à 36  I.  f.  e.  de  Tunis  , à 
Toppofite  de  Pîlc  de  Pantalarée  , à 70  f.  o.  de 
Bonne.-  File  a un  bon  port , où  les  corfaires  de 
Tunis  le  mettent  à l’ancre  \ Ion  terroir  rapporte 
de  l’orge,  des  figues,  des  dattes,  des  olives  , 8c 
il  eft  fertile  en  pâturages.  Ce  fut  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  place , que  le  prince  Philibert  de 
Savoie  fut  autrefois  défait,  8c  qu’un  grand  nombre 
de  chevaliers  de  Malte  périrent,  long.  x8 , 47  ; 
lot.  f*  , *4.  Voyc{  Schousch.  (/{.) 

SOUSÉL  , Sufella  , petite  ville  de  Portugal , 
dans  l’Alentejo  , à 4 li.  n.  d’Eftrémo»  : elle  eft 
fameufe  par  la  bataille' qui  le  donna  auprès  en 
J1633  , entre  les  Efnagnols  8c  les  Portugais.  (Æ.) 

SOUSSAT.  Voye\  Sussat. 

SOUSTER.  Vuyc\  Schousch. 

SOUSTHON  , petite  ville  de  France  , dans  la 
Gafcogne , éleéL  de  Lanncs. 

SOUTERAINF.  (la)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Limofin,  életlion  de  Limoges,  à 10  li. 
n.  de  cette  ville.  Il  y a un  bourg  de  môme  nom 
dans  la  Marche,  élccl.  de  Gueret.' 

SOUTHAMPTON  , on  devroit  écrire  Sonth- 
Ilanton; ville  d’Angleterre,  dans  le  Hantshirc  & 
fa  cipitale  : elle  eft  lituée  fur  le  rivage  de  la 
baie  de  lbn  nom  , entre  Içs  deux  rivières  de 
Teft  8c  d’Itching  ^ mais  plus  près  de  la  der- 
rière, a 71  milles  au  f.  o.  de  Londres. 

On  ne  doute  point  qu’elle  n’ait  été  bâtie  des 
ruines  d’une  autre  ville  de  même  nom , file  un 
peu  plus  haut , aux  bords  de  la  même  rivière  , 
dans  l’endroit  où  l’on  voit  les  deux  vilhges  do 
.Sainte-Marie  8c  de  Bittern.  Cette  ancienne  ville , 
prelque  ruinée  par  les  Danois  en  980 , fut  ré- 
duite en  cendres  par  les  François  , dans  le  qua- 
torzième ficelé,  pendant  les  démêlés  d’Edouard 
III  avec  Philippe  de  Valois  , pour  la  couronne 
de  France. 

Les  habitons  élevèrent  une  nouvelle  ville  dans 
line  fi  tint  ion  plus  commode  , plus  voiline  de  l’eau, 
& qui  conlerva  le  même  nom.  Avec  le  temps 
perte  nouvelle  ville  fe  peupla  , s’agrandit , fut 
fermée  de  bonnes  murailles , 8c  devint  floriiïaoce. 

Gcvg'r,  Tome  III. 


Son  port  fut  muni  d’un  château  bâti  de  pierres 
de  taille  •,  8c  comme  elle  croit  la  capitale  du 
comté,. elle  lui  donna  le  nom  de  Southampton  , 
aujourd’hui  Hamp-shire  9 ou  Hantshirc. 

Son  havre  eft  afTez  bon  8c  revêtu  d’un  beau 
quai  : fon  commerce  eft  cependant  aujourd’hui 
moins  conftdirablc  qu*autrefois  -,  mais  cette  ville 
ne  laifle  pas  d’ôtre  encore  grande  8c  peuplée  , 
car  on  y compte  J paroifles.  EJlc  eft  du  nombre 
des  villes  qui  fe  gouvernent  par  elles-mêmes  8c 
qui  ne  relèvent  point  du  lieutenant  de  la  pro- 
vince. Enfin  elle  a ritre  de  duché,  érigé. par 
Charles  II  en  faveur  de  l’aîné  des  fils  naturels 
qu’il  a eu»  de  la  duchefle  de  Cleveland.  Flic 
envoie  deux  députés  au  parlement , 8c  elle  form® 
un  comté  à part.  Long,  tfî , xj  ; ht.  50 ,5t. 

La  baie  dc‘  Southampton  étoit  nommée  par 
le?  anciens  Claujènrum , c’eft-à-dlrc  le  canal  de. 
Hanton  • 8c  c’eft  de  ce  nom  que  la  province» 
entière  a été  appelléc  Hantshirc. 

La  baie  de  Southampton  a près  de  8 mille» 
de  longueur  8c  3 milles  de  largeur  i elle  eft  fore 
droke  8c  prelque  fans  courbure , s’étendant  dit 
nord-oueft  au  lud-eft.  Ses  côtes  occidentales  I9 
terminent  par  une  pointe  où  l’on  a bâti  lo 
château  de  Calshot , fur  un  rocher  avancé  , pour 
défendre  l’entrée  de  la  baie.  A l’occident  do 
cette  baie , le  pays  eft  couvert  d’une  grande  8c 
vafte  forée  de  30  milles  de  tour , nommée  n»w ■* 
J'oreJl  , 8c  anciennement  appclléc  thene. 

Avant  le  règne  de  Guillaume-îe-Conquérant  w 
ce  quartier  étoit  habité  -,  mais  cc. prince  le  changf  a 
en  une  forêt.  11  détruilit  pour  cet  effet  3 6 pa- 
roirtcs  qui  s’y  trouvoicne,  fans  épargner  ni  bourgs, 
ni  villages,  ni  églifes  , ni  monaftercs  -,  il  cxpulfa 
par  la  force  tous  le»  habitans  > loit  pour  le  donner 
le  plaifir  de  la  çhaffe , loit , plus  vrailbmblable- 
ment,  pour  fe  procurer,  en  ci$  de  loulèvement, 
une  retraite  aflllrée  dans  cette  vafte  forêt , juiqu’à 
ce  qu’il  eût  reçu  du  iecours  de  la  Normandie, 
qui  eft  vis-à-vis. 

.Au  refte  , le  pays  que  cotte  forêt  occupe  , 8c 
ce  qui  eft  aux  environs  , d’un  côté  jufqu’à  la  mer, 
8c  de  l’autre  julqu’au  comte  de  Dorfet , étoit  la 
demeure  des  anciens  régnés  avant  l’invalion  de» 
Saxons.  La  çôte  qui  s’étend  au  midi  de  la  forêt , 
eft  reftéc  toute  ouverte  jufqu’au  feizième  ficde  , 
qu’Henri  VIII , pour  la  couvrir,  y fit  çonftruire 
le  château  de  Hurft,  fur  tinc  langue  de  terré 
avancée  qui  approche  le.  plus  de  1*1  le  de  Whigct 
& dont  io  trajet  n’a  guère  au  - delà  de  deux 
milles  de  largeur. 

Fuller  (Nicolas),  favant  philologue,  naquit 
à Southampton  dans  le  feizième  fiècic  , 8c  mourut 
en  1Ô13.  Ses  Mijcdlanea  théologie  a & Jacra  font 
remplis  d’érudition. 

Anne  , comtcllc  de  Winchclfea , dame  d’cfprit, 
& connue  par  fes  vers  , étoit  née  dans  la  pro- 
vince de  Southampton  , & mourut  en  Ï710.  Ou 
a publié  à Londres  en  1713  , ir.~8°. , un  recueil 
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de  fes  poéfies  , où  fe  trouve  fbn  poème  fur  la 
rate,  & fa  tragédie  intitulée  Arijlominc , mais 
qui  n’a  jamais  été  repréfentéc.  (il.) 

SOUTHWARCK  , ou  Saudrik  , ville  d’An- 
gleterre, dans  II  province  d:  Surrey , unie  8c 
incorporée  à la  ville  de  Londres  , dont  elle  fait 
comme  un  faubourg , 8c  à laquelle  elle  commu- 
nique pir  deux  beaux  ponts  lur  la  Tamile.  File 
contient  cinq  grottes  paroittes.  C’eft  là  qu’eft  le 
palais  des  archevêques  de  Cantorbéry  , batiment 
antique,  conftruit  au  bord  de  la  Tamife , vis-à-vis 
Weftminftcr  : on  le  nomme  Lambeth-Houjc , & 
ces  archevêques  y font  maintenant  leur  réiidence 
ordinaire.  Prés  de  ce  palais  , eft  la  promenade 
nommée  Vaux  - hall , dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  de  Londres.  La  plus  belle  des  églifes  de 
South  varck  , eft  celle  de  Sainte  - Marie  - Overy 
ou  Overry,  qui  étoit  anciennement  de  la  dépen- 
dance d’ùn  prieuré  fondé  dans  le  treizième  fiecle. 
Le  prieuré  fut  détruit  par  Henri  VIII  , mais 
Péglife  fut  confcrvée  , 8c  en  i $40  les  bourgeois 
Pachctèrem  du  roi , pour  en  faire  une  églife 
piroilfiale.  Ce  bourg  envoie  deux  députés  au 
parlement -,  il  s’étend  en  longueur  Pclpace  de 
6 milles. 

Sherlock  ( Guillaume  ) , lavant  théologien  , 
naquit  à Southwarck,  ou , fi  vous  l’aimez  mieux, 
à Londres , vers  l’an  1641  -,  il  fut  nommé  doyen 
de  Saint-Paul  en  lôyi  , & mourut  en  1707 , 
âgé  de  67  ans.  C’étoic  un  écrivain  clair , poli , 
bon  logicien , & qui  s'acquit  un  grand  nom  fous 
le  règne  de  Jacques  II , par  fes  ouvrages  polé- 
miques. contre  les  catholiques  - romains.  Son 
Traité  du  Jugement  dernier  a fouffert  un  grand 
nombre  d’éditions,  ainfi  que  celui  de  la  Mort. 
On  a-  donné  en  françois  a la  Haye  en  i7zi  , 
in-8°. , une  belle  tradudion  du  Traité  de  la 
Providence , par  Sherlock.  On  a auflt  traduit  en 
françois  fon  Traité  de  Y Immortalité  de  Frime  , 
& dè  la  Vie  étemelle.  Amftprd.  1708,  in-8°. 
Enfin  les  Sermons  de  Sherlock  ont  été  traduits 
& publiés  en  hançuis  à la  Haye  en  1713.,  en 
au  vol.  in- 8°.  (1^.) 

SOU  VIGNY,  en  latin  moderne  S alviniacum  8i 
* Silviniacus  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Bourbonnois  , fur  le  ruitteau  de  Quefnc , près  de 
l’Ailier,  à 1 li.  o.  de  Moulins.,  8c  à 3 n.  e-  de 
Bourbon  l’Archambaud.  Elle  doit  être  ancienne, 
car  Charlemagne  y fit  fes  premières,  armes  dans, 
la  guerre  de  Pépin  fon  père,  contre  le  duc  de 
Gtiiennc.  Les  lires  de  Bouibon  , dont  cft  venue 
la  branche  aujourd’hui  régnante , y avoient  . leur 
fépulrure.  Le  prieuré  de  cette  ville  vaut  environ 
ia  mille  livres  de  rente.  Long . zo9$t  ; lai.  46  , 
(B.) 

Souvigny».  On  compte  trois  bourgs  dé  co 
nom  en  France  : un  en  Touraine  , élcélion 
d’AmboÜc  j ,nn  autre  en  Poitou,  cleél.  de  Ri- 
chelieu ; . le  troiliémc;  dans  l’Orléanois,  éiect 
«^Orléans.  (B.), 
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SOVÀNA,  ou  Soana  , autrefois  Su  an  a , ville 
d’Italie , dans  le  grand  duché  de  Tofcane  , vis-à- 
vis  de  Pitigliano  : elle  eft  médiocrement  peuplée. 
C’eft  de  cette  ville  que  prend  fon  nom  l’évêque  de 
Sovana  8c  de  Pitigliano,  qui  réfide  alternativement 
dans  ce»  deux  endroits.  Ce  diocèlc  comprend  38 
paroittes,  environ  14,000  habitans,  mr.is  pas  un  fcul 
couvent  de  religieufes. 

SOW.  Vaye\  Save.  • 

SOYON,  petite  ville  du  Vi virais , qui  donne 
le  titre  de  prince  au  duc  d’Uzcs , lur  le  bord 
du  Rhône,  à 2 li.  f.  de  Valence,  (il.) 

SOZ  , bourg  d’Efpagne  , aux  frontières  de  la 
Navarre  ; il  eft  remarquable  par  la  nailTance  de 
Ferdinand  V , furnommé  le  Catholique . Il  époufa 
Uabellc  de  Caftille  , 8c  réunit  par  ce  mariage 
les  états  de  Caftille  à ceux  d’Aragon,  en  1479» 
C’eft  fous  fon  règne  que  Colomb  découvrit  Je 
Nouveau  Monde  , & fournit  à la  Caftille  tant  de 
riches  provinces.  Ferdinand  remporta  àToro  une 
grande  viâoire  , en  1476,  fur  Alphonfe  V,  roi 
de  Portugal , conquit  le  royaume  de  Grenade  , 
8c  chatta  les  Maures  d’Efpagne  en  1492.  Bientôt 
après , il  fe  rendit  maître  d’Orait  en  Afrique  * 
s'empara  du  royaume  de  Naples,  ulurpa  celui  de 
Navarre  en  i.jii,  & mourut  en  1516  au  village 
de  Madrigales  , d’un  breuvage  que  Germain  de 
Foix,Ja  leconde  femme,  lui  avoir  fait  prendre 
pour  le  rendre  capable  d’avoir  des  enfans.  Voilà 
là  vie.  La  politique  de  ce  prince  n’eft  pas  moins 
connue  -,  il  parloit  làns  ccflfc  de  religion  8c  de 
bonne  foi  , 8c  viola  toujours  l’une  & l’autre  v il. 
trompa  indignement  le  roi  d’Angléterre  , fon 
gendre , après  avoir  fucccttîvemrnr  trompé  fon 
parent , le  roi  de  Navarre  , 8c  le  roi  Louis  XII  f 
8c  les  Vénitiens,  8c  les  papes.  On  l’appelloit  en 
Efpagne  , le  catholique  ; en  Italie  , le  prudent  ; 
en  France  & en  Angleterre  , le  perfide  ; 8c 
c’étoit  là  le  feul  titre  qu’il  méritoire  (R.) 

SPA  , bourg  du  pays  de  Liège, .fur  les  confins 
du  duché  do  Liinbourg.  Ce  bourg  eft  renommé 
par  fes  eaux  minérales  , qui  ctoicnt  déjà  célèbres  . 
du  temps.de  Pline*,  8c  vous  trouverez  la  belle 
8c.  fimple  defeription  qu.*il  en  fait  dans  fon  hifl. . 
nat.  liv . XXXI 9 cL  a,  au  mot.  TuKGRORVM. 
Fons.  . 

I.cs  eaux  minérales  de  Spa  font  froides  v il 
y a cinq  fourccs  principales , qui  font  Pouxhon , 
Gcronftère  , Savinière  , Watpotz  & Tonneler. 
Les  habita  ns  font  toutes  fortes  de  jolis  ouvrages, 
qu’ils  vendent  aux  étrangers  : on  trouve  aux  en- 
viions du  poifTon  délicieux  , 8c  de  bon  gibier.. 
Spa  eft  à J li.  f.  e.  de  Liège  , 3 f.  de  Lim bourg. 

Le  bourg  de  Spa  furpafle  en  grandeur  8c  fur- 
tout  en  beauté  une  infinité  de  villes  : fes  rues*, 
offrent  prefque  par-tout  une  fuite  de- beaux  hôtels, 
deftinés  à recevoir  ceux  qui  viennent  faite  ufage* 
de  les  eaux  , dont  plulieurs  prennent  des  loge  mens  . 
chez  les  bourgeois.  On  y a bonne,  compagnie 
. oa  y.  voit  communément  des  pprlunnesles  plus. 
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qualifiées  des  différentes  nations  de  l’Europe  , 

Suelquefois  môme  des  fouverains.  Il  y a bal  à 
es  jours  fixes  , 8c  une  (allé  de  jeu  redoutable 
par  les  renverfemens  de  forruno  qui  s’y  font 
opérés  , & qui  mêle  des  chevaliers  d’induftrie  à 
tout  ce  que  PÊurope  a de  familles  les  plus  relevées. 
L’afFlucnce  des  étrangers  de  diftin&ion  y cft  telle, 
que  l’on  a calculé  que  leur  concours  rapporte 
annuellement  près  de  300,000  liv.  dans  la  iaifnn 
des  eaux , qui  n’eft  que  de  quelques  mois  -,  & 
parte  laquelle , le  bourg  de  Spa  cft  comme  défert. 
(*•)  . 

SPADA  , ou  Spata  , cap  de  l’île  de  Candie, 
à 3 li.  au  couchant  de  la  Canée.  C’eft  le  j'pacum 
promontoriam  des  anciens , félon  Coronelli.  ( R .) 

SPALATRO,  ou  Spalato*,  ville  forte  de 
TÉtat  de  Venife , capitale  de  la  Dalmatie  véni- 
tienne , fur  le  golfe  de  Venife.  Elle  eft  affet 
peuplée , parce  que  c’eft  une  échelle  des  caravanes 
de  Turquie , qui  y déchargent  leurs  marchandifes 
pour  Venife.  D’ailleurs,  l’on  port  cft  grand  & a 
un  bon  fond.  Les  vaiffeaux  y font  la  quarantaine. 
LotlS-  3f  >6  ; lac.  43  , 33. 

Cette  ville  cft  un  lieu  de  bonne  cherc  ; le 
gibier,  le  poiffon  , la  viande  de  boucherie,  y 
font  prel’que  pour -rien. 

Dans  les  monument  de  400  ans , cette  ville 
eft  appellée  Spaletum  , Spalatum  ; & de  cette 
maniéré , Spalato  fcmbleroit  plus  conforme  à 
l’origine,  que  Spalatro,  quoique  ce  dernier  mot 
■lott  le  plus  en  ufage.  Ce  mot  peut  lui  être  venu 
de  palatium  , parce  que  ce  lieu  n’étoit  ancien- 
nement qu’un  palais  de  l’empereur  Dioclétien  , 
né  à SaJonc  *,  oc  l'on  en  voit  encore  les  reftes. 
Le  dôme  de  Spalatro  étoit  un  petit  temple  au 
milieu  de  ce  palais.  Depuis  que  ce  temple  a été 
changé  en  églilc , on  Pa  percé  pour  y faire  un 
choeur , 8c  on  y a fait  quelques  jours.  Les  mu- 
railles du  palais  de  Dioclétien  , qui  embraffent  les 
deux  tiers  de  la  ville,  offrent  encore  trois  portes 
d’une  belle  architecture,  8c  dont  les  pierres  fous 
l’arc  font  entées  en  mortaife  les  unes  fous  les 
autres. 

Spalato  paffa  en  1114  fous  la  domination  des 
Vénitiens  , qui  ont  agrandi  lés  murailles  , & les 
ont  fortifiées.  Elle  a eu  le  titre  d’archevêché 
vers  Pan  650,  8c  fon  archevêque  lé  dit  prélat  do 
la  Dalmatie  8c  de  la  Croatie,  quoiqu’il  folt  fu jet 
lui-même  à la  primatie  de  Venife.  Il  a douze 
fuffragans , & prefque  tous  dans  un  trifte  état  par 
le  voilinage  du  Turc. 

Cette  ville  eft  à 1 $ li.-f.  e.  de  Sebenico,  12  f.  e. 
de  Banialuck , 41  n.  o.  de  Ragufe , 36  f.  e.  de 
Zara , 1 de  Salonc  , 4 de  Trau  , 8c  1 33  de  Venife. 

Le  fameux  Marco-Antonio  de  Dominis  , dev  int 
archevêque  de  cette  ville  *,  c’étoit  un  phyficien 
de  quelque  mérite  , & un  homme  plein  de  vues 
pour  la  pacification  des  troubles  de  religion  : il 
chercha  une  retraite  en  Angleterre  , fous  le  règne 
de  Jacques  1er  -,  <k  ce  fut  un  grand  fujet  de 
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triomphe  à la  nation , qui  cnlevoit  un  profëlite 
de  ce  rang  aux  catholiques  - romains  : mais  le 
prélat  de  Dalmatie,  quoique  fort  accueilli,  8c 
élevé  à quelques  honneurs , ne  les  trouva  pas 
capables  de  fatisfaire  fon  ambition  ; il  prit  le 
mauvais  parti  de  retourner  en  Italie , à la  folli- 
citation  de  PambafTadeur  d’Ffpagne  , qui  lui  fit 
cfpércr  un  chapeau  de  cardinal.  Etant  arrive 
Rome  , il  y fit  une  abjuration  publique  de  la 
religion  proteftante  -,  cependant  il  n’obtint  aucune 
dignité  , 8c  même  quelque  temps  après  il  fut 
arrêté  fur  quelques  foupçons  de  fes  vrais  fenti- 
meos  , & il  fut  enfermé  dans  le  château  Saint- 
Ange , où  il  finit  la  vie  en  1625,  âgé  de  64 
ans. 

Pendant  fon  féjour  en  Angleterre  , il  fit  im-< 
primer  P Hijloire  du  Concile  de  Trente  , de  Fra 
Paoln.  Il  publia  dans  le  même  pays  un  grand 
ouvrage  , intitulé , de  Republicd  eccleftajlicà  ; 
Londini  tGt  7 6*  iGxx  , en  2 vol.  in- fol.  oc  Pon 
en  a donné  depuis  un  troifième  volume  en  Alle- 
magne, en  1658.  La  Sorbonne  a cenfuré  plu  fleuri 
propofitions  du  premier  tome  de  cet  ouvrage  -,  8c 
Richer  a fait  fur  cette  cenfurc  quelques  notes  , 
dans  lefqucllcs  il  n’cft  pas  du  fentiment  de  fes 
confrères. 

Dominis  cft  connu  des  phyficiens  par  un  petit  . 
Traité  de  radiis  vifûs  & lucis , imprime  à Venifo 
en  16 1 1 , m-40.  , dans  lequel  il  explique  les  cou- 
leurs de  l’arc-en-ciel , par  deux  réfraélions  de  la 
lumière  folaire , & une  réflexion  entre  deux. 
Kepler  avoit  déjà  eu  la  même  pcnlle,  8c  Defcartee 
a fuivi  en  partie  l’explication  de  Dominis - 
(*•) 

SPALDYNG  , ou  Spalding  , petite  ville  2 
marché  d’Angleterre,  dans  leLincolnshire,  au  quar- 
tier du  HoJIand,  vers  l’embouchure  du  Weltand. 
Elle  cft  toute  parfemée  de  rivières,  de  coupure» 
8c  de  marais.  ( R .) 

SPALMADORI , petite  île  de  PArchinel , prèi 
de  Pile  de  Scio,  vis-à-vis  de  Porto-Delphino. 
Ce  fut  aux  environs  de  Soalmadori,  que  les  Turc» 
défirent  l’aimée  navale  des  Vénitiens  , en  1695. 
(E.) 

SPANDAW,  ou  Spàndow,  ville  d* Allemagne 
peu  grande,  mais  alfe»1  peuplée  dans  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg,  fur  la  Havel,  près  de 
fon  embouchure  dans  la  Sprée  , à 3 li.  au  n.  o. 
de  Berlin.  Avant  que  d'entrer  dans  Spandaw  f 
on  paffe  fur  la  chauffée  d’un  étang  , au  milieu 
duquel  cft  une  citadelle  très-forte  qui  renferme 
un  arlénal  des  mieux  fournis  d'Allemagne , avec 
une  grofié  garnifon  , à caulé  de  l'importance  de 
cette  place.  La  ville  eft  éloignée  de  la  citadelle  d’une 
portée  de  moufquet  •,  elle  eft  fortifiée  de  remparts 
de  terre  8c  de  murailles  de  brique.  Plufieurs  Fran- 
çois proteftans  s'y  font  réfugiés  , comme  dans  un 
afile.  On  y remarque  une  églife  luthérienne , 
une  cglifc  cal v imite  j une  Otfilon  de  force  , une 

li  ij 
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juitre  mil  ion  de  filclifes  , 8c  une  manûfsfbirt 
d’armer  Cette  ville  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Berlin'^ 

7 n.  c.  de  Brandebourg. 

C’eft  à S panda w qu’on  renferme  les  priibnnicrs 
d’état.  Long,  , %0  ; lat.  34.  (M.  D.  M.) 

SP  A N GEN  BERG  , ville  d’Allemagne,  dans  le 
bas  - landgraviat  de  Hefle  , au  quartier  appelle 
Ampt - Spangenbcrg > dont  elle  cil  le  chef-lieu. 

Sa  li  tuât  ion  efl  à environ  4 milles  germaniques 
au  f.  0.  de  Cartel , fur  une  petite  rivière  qui  le 
jeté  dans  la  Fulde.  Iujng.  xp  . 13  : lat . 1 7. 

<j<.) 

SPANHEIM , ou  Sponkeim  , comté  d'Alle- 
magne , dans  le  bas  Palatinat.  Il  cft  borne  au 
nord  par  l’élcctorat  de  Mayence,  au  midi  par  les 
duchés  de  l orraine  & d.c  Deux-Ponts,  à Poricnt 
par  l’élcétorat  du  Palatinat , 6c  au  couchant  par 
ï’élcétorat  de  Trêves. 

Ce  comté  efl  div  \Cc  en  antérieur  8c  ultérieur . | 
I.e  fol  du  comté  antérieur  produit  du  colla , du 
lin,  des  vins  , du  bled,  8c  d’autres  grains.  On 
fupplcc  au  peu  de  pâturages  qui  s’y  trouvent , 
par  des  prairies  artificielles.  Il  y a dubois,  mais 
'en  petite  quantité,  du  gibier,  du  poilTon,unc 
mine  de  fer  dans  le  Hundûück,  avec  quelques 
forges,  une  mine  de  mercure  dans  la  lcigneuric 
d’Kberlbourg  , au  pays  de  Sickingcn  , 6c  des 
latines  près  de  Creutzenack.  Le  commerce  qui  s’y 
fait  connrte  en  huile,  vins  Sc  autres  produirions 
élu  pays  , que  l’on  exporte  par  le  Rhin.  Les  ha- 
bita ns  font  prcfquc  tous  réformés.  Cette  partie 
du  comté  appîrtienr  pour  trois  cinquièmes  \ la 
snaifon  palatine,  8c  pour  le  refte  à celle  de  Bade. 
La  portion  de*  l’élcéteur  palatin  forme  h:  grand 
bailhge  de  Creutzonach  & plalieur»  villages , &: 

; le  fous- bai  liage  de  Üœckclhcim  qui  Comprend  deux 
petites  villes  6c  quelques  villages.  La  portion  d*s 
margraves  de  Bade  forme  le  grand  b- i liage  de 
.Kirchberg,  le  ci-devant  bai] Lige  de  Koppenilein, 
le  bai  liage  de  Naumbourg  , le  baillagc  de  Spren- 
j liogen. 

Ce  comté  antérieur  comprend  encore  les  fei- 
gneuries.  d'Ebcifbourg  &:  le  billage  d’Argenf- 
ch  «r  ing  , qui  font  po/T-dés  par  des  etrangers  qui 
if  ont  pu  entrer  dans  le  partage  des  inail'ons  paîa 
line  & de  Bade. 

Le  comté  ultérieur  de  £par>b:im  r quoiqu’aifez , 

- gçnérale-menc  montucu,  fournit  à tous  Ici  befoins 
de  la  vie  les  ci  te  aux , le  long  dq  h Mofellc  6c 
de  h Nahe , lont  coqvcrts  de  beaux  vignobles. 
Le  refte  du  pays  porte  des  bleds  , des  fruits  des 
légumes  de  toute  cffèce  , du  bris  en  abondante , 
6c  lut- tout  de  très  beaux  cnénes  que  les  Hol- 
landois  achètent  pour  la  conflrudondc*  vaifTcaux. 
Les  pâturages  font  çxgthcjis  ,k&:  l’on  y élève  un 
bét-  L nombreux  \ les.  moutons  fur-tout  (ont  ft— 

Î futés  pour  l'excellence  de  lent  cq.tir  : Je  gibier 
e podTon  y lont  aufb  abondons  que  ùulicieux. 
On  trouve  aufli  dans  cette  partie  du  comté  , des 
mines  de  cuivre  , de  plomb  6c  de  fer,  fie* Iburcef 
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minérale?',  do  l’igwthc  8c  de  l’ardoîfer  Les  habitait? 
font! fc^fx  pour  loi  plupart  , 6c  profelTent  le  luthé- 
raritme  pour  la  plus  grande  partie  ; le  relie  pra- 
tique la  religion  catholique- romaine. 

Ce  comte  ultérieur  eft  divifë  en'  7 bailkiges  , 
outre  le  canton  dit  Ovrvwr- Reich , 6c  plufieun 
fcigneurics.  Ii  appartient  à la  maifon  de  Bircken- 
fcldt  6c  au  marggrave  de  Bade.  ( M.  D.  Mé) 

.S-  AMiFtM  , ou  Spünhfim,  petite  ville  avec 
un  château  & un  couvent , à 10  li  o.  de  Mayence. 
Elle  appartient  à la  nuifon  de  Birckcnfeldt.  Jean 
Krithéme  c roit  abbé  de  ce  couvent. 

bPANJS -TOWN.  Vêye{  San- Jago-de-la 

VlG  A. 

SPANTIROW,  bailla ge  d’Allemagne,  au 
duché  de  Nfcndon  , dans  la  Poméranie  ultérieure. 
<*-) 

SPARENBEBjG  , dans  Je  comté  de  Ravenlbcrg, 
en  Wcftphalio , efl  une  forterefTc  bâtie  fur  une 
montagne  , près  de  Bilcfcld  , au  lud.  (R.) 

SPARTE.  Vovci  Mis.it  R A. 

. SPARTIVENTO  (le  cap),  cap  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples,  à l’extrémité  de  la  Calabre 
ultérieure.  Magin  dit  que  c’oll  lie  nuits  prvmort- 
t'jnum  des  anciens.  ( R .) 

SP  AT  ARA.  Voyei  HeUni. 

SPAUTA,  lac  de  la  Médie-Arropatie.  Ce  lac 
produit  un  fel  auquel  Strabon,  liv*  // , p.  4x4 > 
attribue  des  qualités  qu’il  n’a  pas  à préfont.  Pierre 
Gilles , dans  une  lettre  dont  OrrcUus  a eu  com- 
munication, appelle  ce  lac  Spot *,  Sc  ie  décrit 
de  la  lorte  : Nous  trouvâmes  ce  lac  fi  âüt,  que 
Ion  rivage  étoit  couvert  d’une  giîce  continuelle 
de  fel,  l’cfpacc  de  quatre  Rades.  J’eus  la  curioiitc, 
ajoute-t-il,  de  faire  l’épreuve  de  ce  que  Strabon 
avoir  dit  de  ce  fel.  Je  me  promenai  dans  le  lue 
l’efpaoc  de  200  pas  , en  avançant  vers  le  milieu., 
& l’eau  nie  venoit  à peine  au  milieu  du  corps» 
Je  voyois  le  Jjc  couvert  d’une  croûte  de  fel  con- 
tinuelle, fans  pouvoir  découvrir  la  terre  d’aucun 
côte.  On  prétend  qu’il  faut  lix  jours  pour  taire  ic 
cour  de  ce  lac.  . . ; • 

SPAVER , ou  Spacr,  château  fitué  dans  le 
Tirol , à 4 li.  n.  o.  de  Trente  , 8c  dans  le  comté 
de  Pflpum.  (R.) 

Spaur,  ou  Spoh.  Veye  p Spawer. 

SI  EAN  , petite  rivière  id’fcofic  : elle  fort  du 
lac  de  Laggan,  Sc  va  té  jetter  dans  le  lac 
Aber. 

SPECFKLD , fcigncuric  avec  un  vieux  château, 
en  Franconie  , à 1 1 li.  f.  o.  de  Bamberg.  LUc 
appartient  au  marggiave  d’Anfpnch.  (R.) 

SPETIl-BACH  ( la  ) , petite  ri.  ière  d’Altàcc  , 
qui  prend  là  lourcc  dans  les  montagnes  des 
Vofgcs-,  & le  jeté  dans  le  Rhin,  à 12  ou  H H- 
de  là  foura».  Eln  1703,  le  maréchal  de  Tall  rd 
remporta  une  victoire  fur  les  alliés  , près  des. 
bords  de  ceuc  rivière.  J1  y a un  bourg  de  même- 
x nom. 

bl’ELLO,  bourg  d’Italie  7 dans  i’üwbtie,  au 
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duché  de  Spo1ète,à  y milles  de  Foligfto , fur 
une  colline  de  l’Apennin.  C’eft  l’ancienne  ville 
que  Pline  nomma  Htfpellium  , tic  Strabon  Hyf- 
pellum.  Ce  bourg  fut  ùccagé  en  1 519  par  les 
croupes  de  l’empereur  ; tic  le  pape  Paul  III  fit 
enfui  te  abattre  les  murailles,  qu’on  n’a  pas  relevées 
depuis  : cependant  les  ruines  d’un  ancicruthéârrc, 
& quelques  autres  monumens  , marquent  que 
c’éroic  une  ville  floritîjnte  *,  ce  qui  le  prouve 
encore  , c’eft  que  le  tombeau  de  Propcrce  a été 
trouvé  en  1712,  dans  ce  bourg  d’Ombric , qui 
eft  à 6 milles  de  Bcvania,  lieu  do  la  nai  fiance, 
fous  les  ruines  d’une  maifon  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui la  maifon  du  poète.  Propcrce  mourut  à Page 
de  4a  ans,  l’an  de  Rome  739,  & 1$  ans  avant 

J.  C.  («.) 

SPEt'  (la),  ou  Spaea  , grande  rivière  d’E- 
cofle  , la  plus  grofic  de  ce  royaume  après  le  Tay, 
& la  plus  rapide  de  toutes.  Sa  l'ource  eft  au  pied 
d’une  montagne  , fur  les  confins,  des  provinces 
de  Lochabir  8c  de  Hadenoch.  Elle  reçoit  dans  ion 
cours , qui  eft  do  60  milles  , plulieurs  autres  ri- 
vières , & fc  jète  avec  rapidité  dans  l’Océan  , 
au-deflbus  de  Bagie , maifon  du  duc  de  Gordon. 
Tout  l’avantage  que  procure  cette  rivière  à ceux 
qui  habitent  fur  les  bords,  eft  la  pèche  des  laumons 
qui  s’y  rencontrent  en  quantité.  Les  pêcheurs  fe 
mettent  de  nuit  fur  l’eau,  dans  des  canots  d’oficr 
entourés  de  cuir  ; iis  fuivenr  les  laumons  à la 
trace,  les  dardent  avec  des  bâtons  pointus,  & 
les  prennent  à la  main  : dans  le  jour  , iLs  les 
arrendent  fur  le  bord  de  l’eau,  (i?.) 

SPEZZE  , ( golfe  de  h)  , ou  Spezzia,  ancien- 
nement Portas  Lunce  golfe  d’Italie  , dans  l’état 
de  Genes , entre  l’embouchure  de  la  Magra  au 
levant,  tic  Porto  - Venerc  au  couchant.  L’aipcâ 
en  eft  charmant  ; il  eft  entouré  de  bourgs  , de 
villages , de  châteaux  , tic  de  collines  plantées 
d’oliviers.  L’huile  qu’on  y recueille  eft  la  plus 
. Cihniée  de  l’Italie  , tic  fc  connoît  fous  le  nom 
& huile  de  Lacques  y où  s’en  fcit’le  commerce.  Le 
golfe  de  la  Spezzia  tire  Ion  nom  d’un  bourg  ou 
petite  ville  de  même  nom,  à 4 milles  de  Porto- 
Ver.ere , 6e  à 7 de  Sarzane.  Long,  xj  , jx  y lut. 
44  9 4*  (&) 

Spezzia . Voye\  S pezzb. 

5PIAGGI  A-ROMAN  A (la),  c’cft-à-dirc  la: 
Plage  Romaine.  Ix?s  Italiens  appellent  de  ce  nom 
une  punie  de  la  Méditerranée  , le  long  de  la 
côre  de  PFgliïe.  (ft.) 

SPlCKER  (SG,  petite  Sic  de  l’Océan  germa- 
nique , incorporée  a la  principauté  d’Oft-Erile , 
tic  rcflbmfl'ant  au  baillagc  d’Eflens.  (R.) 

SPIEGELBERG,  petit  pays  d’Allemagne,  dans 
* le  cercle  de  Weftphalie , entre  le  comté  de 
Sluumbourg  tic  la  baile-Saxe.  11  n’a  que  6 li.  de 
longueur,  4 de  largeur , tic  un  bourg  qui  prend 
fon  nom. 

Le*  iubitans  font  tenus  de  prêter  foi  tic  hom- 
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mage  aux  ducs  de  Brunlwick-Calcnberg  ; ils  dé-- 
pendent  pour  le  civil  des  tribunaux  louverains 
de  la  maifon  de  BrunfwicJc  - Luncbonrg  : les 
miniftres  5c  chapelains,  pour  le  fpiritucl,  doivent  # 
être  ordonnés  par  le  confiftoire  électoral  v tic  pour 
le  militaire  , les  fujets  de  ce  comté  le  joignent 
à ceux  de  la  principauté  de  Calemberg  *.  ils  re- 
çoivent chez  eux  garniton  hanovricnnc  , tic  con- 
tribuent à leur  entretien.  L’Electeur  de  Brunfwïck- 
Lunebourg , comme  leigneur  territorial  de  ce 
comte , a voix  tic  féancc  aux  aflemblées  de  i’Em- 
pire  tic  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  y a encore 
plulieurs  fiefs  confidérables  fitués  hors  de  ce 
territoire  , fur  lefquels  le  comté  a la  directe. 

(A/.  D.  M.) 

S i’Iece  i berg  , château  fort  tic  prifon  d’erar, 
dans  la  Moravie , au  cercle  de  Brunn , tic  à peu 
de  diftance  de  la  ville  de  ce  nom.  (iî.) 

S p ieg  elbe  ac  , château  en  Autriche  , dans  le 
quartier  de  Traun  , tic  dans  une  île  du  Danube  , 
près  de  la  carara&c  de  la  rivière  de  Traun.  (H.) 

Spiegelberg, château  tic  abbaye  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Smbe  , dans  la  principauté  <F(Ec- 
tingen  , près  des  frontières  de  la  Franconie.  (/?.) 

Spiegelberg,  en  Souabe , dans  le  duché  de 
Wiitembcrg , à 5 li.  n.  e.  d’Hailbron.  Ce  lien  eft 
renommé  par  fa  fabrique  de  glaces  tic  de  miroirs. 

(*•> 

SPIETZ , jolie  petite  ville  ce  Suific  , dans  le 
canton  & à 4 li.  f.  e.  de  Berne , fur  le  bord  du 
lac  de  Thoun.  Il  y a un  château.  (R.) 

SP1GA , ou  ChizicO  , petite  ville  de  la  Turquie 
asiatique  , dans  la  Natolie , lur  la  côte  de  la  mer 
de  Alarmora , à 8 milles  de  l’.lc  de  ce  nom. 

Elle  a un  port  près  du  cap  de  Spigota.  Il  eft  fort 
.douteux  que  ce  liait  la  célèbre  Cyfique  des  an- 
ciens. (A.) 

vSpiga  (la)  , petite  rivière  de  la  Turquie  afia- 
tique  , en  Natolie.  Elle  a fa  fourcc  au  mont  Ida, 
tic  fe  décharge  dans  la  mer  de  Marmora,  à 11  li. 
de  Spiga  , vers  le  couchant.  Ün  ne  doute  pas  que 
«e  ne  foit  YÆjapus  de  Strabon  , ou  YÆfepus 
de  Pline  tic  de  Ptoléméc.  (A  ) 

SPILEMBERGO  , tic  Spilemberg  par  les  Alle- 
mands ; ville  de  Tétât  de  Venife,  dans  le  Frioul, 
fur  leTujamcnto,  à 10  milles  d’Ldinc,  vers  les 
frontières  du  Bolonnois.  Lazius  croit  que  c’cft 
la  Bibium  d’Antonin  ; mais  Smiler  prétend  que 
B ilium  eft  Billigratz.  Long,  jo , 46  ; lat.  46' , 11. 

(*•) 

SPINA-LONGA  , forte  reffe  de  l’i le  de  Candie  , 
fur  un  rocher  efearpé , près  de  la  côte  iepten- 
trionalc  de  l’ile  tic  du  golfo  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Cette  forterefie , lituée  à 55  milles  de 
Candio , au  levant  en  tirant  vers  Séria , étoit 
autrefois  une  ville  épilcopale , & elle  a un  port. 

(Æ.)  1 t ; i 

SPINARZA,  petite  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dan*  T Albanie , fur  la  rivière' de  même 

f 


Digitized  by  Google 


*Î4  S P I 

nom  , pré*  de  fon  embouchure.  Long.  37  J 10  ) 
Ut.  41.  ( R .) 

SPINY  (lac)  , lac  d’EcofTe,  dans  la  province 
de  Murray.  Il  eft  couvert  de  cygnes , fie  défendu 
par  deux  châteaux , l’un  à l’occident  fie  l’autre 
au  midi. 

SPIR  ( val  de  ) , en  latin  Val  lis  Afperia  ; 
vallée  de  France , dans  le  RouiTillon  , arroiee  par 
le  Tet , en  latin  Tcdis , fie  environnée  des  Py- 
rénées de  tous  côtés,  excepté  du  côté  de  l’orient. 

Le  val  de  Spir  étoit  autrefois  un  comté  qui  a 
appartenu  aux  comtes  de  Cerdagne  •,  ce  n’eft 
aujourd’hui  qu’une  ibus-viguerie  de  Perpignan. 

Le  principal  lieu  de  cette  vallée  , cft  Prats  de 
Moillo  , que  Louis  XIV  a fait  fortifier  , 8c  qui 
J’avoit  déjà  été  anciennement  en  1132.  ( R .) 

SPIRE,  ville  d’Allemagne,  dans  le  bas-Pala- 
.tinar , capitale  de  l’évêché  de  même  nom  , fur 
la  rive  gauche  du  Rhin , prés  de  l’endroit  où  la 
rivière  de  Spitbach  , ou  S’pcyer  - bach , s’y  dé- 
charge -,  à 2 li.  de  Philiibourg,  à 5 de  Heidelberg, 
à 16  ou  environ  de  Stralbourg  , prclqu’au  milieu 
entre  ces  deux  places  , fie  à 112  de  Paris,  Long. 

, 7 ; Ut.  40  , lit  y $t. 

Elle  étoit  anciennement  habitée  par  les  Ne- 
mètes,  fie  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’on  l’appella 
Noviomagus  Nemrium  , civitas  N em  nu  tri.  Elle  prit 
avant  le  huitième  iiècle  le  nom  de  Spire , de  la 
petite  rivière  qui  la  baigne.  Roger , oui  en  éteit 
évêque , la  fit  entourer  de  murailles  dans  le  on- 
zième fiècle.  L’empereur  Henri  IV  la  mit  au 
nombre  des  villes  libres.  Henri  V,  Frédéric  II 
fie  Venccflas  lui  accordèrent  fucccfiivement  de 
grands  privilèges.  Charles-Quint  y fixa  la  chambre 
impériale  en.  1530. 

Ce  fut  à Spire  que  fc  tint  en  1 529  cette 
fameufe  diète  , où  les  luthériens  firent  des  pro- 
tections ; ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  pro- 
teftans  : ils  forment  la  majeure  partie  des  habitans. 
C’cfl  parmi  eux  qu’on  choifit  le  magiftrat,  &c  ils 
ont  deux  églifes  fie  un  gymnafe.  Les  catholiques 
y ont  trois  collégiales , quelques  églifes  paroif- 
liales,  pluiieurs  couvens  des  deux  fexes  , fie  une 
maifon  de  l’ordre  teutonicjuc,  Cette  ville  jouit 
de  grands  privilèges. 

Spire  étoit  riche  , grande  , heure  ufe  , 
libre  Se  bien  bâtie  , lorfque  les  troupes  fran- 
çoifes , en  1689,  la  réduilircnt  en  cendres,  con- 
formément aux  ordres  de  Louis  XIV.  Elle  fut 
confumée  toute  entière  dans  l’intervalle  de 
quelques  heures , fie  depuis  elle  n’a  jamais  pu  fe 
rétablir  complètement.  L’égtifc  cathédrale  qui 
appartenoit  aux  catholiques  , fie  qui  pafioit  pour 
un  chef-d’œuvre  du  côté  de  lal’culpture,  fie  quiétoit 
décorée  de  grandes  tours  pyramidales  aux  quatre 
angles,  ne  bit  pas  plus  épargnée  que  les  temples 
des  calviniftes  mais  on  en  a rebâti  le  chœur. 
Ainfi  le  nom  françois  fut  également  abhorré  dans 
çc  terrible  défaire  par  les  fedateu rs  de  l’une  fie 
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de  fautre  religion.  Les  François  îa  prirent  encore 

en  1734.  La  chambre  impériale  qui  s’y  tenoit  , 
a été  transférée  à Wetzlar.  En  1770*  «Hf  2 
affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France  , ainfi  que 
les  habitans  de  cet  évêché  en  furent  exemptés 
en  1769. 

Becker  ( Jcan-Joachim)  , un  des  grands  chy- 
miftes  de  l’Europe  , naquit  à Spire  en  1645 , 8c 
mourut  en  1681,  à l’âge  de  37  an»;  Privé  des 
biens  de  la  fortune,  il  employoit  la  nuit  à étudier , 

& le  jour  à enfeigner , pour  pouvoir  fubftfter  & 
faire  vivre  la  pauvre  mère.  Malheureux  à Mayence, 
à Munich  fie  à Wirtzbourg,  par  la  jaloufic  de  fes 
ennemis , il  fut  errant  pendant  plusieurs  années  , 
fans  pouvoir  trouver  en  Allemagne  un  domicile 
a(Turé. «Il  p a Ha  donc  en  Angleterre,  8c  mourut  a 
Londres.  Sa  Phyfica  fubterranea  eft  un  ouvrage 
profond,  ainfi  que  fon  Trifolium  Hollandicum  , 
Jeu  de  machin i s necejfariis  ad  opéra  ferici  aquarum 
molendinorum  , & artis  fu forice  metallorum.  Il 
prétendit , dans  fon  livre  intitulé , Caraâer  pro 
notitiJ  linguarum  univerfali , fournir  une  langue 
univerfelle , par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les 
nations  s’entendroient  aifément  •,  c’eft  du  moins 
le  fyflème  d’un  homme  de  génie.  Dans  un  de  fes 
livres , écrit  en  allemand , fous  le  titre  de  la 
Folie  fage  , 8c  de  la  folle  SageJJe  , il  rapporte 
pluiieurs  inventions  fort  utiles.  ( M . D.  M.) 

Spire  (évêché de)  , évêché  d’Allemagne,  dans 
le  bas-Palatînat , entre  les  baillages  de  Ncuftat  , 
de  Geamersheim  , de  Bretten  8c  de  Heidelberg  : 
le  Rhin  le  divife  en  deux  parties.  On  ne  faurolt 
marauer  prccifément  le  temps  üe  la  fondation  de 
cet  cvêché  i on  fait  feulement  qu’il  cft  déjà  fait 
mention  d’évêques  des  Nemètes  dans  le  quatrième 
ficelé.  Les  empereurs  Othon  affranchirent  l’évêque 
de  Spire  de  la  jurifdidion  des  comtes  *,  Henri  II , 
Conrad  II , Henri  III , lui  firent  des  donations 
considérables.  L’étendue  de  cet  cvêché  n’eft  pas 
grande  i elle  coniifte  en  des  plaines  fertiles  fituées 
avantageufement , à caufe  de  la  commodité  du 
Rhin.  Son  domaine  eft  compofé  de  cinq  ou  üx 
baillages.  Les  bourgs  les  plus  remarquables  font 
Weibftad  8c  Bruchfal  , fur  la  petite  rivière  de 
Saltz , qui  eft  le  lieu  de  la  réiidence  ordinaire 
de  l’évêque.  Ce  Prince  n’a  aucune  jurifdiélion  dans 
la  ville  de  Spire  -,  clic  cft  libre  fie  impériale.  Voye[- 
en  V article. 

Ce  pays , quoique  montagneux  en  partie  , 8c 
couvert  de  forêts,  pioduit  des  bleds  8c  de  bons 
vins  , des  châtaignes  8c  des  amandes.  L’évêquc 
eft  iuffraganc  de  Mayence , prince  du  Saint-Em- 
pire , fie  prend  la  féconde  place  aux  diètes  du 
cercle  du  haut-Rhin.  La  cathédrale , fie  fon  cha- 
pitre compofé  de  quinze  capitulaires  8c  de  treize» 
domiciliaires , font  fixés  dans  la  ville  impériale 
de  Spire. 

Les  principaux  dicaftères  du  pays,  font  *.  la 
régence  princière , le  vicariat  épifcopal  établi  à 


S P 1 


i 


Spire , le  confeil  eccléftaftique  , le  conreil  indique 
8c  la  chambre  des  finances , tous  trois  à Bruchla  I , 
ville  de  l’évêché  , & . réfidence  do  l'évêque. 
(M.  D.  M.) 

Spire  De Corbku.le  (Saint),  abbaye  (cculière 
de  Franco,  au  diocèfc  de  Paris.  File  vaut  6ooo  1. 
(*•) 

SPIREO , cap  de  la  Moréc,  dans  la  Zacanie, 
fur  la  côte  du  golfe  d’Eagii,  au  midi  de  i’île  de 
ce  nom  , & au  f.  o.  de  celle  de  Dorufla.  (R.) 

SPJRHACK,  bourg  d’Allemagne,  au  cercle  du 
haue-Rhin,  dans  l’éveché  de  Spire , près  du  Rhin  , 
remarquable  par  la  bataille  que  le  maréchal  de 
Tallard  y gagna  fur  les  allies  en  1703.  Long.  a.?, 
7 S ht-  49  t '.<•  (Æ-) 

SPiRlTlf-SANCTO , capitainerie  de  P Amé- 
rique méridionale,  au  Bréfil , lue  h cdtc  orien- 
tale , à 10  deg.  30  min.  de  la:.  mérid.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  capitainerie  de  Porto -Sé- 
guro  , au  midi  par  celle  de  Rio- Janeiro  , 8c  à 
l’orient  par  la  mer.  Scs  limites  ne  lont  point 
fixées  du  côté  de  l’occident.  Ce  gouvernement 
parte  pour  le  plus  fertile  de  ceux  du  IJréiiI , 8c 
le  mieux  fourni  de  toutes  les  chofes  ncccflaires 
à la  vie.  L’on  y fait  commerce  de  coton  8c  de 
bois  de  Brélil.  Il  n’y  a dans  ce  gouvernement , 

3ui  appartient,  aux  Portugais  , qu’une  feule  ville 
e Blême  nom , qui  en  efl  la  capitale.  Elle  efl 
fi  tuée  au  bord  de  la  mer  , dans  un  pays  très- 
fertile  , avec  un  port  formé  par  une  petite  baie 
ouverte  vers  l’orient,  8c  parfemée  d’îlettes  *,  elle 
eft  d’ailleurs  munie  d’un  petit  chatcau.  Long.  333» 
4P  ; lat.  mértiL  ao  , 30 . (IL) 

SPITALL  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute-Carinthie  , aux  frontières  de  l’cvêchc  de 
Saltzbourg , fur  la  Lifer,  prèsfon  embouchure  dans 
la  Drave.  On  y voit  un  beau  château  bâti  à l'ita- 
lienne. (JL) 

SP1THEAD  , rade  d’Angleterre,  dans  le  Hant- 
.Shire  , au  nord-eft,  entre  la  ville  de  Portfmouth 
8c  l'ile  de  Wight.  C’eft  le  rendez-vous  de  la  flotte 
royale , loit  qu’elle  aille  à l’oueft  , ou  qu’elle  re- 
vienne à Pêrf.  (J?.) 

SPITZ  , petite  ville  de  la  bartc -Autriche , fur 
le  Danube,  à 1 5 li.  o.  deVienne , dans  le  quartier 
du  haut  Manhartz-Bcrg.  (R.) 

SPITZBFRG  ( le)  , pays  des  terres  Arctiques , 
dan:  POccan  fcptentrlonal  , ainfi  nommé  à eau  le 
de  li  quantité  de  les  montagnes  aiguës.  Les 
Anglois  l’appellent  Niew-land.  Il  cft  fort  avancé 
au -de  (Tu  s de  li  Norvège  , vers  le  nord,  entre 
lë  77 r degré  de  lat.  fept . & le  82e , i près  de 
300  lieues  , tant  de  la  nouvelle  Zemblc  que  du 
Groenland.  11  fut  découvert  en  1596  , 8c  ninli 
nommé  par  Guillaume  Barents  8c  Jean  Corne  lis, 
HoUandois , qui  cherchoient  un  chemin  pour  aller 
à- la  Chine  par  la  mer  Glaciale; 

On  a reconnu  que  le  Spio.be rg  eft  divifé  en 
déux  parties  '.  celle  qui  eft  au  couchant  cil  une 
grande  île  qyi:  s’étend!  du  feptemnon  au  midi 
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Pefpace  de  près  de  200  mille  pas*,  & celle  qui 
efl  au  levant  , efl  une  autre  île  plus  petite , 
nommée  la  nouvelle  Frife. 

On  y trouve  quantité  de  plantes  qui  nous  font 
inconnues,  des  oifeaux  de  differentes  cfpèces  , 
des  rennes , des  ours  blancs  , des  renards  , des 
bœufs  8c  veaux  marins.  L’air  y efl  très- froid , 
8c  la  terre  efl  prcfque  toujours  couverte  de  glace. 
Ceux  qui  fe  font  avancés  dans  le  pays,  ou  font 
morts  de  froid  , ou  ont  été  dévorés  par  des  ours 
qui  y viennent  lur  les  glaces.  C’en  ce  qui  fait 
que  l’intérieur  efl  abfolument  inconnu  v èc  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  n’eft  point  habité. 

Il  n’y  a ni  villes,  ni  villages  connus  dans  ce' 
pays,  à caufe  du  grand  froid  qu'il  y fait,  mais 
feulement  quelques  ports , comme  la  baie  de 
Iicorn  y la  baie  des  Anglois,  la  baie  des Bafques, 
le  golfe  de  Way,  8c  quelques  autres  ports  fré- 
quentés par  les  Anglois  , les  Hollandois  , les 
Hambourgeois  , pour  la  pêche  de  la  baleine,  qui  y 
efl  meilleure  qu’en  aucun  autre  pays  du  pôle 
ardique  *,  niais  les  glaces  dont  toutes  les  côtes 
du  Spitzberg  font  couvertes,  en  rendent  U navi- 
gation très-dangereufe.  (IL), 

SPITZENBERG,  château  de  b haute-Bavière, 
dans  la  régence  de  BourghaulVn.  Il  appartient 
aux  barons  de  Frcyberg.  {R.) 

SPLUGERBEK.G  (montagne  de),  montagne' 
des  Gi  ilbns  , de  la  haute  ligue  , 8c  dans  la  com- 
munauté de  Schams.  Cette  montagne  a 2 lieues 
de  montée  jufqu’au  fommet , 8c  environ  3 lieues 
de  delcente  du  côté  de  l’Italie.  Il  y a une  hô- 
tellerie fur  la  cime,  8c  une  giar.de  plaine  qui- 
produit  de  la  bonne  herbe  , qu’on  fauche  en  été. 

SPOLÈTE  (duché  de)  , duché  d’Italie,  dans 
l’État  de  l’Egiife.  Il  efl  borné  nu  nord  par  la 
marche  d’Ancone  & le  duché  o’Urbin ; au  midi-' 
par  la  Sabine  & le  patrimoine  de  S.  Pierre  -,  à 
l’orient  par  l’Abrutze  ultérieure-,  & à l’occident 
par  l’Orviétan  8c  le  Pérulin.  Son  terroir , quoi- 
que marécageux  , efl  extrêmement  fertile  , fur- 
tout  en  bon  vin.  Les  rivières  qui  i’arrolent  font 
le  Tibre , la  Néra  & le  Topino.  Ses  principaux 
lieux  font  Spolète  capitale,  Trevi , Foligni , 
Bevagna , Otricoii , Hiéri , Spello  , 8cc. 

Cette  province , qi.’on  appelle  indilieremment 
Ombric  ou  duché  dr  S pôle  te  , commença  à être 
connue  fouace  dernier  nom  en  571',  que  Longin, 
exarque  de  Ravenne  , y éubüt  des  ducs , fous 
l’autorité  des  empereurs  d’ürient.  C’eft  Charle- 
mignc  qui  vers  l’an  780  , fit  prélcnt  i l’cglile' 
du  duché  de  Spolète  & de  lès  dépendances,  qui 
peuvent  avoir  47  milles  dlr  nord  au  fud,  8c  6 J. 
milles  de  l’eft  à i’oueft.  (/î.) 

Spolète,  SpoUtum , Spolttium  ; vil’c  d’Italie  , 
dans  l’État  de  l’Eglitè,  capitale  du  duché  le  même-- 
nom,,  à 10  lit  au  f.  *.  de  Pénurie , 8c  lioaru 
nord  dé  Rome',  elle  cft  bâtie  en  partie  fur  une.' 
colline  & en  partie  dans  la  péaina  , d,-at>  laa 
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communication  fc  fait  par  le  moyen  dfufi  pont 
foutenu  de  vingt-quatre  gros  pilaftres , que  l’on 
a rangés  avec  beaucoup  d’art. 

Son  château  parte  pour  un  des  plus  forts  de 
Tltalic  ; fon  évêché  ne  relève  que  du  làint-ftcge; 
la  cathédrale  cft  un  allez  beau  bâtiment  ; elle 
cft  prcfque  toute  en  marbre  , au -dertus  du  châ- 
teau qui  cft  très-fort  par  la  fi  tuât  ion.  La  façade 
de  cette  églil'e  eft  très -belle;  elle  a cela  de 
lingulicr  qu’on  y voit  des  jubés  aux  deux  côtés 
du  portail  , lefquels  donnent  dans  la  place  qui 
eft  vis  - à - vis.  Le  grand  autel  6c  le  pavé  font 
dignes  d’être  vus.  Cetto  ville  renferme  plulieurs 
palais  remarquables  ; 12  égliies  paroillialcs  , & 
autant  de  couvons  , 17  hermitages , 6c  13  con- 
fre:ies.  Cette  milheureulb  ville  a été  louvcnt  en- 
dommagée par  les  tremblement  de  terre  ; on  ne 
peut  guère  douter  qu’elle  11c  foit  allifc  lur  le 
foyer  d’un  volcan.  Les  montagnes  voiiincs  l'ont 
remplies  d’excellentes  truffes. 

Le  territoire  de  Spolète  produit  beaucoup  de 
bons  fruits , d’huile  , d’amande*  , du  bled  , 6c 
des  vins  ; ils  éroient  autrefois  fameux  , car  Mar- 
tial en  parle  , 6c  les  préfère  aux  vins  de  Salcrne 
jnéme.  Long,  30  f 13  ,*  Rü.  4a,  45. 

Tous  les  anciens  ont  parlé  de  Spolète,  capi- 
tale des  Villumbrcs;  Tite-Live  en  particulier  tait 
Reloge  de  cette  ville  y dont  Annibal  tenta  vai- 
nement le  fiége  , après  la  défaite  par  les  Ro- 
mains , auprès  du  lac  de  Perugia.  Théodoric  , 
roi  des  Goths  , y fit  bâtir  un  palais  que  les  Goths 
détfuilircnt  après  l’a  mort , ainfi  que  le  théâtre. 
Frédéric  Barbcrouflc  faccagea  cette  ville , parce 
qu’elle  lbtitenoit  le  parti  du  pape  Alexandre  III. 
Les  Pérulins  la  lurprircnt  6c  la  brûlèrent  en  1324, 
mais  elle  s’eft  rétablie  de  tous  fes  malheurs.  On 
y voit  encore  quelques  fragmons  antiques  , de 
foibles  reftes  d’un  amphithéâtre  , 6c  quelques 
marbres  détachés  ; mais  l'on  aqueduc  eft  un  ou** 
vrage  digne  de  la  curiolicé  des  voyageurs. 

Cet  aqueduc,  fondé  fur  le  roc  , s’élève  à 105 
toiles,  c’eft-à-djrc  à 630  pieds,  pour  joindre 
enlcmbic  deux  montagnes  voifincs,  cet  ouvrage  , 
que  la  tradition  du  pays  attribue  à Théodoric, 
pft  peut-être  le  morceau  d’archiceâurc  gothique 
le  plus  hardi  & le  plus  haut  que  l’on  connoirtb 
dans  le  monde  ; il  fublifte  prefque  dans  l'on  en- 
tier , 6c  continue  depuis  tant  de  fiècles  à porter 
de  Peau  dans  la  ville  ; il  fert  aulfi  de  pont  entre 
Jcs  deux  moitagncs.  ( M.  D.  M.  ) 

SPONECK  , comté  6c  vieux  château  fur  Io 
Rhin  , dans  le  Brifgaw  , à 3 IL  n.  de  Brifac , 
dans  la  principauté  de  Montbéliard , fous  l’im- 
fnédiatécé  de  l’empire.  Il  y a un  droit  de  régale 
lur  les  marchandilçs  qu’on  y conduit  fur  le  Rhin. 

(«o 

SPORADES  ( îles  ) , Uct  de  PArchipcl , ainfi 
pommées , parce  qu’elles  font  difpcrfées , 6c  non 
rartemblécs  en  un  cercle  comme  les  cycladcs. 
Fluücurt  4c  ces  îles  font  attribuée»  a j’Aiie  , 
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Sc  ce  font  celles  qui  font  voifines  des  côte»  dé 
la  Natolic  ; les  autres  appartiennent  à la  Grèce  ; 
toutes  cependant  font  également  lituées  dan» 
l’Archipel  ou  mer  Blanche.  Les  plus  remarquable» 
des  îles  Sporades  appartenant  à ia  Grèce  font  : 
Stalimènc  , Sciro  , Colouri , & Santorin.  (/?.) 

SPRÊE  ( la  ) , rivière  d’Allemagne  , qui  prend 
fa  l'ource  dins  la  partie  lcptcntrionalc  de  la  Bo- 
hème , traverfe  la  Lulàce , 6c  , grollic  dans  fon 
cours  de  pluficpra  rivières,  entre  dans  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg , arrofe  Berlin  6c  Span- 
d^w , où  elle  le  joint  au  Havel,  6c  y perd  fon 
nom.  L’clcdeur  Frédéric  Guillaume  a fût  crcufcr 
un  canal  pour  joindre  la  Spréc  à l’Oder.  (R.) 

SPREHFNHIRG,  ]?otitc  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  bafle-Lufjce.  Èlic  eft  lituce  fur  une  col- 
line , dont  le  bord  cft  arrofé  par  la  rivière  de 
Spréc  , d’où  lui  vient  l’on  nom.  Il  y a un  beau 
château.  (R.) 

SPiilNGE,  grand  bailhgc  du  quartier  de  Ha- 
mcln  , fur  la  Haller.  Son  reflbrt  comprend  17 
villages.  ( R .) 

SPROE , ou  Sprogoé  , très-petite  île  au  mi- 
lieu du  grand  Bclt , dans  le  Danemarck  , dioçèfe 
de  Fionie , à 2 milles  de  Nycborg , 6c  .1  pa- 
reille diftanco  de  Korlbcr.  Elle  n’a  guère  qu’un 
quart  de  lieue  d’ctcnduc  , eft  infiniment  moins 
large  , 6i  diminue  tous  les  jours.  Elle  fert  fou- 
vent  de  refuge  à ceux  qui  partent  le  grand  BeU 
en  hiver,  (/i.) 

SPROTTA  ( la  ) , rivière  d’Allemagne  , #en  0 
Silclic  , dans  la  principauté  de  Glugaw.  Elle  prend 
fa  fource  art  pays  de  Ligniez , forme  dans  celui 
de  Glogaw  un  lac , d’où  elle  lort  pour  le  perdre  4 
dans  le  Bobcr  à Sprottaw,  (R.) 

SPROTTA \V  , ville  d’Allemagne,  dans  la  Si- 
lélic , au  duclié  de  Glogaw  , au  confluent  du 
Bobcr  6c  de  la  Sprotra , a deux  milles  au  - dertus 
de  la  ville  de  Sagan.  Long.  33  , X3  ; ht.  3 t , 33 « 

(«■)  . . 

SPL  RN-HLAD  ; c’eft-à-dirc  le  cap  tPEperon  , 
cip  avancé  d’Angleterre  , fur  la  côte  (fVorck- 
Shjrc , au  quartier  d’En  - Riding.  Sur  ce  cap  il 
y a un  village  nomme  Kcllenfey • C’eft  ce  vil-* 
lage  où  Spurn-Hcad,  qu’on  doit  pier.drc  pour 
être  ce  que  Ptoléméc  , liv.  JJ,  ch.  3,  nomme 
Occlli  promontoriiim  , Outh?.*  k»fk.  (R.) 

SQUIJLLACE , ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la-Calabre  ultérieure,  près  du  golfe 
de  même  nom  , fur  le  torrent  de  Favcllone  , à 
12  lieues  de  Cofcnza , à 14  de  Girace  , avec  titre 
de  principauté , fous  la  métropole  de  Keggio. 

LonS-  34  J 30  i ht-  3»>  33- 

Quoique  la  fondation  de  cette  ville  , qu’on 
rapporte  à Llyrtb,  loir  fabuleulê , on  fait  néan- 
moins que  la  Calabre  a été  autrefois  habitée  par 
des  grecs  , 6c  que  même  on  appeiloit  ce  pays-là  , 

6c  tour  ce  qui  cft  à l’extrémité  de  l’Italie  , la 
grande  Grèce.  Scrabon  veut  que  Squillacc  fur  une 
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•atonie  des  Athéniens , dont  elle  avoir  eonfervé 
la  poli  te  (Te  & les  inclinations. 

Quoi  qu*il  en  foit , cette  ville  eft  du  nombre 
de  celles  qui  éprouvèrent  un  renverlc.nent  total 
par  le  tremblement  de  terre  , qui  le  J février 
1783  > bauleverla  la  Cilabre  ultérieure..  * 

Squillace  fe  glorifie*  d’avoir  donné  la  naiffmee 
à CüHodore  ( Magnus  Aurclius)  , iecrécairo  d’état 
de  Théodoric  > roi  des  Goths , 8c  l’un  des  plus 
grands  minières  de  fon  tiède  dans  l’art  de  gou- 
verner.. Il  fut  conful  en  514,  & eut  beaucoup 
de  crédit  fous  Athalaric  & fous  Vitigès.  Il  trouva 
le  temps  4c  compofer  divers  ouvrages , dont  1» 
meilleure  édition  eft  celle  du  P.  Garet  à Rouen 
en  1679  , in  fol.  Il  lé  retira  du  monde  lur  les 
vieux  jours  , 8c  mourut  dans  le  niocaftère  qu’il 
fit  bâtir  à Squillace , à l’âge  d’envifon  93  ans  , 
vers  l’an  $6a  de  J.  C.  ( R .) 

Squillace  (golfe  de)-,  on  appelle  golfe  de 
Squillace , une  pirtie  de  la  mer  Ionienne  , fur 
la  côte  de  la  Calabre  ultérieure  , entre  le  cap 
de  Rizzuto , & celui  de  Scilo , qui  le  l'ipare  du 
golfe  de  Giracc.  (R.) 

SSAK.OLTZ.  VoyeiSx alitz. 

SSGEDIN.  Voyc{  Skgedin. 

SSIVIERS.  Voyc\  Severie. 

S.SOMDOMIRS.  Voyt\  Sendomir. 

STABLO.  Vaye\  Stavelot. 

STAC  Kl  (lac),  lac  d’Ecoflc  , dans  la  pro- 
vince de  Strah-Navcrn. 

STADECK  , baillagc  d’Allemagne  , au  comté 
de.  Spinheim  , entre  Creutznach  8c  Mayence.  11 
fut  cédé  à l’électeur  Palatin  par  le  duc  de  Deux- 
Ponts  Chrifhan  III , en  17*3.  (R.) 

STADEKEM.  Foy<q  Stadeck. 

STADEN,  en  latin  Sratio;  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Baffe  - Saxe , au  duché  de 
Brème , fur  la  rivière  de  Schvingc  , près  de 
PFdbe  , à 1 5 li.  au  n.  e.  de  Brème.  Cette  ville 
a été  canfidérable  du  temps  des  Romains , qui 
y renoient  des  troupes  pour  défendre  les  partages 
de  fKIbe.  Apres  avoir  lubi  la  domination  des 
archevêques  de  Brême  , elle  devint  ville  anfea- 
tique  8c  Ronflante -,  mats  elle  déchut  beaucoup 
lorfque  les  Anglois  curent  tranfporté  à Ham- 
bourg le  commerce  de  leurs  draps.  Le  feu  Ja 
combina  prcfqu’entiêrement  en  1659.  Le*  ducs 
de  Brunfwick  - Lunebourg  la  prirent  en  1676, 
8c  le  roi  de  Dancmarck  en  1711.  Il  y a un 
fameux  college.  Elle  appartient  aujourd’hui  à l'é- 
lecteur d’Hanovre.  Long,  a $6  ; lut.  fj,  44. 
{«■) 

STADIA  , petite  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne, dins  le  Coménolitari.,  fur  le  bord  oc- 
cidental du  golfe  Theifalonique  , au  midi  de  l’em- 
bouchure de  la  Platamona.  C’eft  le  Di  uni . en 
Macédoine  , de  Strabon.  (/?.) 

STA1HTZ,  village  du  cercle  de  Leutmeritz  7 
en  PoJldmc  , où  naquit  le  payfan  Primijlaus , 
que  la  princcfle  Libuffe  choiiit  pour  époux.  Les 
Géojr.  Tome  II J . 
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habites  de  ce  sillage  ne  donnent  annuellement 
pour  toutes  i.n  poli  non»  qu'une  mcliirc  de  noï- 
lettes. 

STADLIN  , ou  Stœdlau  , en  Siléfie  , dans  la 
duché  & à 11  li.  e.  de  Biefl.au  , eft  un  lieu 
remarquable  par  les  forges  , lés  verreries  8c  l'ca 
haras.  (R.) 

STADSBERG  , ou  Stadp.ero  , ville  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Wcftphatie,  aux  con- 
fins du  comté  de  \v  aldeck  , itir  la  rivière  de 
Dimel.  On  le  nom  moi  c 'autrefois  Ereferg  8c , 
Merjbergy  8c  c’ctoit  là  que  les  anciens  Saxons 
avoient  bâti  un  temple  à leur  dieu  Irminful.  Les 
Suédois  la  prirent  en  1645  , 8c  en  rasèrent  les 
fortifications.  La  ville  8c  le  prieuré  appartiennent 
à l’abbé  de  Corvey.  (R.) 

STADT  - AM-HOF  , ville  d’Alicmîgnc  en 
Bavière , fur  le  Danube , vis-à-vis  de  Ratif- 
bonne.  C’eft  un  fiége  de  jurilliitiion  , lous 
la  feigneurie  des  chevaliers  de  S.  George  , 8c 
elle  renferme  deux  couvons , un  hôpital , 8c 
une  chapelle  évangélique  : fon  hôpital,  dont  les 
revenus  annuels  montent , dit-on , à quatre-vingt 
mille  florins  d’empire  , cft  indiftinûeraent  ouvert 
aux  pauvres  proteftar.s  8c  aux  pauvres  catho- 
liques , 8c  la  direflion  en  cft  partagée  entre  de* 
membres  de  l’une  8c  de  l’autre  communion.  I.cs 
Autrichiens  prirent  cette*  ville  d’.iflawt  l’an  1704, 
8c  Ifjs  François  s’y  retranche  rent  l’ân  1741.  Par 
le  traité  de  177S  , conclu  entre  la  feue  impéra- 
trice reine,  8c  l’éîeéteur  Palatin,  après  la  mort 
du  dernier  électeur  de  Bavière , elle  a été  cédée 
à h nuiion  d’Autriche.  ( M.  D AI.  ) 
STADTHAGEN  , Hag.t  Schautnlvrgi , Civitit 
Indéfinis  y ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Weftphalia  , & dans  la  portion  du  comté  de 
Schauenbourg  , qui  appartient  à la  maifon  de 
Lippe.  C’eft  la  plus  ancienne  des  villes  du  comté, 
8c  avant  h guerre  de  ao  ans  c’en  étoic  la  plus 
confidcrabîe.  Elle  cft  iiruée  dans  une  belle  plaine, 
8c  entourée  de  folTés  8c  de  remparts  : elle  cft 
ornéç  4’*,n  palais  de  rélidcr.ce , alugr.c  r.::x  com- 
fertes  douairières  de  Lippe.  Sa  grande  églife 
luthérienne  renferme  pluficurs  tombeaux  magni- 
fiques , 8c  fa  maifon  d’orphelins  eft  inftituée  fur 
le  modèle  de  celle  de  Halle  en  Saxe.  L’univcr- 
li té  qui  eft  à Rinteln  fut  d’abord  fondée  dans 
Stvdthagen.  C’eft  d’ailleurs  le  fiége  d’un  baillago 
&:  d’une  furintendancc  cccléliaftique  ; la  plupart* 
de  les  habitans  font  agriculteurs  8c  b rafle  un  de 
bière.  (R.) 

STADT-ILM.  Voyc{  Ilm. 

STADT-I.OO  , petite  ville  de  Pévêché  8c  I 
10  li.  o.  de  Munfter , dans  le  baillage  d’Aahus , 
fur  la  rivière  de  Hcrckel.  (R.) 

STADT-WEITER,  brilbgc  dins  la  haute- 
Hcfie  , à a li.  de  Mar  bourg.  Il  appartient  au 
Landgrave  de  Heffe-Caflel.  Il  y a un  chapitte  do- 
dcinoiiclies  nobles.  (Il*) 
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STÆTTL  - ENZERSDORF.  Voyt[  Ekzers- 

BORF. 

STÀFARDA  , bourgade  d«  Piémont  , au 
marquifat  de  Saluées  , entre  Cavours  & Pi- 
gnérol  fur  le  PA.  Elle  cfb  connue  par  l'on  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  Citeaux,  èc  par  la  vic- 
toire que  le  maréchal  de  Catinat  y remporta  en 
1690  fur  le  duc  de  Savoie  , & les  alliés.  Long. 
a.*  , a ; latS 44 , (R.) 

STAFFORA  ( la  ) , rivière  d’Italie  , dans  le 
Milanez.  Elle  arrole  le  Pavelan,  & après  avoir 
pafle  à Voghcra , elle  le  perd  dans  le  Pô.  (Æ.) 

STAFFORD,  ville  d’Angleterre,  capitale  du 
comté  de  m£me  nom  , lur  la  Savz  , dans  une 
agréable  campagne  ; elle  cft  bien  bâtie  , a deux 
paroiffes  , une  école  de  charité  , &:  deux  châ- 
teaux pour  l'a  défenio.  Elle  a de  bonnes  manu- 
factures,  de  draps  *,  & elle  envoie  deux  deputra 
au  parlement.  Long,  l'uivant  Harris  , 9 jo  • 

lat.  <a,  t4-  {R.) 

STAFFORD-SH1RE , province  d’Angleterre, 
bornée  au  nord-oueft  par  le  comté  de  Chcfter» 
à Poccidcnt  par  celui  de  Shrcwibury*,  au  midi 
par  ceux  de  orcefter  ,8c  de  Waru  ick  -,  éc  à 
l’eit  & au  nord  - eft  par  celui  rie  Darby.  Elle 
s’étend  du  nord  au  fud  Pcipace  de  quurantc- 

Suatrc  milles  i elle  en  a vingt  - fept  du  large , 
: cent  quarante  de  circuit  : on  y compte  810,000 
arpens , y hundreds  ou  quartiers,  8c  150  p:i- 
jDoifles , 18  villes  8c  bourgs  à marché  *,  & elle 
envoie  dix  députés  au  parlement  des  quatre  villes 
de  Stafford  , capitale  , Lichfield  , NewcalHc  , 
Tacnworth  , 8c  quinze  bourg»  à marché. 

Les  principales  rivières  de  cette  province , (ont 
la  Trcnt,  1a  Tamc  ,,  la  Povc  , la  Riithe , 8c  la 
Sa\v.  La  partie  Ibptentrionalc  du  comté  de  Staf- 
ford efV  montueufe  , froide  , 8c  allez  ftériiè  j le 
milieu  eft  rempli  de  bois  r la  partie  méridionale 
cft  fcctile  en  grains  , abondante  en  pâturages  , 
en  mines  de  fer  & de  charbon  de  terre.  Elle 
«n  a d’ailleurs  d’albâtre , 8c  de  pierres  meulières. 
Nous  avons  un  excellent  ouvrage  fur  fon  hiftoirc 
naturelle  : Plot  (Robert)  tke  naturel  fHjlâti  of 
ScaJ/orJ-Shire , Oxonia*  rô86  , tn-Jol. 

Les.  anciens  habitans  de  ce  pays  ont  été  les 
Carnariens  , qui  pofledoient  outre  dm  les  terres 
comprifës  dm*  les  comtes  de  Shrewsbury  , de 
Worceftev,..  &:  de  Che/Ier  : après  eux  ce  comte 
fut  le  partage  dés  Saxons  Mcrciens. 

I!  a produit  depuis  la  renaiflance  des  lettres 
dès  lavans  diüfhgués  , entre  lefqucls  on  peut 
nommer  Ailevn  (Thomas),  Lightfbrr  ( Jean)  , 
Vollafton  (Guillaume)  , 8c  Sheldon  (Gifoert)  , 
qui  méritent  tous  quarre  nos  éloges. 

Alleyn  naquit  en  154a  , 8c  numrur  en 
(à  fcicnce  dans  1er.  mathématiques  l’expola  de 
meme  que  le  moine  Bacon  , iaux  jugemans  dé- 
favantageux  du.  peuple  , qui  la  îcgardoii  comme 
«n  (ôrcier  , tandis  que  les  hommes,  éclairés,  le 
ic ipe dotent  comme  un  beau  génie.  Henri.  Sa- 
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vîîe  , Cambdcn , Robert  Cotton,  Spelman  , SeF» 
den  , 8c c.  ont  chante  les  louanges.  Ce  dernier 
l’appelle  academice  Oxonitnjîs  dtcus , omntt  mr- 
ditionis  généré  ornatifjimum.  Henri , comte  de* 
Northumbcrland  , 8c  Robert  , comte  de  Lcicel- 
ter  , favori  de  la  reine  Elilabeth  , P aimèrent  fin- 
gulièremcnt.  Il  nVpargna  *ni  fes  loins , ni  l'on 
crédit , ni  la  bourlè  , pour  rafle  mb  1er  des  ma- 
nuferits  dans  toutes  les  lcicnces  , 8c  pour  favo- 
rifer  leur*  progrès.  Mais  les  propres  ouvrages  9 
les  reçue  ils,  8c  lès  oblérvations  fur  l’aftronqmie  y 
les  mathématiques  , & h nouvelle  philofophie  , 
Ü»nt  tombées  dans  des  mains  inconnue». 

Lightfoot  naquit  en  1602  , & mourut  en  167$ 
à 74  ans  *,  c’étoit  un  homme  prodigiculêmcnt  ha- 
bile dans  les  antiquités  judaïques  v fes  ouvrages 
précédés  de  ^a  vie  , ont  été  raiîcmblcs  & im- 
primés à Londres  en  1684.  On  ht  une  nouvelle* 
édition  de  ce  recueil  à Rotterdam  en  1686  , en 
2 vol.  in-fol.  La  troilième  édition  parut  à Utrechc 
en  1699  , par  les  foins  de  Jean  Levedcn  *,  il  y 
a ajoute  un  nouveau  volume  contenant  les  ôu- 
fr Jgas  porthumes  latins  de  i’auteur  , qui  n’avoienc 
pas  encore  vu  le  jour , 8c  que  M.  Jean  Strype. 
lui  avoir  envoyés  d’Angleterre.  Le  troilième  vo- 
lume contient  12  traités , dont  la  plupart  font 
courts , 8c  quelques-uns  imparfaits.. 

Enfin  , M.  Strype  a public  à Londres  ert  1700,. 
inrS9.  de  nouvelles  couvres  pofi  humes  de  Light- 
foor,  il  a voit  eu  de  (Te  in  d’inlèrcr  dans  cette  col- 
lection y.  une  chronique  de  ce  qui  s’aft  palTc  dans 
le  monde  au  l'ujet  des  Juifs  , lbus  les  ompercurs 
Ottomans  , fur  la  hn  du  cinzir  me  fièclc.  Cet  ou- 
vrage qui  dépeint  les  malheurs  8c  la  deftrucîion« 
des  Juiîs  dans  ce  tcmps-là,  avoir  été  compofo 
par  un  certain  facrihcatcJr  nommé  Jofcph , qui 
vivoit  tous  le  règne  d’Henri  VIII.  La  traduûiont 
de  l’hebreu  en  anglois  étoit  de  Lightfoot , & 
de  fa  propre  main. 

Woliafton  naquit  en  1 659  » 8c  fit  d’cxcellenter. 
études  ; mais  comme  il  étoit  pauvre  , il  prit  l’em- 
ploi du  ièçond  maître  d'ecole  dans  la  province1 
a 70  livres  Rerlings  par  an.  Eeu  de  temps  après 
la  mort  d’un  de  les  parens  , arrivée  en  1688,. 
le  mit  en  poffcllron  d’un  bien  très-conlïdérable*. 
Un  changement  aulli  imprévu  qu’avantageux  ,, 
auroit  été  capable  de  tourner  la  tête  à bien  des- 
gens -,  mais  la  même  fcrmetc  d’amc  qui  avoic> 
lbutcnu  WollaRon  dans  la  mauvaife  fortune,  lui: 
fit  fupporter  la  bonne  avec  modération  *,  fa  phi-- 
lofophie  lui  apprit  à fe  polliédcr.  egalement,  dans- 
les  deux  états  oppofes. 

Il- fc  fixa  a ï ondres  , époula  une  femme  de 
niétite,  èL  cependant  continua  toujours  de  pafler 
fa  vie  dans  la  retraite  8c  dans  l’étude.  Il  avoit- 
des.  amis.,  du  loiûr , 8c  des  livres  dont  il  fut* 
profiter.  11  cultiva  prdque  toutes  les  l’ciences  r 
8c  travailla  1er  - tout,  à:  perfiîâionncr  Ih  i.iiibn 
en  x aRVanchiUanr  cti  préjugés.,  en  oblcrvant: 
. ücu-'oduc  & i’iafiueacc  des  axiomes  , U.  uaturo: 
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la  force  des  conféquenccs  ; enfin , en  fu'v'snt 
Js  bonne  méthode  dans  la  recherche  de  la  vérité. 
Il  mourut  en  1714  , de  la  môme  manière  qu’il 
avoit  vécu  , en  philofophe  chrétien. 

La  reine  d’Angleterre  fit  placer  l’on  bufte  dans 
une  grotte  de  Ton  jardin  de  Richemont  av^;  ceux 
de  Newton,  de  Locke,  de  Samuel  Clarck,  &x. 

Mais  fon  fameux  ouvrage  , ébauche  de  la  re- 
ligion naturelle,  the  religion  nf  nature  delineated , 
tju’il  mit  au  jour  l’année  de  l*a  mort,  a fait  fa 
principale  gloire.  Le  débit  prodigieux  qu’eqp  en 
Angleterre  cet  ouvrage  , dont  il  s’eft  vendu  plus 
de  dix  mille  exemplaires  en  peu  d’années , prouve 
afTex  fon  mérite.  Il  eft  peu  a’ouvrages  finis  qu’on 
pu i fie  oppofer  à cclni  qu’il  a donné  fous  le  mo- 
«lefte  titre  d 'ébauche.  Le  defiein  exécuté  de  main 
de  maître , a non-feulcmcnt  toutes  les  propor- 
tions , mais  aufii  toutes  les  grâces  de  J’cxprelhon , 
du  tour , de  la  l’olidité  , du  lavoir  , &:  de  la  nou- 
veauté. # 

La  traduâion  françoife  de  ce  bel  ouvrage  a 
aru  à la  Haye  en  1716,  in-40.  L’auteur  a cil 
art  de  débrouiller  le  cahos  des  notes  qui  règne 
dans  l'édition  angloife  ; mais  il  feroit  à fouhaiter 
que  fa  traduélion  fût'  moins  défc&ueuffc  pour  le 
jtyle,  &.  lur-tout  pour  le  fens  ; car  il  fait  fou- 
vent  dire  à M.  Wollafton  ce  qu’il  ne  dit  point, 
dt  quelquefois  le  contraire  de  ce  qu'il  dit. 

Shcldon  ( Gilbert  ) , archevêque  de  Canror- 
beri  , naquit  dans  la  province  de  Stafford  en 
151,8,  8c  mourut  à Lambcth  en  1677,  âgé  de 
Sd  ans.  Cétoit  un  homme  adroit  au  maniement 
des  affaires  , généreux  , charitable  , d’une  con- 
vention pleine  d’agrcment.  Il  a employé  37 
mille  livres  fterling  à l’utilité  de  fa  patrie.  Il 
a élevé  le  magnifique  théâtre  (P  Oxford  qui  porte 
fon  nom  , de  y a employé  14470  liv.  1 1'  f.  1 1 d. 
Enfin  , il  légua  à l’univcrlité  deux  mille  .livres 
fterling , dont  la  rente  eft  dèftince  à l’entretien 
du  théâtre.  ( R ). 

STAGNANA  , petite  ville  de  h Turquie  eu- 
ropéenne, dans  la  Ronvmic,  près  de  la  côte  de 
il  mer  Noire,  entre  Siropoli  8c  les  bouches  du 
détroit  de  Conftantinople.  (/?.) 

STAtrNARA  (hc)  , lac  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dins  la  Ro manie  , près  de  la  ville  ou 
bourgade  de  Develto.  (R.) 

STAGNO  , perite  ville  de  la  Dalmitic,  dans’ 
la  prcrtju'ÎIe  de  Sabioncello , fur  le  golfe  de  Ve- 
nifc  , où  elle  a un  petit  port , qui  eft  1 30  milles 
au  nord-oaeft  de  Kagulc  , dont  fon  évè  pie  eft 
fuffragant.  Long.  7 1 , 40  ; lat.  //a , 54.  (Zt.) 

STAHRENBERG,  dans  la  balle- Autriche  , au 
quartier  du  bas- Wiener wald  . à y lieues  fud  de 
Vienne.  Il  y a un  autre  Stahrenberg  dans  la 
haute -Autriche , au  quartier  de  Haus , à ri  li. 
f.  c.  de  Pafiau.  La  charge  de  grand  maréchal  da 
J’archiduclrc  d’Autriihe  , eft  héréditaire  dans  la 
jniiion  de  Stahrenberg  , qui  ne  polsèdc  plus  les 
Seigneuries  qui  lui  ont  donné  le  nom , & qui  a 
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la  qualité  de  comte  d’empire  du  cercle  de  Fran- 
conte.  (R.) 

STAIN  , ou  STfitN  , petite  ville  de  la  bafic- 
Autriche  , dans  le  quartier  du  haut-Manharta- 
berg  , avec  un  pont  lur  le  Danube  , 6e  un  peag* 
vis-à-vis  Mau  ter  n. 

St ain  , ou  Stein  , petite  ville  St  feigneuric  de 
la  Carniole  fupérieurc,  à 6 li.  f.  de  Clagenfurt. 

STAINFORD-BRIDGE , bourg  à marché  d’An- 
gleterre , dans  PYorck-Shire , au  quartier  oriental 
de  cette  province  , 8c  fur  le  Derwcnt.  C'eft  là 
que  Harold,  roi  d’Angleterre,  défit  en  1066  le 
roi  de  Norwcgc-,  8c  c’eft  là  que  neuf  jours  aprè» 
ce  môme  prince  livra  la  bataille  à Guillaume  le 
conquérant  , 8c  perdit  la  couronne  8c  la  vie. 
(R.) 

STAINTHORPF  , gros  bourg  d’Angleterre,' 
dans  la  province  de  Durham  , à quatre  ou  cinq 
milles  de  Bernard-Caftle , au  nord-eft. 

STAIN  VILLE , bourg  du  Barrois , à x li.  f. 
de  Bar-le-Duc. 

STALECK  , château  du  bas -Palatinat , dan* 
le  bailhgc  de  Eacharach  , où  les  barques  qui 
dclcendenr  ou  qui  montent  le  Rhin , payent  le 
droit  de  péage,  (/v.) 

«STALIMENE  , ou  Staiimini  , 8c  quelquefois 
par  les  Turcs  Liinio  ; c’eft  l’ancienne  Lemnos; 
île  de  l’Archipel  , placée  dans  les  cartes  marines 
à quatre  lieues  d’Ailemagne , à l’oueft  de  file 
de  I'éncdos  , à fept  au  lud-oueft  des  îles  d’Ini- 
bros  8c  de  Samandrachi  , huit  à Toucft-quart- 
au-fud  du  détroit  des  Dardanelles , 8c  environ 
à dix  au  fud-cft  du  mont  Athps. 

Cette  île  fut  appeîlée  Lemnos  de  fa  fituarion 
qui  rcflcmble  à un  lue  ou  à un  étang , que  le* 
Grecs  appellent  KtpLV ».  On  la  nomma  Hypfipylée 
d’une  des  filles  du  roi  Thoat , qui  avoit  autre- 
fois régné  fur  ces  inlbiaiies.  File  ctoit  conf.’éréo 
à .Vulcain  , Sc  en  ccnlequence  oit  la  furnomma 
Vulcania.  Homère  nous, dit  que  Vulcain  la  chc- 
rifioit  par-diffus  tous  les  pays  du  moude  , 8c 
c’eft  pour  cela  que  ce  dieu  eft  appelle  dans  Var 
gilc  le  père  Lemnien. 

On  donne  à cette  île  cent  milles  d’Italie , ou 
trente -trois  lieues  communes  de  çircuir.  Elle 
eft  plus  étendue  en  longueur  d’orient  en  occi- 
dent , qa’cn  largeur  du  nord  au  midi.  Liie  avoit 
anciennement  deux  villes  , dont  la  capitale  était 
appelle  c Hcpkarjüa  9 h ville  de  Vulcain  , 8c  l’autre 
Myrina.  On  ne  fait  laquelle  de  ces  deux  ville* 
eft  à préfent  celle  de  Stalimène  , 8c  même  quel- 
ques auteurs  veulent  que  ce  foit  le  village  Co- 
chino  qui  eft  près  de  la  mtr.  Quoi  qi/il  en  foit , 
les  Pélagiens  ont  autrefois  habité  une  des  deux 
villes  idc  cette  tic,  où  ils  fe  retirèrent,  aprè# 
avuir  été  chaiïls  de  l’ A t tique  par  les  Athéniens. 

L’ilc  tic  .Stalimène  prtlènte  un  loi  fore 
inégal , 8c  diverfific  par  des  coteaux  8c  de* 
vallons.  Scs  plus  hautes  montagnes  font  fituéea 
du  côté  de  la  Maccdoinc.  Celle  qui  eft  nommée 
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MoJ'ychyle  par  Hcfichius  , vomît  à Ton  Commet  1 
des  feux  & des  flammes,  dont  les  poètes  n’ont 
pas  oublie  de  parler  \ de  là  vient  h h dion  poé-  | 
tique  des  forg.s  que  Vulcain  avoir  dans  cctie  | 
île,  comme  en  Sicile,  travaillint  tantôt  dans 
l’une  , tantôt  dans  l’autre  à forger  les  foudres 
de  Jupiter , te  les  armes  des  grands  hommes. 
De  là  vient  que  cette  île  fut  appelles  C ïïthalie, 
c’eft-i-dii%  brûlant:  ; aulfi  Sénèque  lui  donne 
toujours  l’épithète  à'ardewe. 

On  y compte  75  villages,  habites  prefquc  tous 
par  des  grecs  laborieux  , cependant  cette  île  n'a 
point  de  rivières  , mais  feulement  quelques  fon- 
taines 8c  niifteaix.  Elle  a un  beau  port  nommé 
Porto  S . Antoni.  File  eft  dépourvue  de  bois  , 
en  forte  que  lès  habitans  fe  fervent  à la  place 
de  tiges  d’afphodvle  8c  d’autres  plantes.  On  y 
recueille  de  bons  vins , du  bled , du  chanvre  , 
du  lin  , des  fèves , des  pois , 8c  plulicurs  autres 
lottes  de  légumes.  Divcrfes  fortes  d’animaux  do- 
meftiques  8c  lauvages  n’y  manquent  point , non 
plus  que  des  ferpens  de  plufieur*  efpèces. 

Mais  c’eft  b terre  Icmnie.vne  qui  a fait  le 
renom  de  cette  île  chez  les  anciens  , 8c 
qui  le  fait  encore  aujourd’hui  parmi  les  Turcs. 
Galien  vint  exprès  fur  les  lieux  pour  connaître 
ce  bol  médicinal  dont  on  chantoie  les  vertus  , 
8c  de  nos  jours  le  grand- feigneur  pour  honorer 
les  minières  des  têtes  couronnées  qui  font  à la 
Porte , leur  donne  de  cette  terre  figillée  en  prê- 
tent , comme  un  excellent  remède  pour  la  gué- 
rilbn  des*  plaies,  les  «morfures  de  vipère  8c  les 
dylfcntcries.  H le  fe  nomme  T en:  Sigillée , parce 
que  les  petits  lacs  qui  h contiennent,  portent  le 
l'çeau  dugrand-ieigneur.  Philoélète,  fils  d’Apollon, 
qui  avoit  accompagné  les  Grecs  à la  guerre  de 
Troie,  ayant  été  blette  au  pied  par  une  flcchc 
cmpoifonncc,  fut  bitte  dans  l’ile  deLemnos  pour  y 
être  guéri  de  la  plaie  par  le  moyen  de  la  terre 
km  nie  une  \ cependant  lescorroyeurs  de  Stalimène 
ne  font  pas  un  fi  grand  cas  de  cette  terre  rue 
le  s anciens  &c  legrand-lcigneur,  par  ils  l’emploient 
pour  tanner  leurs  cuirs. 

Le  mont  Athos,  que  les  Grecs  nomment  Agios 
eros,  c'eft- à-dire  la  montagne  Jointe  , couvre  l’ile  de 
Stalimène  de  fon  ombre  Torique  le  Coleil  approche 
de  fon  coucher  -,  8c  c’eft  ce  que  Belon  a eu  oc- 
cafion  de  voir  au  folfticc  d’été. 

Pline  fait  mention  d’un  labyrinthe  célèbre  qui 
étoit  dans  cette  île  , 8c  qui  pattbit  pour  être 
plus  magnifique  que  ceux  de  Crète  & d’Egypte  *, 
mais  il  n’cft  pas  refté  la  moindre  trace  de  ce 
fuperbe  édifice , ni  même  de  l’endroit  où  il  avoit 
été  bâti. 

L’He  de  Stalimène , après  avoir  été  fuffcclfive- 
ment  enVahie  par  les  Turcs  8c  les  Vénitiens, 
eft  enfin  demeurée  entre  les*  mains  des  premiers  , 
nui  s'en  rendirent  maîrrcs  en  1657,  après  un 
fiége  de  deujj  mois , 8c  ils  font  toujours  pof- 
ièdcc  depuis. 
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Là  capnale  préfumée  de  cette  île  eft  une  ville  de 
même  nom  , h tuée  fur  un  coteau  proche  de  la  mer, 
avec  un  bon  port , 8c  lin  château  où  les  Turcs 
tiennent  garnifon  , fous  l’autorité  d’un  gouver- 
neur qui  y fait  Ion  léjour.  Les  maiibns  de  cette 
petite»  ville  font  bâties  le  long  d’une  colline  qui 
eft  toute  plantée  de  vignes.  Long,  4J , 4; 
lut.  40 , .<•  (/G) 

STALLEN  , en  italien  Bevio  ; communauté  du 
pays  dus  Criions  , dans  la  ligue  de  la  Maiion- 
Dieu  , où  elle  a le  lixième  rang  : eile  eft 
compulée  de  deux  jurifdiélinns.  (ü.) 

S'TALLLPEHNEN  , petite  ville  de  Prutt*e,  au 
département  de  Lithuanie.  Elle  eft  nouvellement 
bâtie,  8c  a obtenu  privilège  de  vi.lc  en  17x1. 
Son  commerce  en  beftiaux  eft  conlidérable  > 
mais  l’eau  8c  le  bois  de  chauffage  n’y  font 
pas  en  futhfance  pour  les  befoins  des  habitons. 
( M.  D.  M.) 

STAMJ1S,  monaftère  du  Tirol , remarquable 
par  les  tombeaux  & tepulture  des  anciens  comtes 
4c  Tirol  , jufqu’à  Maximilien  XIII.  La  jurifdic- 
tion  de  Statnbs  appartient  à l’abbaye  de  Bernar- 
dins de  ce  nom.  {R.) 

STAMPALIE , ou  Stampalêe  , comme  les 
Italiens  , les  Turcs  8c  les  Grecs  la  nomment  : île 
de  l’Archipel,  à 6 lieues  au  couchint  de  celle 
de  Scanchio  ou  Lango  , 20  f.  e.  de  Naxie,  & 
15  des  côtes -de  la  Natolie.  Porcachi  lui  donne, 
comme  Pline,  87  milles  d'Italie  de  circuit  , maie 
d’autres  auteurs  ne  lui  en  donnent  que  60.  lies 
oblcrvations  plus  modernes  évaluent  la  longueur 
a 6 lieues  de  France , & à 1 dans  fa  plus  grande 
largeur.  Elle  eft  environnée  vers  le  nord  & l’oueft 
de  piufieurs  petites  îles.  Xong.  44,  0.1-34;  lût. 
36,  10-22. 

Soh  terroir  eft  fertile , 8c  te  pêche  abondante. 
On  y nourrit  beaucoup  de  chevaux  qui  font  ex- 
cellent 8c  d’une  grande  vîtefle. 

Strabon  , Ptolémée  8c  Pline  appellent  cette  île 
Afypalea , & elle  reçut  ce  nom  d’Aftypalée  , 
mère  d’Ancée , qu’elle  eut  de  Neptune.  Lorfque 
les  Carient  étoient  en  pofleftîon  de  cette  île  , 
elle  étoit  appellée  Pyrrka , enfuitc  on  la  nomma 
Pilea  , 8c  quelque  temps  après  elle  reçut  un 
nom  grec , qui  fignifioit  la  table  des  dieux , foie 
parce  qu’elle  ctoir  toute  embellie  de  fleurs , fait 
a caufe  du  nom  d’une  de  les  montagnes.  Ses 
anciens  habitans  révéroient  Achille  comme  un 
dieu  , 8c  avoient  bâti  un  petit  temple  en  fon 
honneur  fur  la  pointe  feptenrrionale  de  leur  île. 
Il  y avoit  aafii  un  temple  célèbre  dédié  à Apollon. 

cü.) 

STAMS.  Vaye\  Stamps. 

STANCHIO,  ou  St  an  cou  , ou  Lango  , comme 
dilent  les  Grecs  8c  les  Italiens*,  île  de  l'Archipel  , 
lur  la  côte  de  la  Natolie  , à 6 lieues  au  le- 
vant de  S tain  pâlie  , entre  les  îles  de  Nifarcc  & 
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de  Calamine  , & à 3 lieues  du  cap  de  la  Terre- 

ferme  , qui  cft  appelle  Calono. 

Les  cartes  marines  lui  donnent  Pile  de  Rhodes 
au  lud-cft  , l'ile  de  Calamine  à l’occident  , celle 
de  Sctrpamo  da  côté  du  midi  , 8c  la  Natolie 
au  nord.  Sa  longueur  cft  de  40  milles 
d’Italie  d’orient  en  occident.  On  lui  donne  10 
à 1 1 lieues  de  long  , de  depuis  4 jirfqu’à  près 
de  j de  largeur.  Son  terroir  eft  fertile  fur-tout 
en  excellent  vignobles  , mais  l’air  y eft  mal-làin  , 
ce  qui  fait  qu’elle  eft  prcfquc  d J le  rte. 

La  capitale  qui  porte  le  même  nom  de  Lango 
ou  Stinchio  , clt  une  petite  ville  allez  bien 
bâtie.  Elle  eft  limée  d«ns  la  partie  occidentale, 
au  fond  d’une  grande  baie  , 8c  au  pied 
d’une  montagne  à l’extrémité'  d’une  plaine 
Les  vaifleaux  pourroient  venir  le  mettre  à l'ancre 
dans  ce  golfe  fur  fix  à lépt  brades  d’eau , mais 
le  port  voifin  cft  meilleur  pour  l’ancrage.  On 
trouve  encore  en  quelques  endroits  de  la  ville , 
des  reftes  de  colonnes  6c  de  ftatues  , qui  font 
juger  par  la  mitièrc  8c  pa^fouvrage,  de  la  pre- 
mière fplendiur  de  cette  place.  Au  lit  perlonne* 
n'tgnore  que  l’îlo  de  Stanchio  eft  l’ancienne  Cos, 
immortelle  pour  avoir  été  la  patrie  d'Hippocrate. 
Long.  44,  45-454;  36,  aa-45.  (fl.) 

STANDAERT-BUI1  EN  , feigneurie  des  Pays- 
Bas,  dans  le  marquifat  de  Berg-op-Zoora , fur  la 
rive  de  la  Merck,  vis-à-vis  le  havre  d’Ouden- 
Bofch.  Standaert-Buitcn  eft  le  ficge  d’un  bureau 
de  l’amirauté  de  Rotterdam.  Il  y a une  églife 
proteftante , 8c  une  chapelle  pour  les  catholiques. 

STANDIA , île  fur  la  côte  feptentrionalc  de 
Pîîe  du  Candie , à environ  6 milles  d’Italie , au 
nord- eft  de  la  ville  île  Candie , & à pareille  dif- 
tance,  ejl  du  cip  Frefchii. 

Cette  île  n’eft , à proprement  parler,  qu’un  ro- 
cher ou  une  grande  8c  longue  montagne , qui 
défend  par  fa  hauteur  les  vaiiTcaux  du  vent  8c 
de  la  tempête.  C|eft  là  que  les  Vénitiens , dans 
la  guerre  de  Candie  contre  les  Turcs,  le  por- 
toient  avec  leur  flotte , pour  pouvoir  porter  du 
fecours  a la  ville  de  Candie.  Ils  ne  retirèrent 
aucun  autre  avantage  de  l’île  Scandia,  qui  eft 
déferte  8c  ftérile.  Sa  petite  baie  , nommée  Conca , 
eft  afTez  fôra.  Son  meilleur  port , qui  eft  le  plus 
oriental , fe  nomme  Porto  - défia  - Madina.  Les 
anciens  ont  connu  cette  île  •,  Ptolémée  8c  Strabon 
la  nomment  Dia  , 8c  Pline  en  parle  fous  le  nom 
de  Cia.  (R.) 

STANES  , bourg  à marché  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Middlelcx  , lur  le  bord  de  la  Ta- 
tailè. 

STANFORD , nom  commun  à deux  villes 
d’Angleterre.  La  première  eft  dans  la  province 
de  Lincoln  , avec  titre  de  comté  f fur  le  Wé- 
land  , à 75  milles  au  nord-oueft  de  Londres, 
vers  les  confins  de  la  province  de  Leicefter.  Elle 
•ft  fermée  de  murailles , bien  peuplée , & jouif- 
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| font  de  plufieurs  privilèges.  Elle  a fîx  ou  fept 
églifes  paroilliales , deux  beaux  hôpitaux , 8c  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Long.  15,  45,; 
lat.  5*  , 57. 

STANFORD  , ville  de  la  grande  Brctignc 
dans  le  Nottinghain  - Shire  , fur  le  bord 
de  la  Stoure  , 8c  vers  les  confins  de  la 
province  de  Leicefter.  On  a trouvé  dans  .cette 
ville  quelques  monumens  d’antiquité , 8c  parti- 
culièrement des  médailles.  Long.  16',  15;  ht» 
fi  3 y 4-  (rt.) 

SJANISLAWOW  , petite  ville  de  la  haute 
Pologne,  dans  le  pays  de  Halitfch.  II  y avoit 
un  collège  de  J élu  Êtes. 

STANTZ  , fameux  prieuré  du  cercle  d’Au- 
triche , dans  la  balVe-Stiric.  Nous  ne  lui  dopnons 
place  ici  que  pour  mémoire , ne  prélumant  point 
de  la  durée  de  fou  exiftcnce.  {R.) 

Stantz,  gros  bourg  de  Suide , au  canton  d’Un- 
dcrvald,  à une  lieue  au-deflus  du  lie  des  quatre 
cantons.  Ce  buurg  étoit  autrefois  la  cipitik;  de 
tout  le  canton  i il  ne  fcft  plus  que  de  la  vadée 
inférieure,  depuis  le  partage  de  religion,  nids 
il  eft  toujoursconlidémble.  C’eft  là  que  fc  tiennent 
les  aflcmblées  extraordinaire*  des  cantons  du  lac. 
(*•) 

ST.APELHOLM  ( pays  de  ) , canton  du  royaume 
de  Danemarck , dans  le  duché  de  Slefwich.  Il 
s’étend  entre  i’Eyder  Se  la  Treen.  Sa  plus  grande 
longueur  cft  de  deux  milles  8c  demi,  8c  deux 
milles  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  a fa  con& 
titution  particulière  , 8c  ion  prévôt  à part.  On 
y remarque  la  ville  de  Friederic-Stadt , 8c  quel- 
ques villages.  ( M . D.  M.) 

STARACHINO,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
de  la  Turquie  européenne,  dans  li  Macédoine , 
à 4 lieues  de  Voftanza  , proche  de  la  rive  gauche 
du  Vardari.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft 
l’ancienne  Stobi , qui  devint  colonie  romaine. 

(B.) 

STARADUB  (diftricl  de)  , dans  la  Rufiie  mi- 
neure , eft  formé  de  la  principale  partie  de  l’an- 
cien duché  de.Séwcric.  Staradub  en  eft  la  capitale. 
C’eft  l'une  des  quatre  villes  de  garantie  cédées 
aux  Rudes  par  les  Coluques.  II  y a conftamment 
une  garniion  rufTe.  ( Af.  D.  M.  ) 

STAR  AI  A-  LADOGA.  Yoyt\  Ladoga. 

STAR  AI  A-RU  SSA  , oa  Staro-Russa  , petite 
ville  de  l’empire  mlüen  , dans  le  duché  de  No* 
vogorod  , fmiée  à la  jondion  de  la  livicrc  de 
Porufïia  avec  la  Pollift.  Elle  eft  renommée  à caufê 
de  fes  falines.  (/?.) 

STARCKENBERG  , bourg  avec  un  château 
fort , dans  l’éledion  de  Mayence , au  biillage 
d’Heppeinheim , à 5 li.  f.  de  Darmfbdt.  (R.) 

S 7 ARGARD  , grande  &:  confidcrabîc  ville 
de  l’Empire  germanique , capitale  do  la  Pomé- 
ranie ultérieure  , fur  le  bord  de  la  rivière  d'Jhn , à 
5 lieues  au  levant  de  Stetin  j clic  appartient 
aujourd’hui  au  roi  de  Prufte.  On  y voit  de  belb* 
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tninufachires  d’éroffes , 8c  une  académie.  Star- 
• gard  a deux  cgîiles  paroiilialcs  , une  autre  églife 
pour  les  luthériens  8c  les  calviniftes  , une  mail'on 
de  force , pluficurs  chapelles , un  college , deux 
écoles.  Les  Ru  fies  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
Ville  en  1758.  Elle  polsède  13  villages,  dont 
7 lont  paroilluux  -,  la  régence  Provinciale  , la  cour 
de  jufticc  , celle  de  la  chambre,  l’cchcvinagc , 
8c  le  conlîftoire  ont  été  transférés  à Coeflin. 

STARGARD , petite  ville  du  royaume  de 
Prude  , fur  la  rivière  de  Fers , à fepe  grandes 
lieues  de  Danczic.  « 

STARGARD  , ville  d’Allemagne  dans  la  bafle- 
Saxç , au  duché  de  Mecklcnbourg  v la  ièigncuric 
donteilc  eft  Je  chef-lieu,  fait  une  partie  conlidérablc 
de  ce<luchc.  Elle  eft  compofée  de  9 villes,  & de  plus 
de  150  villages.  On  lui  donne  18  lieues  de  long 
fur  6 de  large  , & il  confine  à la  marche  de 
brandebourg  -,  les  ducs  de  Mecklenbourg-Strclitz 
en  font  feigneurs.  La  petite  ville  de  Alt -Star - 
gsrd  , ou  Ôtargard  vieux , défendue  par  un  châ- 
teau , eft  allez  généralement  regardée  comme 
l’ancienne  ville  de  Retkrc  , où  l’on  rendait  à 
l’idole  Radegift  un  culte  divin.  Cette  malheu- 
reufe  ville  , qui  eft  la  troifièmc  du  nom  de  Star- 
gard,  en  Allemagne  , acte  fouvcnc  la  proie  des 
/ flammes.  (AL  D.  M.) 

STARNBERG.  Voye { Sternberg. 

STAROl-OSKOL , petite  ville  de  Rufïie  , au 
gouvernement  de  Bclgorod.  Elle  cil  fituée  fur  la 
rivière  d’Oskol. 

STASFORD,  petite  ville  du  duché  &:  \ 6 fi. 
f.  de  Magdcbourg.  On  y fait  beaucoup  de  fcl. 
(*•) 

STAVANGER.  Voye\  Stawanger. 

STATEN-EYLAND , c’eft-à-dirc  îles  des  Etats , 
parce  qu’elles  ont  été  découvertes  par  les  fujets 
des  états-généraux.  Ce  font  trois  îles  de  la  mer 
Glaciale , éloignées  les  unes  des  autres  , mais  qui 
appartiennent  à prefenr  à la  Ruflie  : la  difficulté 
eft  de  les  rendre  habitables.  (R.) 

STAT0  - DELLI  - PR  EM  DI  (lo),  c’cft  ainfi 
qu’on  appelle  un  petit  canton  d’Italie , dans  la 
Tofcane  , fur  la  çôte  de  la  mer , 8c  qui  eft  la 
* partie  méridionale  de  l’état  de  Sienne.  Cet  état 
comprend  le  mont  Argentaro,  les  places  d’Or- 
bitciîo , de  Talaraone , de  Porto-Hercole^  8c  de 
Porto-San-Stéfano , avec  leurs  petits  territoires. 
Voye{  Garnisons  (état  des).  (IL) 

* STAVELOT , ou  Stablo  , petite  vHIe  8c  ab- 
baye fouvemine  d’Allemagne , au  cercle  de  Vi'eft- 

thalie  , entre  l'évêché  de  Liège  , le  duché  de 
uxembourg,  &.  le  duché  de  Limbourg.  S.  Re- 
in aclc  , évêque  de  Macftricht,  la  fonda  vers  l’an 
/>5i  avec  celle  de  Malmcdi  , qui  n’en  eft  qu’à  ; 
line  lieue  , 8c  qui , ainli  que  la  première , eft 
de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Ces  deux  abbayes  ont 
lin  feul  8c  même  abbé  qu’elles  élifent  en  commun. 
Cette  éle&ion , & en  général  la  préfeancc  furent 
fe  (put  temps  ^0  fujet  de  diljpute  entrées.  CcJUe 
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de  Stavelot  prétend  non-fculcment  être  la  pr£-> 
mière  , mais  de  plus  que  l’abbiye  de  Malmedy 
lui  eft  lubordonnée.  Malmedy  , au  contraire  , 
fou  tient  être  en  tout  l’égale  de  Stavelot.  Quoi 
qu’il  en  foit  , ic  prince  abbé  aâucl  réfide  à Sta- 
velot  *,  c’eft  Jà  que  fe  fait  J’élcdion  des  abbés , 
quand  J’abbé  reçoit  l’inveftiture  impériale  des 
.droits  régaliens  , il  n’cft  communément  fait  men- 
tion que  de  J’abbayc  de  Stavelor  , 8c  dans  la 
nomination  de  l’abbé  , on  ne  fait  point  mention 
de  l’abbaye  de  Malmedy  , ce  qui  peut-être  ne 
fe  fait  que  par  abréviation.  Les  religieux  de  Mai* 
raedy  font  leurs  vœux  dans  l’abbaye  de  Stavelot  ; 
8c  le  fondateur  commun  des  deux  abbayes  a f* 
fépulturc  dans  cette  dernière  , où  font  aufli  le* 
archives  des  deux  abbayes. 

L’abbé  de  Stavelot  eft  prince  de  l’empire  -,  fes 
états  renferment  les  deux  petites  villes  de  Sta- 
velot 8c  de  Malmedy , 8c  le  comte  de  Logne. 
Dans  les  diètes  de  Ratiibonnc , il  fiége  entre 
les  abbés  de  Jlrunn  & de  Corvey.  Sa  taxe  ma- 
triculairc  eft  de  dcu#tavalicrs  8c  11  fantafTins  , 
ou  m florins  par  mois  , 8c  fa  contribution  à 
l’entretien  de  la  chambre  impériale  eft  de  81 
rixd.  14  kr.  8c  demi.  Ses  revenus  annuels  font 
d’environ  z6,ooo  florins.  L’abbaye  de  Stavelot 
eft  du  diocèlê  de  Liège  , 8c  celle  de  Malmedy 
de  celui  de  Cologne.  L’abbé  eft  confacré  par 
l’évêque  de  Liège. 

La  ville  de  Stavelot,  Stabuletum , eft  fituéo 
fur  la  rivière  d’Amblèvc  , dans  une  vallée  , à 
une  lieue  au-dclfus  de  Malmedy  , & à 4 de  Lim- 
bourg. Long,  xj  , 34  ; lat.  30  , a 6 . (R.) 

STAVENHAGEN  , ville  d’Allemagne  , dans 
la  principauté  de  Guftrow  , à 14  li.  f.  e.  de 
lloltock.  ( R .) 

STAVENOW  , petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  marche  de  Priegnitz  , fur  la  Lockenitz  , à 
3 ii.  n.  c.  de  Schnacker.bourg.  (IL) 

STAVERN  , ou  Friederickj yarn  , petite  ville 
de  Norvège  , fortifiée  pour  la  fûreté  du  pott. 
C’eft  Frédéric  V qui  lui  donna  Ion  dernier  nom. 
(*•> 

.STAUF-EHRENFELS.  Voyr{  Regenstaof. 

STAUFFEN , bourg  & feigneurie  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Suabc , dans  le  firifgaw  , fur  les 
confins  du  haut-niarquilât  de  Bade  , appartenant 
n l’abbaye  de  S.  Blatte , 8c  achetée  de  la  maifon 
d’Autriche.  (IL) 

Stauffbn  , château  8c  feigneurie  du  cercle 
de  Suabc , dans  l’Algau  , aux  comté»  de  Kœ- 
nigfegg-Rothcnfels.  11  y a quelques  autres  lieux 
de  ce  nom  en  Allemagne.  ( R .)  • 

STAUFFENBERG , petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  du  haut-Rhin,  8c  dans  la  hautc-Hcftc , 
dans  le  grand  baillage  de  Gicfien  , avec  une  ci- 
tadelle en  ruines.  (R.) 

Stauffekberg  , château  & baillage  de  la 
principauté  de  Wolfecbutel.  C’cft  là  que  Henri 
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^oîfelcur  avoît  Ta  volière  en  919  Jorfqu’il  fut  flu 
empereur.  (R.) 

ST  VVERk'N  , ville  des  Provinccs-Unics  , dans 
la  Frilc  . au  'û/eflergo  . fjr  le  Zuyderzée , à 6 
lieues  d’Enckhuyfcn  , & à y de  Vollenhove. 

_ Staveren  étoir  autrefois  une  ville  puiflantc  , 
riche  , extrêmement  peuplée  , Sc  l’un  des  célèbres 

rerts  de  mer  de  toutes  les  cètcs  leptentrionales. 

es  anciens  rois  de  Frile  y faifoient  leur  l'éiour 
ordinaire  ; & les  annales  dirent  que  Richoldc  , 
premier  roi  du  pays  . fit  bâtir  vers  Pan  400  , 
entre  Sta/eren  8c  Médemblic,  un  fuperbe  temple , 
dont  l'enceinte  fervoit  d’alÿlc  aux  criminels  8c 
aux  bannis.  De  plus , Stavcrcn  fut  comprile  dans 
IVsiiance  des  villes  anPatiques. 

De  frequentes  inondations  de  fa  mer  ont  ex- 
trêmeinent  diminué  fa  grandeur  8c  fon  luftre  ; 
cependant  c’efl  encore  une  bonne  ville,  peuplée, 

& commerçante  ; fon  port  eft  à l’embouchure 
«Tune  petite  rivière  dont  on  contient  les  eaux  par 
un  canal  croule  dans  le  pays.  11  y a outre  cela  un 
grand  mole^  qui  s’avance  dans  la  mer  , 8c  qui  eft 
foutenti  par  des  pilotis  pour  empêcher  que  les  Ta- 
blons ne  bouchent  l’entrée  de  ce  port.  Enfin  , 
elle  a pour  fa  defenfe  de  fortes  murailles  8c  de 
bons  battions  , qui  lont  environnés  de  marais. 
Long-  a»,  ss  ; lac.  fx  , <7.  (R.) 

STAUPACH,  oafeade  fameufe  de  la  Suifie 
au  canton  de  Berne , 8c  dans  l’Oberland , dans 
i»  vallée  de  Lauterbrunn , à peu  de  diftance  du 
glacier  de  Grindelwald.  (R.) 

STAWANGER  , ou  Stavancïr  , ville  de 
Norvège  , dans  le  gouvernement  de  Bergen  , 
capi:alc  de  la  contrée  de  même  nom,  fur  le 
Buchenfiord  , à }o  lieues  au  midi  de  Bergen  , 
arec  un  évêché  fuffragant  de  Drontheim.  Sa  ca- 
thédrale , biiÿ  en  101 3 , ert  après  celle  de  Dront- 
heim la  phjs  belle  du  royaume.  La  ville  avant  , 
été  détruite  par  les.  flammes  en  1 686,  Chri'ttiin 
y traniporta  le  fiége  épifcopal  à Chriftianfand. 
Long.  XX,  y,  ; lac.  <S  , nf.  (R.) 

STAWROPOI. , province  de  Ru  (lie  , dans  lé 
gouvernement  d’Orenbourg.  File  eft  fituée  fur 
un  bras  du  V/  o ! g a -,  les  bornes  font  les  ri- 
vières de  Soit  & de  Tfchei  emtchan , & a pour 
fo  défenlc  vers  le  fud-ouett  les  lignes  de  Sakarn , 
«Tui  confiftent  en  un  rempart  de  terre  flanqué  de 
diftance  en  diflanco  de  forts  & de  redoutes  v 

( U.  D.  M.) 

ST  A YN  INC , bourg  d’Anglererre  , en  Suffex, 
a ÿ li.  e.  de  Cbichcflcr,  envoie  deux  députés  au 
parleir.tnt. 

STKC.HERS.  Voyc\  EstaIrf.. 

STECKDOREN  , ou  .Steckfuren  , ou  Steck- 
porv  , petite  vi  le  de  Suifle  , dans  le  Thurgaw  , 
au  bord  du  lac  de  Confiance , à deux  lieues  au- 
deffics  de  l’endroit  où  le  Rhin  lbrt  île  ce  lac. 
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STECKBORN.  Voye{  Stecborek. 

STECKLENBERG  ,'baillage  de  la  principauté 
de  Haibcrftadt , près  de  Qucdlinbourg.  (fi.) 

STKDER BOURG  , couvent  de  dames  noble» 
proteftantes  , près  de  Woîfenbucel.  (fi.) 

STEDIN  GERLAND  , contrée  d’Allemagne, 
dans  le  comté  d’Oldenbourg  » le  long  du  Vicier, 
8c  près  de  DcLncnhorft.  (i{.) 

STEDINGE  (pays  de).  Voye{  Stedinger- 

LAND. 

STEENBERGUE  , petite  ville  des  Pays-Bas  r 
au  Brabant  hollandois  , dans  la  partie  fepten- 
tr.ionalc  du  marquifat  de  Bcrg-op-Zoom.  Cctto 
ville  eft  très-bien  fortifiée  , 8c  clic  fait  avec  le» 
poldcers  des  environs  une  feigneurie  qui  appar- 
tient à h maifon  de  Nartau- Orange-,  mais  les 
crars -generaux  en  font  lbuvcrains  , &:  y lèvent 
les  mômes  impôts  que  dans  les-  autres  pays  de 
la  généralité.  La  régence  eft  compofce  d’un  drof- 
fard , d’un  bourguemeftre  8c  de  ftx  échevins  , 
avec  un  lecrétairc.  Long,  a / , 50  y lac. 

w 

SFFENKERCK,  ou  Steikckerck  , village  de» 
Pays-Bas , dans  le  Hainaut , à deux  lieues  & 
demie  de  Halle , 8c  à une  d’Enghien  » fur  les- 
confins  du  Brabant.  * Ce  village  eR  célèbre  par* 
le  fameux  comb’t  du  3 août  1691,  le  plus  fan- 
glant  de  toute  la  guerre  de  ce  temps-là.  M.  le 
maréchal  de  Luxembourg  ne  fut  que  l’armée  en-- 
nemie  s’approchoit  , que  quand  la  brigade  de' 
Bourbonnois  venoit  d’ètre  entamée.  H eut  Je 
bonheur  de  réparer  cette  furpril'e , en  forçant  r 
après  deux  attaques  inutiles , le  prince  d’Orange 
à repartir  les  défilés  par  lelquels  il  droit  venu,  (fi.)i 

STEENVOORDE  , bourg  de  Franco  , dans  la 
Flandre,  a une  lieue  e.  de  Cartel.  11  s’y  tient 
au  mois  d’nctobrc  une  foire  confidérable  , oû  fon* 
vend  principalement  des  beurres^  (fi.) 

STEENWICK,  peiitc  ville  des  Pays-Bas,, 
dans  la  province  d’Üver-HTel , vers  les  confins- 
de  h Frile  , fur  la  rivière  d’Aa.  Ses  fortifica- 
tions font  bonnes  & régulières.  Flic  croit  au- 
trefois fous  l’cvôché  de  Üevcnrcr.  Le  prince  de' 
Parme,  général  des  troupes  cfpagnoles , la  prie 
par  ftratagème  en  1581  , mais  le  prince  Mau- 
rice de  NaufTau  la  reprit  en  159a  , 8c  elle  eft 
reftét  depuis  fous  la  domination  des  états-gé- 
néraux. Long,  a j , 40  ; lat . fa  , ,<o- 

Cette  petite  ville  eft  la  patrie  dyOlc'ariüS: 

( Adain  ) , q;  i s’eft  acquis  de  la  réputation  par 
la  relation  du  voyage  qu’il  fit  en  Perfe  , en 
Mofcovie  8c  en  Tar tarie  , en  qualité  de  fecré- 
taire  Me  Pambartade  du  duc  de  Holftein.  M.  de* 
Wicqucforra  traduit  en  françois  cette  relation,-. 

l’a  fait  imprimer  à Parisien  i6}6  , en  deux, 
vol  in-40.  Le  mCme  ouvrage  a*  été  réimprimé* 
en  1716  , en  deux  vol.1  tu- fol.  avec  beat.coup* 
dé  cartes  8c  «le  figuies  copiées  fut  celle*,  de.- 
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l’édit  on  allemande , de  Aînées  par  Oléarius  lux- 
mtmc.  Oléarius  de  retour  dans  l’a  patrie,  donna 
un  abrégé  des  chroniques  de  Holftcin , imprimé 
à Schlelwick  en  1663. 

Paludanus  (Bernard)  , autrement  nommé 
V.inJcn-Eroek  , ctoit  compatriote  d’Olcarius , 
&z  a publié  entr’autres  ouvrages  de  lavantes  re- 
marques fur  les  voyages  de  Linfchoten.  ( R .) 

STEFE,  ville  d’Afrique  , au  royaume  d’Alger* 
thr.s  h province  Je  Bugic , à 1 5 milles  de  h 
mer , dans  une  pline  très- agréable.  .Ses  murailles 
lbnt  de  pierres  de  taille  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. On  y compte  environ  30a  familles,  (2v.) 

STEGE  , ou  Stzke,  petite  ville  de  Dancmarck, 
fur  la  côte  fcptentrionale  de  Plie  de  Monc , dont 
elle  cil  la  cipitalo  , avec  un  château  où  l’on  tient 
garni  ion.  (/G) 

STEGEBOllG,  petite  ville  de  Suède,  dans 
TOrtrogothie,  fur  n côte  de  la  flter  Baltique, 
à 3 li.  à l’orient  de  Sudcrkoping  , avec  un  petit 
port  commode  , à 30  li.  f.  par  o.  de  Stockolin. 
(A.) 

■STEIGE , contrée  de  Suabc,  longue  & étroite , 
dans  le  d .ché  de  Wirtemberg  , au  couchant  du 
Neckcr,  entre  Sttîtgard  & Tubingc.  (/G) 

STEIGERBERG  , bourg  Sc  baillage  d’Alle- 
magne , en  V/eftohalie  , dans  ic  coaité  de  Hoye. 

u<), 

\ S 1 Eltf , ville  de  SuifTe  , dans  le  canton  de 
Zurich , fur  la  rive  droito  du  Rhin  , à l'endroit 
où  ce  fleuve  fort  du  lac  de  Confiance.  Cette 
ville  jouit. d'une  entière  liberté  8c  le  gouverne 
pat  les  propres  magifliars , fous  la  procedion  de 
Zurich  , depuis  l’an  14S4.  Long.  16,  41  , ht. 

' 07  , .<»•  («•) 

.Si  fin,  (ictite  ville  d’Allemagne,  dans  la  bafTe- 
Auitiche  , fur  le  Danube,  à la  milles  au-deifus 
de  Vienne  , Sc  à 10  au-dclfus  de  Liuti.  (R.) 

Si  UN.  I’oyr{  St  Ain. 

STEINA.  Voyej  Steivxw. 

STEINACH.  petite  ville  Scbaillige  d’Allemagne 
dans  l’cvâchéde  Jlambtrg,  on  Franconie,  à a !i.  n. 
de  Oilrabach.  11  y a un  autre  lieu  de  ce  nom 
dans  la  principauté  & 1 9 li.  n.  o.  de  Cobourg. 
Un  en  tire  de  beau  marbre.  (R.) 

STEINAW , nom  de  deux  f utiles  villes  d’AI- 
lemtgne,  en  Silcfie  ; l’une  eft  dans  la  principauté 
d’Oppelen,  fur  la  petite  livicre  de  Stein  ; i’iutre 
dans  la  principauté  de  Wulaw , rur  ic  bord  de 
roder.  On  y fabrique  beaucoup  de  draps.  11  y a 
plulicers  lieux  de  ce  nom  en  Allemagne.  (R.) 

STEIN  BACH,  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  marquifit  de  Bade , à quelques  li.  au  f.  o.  de  la 
ville  de  liade,  dans  un  pays  fertile  en  boit  vin. 
(.R.) 

STEINBOURG  , village  8c  baillage  d’Alle- 
magne, au  cercle  île  balle- Saxe,  partie  dans  la 
lor  marie , partie  da  s le  Holftcin.  ,'R.) 

STEJNBKl  CK.  , château  Sc  baillage  d’Alle- 
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raifpe , on  baflb-Saxe  , dans  l’évêché  do  Hll- 

dcsiieim.  (i?.) 

M EIN  FUHT  , autrement  Stevford  , petite 
ville  d’Allemagnc  , dans  le  cercle  de  Wcftphalie  , 
fur  le  Wccht  , à 6 li.  de  la  ville  *de  Munfter , 
vers  le  couchant  mérid*.  Long,  zf  ; ht.  *a,  i$. 

Le  comté  de  S'tcinfurt  eft  enclavé  dans  l'évêché 
de  Munfter  -*  fon  étendue  eft  d’environ  8 li.  de 
long  fur  3 l do  largeur.  La  principale  rivière  qui 
Tarrofe , eft  PAa  , qui  le  rra'’crfc  dans  toute  Ion 
étendue.  Ce  pays  appartient  aux  comtes  de  Bcn- 
theim  , qui. ont  voix  & feanec  au  college  des 
des  comtes  de  Weftphalie  8c  aux  alîemblées  du 
cetcle.  Les  comtes  de  Stcinfurt  font  éteints. 

Les  habitans  font  ^)our  la  plupart  réformes. 
On  y compte  une  egliie  paroiüiale,  un  gymnafe 
autrefois  célèbre , Ôc  une  mail'on  holpitalière  de 
Saint-Jean.  {M.  D.  M.) 

STEIN HF.1M  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l'archevêché  de  Mayence,  fur  la  gauche  du  Mcin  , 
près  de  Selingftad.  Long.  z(i , 3 ; ht.  jto  , 4. 

Reineccius  ( Reir.ier)  , l’un  des  favans  hommes 
d’ Allemagne,  du  feuicme  fièclc , dansla  connoif- 
fance  de  l’hiftoire  , naquit  à Stcinheim , 8c  y finit 
les  joftrs  en  159J.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  latins  fur  les  diftVrcns  peuples  de 
l'antiquité,  &c  en  particulier  fur  les  Juifs,  les 
Grecs  , les  Romains  , les  familles  des  rois  de 
Macédoine,  celles  des  Arlacidcs,  des  Sélcucidcs, 
des  Lagides,  des  rois  d'Arménie  & de  Pergame, 
des  rots  de  Meflcnie , des  rois  de  Médie  & de 
Ladriane,  des  rois  d'Atbtnes  & de  Mvcène*  & c. 
On  fait  un  c.s  particulier  de  fon  Hilloria  Julio» 
Son  Traité  de  la  Méthode  de  lire  8c  d’é^dicr 
i’Hiftoirc  , Mct'ujdus  le  gentil  Hijhonas  , eft  encore 
eftiîné.  (/I.) 

Steixhkim  , ville  d’Allemagne , fur  l’Emmer  , 
dans  l'evcché  de  Padttborn.  C^.)  a 
i STEIN  KOiCST , baillage  d'A humagne,  au  cercle 
de  balte- Saxe  &:  dans  la  Stormanic , appartenant 
au  duc  de  Saxe-Lawcmbourg.  (R.) 

STEIN  HL  DE  , bourg  litué  fur  le  lac  de  même 
nom,  dans  le  duché  de  Calembcrg,  au  pays  &z 
à 5 !i.  n.  o.  d’Hanover.  Il  appartient  à la  maiion 
de  la  Lippe-Buckenbourg.  Les  habitans  fabriquent 
des  toiles  &c  du  treillis , 8c  s’occupent  aulli  de 
la  pèche.  (R.) 

STLIN ’TFRQLTE,  village  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainaut,  fameux  par  la  viâoire  que  M.  de 
Luxembourg  y remporta  fur  les  alliés  en  169 1. 
Koye{  Seenckerck. 

STEK.E,  ville  de  Danemarck , fur  fit  côte  fep- 
tentrionale  de  l’ile  de  Monc , avec  un  fort  château , 
fur  un  lac  qui  la  circonlcrit  prefqu’entièrenient. 

(«0 

STELLA,  ville  d’Efpagnc,  au  royaume  de  Na- 
varre, capitale  d’une  mérindado,  avec  un  château 
pour  fa  défenfe.  Elle  eft  lituée  fur  le  chemin  de  la 
Êifcaye  à Pampclune  , dans  une  plaine  agréxblc  t 
au  bord  de  la  rivière  Ega.  ( R.) 
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Stsîta,  montagnes  de  Portugal  , près  de 
Colmbre  : elles  forment  une  chaîne  qui  tourne 
de  Colmbre  à l’orient,  entre  les  rivières  de 
Mondego  8c  de  Zezère.  Anciennement  elle 
étoit  appollée  Hcrmcflus  ou  Hermi/iiua  , 8c  elle  cft 
differente  d’une  autre  montagne  Hcrmînius  , 
qui  eft  dans  U province  d’Alentéjo  à l’orient.  (/?.) 

Stella  ( la  ) , rivière  d’Italie  , dans  l’état  de 
Venile,  au  Frioul  : elle  prend  fa  fource  prés  de 
Colloredo  , 6c  fe  jète  par  deux  embouchures  dans 
le  golfe  de  Venife.  C’eft  le  Telamentum  minus 
des  anciens , félon  Lcandcr.  (R.) 

STEM  A Y , petite  ville  de  France,  dans  lin 
diftrift  du  Luxembourg  annexe  aujoard* hui  à la 
Lorraine  , fur  la  rive  droite  de  la  Meule , aux 
confins  de  la  Champagne,  &:  dans  le  pays  Meflin. 
Godefroi,  duc  de  bouillon,  la  vendit  autrefois  à 
l’évèchc  de  Verdun , d’oil  elle  palTa  aux  comtes 
de  bar  , 8c  de  ceux-ci  aux  ducs  de  Lorraine  qui 
la  cédèrent  à la  France  en  1641.  Sept  ans  après 
le  Roi  la  donna  à la  maifon  de  Cornié , en  s*cn 
réfervant  les  droits  Régaliens  , la  fouveraineté  8c 
Je  refforc,  mais  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Co  tdé , ayant  embrafle  le  parti  du  Roi  d’£f- 
pagne,  Louis  XIV  la  prit  en  perfonne  en  1654, 

& en  fit  râler  la  citadelle  & les  fortifications 
qui  ont  été  rétablies  depuis  en  partie. 

Cette  ville  qui  cft  du  Gouvernement  militaire 
d*’  Metz  , eft  le  fiége  d’une  pré. ôté  refibrtifTantc 
à Clermont  en  Argonnc  : il  y a un  Commandant , 
un  Aide-Major  8c  un  Capitaine  des  portes.  Long. 

*'  lu-  4?>  3*-  (-R-) 

S LE  MD  AL  , pu  Stendel,  ville  confidérabîc 
d’Ailernagne , capitale  de  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg  , fur  la  petite  rivière  d’lrch: , en- 
viron s 5 milles  au  n.  o.  de  Tangermtind  , & 
à 4 f.  c.  d’Arncbcrg , dans  une  petite  plaine 
dominée  de  tous  côtés  par  des  montagnes. 

Depuis  171  z,  cette  ville,  ainfi  que  fa  popu- 
lirion,  n’a  pas  ccfTé  de  s’agrandir  elle  a le  direc- 
toire entre  celles  de  la  province  : c’eft  le  fiégc 
d’un  tribunal  Inférieur  & d’une  infpe&ion  ccclé- 
fuftique,  dont  dépendent  33  paroiftes.  On  compte 
à Stendal  4 églifes  principales  , parmi  lefquelics 
on  diftingue  la  carhédrale  , qui  cft  fou  mile  immé- 
diatement au  faint-liége  ; mais  en  1551  on  en  a 
cifCé  le  chapitre  , &:  fagement  converti  les  revenus 
à l’entretien  de  l’univerfitc  de  Francfort  - fur-  1 
POder.  Les  rccollets  furent  renvoyés  , & leur  j 
couvent  lervit  decole  publique.  Les  François  ré- 
fugiés y ont  porté  les  arts  , l’induftrie  , leurs 
capitaux  , 8c  l’ont  enrichie.  On  y trouve  des  ma- 
nufadurcs  de  toute  efpèce  qui  font  leur  ouvrage. 
En  1761  , certc  ville  fut  la  proie  des  flammes, 
«pii  dérruifirent  plufieurs  édifices  publics  &:  142 
maifons;  mais  on  les  a rebâtis  avec  plus  de  goût, 
&c  la  ville  a tire  un  nouveau  luflrc  de  fon  malheur. 
Long,  z.j  , 47  J ht.  fix  , xS.  {M.  D.  M.) 

STENFORD,  ou  Borcii -ÎJTkNFORD.  Voyc{ 
Steinfurt. 
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STEMSTT7.A,  ville  de  la  petite  Pologne , fur 
la  Viftule  : elle  eft  devenue  fameufe  par  la  dicte 
d.*  1575,  8c  en  iôo5  par  l’alTembléc  de  la  no- 
blciT.-.  C’eft  le  f^ége  d’une  ftaroftie.  (R.) 

STEP  , plaine  de  Ruflic  , aux  environs  d’Af- 
tracan  , à l’orient  du  Volga.  Cette  vafte  plaine, 
m-  is  inculte  8c  fans  habitans , produit  une  grande 
quantité  de  fcl  cntafic  comme  des  couches  de 
crift.il  d’efn^ce  en  cfpace.  (R.) 

STEPAMOU  , fur  la  Swarîc,  en  Moravie, 
dans  le  cercle  d:  Brinn,eft  renommé  pour  les  forges. 

STEPFNÏTZ,  mor.aftèrc  de  dames  nobles,  en 
Allemagne,  dans  la  marche  de  Priegnirz.  (Æ.) 
STEPHANSWERT.  Voye\  Steven  >weut. 

STEPKEY,  village  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Middlefex  , à l’orient  de  Londres.  C’eft 
un  village  agréable,  brillant,  plus  peuple  que 
beaucoup  de  places  qu’on  nomme  villes  en  France- 
Il  y a trois  paroirtes  à Stepney,  une  épi feo pale  , 
une  prefbytcrienne  , & ure  des  quakers.  (/?.) 

STHRLIN  G , province  d’RcolVe,  dans  la  llconde 
prcfqu’ilc  de  ce  royaume  , au  midi  du  Tay.  Cette 
province  eft  bornée  à l’orient  par  PAvon,  qui  la 
fépare  de  1a  Lothiane  , 8c  par  le  Forth  , qui  la 
fepare  de  la  province  de  Fife  : au  nord  elle  a la  pro- 
vince de  Mentcith  , à l’occident  celle  de  Lénox,  8c 
au  midi  celle  de  Cluydefdile.  Elle  s’étend  en  lon- 
gueur du  nord-oueft  au  fud-eft,  l’efpace  de  20 milles, 
8c  fa  largeur  n’cft  que  de  ir  milles  : mais  fi  cette 
province  eft  petite,  elle  cft  Pune  des  plus  fertiles 
de  PEcofle’,  on  y compte  environ  vingt  paroifles. 

En  paflant  de  la  Lothiane  dans  cetce  province, 
on  voit  les  reftes  de  la  muraille  des  Romains  , 
qui  s’etendoit  à travers  les  provinces  de  Sterling 
8c  de  Lénox  , jufqu’à  Kilpatrick,  fur  la  Cluyd  , 
dans  un  cfpace  de  30  a 35  milles.  Les  vallées 
de  la  province  de  Sterling  font  entrecoupées  de 
prairies  , les  m^tagnes  du  midi  8c  de  Pou  cft 
entretiennent  de  gros  troupeaux  de  bêtes  à 
cornes  ; les  habitans  brûlent  du  bois , du  charbon 
de  pierre , ou  une  efpèce  de  tourbe.  Sa  capi- 
tale eft  une  ville  de  meme  nom , fur  la  pence 
d’un  rocher , dont  le  Forth  mouille  le  pied  , 8c 
qu’on  pâlie  fur  un  pont  de  pierre,  à 11  li.  au 
11.  o.  d’Edimbourg.  Elle  a été  la  demeure  de  plu- 
iicnrs  rois  d’Ecoflc  *»  on  y voit  un  beau  & fort 
château  -,  elle  envoie  un  député  au  parlement. 
Long,  tsi  SS  ; ècf.  s6‘  9 .<• 

Les  anciens  appelloient  cette  ville  Rinobara  ; 
mais  Ptolciuée  l’appelle  Vindovara.  C’éroic  une 
des  bornes  de  Pempirc  romain  dans  la  Grande- 
Bretagne  , comme  il  paroît  par  une  infeription 
qu’on  trouve  vers  le  pont  au  bas  du  château  , 
8c  qui  marque  qu’une  des  ailes  de  l’armée  ro- 
maine faifoit  garde  dans  cette  place.  Il  y eût 
près  de  cette  ville  une  abbaye,  magnifique  qui 
portoit  le  nom  de  Cambttskcnneth . 

A 1 milles  au  nord  de  Sterling,  eft  une  terre 
nommée  Artkrey  ou  Airthrey  , dans  laquelle  on 
trouve  une  mine  de  cuivre  au  côté  méridional 
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d’une  montagne.  La  matière  cru’on  tire  de  la  mine 
eft  couverte  d’une  croate  métallique , 8c  le  refte 
eft  bigarré  de  couleurs  vives  , de  vert , de  violet 
8c  de  bleu.  Un  quintal  de  cette  matière  rend 
30  livres  de  cuivre  •»  une  fontaine  lort  de  la  môme 
montagne  &:  comme  elle  parte  à travers  une 
terre  minérale , elle  en  prend  une  légère  teinture 
& on  la  croit  bonne  pour  guérir  quelques  maux 
externes. 

Quoi  qu’il  en  foit , la  ville  de  Sterling  eft  la 
patrie  de  Marie  Lambrun  , femme  qui  mérite 
d’occuper  la  place  dans  l’hiftoire  du  feizicmc 
ftècle  ; elle  avoir  époufê  un  François  nommé 
J.ambrun  , qui  lui  donna  le  nom  fous  lequel  elle 
elt  connue  : tous  les  deux  entrèrent  fort  jeunes 
*u  fcrvice  de  Marie  Stuart , qu’ils  adoroient. 
L’epoux  de  madcmoilelle  Lambtun  fut  fi  touché 
de  la  fin  tragique  de  cette  prince  (Te  , qu’il  en 
mourut  de  douleur  au  bout  de  (Quelques  mois  -, 
&l  fa  femme  dcfofpérce  relulut  au  fluor  de  venger 
l’un  8c  l’autre  par  un» terrible  crime.  Elle  s’habille 
en  homme  , prend  le  nom  d’ Antoine  S p dre  h , 

le  rend  à Londres,  portant  fur  elle  deux  pif- 
tolcts  chargés , l’un  pour  tuer  la  reine  Elifabeth, 
& l’autre  pour  lé  tuer  tout  de  luitc,  alin  d’éviter 
l’échafaud. 

En  perçant  la  foule  avec  vivacité  pour  s’ap- 
procher de  la  reine  qui  le  promenoir  dans  lès 
jardins  , elle  lailfe  tomber  un  de  les  piftolcts  : 
les  gardes  accourent , h faifirtcnt , 8c  ne  longent 
qu’a  la  traîner  en  prifon  -,  mais  Elifabeth  voulant 
lur  le  champ  l’interroger  elle-môme , lui  demanda 
fon  nom  , fa  parric  , 8c  fi  qualité. 

Mode  moi  Telle  Lambrun  répondit  d’un  ton  ferme  : 
« Madame,  je  fuis  EcofToUè  8c  femme,  quoique 
» je  porte  cet  habit  •,  je  m’appelle  Marguerite 

* Lambrun  : j’ai  vécu  plulieurs  années  auprès  de 
» la  reine  Marie , que  voi.^avcz  injufrement 
» fait  périr  -,  8c  par  la  mort  , vous  avez  été 
» caufe  de  celle  de  mon  mari , qui  n’a  pu  fur- 
» vivre  au  trépas  d’une  reine  innocente,  à laquelle 
» il  étoit  dévoué.  De  morv  côté , aimant  l’un  &: 
» l’autre  avec  palüon , j’avois  réfolu , au  péril 
» de  ma  vie,  de  venger  leur  mort  par  la  vôtre. 
» Tous  les  efforts  que  j’ai  fiics  pour  afcun- 
» donner  ce  defiein,  n’ont  abouti  qu’à  in’spprendrc 
® qu’il  n’y  a rien  qui  foit  capable  d’empêcher  une 
» femme  irritée  de  lé  venger,  lorfqu’un  double 
» amour  enflamme  la  haine  8c  fon  relibntiment.  » 

Quoique  la  reine  Elifabeth  eût  grand  fujet 
d’ôtre  émue  d’un  tel  diieours , elle  ne  Jnilîa  pas 
de  i’écoutcr  de  Ihng-frotd  , & de  répartir  tran- 
quillement : « Vous  avez  donc  ctu  de  faire  votre 
» devoir,  &:  rendre  à l’amour  que  vous  avez  pour 
*>  votre  maitre-dè  8c  pour  votre  mari , ce  qu’il 
» exigeoit  i mais  quel  penfez-vous  que  doit  être 

* maintenant  mon  devoir  à votre  égard  ? » 

Cotte  femme  répondit  à la  reine  avec  gran- 
deur : «Je  dirai  franchement  à Votre  Majeflé  mon 
» avis  , pourvu  qu’il  lui  plaife  de  me  dire  ptç- 
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» mûrement , fi  elle  me  fait  cette  quefKoff 
» qualité  de  reine , oj  en  qualité  de  juge.  » 
Elifabeth  lui  déclara  que  c’éroit  en  qualité  d® 
reine.  « Votre  Majcfté  doit  m’accorder  grâce  , p 
répartit  Marguerite  Lambnln. 

« Mais  quelle  afléranoc  me  donnerez  - vous  ÿ 
» répliqua  la  reine , que  vous  n'en  abuferez  pas 
» 8c  que  vous  n’entreprendrez  pas  une  lèconde 
» fois  un  attentat  lembbble  ? » A quoi  la  Lambrun 
répartit  encore  : « Madame  , la  grâce  que  l’oa 
» veut  accorder  avec  tant  de  précaution  , n’cft 
» plus  , lclon  mon  idée , une  véritable  grâce  : 
» ainfi  Votre  Majcfté  peut  agir  contre  moi  comme 
» juge.  » 

Alors  la  reine  s’étant  retournée  vers  quelques 
membres  de  fon  coniëil , qui  étoient  préfens  , 
leur  dit  : a II  y a 30  ans  que  je  règne , mais 
» je  ne  ine  fou  viens  pas  d’avoir  trouvé  perfonno 
» qui  m’ait  jamais  fait  une  pareille  leçon.  Allez, 

» (continua-t-cllc  , en  s’adreflanr  à madamoifclle 
» Lambrun  ) , je  vous  accorde  la  grâce  pure  T 
» entière  , & fans  aucune  condition.  » 

Marie  Lambrun  fc  profterna  aux  genoux  de  la 
reine  , en  la  priant  d’avoir  la  générofitc  de  la 
faire  conduire  sûrement  hors  des  royaumes  de 
la  Grande-Bretagne , jufqu’aux  côtes  de  France. 
Elifabeth  le  lui  accorda  volontiers  -,  &.  L’on  re- 
garda cette  requête  de  Marie  Lambrun  , comme 
un  trait  lingulier  de  prudence  8c  de  fagefle.  (jR.} 

STERNBEKG  , petite  ville  & baillagc  d’Alle- 
magne , dans  la  principauté  de  >Venden,  fur  un 
lac.  (R.) 

S terndkrg  , château  8c  feigneurîe  d’Alle- 
magne , dans  la  Moravie  , à la  maifon  de  I ichf- 
teinftein  , qui  l’a  achetée  du.  duc  de  Wirtemberg- 
Œels.  ( R .) 

Sternberg  , ou  Starnberg  , château  8c  bail* 
lage  de  la  haute  - Bavière , dans  b régence  ds 
Munich.  (/{.) 

Sternberg  , château  8c  bailbge  <f  Allemagne  , 
dans  le  comte  de  l ippe-Dctmnld.  (/£.) 

Sternberg,  contrée  d’Allemagne,  dans  la 
nouvelle  Marche  de  Bramkbcurg  , aux  confins  de 
1a  Pologne  8c  de  la  Silcfte.  C’eft  un.  pays  monta- 
gneux , coupé  de  quelques  petites  rivières.  Stern- 
berg , fa  capitale , lui  donne  fon  nom.  Cette 
petite  ville  cil  fi  tuée  aux  confins  de  la  Silcfie  , 
entre  Crtiftrin , Schwerin  , Francfort-fur- l’Oder  , 
8c  autres  lieux.  ( R .) 

STERTZIN GEN , Sterzingen,  ou  Stœrzinc,  ■ 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Tirol , au  pied 
du  mont  Brenner,  liir  le  torrent  d’Fyl’ack,  à y li- 
ait n.  o.  de  Brixen.  Qdelques-uns  croient  que  c’eft 
le  Vipiternum  d’Antonin.  Ce  lieu  eft  renommé 
par  les  mines  d’argent  8c  par  fes  bonnes  lames 
o’épées.  Long,  z$  , <1  ; lat.  4 G , z$.  ÇR») 

STET1N , ou  Stettin  , grande  vihe  immé- 
diate d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Randow  , 
capitale  de  la  Poméranie  prurtienne,  fur  b gauche 
de  l’Oder,  qui  s’y  dtvill*  en  4 branches  , à 3$  IL 
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■là  IL  3e  Francfort,  à 60  au  f.  fi.  3e  Lubeck,  & 
|o  n.  n.  e.  de  Berlin. 

Cetie  ville  peut  avoir  1450  maifons  8c  ai 
mille  habitant  -,  elle  cft  bien  bâtie , 8c  forme  une 
forterefle  conlïdérable , toujours  munie  d’une  nom- 
breule  garnifon.  On  y trouve  un  college  de  mé- 
decine , un  de  fanté  > 8c  un  autre  enfin  pour 
régler  les  affaires  de  commerce  ; un  tribunal  pour 
les  arts  & métiers  , un  autre  pour  la  marine  , 
un  gymnafe  académique  royal,  une  prévôté  8c 
une  lurinrendance  eccléfîaftique  dont  l’autorité 
n’étend  lur  les  deux  Poméranics.  Tous  ces  collèges 
/afTerablent  au  château , où  le  trouve  aufli  Par- 
ferai. On  compte  à Stcrin  fix  paroifles,  une  école 
publique  , beaucoup  de  catholiques  8c  de  calvi- 
niftes  , 8c  un  grand  nombre  de  manu  factures  de 
toute  efpèce  : on  s’y  occupe  aujli  beaucoup  à la 
oonftruâtion  des  vaiiTcaux. 

Srerin  &:  fon  terrîroirc  furent  anciennement 
tiabirés  par  les  Sidini  8c  enliiite  par  les  Vcncdcs. 
En  liai,  Boleflas  , duc  de  Pologne  , entreprit 
d’y  établir  le  chriftianilme  par  la  force  , mais  il 
réufiit  beaucoup  mieux  en  remettant  aux  habicans 
le  tribut  ifù’il  leur  a voit  impofé  ; cependant  la 
religion  chrétienne  ne  triompha  dans  cette  ville 
qu’au  bout  d’un  ftècle , & alors  elle  fut  gou- 
vernée par  les  mômes  loix  que  Magdebourg.  La 
paix  de  Wcftphalic  donna  Stetin  aux  Suédois, 
fîn  1710,  elle  fut  obligée  de  recevoir  des  troupes 
de  PrufTe  , de  Saxe  8c  de  Ho  Klein  ; 8c  quelque 
temps  après , le  roi  de  PrufTe  en  fut  mis  en  pof- 
Ïefïîon.  Ce  prince  y a établi  en  17x0  la  régence  I 
de  la  Poméranie  , 8c  une  chambre  de  guerre  8c 
de  domaine  ; mais  en  môme  temps  il  a confirmé 
aux  habitans  leurs  divers  privilèges  qui  font  con- 
sidérables’. 

Stctin  pofsede  la  ville  do  Poelitz  8c  plufieurs 
ftrillagcs  -,  elle  loiiffrit  conlîdérablcmc-nt  des  lièges 
qu’elle  efTuya  en  1655),  l^77  ^ l7I3*  Long- 
f*»  ss  ; Lir.  *7- 

Kirflenius  ( George  ) cfl  le  feul  homme  de 
lettres  qui  foit  né  à Stctin  : il  cultiva  la  poélie 
latine  8c  la  médecine  ; il  a publié  dans  cette  der-  ^ 
nière  fcience  des  dilquifitions  philologiques  8c 
deux  excellentes  diflertations , dt  Symptomatibus 
pi  fus  & audit ûs,  olfacîûs  & tachis  , iur  les  Symp- 
tômes de  la  vue  & de  l’ouïe,  de  l’odorat  8c  du 
tià.  Chrifline  , reine  de  Suède,  l’hnnora  de  lbn 
eftime  8c  de  les  bontés  ; il  mourut  en  i65o,  à 
47  ans.  Le  père  Nicéron  l’a  mis  au  rang  des 
hommes  illuftres  : il  l’étoic  pourtant  beaucoup 
moins  que  Kirflenius  (Michel),  autre  médecin 
du  dix-fepeième  fièclc,  né  à Bérone,  petite  ville 
de  Moravie  ; ce  dernier  étoit  un  homme  verfé 
dans  les  fcienccs.  Il  y a eu  quelques  autres  favaus 
da  nom  de  Kirflenius,  8c  que  les  bibliographes 
n’onr  pis  toujours  bien  diftingués  les  uns  des 
autres.  (Ai.  V.  AI.) 

tin  ( New),  darçj  le  duché  de  CzfTubjc, 
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fin  Poméranie,  à 10  li.  e.  de  Draheim,  efl  un# 
ville  bâtie  fur  le  modèle  de  Scetin. 

STEVENSWERT , Stevens  - Waerd  , ou 
Saint-Stevens-Waerd  , fort  important,  fituo 
dans  le  pays  de  la  généralité  des  Provinces- 
Unies  , 8c  dans  la  haute-Gucldre.  Il  fut  conquis 
en  1702  par  les  Etats-Généraux , 8c  il  leur  foc 
cédé  en  171J  par  l’empereur,  par  le  traité  do 
Barrière  : il  leur  accorda  en  môme  temps  Io 
territoire  dépendant  de  ce  fort , auquel  il  ajouta 
un  accroiflemenr  de  terrain  à gauche  de  la  Meufe, 
pour  lui  former  un  arrondiflement , avec  promefle 
qu’il  ne  le  roi  c jamais,  conflruit  de  fort  à une 
demi-lieuc  de  diftance.  Cette  forterefle  efl  placée 
dans  une  île  formée  par  la  Meule,  dans  le  quartier 
& à 3 lieues  de  Rurcmonde , fur  ies  confins  de 
l’évêché  de  Liège.  Cette  île  forme  une  baronio 
que  le  comte  de  Limbourg-Styrtim  vendit  en  i7xt 
aux  comtes  de  Hompefck , 8c  elle  cft  encore  au- 
jourd’hui dans  leur  raaifon.  (R.) 

STEVNS  , diftricl  de  Dancmatck,  au  diocèfe 
de  .Séeland.  C’cft  une  péninlulc  dans  laquelle  on 
remarque  plufieurs  villages.  (/?.) 

STEYERWALD,  bail  lige  8c  forterefle  d’ Aile* 
magne  , près  de  Hildeshcim.  (R.) 

5TEYR,  ouSteykh,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  haute  Autriche,  fituée  for  une  colline , 
au  quartier  de  Traun  , au  confluent  du  Steyer 
8c  de  i’Ens , à 3 lieues  au-deflïis  du  bourg  do 
Traun.  Quelques-uns  prennent  Steycr  pour  l’an- 
cienne Afturis.  Long.  3%,  16  ; ht.  {R.) 

STEYREGG,  petite  ville  de  la  haute -Au- 
triche , au  quartier  de  Miheb , fur  le  Danube  , 
à 1 3 li.  f.  e.  de  Lintz. 

STHOCACK,  petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Suabe,  au  landgraviat,  & àili.e.  de  Nellenbourg, 
lur  une  petite  rivière  , à 6 li.  n.  du  lac  de  Conf- 
iance. Long.  xG , 45  ; ht,  47 , 50.  {R.) 

STHRELA , fur  l’Elbe , entre  Mcifïbn  8c 
Torgau.  Les  Prufïiens  y furent  défaits  par  les 
Impériaux  en  17 6 a.  {R.) 

STICKHALSEN  , forrere.Te  for  la  rivière  d# 
leda,  dans  la  province  d’Oft-Frifc , à il  li.  f.  e. 
d’Embdcn.  (R.) 

•STIEGE , château  8c  baillagc  dans  la  princt-. 
paucé  de  Wolfcnbuttel.  {R.) 

STIERNIWITZE , petite  ville  de  la  grand# 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Rawt. 

STIGLIANO,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  Bafilicate  , près  la  rivicre 
de  Salandrella , à 10  milles  de  la  côte  du  golfe 
de  Tarentc.  Elle  a titre  de  principauté  : les  bain# 
font  affez  renommés;  on  les  appelle,  je  ne  fai# 
pourquoi , les  bains  de  Mracciono. 

5TILHOKN  , prévôté  8c  châtellenie  au  baillage 
de  Wilhelm Ibourg , dans  la  priuckp.  de  Zell.  {R.) 

S1ILO,  bourg  d’Itaiic,  au  royaume  de  Naples, 
dans  U Calabre  ultérieure , fur  le  Cacino  , à 6 
milles  de  la  côte  de  la  mer  Ionienne. 

C’cû  cUas  te  bourg  qu’cfl  ne  Cajnpaaclif 
H Lli* 
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(Thomas)  , fameux  philofophc  Italien  , qui  fit 
^rand  triit  par  fes  écrits , tic  dont  la  vie  fut 
long-temps  des  plus  maiheureufex.  Il  entra  dans 
Tord  e de  Saint-Dominique  , 8c  un  vieux  pro- 
fefleur  de  ce  môme  ordre  conçut  une  haine 
implacable  contre  Cnnpanella  , parce  qu’il  le 
minera  plus  habile  que  lui  dans  une  difputc 
publique. 

En  partant  par  Bologne , on  lui  enleva  fes 
minuteries  , 8c  on  les  défera  au  tribunal  de  Pin- 
qui  ition.  Quelques  paroles  qui  lui  étoient  échap- 
pées fur  la  dureté  du  gouvernement  d’Efpagne 
tic  fur  des  projets  de  révolté  , le  firent  arrêter 
par  le  vice-roi  de  Naples  ; on  lui  fit  fouffrir 
la  quftion  , 8c  on  le  retint  27  ans  en  }rifon. 
Enfin , Urb.  in  VIII,  qui  le  connoirtbic  par  fes 
écrit*  , obtint  fa  liberté  en  1626  du  roi  d’Ef- 
pagne , Philippe  IV.  Le  môme  pape  le  prit  à 
Home  au  nombre  de  fes  domeftiques,  tic  le  combla 
de  cians  v mais  tant  de  faveurs  ralluma  la  jaloufie 
des  ennemis  de  Campanclla  -,  il  s’en  apperçut  8c 
le  làuva  fecrctcment  de  Rome  en  1634,  dans  le 
carroTc  de  M.  de  Nouilles,  ambartadeur  de  France. 
Arrivé  à Paris,  il  fut  accueilli  gracieufemcnt  de 
Louis  XIII,  Se  du  cardinal  de  Richelieu , qui  lui 
procura  une  penfion  de  deux  mille  liv.  Il  parta 
le  relie  de  fa  vie  dans  h rnaifon  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré,  8c  y mourut  en  1639, 
à 71  ans. 

I!  a publié  un  grand  nombre  de  livres  fur  la 
théologie , la  philosophie  , la  morale  , la  phvfiquc, 
la  politique  , la  rhétorique , la  médecine  tic  l’af- 
frologie.  Il  feroir  fuperflu-  d’indiquer  les  titres 
& les  éditions  d’ouvrages , dont  on  ne  fait  aucun 
cas  aujourd’hui.  Nous  n’avons  plus  befoin  de 
l’apologie  de  Galilée  , ni  de  préfervatif  contre 
l’auto,  ité  d’Arillotc.  On  méprife  fouverainement 
Taftrologie  judiciaire  ; enfin  on  ne  craint  plus  la 
monarchie  uni/erlcllc  du  roi  d’Efpagnc.  Les 
idées  de  Campmctla  pour  fonder  une  république, 
qu’il  nomme  allégoriquement  la  cité  du  foleil , 
ne  valent  pas,  à beaucoup  près,  l’Uthopic  de 
Thomas  Motus.  Ajoutez  que  c’cft  un  écrivain 
plein  d’imaginations  folles,  tic  dont  le  ftyle  cil 
rebutant. 

•Son  Atheiftmu  triumpkatus  eft  de  tous  fes 
ouvrages  celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit,  quoique 
ce  foi c perds#  l'on  temps  aujourd’hui  que  de 
prendre  h peine  de  le  lire.  On  prétend  qu’en 
Lni’int  1 cm  Liant  de  combattre  les  athées  dans  cet 
ouvrage,  il  a cherché  à les  favorilcr,  en  leur 
frétant  des  argitmens  auxquels  il.»  n’ont  jamais 
perde,  & en  y répondant  très-foibleinent  -,  d’où 
vient  qu’on  a die  qu’il  auroit  dû  intituler  fon 
ouvrage,  Alheij'mus  triomphons , & peut-être 
Te û r il  fait,  s’il  l’eût  ofé. 

Frn.  Sal.  Cyprianus  a donné  fore  au  long,  en 
latin,  la  vie  de  Campanclla  i c’eft  dans  le  goût 
tîcs  là  vans  de  fon  paye,  mais  ils  s’en  corrigeront 
bientôt.  (K.) 
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STINCHAR  , ou  STINSIAR , rivière  d’Ecoflc» 
dans  la  province  de  Carrik  : elle  fort  d’un  petit 
lac  de  cette  province , tic  le  perd  dans  la  mer. 
Voye{  Ardstin. 

SITPSHORN.  Voye\  Stupeskeh^hn. 

STIRI,  montagne  de  la 'Turquie  européenne , 
dans  la  Livadie  , avec  un  village  qui  lui  a com- 
muniqué fon  nom  , tic  qui  eft  l’ancienne  Stiritm 
On  voit  fur  cette  montagne  le  ni  on  altère  d’un 
hcrmite  de  ce  délert , qu’on  nomme  le  couvent 
de  Saint -Luc  Sttrite , & qui  eft  l’un  des  plus 
beaux  de  toute  la  Grèce  : il  e(t  compote  de  plus 
de  cent  caloyers , qui  s’occupent  dans  leurs 
cellules  8c  dans  les  campagnes,  a divers  ouvrages* 
leur  églife  cft  belle  8c  bâtie  à la  grecque.  Vnye\ 
ce  qu’en  dit  Wheier  dans  Ion  Voyage  de  Del - 
matte.  (R.) 

STJRIE,  en  allemand  Stbter,  province  d’Al- 
lemagne , tic  l’un  des  états  héréditaires  de  la 
mailbn  d’Autriche  , au  cercle  de  ce  nom  *.  elle  a 
pour  bornes  l’archiduché  d’Autriche  au  nord  , la 
Hongrie  à l’orient , la  Carniolc  au  midi  , la 
Carinthie  8c  l’archevêché  de  Saltzboitrg  à l’occi- 
dent. File  étoit  anciennement  compriic,  partie 
dans  la  Pannonie  , 8c  partie  dans  la  Norique. 
File  fut  fous  la  domination  des  ducs  de  Bavière 
julqu’cn  1030 , que  l’empereur  Conrad  II  l’érigea 
en  marquilàt.  Frédéric  I érigea  ce  marquilàt  en 
duché  ; tic  par  b donation  qu’il  en  fit  a Léopold  , 
duc  d’Autriche  , fon- beau -père  , du  contentement 
des  états  du  pays  , la  Stirie  parta  dans  la  nvaifon 
d’Autriche. 

Ce  pays  cft  dit  en  allemand  Die  Str/er  on 
Steyermark.  La  partie  foptentrionalc  eft  appelle#  la. 
haute-S tirte  ; la  méridionale  , la  baffe. 

Quoique  la  haute-Stirie  l'oit  hérilféc  de  mon- 
tagnes hautes  & tres-elearpées  , cependant  l’ac- 
tivité tic  Pinduftrie  des  habitans  forcent  toute  efpèce 
de  terre  à produire,  & en  pluftctirs  endroits  on  voie 
les  montagnes  cultivées  jufqu’au  fommet.  le  fro- 
ment y eft  rare,  parce  qu’il  y réullit  diificilcmenr  v 
mais  le  lin  eft  remarquable  par  la  longueur  &: 
là  fincfic.  11  y croît  quantité  tie  fpic , dont  l’ex- 
jTomrion  eft  considérable.  Les  fruits  y font  excel- 
lons ; le  bétail  nombreux  : on  y élève  beaucoup 
de  volaille  -,  la  perdrix  rouge  , la  gelinote,  le  coq 
de  bruyères  , &c. , y foilbnncnt  *,  les  chamois  y 
font  par  troupeaux  ; tic  les  ru  i fléaux  , les  rivières, 
les  lacs  lune  très  - poirton n eux.  On  trouve  dans 
les  montagnes  des  mines  d’argent  , de  cuivre  , 
de  plomb,  8c  principalement  de  fer.  Depuis  plus 
de  120  ans  on  exploite  les  mines  de  1er  d’F.i- 
zenentt  tic  de  Vorderberg  , fans  qu’elles  en  l'oient 
moins  abondances.  L’acier  de  N tirie  eft  excellent  > 
&:  réputé  dans  toute  i’Lurope.  Les  montagnes 
font  couvertes  de  vaftes  forets  qui  donnent  le 
bais  céceflaire  pour  les  forges.  Un  trouve  auflî 
en  plulieurs  endroits  des  i'ources  minet  aies  : dans 
le  quartier  d’Enftnal , il  y a des  làlincs  artee 
riches.  Les  principales  rivières  qui  arrolcnt  ce 
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pays  , font  : la  Mur  8c  VEru , qui  routes  deux 
viennent  de  l’archevêché  de  Salzbourg  : la  pre- 
mière tombe  dans  la  Drave  , près  de  Lcgrad  i 
la  fécondé  le  décharge  dans  le  Danube  , au- de  (Vous 
de  Sceyer,  près  de  Mauthaulèn. 

La  bifTe-btiric  eft  un  pays  bien  plus  uni  : les 
coteaux  donnent  de  bons  vins , parmi  ielquels 
ceux  de  Rakeibourg  , de  Saufal , de  Kirlchbach  , 
Cilii , 8c  de  Luûcnberg , font  réputés.  I jC  terroir 
eft  très-fertile  , 8c  rapporte  beaucoup  de  froment 
8c  d’autres  grains.  1a  plupart  des  champs  pro- 
duilènt  du  bled  8c  du  vin  rout  a la  fois  » les. 
habitans  du  pays  plantent  le  long  d’un  arpent 
une  cfpècc  de  treillage  en  forme  de  berceau , 
auquel  ils  attachent  la  vigne.  Le  pays  a des 
l'ources  minérales  , parmi  lesquelles  on  diftingue 
les  eaux  de  Rolitfch  : il  abonde  en  gibier  , che- 
vreuil, chamois,  bécafles,  francoiin,  poittons,  8cc. 
Les  loups*  y font  en  grand  nombre , 8c  caufent 
beaucoup  de  dégâts  -,  on  y trouve  auilî  des  ours , 
mais  de  moindre  taille  que  ceux  de  Pologne. 
Les  rivières  qui  arrofent  la  batte  - S tir  ie , iont: 
la  Mur  , la  Save  8c  la  Drave. 

On  compte  dans  ce  duché  1 6 villes , environ 
aoo  bourgs,  8c  500  châteaux,  dans  une  étendue 
de  50  lieues  de  long  , lur  30  de  largeur.  La  feule 
religion  du  pays  cil  la  catholique -romaine  ; il  a 
l’on  évêque  particulier  qui  rélide  â Sckau , 8c  a 
le  titre  de  prince  du  Saint-Empire  : il  cft  fuflra- 
gant  de  Saltzbourg.  Les  fabriques  8c  les  manu- 
factures les  plus  coniidcrables,  font  celles  de  fer,  d’a- 
cier 8c  de  laiton,  dont  les  ouvrages  s’exportent  dans 
toute  l’Europe  •,  les  manufactures  de  gros  draps  8c 
de  toiles.  On  a établi  à Groctz  une  chambre  de 
commerce.  La  noblette  de  Stiric  eft  très-nom- 
breul’e  , mais  beaucoup  moins  riche  que  celle  de 
Bohème.  La  langue  du  pays  cft  la  venède  8c 
l'allemande. 

Les  cours  fupcricures  établies  â Crcetz  pour 
Tadminittration  de  ce  duché,  l'ont  le  Gubcrnium 
pour  toute  l’Autriche  intérieure  , la  régence  de 
.Stiric  , fubordoniiée  à la  cour  lupérieure  de  jultice 
à Vienne  *,  les  tribunaux  de  négoce  & du 
change,  en  première  & fécondé  inftancc,  &c.  &:c. 
Les  états  tiennent  leurs  alfemblées  à Grœrz  , qui 
eft  la  capitale  du  pays  *,  ils  font  compofés  des 
prélats  , des  feigneurs , des  nobles  , 8c  des  villes 
princieres.  (/>/.  D.  M.) 

iflRONfi  (le)  , rivière  d’Italie,  dans  le  Par- 
mefan  : elle  a fa  lburce  dans  les  montagnes  ^ 8c 
après  s’être  groflie  de  la  Vezola  & de  la  Paru  la , 
elle  l'e  jète  dans  le  Taro.  (R.) 

, STJRLM.  Voyc\  St  y ru  m. 

STIVA  , ou  Seiibls  , Stives  , ou  Thiba. 
Yoy*\  ThÎbes. 

Stiva  , ( le  Mont,  ) montagne  de  la  Turquie 
européenne , dans  la  Ltvadie.  C'eft  le  Cythis  des 
anciens,  félon  M.  Spon.  Les  Grecs  l’ont  appelle 
Su v i , d’un  village  de  ce  nom  , qui  eft  au** 
dettes. 
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STOBNIZ  A,  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Sandomir  ou  Ssondomirs. 

STOCKA  K , petite  viiie  d’Allemagne,  dans  la 
Suabc  autrichienne,  au  landgraviat  de  Nellen- 
bourg,  â 1 li.  du  lac  de  Cou  tance,  & à 6 au  nord 
de  la  ville  de  ce  nom,  fur  la  petite  rivière  de 
Stockcim.  Long,  x6  , 33.  ; lat.  47, 36»  ( R .) 

STOCKHEIM , petite  ville  d’Allemagne,  dans, 
l’évêché  de  Liège,  lur  la  Meule,  à 5 li.  au-dettbuf 
de  Maeftiicht  : clic  fut  prefqu’entièremcnt  réduite 
en  cendres  en  1605.  (/?.) 

Stockheim.  Vuye{  Stockak. 

SI  OCKHOLM , ville  de  Suède , dans  l’Upîand  , 
la  capitale  du  royaume  , 8c  la  réfidenec  des  rois  , 
à 80  li.  e.  de  Copenhague  , à 260  de  Vienne  , 
150  o.  de  Mofcou , 8c  à environ  380  n.  c.  de 
Paris. 

Cette  ville  cft  bâtie  à l’embouchure  du  lac 
Meier  dans  la  mer  Baltique  , en  partie  dans 
i’Upiande  , en  partie  dans  la  Sudcrmanie.  Tout  y 
cft  fur  pilotis  dans  fept  îles  & plufieurs  pref- 
qu’ilcs.  11  n’y  a que  deux  fauxbourgs  qui  loicnt 
en  terre  ferme. 

Stockholm  eft  grande,  fort  peuplée,  8c  fait 
un  commence  conlidérabic  : elle  a au  moins  2 
milles  fuédois  de  circuit , ou  plus  de  4 lieues  ; 
prefque  par -tout  on  y trouve  des  rues  larges  8c 
propres.  La  plupart  de  fcs  maifons  font  adticl- 
lement  bâties  en  briques  , au  lieu  que  précé- 
demment elles  étoient  prefque  toutes  de  bois. 
Le  nombre  peut  monter  a 6000 , 8c  on  y compte 
20  églifes. 

Le*  fept  îles  ou  holnis  fur  îefqucllcs  Stockholm 
cft  bâtie  , font  : i°.  la  ville  proprement  dite  , où  , 
entr’autres  beaux  édifices , on  remarque  la  nou- 
velle rélidencc  royale , l’hôtel  de  la  noblette  , 
8c  près  de  là  une  place  de  même  nom  , l’hôtel 
de  ville  , la  grande  églifc  , le  grand  marché  , la 
banque , le  port  aux  grains.  Le  château  eft  un 
bâtiment  fpacieux  , où  non  - feulement  1a  cour 
loge  , mais  où  s’aftcmblem  aulli  la  plupart  des 
cours  Inférieures  du  royaume.  Ce  château  eft 
litué  de  façon  que  d’un  côté  il  a vue  fur  le 
port,  8c  de  l’autre  fur  la  ville,  où  il  fait  face 
a une  grande  place  décorée  des  plus  belles 
maifons.  Le  palais  de  la  noblette  cft  le  Heu  01! 
elle  tient  les  léanccs.  Stockholm  n’oubliera  jamais 
la  fête  funefte  de  ce  même  palais , dans  laquelle 
Chrifticrn,  rétabli  roi,  8c  fon  primat  Troll, 
firent  égorger  en  1520  le  fénac  entier,  8c  tant 
d’i.onnêtcs  citoyens.  Le  tyran,  devenu  pat-tout 
exécrable , fut  enfin  dépofe  , 8c  finit  les  jours  en 
prifon  *,  Tcoll  mourut  les  armes  à la  main  i dignes 
l’un  8c  l’autre  d’une  fin  plus  tragique  ! 

20.  Le  Ritterholm  où  l’on  voit  l’ancien  château* 
| royal  incendie  en  161*7  , 8c  l’églile  de  baint- 
| François  , où  - l’ont  les  tombeaux  de  plaficur» 
rois  , princes  8c  prince  fies  du  long. 

30.  Mie  du  Satnt-Ejpric  dans  laquelle  le  trouvent 
| les  écuries  royales. 
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4° .Le  Schijfsholm  où  font  le*  chantiers  8c 
l’amirauté  , 8c c. 

5°.  Le  Blafic-holm  où  font  différons  palais. 

6°.  Le  Kcenigsholm  qui  efl  U partie  la  plus 
«gréable  de  Stockholm  » on  y voit  l’ëglife 
d’Ulrique-Eléonore. 

7°.  Le  Ladugardsland  , où  fe  trouvent  le 
marché , le  verger  royal , une  maifon  d’orphe- 
lins, 8c c.  8c c.  Tout  près  de  ces  lies  font  deux 
grands  fauxbourgs  , le  Noder-malm  8c  le  Sud-r- 
malm.  Le  premier  contient  4 églifes,  une  maifon 
d’orphelins,  avec  Ion  égîifc , l’arfenal , 3 marchés, 
un  bel  oblervatotrc  , bâti  fur  la  montagne  de 
Brunkcberg,  où  l’académie  des  fcicnccs  tient  les 
affemblées  ordinaires. 

Le  Suder-malm  eft  féparé  de  la  ville  par  le 
Stidcr-ffrom  que  le  roi  Saint- Olof  fit  creufcr 
en  1008.  On  y voit  3 églifes , dont  une  pour 
les  réformés  Hoüandois  , le  marché  du  Suder- 
malm  , la  maifon  de  ville  où  fe  trouve  une  cha- 
pelle rufle  , un  grand  hôpital , la  place  où  l’on 
pèle  le  fer,  le  marché  neuf,  &:c. 

Toutes  ces  îles  font  jointes  cnfcmble  par  11 
ponts.  On  porte  le  nombre  des  habitans  a 70,000 
âmes.  La  ville  a quatre  bourgucmaltres , un  gou- 
verneur qui  préfuie  avec  le  magiftrat  à la  chan- 
cellerie royale  , à l’hôtel  de  ville  & à la  fureté 
des  citoyens.  Le  magiffrat  efr  di.ifé  en  4 colleges, 
lavoir  : les  colleges  de  juffice  , de  police,  de 
commerce , & le  baillage , outre  trois  chambres 
de  finances.  C’cff  auffi  à Stockholm  que  liégenc 
les  colleges  fupérîe ur s. 

Devant  l’hôtel  des  nobles,  cil  la  ftatuc  équeffre, 
en  bronze,  de  Guftave-Vafa.  Une  falle  d’opéra 
nouvellement  bâtie  , orne  lu  place  du  nord. 

On  rapporte  la  fondation  de  la  ville  à Birger , 
qui  fut  gouverneur  de  Suède  après  la  mort  du 
roi  Erric , furnommé  le  Bègue  ; 8c  on  prétend 
qu’elle  reçut  le  nom  de  Stockholm  d’une  grande 
quantité  de  poutres  qu’on  y apporta  des  lieux 
jcirconvoifins.  Stock  lignifie  en  fuedois  une  poutre , 
8c  holm  une  île,  8c  même  un  lieu  dtjèrt . Quoi 
qu’il  en  foit  , outre  la  force  de  la  fituation  , 
elle  eft  encore  défendue  par  un.c  citadelle  hériflec 
de  canons. 

Prefque  tout  le  commerce  de  Suède  fe  fait 
à Stockholm  \ il  conliftc  en  fer  , fil  de  fer  , 
cuivre,  poix,  réfine,  mâts,  & fipins,  d’où  on 
Je*  tranlportc  ailleurs.  Lu  plupart  des  marchnn- 
difes  8c  denrées  qu’on  reçoit  des  pays  étrangers 
viennent  dans  ce  porc,  dont  le  havre  eft  ca- 
pable de  contenir  un  millier  de  navires  : il  ÿ 
a encore  un  quai  qui  a un  quart  de  lieue  de 
Jong , où  peuvent  aborder  les  plus  grands  vail- 
le aux  i mais  fon  incommodité  confifte  en  ce  qu’il 
«ft  à dirx  milles  de  la  mer , 8c  que  Ion  entrée 
eft  dangereuse  à caufe  des  bancs  de  fable.  Au 
plilicu  du  port  eft  un  petit  château. 

il  y a à $ toçjdiolm  deux  hôpi  wu$ , un  U* a- 
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reth , une  maîfon  de  veuves , une  maïfon  d’or-} 
phelins  , 8c  une  maifon  d’éducation. 

La  noblcffc  8c  les  grands  du  royaume  réfidenc 
à Stockholm  , où  l’on  a établi  en  1735?  , 
une  academie  royale  des  fcicnces  , con- 
firmée par  décret  luprômc  le  31  mars  1741  , 
une  academie  de  belles- lettres , une  académie 
de  mulique  , un  collège  royal  de  médecine  , fondé 
en  1688.  On  y trouve  aulfi  un  comptoir  royal 
de  fortifications  & d’arpentage  , un  laboratoire 
de  chymic  8c  de  mécanique , une  académie  de 
peinture  8c  de  fculpture  , une  bibliothèque 
royale  , 8c  plufieurs  belles  imprimeries  ; une 
amirauté , une  fociété  générale  des  péages  , un 
fiége  de  jufticc  établi  pour  examiner  toutes  le» 
marchand  tlès  fabriquées  dans  le  pays  , 8c  pour 
juger  les  différends  entre  les  manufacturiers  , la 
banque  du  royaume  , un  comptoir  d’affurance 
établi  en  1739  ♦ quatre  raffineries  de  lucre,  de* 
fabriques  de  porcelaines  , 8c  de  glaces  , des 
manufaéfures  de  toutes  fortes  d’étoffes  de  foie, 
de  laine,  de  fil  , 8c  de  coton-,  des  verreries  * 
un  chantier  où  l’on  conffn.it  beaucoup  de  vaif- 
leaux  , 8c  un  comptoir  de  pilotes-côticrs  établi 
en  1696.  Les  gardes  du  roi  formant  18  com- 
pagnies, 8c  le  corps  royal  d’artillerie,  font  tou- 
jours en  garnifon  dans  cette  ville. 

Les  tributs  qui  s’itnpolcnt  fur  les  habitant 
pour  le  maintien  du  gouvernement  de  la  ville , 
les  bâtimens  publics  , la  paie  d'une  garde  de 
trois  cents  hommes,  &c.  les  tiibuts  , dis-je , 
que  les  bourgeois  doivent  payer  pour  ccttc  dé- 
pçnie  , feroient  regardés  comme  un  pelant  far- 
deau , même  dans  les  pays  les  plus  opulcns  \ 
auffi  tâche-t-on  de  dédommager  les  citoyens  fur 
lefquels  tombent  ces  charges  , par  les  privilège* 
qu’on  leur  accorde , foit  pour  les  douanes , loit 
pour  le  commerce  du  pays  , qui  pafie  néccffai- 
rement  par  leurs  ntains.  Lot:*,  de  Stockholm , 
l'uivant  Harris,  j*  , #,/*,*  lac.  fS  , 50.  Long, 
luivant  Xalfml , 36,30  ; Int.  30  > ao  ; 8c 

félon  d’autres  géographes  , 33  deg.  43  min.  de 
long. , 8c  fÿ  deg.  20  min.  de  ht. 

l a célébré  reine  Chriftine  naquit  à Stockholm 
en  1026 , de  Guffave  Adolphe , roi  de  Suède  , 
8c  de  Marie  - Eléonore  de  Brandebourg.  Elle 
avoir  beaucoup  de  fagacicé  clans  l'efprit  , étuit 
affable  , généroufe  , 8c  s’illuffra  par  fon  amour 
pour  les  fcicnccs  8c  fon  atfcétion  pour  les  gen* 
de  lettres.  Elle  fuccéda  aux  états  de  Ion  père 
en  1653  ï 8c  abdiqua  la  couronne  en  1654,  en 
faveur  de  Charles  Guffave,  duc  de  Deux-Ponts, 
de  la  branche  de  Bavière  palatine , fon  coufin* 
germain  , fils  de  la  lomr  oit  grand  Guffave. 

Peu  de  temps  après  cctrc  abdication  , Chrif- 
tine  vint  en  France  , 8c  les  fages  admirèrent 
en  elle  une  jeune  reine  qui , à 17  ans , avoir 
renoncé  à la  fbuvcrainctc  dont  elle  etoit  digne, 
pour  vivre  libre  8c  tranquille,  Si  i’on  veut  cen- 
QOÎ(rc  le  jjénçc  unique  de  cette  reine  , on  n a 
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fJtPü  lire  Tes  lettres  , comme  M.  de  Voltaire 
l'a  remirquc. 

Elle  dit  dans  celle  qu'elle  écrivit  à Chanut , 
autrefois  ambaffadeur  de  France  auprès  d'elle  : 
« J’ai  pofledé  fans  faite  , je  quitte  avec  faci- 
» lité.  Apres  cela  ne  craignez  pas  pour  moi  , 
» mon  bien  n’cft  pas  au  pouvoir  de  la  fortune.  » 
Elle  écrivit  au  prince  de  Condé.  « Je  me  tiens 
» autant  honorée  par  votre  eftirne  que  par  la 
» couronne  que  j’ai  portée.  Si  , après  l’avoir 
» quittée , vous  m'en  jugez  moins  digne  , j’a^ 
» vouerai  que  le  repos  que  j’ai  tant  lbuhaitc, 
» me  coûte  cher  i mais  je  ne  me  repentirai  point 
» pourtant  de  l'avoir  acheté  au  prix  d’une  cou- 
» ronne  , & je  ne  noircirai  jamais  par  un  lâche 
n repentir , une  action  qui  m’a  l'emblé  fi  belle. 
» S'il  arrive  que  vous  condamniez  cette  aâion, 
» je  vous  dirai  pour  toute  exeufe , que  je  n’au- 
» rois  pas  quitté  les  biens  que  la  fortune^  m'a 
» donnes  , fi  je  les  eufle  cm  néccflaires  à ma 
» félicité  , & que  j’aurois  prétendu  à l'empire 
» du  monde  , fi  j’eufle  été  auifi  allurée  d’y  réuilir 
» que  le  feroit  le  grand  Condé.  » 

Telle  étoic  l'ame  de  cette  perlonne  fi  fingu- 
lière  ■,  tel  étoit  l’on  ftyle  dans  notre  langue  qu'elle 
avoir  parlé  rarement.  F.Ue  favoit  huit  langues  -, 
elle  avoit  été  diiciple  8c  amie  de  Dcfcartcs  qui 
mourut  à Stockholm  dans  l’on  palais,  après  n’avoir 
pû  obtenir  feulement  une  penlion  en  France, 
où  fes  ouvrages  furent  même  proferits  pour  les 
feules  bonnes  choies  qui  y fuflent.  Elle  avoit 
attiré  en  Suède  tous  ceux  qui  pouvoient  l’éclairer. 
Le  chagrin  de  n'en  trouver  aucun  parmi  les  fu- 
jets,  l’a  voit  dégoûtée  de  régner  fur  un  peuple 
qui  n’étoit  que  lbldat.  Elle  crut  qu’il  valoir 
mieux  vivre  avec  des  hommes  qui  pcnl’ent , que 
de  commander  à des  hommes  lins  lettres  ou 
fans  génie.  Elle  avoit  cultive  tous  les  arts  dans 
un  climat  où  ils  étoient  alors  inconnus.  Son 
de  Hein  étoit  d’aller  fc  retirer  au  milieu  d’eux 
en  Italie.  Elle  ne  vint  en  France  que  pour  y 
palier,  parce  que  ces  arts  ne  commcnçoient  qu’à 
y naître.  Rédige  en  partie  fur  les  mémoires  qui 
nous  ont  été  fournis  pa*-  M . J.  F*  C au  eau , j taj- 
tcur  Je  Veglife  françoije  à Stockholm.  (JX-) 

STOCKPORT  , bourg  d’Angleterre,  dans  1a 
province  de  Chefter.  On  y tient  marché  public. 

STOER  (le),  ou  le  Stor  , riviè*;  d’Alle- 
magne, dans  la  Halle-Saxe,  au  duché  de  Holl- 
tein.  File  fc  forme  de  divers  petits  mille  aux  , 
aux  confins  du  Holftein  proprement  dit  tk  de  la 
Stormaric  , baigne  la  vüle  de  Krcmpe  , 8c  va  le 
jeter  dans  l’Elbe  , W\  peu  au -de Houx  de 
CluckfÜH. 

S FtERZING  , ou  Stœrzingen.  Voye p STert- 

ZINGEN'  • 

SmTTERUNGUF. , baillage  royal  de  la 
principauté  de  Halbcrfiadt , près  de  liornbourg. 
CVfoir  autrefois  un  couvent.  (F.) 

STOKEQOMER,  bourg  d’Angleterre , dans 
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la  province  de  Sommerfec.  On  y tient  marché 
public. 

STOKERLEY , bourg  d’Angleterre  , dans  la 
province  d’Yorck  - Stolberg  - koila.  On  y tient 
marché  public. 

STOLBERG , petite  ville  d'Allemagne  , dan* 
la  Thuringc,  chct-licu  d’un  petit  comté  de  niêmei 
nom.  Ce  comté  confine  avec  la  principauté  d'Art- 
haïr  , le  comté  de  Mansfeld  8c  de  Hohcnftcin, 
8c  le  comté  de  Schwartzbourg.  Les  comtes  da 
cette  mailon  poisèdent  encore  plulieurs  autre» 
terres  8c  baillagcs  , 8c  fc  divifent  en  deur 
branches  -,  celle  de  Scolberg-Stolberg , 8c  celle 
de  Stolberg-Rofla. 

La  plus  grande  longueur  de  ce  comté  n’ex-* 
cède  point  5 milles  géographiques  , ni  la  plu* 
grande  largeur  trois.  Le  loi  y elt  fertile  en  bled; 
il  y a de  bons  pâturages  , de  belles  forêts  , 
beaucoup  de  gibier  , dès  mines  d’argent  , da 
cuivre  , de  fer  , & quelques-unes  d’albitrc.  Le* 
habuans  font  luthériens , 8c  les  comtes  ont 
l’éance  aux  diètes  de  l’empire  , dans  le  collège 
des  comtes  de  la  Wcteravie. 

La  majeure  partie  du  comté  de  Stolberg , effc 
fief  relevant  des  éleflcurs  de  Saxe  ou  de 
Mayence , ou  de  la  principauté  de  Hulbcrftadc* 

C’eft  dans  le  comté  de  Stolberg  que  naquit 
en  1J46  Rhodoman  (Laurent),  connu  dans  la 
littérature  par  plulieurs  ouvrages.  Il  étoit  pocte, 
&:  très-verfe  dans  la  langue  grecque  : il  a fore 
bien  réulii  dans  la  traduâion  latine  de  Diodore 
de  Sicile.  Scaligcr  lui  fit  obtenir  la  chaire  da 
profefleur  en  hiftoire  dans  Pacadcmie  de  Wir-* 
temberg,  où  il  mourut  en  1606 , âgé  de  Ibixantq 
ans. 

Schncidcwin  ( Jc3n  ) , favant  jurifconfulte,  né 
à Stolberg  en  15 19,  & mort  en  1568,  étoit 
le  quinzième  des  enfans  de  fon  père  qui  ne 
l’en  aima  que  plus  tendrement.  Ce  fils  devine 
un  habile  homme  , 8c  fut  employé  par  l’élcdeui: 
de  Saxe  dans  des  négociations  importantes.  Son 
Commcntarius  ad  injiitura , cü  un  ouvrage  ef- 
timé.  (Af.  D.  AL) 

Stolberg  , petite  ville,  château  8c  baillagc 
de  Mifnic  , dans  le  cercle  d’Ertzgcburgc  , à 6 
li.  f.  c.  de  Zwickau , i)  f-  o.  de  DrelUe.  Il  y 
a beaucoup  de  manufactures  de  draps.  (F.) 

STOLHOFFEN  , petite  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  Suabe  , dans  le  marquiî'ac  de  Bade  , 
proche  la  rive  droite  du  Rhin  , à 6 lieues  au 
nord-eft  de  Stralbourg.  Les  Allemands  y furent 
forcés  dans  leurs  lignes  par  les  François  com- 
mandés par  le  maréchal  de  Villars  en  1707.  Sa 
lituation  dans  un  grand  marais , la  rend  tresr 
fortc.  Long,  aff , 4*  ; lat.  4*  , 45.  (F.) 

STOLPFN  , ou  Stolpe,  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Haute  Saxe , dans  la  Poméranre 
ultérieure  , fur  la  rivière  de  même  nom  , à 30 
lieues  au  nord  ouefl  de  Païuzick  -,  elle  depemi 
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du  roi  de  Prufle , & elle  eR  fi  tu  de  dans  une  vallée 
agréable.  Long.  3$,  30;  lat.  <./,  40.  (R.) 

Stolpf.n  , petite  ville  du  cercle  de  Mifnie  , 
avec  un  grand  &:  fort  château  nommé  Stolpcnf- 
rein  y fur  un  rocher  à 6 Ji.  e.  de  Drcfde. 

St o l pin  (la),  ou  In  Stolpe;  rivière.  d’Al- 
lemagne , dans  la  Poméranie  ultérieure , au  duché 
de  VanJalie;  elle  fe  forme  dj  divers  ruirteaux  , 
8c  fe  perd  dans  la  mer  Baltique. 

S'I  OLPMÜND , petite  ville,  ou  plutôt  bour- 
gade d’Ailcmagne,  dans  la  Poméranie  ultérieure, 
au  duché  de  V andalie  , vers  l’embouchure  de  la 
Stolpe  , qui  lui  donne  fon  nom. 

STOLTZENAU , bourg  8c  biillagc  d’Alle- 
magne , au  comté  de  Hoyc  , 8c  à la  maiion 
d’Hanovre  (R.) 

STOLTZMUTH , feigneurie  du  pays  de  Katf- 
cher , qui  faifoit  partie  de  la  Moravie , mais 
ui  ayant  été  cédée  ail  roi  de  Prufle  à la  paix 
c 174*  y-  a été  incorporée  à la  Stléfîe.  (/?.) 

STOMJE  , bourg  d’Angleterre  , dans  Staf- 
fordshire  , fur  la  Trent.  (R.) 

STONG,  rivière  de  Suède , dans  la  province 
d’ORrogothic , qu’elle  fipare  en  deux  parties  : 
elle  fe  rend  dans  le  lac  de  Roxen , près  de 
JLinkoping.  (R.) 

ST  ON  V -STR  ATF  ORD  , bourg  d’Angleterre  , 
dans  le  Buckingsham-shire,  fur  le  bord  de  l’Oufc. 
C’eR  un  grand  8c  beau  bourg , où  le  tient  un 
des  meilleurs  marchés  de  la  province  ; fon  nom 
lui  vient  de  trois  choies  ; la  première  , de  ce 
que  routes  les  maifons  y font  de  pierre  de  taille  ; 
la  féconde  , de  ce  qu’il  eR  fur  l’ancienne  voie 
.militaire,  autrement  liir  un  chemin  battu,  pavé 
autrefois  par  les  Romains  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Watling-Streat , 8c  dont  on  voit  encore 
quelques  reRes  hors  du  bourg  ; la  troifièmc  , 
parce  qu’il  eR  fitué  près  d’un  gué  de  l’Oulé. 

Cependant , comme  la  rivière  n’eR  plus  guère 
guéable  dans  cet  endroit , on  y a conRruit  un 
pont.  De  l’autre  côte  de  la  rivière , il  y avoir 
anciennement  une  place  appellcc  I.aSorvdum  , qui 
tiroit  fon  nom  de  fon  gué  pierreux  ; car  en 
langue  galloifc , leck lignine  une  pierre,  8c  rfyjy 
un  gué , mais  la  place  n’eR  pluf , & il  n’y  reRc 
qu’un  village  nommé  Pafsham , pour  marquer 
que  c’étoit  un  lieu  de  partage.  Stony-Stratford 
eR  toujours  un  lieu  de  grand  abord , parce  qu’il 
cR  fur  la  route  de  Londres  , au  nord  d’Angle- 
terre. 

STOOSCH  , bourg  aflez  confidérablc  de  la 
haute-Hongrie , où  il  y a de  riches  .mines  de 
fer. 

STOPFORD,  ville  d’Angleterre,  en  ChcRer- 
’Shire  , au  quartier  feptcntrional , près  de  l’en- 
droit où  la  Tamcr  fe  jeté  dans  la  Merfey. 

STOPPAI#  , village  de  Sîléfic  , dans  le  duché 
8c  -à  i lieues  de  Jargerndorf.  Il  eR  connu  par 
un  combat  qui  s’y  cR  donné  entre  les  Prulliens 
U les  Autrichiens.  (R.) 
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STORA , ou  Stura  , ville  ruinée  ; elle  ètoir 
fituée  fur  le  détroit  do  Nègre  pont , au  fond  d’un 
petit  golfe  , entre  Potiri  au  lud-cfl , 8c  CariRo 
au  nord-oucR.  Mahomet  II  brûla  cette  ville  , 
qui  ne  s’eR  pas  rétablie  depuis.  (/?.) 

STORCKAU.  Vaycj  STORKOW. 

Stokckau  , petite  ville  8c  château  de  la  bafle- 
Lufacc , fur  la  Spréc , à y li.  f.  e.  de  Berlin , 
au  roi  de  Pmrtb. 

ST  ORD  ALE  N , prévôté  du  royaume  de  Nor- 
vège. Elle  comprend  plulieurs  petites  provinces  , 
8c  a huit  lièges  de  jullîce  , dont  les  appels  font 
portés  à Dronthcim.  11  n’y  a que  quelques  vil- 
lages , 8c  une  fortereffe. 

STORE-FOSEN  , île  de  Norvège , diocèfe 
de  Dronthcim.  Les  habitans  fe  nourriflent  prin- 
cipalement de  la  pèche. 

STORKOW  ( cercle  de  ) , dans  la  haute-Saxe  ; 
il  eR  uni  à celui  de  Beeskow  , & forment  en- 
femble  deux  bai  liage  s , quelques  ièigncurics , 
1 1 1 villages , &c  deux  villes  immédiates  ; favoir  , 
Beeskou'  8c  Storkow  , 8c  un  bourg.  La  fertilité 
de  ce  pays  ne  répond  pas  à fon  étendue.  Il  cR 
fitué  entre  la  Sprée  8c  la  Duhme. 

Storkow  cR  la  féconde  vtiic  du  cercle.  Elle 
cR  petite,  8c  les  habitans  s’entretiennent  de  la 
navigation , de  l’agriculture.  On  y fabrique  des 
draps , des  toiles , 8c  on  y brade  de  la  bière, 
les  marchandées  de  ce  cercle  , par  le  moyen 
d’un  canal,  arrivent  jufqu’a  Berlin.  ( Af.  D.  M.  ) 

STOROW  , ville  de  la  petite-Pologne,  dans 
la  Ruific-Rouge.  II  y eut  en  1649  près  de  cette 
place  une  action  fort  vive  entre  les  l’olonois, 
8c  les  troupes  combinées  des  colaqucs  & des 
tartares  : ces  derniers  y perdirent  1 0,000  hommes. 

(*o. 

STORMARIE,  pays  d’Allemagne,  au  duché 
de  HolRein.  Il  eR  borné  au  nord  par  le  Holf- 
tein  propre  ; à l’orient  par  la  Wagrie  , 8c  Je 
duché  de  Saxe-Lavcnbourg  » au  midi  8c  à l’oc- 
cident par  l’Elbe  , qui  le  le  parc  des  duchés  de 
Lune-bourg  & Brème,  ün  peut  aulîi  dire  que 
ce  pays  elt  renfermé  entre  cinq  rivières  , l’Elbe  , 
le  Stoér , la  Trave , la  Bille , 8c  le  Sclionbeck , 
il  a titre  de  principauté  ; fa  longueur  eR  de 
dix  milles  germaniques  , &:  fa  largeur  de  fept 
k huit  milles.  La  ville  de  Hambourg  en  cft  re- 
gardée comme  la  capitale.  Quelques  auteurs  ont 
écrit  que  la  Srorniarie  avoir  eu  anciennement 
des  feigneurs  particuliers  *,  mais  il  eR  certain 
que  depuis  plulieurs  ficelés , elle  n’en  a point 
eu  d’autres  que  les  du<^  vie  HolRein.  Il  appar- 
tient au  roi  de  DancstW’ck  depuis  l’échange  du 
duché  de  HolRein.  (i?.) 

STOURE  (la)  ; il  y a quatre  rivières  de  ce 
nom  en  Angleterre,  oc  qu’il  faut  bien  diiUn- 
guer. 

La  première  qui  cR  la  principale  , 8c  qu’on 
nomme  en  anglois  S Cuver , fort  de  l’extrcmité 
orientale  du  comté  de  ÜulFoik , parti;  entre  cette 

province 
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JPhovînce  8c  celle  d'Eflex,  8c  va  fe  ■jetté*  oans* 
FOcéan  par  une  large  embouchure  , près  de  Har- 
wrch. 

La  fécondé  , qu’on  nomme  la  petite  Stoure  , 
en  anglois  S tort , féparc  la  province  d’Eflex  du 
comté  de  Hartford , & le  perd  dans  le  Ley. 

La  troifième  fort  du  comté  de  Wilc  , traverle 
fa  foret  de  Gillingham  , 8c  coule  au  lad  julqu’à 
Srourminftrr  , où  on  la  parte  fur  un  pont  de 
pierre  ; enfuite  clic  tourne  au  fud  - eft  , 8c  le 
perd  dans  la  baie  de  Pool. 

La  quatrième  , en  latin  Soartts  , prend  fa 
fourcc  dans  la  province  de  Leicefter,  coule  au 
nord,  entre  enluite  dans  le  comté  de  Notting- 
ham  , où  après  avoir  baigné  Stanford , elle  va 
fe  perdre  dans  la  Trcnt.  ( R .) 

STOUTGAIU).  Vvyt\  StutcaAd. 

STOW-MARRfiT , ville  d’Angleterre,  dans 
ht  province  de  Sutfolk  , avec  droit  de  marché  , 
fxir  POfwell  ; c’cft  une  ville  riche  par  fes  nu- 
,fiufa<fhires  d’étoffes.  (/?.) 

STOW-OU-THE-NTOULD  , bourg  d’Angle- 
terre , dans  Glocefter  - Shire  , aux  confins  du 
comté  de  "Warwick,  entre  les  rivières  d’Even- 
!ode , 8c  de  Windrush.  Ce  bourg , bâti  fur  une 
éminence , 8c  expofé  à la  violence  des  venu , cil 
remarquable  par  la  fmution  lur  l’ancienne  voie 
romaine  , pavée  de  grofles  pierres , 8c  connue 
fous  le  nom  vulgaire  de  FoJJe-way.  {R.) 

STOWER  (la),  rivière  d’Angleterre,  au 
comté  de  Kent  ; elle  y prend  fa  (ource  , 8c  cou-  , 
lanc  au  nord  , elle  fe  partage  en  deux  bras  pour 
entrer  dans  la  mer  ; elle  forme  de  cette  ma- 
nière une  lie  célèbre , nommée  T fumet.  Voye\ 
IThanet.  (Æ.) 

STOZKOW  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Siléfic  , fur  la  Vilbile  , entre  Ullronie  8c  Rud- 
xici  ; elle  a fes  feigneurs  particuliers. 

STRACCIA  - CAPPA  9 petit  lac  d’Italie, 
dans  l’État  de  fEglile  , au  patrimoine  de  faint 
Pierre , entre  le  lac  de  Braccjano  8c  celui  de 
Pacano , environ  à deux  milles  de  l’un  8c  de 
r autre-  C’eft  le  Papirius 9 ou  Papirianus  Ucus 
des  anciens.  ( R .) 

STRACK.ONITZ  , ville  de  Bohème  , au  grand 
prieur  de  Malte , dans  le  cercle  de  Praçhin,  à a li. 
f.  de  Budvcb.  C’cft  laréfidcncc  ordinairedu  grand- 

C rieur  des  chevaliers  de  Malte , qui  possèdent 
eaucoup  de  terres  en  Bohème.  ( R .) 

STRADELLA  (la),  Jella , petite  ville  d’Ita- 
lie , au  duché  de  Milan  , dans  le  Pavcfan.  C’eft 
un  partage  de  grande  importance  , défendu  par 
un  château.  File  eft  lur  la  rivière  de  Verla , 
près  du  PA , l 4 li.  f.  e.  de  Parie  , 9 f.  e.  de 
Milan,  19  n.  o.  de  Parme.  Long.  z€  , 47;  Ut. 

4 s > (*•) 

STRAKONITZ.  Voye\  Snackonitz. 
STRALANE,  bourg  d’Irlande,  au  comté  de 
Tyrone , à J li.  f.  de  Londondcry.  Il  députe 
au  parlement.  ( R .) 

Céogr . Tome  J IL 
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STftALFW  , ville  des  pRys-&!C  , dans  lé  Iiüué* 
quartier  ie  Gucldre , ènrne : Gucldre  8c  'Venlo.  ‘ 
Les  François  s’en  faifirent  en  1672,  & en  rui- 
nèrent les  fortifications.  Long,  zj  9 5a  ; ht. 

J'  » *7» 

STRALSUND  , ville  d’Allemagne  , ca-ïtalo 
d’un  pays  de  même  nom  , dans  la  Poméranie 
fuédoife  , fur  la  cote  de  la  mer  Baltique,  vis-, 
à-vis  Hic  de  Rugen.  Elle  fut  bâtie  par  les  Da- 
nois l’ail  ni  t , elle  devint  enfuite  libre,  impériale, 

& anfeatique , 8c  elle  appartient  aujourd’hui  au  roi 
de  Suède.  Cette  ville  cft  entourée  d’eau  de  toutes 
parts , 8c  ne  communique  que  par  des  ponts  à la 
Terte-ferme.  Cotte  fituarion  , jointe  à les  autres 
ouvrages  , en  font  une  ville  très -foire*. 'C’cft' le 
ftége  de  la  régence  royale  , de  h ‘juftice  tni- 
lit2iro,  d’un  gouverneur  général,  des  aflem- 
blêes  des  états  de  la  Poméranie  anterieure  fuc- 
doife.  Le  coHégc  eft  confidérablc  , la  bour- 
geoilie  nombteulc  , 8c  le  commerce  très -vivant. 

Elle  jouit  de  beaucoup  de  grands  privilèges  qui 
contribuent  à Ibn  opulence.  Le  général  Waf- 
lenfteiit  fut  oblige  d’en  lever  le  liège  en  1618. 
L’éledcur  Frédéric  - Guillaume  de  Brandebourg 
la  bombarda  tellement  en  1678  , que  tSao  mai- 
ions  ayant  été  réduites  en  cendres  , elle  fut 
obligée  d’ouvrir  fes  portes  après  trois  jours  d® 
tranchée  ouverte.  Les  troupes  rufles , danoifcs , 
laxonnes  8c  prulîiennes  réunies  , h prirent  dé  > 
nouveau  en  1715  , 8c  elle  fut  rendue  à la  Suède 
par  la  paix  du  Nord  en  17x0.  Lorg.  ji  , tzj 
lar.  54,  z 3,  ( M.  D.  M.) 

STRAMULIPA,  ou  Stramuiupa  , province 
de  la  Grèce , aujourd’hui  foumife  aux  Turc», 

FJle  a pour  bornes  au  midi  le  pays  d’Athènes, 
au  nord  la  province  de  Janna,  à l’orient  le 
détroit  do  Négrepont , 8c  à l’occident  la  Livadie 
propre. 

Cette  contrée  eft  l’ancienne  Bcotic  , dont  Pair 
pafloit  pour  être  épais  , 8c  les  habitans  pour 
gens  grolliers.  C’cft  cependant  fous  cette  ar- 
molphère  epaifle , qui  donna  lieu  à tant  de'  pro- 
verbes , qu’étoient  nés  Pindare  8c  Plutarque  , 
l’un  le  poète  le  plus  fublime  , l’autre  un  des 
cfprits  des  plus  tenfes  8c  des  plus  déliés  qui  aient 
jamais  paru  ; mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
habitans  modernes  de  Stramulipa  tirent  vanité 
de  ces  deux  beaux  génies  • loin  de  lavoir  qu’ils 
font  nés  dans  leur  pays  , ils  n’en  ont  jamais 
entendu  parler.  (R.) 

STRAMUZUPA.  Voye\  Stramulipa. 

STRAND-FRISKN  , en  latin  Fripa  cimbrica  ; 
c’étoit  anciennement  une  grande  contrée  de  U 
Cherlonnèfc  cimbrique.  Elle  eft  maintenant  ren- 
fermée dans  le  duché  de  Slefvick  en  luthnd. 

STRANGFORD  , havre  ou  port  d’Irlande  , 
dans  la  province  d’Ulftcr  , au  comté  de  Doxvn. 

. Ce  havre  eft  long  de  cinq  à lix  milles , mais 
fon  entrée  cft  traversée  d’une  barre  de  rochers , 
les  uns  cachés , les  autres  découverts , 8c.  tpi 
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tous  font  fore  dangereux.  Vers  le  milieu  de  lt 
longueur  de  ce  havre  eft  un  bourg  qui  lui 
donne  (on  nom.  ( R .) 

STR  A HTA  WER , petite  ville  d'EcofTe,  dans 
la  province  de  Galloway  « au  fond  du  golfe  de 
Rian  , au  fud-oueft  d'Edimbourg.  Long,  a,  50; 
lût . <*,  1 9. 

STRASBERG , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  comté  de  Stolberg  , au  cercle  de  la  haute-Saxe  , 
à 5 li.  n.  e.  de  Northaufe.  Elle  eft  renommée 
par  fes  mines  d'argent. 

STRASBOURG  , ville  de  France  , capitale  de 
TAlface  , lur  1a  rivière  d'il! , proche  le  Rhin  , 
à 14  lieues  au  nord  de  Bâle  , a 30  de  Nancy, 
à 37  fud-eft.  de  Luxembourg  , à 44  fud-eft  de 
Mayence,  à ijo  oueft  de  Vienne  , & à 10a 
au  levant  de  Paris.  Long,  fuivant  Caflini  , %$  , 
*1,30  ; lat.  4S  . 

Cette  ville  eft  une  des  plus  confidcrable*  du 
royaume  par  fa  fttuation , & par  l'importance 
des  fortifications  que  Louis  XIV  y fit  faire  après 
s'en  être  rendu  le  maître  en  1681.  Comme  la 
rivière  d*IU  pafle  au  travers  de  Strasbourg , avant 
que  de  fe  jeter  dans  le  Rhin , il  y a huit  ponts 
pour  la  communication  des  différons  quartiers 
de  la  vilie.  Deux  de  ces  ponts  font  de  pierre, 
& les  fix  autres  ne  font  que  de  boi*. 

C’eft  la  rctidencc  du  gouverneur  général  & 
de  l'intendant,  d'un  commandant , lieutenant  de 
roi  , major  8c  état-major , &c.  &cc.  fiége  d'un 
évêché  , olficulitc  , recette  , univerfitc , direc- 
tion du  génie , l'une  des  ax  qui , félon  l'or- 
donnance du  5 iepteuibre  1758  , divilcnt  les 
frontières  du  royaume. 

Ses  principaux  édifices  font  bâtis  de  pierre 
rouge  , dure  8c  (blidc  , qu'on  tire  des  carrières 
qui  font  du  côté  de  Savcrnc  , ou  le  long  du  Rhin. 
On  compte  parmi  les  édifices  publics,  la  cathédrale, 
l'hôtel -de -ville  , celui  de  l'intendant , l'evêché  , 
la  comédie  , i'arfenal , l'hôpital  des  bourgeois', 
& celui  des  foldats  , deux  maiions  des  orphe- 
lins , une  des  en f^ns  - trouvés  , deux  autres 
hôpitaux  , une  maifon  de  charité  , un  cabinet 
d'anatomie  , un  jardin  botanique , une  riche  bi- 
bliothèque , un  obfervatoire,  le  gouvernement, 
la  taaiion  du  directoire , la  fonderie  , un  manège 
royal  , une  école  d'accouchement , une  d'artii- 
ktic  & de  génie,  une  de  deffin  , & plufieurs 
corps  de  magnifiques  cale  mes. 

La  ville  occupe  un  efpace  de  xxoo  toifes  de 
longueur , fur  iîoo  dans  fa  plus  grande  largeur. 
On  y compte  <5  portes  , xoo  rues  , environ  4500 
maiions  , 8c  8>,ooo  habitans  , y compris 
la  prnifon  , qui  en  temps  d-*  paix  forme 
toujours  un  corps  d'au  moins  6000  hommes.  Sa 
citadelle  , conflruite  en  1682  par  le  maréchal 
de  Vau  ban , ajoute  encore  à la  fur  ce  de  cette 
rillc  , déjà  importante  par  les  autres  fortifie*-, 
lion*.  Au  midi  efF  une  eclufc  , .au  moyen  de 
laquelle  on  peut  inonder  le  pays  à ijoo  toile* 
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de  diftance , fie  mettre  ce  côté  -Ut  l’abri  &0 
toute  infulte.  Une  partie  des  habitans  de  cetto 
ville  fuit  la  religion  catholique  romaine , fie 
l’autre  profefle  la  confefiion  d’Auglbourg.  Le» 
catholiques  y pofsedant  un  luminaire  , un  col- 
lège royal,  doux  couvons  d'hommes,  quatre  do 
filles , trois  collégiales , plulicurv  chapelles , Se 
fix  églifes  paroiOiales  , parmi  lofqucllcs  on  dip* 
tinguc  la  cathédrale  dédiée  à Notre-Dame  , dont 
le  clocher  eft  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothi- 
que , fie  l’un  des  plus  beaux  mon  urne  ns  en  ce  genro 
quiexiftent  dans  le  monde.  Cette  tour  dont  la  flèche 
appartient  aux  luthériens  ; cette  tour , dis-je , à la- 
quelle on  travailla  pendant  l’efpacc  de  1 6a  ans , no 
nie  finie  , ainfique  l’églife , qu’en  143,-  C’eft  une 
pyramide  de  44?  pieds  de  hauteur  : on  y monts 
par  un  efcalier  de  63 5 marches,  Se  elle  cil  re- 
connue généralementpourlaplus  haute  de  l’Europe. 
Toute  la  flèche  eft  travaillée  à jour  avec  tant 
de  délieateffe , qu’il  eft  difficile  de  concevoir 
comment  elle  a pu  réfifter  pendant  trois  fièdes 
& demi  aux  ravages  du  temps.  I.’horlogc  qui  eft 
dans  l'égl i le , fixe  à bon  droit  l’attention  de» 
curieux  par  fan  étonnante  complication  de 
mécanique  / d'horlogerie,  & d’aftronomie. 

L’évêché  de  Stralbourg,  fondé  vrailémblable- 
ment  dans  le  feptièm.  fiècle  , jouir  d’un 
million  de  revenu  •,  c’eft  le  plus  riche  de 
France,  & il  l’était  encore  davantage  autre- 
fois-, i)  a deux  grands  baillagcsqui  en  dépendent. 
L’évêque  eft  fuflragant  de  Mayence , & prince 
de  l’empire  : quand  ce  fiége  dev  ient  vacant , es 
font  lea  douze  ch’.noines  capitulaires  qui  élifent 
leur  évêque  , fie  c’eft  toujours  conformément  aux 
délira  du  roi. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Stralbourg  eft 
un  des  plus  nobles  qu’il  y ait  dans  l’églife.  C* 
chapitre  eft  cotnrofé  de  xa  chanoines  capitu- 
laires, .fie  d:  ta  chanoines  domiciliaires.  Les  ca- 
pitulaires ont  entrée  & voix  délibérative  au  cha- 
pitre : le  revenu  de  leurs  cancvnicats  eft  d’en- 
viron fix  mille  livres  année  commune.  la» 
chanoines  domiciliaires  n’entrent  point  ou  cha- 
pitre , mais  ils  parviennent  par  ancienneté  aux 
places  des  capitulaires  , à melure  qu’elles  de- 
viennent vacantes.  Les  chanoines  capitulaires  ne 
peuvent  être  admis  qu’après  avoir  pris  le  fous- 
diaconat.  Leur  première  diçnitc  eft  ceilc  3e 
grand-prévôt , c’eft  le  faittt- liège  qui  y nomme  i 
fuivant  le  concordat  germanique  pafle  entre  le 
pape  Nicolas  V 8c  l cmpereur  Frédéric  III  l’a» 
1447- 

L’cvêque  de  Stralbourg  a fon.  officlvl , fit  le 
chapitre  a le  ficn.  Les  revenus  de  la  fabrique 
de  la  cathédrale  font  diftingués  des  revenus  do 
l’évêque , fie  de  ceux  du  chapitre.  L’adminlf- 
tration  en  appartient  aux  magiftrats  » qui  le» 
emplovent  aux  réparations,  fie  i l'entretien  dcî 
l’églife. 
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L’unrverfité  de  Stralbourg  t obtenu  Te»  pre- 
miers privilèges  l’an  1566  de  l’empereur  Mixi- 
snilicn  II.  Hile  ell  compofée  des  quatre  facultés , 
& régie  par  des  profeffeurs  luthérien». 

Les  luthériens  ont  un  collège  où  14  étudians 
dont  entretenus  gratis  , fept  églifes  paroifiiales 
parmi  lefquelles  où  diflingue  i’eglife  neuve,  où 
le  trouve  un  monument  bien  intéreflhnt  aux  yeux 
d’un  François  i je  veux  dire  le  tombeau  en 
marbre  de  Maurice  , comte  de  Saxe  ouvrage 
de  M.  Pigale. 

La  bourgeoifie  de  Stralbourg  ell  diviféc  en 
deux  tributs  qui  ont  chacune  leurs  chefs  parti- 
culiers , & le  magiihat  ell  diltribué  en  cinq 
chambres  ; cette  ville  ell  commerçante  par  fa 
lituation.  On  a creufé  un  canal  pour  fervir  de 
communication  aux  eaux  de  la  Brutch  & du 
Rhin,  ce  qui  y facilite  le  tranfportdes  raarchan- 
difes.  Il  s’y  tient  par  an  deux  foires  aflea  fré- 
quentées : les  principales  manufaâures  font  celles 
de  tabac , la  fabrique  de  porcelaines , une  ralfi- 
nerie  de  fuere  , 8rc.  Il  s’y  fait  auflt  de  très- 
beaux  ouvrages  en  broderie  & en  dentelles.  Le 
favant  M.  SchœpfUn  a prouvé  d’une  manière 
authentique  que  Part  de  l’imprimerie  avoit  été 
inventé  a Stralbourg  vers  l’an  1454  par  Jean 
Guttemberg  , natif  de  Mayence.  Les  revenus 
patrimoniaux  de  Stralbourg  , montent  à environ 
onze  cen:  mille  livres  , & fon  territoire  ell 
d’une  étendue  confidérable. 

Le  premier  auteur  qui  ait  parlé  de  Stralbourg 
ell  Ptolémée  , qui  en  étoic  fort  mal  informé.  11 
la  place  dans  le  canton  ou  province  des  Van- 

§ ions  s mais  elle  appartient  certainement  aux 
ribocques.  Les  Vangions  éc  lea  Tribocques 
n’étoient  pu  même  limitrophes , puifquc  les 
.N  émûtes  dévoient  être  fl  tués  entre  ces  deux 
peuples.  Je  ne  disai  pas  pour  cela  <\a’Argento- 
ratum  ait  commencé  à ce  temps-là  feulement  ; 
comme  c’étoit  une  ville  déjà  fameufe  dans  le 
fécond  Aède,  où  elle  eut  pour  gamifon  une 
légion  entière , il  ne  faut  pis  douter  qu’elle  ne 
doive  répéter  fon  origine  de  temps  plus  reculés. 
Cependant , comme  le  nom  àlArgentoratum  paroît 
romain , je  ne  voudrais  pu  placer  cette  origine 
au-delà  des  temps  de  la  conquête  des  Gaules 
par  Céfar.  Il  y a môme  apparence  qu’elle  étoit 
un  des  cinquante  châteaux  ou  forterefles  que 
Druius  , beau  - fils  d’Augulle  , avoit  bâties  le 
long  du  Rhin , pour  la  défenfe  du  pays  contre 
les  Germains , & que  c’eft  de  là  qu’elle  a tiré 
fon  origine.  L’empereur  Julien  , dans  fa  lettre 
aux  Athéniens  , nomme  cette  ville  Kfyirrefu.  , 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  Phillorien  Zofime. 

Le  nom  de  Strajbourg  ne  fe  trouve  point  avant 
le  lixièrae  ftècle  ; Grégoire  de  Tours  eft  le  pre- 
mier qui  en  parle , l'appelant  Srrateburgum.  Les 
fréquentes  irruptions  des  Allemands  dans  les 
Gaules  , aux  troilïème  & quatrième  fiècles',  & 
des  autre»  barbare»  , d»n»  le  cinquième  fièele , 
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défolèrent  & ruinèrent  tellement  cette  ville  » 
qu’elle  perdit  beaucoup  de  fon  luAre.  Elle  fuc 
même  plus  maltraitée  que  les  autres  fituées  fur 
le  Rhin  , ce  qui  ell  caufe  que  Worms,  Spire» 
Mayence  , peuvent  encore  montrer  plus  de  relie* 
d’antiquités  romaines  que  Stralbourg. 

Cependant  cette  ville  fe  releva  itifenfiblement» 
& acquit  de  la  puilfitnce.  Elle  le  fournit  avec 
peine  à l’empereur  Othon  , ayant  tenu  avec  fon 
évêque  Ruthard  le  parti  du  duc  Gifelbert , op- 
pofé  à celui  des  empereurs.  Les  ducs  d’Alle- 
magne n’en  étoient  point  fouverains  , quoiqu’ils 
commandafTent  dans  la  province  ; & les  évêquea 
même  , malgré  leur  crédit , n’en  étoient  pas  fei- 
gneurs  temporels  , ou  maîtres  abfolus. 

L’empereur  Lothaire  le  Saxon  , ayant  été  cou- 
ronné à Liège  par  le  pape  Innocent  II  Tan  irai  , 
prit  fpécialement  cette  ville  fous  fs  proteâion. 
Son  exemple  fut  fuivi  par  Maximilien  I , qui 
lui  donna  le  privilège  de  battre  monnoic  d’or. 
L’empereur  Sigifmond  lui  accorda  le  droit  de 
tenir  une  foire  franche.  Enfin  Maximilien  II , 
Rudolphe  II  fon  fils , & l’empereur  Sigifmond 
l’honorèrent  encore  de  nouvelles  faveurs. 

Voici  quelques  hommes  de  lettres  dont  elle 
eft  la  patrie. 

Eifenfchmid  ( Iean-Gafpard)y  naquit  en  léjd, 
fie  mourut  en  1711.  Il  t’efl  fait  cOnnoitre  par 
un  livre  fur  la  figure  de  la  terre  elliptico-fphé- 
roïde , & par  un  traité  fur  les  poids , les  rac- 
lure» , & les  monnoics  anciennes. 

Micyllus  (lacques),  poète  & littérateur, 
s’acquit  de  la  réputation  par  des  commentaire» 
fur  Homère , une  vie  d’Euripide , & de»  poéfie* 
latines.  Il  mourut  en  1558,  âgé  de  55  ans. 
Son  véritable  nom  étoit  Molfer ; mais  il  repré- 
fenta  fi  bien  au  collège  le  perfonnage  de  Mi- 
cyllus , que  Lucien  introduit  dans  fon  dialogue 
intitulé  le  Songe,  qu’on  s’accoutuma  à lui  donner 
le  nom  de  Micyllus  , qu’il  porta  toujours  depuis. 

Obrecht  (Ulric)  fut  d’abord  attaché  aux  in- 
térêt» de  la  raaifon  d’Autriche  , fie  publia  quel- 
ques ouvrage»  pour  le»  foutenir  ; mais  apres  in 
prife  de  Stralbourg  par  Louis  XIV  , il  changea 
de  fenriment , & fe  fit  catholique , ce  qui  lui 
valut  la  charge  de  préteur  royal  de  fa  patrie. 
Il  mourut  en  1701  a l’âge  de  jj  an».  Il  a fait 
plufieurs  ouvrage*  de  politique,  tant  en  latin 
qu’en  françoit , & quelques -un»  de  littérature; 
mais  les  uns  fit  le»  autres  font  tombes  dan* 
l’oubli. 

Scheffer  (lean),  né  à Stralbourg  en  iéat  , 
fut  appellé  tout  jeune  en  Suède  par  la  rein* 
Chrifline,  qui  le  fit  profcITeur  à Üpfiil,  où  il 
mourut  en  1679.  Il  s’eû  diflingué  par  d’exeel- 
lens  ouvrages , tel»  font  i“.  UpJ'alia  antiqua  ; 
1°.  Suecia  litterata  ; 3°.  De  militiâ  naval  1 ve- 
terum  ; 40.  De  torquibus  antiquorum  ; 50.  De 
naturâ  philufophia  pythagorica  ; 6°.  Laputti < 
éqferipm,  ' 
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Feu  M.  Schcepflin , hiftoriographe  du  roî  \ 
o;s  differentes  academies  de  l’Europe,  a donné 
une  belle  hiftoire  de  l’Alface  8c  de  fa  capitale 
en  1751  , in-folio  9 fous  le  titre  d \ Al  fait  a il -. 
lujlr.ua  , Celtica  , Romand  Francien  » ainfi , fous 
trois  états  de  l’Alfacc,  le  premier  luus  les  Celte®, 
le  lccond  tous  les  Romains  , le  troiiièmc  fous 
les  Francs.  Nous  ne  nous  occuperons  que  des 
deux  derniers  états, 

La  domination  romaine  commence  fous  Céfar  , 

48  ans  avant  }.  C.  , 8c  s’étend  jufqu’à  Clovis 
en  496.  Lorfqu’il  établit  h puiflance  des  Francs 
en  Alface  , apres  la  bataille  de  Tolbiac , on 
^ai  tageoit  l’Alface  en  fupérieurc  , qui  éroit  l’an- 
cien d'Khicl  des  Séquanois,  &:  en  inférieure  qui* 
appartenoit  aux  Triboces.  Selon  Strabon  , Au- 
gufte  ne  détacha  point  les  Séquanois , les  Rau- 
rations  St  les  Helvétiens  de  la  Gaule  Celtique , 
pour  les  attribuer  à la  Belgique , comme  l’a 
cru  Pline.  La  grande  province  des  Séquanois, 

A Iirima  Sequanorum  , appartint  toujours  A la 
Celtique  ou  Lyonnoifc  , ainfi  nommée  par  Au- 
giiflc  , A coule  de  Lyon  qu’il  aimoit  , oc  où  il 
a voit  demeuré.  Les  Triboqucs  , peuples  de  Ger- 
manie , s’établirent  dans  l’Alface  inferieure  du- 
rant la  gucnc  de  Céfar  8e  de  Pompée.  II  faut 
rapporter  récabliflemcnc  de  la  province  appellée 
Germanie  en  deçà  du  Rhin  ( Germania  cis-Rhc- 
nana  1 , à fan  7 z6  de  Rome  , 16  ans  avant  J.  C, 
Auguue  par  - là  voulut  faire  voir  que  les  Ger- 
jnai.ni  ÿ qui  r’avoient  plié  fous  aucun  prince , 
étoient  devenus  les  lujets  : il  voulut  donner  cet 
éclat  à fon  régne. 

Strafbourg  , A rgentoraivx , ne  fut  confîdérablc 
que  vers  la  fur  du  4:  fiècle  : elle  avoir  alors 
ion  comte , & étoit  1a  feule  ville  des  Gaules 
où  l’on  fibriquoit  toutes  fortes  d’armes  i A Mâcon 
ôn  faifoit  des  flèches , à Autun  des  cuiraffes  , 

3‘ Trêves  des  boucliers.  8c  des  baliftes  : Stras- 
bourg étoit  un  arfenal  complet  & univerfcl. 

Cette  ville  , vers  l’an  407  , fut  ravagée  , dé- 
truite même  par  les  Vandales,  '8c  les  hahitans 
tranfportés  en  Allemagne.  Saint  Jérôme  marque 
ce  défaftre  dans  une  de  fes  lettres,  écrite  vers 
fap  409  i te  deuxième  deftruâcur  fut  Attila  en 
\yi  •,  un  propréteur  gouvernoit  la  Lyonnoifc  8c 
Ja  luute-Alface  qui  en  faifoit  partie  ; la  bafle- 
Alface  étoit  du  diftriél  du  gouverneur  de  la 
liaute  - Germanie  , à laquelle  elle  étoit  joiste. 
Sous  Conflancin,  on  partagea  les  provinces  en 
quatre  préfectures  , qui  fe  divifoiènt  en  diocèfcs, 
te  les  diocèles  en  plufiours  provinces  : ainfi  la 
Gaule  portoit  le  nom  de  dioeèfe  , 8c  dépendoit 
d’un  vicaire  du  préfet , rendent  à Trêves. 

Avec  les  loix  romaines , l’AHacc  reçut  la  re- 
ligion de  les  vainqueurs , c’cft-à-dire  les  dieux 
de  toutes  les  nations  -,  car- Rome  étoit  le  centre 
du  polythfifms  : les  Vofgcs  virent  les  facri- 
fiecs  de  Mitra  8c  d’Ifis  , on  y érigea  des  autels 
de  pierre  1 au  lieu  de  ceux  de  gaz,on  qu’avoicnc  | 
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connus  les  anciens  -,  on  y adora  Hercule  , Apol* 
Ion,  Vénus,  Pailas,  Mercure  i Saint  Irénéc  ne 
lailfa  pas  làns  inllruélinn  les  cantons  voiltns  du 
Rhin*,  il  dit  même  que  de  fou  temps  l'évangile 
étoit  connu  parmi  les  Celtes  8c  les  Germains» 
Dans  les  aûcs  du  concile  de  Cologne , on  voie 
en  343  le  nom  d’un  évêque  de  Strafbourg  i du 
temps  du  concile  de  Sardiquc  , faim  Servais  étoic 
évêque  de  Tongrcs. 

11  eft  file  que  les  Francs  fc  rendirent  maître® 
de  TAllace  , fous  notre  grand  Clovis  : conquête 
faite , non  immédiatement  lur  les  Romains  y 
mais  lur  les  Allemands,  qui  s’en  étoient  em- 
parés dès  les  premières  années  du  je  fiècle.  Le* 
Francs  font  venus  d’au  - delà  de  l’Eibc  , ils  le? 
font  répandus  de  proche  en  proche  dans  la  baflen 
Germanie  -,  avec  le  temps  ils  ont  pafie  le  Rhin^ 
& fe  font  emparés  des  Gaules. 

L’Alface  fut  comprifc  dans  le  royaume  d’Auf* 
trafic  , 8c  en  843  elle  tomba  en  partage  A Lo- 
thairc , empereur  & roi  de  Lorraine  ; en  870 
Louis- le- Germanique  en  acquit  la  poÛcflion , 8s. 
la.  réunit  A fon  royaume  de  Germanie. 

Argentoratus  fcrvott  d’entrepôt  à la  Gaule  & 
à la  Gerinanie  , diftinguée  fur- tout  par  l’arfenaî 
qu’on  y entrerenoir  -,  les  Allemands  la  ruinèrent 
au  4e  liée  le  i 8c  A la  place  de  ccs  ruines , il® 
ne  bâtirent  que  des  cabanes  , étendant  ainfi  à 
la-  Gaule  les  ufages  de  leur  nation  , car  il  n’y 
avoit  point  de  villes  au-delà  du  Rhin -,  les  Al- 
lemands y vivoient  par  peuplades  , 8c  crroicne 
çA  8c  là.  Les  Francs;,  maîtres  de  PA  1 face , fon- 
dèrent près  d’Argmroratus  , Strajbartprm  , Str  as- 
bourg , bicoque  dans  fes  commencemens  , mai*, 
au  6*  fiècle  elle  étoit  déjà  la  capitale  de  PA1- 
lace  : nos  rois  y avoient  un  palais , l’enceinte 
étoit  fort  petite  *,  mais  Clovh  fît  la  capitale  de 
fon  empire  , dès  l’an  508 , de  Paris , renfermée 
dans  une  île  de  la  Seine  , qui  n’avoit  qurenviroiv. 
40  arpèns  de  terre. 

Nhhard  oblèrve  que  Louis-lc-Gcrntanique  & 
Charles-lc-Chiuve  , s’étant  trouves  A Strafbourg 
pour  faire  une  ligue  contre  Lnthairc  , leur  frète 
aîné,  y firent  des  tournois,  c’cft-A-dire  des  courfes,. 
des  combats  de  lance  : c’écoit  en 841.  ( Af.  V.  Af.) 

Strasbourg  , ville  dè  Carinrhie  , dan®, 
le  cercle  d’Autriche , fur  là  rivière  de  Gurk  r 
dans  . le  domaine  de  Salzbourg.  Elle  appartient 
A i’evêque  de  Gurk  , qui  réîidc  dans  le  vaûe 
château  qui  eft  près  do  la  ville  , fur  un  rocher 
haut  de  90  toifes.  En  1767  le  roc  8c  le  châ/- 
tcau  furent  éhranlés  par  un  tremblement  de  terre». 
Il  y a une  eglife  collégiale.  ( R .) 

Strasbourg  , petite  ville  d’Allemagne,  dan* 
la  marche  Uckeranc , aux  confins  de  la  Pomé- 
ranie , fur  le  bord  d’un  petit  lac  , environ  A 
trois,  lieues  au  nord  do  PUcfccrféc.  Il  y a ua 
grand  nombre  de  François  réfugiés  qui  y onr 
une  eglifo  *,  l’on  cultive  aux  enviions  beau- 
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«oup  de  tabac  -,  8c  le  fol  eft  d’un  tri*  - bon 
produit.  ( R ) 

STRASNITZ  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Moravie,  au  cercle  & à 5 lieues  1.  de  Hra- 
difeh  , remarquable  par  fes  eaux  minérales,  bien 
plus  qu<*  pour  avoir'  donné  la  niüfTûijce  à Nicolas 
Drabicius,  fameux  enthouliafte  du  17e  ficelé 
qui  par  fes,  vifion*  8c  fes  prophéties  fit  beau- 
coup d©  peine  à;  la  maifon  d'Autriche.  Ses  ré-, 
vélarions  extravagantes  furent  imprimées  fous 
le  titre  *de  lux  m tenebris  ; mais  la  cour  de 
Vienne  ayant  fu  qu’il  en  ©toit  fauteur , chercha 
les  moyens  de  le  punir;  en  forte  qu’il  fut  obligé,, 
pour  éviter  fa  porte,  de  le  fauvçr  çn  Turquie, 
où  il  mourut.  Je  ne  crois  pas  que  Ragotski  ait, 
ajouté  la  moindre,  foi  aux  prophéties  de  D*a-. 
bicius  v mais  il  a pu  croire  que  c’étoic  unp  puif- 
fantc  machine  pour  amener  de  grandes  révolu- 
tions fur  la  lcène,  que  d’y  préparer  les  peuples, 
par  des  vifions  publiées  avec  enthouftaüpe.  (A'.) 

SjRAtNrjri  * bourg  de  Bohème  , au  cercle  de 
Racownitt.  Il  appartient , au  iprince- de  Fprilem- 
befg-  <*•) 

STRjASSBOURG,  en  polonois  Bjodriiria,,  vijlo 
de  Pmfie  , dans  lf  territoire , de  Culm.  Elle  eft 
bien  fortifiée , 8c  a un  château  fur  la  rivière  de 
Drebnitz.  Il  y a dans  cette,  ville  une  églil'c  lu- 
thérienne. (ft.)  » 

STRASWITZ.  Voyei  StK4sn*t*.: 

..  STRATKORU  > 01*  Strk  vfobud  , bourg  à 
marché  d’Angleterre,  dans  W:^vick-&hire , fur 
l’Avon,  qu’on  y pafl©  fur  un, fort  i>©aq  pont  de 
pierre  de  taille  de  quatorjto  arches  , conftrui* 
aux  dépens  de  Hugues CIop ton,  maire  de  Londres, 
qui  voulut* tailler  à là  patrie  ce  monument  do 
fon  aftc&ion.  Il  n’y  a pas  long  - temps  qu’on 
montro|t  encore,  .dans  ce  bourg  , la  m^ifpn  où 
Shakefpcare  (4(îuj]laurqe  ),  ( toit,  niyrt  en  1 626  , 
on  la  regardoit  mémo  culmine  une  quriofité  du 
pays.,  août  Jes  habjtans  pegfeitoienf  la  dqftruc- 
tion  , çantj  ils  font  jaloux  de  la  gloire  de  la 
milfancc  de  ce  génie  fublimc , l’un  des  plus  grands 
qu’on  connoidc  dans  Ja  roêfie  dramatique. 

Il  vit  ,1c  jour  à Scraiford  en  1,564,  ion  père 
qui  écoît  un  gros  mardund.de  laine;,  ayant  dix 
enfans.,»  doü|  .Sh^efjjtarc  éîôu  Paine  , ne  put 
lui  donner  <f autre. é^uçatiptVy  quq  dc  mette* 
pendant  quelque  tejmp£  upo  éfcotc  publique  , 
pour  . qfîil  fbi^k  . eqfjit©  fqn  commerce.  ,11  de 
mai  la  à l’âge  de  dix-fept  ans  avec  la  fille  d’un 
licite  payfan , 'qui  fjtifoit  valoir  Ion  bien  dans  le 
yoilirçage  d©  Stratibrd.  Çhakefpcarc  jeune  r {k 
abandonné  à lui-même,  vie  des  libertins,. vint 
a Londres  ♦ 8c  fu  connoilfancc  avec  des  comé- 
diens. Il  entra  dan*  la  troupe,,  8c  s’y  diftingua 
par  fon  génie  tourné  naturellement  au  théâtre , 
linon  comme  grand  aâcur , du  moins  comme 
excellent  auteur.  Ce  feroit  un  plailir  pour  un 
homme  curieux  des  anecdotes  du  théâtre,  an  - 
g loL  , de  fayojj:  a été.  la  prçjiùè|fc,\  pipce 
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de  cet  auteur  ; mais  c’eft  ce  qu’on  ignore.  On 
ne  fait  pas  non  plus  le  temps  précis  où  il  quitta 
le  théâtre  pour  vivre  tranquillement  •,  on  fait . 
fculemenc  que  ce  ne  fu*  qu’âpres  l’année  1610. 

Plufieurs  de  fcs  pièces  furent  rçpréfentécs  de-» 

* vant  la  reine  Elifabeth  , ‘qui  ne  manqua  pas  dei 
donner  ail  pocte  des  marques  de  iuvquiq  C’eft 
1 évidemment  cette  princctTc  qu'il  a eu  en  vu# 

, dans  fon  Songe  et* été , quand  il  dit  unç  belle 
» veftale  couronnée  dans  l’occident  » v 8c  tout 
cet  endroit  eft  un  compliment  joliment  amené, 
8c  adroitement  appliqué  à la  reine.  L’admirable 
’ caractère  de  Falftalfe  dans  la  pièce  de  Henri  IV 
lui  plu*  fi  fort , qu'elle  di:  a Shâkefpcarc  de  la 
; faire  parôîtrc  amoureux  cj10*  une  autre  pièce  ; 
8c  ce  fut-lâ  ce  qui  produilit  les  çommtrçs  île 
IViiidjor , pièce  qui  prouve  que  là  reine  fut  bien 
, obéie. 

! Mais  Shalcefpeare  reçut  des  marques  extraor- 
dinaires d’alL'ction  du  comte  de  South ampton , 

| fameux  fhiftptrp.  ^dç.  cc]  temps-là  ^ par  fon 

| andtiq  jpour,  le  ço^tè  -dTlfcx.  Çe  feignent.  Lui 
nr  à une  Teinte  fois  yn  jpijcfcnt,  de  mjlfe  .livres 
ftqrfing  , pour  l’aider  Ams  qqe  aeflutfition  qu’il 
fouhaitoit  de  faire.  ; Il  pafia  le*  dernières* 
années  de  fa  vie  dans  IVifance  8c  dans  lé  com- 
merce da  fes  amis.  Son  efpric  8c  fon  bon  ca- 
ractère lui  valurent  la  recherche  8c  l’amitié  de 
la  noblefie,  Sc  des  gentilshommes  du  voiiinage, 

, Shakefpcare,  mourut  dans  la  cinquante  - troi- 
fiemc année  de  fon  âge,  8c  laiffa  tres-peu  décrits , 
mai»  ceux  qu’il  publia  pendant  là  yiç  ont  im- 
morulifé  fa  gloire.  Ses  ouvrages,  dramatique* 
parurent  pour  la  première  fois  tous  enfcmble , 
a Londres  en  16 13  , w - fol.  $:  depuis  mef- 
ficurs  Rowe  j Pope^A  Théybaîd.cn  ont  publié 
de  nouvelle^  üditipnsTj  E ignorai  fi-  celle  que 
M.  NYfljtuurtpn  ^vpit  ptqjettce  a eUj  Ueu.  Il'( 
devpit  y dônne^dfps  un  difçours  préliminaire  p 
outre  le  carààère  de  Miakefpeare  8c  de  Iqp  écrits,^ 
les  règles  qu’il  a pqjfervée»  po^ir  ggfrtger  fon" 
auteur,  avec  un  ample  glu.Taire , non  de  termes 
d’art,  ni  de  vieux  mots,  mais  des  termes  aux- 
quels le  pocte  a donné  un  fens  particulier  de 
la  propre,  autorité,,  qui  faute,  d’être  entendus, 

répandqfu  .uqè  grande  obfcuçiçé  .dans  fes  pièces, 

£ A 1’egara  de  lo^i  génie  y tout  le  monde  con-* 
vient,  qu’ij  Pavojt  trjes  - beau  , &C  qu’fl  devoit 
principalement  à lui-même  ce  qu’il  étoit.  On 
peut  comparer  Shakefpearc , lèlon  Adifibn , à la 
fierre  cncliaftVe  dans  l’anneau  de  Pyrrhui,  quf 
repréLèntuit  la  figure  d’Apollon  avep  les  neuf 
mules  dans,  es  veines,  que  la  narure  y avoit 
tracées  elle-même.,. fans  aucun  fecour*  de  l’art^ 
ShaJccfpcare  eft  de  fous  le*  auteurs,  lé  plus  ori; 
ginal , 8c  qui  ne  doit  rien  a 1’im.ifAtion  de^  an- 
ciens *»  il  n’eut  ni  modèles , ni  rivaux  , lès  deux 
fuurçps  de  l’émulation , les  deux  principaux  .ai- 
guillons dfj  génie.  Il  eft  un  exemple  bien  re- 
EUf qqablc  4e  ^ fonts  de  jjraads^ génies,  qu^ 
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çar  la  force  de  leurs  talcns  naturels,  ont  pro- 
duit au  milieu  de  l'irrégularité  , des  ouvrages 
«oui  faifoient  les  délices  de  leurs  contemporains, 
Èc  qui  font  l’admiration  de  la  poftérité. 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  Hume  fur 
tet  auteur. 

Si  dans  Shakcfpearc  , dit-il , on  confidèrc  un 
homme  né  dans  un  fiècle  greffier,  qui  a reçu 
f éducation  la  plus  baffe  , fans  inftru&ion  du  côté 
du  monde  ni  des  livres  , il  doit  être  regardé 
comme  un  prodige  i s'il  eft  repréfenté  comme 
un  poète  qui  doit  phirc  aux  fpedateurs  raffinés 
& intelligent , il  faut  rabattro  quelque  chofc 
de  cet  éloge.  Dans  fes  comportions  , on  re- 
grette que  des  fcèncs  remplies  de  chaleur  8c  de 
paflion  loient  fouvent  défigurées  par  un  mélange 
d’irrégularités  infupportables  , 8c  quelquefois 
snêmc  tfabiurdites  ; peut-être  aufli  ces  diffor- 
mités fervent-elles  à donner  plus  d'admiration 
pour  les  beautés  qu’elles  environnent. 

Exprcflion*  , deferiptions  nerveules  8c  pitto- 
refques  , il  les  offre  en  abondante  i mais  en  vain 
chcrcheroit-on  chez  lui  Ja  pureté  ou  la  limpli- 
cité  du  langage.  Quoique  fon  ignorance  totale 
de  l’art  8c  de  la  conduite  du  théâtre  foit  ré- 
voltante , comme  ce  défaut  affe&e  plus  dans  la 
reprélentation  que  dans  la  ledofe , on  l’exeufe 
plus  facilement  que  ce  manque  de  goût , qui 
prévaut  dans  toutes  les  produ&ions , parce  qu’il 
eft  réparé  par  des  beautés  Taillantes  & des  traits 
lumineux. 

En  un  mot , Shakcfpeare  avdit  un  génie  élevé 
& fertile  , & d’une  grande  richefTe  pour  les 
deux  genrej  du  théâtre  -,  mais  il  doit  être  cité 

riur  exemple  du  danger  qu’il  y aura  toujours 
fe  repofer  uniquement  fur  ces  avantages , pour 
atteindre  à l'excellence  dans  les  beaux-arts  i peut- 
être  doit-il  refter  quelque  foupçon  , qu’on  re- 
lève trop  la  grandeur  ae  fon  génie  , a peu  près 
comme  le  défaut  de  proportion  & la  mauvaitc 
saille  donnant  quelquefois  aux  corps  une  appa- 
rence plus  gigantefque.  M.  le  Tourneur  a publié 
dernièrement  une  nouvelle  tradu&ion  de  Shakcf- 
peare. (/?.) 

STRATH-ERNE , province  de  l’EcofTe  méri- 
dionale. Cette  province  a pour  bornes  au  nord  , 
celle  d’Arhol  -,  au  midi  , celle  de  Meneeith  ; à 
l’orient,  les  provinces  de  Fiffiî  & de  Pcrth  ; 
8c  au  couchant  , celle  de  Braid-Albain.  Elle  tire 
fon  nom  de  la  rivière  d*Krnc  , qui  la  traverfe 
dans  fa  longueur , car  dans  l’ancienne  langue  du 
pays , Scrath  fignifie  une  vallée  fituée  le  long 
d’une  rivière.  Les  comtes  de  la  mai  fon  de  Drum- 
mond  ont  été  long-temps  gouverneurs  hérédi- 
taires des  provinces  de  Mcnteith  &:  de  S'trath- 
Erne,  avec  titre  de  fénéchal.  (R.) 

STR  ATH- N AVER  N , province  de  l’Ecoffe 
feptentrionale  , réunie  ï celle  de  Sutherland  qui 
la  borne  au  midi , comme  celle  de  Cathuen  à 
Jforieut.  S*  longuyir  efl  de  trente- quatre  milles  , 
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8c  f»  plus  grande  largeur  de  doute  -,  e’eft  ua 
pays  entièrement  montueux  , 8c  dont  les  mon- 
tagnes font  hautes  & couvertes  de  neige  -,  les 
forêts  font  peuplées  de  bèccs  fauvages,  de  cerfs, 
de  daims , de  chevreuils  , 8c  même  de  tant  de 
loupa , que  les  habitans  font  obligés  d’aller  chaque 
année , en  corps  de  commune , à la  chafle  de 
ces  derniers  animaux.  Lea  rivières  les  plus  con- 
ftdérables  de  cette  province,  font  le  Navern, 
le  Torrifdall , l’Urredell , le  Durenish  , & le 
Hallosrdall-,  fes  rivières,  l'es  lacs,  &'les  côtes 
de  la  mer  , fournifTcnt  quantité  de  poiflons  h 
cette  province -,  les  habitans  font  forts,  robuftes, 
laborieux  , accoutumés  à fupporter  toutes  fortes 
de  fatigues , le  froid  8c  le  chaud  , la  foif  8c  la 
faim  -,  ce  l'ont  de  bonnes  gens,  francs  , fincères  , 
vertueux  ; ils  fe  fervent  de  la  langue  ancienne 
du  pays , qui  eft  un  dialeâc  de  l’Irlandoife , ils 
n'ont  ni  villes  , ni  bourgs , mais  des  hameaux 
pour  habitation,  (ft.) 

STRATH-YLA  , petit"  pays  d’Ecofle  , dans 
la  province  de  Banf.  Il  eu  arrofe  par  la  rivière 
Yia  , eft  fertile  en  pâturages , & abonde  en  car- 
rières de  pierre  de  chaux  , dont  ils  fe  fervent 
pour  bâtir  8c  pour  marner  leurs  terres.  Leur 
commerce  principal  confiftc  en  bueufs  qa’on  en- 
graine , & en  toiles  fine*.  (S.) 

STRATSNITZ.  Voyc{  Stkasnit z. 

STRAUBING,  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Bavière  , fur  le  Danube , capitale  d’un  petit 
baillage  de  même  nom  , avec  un  château  -,  c’eft 
le  fiége  d’une  généralité,  de  laquelle  dépendent 
a^baillagcs  : ellecft  à 9 lieues  au-defTouiae  Ratif- 
bonne.  Cette  ville  elt  bien  bâtie  , contient  une 
collégiale  , un  collège  qui  appartenoit  aux  ci- 
devant  jéliiitcs  , 8c  quatre  couvena.  Elle  a été 
la  proie  des  flammes  en  1x88  8c  ijjx.  Les  Au- 
trichiens 1a  prirent  en  1743  , en  rasèrent  les 
fortifications  , 8c  la  rendirent  en  174J.  Mai* 
à la  mort  du  dernier  éleâeur  de  Bavière  , ar- 
rivée le  30  décembre  1777,  la  maifon  d’Au- 
triche s’efl  emparée  de  Straubing  8c  de  la  ré- 
gence qui  en  dépend  , jufqu’à  l’endroit  où  la 
rivière  d’Altmul  le  jète  dans  le  Danube  à Kel- 
heim ; de  forte  que  Kelheim  rc(U  au  duc  de 
Bavière  , quoique  d*  la  régence  de  Sitaubing. 
Long,  ju  , a o ; lac.  48  , 48. 

Naogeorgus  (Thomaa)  naquit  en  ijii  1 
Straubing,  8c  mourut  vers  l'an  1J78.  Il  enten- 
doit  aflex  bien  le  grec  , 8c  traduifit  de  cette 
langue  en  latin  divers  traités  de  Plutarque , 
Dion , S.  Chryfoftôme , 8c  les  lettres  de  Synélius. 
Il  fit  suffi  des  poèmes  en  vers,  qui  ne  plxifcnc 
ni  anx  catholiques  romains  , ni  aux  proteflana 
qui  ont  un  peu  de  goût.  Tel  eft  celui  qui  a 
pour  titre  , Bcllum  papijitcum.  Il  le  publia  en 
1 5 , & la  dédia  à Philippe , landgrav  e do 

Hefle.  Il  compola  de*  tragédie*  dans  le  même 
efprit , entr’autre*  fon  Pammachius , & fon  Mer- 
çaior,  le  Marchand  converti , car  cette  dernière 
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■ été  traduite  «a  frânçois , 8c  imprimée  en  r Jyt  j 
le  nom  allemand  de  Naogeorgus  , école  Kirçk- 
aiaier.  ( M.  D.  M.  ) 

STRAUPITZ  , Pune  de«  treize  baronniei  ou 
feigneurics  franches  de  la  balte  - Lulice  , fur  la 
Sprée.  (fi.) 

STRAUSBERG,  ville  de  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg  , dans  le  cercle  du  hauc-Barnim, 
avec  un  vieux  château  fur  un  petit  lac  nommé 
Straiu , à 8 li.  n.  c.  de  Berlin.  11  y a une 
bonne  manufaâure  de  toiles  de  Frife.  j (fi.) 

Strausberg  , baillage  d’Allemagne  , près  de 
Sondershaulen , & dans  U principauté  de  Schvarx- 
bourg-Rudelftar.  CV'll  un  fief  relevant  de  l’élec- 
torat de  Mayence,  (fi.) 

STRAVICO , ou  Stravicho  , petite  ville  de 
la  Turquie  européenne , dans  la  Romanic  , aux 
confins  de  la  Bulgarie  , fur  le  bord  de  la  oser 
Noire,  au  fond  d’un  golfe  de  même  nom,  entre 
Mclèmbria  8c  Siropoli.  (fi.) 

STREBEilNICK  , A rgcr.tina  , ville  médiocre 
de  Plllyrie  turque.  Elle  tire  £on  nom  de  les 
mines  U’argent. 

_ STRE1I  BERG  , ville  du  haut  burgraviat  de 
Nuremberg,  dans  le  diftxiâ  & à 16  li.  f.  q. 
de  Hareuth  , avec  un  château. 

STREL  (la),  6c  par  les  Allemands  IJlrig, 
rivière  de  Hongrie , dans  la  partie  lcptentrionaic 
de  la  Traniilvanie  , qu’elle  arrofe  pour  le  perdre 
enfuite  dans  la  rivière  de  Muros , vers  les  con- 
fins de  la  haute-Hongrie  ; c’eft  la  Sargetia  des 
anciens,  (fi.) 

STRELEN , petite  ville  d’Allemagne  , en  Si- 
léfic , dans  la  principauté  de  Brieg  , fur  la  ri- 
vière d’Olav , avec  un  château.  On  y fait  de 
bonnes  toiles  de  coron,  (fi.) 

Si  rilen  , petite  ville  du  cercle  de  Mifnie,  avec 
un  chatcau  fur  l’Eibe , à 6 li.  n.  de  Meiffen.  (fi.) 

STRELITZ , petite  ville  d’Allemagne  , en  Si- 
lélie  , dans  la  principauté  d’Oppelen  , à 4 lieues 
en  rii  on  de  la  ville  d’Oppclen , entre  les  rivières 
de  Malpenaw  2c  de  Kladinitz.  (fi.) 

Strelitz  , petite  ville  de  la  feigneurie  8c  à 

5 IL  f.  o.  de  Stargard , dans  le  cercle  de  la 
baffe-Saxe.  C’eft  la  téfidencc  de  la  branche  ca- 
dette de  la  mailon  de  Mccklcnbourg. 

STRELKA  , fortereffe  de  la  Sibérie.  Elle 
cft  fituée  fur  une  pointe  de  terre , entre  les 
fleuves  de  Tlchisoi  8c  de  Selinga.  C’eft  un  quarrd 
entouié  de  paliilàdet.  11  y a deux  églifes  , la 
douane  des  caravanes  chinoLcs  ,6c  do  belles 
cafcrncs.  On  frète  à Strelltu  les  batiuiens  qui 
portent  en  Rullie  les  niarchandiies  chinoiles.  (fi.) 

STllENGENBACH  , ou  Strengbach  (le), 
rivière  de  France,  dans  la  haute  - Aliâce.  Elle 
prend  fa  foui  cc  près  de  Sainte- Marie- aux- Mines., 

6 te  perd  dans  le  Fcchc.  (fi., 

STRENGNES  , petite  ville  de  Suède  , dans 

tz  .Suderruanie  , fut  la  rive  méridionale  du  lac 
Malet,  & à sj  lieues  au  iâut-oueft  d'Upiàl, 
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avec  nn  évêché  fuffragant  de  cétte  dernière  ville. 
Tous  les  ans  on  tient  une  foire  allez  célèbre  fur 
le  lac  Maler , lorfqu’il  eft  gelé.  Le  roi  Charle* 
IX  eft  inhumé  dans  1a  cathédrale.  Long.  , 
14  ; lat.  ss,  18. 

Peringskiod^  ( Jean)  , favant  antiquaire  fué- 
dois , naquit  à Strcngne»  en  téi8,  8c  mouruc 
en  1710  , âgé  de  soi  ans  ; c’étoit  le  patriarche, 
des  hommes  de'  lettres.  11  a mis  au  jour  do 
beaux  & grands  ouvrages  pendant  le  cours  de 
cette  longue  vie.  On  lui  doit  cnti’autres  celui 
qui  cft  intitulé,  Hijbria  regum  J'epterurionaUum, 
oc  qui  forme  14  vol.  irl-Jel.  Voyt{  le  père  Ni- 
ccron,  Mémoires  des  Hommes  iliuj/res  , lom.  I , 
pag.  6 6 £•  Juiv. 

STRETFORD.  Foyer  Stratford. 

S1REZBRA , en  Bohème,  dans  le  cercle  8c 
a J IL  o.  de  Filfcn.  Ce  lieu  eft  remarquable  par 
l'es  mines  d’argent. 

STRIGAW  , ou  Striega,  petite  ville  d’Alle- 
magne , en  Silcftc , dans  la  principauté  de 
Schwcidnirz,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Polfnitz  ; 
on  en  tire  beaucoup  de  bière  blanche,  (fi.) 

SrRIGONlE  , ou  Ostrogok  , 8c  par  les  Al- 
lemands Grqn.  Cette  ville  eft  la  capitale  du 
comté  de  Strigonie  , dans  la  balle-Hongrie.  Plie- 
a des  bains  naturels  dont  la  chaleur  eft  mo- 
dérée , 8c  elle  eft  la  patrie  de  faint  Etienne , 
premier  roi  chrétien  de  Hongrie , mort  à Huds- 
on 1038. 

Strigonie  ( comté  de)  , il  eft  coupé  en  deux 
pot  le  Danube.  11  a les  comtés  de  Comore  & 
au  Bars  au  nord  , celui  de  Novigrad  au  levant, 
celui  de  Piliez  au  midi , 8c  celui  de  Javarin 
au  couchant.  Ses  principaux  lieux  liant  Strigonie 
à la  droite  du  Danube  , & Pilfên  à la  gauche. 
Fayef  Ghan. 

SI  itlGOVA , Scridova,  anciennement  félon 
quelques-uns  Stridonium,  patrie  de  faint  Jérôme, 
bourg  de  la  baffe  - Hongrie , dans  un  agréable 
vallon  , près  de  la  rivière  de  Mur.  11  y a des 
vignobles  où  l’on  recueille  d’excellent  vin. 

STRIV  ALI , deux  petites  lies  au  lud  de  /.ante, 
qui  ne  font  occupées  que  par  60  à 80  caloytrs 
ou  moines  grecs  qui  y recueillent  des  fruits 
délicieux , 8c  dont  le  couvent  eft  bâti  en  ferme 
do  fortereffe  pour  repouffer  les  pyrates.  Ces  lies 
fe  nommoient  autrefois  l' louer  , c’eft.à-dire  lier 
nageantes,  8c  enfuite  on  les  apptlla  .UmptaJes 
des  leur  prétendu  tournoiement.  La  plus  grande 
n’a  pas  plus  de  cinq  milles  de  tour.  Elles  Urne 
affez  fertiles.  ( M.  U.  M.  ) 

STROMA,  Ile  d’Ecoffe  , à deux  milles  an 
nord  de  la  pointe  de  Catnelf,  8c  l’une  des  lies 
qui  l'ont  au  midi  de  celles  de  Mainland.  Cette 
lie  qui  eft  affez  fettilo,  n’eft  point  comptée  entre 
les  Urcades  , parce  qu’elle  aft  trop  prèi  du  con- 
tinent do  l’ieoffc. 

STROMBERG  , petite  ville  d’Allemagne,  • 
dans  l’évêché  de  Muafter , chef-lieu  d’un  bail- 
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•Ingé  8c  câpjtâîc'cPnn  petit  pâys  qu’on  îtbîhînç  ^ 
Burgraviax  ; à 3 Heurs  4c  Llpiladt.  Lofrg-  a.<# 
57  ; tàc.'  4t. 

Stromberg  , petite  ville  8c  baîlîagc  du  bas- 
Palatinat,  à 1 li.  f.  de  Baccharath. 

STROMBOL  (le)  , montagne  de  l’Hc  de 
Candie,  à a.  lieues  au  couchant  de  la  ville  dé 
Candie.  Il  fort  de  cette  montagne  une  grolte 
fource  dont  les  eanx  font  falées. 

STROMBOU  , île  de  la  mer  de  Sicile,  au 
nord  de  cette  dernière  île  « à laquelle  elle  lcmble 
appartenir,  8c  h 30  milles  de  Lirari , au  levant 
d’été.  On  lui  donne  douze  milles  de  circuit; 
mais  elle  eft  fans  habitans , car  ce  n’eft  pro- 
prement qu’une  montagne  ronde  qui  brfllc  tou- 
jours , 8c  qu’on  découvre  de  loin.  Les  anciens 
l’ont  appcllée  Strongylos. 

C*eft  près  de  cette  île  que  fe  donna  un  combat 
naval  qui  dura  dix  heures  , entre  la  flotte  de 
France , commandée  par  M.  OuqucTnc,  8c  celle 
de  Hollande,  fous  les  ordres  de  l’amiral  Ruyrer, 
le  8 janvier  1676. 

Ce  combat  opiniâtre  8c  fanglant  ne  fut  pas 
décifif  : les  va i fléaux  du  roi  tirèrent,  plus  de 
35000  coup*  de  canon  ; Ruyter  fut  obligé  de 
dériver  devant  M.  Duquefne. 

STROMOE,  île  de  Norwègc,  la  plus  grande 
des  îles  de  Faroer.  Sa  longueur  eft  de  6 milles , 
& fa  plus  grande  largeur  de  deux.  On  la  par- 
tage en  deux  paroi  fies.  On  y trouve  la  petite 
viile  de  Thorshavn.  (R*) 

STROMONA  (la),  autrement  Railint , If- 
char  y Marmara , Vrcratafar ; car.  tous  ces  noms 
indiquent  le  Srrymon  des  anciens  ; rivière  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  la  fource  dans 
les  montagnes  de  la  Bulgarie,  traverfe  la  pro- 
vince d’Iamboli,  arrofe  enfuite  Marmara  8c  Tri- 
cala  ; enfin  elle  vient  fe  perdre  dans  le  golfe 
de  Conte fla  près  les  ruines  d’Emboli , ou  Chry- 
fopolis.  (R.) 

STROMPOLETTO , ou  Strombo£otto  , pe- 
tite île  au  nord  de  la  Sicile , 8c  l’une  de  celles 
•de  Lipari , à environ  un  mille  de  celle  de  Strom- 
boli.  Ce  n’cft  proprement  qu’un  écueil  que  quel- 
ques géographes  prennent  pour  l’ancienne  £vo~ 
njrmts.  (R.) 

STROMSOE  , ville  de  Norvège , diocife  de 
Chriftiana , fur  le  fleuve  de  Drammen  , il  y a 
un  prévôt  municipal  8c  une  eglife.  C’eft  un  lieu 
«^entrepôt  des  poutres,  des  planches  & du  fer 
que  l’on  exporte  par  le  Drammen.  (R.) 

STROMSTADT , petite  ville  d’étapo  en  Suède, 
au  royaume  de  Gothie , vers  les  frontières  , près 
de  Suiml'und.  On  pèche  dans  les  environs  beau- 
coup de  homards  8c  d’huîtres.  C^cft  la  centième 
ville  à la  diète. 

STRONGOLI , petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  extérieure , fur  une 
haute  montagne , entre  des  rochers , à 9 milles 
a u n.  c.  de  Santa-Severiiu  , dont  fon  évêché 
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èft  füffrrig^nt , 8c  i une  lieue  de  la  mer.  Lon 

ss  > * ; «f*  39  > i«j.-  • 1 * 

STRONS  , ou  Stronza  , île  de  la  mer  d’E- 
cofle  , &r  l’une  des  Orcadcs , au  levant  de  Plie 
de  Sanda , à 4 milles  de  celle  de  Heth.  On  lui 
donne  6 milles  de  longueur , 8c  3 de  largeur. 
Son  terroir  eft  fertile  , 8c  très -peuplé. 

STROPPEM  , petite  ville  de  Silefie  , dans 
le  diocèfc  d’Ocls  , à x li.  n.  c.  de'Wolau.  ( R .) 

Stroppen  , petite  viile.de  Silefie,  dans  îfc 
duché  d’Oels. 

STROUD  , gros  bourg  à marché  d’Angle- 
terre , en  Gloçcftcr  - shire  , fur  la  rivière  de 
Stroud  , entre  Glocefler  & Briflol , à 7 milles 
de  la  première  , &:  19  milles  de  la  féconde.  On 
voit  dans  ce  bourg  pluficurs  foulons  , 8c  l’on 
y teint  le  drap  en  écarlate , les  eaux  de  la  ri- 
vière étant  favorables  à cette  teinture.  ( R .) 

Stroud  ( le  , , rivière  d’Angleterre  , dans  Glo- 
ccfler-shire;  elle  fort  des  monts  Cottefwold , 
traverfe  la  province  de  Glocefler  dans  la  lon- 
gueur , Se  le  jète  dans  la  Saverne.  (R.) 

STRUMETA,  ou  Strumita  , petite  ville, 
ou  plutôt  bourgade  de  la1  Turquie  aliatique , ei^ 
Natolie,  fur  une  montaghc,  dans  la  province 
de  Mcntezili , près  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Mari,  dans  la  mer  de  Caramanie.  C*eft 
* ce  qu’on  croit  l’ancienne  Mvra , ville  de 
Lycic  , oh  S.  Paul  s’embarqua  pour  aller  à Rome, 
fur  un  vaiflbau  d’Alexandrie.  Le  texte  latin  des 
aâcs  17  , j , porte  Lyjlrarlï , au  lieu  de  Myram 
ui  eft  dans  le  grec  ; c’cft  une  faute , parce  que 
yftre  ctoit  dans  la  Lycaonie , 8c  n’étoit  point 
une  ville  maritime.  (R.) 

STUBBFKIOB1NG , petite  ville  de  Dane- 
marck , a fiez  médiocre.  Scs  habitans  vivent  d’un 
peu  de  commerce. 

STUBEN.  Voyt\  Stubn. 

STUBN  , ou  Stvben  , ou  Stubn-Bad,  petite 
ville  de  la  haute-Hongrie , aux  confins  du  comté 
de  Zoll  , à 3 milles  dè  Neu  - Zoll , & à i de 
Crcmnicz.  Elle  eft  remarquable  par  fes  bain* 
chauds , &:  par  les  mines  d’argent  8c  de  cuivre 
qu’on  trouve  dans  des  montagnes  de  fon  voifi- 
nage  , du  côté  de  Portent.  Long.  17  , • lat% 

4$  y 3? • (R.) 

Stubn-Bad.  lJoyc{  Stubn. 

STUHL1NGUE,  ou  Stui.INCén,  petite  contrée 
d’Allemagne  , avec  le  titre  de  landgraviat , dans 
le  comte  de  Furftenberg  , fur  les  confins  du 
landgraviat  de  Nellcmbourg  & du  canton  de 
Sçhaltoufe.  Elle  peut  avoir  5 lieues  de  longueur, 
fur  3 de  largeur  , 8c  forme  un  grand  baillage 
compofé  de  pluficurs  villages  8c  de  la  petite  ville 
de  Stuhlingue  , capitale  de  ce  landgraviat  , 
défendue  par  un  château  fur  la  rivière  de  w utach, 
à 4 li.  o.  de  Sçhaffotife. 

STUM  , petite  ville  royale  de  Pologne,  dans 
le  territoire  de  Marienbourg  : elle  a un  châ- 
teau. 

STüPINIGI 
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STUPINICE  > vuyq  Stupinîgi. 

STUPJNTIGI,  ou  Stupikice  , belle  ni  a î Ton  de 
laifance  des  rois  de  Sardaigne , à une  lieue  tic 
emie  de  Turin  , ou  un  peu  plus.  On  y remariée 
une  fa'L'  dont  les  peintures  à frefqûe  ont  beau- 
coup de  prix.  {R.) 

STURI-  _l:i  , rivière  d’Italie,  enPiémont  i elle 
prend  fa  iburce  dans  la  partie  orientale  de  la  val- 
lée de  B rcclo  n nette,  coule  dans  le  val  de  Store  , 
arrofe  la  ville  de  Coni , celle  de  Foüano , tic  le  rend 
dans  le  Tanaro,  au-defTous  de  la  ville  Ciierafco. 

Store,  rivière  de  Piémont,  province  de  Turin*, 
elle  a la  fource  aux  confins  du  val  de  Moricnne, 
dans  la  montagne  d Grolcaval , Se  fe  jète  dans 
'le  ?ô , au-dcflbus  üc  la  aille  de  Turin 

St  vue  , rivière  d’Italie  dans  le  hau-Montfer- 
rat  *,  elle  naîr  p;\  s de  Verne , au  ibd-eR , tic  vient 
fe  perdre  dans  le  Pô,  à quelques  lieues  au-deflus 
de  CafiU .{R.) 

Stire,  ou  Stüra  ( la  vallée  de  ) , dans  le 
Piémont , en  allant  du  Dauphiné  en  Italie  , près 
Turin  : elle  eR  arrof  e par  la  rivière  de* meme 
nom.  Cette  vallée  eft  formée  par  deux  montagnes 
efearpées  , disantes  l’une  de  l’autre  de  i j toiles. 
,R.) 

' -SrURMINSTER  , bourg  à marché  d’Angle- 
terre,  dans  la  province  de  Dorlet , fur  la  rivière 
de  -Stoure  , qu’on  y palfe  fur  un  pont  de  pierre  , 
au-deffus  de  Blanford. 

' STUTGARD,  belle  & riche  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Souabc , capitale  du  duché  de  \Vir- 
temScrg  , dans  une  plaine  proche  le  Necktr , 
J 6 li.  de  Tubinge,  à 11  à l’cfi  de  Bade.  Son 
enceinte  n’eR  pas  confidérablc , mais  elle  a deux 
va  Res  fauxbourgs  bien  bâtis  : le  nouveau  château 
des  ducs,  achevé  depuis  quelques  années,  e/l 
un  édifice  fomptueux  ; l’ancien  même  n’eR  à 
dédaigner  ni  pour  la  diRribution  ni  pour  le 
nombre  des  pièces  qu’il  renferme.  Parmi  Ica  édi- 
fices publics  on  diRinguc  l’hôtel  t!o  la  chan- 
cellerie, l’hôtel  des  états , plulicitrs  cglifcs,  toutes 
luthériennes  , Scc.  Il  y a auiîi  dans  cette  ville 
une  furintcndance  fpécialc , un  gymnafb->  une 
manufacture  de  toutes  fortes  d’écoîfes  de  foie. 
Les  François  fe  rendirent  maître»  de  Stutgard 
en  1688  , 1693  & 1707:  clic  cfltiya  un  incendie 
terrible  en  1761  la  même  année,  le  duc  y établit 
une  académie  de  peinture , de  fculpture  8c  d'ar- 
chite&ure.  Long.a.6^  4 f ; ht.  .}H,  *o.  I/;  baillage 
de  Stutgard  comprend  ao  paroiffe». 

Borrhaûs  ( Martin  ) naquit  dans  ccttc  ville 
en  1499  : il  voulut  établir  en  Allemagne  l’ana- 
barilmc  *,  8c  n’ayant  pas  rétilfi , il  revint  à fa 
première  religion  , enfoigna  la  rhétorique  8c  la 
théologie  , mit  au  jour  des  commentaires  fur 
pluficur»  livres  du  vieux  Teftament , fut  nommé 
profefleut  à Bile , oc  y mourut  de  la  pcRe  , 
l’an  1564. 

Jæ ger  ^ Jean -Wolfgang)  , théologien  luthé- 
rien , naquit  à Stutgard  en  1647,  6c  mourut  chaa- 
Géugr.  Tome  JIL 
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celîer  de  Tubîngc  en  inio, n 73  nns  J|  a nus 
tu  jotr  en  latin  un  grand  no*nlv.e  d’o.. . ra  ica 
thcoJogiqucs  , qu’on  ne  r.'chctcNs  fl.  s u..;o;ir-* 
d’hui.  Scs  obfer.ations  fur  Grotius  tic  Pufendorf 
ne  montrent  pas  un  hom.T.c  vc  f drir,.-»  le  droit 
de  la  guerre  8c  de  la  p;:ix.  ( U.  j\L) 

STYRUM  , mailon  if  dee , à po::  de* 

diRance  de  la  Roer,  enWcfîphalic,  2ms  L d.tché 
de  Berg.  Elle  donne  le  nom  aux  co  v.trs  de 
Limbourg-StjTnm,  tic  c’eR  un  manoir  noble  du 
comte  de  Styrum-Argcnteau.  (R.) 

SüABE  , en  allemand  Schwjbeny  8c  en  latin 
Sue'.ia  • grande  province  d’Allcmignc . tic  v.  > J:s 
neuf  cercles  dans  Icfqucls  eR  di.if.  l’c  i.ri-*c. 
Elle  cR  bornée  au  nord  par  la  Ertnconie  d.*  le 
cercle  cleRoral  du  Rhin  , au  midi  par  la  SitiTe  , • 
au  levant  par  la  Bavière , 8c  au  couchant  par 
le  Rhin , qui  la  f parc  de  l’AIfacc. 

Ce  pays  a été  ainfi  nommé  des  Suè.es  , 
peuples  de  la  Germanie  feptcntrionalc , qui  fai- 
îbient  partie  descendues , 8c  qui  s’étant  avancés 
vers  1.’  Mcin  fous  les  derniers  empereurs  Romains, 
s’établirent  dans  une  partie  du  pays  qui  ctoit 
habité  par  les  Germiins,  tic  qu’ils  étendirent  juf- 
qu’aux  Alpes.  Ils  furent  d’abord  gouvernés  par 
des  rois , qui  n’ctoier.t  proprement  que  leurs 
chefs  ; tels  furent  Alaric  èc  Adalgcric. 

Ce  pays  fur  enfuite  du  partage  de  Thierry, 
fils  aîné  de  Clovis , tic  il  demeura  fous  l’obéiîlance 
des  rois  francs  de  la  première  race.  Charlemagne 
y établit  pour  gouverneurs  des  officiers  de  fa 
maifbn  ; leurs  fucceflVias  profitant  de  la  foi- 
blcfic  des  rois  , en  ufurcèrent  la  fouvcrainetc. 

Iæs  empereurs  donnèrent  la  Suabc  à différons 
prîuccs.  Rodolphe  Ier  en  iuveAit  Rodolphe  fon 
fils  aîné  , en  iaS8  ; mais  Jean  , fils  unique  cio 
Rodolphe  , ayant  afiaflinc  l’empereur  Aibcrc  Ier,. 
fon  oncle,  fut  prive  de  ce  duché*,  8c  depuis  co. 
temps-la , les  archiducs  d’Autriche  ont  pris  feu- 
lement la  qualité  de  princes  de  Muabe. 

Le  cercle  de  Sttabe  renferme  les  duchés  de 
Wurtemberg  $c  de  Teck,  le  margraviat  Je  Bade,, 
h principauté  de  Hohcr.-éollern  , 1 s principautés 
d*(i>‘ctingen,  de  Furftcntberg , & de  Mindelhcim  , 
l’évêché  d’Auglbourg  , l’cvéchc  «de  Comlance  , 
enfin  divers  comtés  de  l’caupirc  , grand  nombre 
d’abbayes  immédiates  d’hommes  ic  de  femmes  , 
& les  villes  libres  fituéesen  Suabc,-  dont  b lui  8c 
Auglbourg  font  les  plus  confldérables. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  Suabe , 
font  : VAlb  tic  celles  de  la  Foret  noire.  Le  nom  de 
noire  lui  vient  fans  doute  de  l’cpaifleur  djs  forêts. 
Scs  habitans  vivent  de  leurs  ocRiaux,  de  l’ex- 
ploitation  de  leurs  bois  , tic  de  la  vente  de  la 
réfine.  Il  1b  trouve  auiîi  dans  ces  montagnes  des 
pâturages  tic  des  terres  labourables,  l a longueur 
de  l’Alb  , depuis  Ka*nif;;sbroan  julqu’à  Ebingcn  , 
prile  en  ligne  droite , peut  être  de  1 3 à 14  milles. 
Lc$  montagnards  élèvent  beaucoup  de  mouton». 

K n * ’ 
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Le  cercle  de  Suabe,  proprement  dit , peut  con- 
tenir environ  719  milles  quarrés  : les  états  qui 
le  corapofent  aujourd’hui , font  diflribués  en  cinq 
elafles  ou  bancs  i favoir  : i°.  les  princes  ecclc- 
fufüques  ; i°.  les  princes  Je  cul  i ers  ; 3®.  les  prélats; 
4°.  les  comtes  & fugueurs  ; J°.  les  villes  libres 
impériales.  On  appelle  encore  à la  diète  les  Suf- 
frages de  la  feigneurie  de  Rechberg  8c  de  1a  ville 
de  Donauwerth.  L’cvêquc  de  Confiance  8c  le  duc 
Wurtemberg  ont  le  droit  de  convoquer  ce  cercle  -,  ] 
& le  duc  en  eil  feul  direâcur.  Ces  aflemblées 
le  tiennent  ordinairement  à ülm  , deux  fois  l’an  , 
pendant  la  paix.  Les  troupes  , qui  font  toujours 
lur  pied , forment  4 régimens  d’infanterie  , un 
de  dragons  , & un  de  cuirafliers.  Quant  à la 
religion  , une  partie  des  habitans  efl  catholique, 
l’autre  fuit  la  confellion  d’Augfbourg. 

Ce  cercle  efl  trop  étendu  pour  qu’on  puifle 
parler  des  qualités  du  fol  : on  peut  dire  en  général 
qu’il  efl  fertile  en  grains,  en  vins,  Sc  qu’on  y 
trouve  de  bons  pâturages.  Si  l’on  veut  de  plus 
grands  détails  fur  cet  objet , on  les  trouvera  à 
chaque  lieu  particulier,  fous  la  dénomination  qui 
lui  ell  propre. 

Les  principales  rivières  font  le  Necker , le 
Leck  8c  le  Danube.  La  noblcfle  immédiate  de  ce 
cercle  a obtenu  pour  elle  R:  les  Ajjets  l’aftran- 
chiflement  du  droit  d’aubaine  en  France , en 
1769.  ( M . D.  M.) 

Suabe  Autrichienne*,  on  nomme  ainfi  col- 
leéTivcment  li  plus  grande  partie  du  Brifgaw  , les 
quatre  villes  foreflièies,  & la  ville  de  Confiance 
que  po&ède  la  maifon  d’Autriche  en  Suabe.  Voyei 
chaque  article  en  fon  lieu.  Le  tout  efl  du  cercle 
d’Autriche.  (ZL) 

SU  ANE,  province  de  l’Amérique  méridionale  : 
elle  s’étend  julqu’à  la  rivière  du  grand  Kaketa, 
8c  comprend  toutes  les  campagnes  du  nord  du 
fleuve  des  Amazones  v elle  a dans  fon  fein  une 
montagne  qui  produit  de  l’or  : cetre  montagne 
efl  à 317  degrés  de  long.  8c  à 2.  degrés  de  lat. 
mtflrale,- 

SUANE  , OU  Su  AN  A*  Voye\  S OANA. 

SUANES  (les),  ou  i.es  Souanes  , peuples 
d’Alie  : ils  habitent  les  montagnes  du  Caucafe , 
où  ils  vivent  indépendans  entre  les  Tartarcs  Cir- 
caflcs  8c  les  peuples  d’Imcrette  8c  de  Carducl  i 
ils  vont  travailler  par  troupes  pendant  l’été  dans 
la  Géorgie  , 8c  regagnent  leurs  montagnes  au 
commencement  de  l’hiver.  Ce  font  les  plus  civi- 
lifés  de  tous  ceux  qui  habitent  le  Caucalc. 

SUAQUEM  , ou  Suaquin  , île  d’Afrique  , fur 
la  côte  occidentale  de  la  racr  Rouge,  à peu 
d’éloignement  die  Babel  mande  1 : elle  a environ 
IJ  lieues  de  tour  , elle  renferme  une  petite 
ville  de  fon  nom  , 8c  c’étoit  une  des  plus  flo- 
riflântes  bc  des  plus  marchandes  du  levant.  Son 
port  efl  un  des  meilleurs  de  la  mer  Rouge  , 8c 
fi  étok  fort  commerçant  avant  que  Moka  lui  eût 


sus 

enlevé  fon  trafic.  Les  habitant  de  cttte  île  font 
Turcs  & Arabes.  Long.  , 6 ; lat.  t.9  * 3°- 

SUAR  , petite  contrée  de  la  Natolie  , dan* 
la  petite  Arménie,  bon  ancien  nom  efl  Méli  terne  , 
qui  s’appelloit  ainfi  de  1a  capitale.  Suar  abonde 
en  arbres  fruitiers , 8c  produit  aulfi  de  l’huile  5^ 
du  vin. 

SUBBIACO , ou  Sun aco  , ville  d’Italie  , dan* 
la  Campagne  de  Rome  : elle  efl  bàtic^  lur^une 
colline  , près  du  Teverone , vers  les  frontierc» 
du  royaume  de  Naples,  à 10  milles  de  Paleflrine  , 
à 18  de  Segni  8c  d’Anagni , 8c  à 3*  de  Home. 

C’efl  l’ancienne  Sublaqueum  , bâtie  peut-être  déc- 
rûmes de  la  maifon  de  plaifance  de  Néron.  Long . 

30  y 3%;  lac.  4'  > 3S> 

MJBEYT , petite  ville  d’Afrique  , au  reyaume 
de  Maroc,  dans  la  province  de  Duquela  , lur 
l’pmnirabi.  Scs  habitans  commercent  en  cire  r 
en  miel , que  les  abeilles  y font  dans  les  creux 
d’arbres. 

SUBI  ACO.  Voye{  Sübbiaco. 

SUBSTANTION,Sustantion  , Sostantionj- 
ancicnne  petite  ville  ou  bourgade  de  la  Gaute 
narbonnoil'e  : elle  ne  fubfifle  plus.  Catel  allure 
que  de  fon  temps  on  voyoit  encore  les  ruines  à 
mille  pas  du  grand  chemin  qui  va  de  Montpellier 
à Nîmes,  8c  â pareille  diflance  de  Montpellier,, 
près  des  villages  de  Caflclnau  8c  de  Clapiers» 
Cette  ville  a eu  long-temps  fes  propres  comtes  9 
qui  ne  rcl: voient  d’aucun  autre  leigneur.  (R.) 

MJBZOW,  petite  ville  deRufIic,au  gouver- 
vement  de  Nowogorod,  fur  la  Wolga. 

SUÇA YCADA,  ville  d’Afrique,  au  royaume  de 
Tunis,  fur  une  haute  montagne  qui  s’étend  julqu’à 
la  mer,  à l’endroit  du  golfe  de  Numidie  , 8c  à 
n lieues  de  Conflantine  , du  côté  du  nord.  On 
prétend  que  c’efl  la  Tacacic  de  Ptolémée  , *• 
laquelle  il  donne  19  deg.  de  long , & \i , 3°  do 
latitude. 

SUCC  AD  AN  A , petite  ville  des  Indés  orien- 
tales , dans  la  partie  occidentale  de  nie  de 
Bornéo , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Lavi 
avec  un  porc , que  M.  de  Lifle  nomme  Porto - 
Ddio.  (. R .) 

SUCCUIR,ou  Suchur,  Synchan,  ville d’Afie 
dans  la  grande  Tartane,  au  royaume  de  Tangue, 
capitale  d’une  contrée  de  meme  nom.  Cette  ville 
efl  peuplée,  8c  plufieursde  fes  maifonsfont  bâties 
de  briques.  Il  croît  aux  environs  de  la  rhubarbe 
qui  efl  e fUmée , 8c  dont  les  habitans  font  trafic. 

{R.) 

SUCHEN  , ville  de  la  Chine,  deuxième  métro- 
pole de  la  province  de  Quencheu , entre  de* 
montagnes.  Long.  ix$  9 z;  lat.  zy , 33. 

SUCHET  , montagne  de  la  Suifle  : elle  fait 
partie  de  la  joux  au -dcfïu£*  d’Orbe  , 8c  efl  fore  4 
élevée.  ( R •) 

SUCHEU  , ville  grande  , belle  & trcs-commer- 
çante  de  la  Chine,  troiflèmc  métropoîe«de  îa  pro- 
vince de  Kiangnar.»  Ede  cil  bâtie  lur  jpiloû*-. 
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fur  cînq  rivières , affez  près  de  la  mer.  Long. 
iS  ; lat.  *a. 

Il  y en  a une  autre  de  même  nom  dans  la  pro- 
vince de  Quangfi. 

SUCHING  , ville  de  la  Chine,  première  grande 
cité  de  la  province  de  Quangfi , près  de  la  haute 
montagne  d»Lengyun.  Long,  ta a,  16  ; lac.  a./,  g. 

il  y en  a une  autre  de  même  nom  , huitième 
métropole  de  la  même  province. 

SUCHITEPECK. , ou  Suchutepeque  , petite 
province  de  l’Amérique  méridionale  , au  gouver- 
nement de  Guatimala  : elle  eft  peu  peuplée,  mais 
le  terroir  en  eft  très-abondant  en  cacao. 

SUCHUEN  , province  delà  Chine  : elle  ne  cède 
fii  pour  la  grandeur,  ni  pour  l’abondance  , à au- 
cune autre  de  l’empire.  Le  fleuve  Kiang  la  coupe 
«n  deux  parties.  La  province  de  Huquang  la  borne 
à l’orient  \ le  royaume  de  Tibet  à Toccident  ; la 
province  de  Xenfi  au  nord  *,  & celle  de  itinnan 
au  midi.  Elle  produit  beaucoup  de  fer  , d’étain 
8c  de  plomb.  Cette  province  eft  la  fixième  en 
rang.  On  y compte  huit  métropoles , fix  grandes 
cités,  quatre  villes  militaires , une  cité  militaire  , 
au-delà  de  cent  petites  villes  , &:  plufieurs  for- 
«crefies  qui  en  dépendent.  Ching-Tu  eft  la  capitale 
de  la  province.  (IL) 

SUCHUR , voye{  Svc cuir. 

SUCHUTÉPÈQUE , voyc{  Suchitêpsck. 

SUCHZOW,  ville  de  la  Turquie  européenne , 
dans  la  Valachie,  fur  la  rivière  de  Strech  , avec 
«n  château  od  les  Turcs  tiennent  garnifon.  (R.) 

SUCK,  rivière  d’Irlande , dans  la  province  de 
Connaught  : elle  fépare  le  comté  de  Rofcommon 
du  comté  de  Galloway,  8c  fe  jète  dans  le  Shanon. 
<*-) 

SUD , l’un  des  quatre  points  cardinaux  : il  eft 
diftant  de  po  degrés  des  points  eft  & oueft , 8c 
de  180  du  nord,  auquel  il  eft  par  conféquent 
diamétralement  oppofe. 

Sud-ejl  : c’eft  là  plage  qui  tient  le  milieu  entre 
l’orient  & le  rnitULe  vent  qui  fouflle  de  ce  côté, 
porte  aulli  ce  n <M. 

Sud-ejl  quart- à -l* ejl  : nom  de  la  plage  qui  dé- 
cline de  38°.  45»  de  l’orient  au  midi.  Le  vent 
qui  fouffle  de  ce  côté , eft  ainfi  appelle. 

Sud-ejl  quart-au- fud : ç’eft  le  nom  de  la  plage 
qui  décline  de  330.  45*  du  midi  à l’orient,  & 
celui  du  vent  qui  ibuffle  de  cette  partie  du  monde. 

Sud-ouejl  : plage  qui  tient  le  milieu  entre  le 
midi  8c  l’occident.  Le  vent  qui  fouflle  de  ce  coté , 
porte  le  même  nom  -,  en  latin  ceux  tfafricus , 
notolybicus  , noto^ephyrus. 

Sud-ouejl  quart- à-Vouejl  : nom  de  la  plage  qui 
eft  à 33°.  45'  du  midi  à l’occident.  C’eft  au  ffi  le 
nom  du  vent  qui  fouffle  de  ce  côté , qu’on  nomme 
en  latin  kypafricus , kipolibs  , fubvefperus. 

Sud-ouejl  quart-au- fud  : plage  qui  décline  de 
33°.  45'  de  l’occident  au  midi.  Le  vent  qui 
fouffle  de  ce  cdté , porte  le  même  nom. 

Sud- quart-au- fud-ejl  : nom  de  la  plage  qui  eft 
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à ii°  xj1  du  midi  à l'orient,  8c  du  vent  qu* 

fouffle  de  ce  côté. 

SuJ-quart-au-foJ-ouejl  : plage  qui  eft  à ii°. 
ij'  du  midi  à l’occident. 

Sud- fud-ejl  : nom  de  la  plage  de  110.  30'  du 
midi  à Portent. 

Sud-fuJ-ouejl  : c’eft  \x  plage  qui  décline  de 
ai15.  30*  du  midi  à l’occident. 

SU DA , petit  golfe  qui  fait  partie  de  la  mer 
de  Candie  , fur  la  côte  feptentrionale  de  Pile  8c 
du  territoire  de  la  Canéc.  Ce  golfe  ne  mérite 
que  le  nom  de  port  ; mais  c’eft  un  port  vafte  8c 
commode.,  connu  des  Italiens  fous  le  nom  de 
Porto-Suda.  (R.) 

Svdk  , ou  Southa  , lie  de  la  mer  d’Ecofle, 
8c  l’une  des  Orcadcs,  à 3 milles  de  Pile  de  Sun*. 
Elle  eft  petite,  inhabitée,  & Ion  terroir  confifte 
en  quelques  pâturages.  (IL) 

SGDACK.  , petite  ville  de  Turquie,  dans  la 
Crimée.  Son  territoire  produit  de  très  bons  vins 
qui  ont  quelque  affinité  avec  ceux  de  Champagne. 
(*;) 

SL  DAN,  petit  royaume  d’Ethiopie,  dans  les 
déferts , à Poueft  de  celui  de  Sennar.  Il  eft  fré- 
quenté par  des  marchands  de  la  haute-Egypte , 
qui  vont  y chercher  de  l’or  8c  des  efclaves.  (IL) 

SUDAVIE  (la),  contrée  du  royaume  de  Prufïcf 
dans  le  département  de  Lithuanie.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  cercle  de  Samland  , au  midi  & 
au  levant  par  la  Lithuanie , 8c  au  couchant  par 
la  fiartonic.  Liclk , Jphannefbourg  8c  Rhein  fonç 
les  feuls  lieux  un  peu  confidérables  de  ce  pays  % 
qui  eft  non-fculcmcnt  rempli  de  lacs , de  mon- 
tagnes & de  marais  , mais  entièrement  dépeuplé. 
Les  champs  y font  de  mauvaife  qualité  2 mais 
on  y trouve  en  abondance  du  gibier , du  poiflon  , 
du  miel , de  la  cire  , & du  bois  au-delà  de  ce 
qu’on  peut  en  conl'ommer.  Aujourd’hui  la  Sudavie 
prend  le  titre  de  grands  b alliage  s polonois , qui 
le  divifent  en  cinq  baillagcs  , favoir  : Olesko  , 
Lyk,  Johannelbourg,Lotzcn  & Rhein.  (Af.  D.M.y 

SUDBURY,  ville  d’Angleterre , dans  Suffolck- 
shire  , aux  confins  de  la  province  d’Eflex  , à 30 
milles  d’Ipfwich  , 8c  fur  la  Stoure.  C’eft  une 
ville  riche , bien  peuplée , 8c  qui  contient  trois 
paroi  (lès  *,  elle  a droit  de  marché , députe  au 
parlement,  & fabrique  beaucoup  de  draps.  La 
Martinière  8c  M.  Vofgien  , qui  la  nomment  en 
latin  Colonia , fc  trompent  beaucoup.  La  Colonia 
d’Antonin  eft  Colchefter  ; du  moins  c’eft  l'opi- 
nion de  Cambden  , & celle  qui  parole  la  plus 
vraifemblable,  quoique  M.  Gale  penfe  autrement. 
Long,  ty  , ftf  • lat.  4a,  ra«  (M.  D . M.) 

" SUDERKOPlNG  , Sc  dans  quelques  carte* 
géographiques  , Soderkoèpirtg  ; ville  d’étape  de 
Suède  . dans  POftrggothie  , au  fond  d’uu  bras  de 
mer,  a 7 milles  de  Nordkoping,  & à 1 5 de  la 
mer  Baltique.  Long.  33 , 43  ; lat.  38 , 7. 

Elle  eft  traverfée  par  un  petit  fleuve  navigable. 
Cette  ville,  qui  eft  trè*-ancienne , a été  dans  ua 
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bien  meilleur  état  qu’elle  n’cft  aujourd’hui,  le 
roi  Ma.^ntis  Ladulas  y fut  couronné  en  1277, 
8c  le  roi  Birger  en  1302.  11  s’y  tint  une  dicte 
des  Etats  du  royaume  en  159  y v on  y voit  deux 
égl  fjs  -,  on  fait  un  commerce  aXez  médiocre 
dans  rincérieur  du  pays.  (Af.  D.  M.) 

SVDJ'RM AN'ÏE  , 014  Su dermanland,  pro- 
vince de  Suède  , dans  la  Suéonic  , a>'ec  titre  de 
duché.  Elle  cftbor.ice  au  rord  par  1*1' plaide  Se 
far  la  Weftmar.ie  , an  midi  ptr  la  mer  Baltique, 
au  levant  par  la  prcfquMe  de  Toron  , 8c  au  cou- 
chant far  la  Néricie.  On  donne  à cette  province 
15  milles  fjédois  de  loi  ;ueur , 8c  1 5 de  largeur. 
Sa  fitttation  cft  agréable  , le  loi  fertile  8c  bien 
cultivé.  Hile  cfl  des  plus  peuplées  du  royaume, 
contient  d ms  fon  lein  des  mines  de  fer  8c  de 
cuivre , 8c  la  terre  y produit  quantité  de  bled. 
On  y trouve  aullî  de  bonnes  prairies,  ol  l’on 
élève  de  nombreux  troupeaux  -,  de  belle»  forets, 
des  l ies  très  - foidonneux , 8c  onze  fleuves.  Sa 
ftruaiion  entre  la  mer  &:  le  Inc  de  Malar,  cft 
très -favorable  an  commerce.  Scs  principaux  lacs 
l’ont  : le  Malar,  le  Kielmar,  &:  celui  de  Bafwen 
dans  lequel  on  pèche  un  grand  poifl’on  nommé 
rrultn.  La  poliiion  riante  Se  la  fertilité  du  pays, 
l’ont  fait  aliigner  pour  dou^iic  aux  reines  de 
Suède.  On  le  diviie  en  fois  parties,  ihvoir: 
la  Südcimanie  proprement  dite,  Sodertorn  , Se 
Rékarna.  I es  habitans  de  cette  dernière  contrée 
diffèrent  dcî  autres  par  leur  langage  & leur  ha- 
,bilieracnt.  L’évêché  de  Strengnas  en  le  quatrième 
en  rang,  & renferme  15  prévôtés.  Ses  princi- 
pales vides  l’ont  : Nicoping  capitale  , Strengnas  , 
Tordlcila  ou  Torfilia , 8c  Troia.  La  Sudeimanic 
a acquis  de  la  célébrité,  depuis  que  Charles,  Ion 
duc  ,*fut  nommé  à 1»  couronne  de  Suède,  le  15 
de  mai  1607,  lotis  le  nom  de  Charles  IX  , à la 
place  de  Sigifmond , roi  de  Bologne , l’on  neveu. 
* (A î.  D.  M.) 

SUDERMANLAND  , voye[  Suder manie. 

SUDHROE  ( île  de  ) , au  royaume  de  Norvège  : 
elle  a 5 milles  de  long  8c  1 de  large  -,  elle  a une 
égide  principale  dont  dépendent  cinq  autres. 

SUÔEACA,  ville  d’Afrique,  dans  la  province 
de  ’i  ripoli.  Cette  ville  , autrefois  conlidcrablc , 
n’eft  plus  habitée  aujourd’hui  que  par  quelques 
familles  de  pécheurs  vafTaux  de  Tripoli. 

SUD-GOFHIK,  contrée  du  royaume  de  Suède , 
qui  fait  l’une  4ps  trois  parties  de  la  Gorhie,  en 
latin  Sud-Gotkia , ou  Gothia  mtridionalis . Elle  a 
l’Oflrogothie  8c  la  Weftrogoth  ic  pour  bornes  au 
nord,  & ia  mer  aux  autres  endroits.  On  l’appelle 
quelquefois  Schonen  ou  Scanie , qui  efl  le  n^m 
de  la  plus  cordidérabb  de  les  provinces.  Les 
autres  loiu  le  Bleking  & la  Jallandc.  Les  Danois, 
qui  ont  etc  long-temps  maîtres  de  ce  pays,  le 
ccdtMtnc  aux  Suédois  par  le  craite  de  paix  qui  fut 
fait  eu  165$.  . 

S U DR  AV  (le),  bourg  de  France,  dans  le 
Berri , élection  de  Bourges,  (fi.) 
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SUfelJE , grand  royaume  de  l’Europe  dans  la 
partie  fcptcntrionale.  Les  terres  qu* il  renferma , 
font  comprîtes  à peu  près  entre  le  30e  Ce  le  45e 
deg.  de  longitude  8c  entre  les  y 5**  8c  70'  degré 
de  latitude j'epientrionale . 11  a ainft  dans  fa  plus 
grande  longueur  plus  de  350  lieues  du  lèpten- 
tentrion  au  midi  , 8c  plus  de  140  d’orient  en 
occident.  11  eft  borné  au  r.ord  par  la  Laponie 
norvégienne  ou  danoife , 8c  par  l’Océan  fepten- 
trional  , au  fud  par  la  mer  Baltique  de  par  le 
golfe  de  Finlande  ',  a l’orient  par  la  Mofcovic; 
de  au  couchant  par  la  Norvège,  le  détroit  dit 
Sund  de  le  Categat. 

Ainft,  l’on  comprend  fous  le  nom  de  royaume 
de  Suède  l’immenfc  pays  qui  s’étend  en  ligne 
courbe , entre  le  Dancmarck,  la  Norwègc  de  la 
ituOic,  autour  de  la  plus  grande  partie  de  la  mer 
Baltique.  Cet  efpace  comprend  environ  12,800 
milles  quirrés  géographiques. 

Ce  royaume  jouit  d’un  air  fain  , frais,  pur, 
falutaire , de  l’on  y arrive  jufqu’à  une  extrême 
vieillellc.  Les  orages,  les  ouragans,  y font  rares, 
le  vent  du  nord  rafraîchit  la  terre  dans  les  cha- 
leurs , 8c  purifie  l’atmofphère  ; mais  , pendant 
neuf  mois  de  l’année  il  y fait  un  froid  rigou- 
reux, auquel  fuccèdent , durant  deux  mois  , des 
chaleurs  exceilivcs.  il  n’y  a profque  joint  de 
milieu  entre  un  hiver  infupportabîe  Se  une  cha- 
leur étouffante  8c  par  conféquent  il  n’y  a que 
peu  ou  point  du  tout  de  printemps  ni, d’automne». 
Le  foîcil , dans  fa  plus  grande  élévation , eft  dix> 
huit  heures  de  demie  fur  l’horizon  de  Stockholm, 
8c  procure  pendant  quelques  lemaines  un  joi^r 
continuel  ; mais  les  jours  d’hiver  font  bien  courts 
dans  la  même  proportion  , car  le  folcil  n’y  parole 
que  cinq  heures  & demie.  La  lumière  de  la  lune , 
la  blancheur  de  la  neige,  êc  la  clarté  du  ciel , dé- 
dommagent faiblement  de  l’abfcncc  du  folcil.  Onfe 
précautionne  contre  l’àprcte  du  froid  par  le  moyen 
des  poêles  qui  font  dans  les  mations,  8c  jarde 
bonnes  fourrures  quand  on  ^ oblige  de  forrir. 
I x?s  pauvres  même  lont  oblipb  de  le  fervir  de 
peaux  de  mouton  , 8c  autres  peaux  d’animaux, 
pour  pouvoir  réfifter  au  froid  du  climat.  La  né* 
giigenco  en  ce  genre  l’eroit  fatale  , car  on  ne 
lhuroit  être  mal  vêtu  en  Suède , fans  courir 
rilqup  de  perdre  le  nez , les  doigts  des  mains  & 
des  pieds , 8c  quelquefois  même  la  vie. 

La  Suède  fc  divife  en  Suède  propre,  Gothland, 
Nortland  , Laponie  8c  Finlande.  La  Suède  propre 
elt  fituée  entre  les  Nordclles  au  nord,  l’Oftro- 
gorhland  au  lud  , la  mer  à l’orient , 8c  les  gou- 
vci  nemens  de  Bah  us,  d’Aggerhus  8c  de  Drontheim 
vers  l’occident.  Elle  renferme  cinq  provinces 
lavoir  : l’Uplande , la  Sudermanic,  la  Wcftmanie, 
la  Néricie  8c  la  Dalécarlie. 

La  Suède  eft  un  pays  très-montagneux , arrofé 
de  rivières  , 8c  entrecoupé  de  grands  lacs  , qui  , 
avec  les  montagnes  8c  les  forêts,  occupent  plua 
de  la  moitié  du  royaume. 
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-Les  cotes  font  préfque  par-tout  en retirée s d’une  « 
quantité  infinie  de  langues  de  terre , dMes  Se 
de  rochers  ; ce  qui  en  rend  l’approche  rrès-din- 
jjereui'c.  Pluficurs  millieft  dM es  qui  forment  c?s 
ecuciîs , font  habitées  , de  Ton  y vit  particuliè- 
rement de  la  pèche  : on  y trouve  suffi  une  quan- 
tité prodigieufe  d’îles , dont  les  lacs  font  par- 
fc niés.  Les  plus  confidérablcs  de  ces  lacs  font  : 
le  lac  Mal:*r , celui  de  Hiclmar  , l’ammund  , 
Siljan  , Welcer  , Vcner  , Fr/ken  , Ring-.Sion  , 
Stora-Led  , Storfion , Stora-Avan  , Stora-Lulea , 
Strask,  Tornea-Trask,  Enara-Trask,  Llca-Trasfc, 
Pcjende  Se  Sas  ma. 

Le  nombre  des  fleuves  y efi  également  confi- 
dérablc  •,  les  plus  grands  font:  la  Motala , qui 
reçoit  17  rivières;  la  Hang  , la  Gothic  , la 
Gâllfpang  , la  Dal-Elbe , qui  efi  le  plus  grand 
de  la  Suède  ; la  Kymmènc-Elf,  «l’C  lca-Elf , Se  U 
Korpo , qui  font  les  plus  conlidcrablcs  de  la 
Finlande. 

La  terre  y cft  ingrate  en  pluficurs  chofcs  utiles 
à la  vie  ; il  y a des  cantons  cependant  où  elle 
cfl  très-fertile  ; mais  prêt  que  par-tout  le  terrain eft 
fiblonneux,  marécageux , Se  mêlé  de  matières  fer- 
r.igineul'cs , fans  cependant  duc  ficriles  pour  cela. 
Fafmi  les  différentes  provinces  de  Saule  , la 
Scanie  , l’Ofirogothland  Se  le  Wefirogotland  pro- 
dailent  du  froment , du  (Vigie  , de  l’orge  , de 
Pivoine , des  pois,  &c.  Il  ne  manque  aux  terres 
de  ccs  provinces  que  d’être  mieux  cultivées,  pour 
être  d’une  extrême  fécondité.  On  y trouve  «L’cxf 
chiens  pâturages , où  l’on  élève  un  nombreux 
bétail  ; & les  fruits*  que  l’on  y recueille , font 
très-beaux.  Le  Nordland  çfi  peu  propre  à l’agri- 
culture , à caufe  du  nombre  de  montagnes  donc 
«J  eft  hérifle  ; il  r.e  fournit  que  des  pâturages.  La 
I^alccarlie  Se  la  Laponie  font  encore  plus  mal 
partagces.  La  Finlande  lèroit  aflez  fertile,  fi  on  y 
entendoie  Part  d’arracher  à fa  terre  les  véritables 
riche  lies  , Se  de  la  fertiliier.  Les  grandes  chaleurs 
de  l’été,  qui  ne  font  guère  que  de  deux  mois, 
fuffife ne  pour  mûrir  les  grains  Se  les  fruits  ; mais 
les  habitais  tirent  de  la  Livonie  , de  la  Pomé- 
ranie Se  de  Wifmar,  annuellement,  environ  460 
mille  tonneaux  de  bled.  Depuis  quelques  années, 
le  gouvernement  a employé  tous  les  moyens  ima- 
ginables pour  perfectionner  l’agriculture  ; il  faut 
elj?ércr  qu’il  trahira  mieux  un  jour  qu’il  n’a  fait 
julqu’ici. 

Dans  les  parties  de  ce  royaume , que  la  nature 
a le  plus  maltraitées,  les  habitans  ont  lubftitué 
a ce  qui  leur  manquoît,  un  pain  compote d’écorccs 
de  bouleau  8e  de  lapin  , de  paille  Se  de  racines , 
en  y ajoutant  un  peu  de  feigle.  La  partie  méri- 
dionale produit  des  fruits  de  bon  goût,  qui  s’al- 
tèrent à mciitrc  que  Pon  approche  du  nord.  Le 
Finlande  fournit  de  belles  raves , du  lin  , du 
chanvre  & du  tabac.  Les  grandes  forêts-  de  ce 
royaume  diminuent  tous  les  jours , vu  l’extrême 
coni'ommation  de  bois  qui  fc  fait  pour  avoir  du 
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charbon  , de  la  potaîTc  , du  ’ goudron  , de  la 
poix.  Sec.  On  y voit  des  campagnes  à perte  de 
vue  , couvertes  d”  chênes  Se  do  fapins , d’une 
hauteur  proJigicule.  I a chafle  ik  la  pêche  pro- 
duifent  de  quoi  nourrir  cette  vafte  contrée.  On 
chafle  les  bêtes  fauves  po  x ÎCj  manger  -,  les  loup- , 
les  renards  , le:  chats  fur/ âge  s , pour  en  avoir 
les  peaux  9 qui  fervent  à des  fourni  es.  Il  y a 
uantité  d’aigles , de  faucons , Se  d’autres  oileaux 
e proie  qui  nous  font  inconnus.  Les  renards  5c 
les  écureuils  y deviennent  grisâtres,  8c  les  lièvres 
blancs  comme  de  la  neige.  Outre  la  mer.,  les  lies 
y fourmillent  de  poi  fions  qu’on  ne  connoît  point 
ailleurs  : on  y prend  quantité  de  ftréamlings  , 
forte  de  poifi’on  plus  petit  qu’un  hareng  ; on  la* 
file,  on  i’encaque  dans  des  barrils,  Se  on  le  vend 
crüuite  dans  tout  le  pays.  Le- bétail  de  la  Suède 
cft  en  général  petit,  ainfi  que  dans  les  autres 
pays  leptcnti  ionaux.  La  laine  que  donnent  les 
moutons  cft  extrêmement  grolUère , Se  ne  peut 
lervir  qu’aux  habits  des  paylans  ; maison  a cher- 
ché à perfectionner  Pelpece , en  faif  nt  venir  d’F.f- 
pagne  Sff  d’Angleterre  des  brebis  Se  des  beliers 
pour  croilcr  les  races-,  ce  qui  donnera  une  laine 
beaucoup  plus  fine.  On  a aatli*  fait  venir  d’An- 
gora  , dans  la  Natolie  , une  effècc  de  boucs 
particulière  à cette  contrée,  four  pouvoir  fabri- 
quer du  poil  de  chèvre.  Les  chevaux  , quoique 
J-etits  , font  légers  , vigoureux , forts  Se  excellons 
pour  le  traîneau,  qui  cft  Tunique  voiture  des 
habitans  pendant  la  longue  durée  de  l’hiver. 

Les  forets  produilènt  abondamment  du  bois 
de  charpente  Se  à brûler  , on  en  fait  un  grand 
débit , t int  pour  les  bàtimens  que  pour  les  mâ- 
tures des  v'aiflcaux.  Les  mines  de  cuivre  & de 
fer- font  un  objet  de  commerce  conlidérable  : il 
y a telle  mine  de  cuivre  dont  on  tire  annuel- 
lement la  valeur  d’un  million.  Outre  le  fer  qui 
le  confonunc  daqslc  pays  , il  s’en  rranfporte  tous 
les  an*  chez  l’etranger  , pour  d’allez  grofies 
Ibmmcs.  On  ne  doit  point  oublier  les  mines 
d’or  de  Smoland , la  mine  d’argent  de  Sala  , 
celles  d’&ellesfors , Storîcaar  5rSkishittc  dans  la 
Dalecarlie  ; Norrefors  dans l’Oftrogothhnd , Brat- 
tefors  dans  le  Waimcland  ; Gillcby  en  vScanie  , 
&>dar.s  la  Laponie.  I.c  plus  grand  nombre  des 
mines  Se  des  forges  eft  dans  la  i*utdc  proprement 
dite. 

On  y trouva  du  cri  fiai , des  amethyftes  , des 
topafes,  du  porphire,  du  lapis-Laiuli,  de  i’agathe, 
des  carqfqlcs,  de  la  pierre  d’aigle  rougeâtre,  des 
aigues  - marines  , du  corail , de  l’amiante  , de 
l’aimant,  des  pierres  de  touche,  des  pierres  de 
toute  efpècc  , du  crifial  de  plâtre , des  ardoifes , 
des  pierres-  à chaux , de  belles  pétrifications  Se 
du  marbre,  du  talc,  du  bleu  Se  du  verd  de  mon- 
tagne , du  vitriol , de  la  mine  de  plomb  , de 
l’airain  d’argent  liquide , du  vif-argent,  du  plomb 
* minéral  , du  blanc  de  cérulê , de  l’alun  , de  la 
calamine , de  la  terre  à,  foulon  , de  l’huile  de 
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pétrole  , Hes  pyrites  du  foufre , de  la  nacre  de 
perles , 8c  de  très  -belles  perles  que  fournirent 
les  pêcheries  de  Finlande.  Le  Smaland  & le  ter- 
ritoire de  Bahus  donnent  du  Te! , mais  pas  fuîîï- 
lammcnt  pour  la  consommation  du  pays. 

Son  origine  Sc  ion  commencement  nous  font 
inconnus.  Les  révolutions  qu’elle  a effityccs,  ont 
été  exaâcment  décrites  par  PuîFcndorÊ,  & agréa- 
blement par  l’abbé  de  Vcrtot.  La  Suède , proba- 
blement epuifée  d'habitans  par  les  anciennes 
émigrations  dont  l’Europe  fut  inondée , parut 
comme  cnfevclic  dans  la  barbarie  , pendant  les 
huit,  neuf,  dix  & onzième  ficelés.  Le  chriftia- 
nifmc  qui  y fut  prêché  dès  le  neuvième , n’y  fit 
aucun  progrès.  Elle  renonça  au  chriftianifinc  dans 
le  ficelé  l’uivanc  *,  Sc  dans  le  onzième  , toutes  les 
cotes  de  la  mer  Baltique  croient  encore  païennes. 

Les  premiers  rois  de  cet  état  étoicnc  ablolus. 
Les  Suenones , dit  Tacite  , font  tombés  fous  la 
domination  d’un  feul  ; ce  n’cft  plus  une  monarchie 
tempérée , c’eft  le  pur  defpotifmc.  Les  Suen^nts 
font  les  Suédois*,  je  n’ai  pas  befoin  d’en  avertir, 
ni  de  remarquer  que  les  choies  ont  bien  changé. 
Les  Suédois,  ce  peuple  de  tous  les  Germains  le 
fcul  efclave  du  temps  de  Tacite , 8c  l’un  des  plus 
barbares  dans  les  fiècles  d’ignorance,  font  devenus 
de  nos  jours  une  nation  du  nord  des  plus  éclairées, 
8c  l’une  des  plus  libres  des  peuples  européens  qui 
ont  des  rois.  Outre  que  la  monarchie  y eft  mi- 
tigée , la  nation  fuédoife  cft  encore  libre  par  fa 
çonfticution  , qui  admet  les  payfans  mêmes  dan* 
les  états-généraux. 

La  couronne  de  Suède  , anciennement  élc&ive, 
n’cft  devenue  fucçelTive  & héréditaire  que  fous 
le  règ  nç  de  Guftave  Ier.  Il  fut  rélolu  dans  une 
flfTcmbléc  de  la  nobleffe , tenue  à Stockholm  en 
l68o,  & confirmée  à la  diète  en  j68i , que  les 
filles  fuccédcroient  à* la  couronne,  fi  les  mâles 
venoient  à manquer  dans  la  famille  royale. 

Les  états  du  royaume  avoient  beaucoup  plus 
d’autorité  qu’ils  n’en  ont , depuis  qu’on  a changé 
la  forme  du  gouvernement.  Il  confifte  en  quatre 
ordres  , qui  l'ont  : la  noblcflé  , le  clergé , les 
bourgeois,  8c  les  payfans.  Ces  quatre  états,  com- 
potes d’un  millier  de  gentilshommes  , de  cent 
eccléfiaftiques , de  cent  cinquante  bourgeois,*& 
d’environ  deux  cent  cinquante  payfans  , fai- 
ioient  les  loix  du  royaume. 

La  noblcfle  a pour  chef  le  maréchal  de  la 
diète,  qui  eft  nommé  par  le  roi  : elle  eft  par- 
tagée en  trois  dafles  j la  première  cft  celle  des 
comtes  8c  des  barons  *,  la  fécondé  , celle  des 
jnaifons  illuftres  par  les  charges  de  la  couronne  , 
ou  par  les  emplois  confidérablcs  j &:  la  dernière 
cft  celle  des  nmples  nobles. 

L’arçhevêque  d’Uffal  cft  à la  tête  du  clergé , 
en  qualité  du  primat  du  royaume.  Les  bourgeois 
pnt  ordinairement  à leur  tête  le  bourguemeftre 
de  Stockholm  *,  8c  les  payfans  choi  fi  fient  un  pré- 
sident. Le  roi  congédie  le  plutôt  qu’il  peut  l’af- 


(émblée  des  états  , de  peur  qu’elle  ne  cenfurd 
l’adminiftration  publique,  & ne  propofe  des  ré- 
formations. 

Le  fënat  cft  le  corfs  le  plus  confidcrabîe  du 
royaume  , après  les  états  généraux.  Le  corps  des 
fénateurs,  aujourd’hui  réduit  à douze,  étoit  au- 
trefois libre  , juge  des  allions  Sc  de  la  vie  du  roi  ; 
il  n’eft  plus  aujourd’hui  que  le  témoin  de  fa  con- 
duite. 

Depuis  1771,  époque  de  la  révolution  politique 
de  la  Suède  , le  roi  a porté  une  loi  approuvée 
des  Etats  , par  laquelle  on  a reconnu  fon 
autorité  indépendante  : il  ne  doit  plus  fuivre 
l’avis  du  fënat,  que  quand  il  fera  univerfeilement 
contraire  au  lien.  Dans  le  cas  où  le*  avis  feroient 
partagés,  le  roi  peut  choilïr  celui  qui  lui  con- 
viendra le  plus  : aulli  le  fënat  cefTc-t-il  d’être 
comptable  de  fa  conduite  aux  érars  \ c’eft  le 
monarque  qui  le  devient.  Le  roi  ne  peut  faire  ni 
abroger  aucune  loi , impofer  aucun  fubfide , ni 
déclarer  la  guerre  , fans  le  confentemcnt  des 
états,  qui  n’ont  point  de  temps  fixe  pour  s’afiem- 
blcr , & qui  ne  peuvent  l’être  que  de  l’ordre  du 
prince.  La  tenue  des  états  ne  peut  durer  que  troU 
mois  *,  8c  fi , à ce  terme  , il  n’y  a rien  de  décidé , 
les  chofes  reftenc  fur  l’ancien  pied.  Le  roi 
nomme  à toutes  les  grandes  charges  du  royaume  , 
en  çhoiliflant  parmi  les  prétendans  que  le  fenat 
lui  préfente.  D’aprcs  cette  courte  expofition  de 
la  çonftitution  politique  aduelle  de  la  Suède, 
il  cft  clair  que  ce  royaume  a perdu  une  partie 
de  fa  liberté  -,  8c  que  U monarchie,  toute  modérée 
qu’elle  peut  être  aujourd’hui  , menace  de  faire 
chaque  jour  des  pas  infcnliblcs  vers  le  defpo- 
tifmc 

Les  çonfeils  fupéricurs  du  royaume , font  : le 
çonl’cil  royal  de  la  cour  , le  collège  royal  do 
guerre,  le  college  de  l’amirauté  , le  collège  royal 
de  la  chancellerie  , le  collège  royal  des  finances  , 
le  comptoir  royal  de  l’état , le  college  royal  des 
mines,  le  collège  royal  de  commerce,  la  chambre 
royale  de  révilion. 

La  Suède  a l’avantage  d’avoir  un  nouveau  çode 
de  loix,  examiné  par  les  dictes  en  1731  8c  1734, 
confirmé  par  le  roi,  & public  en  173 6.  L’ordon- 
nance concernant  la  forme  d’inftrudion  pour  les 
procès  , cft  aufti  courte  que  fimple.  C’eft  ainfi 
qu’une  nation  que  nous  jugeons  li  loin  de  nous 
encore  pour  les  beaux-arcs , nous  a déjà  devancé 
dans  une  partie  aulU  eflcnticlle  au  bonheur  des 
citoyens  , en  lecouant  une  légifiation  qui  étoic 
l’ouvrage  des  iièclcs  de  barbarie  8c  d'ignorance. 
Puifle  cet  heureux  exemple,  déjà  imité  par  l’im- 
pératrice des  Ruffies  , 8c  le  grand  Frédéric  , nous 
faire  rougir  enfin  de  notre  code  féodal , 8c  nous 
donner  des  loix  deftinées  à a durer  la  proteéHon 
8c  le  repos  des  familles , & non  à enrichir  les 
avides  8c  méprifables  fuppôts  de  la  chicane  : 

Le  revenu  des  rois  de  Suède  a été  beaucoup 
augmenté  depuis  le  changement  de  religion,  par 
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fa  pofleflîon  des  biens  du  cierge,  8c  par  fa  réunion 
lu  domaine  de  cous  ceux  qui  en  avoient  été 
aliénés.  Le  roi  tire  encore  fon  revenu  des  droits 
qu’il  lève  fur  les  mines  du  royaume , fur  les 
amendes , & fur  les  marchandées. 

Nous  n’avons  pu  nous  procurer  jufqu’ici  des 
mémoires  fur  la  totalité  des  revenus  de  cette 
couronne  nous  fa  von  s feulement  qu’en  1753 
,1a  dépenfc  montoit  à 11,800,4x3  rixdallers  ; en 
17 66 j la  dette  nationale  montoit  à 33,680,000 
écus. 

Les  revenus  du  royaume  ne  partent  point  dix- 
fept  millions  de  livres  *,  & les  dettes  en  ijjx 
montoient  à 90,450,000  liv.,qui,  à 4 [ pour 
cent , payoienc  aux  nationaux  ou  aux  étrangers 
4,070,150  liv.  A cette  époque  même  , il  n’y 
avoir  pas  plus  de  x millions  d’argent  en  circu- 
lation dans  le  royaume  •,  on  y avoir  fubftitué  le 
papier  de  la  banque.  On  fent  combien  peu  de 
fi  foibîes  revenu*  doivent  luffirc  aux  belôins  de 
l’état  ; mais , depuis  la  guerre  d’Amérique  , nous 
devons  obferver  que  la  Suède  a beaucoup  gagné 
en  fourniiTant  aux  nations  belligérantes  les  ma- 
tériaux néce  flaires  pour  la  marine  : Ion  commerce 
d’ailleurs  s’eft  beaucoup  plus  étendu  ; 8c  l’am- 
bition démefurée  de  l’Angleterre,  qui  lui  a attiré 
une  guerre  fi  l'an  plante  & il  ruincule,  a du  moins 
été  utile  aux  diffère  ns  états  du  nord , qui  ont 
été  dédommagés  par-là  de  ce  qu’ils  avoient  eu 
à fouffrir  depuis  li  long-temps  des  prétentions 
Cxccilives  de  la  Grande-Bretagne. 

La  religion  luthérienne  règne  en  Suède.  L’é- 
glife  de  ce  royaume  eft  gouvernée  par  un  ar- 
chevêque 8c  par  dix  évêques  , qui  ne  font  em- 
barrartës  de  l’adminiftration  d’aucifte  affaire  par- 
ticulière y 8c  qui  ne  font  jamais  appelles  au 
conlèil  que  lorfque  les  états  s’artcmblcnt.  Leurs 
revenus  font  fort  médiocres.  Ils  ont  fous  eux 
lept  ou  huit  furintendans  qui  ont  tous  autorité 
d’évêques  , mais  qui  n’en  ont  pas  le  nom  -,  8c 
fur  chaque  dix  églifes  , il  y a un  prévôt  ou 
diacre  de  la  campagne.  Il  a quelqu’aurorité  fur 
les  cccléliafliques  inférieurs  qu’on  compte  par 
le  nombre  des  églifes , qui  montent  tout  au 
plus  à 1500  liv.  , tant  dans  le  duché  de  Fin- 
lande , que  dans  la  Suède.  Les  chapelains  & 
les  curés  grofliflent  le  corps  des  eccléüailiques 
de  près  de  quatre  mille  perfeinnes.  Ils  font  tous 
fils  de  payions  , ou  de  finit  les  bourgeois  , & 
par  conséquent  ils  fc  contentent  du  petit  revenu 
qu’ils  firent  de  leurs  charges.  Lotiqu’il  meurt 
«in  évêque,  le  clergé  de  chaque  diocéfe  propofe 
trois  perfonnes  au  roi , qui  choiiit  l’une  des  trois 
pour  remplir  la  prélature  vacante.  Tous  1er.  cha- 
pitres du  royaume  donnent  aufli  leurs  fuffraees 
pour  l’éleélion  d’un  archevêque,  mais  la  décifton 
appartient  au  roi  feu  1 , qui  de  plus  a le  patro- 
nage de  toutes  les  églifes  , à la  réferve  de  quel- 
ques-iiftcs,  dont  la  noblcifc  difpolè. 

Cn  ne  connoitfbit  point  en  ^uède , en  Da- 
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ncmarclc , 8c  dans  le  refte  du  nord , avant  la 
fin  du  foizième  fiècle  , aucun  de  ce»  titres  de 
comte,  de  marquis  , de  baron  , fi  fréquens  dan* 
le  rçfte  de  l’Europe.  Ce  fut  le  roi  Erftf,  fil® 
de  Guftavc  Vafa,  qui  les  introdnifit  dans  fon 
royaume  vers  l’an  1561  , pour  fe  faire  des  créa-* 
turcs  *,  mais  ce  fut  une  foiblc  rcflburcc  , 8c  ce 
prince  laifla  au  monde  un  nouvel  exemple  des 
malheurs  qui  peuvent  fuivre  le  déftr  d’acquérir 
un  pouvoir  arbitraire  defpotique. 

Le  fils  du  reftauratear  de  la  Suède  fut  accufé 
de  plufieurs  crimes  par-devant  les  états  aflem- 
blés,  & dépofé  par  une  fentence  unanime, 
comme  Chrilnern  II  l’avoit  été  en  Danemarck* 
on  le  condamna  à une  prifon  perpétuelle  , 8c 
on  donna  la  couronne  à fon  frère  Jean  III. 

On  ne  trouve  dans  toute  la  Suède  que  120 
villes1,  elles  font  rares  lur- tout  dans  la  partie 
feptentrionale  8c  en  Finlande  il  eft  même  de 
grandes  provinces  où  on  n’en  rencontre  pn^ue 
Icule  , comme  le  Jemtland , & le  HcrdMFu 
Quant  a la  population  de  ce  royaume  , en  1760 
on  n’y  compta  que  2,383^113  perfonnes,  lavoir 
1,127,938  mâles  , & 1,255,175  de  l’autre  fexe. 
En  1769  ce  nombre  étoit  augmenté  de  plus  de 
200,000  : une  difette  d’hommes , fl  extraordi- 
naire dans  un  pays  d’où  fortotent  ces  nombreufe* 
peuplades  qui  ont  tant  de  fois  inondé  l’Europe  , 
doit  bien  occuper  l’attention  des  politiques*  On 
doit  cn  acculer  h langueur  de  l’agriculture , lo 
luxe , l’émigration  des  lujets  qui  vont  chercher 
une  terre  moins  malheureul’c , quelques  mala-* 
dies  épidémiques  , mais  fur-tout  h religion  & 
le  gouvernement , qui  dans  prel'que  tous  le» 
pays  du  monde  , dévorent  l’efpèce  humaine. 

La  noblefle  fuédoife  eft  très  - nombreufe , 8c 
jouit  de  droits  8c  de  privilèges  considérables. 
La  langue  elt  une  branche  de  l’ancien  langage 
de  Scandinavie  -,  mais  elle  varie  félon  le*  pro- 
vinces. Plusieurs  paroiflè*  de  laDalecaiiie  parlent 
encore  en  partie  l’ancien  goth  -,  8c  les  Finlandoi» 
ont  le  même  langage  que  les  E (Ioniens  -,  il 
reflemble  auifi  à celui  des  Lapons  8c  des  Hon- 
grois. 

Les  arts  & les  feiences , depuis  quelque  temps 
ont  fait  des  progrès  afTea  confidérables  dans  ce 
royaume.  Il  y a une  univerfiré  célèbre  à-  Upfa] , 
qui  cft  la  plus  ancienne  de  la  Suède  , & une 
académie  dos  Icicnccs  fondée  en  1728.  Une  fé- 
conde univerlné  à Lunden  en  Scinic  , 8c  une  troéi- 
lièrae  enfin  à Abo  en  Finlande.  L’académie  royale 
des  Icicnccs  de  Stockolm  a été  érigée  en  1739. 
On  y trouve  auifi  une  académie  pour  les  antiqui- 
tés , une  autre  de  belles-lettres  fondée  en  175 3 f 
une  de  peinture  8c  de  fculpture , un  collcgo  do’ 
médecine  , un  laboratoire  de  chymic  8c  de  nié^ 
canique  , &:  plufieurs  autres  établi  flemens  pour 
encourager  les  fcicnces.  Un  grand  nombre  def 
villes  ont  des  collèges  8c  des  écoles  latines, 
Autrefois-  on  ne  comptoit  pas  un©  foui»  m am*-' 
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facture  en  Suède  , qui  ctoit  néccfiiréc  a tout 
tiicr  de  l’étranger  ; mais  depuis  la  fin  du  it1 
fièclc  jufqu’à  nos  jouis  , on  y voit  des  ma: 
factures  8c  des  fabriques  de  toute  dp  :c. 
On  y confinait  beaucoup  de  vatfTcnux , &'  ’îhm 
y emploie  le  bois  à difierens  ouvrages  qui  an- 
noncent autant  d’induftric  que  da  goût.  On 
compte  14  villes  d’étape,  c’elt-à-Jire  villes  q^i 
ou  le  droit  de  faire  le  commerce  , fuit  Inté- 
rieur 9 foie  extérieur,  avec  leurs  propres  v.i  - 
féaux  i les  autres  qt.i  n’ont  point  ce  droit , quoi- 
que fituées  .lu  bord  de  la  mer , fc  nomment  \ it.es 
provinciales . I.c  commerce  de  cette  nation  avec 
Te t ranger , cfi  allez  conlidér.ibic;  or*,  Pc  aJuc  an- 
nuellement à environ  8a  tonnes  d’or.  Ses. bois 
de  conftruâion , fa  poix  , Ion  goudron  , ibni 
préférables  à ceux  que  l’on  tire  de  PAir.érique -, 
jbn  fer,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  cft-tivs- 
bon,  très-liant,  Se  fiit  une  de  fes  principales 
brauc  tes  d’exportation.  Cependant  le  pi*  de 
to^ps  les  pioduclions  de  la  Suède,  n’cqji/aut 
pas  encore  a celui  que  cette  puilTar.ee  cfi  obligée 
de  payer  pour  tout  ce  quelle  achète  de  l’etranger-, 
ces  objets  conliftent  en  vins,  eaux-de-vie,  pa- 
pier , Ici  , étoffes , épiceries , 8c  en  lucre.  On 
croit  même  que  l’importation  excède  l’expoi  ca- 
tion de  quelques  tonnes  d’or  par  an  , ce  qui 
doit  infcniiblcm.iu  appauvrir  ce  royaume , li  le 
gouvernement  n’y  apporte  quelque  remède. 

On  ne  doit  point  oublier  de  parler  de  la  banque 
d’état , dont  l’argent  comptant  eft  évalue  à 6 
millions  d’écus  , Èc  le  capital  qui  circule  à 70 
millions  d’écus.  Ce  l'age  établiilemcnt  con fille 
en  une  banque  de  change  , 8c  une  banque  d’em- 
prunt. Tous  les  quinze  ans  le  capital  doit  rentrer, 
ce  qui  rendra  cette  banque  très-riche  dans  quel- 
ques liècles  , li  toutefois  les  adminifiratcurs  par 
leurs  malversations  , ne  lui  portent  point  quelque 
atteinte. 

Dans  les  pêcheries  de  la  Suède , nous  remar- 
querons fur-tout  celle  du  hareng  , qui  ne  remonte 
guère  au-delà  de  1740.  La  nation  en  conlbmme 
annuellement  40  mille  barils  -,  8c  on  en  exporte 
160  mille,  qui  à raifon  de  13  liv.  15  f.  chacun  , 
forment  à l’ctat  un  revenu  de  1,100,000  liv. 

Les  forces  militaires  du  royaume  de  Suède, 
conliftent  fur  terre  à environ  45  régimens , qui 
font  50  mille  hommes.  Comme  ces  régimens 
font  toujours  complets  , on  peut  alfcmbler  en 
tçns  temps  une  armée  de  zo  mille  hommes  lur 
les  frontières  de  Dancmarck  & de  Norvège. 
Il  y a encore  une  milice  qui  forme  la  rcfçrvc, 
8c  qui  peut  monter  à 14,138  hommes  d'infanterie, 
& 9759  de  pavaieric  &.  dragons  , en  tout  S 3997  , 
ce  qui  fait  avec  les  troupes  confiant  ment  fur 
pjed,  83,997  hommes  de  troupes  de  terre.  Outre 
les  fonds  ordinaires  , on  a affecté  à chaque  ré- 
girent vingt  fermes  furnuméraires , pour  faire 
lubiifter  les  olBçicrs  qui  ne  font  plus  en  état 
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de  fervîr.  On  a aulîi  établi  four  les  foldats  qu» 
Jbnr  hors  de  1er  vice  par  leur  âge  , ou  par  leurs 
b le  fibres , un  hofital  général  qui  jouit  d’un  bon 
revenu  , indépendamment  d-q.icl  , chaque  olh- 
cicr  qui  s'a  ance  paie  au  pior»r  de  T hôpital  , 
une  l’on. me  d'argent  proportionnée  au  grade  qu’il 
acquiert.  Un  colonel  paie  ccnc%écus,  8.  les  autres 
olfici  rs  à proportion.  Il  y a à Stockholm  un 
g .r.J  nue.  lin  d’armes  tenus  prêtes,  8c  un 
a..crc  au  coteau  de  Jenkupirg , fltué  vers  les1 
frontières  de  Dancmarck. 

Li  il. 11  te  à'  Suède  peut^ètrb  de  14  à 2$  vaif- 
lt.u.x  de  g.ieirc  depuis  le  premier  jufqu’au  lixième 
rang  : i.i.iyjy,  rllc  montoit  même  à iS  •,  le 
nombre  de  fss  Itérâtes  efi  de  iz  , depuis  40 
jufq  j'n  : » eu -ions  » 3 briganrins,  depuis  18  jul- 
q».  a ;o  c-nons  , 8c  de  quelques  galères.  Ce 
ru) a *. -te  pourrait  a^oir  un  nombre  bien  plus 
cotiiidet  iV.c  de  vai.f  aux,  ayant  tout  ce  qui  peut 
éti . nvc  '-’.rc  pour  armer  des  îlot  tes  nombre  mes, 
juaii  il  uwnqi.c  de  matelots. 

Le  gouvernement  aujourd’hui  s’occupe  fur-tout 
à avoir  des  j laces  tories  fur  les  frontières , prin- 
cipalement en  Finlande  , où  l’on  rétablit  les 
anciennes , 8c  on  en  rebâtit  de  nouvelles. 

Les  Suédois  font  grands  , bien  faits  , d’une 
conftitutioh  vigoureufe,  8c  capables  de  fupporter 
toutes  fortes  de  fatigues.  I.a  nature  du  climat 
8c  la  bonne  éducation , leur  procurent  ces  avan- 
tages. Leur  génie  les  portant  aux  choies  le- 
riculcs  , les  tait  réuilir  dans  les  études  de  ce 
genre.  Depuis  la  reformation  , les  lettres  ont 
percé  en  Suède.  Cultive  Adolphe  les  protégea , 
S:  la  reine  OtfiüHnc  imita  l’on  exemple.  Stock- 
holm cfi  aujourd’hui  décorée  d’une  illuftrc  aca- 
démie des  Icienccs  -,  & un  des  premiers  boca- 
mftes  de  l’Europe  , cfi  un  luédois. 

En  djfant  que  la  Suède  cfi  divifée  en  cinq 
patries  qui  forment  vingt- quatre  capitaineries 
provinciales,  nous  devons  ajouter  que  cette  cou- 
ronne pofsèdc  encore  en  Allemagne  une  partie 
de  la  Poméranie  citérieure  , avec  Pile  de  Ru- 
gen  , ainfi  que  la  ville  de  Wilmar  &:  tout  l'on 
diltriét.  ( M.  D.  M.  ) 

Depuis  la  rédaction  de  cet  article  , il  m'a  été 
envoyé  Je  Stockholm  un  mémoire  J'ur  la  Suède . 
Je  n ai f pas  cru  que  l'un  dut  projerire  l'autre  , 
mais  qu'au  contraire  on  me  Jaunit  gré  de  Us 
conjerver  l'un  & l'autre  , même  dans  ce  quiU 
peuvent  avoir  d'oppoje  , parce  que  la  vérité  naît 
du  choc  des  ajlcrtions  , & que , hors  de  la  , l'une 
des  notices  J'ert  de  complément  a Vautre . (I?.) 

La  Suède  , en  langue  du  pays  Swerige  , ou 
Swca-RUjIe , cfi  un  va  fie  royaume  fitue  entre 
le  Danemarck  , la  Norwège  , Se  U Ruilie.  Un 
ficelé  avant  Jefus-Chrift,  Oden  vint  en  Suède 
a la  tète  d’un  clVaim  de  Scythes  , fournit  tout 

le  royaume 
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I è foyaumé,  & y întrddutfic  uflê  riéiivellc’  tt- 

ligion.  Pluftcurs  races  de  rois  y régnèrent  après 
lui.  En  1060  le  chriftiimfmc  y tue  introduit 
par  Olaus  II.  De  tous  les  princes  qui  occupèrent 
le  trône  de  la  Suède  dans  les  temps  de  bar- 
barie , il  n’y  a que  Magnirt  i adulas  qui  toit 
di^ne  d'attention  -,  il  gouvernait  dans  le  1 3e 
fièclc , donna  des  lotx  fitges , 8c  rendit  Ion 
peuple  heureux.  Albert  de  Mccklenbourg  irrita 
les  Suédois , au  point  qu’ils  acceptèrent  la  mé- 
diation de  la  fameufe  Marguerite  , reine  de 
Danemarck  , furnommée  V liyperbortermc  8c  la 
Scmiramis  du  Nord.  Cette  reine  , dont  les  lu- 
mières étoient  au-deflus  de  Ion  fièclc  , profita 
des  circonftances , vainquit  Albert,  8c  fit  en 
i }y7  la  célèbre  union  de  Calmar  , par  laquelle 
le  Danemarck,  la  Suède  8c  la  Norvège,  pal- 
sèrenc  lous  le  même  lccptre.  Marguerite  aflocia 
au  trône  Eric  XIII , dit  de  Poméranie  ; il  régna 
feul  après  la  mort  de  la  reine  -,  devenu  bientôt 
le  tyran  le  plus  barbare,  il  fut  chalfé  du  royaume. 
Depuis  1441  jui qu’en  1520,  la  Suède  fut  tantôt 
fou  mi  le  au  Danemarck  , tantôt  gouvernée  par 
fes  propre»  maîtres  appelles admini/irateurs.  Chni’- 
tiern  II  pouffa  la  tyrannie  à des  excès  que  l’on 
a peine  à concevoir.  Guftave  Vafa  le  chalVa  de 
la  Suède , monta  fur  le  trône , qu’il  rendit  héré- 
ditaire dans  fa  famille  , 8c  intraduifn  le  lu- 
chéranilme  dans  le  royaume  qu’il  venoie  de 
conquérir.  Son  fils  Eric  XIV  lui  fuccéda  en 
1560*,  il  fournit  l’Eftonie  h la  Suède  : égaré 
f.ir  l’ambition,  il  s’attira  la  haine  de  fc*  fu  jets. 
Son  frère  Jean  III  le  détrôna  en  1568,  8c  le  ! 
fit  mettre  dans  une  étroite  priibn , où  le  poifon  ! 
termina  fes  jours.  Le  nouveau  roi  voulut  rétablir 
le  catholicifme  , mais  lès  efforts  furent  inutiles  , 
8c  ne  prod u ifirent  que  des  troubles , dont  les  fuites 
s’étendirent  fur  le  règne  de  l’on  fils  Sîgifmond , 
«n  même-temps  roi  de  Pologne  & de  Suède  , 
mais  qui  en  iôdo  fut  dépouillé  de  ce  dernier 
royaume  pour  fon  attachement  à la  religion 
catholique.  Charles  IX , fils  cadet  de  Guftave 
Val  à , fuccéda  au  trône.  11  conquit  l’ingrie  8c 
la  Car^^.  Son  fils  Guftave  - Adolphe  le  rem- 
plaça en  1611.  Il  fit  la  guerre  en  Allemagne, 
8c  y trouva  la  mort  en  1733.  Sa  fille  Chriftinc 
eut  la  gloire  de  faire  en  1643  la  paix  de  ftrem- 
&bro  avec  le  Danemarck,  8c  d’obtenir  le  Jerat- 
land  , le  Starjcdalcn  , les  Iles  de  Gothland  8c 
d'Oefel , &:  la  province  d’ Hall  an  de  pour  un  cer- 
tain nombre  d’années.  Chrifttne  eut  part  cn- 
fuite  à la  fameufe  paix  de  Weftphalie , qui  donna 
à la  Suède  le  duché  de  Urcmen  8c  Verden , la 
PoméraiTîc  , l’ile  de  Ilugcn  , 8c  la  ville  de  \t-’if- 
mar  , & la  garantie  des  conventions  que  l’on 
fit  alors  en  Allemagne.  La  fille  de  Gufta/e- 
Adolphe  abdiqua  le  trône  en  1654,  8c  Charlcs- 
Guftavc  l'obtint.  Il  étoit  petit-fils  de  Charles 
IX,  dortt  fon  père  Jcan-Calïmir , comte  Palatin 
des  Deux-Ponts  , avoit  cpoule*  la  fille  nommée 
Qco^r.  Tome  J IL 
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Catherine.  Jear.-Cafimir  , roi  de  Pologne , 8c 
fils  cadet  de  Sigifmond  III , ayant  fermé  des 
prétentions  lur  1a  couronne  d'.  Suède  , Charîes- 
Guftave,  ou  Charles  X entra  en  guerre  avec 
lui.  Le  Danemarck  le  déclara  contre  la  Suèdes 
la  paix  de  Hofchild  co  iclue  en  1^39,  mit  fin 
à la  guerre,  elle  procura  aux  Suédois  la  pro- 
vince de  Halland  pour  toujours  , la  Scania  , le 
ftlckingc  , les  gouvern®mens  de  Bohus  8c  de 
Dronthcm  , ainli  que  les  îles  de  Treen  8c  de 
Bornholm,  8c  le  pafiage du Sund.  Mais  la  guerre 
recommença  bientôt , Si  ne  fut  terminée  qu’aprè* 

U mort  de  Charles  X en  iôSo , par  la  paix 
d’Qliva  , & la  cellion  de  la  Livonie  d.i  côté 
de  la  Pologne , 8c  par  la  paix  de  Copenhague  , 

Ik  la  confirmation  de  celle  de  Rofchild  du  côté 
du  Danemarck.  Charles  XI  avoir  ^cc-^lé  au 
trône  en  1 f>6o  t il  fut  mêlé  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV  , prit  grand  foin  de  l’adminiftration 
intérieure  du  royaume  , 8c  fe  fit  refpcâer  au 
point  nu’il  eut  l'honneur  d’ètrc  à la  paix  de  « 
Ryfwick  le  médiateur  de  l’Europe.  Son  fil* 
Charles  XII  lui  fuccéda  en  1697.  L’hi^oire  de 
fon  règne  eft  très-connue.  Il  termina  fa  vie  en 
1718  à Frédérics  h allen  en  Norvège,  8c  la  perdit 
par  un  coup  de  fauconneau.  I Irique-Eléonore  la 
liaîir , lui  luccéda  : elle  céda  le  trône  à fon 
epoux  Frédéric  de  Hcftè  - Caflel.  La  piix  fut 
laite  avec  les  puifiances  ennemies , & ne  le  fut 
pas  avec  avantage.  La  Suède  perdit  la  Livonie  9 
l’ingric  , 8c  une  partie  de  la  Carclie  ; PEftonie  9 
une  partie  de  la  Poméranie , lircme  , Ferden  9 
8c  le  paflage  du  Sund.  Frédéric  avant  perdu 
l’efpérance  de  donner  un  fucceflèur  au  trône  , 
la  dicte  de  1743  choifit  pour  prince  royal  de 
Suède  Adolphe -Frédéric , ae  la  maifon  de  Holl- 
tein-Eutin.  Il  commença  fon  règne  en  1731  , 

8c  mourut  en  1771 , année  où  fon  fils  Guftave  III 
parvint  au  trône. 

La  Suède  cft  d’une  étendue  confidérablc  *,  elle 
a 9000  milles  quarrés  de  lurfxcc  , v compris  1* 
Laponie  8c  la  Finlande  ; elle  fe  tfivifo  en  cinq 
parties  principales.  La  Suède  proprement  dite  , 
la  Gothie,  la  Nortlande*,  la  Laponie  8c  la  Fin- 
lande. 

On  compte  dans  la  Suède  proprement  dite 
cinq  province*  3 celles  d’üpland  : villes  princi- 
pales , Stockholm  , Upf.1  i de  Sudermarrc  : ville* 
principales  , Nykoping  , Strengnas  ; de  Héricic  : 
villes  principales  , CKiebo , de  Wcftnianic  : ville* 
principales,  Vefteros,  Arboga , Sala*,  de  Daîé- 
carlie  ; villes  principales  , Tahlr.n  , Iledemora. 

La  Gothie  eut  les  propres  rois  julqu’en  1132  9 
où  les  Goths  8c  les  Suédois  furent  réunis  Ions 
un  meme  maure.  Elle  fe  partage  en  Gorhic  orien- 
tale , ou  Oftro-Gothie  •,  en  Gothie  occidentale  9 • 
ou  Veftro-Gothic  , & en  Gothie  méridionale. 

La  Gotluc^orientale  , ou  Oftrogochic  , ren- 
ferme l’Oftrogotliie  proprement  dite,  villes  prin- 
cipales, Ilorrkoping  , LioJtoping.  Wadftena  : U 
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Smolande*,  villes  principales,  Calmar,  Wexiou, 
Jounkoping  , les  îles  de  Gothland  &:  d’Oefel. 

La  Gothie  occidentale  , ou  la  Veftro-Gothie 
renferme  la  Y'cftro  - Gothie  proprement  dite  ; 
villes  principales,  Gothembourg  , .Skara  , Wcn- 
ncriborg  : le  Wermcland  *,  villes  principales,  Ca- 
rlftad  , Chriftincham  : le  Daland  , ou  la  Dali- 
Veflro-Gothinue  i villes  principales,  Fmacl,  Da- 
laborgi  : le  lier  de  13  oh  us,  vil  les  principales,  Hohus, 
Marttrand , Uddcvalla.  La  Gothic  méridionale 
renferme  laScanie  *,  villes  principales,  Chriftunl- 
tad  , Lund  , Malm  oc  , Yftad  , Hellingborg  , 
Laadskrona  : lelllckinge-,  villes  principales,  Carls- 
krona,  Carlsholm,  l’Haliandc,  Halniftad,  War- 
berg , Laholm. 

Le  llorrland  eft  compote  de  fept  provinces*, 
la  Gcflrifc^nde  , où  il  y a Gcfle  , l’Helfing- 
landc,#oà  n y a Andikswal*,  le  Mcdelpad , la 
Jcmtlande  , le  Harjedalen  , l’Angermanic  , où 
il  y a Hcrnoefand  -,  la  Veftro-Eotnic , où  il  y a 
Ulco,  Pitco , I.uleo,  Torneo. 

La  Laponie  le  partage  en  Laponic-Asèlc , La- 

Lonie-Umco,  Laponie  - Pitco , Laponie  - Lulco , 
aponic-Tornco  , 8c  Laponie- Kcmi. 

La  Finlande  eft  un  duché  d’une  grande  éten- 
due , & qui  autrefois  avoir  les  propres  maîtres. 
Il  comprend  la  Finlande  proprement  dite  -,  villes 
f rincipalcs , Abo  , Biièrr.ebcrg  , Pile  d’Aland  : 
ÊOftro-Jlotnie-,  villes  principales,  Ulcoborg,  Vala: 
la  Tawafthie  -,  ville  principale , Tawaftchus  : la 
Kylande  i villes  principales,  Hcllingfors , Lowil’a, 
Borgo  -,  le  Savotak , 8c  le  fief  de  Kymène. 

D’après  un  édit  de  1719  > toutes  ces  pro- 
vinces font  réparties  fous  14  gouvernemens  , qui 
<Wpuis  ont  été  augmentés  jufqu’à  27.  Les  gou- 
vernemens fe  partagent  en  territoires,  & les 
territoires  en  paroifTes. 

Outre  ces  provinces , la  Suède  pofsede  en  Al- 
lemagne la  Poméranie  antérieure , julqu’à  la  ri- 
vière de  Pcrne  *,  l’île  de  Kugcn  , 8c  la  ville  de 
WUmar  dans  le  Mtcklcnbourg. 

Des  lacs  & des  fleuves  conlidérables  coupent 
le  pays.  Les  principaux  lacs  font  : le  Malar  en 
Vplande  \ PHielmar  en  Sudermanie  ; le  Wettcr 
en  Smolande*,  le  Wenner  en  Oftro-Gothie.  Les 
fleuves  appelles  en  général  Elf%  reçoivent  leur 
dénomination  particulière  de  la  province  qu’ils 
parcourent  : Gotha- El  f , fleuve  de  Gothie  ; Dal- 
iilf,  fleuve  de  Dalie  , Kymènc-Elf,  fleuve  de 
Kymène*,  Uleo-Elf,  fleuve  d’Uleo.  Des  torrens 
& des  chûtes  d’eaux,  rendent  plu  fleurs  de  ces 
lacs  & de  ces  fleuves  très  - dangereux.  A une 
demi-lieue  de  la  ville  d’Arboga , eft  un  canal 

Îul  joint  par  neuf  éciulès  les  lacs  Malar  8c 
liehnar.  Le  lac  Wenner  , qui  communique  à 
la  mer  par  le  Gotha-Elf  feroie  d’un  grand  ufage  i 
mais  à feue  lieues  de  l’embouchure  du  fleuve , 
il  fe  trouve  une  cafcade  effrayante^  partagée  en 
trois  chûtes  d’eaux  : on  l’appelle  Trolhatta  , pour 
remédier  à cct  inconvénient  > on  travaille  à un 


$ Ü*E 

canal , où  U y a déjà  pluficurs  éclulet , 8c  ^uî’ 
fera  bientôt  entièrement  achevé.  Au  moyen  de 
cet  ouvrage  , on  pafTcra  du  Malar  dans  le  Wen- 
ner, du  Wenner  dans  le  Gocha-Elf,  8c  du 

Gotha-F.lf  dans  la  mer,  près  do  Gothembourg. 

Le  climat  de  la  .Suède  crt  inégal  *.  il  eft  afTet 
tempéré  dans  les  provinces  méridionales  *,  11  eft 
extrême  pour  le  froid  8c  le  chaud  dans  les  pro- 
vinces fcptcntrionales.  I.c  pays  produit  du  bled 
& des  fruits  *,  dans  quelques  cantons  on  fe  lert 
d’un  moyen  particulier  pour  fc  procurer  des  cam- 
pagnes fertiles.  On  coupe  le  bois  , on  le  brûle  , 8c 
on  Iaifl’e  la  cendre  ; on  cnfemencc  cette  terre , qui 
cft  très  - fertile  pendant  quelques  années  , mai» 
qui  fouvent  aulîi  devient  ftérile  pour  toujours. 
A défaut  de  bled  , on  fait  quelquefois  dans 
les  provinces  du  nord  , du  pain  avec  des  racines 
& de  l’ccorcc.  Les  pâturages  l’ont  bons  *,  mais 
le  bétail  cft  d’une  race  plus  petite  que  dans 
d’autres  pays.  La  pêche  fournit  abondamment; 
8c  l’on  exporte  beaucoup  de  poirton  falé.  Les 
mines  font  la  richcflc  de  la  Suède.  Celles  do 
fer  font  les  plus  conlidérables  *,  il  y en  a dans 
pluficurs  provinces  du  royaume*,  celle  de  Dan- 
mora  en  Uplande  , eft  la  plus  riche.  Le  comptoir 
du  fer  établi  à Stockholm  , a pour  but  de  fé- 
conder le  débit  du  fer , en  entretenant  le  crédit 
des  propriétaires  des  forges , 8c  des  négocians. 
Les  mines  de  cuivra  font  aufli  d’une  grande  im- 
portance. Celle  de  Fahluti  en  Dalécarlic , rap- 
porte le  plus.  A Sala  en  Wcftmanic  , il  fc  trouve 
une  mine  d’argent,  exploitée  depuis  1188,  & 
encore  aflex  riche.  En  1738  on  découvrit  à Ædel- 
fors  en  Smolande  une  mine  d’or  , qui  n*a  pas 
encore  payé  les  frais  de  l’exploitation.  On  trouve 
aulîi  dans  le  fein  de  la  terre  , plulieurs  autres 
productions  curieulcs.  11  y a de  plus  en  Suède 
des  endroits  célébrés  par  des  eaux  minérales; 
celles  de  Mcdcri  en  Oftrogothic  , font  à la  tête. 

La  Suède  n’eft  pas  peuplée  à proportion  de 
fon  étendue  : les  guerres  frequentes  qu’elle  a 
eu  à fou  tenir  , la  ftérilité  de  pluficurs  de  fes 
provinces , expliquent  ce  manque  d’hommes  dans 
un  pays  d’ailleurs  li  vafte.  Il  y a dan*tout  le 
royaume  , la  Poméranie  exceptée  , 101  villes 
qui,  avec  les  habitations  de  la  campagne  , con- 
tiennent environ  trois  millions  d’habitans*,  il  y a 

3uclque  temps  qu’on  pouvoir  à peine  en  compter 
eux  millions  mais  les  arrangemens  qu’on  a 
faits  depuis,  ont  commencé  à remédier  au  ruai. 
On  a établi  en  1749  , un  comptoir  chargé  de 
rédiger  les  extraits  que  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces l'ont  obligés  de  faire  annuellement  de 
l’état  de  la  population  , d’après  les  regiUres  de* 
paroifTes,  & du  magiftrat  die  chaque  ville. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés , on  compte 
en  buède  quatre  ordres  -,  celui  de  la  noblefl'e  , 
celui  du  clergé  , celui  de  la  bourgeoilie  , 8c 
celui  des  payfans.  Les  nobles  8c  le  clergé  eurent 
pendant  long- temps  tout  le  pouvoir  en  nuin- 
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Guftave  Vafa  admit  les  bourgeois  & Ici  payfans 
aux  diètes.  Après  que  la  réformation  eut  été  in- 
troduite , les  évêques  furent  exclus  du  fénat.  Le 
monarque  nommoit  les  fénateurs  qui , de  con- 
cert avec  lui  8c  les  diètes  , gouvernoient  le 
royaume. 

Charles  XI  abolit  le  pouvoir  du  finat , & 
introduifit  en  1680  une  forme  de  gouvernement, 
par  laquelle  il  devint  fouverain  , & même  fou- 
verain  dans  toute  la  force  du  terme.  Les  féna- 
teurs ne  furent  plus  appelles  que  fénateurs  du 
roi  ; au  lieu  qu'auparavanc  on  les  nommoit  fé- 
nateurs du  royaume. 

Cette  forme  de  gouvernement  dura  jufqu’en 
1718.  Charles  XII  étoit  mort;  fa  faeur  , pour 
attirer  le  trône  à fon  époux  Frédéric  de  HcTc- 
Caflel , conlcntit  fans  peine  à tout  ce  que  de- 
xnandoit  le  fénat.  ün  fit  avec  cette  reine  une 
convention  , en  vertu  de  laquelle  la  puiiTance 
légiflative  , les  droits  de  monnoie  , le  militaire , 
les  grandes  charges  , les  impôts  releveroicnt  au- 
tant des  états  que  du  roi  , qui  ne  feroit  que 
participer  au  conlcil.  Quand,  en  1710,  la  reine 
eut  cédé  le  feeptre  à fon  époux  Frédéric  de 
HefTe  - Caflcl  , les  états  augmentèrent  encore 
leurs  droits , 8c  le  fénat  ne  rendit  compte  qu’à 
la  diète  aflcmbléc.  Mais  par  une  fuite  malheu- 
reufe  des  abus  qui  ne  tardèrent  pas  à le  elifïer 
dans  ce  gouvernement , où  l’on  vit  fe  former 
des  partis  fous  les  noms  de  chapeaux  8c  de 
ionnets. 

En  177a,  Gustave  III  rétablit  dans  le  royaume 
le  calme  & la  paix.  Une  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement fut  admife.  Le  roi  choifit  les  féna- 
teurs , nomme  aux  grandes  charges , aflemble 
la  diète.  L’armée  lui  fait  ferment  de  fidélité  aullî- 
bien  qu’aux  états,  avec  lefqucls  il  partage  auflî 
les  droits  de  monnoie  8c  d’impôts. 

La  diète  eft  l’aflcmblée  des  quatre  ordres  de 
Tétât.  La  nobleflc  envoie  un  dépuré  de  chaque 
famille,  lequel  doit  avoir  vingt-quatre  ans  ac- 
complis. Le  clergé  envoie  l’archevêque  , les 
évêques,  &c  un  eccléfiaftique  de  chaque  pareille. 
La  bourgeoise  députe  deux  bourgeois  des  villes 
conlidérablcs , 8c  un  des  moindres.  D’entre  les 
payfans  , il  en  paroît  un  de  chaque  territoire. 
La  nobleflc  choint  un  maréchal  ; les  autres  ordres 
un  orateur.  Le  roi  ouvre  la  diète  au  château 
ar  un  difeours , 8c  fait  (|rc  enluitc  ce  qu’il  a 

propofer.  Les  états  choififlent  le  comité  fc- 
cret , avec  lequel  le  roi  délibère  fur  les  articles 
qui  doivent  refter  cachés. 

Le  royaume  de  Suède  eft  héréditaire  , 8c 
tombe  en  quenouille.  L’archevêque  d’Upfal  cou- 
ronne le  roi  à Upfal  même , ou  dans  qudqu’autre 
ville  du  royaume.  Le  titre  du  roi  de  Suède  eft... 
Par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Suède  , des  Goths , 
fr  des  Vandales  , grand  dut  de  Finlande  , héri- 
tier de  Norwège  , duc  de  Slefwick } de  Holflcin , 


de  ffomxrn  & Ditmarfen  , comte*  J’Olden''our*  6* 
de  Delmcnhirfl.  Les  armes  de  Suède  font  écarte- 
lées au  1.  8c  4.  écu  d'azur  à trois  couronnes  d’or; 
1.  & 2.,  qui  eft  de  Suède  ; au  %.  8c  3.  barré 
d’argent  , 8c  d’azur  au  lion  d’or , en  pleine 
courte  , couronné  de  gueules  , qui  eft  de  Fin- 
lande. Sur  le  tout  eft  Técti  des  a/mes  de  la 
maifon  de  Hoîftein. 

Dans  les  anciens  temps , les  rois  de  Suède 
réftdoient  à Upfal  ; miintenant  Stockholm  eft 
leur  réiidence.  Les  maifons  de  p!a:fa,icc  font  ; 
Carhbcrg,Ulricfdal,  Drottnirgholm,  Cripsholra, 
Ekholmliind,  Stromsholm , Swarts;o  , Haga. 

Frédéric  de  Heflc  - Caflcl  renouvella  en  174S 
deux  ordre#,  dont  la  première  inftitution  re- 
monte jufqu’au  treizième  ftècle , celui  des  Sé- 
raphins , 6c  celui  de  l'épée.  Outre  ccs  deux 
ordres , le  même  monarque  en  inftitua  la  même 
année  un  troificme  , qui  fut  appelle  l’ordre  do 
V Etoile  polaire.  En  1773  , Guftave  ÏII  ajoura 
à ces  ordres  celui  de  Wafa.  L'ordre  des  Séra- 
phins eft  réfervé  pour  la  maifon  royale  , & Icj 
premiers  du  royaume  ; l'ordre  de  l'épée  récom- 
pcnlc  le  mérite  militaire  ; celui  de  l’éroilc  po- 
laire le  mérite  civil  8c  littéraire  ; celui  de  Wal* 
les  arts,  l’agriculture,  8c  le  commerce. 

La  Suède  , anciennement  attachée  au  fiég# 
de  Rome , fut  rendue  luthérienne  par  Guftave 
Wafa.  L'archevêque  8c  les  é/éques  furent  con- 
fervés;  on  ne  fit  que  diminuer  leur  pouvoir  8c 
leurs  revenus.  L’archevêque  rcfidc  à Upfal.  Le* 
évêchés  font  au  nombre  de  treize;  Linkoping, 
Slcara  , Strcngnaus,  Weftcros , Wexioc  , Abo, 
Lund , Borgo  , Gothembourg  , Calmar.  Carlf- 
tad  , Gottland  , & Hcrn^l'and.  La  toUrunce 
religieufe  y fut  admife  en  177?. 

Les  Suédois  ont  des  dil'polstions  pour  les 
fcienccs  8c  les  arts  ; il  faut  jeter  un  coup-d'ccil 
lür  leurs  progrès  dans  cette  partie. 

Le  midi  de  l’Europe  étoit  déjà  délivré  de  ce* 
ténèbres  , qui  pendant  plulieurs  fièelcs  avoiem 
exercé  un  empire  honteux  pour  l’humanité.  Le 
nord  n’avoic  pas  le  même  bonheur  , 8c  la  Suèd» 
partagea  ce  fort.  Dans  ccs  contrées,  des  troubles 
domeftiqties , 8c  des  guerres  continuelles  avec 
les  voiüns,  mettoient  des  obftacles  inlurmon- 
tablcs  aux  progrès  des  lettres.  L’heureufe  révo- 
lution opérée  par  Guftave  Wafa  , ne  put  changer 
à cet  égard  la  face  de*  chofes.  Ce  grand  mo- 
narque avoit  trop  d’autres  objets  de  première 
importance  à régler , pour  pouvoir  donner  une 
attention  fufüfantc  à ceux  qui  ne  fleuriflbnt  dan* 
un  état , qu’après  que  l’eflentiel  y eft  cimenté* 
Scs  fucccfleurs  auroient  pu  étendre  la  fphère 
de  leurs  travaux,  mais  ils  manquoient  de  talent. 
Guftave- Adolphe  parvint  au  trône  ; quoique  guer- 
rier , il  n’avoit  pas  cette  manie  militaire , qui  t 
hors  des  combats , n’eft  frappée  de  rien.  Il  jeta 
fur  les  mufes  des  regards  propices  , 8c  ne  le* 
crut  pas  indignes  de  l’on  attention.  Par  lçs  fouis  j 
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'’univcrfité  d’Vpfil , fondôc  dans  le  rpiinz"' me  i 
fièclc  , mais  tombée  en  décadcr.cc  , fut  renou-  | 
vellce  , Se  obtint  une  bibliochèqtse.  Ccj  travaux 
pacifiques  de  Gustave  - Adolphe  furent  bientôt 
tntcri  ornpus.  la  foi,  la  gloire,  l'intérêt  le  réu- 
nirent pour  allumer  la  guerre , &:  pour  faire 
partir  G uftave- Adolphe. 

Les  temps  devinrent  moins  orageux,  les  mrenrs 
s’adoucirent  , 8e  le  royaume  prit  une  face  diffé- 
rente , après  des  guerres  qui  l’a  voient  enrichi  en 
étendent  les  rapports  Se  les  liaifons  avec  les  autres 
pays.  CHtiflinc  régna  -,  elle  excita  l’indu  fine  8e 
l’ambition  de  les  lu  jets  *,  entre  les  gens  de  lettres 
qu’elle  appclla  dans  Ion  pays,  il  y en  eut  plu- 
sieurs qui  le  rendirent  utiles  , &:Qlont  les  tra- 
vaux eurent  de  l’iniluencc  f»:r  le  génie  de  la 
nation.  En  1640  elle  fonda  Puniverfité  d*Abo 
en  Finlande , quelque  temps  il  s’ouvrit  n la 
voix  des  écoles  publiques  dans  plu  fleurs  villes 
du  royaume.  I.c  régne  guerrier  de  Charles  X 
fut  court-,  le  règne  plus  paiitble  de  Charles  XI 
favoriloic  les  travaux  littéraires-,  ce  fur  pendant 
la  minorité  de  ce  monarque  , que  l’on  fonda 
runiverlité  de  Lund  en  Stanic  l’année  1666.  La 
même  année  , fut  établi  le  collège  des  anti- 
quités, qui  a été  réuni  depuis  au  collège  ite  lx 
chancellerie.  Les  fa  vans  du  pays  s’appliquèrent 
principalement  a débrouiller  le  cabos  de  l’hrl* 
toirc  nationale.  Mais  le  bruit  des  combats  le 
üt  entendre  de  nouveau  , 8e  Charles  XjI 
donna  à la  nation  entière  l’empreinte  de  l’on 
génie  guerrier.  Enfin  la  paix  fut  rétablie  ; les 
arts  & les  fcienccs  curent  plus  d’accès  en  Suède, 
l.a  fociété  royale  des  fcicnces  d’ U pial  fut  fondée 
en  1710  ; en  1739  on  établie  l’académie  royale 
des  fcicnces  de  Stockholm.  Louile-Ulrique  ar- 
riva en  Suède-,  elle  y protégea  les  lettres,  Se 
lbn  augufte  époux  üèconaa  les  efforts.  L’académie 
■ des  belles-lettres  de  Stockholm  , qui  fubfifte  de- 
puis l’année  1 7 > 3 *,  le  cabinet  du  chateau  de 
Drothningholm  ; pluficurs  chaires  de.  profcflèurs 
élevées ou  à Stockholm , ou  dans  d’autres  villes 
du  royaume  , les  travaux  immortels  des  Polhem, 
des  Klingenflierna,  des  Dalin  , des  Wargoutin  ; 
voilà  les  monumens  du  zèle  d* Adolphe-Frédéric 
Se  de  Louilc*  Uirique  pour  les  fcicnces  6c  les 
arts.  Ils  ne  font  plus-,  mais  Guftave  III  les  a 
dignement  ce m placés  , il  a établi  à Stockholm 
une  acidémie  de  mufique,  Se  un  opéra  national. 

Si  les  idues  que  l’on  avok  anciennement  l’ur 
le  commerce  étoient  généralement  fort  bornées, 
elles  l’étoient  fur  - tout  au  fond  du  nord.  Les 
habicans  de  ces  contrées  ne  connoifToient  pas 
les  marchandÜ'cs  étrangères  ou  , s’ils  s'en  1er- 
voient , leur  négoce  rcitoic  purement  palfif.  Vers 
le  treizième  ii;.clc  , il  y eut  quelques  tribus  de 
ces  régions  reculées,  qui  entrevirent  que  leur 
li  tuât  ion , 8c  la  manière  donc  U nature  a dis- 
tribue iis  dons  fur  notre  globe  , cxl^eoicnt  le. 
commerce , Se  le  rendaient  iodilpenfai-le  pour  eux. 
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Fn  Suède,  les  habîtans  de  la  Vc^ro  - Gothfdf 
les  Hirkarlicns  établis1  eti  Ofira-Botnte . les  Fl- 
nois  commerçaient  avec  l’Allemagne,  l’Angle- 
terre  , Üè  PEfpacne.  Cependant  les  villes  an- 
fvatiques  firent  le  principal  commerce  de  la 
huede  , julqu’à  ce  que  G ail  ave  I tacha  de  le 
mettre  entre  le/»  mai ''.s  dé  la  nation.  Sous  fes 
fucceTcur* , on  fit  plusieurs  bous  arranpemens 
relatifs  à cet  objet  , qui  n’a  cependant  fixé  l’at- 
tention des  Suédois  d’uni  manière  eiiîcace , que 
depuis  les  guerres  de  Charles  XII.  Les  villes  de? 
Stockholm  Se  de  Gothembourg , font  les  plus 
commerçantes  du  royaume.  Dans  la  dernière  , il 
y a depuis  l’année  173^  1 une  compagnie  des. 
Indes  orientales  , dont  l’o&roi  vient  d’être  re- 
nouvelle v dans  la  première  fe  trouvent  le  col- 
lège de  commerce,  le  comptoir  d’a fl u rance,  Se 
la  banque  , dirigée  par  les  députés  des  états. 
#Fn  Finlande , le  commerce  a luit  de  grands 
progrès  depuis  quelques  années  v la  guerre  a # 
donné  à connoHre  aux  habitans  de  cette  pro- 
vince les  avantages  dont  la  nature  l’a  douée. 

Le  fer  , le  cuivre , le  goudron  , les  planches , 
le  poilfon  , voilà  les  principaux  objets  d’expor- 
tation de  la  ^uède.  Les  articles  d’importation 
font  en  grand  nombre , & ne  cefTeront  de  fa:re 
pencher  la  balance  en  faveur  de  l’étranger,  que 
lorfque  les  fabriques,  Se  fur-tout  l’agriculture, 
feront  plus  en  vigueur.  On  travaille  beaucoup 
à faire  fleurir  ces  branches,  &:  le  temps  mon- 
trera pour  le  bonheur  du  pays,  combien  elles 
lui  feront  utiles. 

On  le  ferc  en  Suède  de  billets  de  banque- 
Les  monnaies  réelles  font  ou  d’or  , nu  d’argent, 
ou  de  cuivre.  On  frappe  des  ducats  qui  valent 
ceux  d’Hollande.  Les  monnoies  d’argent  font  le 
riksdalers  ou  l’écu , de  la.  valeur  de  l’écu  de  fut 
francs;  les  pièces  de  deux  pintes,  de  la  valeur 
de  quatre  livres;  pièces  d’une  plote  , dé  jà  va- 
leur de  deux  livres  ; pièces  d’un  daler  fÿlvcr— 
mnnt , ou  trois  daler  [roppannunt , de  la  valeur 
d’une  livre;  pièce  du  lcizc  fous,  de  la  valeur 
de  demi-livre;  pièces  de  huit  fous,  de  la  valeur 
d’un  quart  de  livre.  Le  cuivre  n’etl  plus  aullt- 
abondant  qu’autre  fois;  il  y a des  pièces  de 
deux  foûs,  d’un  fou,  d’un  ore  , dont  trois  font 
un  fou.  Les  comptes  fe  font  par  riksdaîer  & 
par  fchelling;  le  Ichclling  cft  une  monr.oie  ima- 
ginaire, qui  vaut  <1  . :re  fous. 

Les  loix  de  SuA  font  anciennes  ; le  dernier 
recueil  qu’on  en  a fait , a été  publié  en  170^ 
lbus  le  titre  de  Codex  legun  Suecicarum  , en 
latin  & en  fuédois.  Le  droit  romain  n’cit  pas. 
en  uiage  ; on  l’étudie  cependant  dans  les  uni- 
versités. b * - 

L’armée  de  terre  a été  mile  fur  un  pied  rc^lé 
par  Cultive  I.  Elle  eft  contpofée  maintenant 
t°.  de  troupes  ievies  , qui  l'ont  toujours  en 
garnilbn  dans  les.  filles  Se  les.  for  te  rifles  ; i°.  do 
troupe*  nationale#}  répartie*,  dans  le* province* 
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du  royaume  -,  elles  ne  font  raflembîécs  en  corps , 
que  lorftiu’ellcs  en  reçoivent  l’ordic  de  la  cou- 
ronne -,  & habitent  des  campagnes  qu’on  leur 
alïigne , & qu’on  appelle  Brjlellen.  Cet  arran- 
gement y qu’on  nomme  In  J:  Iti  i ngs-w  c’hfcc  t , ou- 
vrage de  la  répartition  y a été  fait  par  Charles 
XI.  Toute  l’armée  luédoifc  eft  forte  da  jo  mille 
hommes  t on  tâche  maintenant  d’augmenter  en- 
core ce  nombre  , & de  mettre  le  tout  fur  le 
meilleur  pied  podiblc. 

Guftave  I jeta  les  fondemens  de  la  marine 
fuédoile , qui  fous  ton  hls  Eric  XIV  , fut  dans 
tout  l'on  luftre.  I.cs  malheurs  de  Charles  XII 
manquèrent  de  l’anéantir.  Kl  le  a été  remife  en 
état  depuis  ce  temps  *,  8c  l’amélioration  Je  1.» 
flotte  eft  un  des  principaux  foins  de  Guftave 
III.  Cette  flotte  eft  compofie  maintenant  d’en- 
viron 30  va  i fléaux  de  ligne  , &:  pareil  nombre 
de  galères.  Les  va  LU  aux  de  ligne  font  en 
partie  à Gothenibourg , en  partie  a Carllcrona , 
qui  cil  la  ville  la  mieux  fituce  pour  cet  objet. 
Les  galères  font  en  Finlande.  Le  coilcge  de  l’ami- 
rauté fiégc  à Stockholm.  ?onfuh:{  bailleurs  fur 
le  contint:  de  la  Suède  9 Parti  Je  Mer  de  V En- 
cyclopédie y Diâ.  Céogr. 

J.  P . CattBAu  y pa  fleur  de  VégjUfe 
françoife  à Stockholm. 

SU  ET  y ville  Se  feigneurie  de  la  marche  Uclcc- 
ranc  de  flrandc bourg  , avec  un  beau  château  , 
8e  un  beau  pont  fur  l’Oder  , à 9 li.  f.  o.  de 
Stetcin. 

SUEZ,  petite  ville  d’Fgypte , fur  la  côte  fep- 
tenrrionale  de  la  mer  Rouge  , à 10  lieues  au 
nord  de  Tor  , avec  un  vieux  chareau  ruiné , 8e 
un  petit  pote  à trois  journées  de  chemin  du 
Caire. 

Les  anciens  appelloicnt  Su;{  la  ville  des  héros , 
Hcréopolis  ; peut-être  ne  s’acquit-ellc  un  li  beau 
nom  qu’à  eau  lé  de  Ion  commerce.  Elle  eft  ce- 
pendant fuuée  dans  un  terrain  fou  ftérUe  jtifqu’à 
cinquante  milles  tout  autour*,  elle  manque  d’e^u , 
6e  fort  port  qui  a peu  de  fond  , n’eft  qu’une 
vraie  rade  dangereufe  t les  fou  dan  3 d’ Egypte  , 
& après  eux  les  Turcs,  ne  l’ont  point  réparé  j 
6e  d’ailleurs , dans  le  temps  même  qu’ils  y tra- 
vailloicnt  pour  s’oppofer  aux  progrès  que  fai- 
foient  les  Portugais  , il  falloit  qu’alors  même 
les  chameaux  porcalTont  tous  les  matériaux,  de- 
puis le  Caire  jufqu’à  Suez. 

Sur*  ( le  golfe  de  ) , anciennement  Hereujo - 
lues  fin  us  y c’cft  la  partie  la  plus  lèptencrionalo 
de  la  mer  Rouge  , 8e  l’endroit  oà  vraisembla- 
blement les  IiVaelitcs  la  payèrent  à pied  foc*,  ce 
golfe  n’uft  l’éparé  de  la  mer  Méditerranée  que 
par  un  ifthme  d’environ  cinquante  milles,  qui 
joint  P Allé  à l’Afrique,  8e  qu’on  jppelie  Vifthme 
de  Sue{. 

Suez  ( iflhme  de),  iflhme  qui  joint  l’Afic 
i •'Afrique.  Cet  iflhme  peut  avoir  cinquante 
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milles  d’étendue  , quoique  Plutarque  ne  lui  en 
donne  que  trente-fepe,  jufqu’ù  l’endroit  où  l’on 
s’embarque  fur  le  N il*  Les  rois  d’Egypte  confi- 
dérant  les  grands  avantages  qui  revicnJroient  à 
leur  pays  par  la  communication  des  mers , ten- 
tèrent fouvent  de  couper  cet  i frît  me , &;  de  faire 
par  ce  moyen  une  île  de  toute  P Afrique.  Scfof- 
tris,  au  rapport  de  Strabon  , fui  le  premier  qui 
forma  ce  de :1c in , éc  qui  fit  foi  po'.lible  pour 
Pcxécutcr.  Darius , roi  de  Perle  Se  d’Egypte , 
tenta  la  même  entreprife,  8e  cond.iiiit  fou  ou- 
vrage* julqu’aux  lacs  Amers,  nomme»  de  la  forte 
à caille  de  l’amertume  de  leurs  ea.ix.  Le  pre- 
mier Ptoléméc  parmi  le:.  facceTcurs  d'Alex  indre  , 
le  propofa  d’achever  Pou/ngc,  8c  l’abandonna 
cependant  bientôt  après,  par  li  conlideriiioa 
des  dangers  qui  réfui  ter  obftr  Jj  l’inégal;  cê  de  ni- 
veau qui  exifte  entre  le.  deux  mers*,  la  mer 
Rouge  ayant  fa  furfico  beaucoup  plus  haute  que 
la  Mediterranée.  De  cotte  entreprife  l’ouvene 
tent  îc  , 8e  toujours  abandonnée , eft  venu  le 
pro  crée  Ijlhmuni  foM  re. 

Quoi  qu’il  en  fait , on  te  contenta  de  creufcr 
un  cmal  qui  joignoit  le  Mil  à la  mer  Rouge, 
Ce  fut  alors  que  les  ports  de  cette  mer  com- 
mence rent  à être  fameux.  La  ville  de  Copcos 
devint  l’entrepôt  éb  toutes  les  nurchandiles  qui 
pafibient  des  Indes  en  Egypte.  Depuis  que  l’on 
a laille  détruire  le  canal  qui  faifoit  corn  n .niquer 
le  Mil  avec  la  mer  Rouge , on  eft  obligé  d’em- 
ployer les  chameaux  pour  tranfporrcr  per  terra 
les  marchand ilét. 

Cléopâtre,  après  la  perte  de  la  buailb  d’Âc- 
tiuin,  vint  à Alexandrie  , oà  fc  rendit  Antoine, 
qui  la  trouva  toute  occupée  d’an  dcfTeirt  fore 
extraordinaire.  Pour  éviter  de  tomber  entre  les 
nnns  d’Oclive  , prélumant  bien  qu’il  la  poar- 
fuhroit , clic  foi  geo  ic  à fiire  tranlportcr  les 
vailTcaux  de  1j  mer  Méditerranée  dans  la  nier 
Rouge  par  l’ifthme.  Elle  projettent  cnitiicc  de 
mettre  lès  trélbrs  dns  fes  vaïflbaux  , 8e  dans 
les  autres-  qu’elle  avoit  déjà  fur  cette  mer , pour 
aller  chercher  quelque  retraite  écartée*,  mais  elle 
abandonna  ce  dclîèin  , dans  l’efpoir  peut-être 
de  faire  encore  la  conquête  de  ce  nouveau  maître 
du  monde.  {R.) 

SUEZIC  , par  les  orientaux  Sueriah  , province 
voiiîrvc  de  la  Colchide , dont  les  peuples  nom- 
mé1. anciennement  T{ani  8e  La^i  habitaient  U 
plus  grande  partie. 

SUF  FEGMAR , rivière  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie  , au  royaume  d’Alger*,  elle  prend  fa 
foui  ce  aux  montagnes  qui  .bornent  le  grand 
Atlas , 8e  le  jète  dans  la  mer  , au  levant  de 
Gigcri.  C’ell  l’Amplaga  des  anciens , ou  l’Amp-*, 
fagus  de  Ptoléméc.  (!Q. 

6UFFOLÎC  , province  maritime  d’Angleterre, 
au  dioctfe  de  Norcvich.  bile  eft  bornée  au  nord 
par  le  duché  de  Nortolck,  au  raidi  par  le  comté 
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d’Eflex,  sa  le  /ant  par  le  Norfolck  encore,  Se 
au  couchant  par  la  province  de  Cambridge. 

La  province  de  SufFolk  cft  d’une  figure  ap- 
prochant d’une  demi -lune.  Elle  a 25  nulle* 
dans  la  plus  grande  largeur  du  nord  au  iud  , 
4$  de  longueur  de  l’orient  à l’occident,  Se  149 
de  circuit.  Iæï  anciens  Icénicns  hahitoicnr  cette 
province  * ainfi  que  celle  de  Norfolck  Se  de 
Cambridge.  Les  Saxons  firent  de  tout  cela  un 
royaume  , auquel  ils  donnèrent  le  nom  d'JîJI- 

A ngle. 

On  compte  dans  la  province  de  Suffolk  n 
hundreds  ou  centaines!  28  villes  ou  bourgs  a 
marché j 575  paroifles,  Se  environ  un  million 
d’arpens  de  terre.  Il  s’y  trouve  fept  villes  ou 
bourgs  à marché  , qui  ont  droit  de  députer  au 
arlcmcnt,  lavoir  Ipfwich  capitale,  S.  Edmond- 
ury  , Dunwich,  Orford , Alborough  , Eyc  Se 
Sufb.îry. 

L’air  de  cette  province  eft  fort  doux  & fort 
fain.  Son  terroir  cft  très-fertile,  étant  pour  la 
plupart  Se  d’argile  & de  marne. 

Le  long  de  cette  province  eft  un  pays  fa- 
blonncux  & couvert  de  bruyères  , qui  cepen- 
dant produit  du  fcigle  , des  pois  Se  du  chanvre , 
8e  nourrit  de  nombreux  troupeaux  de  moutons. 
Les  meilleures  contrées  font  fituées  aux  envi- 
rons de  S.  Edmonlbury  , où  le  pays  cft  très- 
beau  , &r  abonde  en  toutes  fortes  de  grains. 
Il  produit  le  meilleur  beurre  d’Angleterre , & 
d’cxcellcns  fromages.  Le  canton  qu’on  nomme 
Higk  Sujjôlk , ou  The  U oodlan.Li  , a de  très- 
bons  pâturages  où  l’on  élève  beaucoup  de  bétail. 

Les  manufactures  de  drap  & de  toile  con- 
tribuent encore  à y entretenir  l’abondance.  Elle 
a le  titre  de  comté  , érigé  par  Jacques  I en 
faveur  de  Thomas  Howard  , fécond  hls  du  duc 
de  Norfolck. 

Je  n’épuiferai  point  Ici  la  lifte  des  hommes 
de  lettres  qu’a  produit  cette  province  ; mai* 
dans  cette  lifte  )*cn  choifirai  quelques-uns  qui 
ont  fait  du  bruit  par  leurs  écrits , Se  d’autres 
que  leurs  ouvrages  ont  rendu  célèbres. 

Robert  Grofle-Tête  , en  latin  Capito  , l’un 
des  plus  grands  théologiens , des  plus  illuftres 
philol'ophes,  Se  des  plus  favanx  hommes  du  13e 
fièclc  , temps  d’ignorance  Se  tic  barbarie,  naquit 
de  pauvres  parens  dans  le  comté  de  Suffolk. 

Guillaume  Atabafter  , qui  a donné  un  Lexicon 
Hebraïeurn  • Jean  Raie,  hiftorien  du  16e  fitdc  ; j 
Jean  Eoys  , fameux  grammairien  , habile  grec  , 

Se  lavant  théologien  > Jean  Echard  , 8:  Laurent 
Echard  fon  frère  , tous  deux  théologiens*,  mais 
dont  le  dernier  s’eft  fait  une  grande  réputation 
par  fon  hiftoire  eccléfiaftiquc  univeilclle  , fon 
hiftoire  d’Angleterre  , fon  hiftoire  Romaine  , Sec. 
Benjamin  Calamy , célèbre  théologien  ; & Guil- 
loumc  Wotton,  un  des  plus  illuftres  favans  de 
. notre  ficelé  > nous  lui  devons  une  hiftoire  de 
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Rome , recommandable  par  les  recherches  le* 

plus  précicul’es.  ( M.  D.  Aï.  ) 

SU  G EL  MESSE.  Vnve{  Suc.ur  messe. 

SUCES  , ville  de  la  Chine  , troifième  mé- 
tropole de  la  province  de  Quangfi , au  dépar- 
tement de  Kynguicn. 

SUGULMF.SSK  , ou  Segflmesse  , province 
d’Afrique  , d ins  la  Barbarie  , au  Biicdulgerid. 
Elle  eft  bornée  o.  par  la  province  de  Dara , e. 
par  celle  de  Tfebit , f.  par  le  royaume  de  Tt- 
filct , n.  par  l’Atlas.  Elle  a plus  de  40  lieues 
de  long.  les  habitans  font  Bérébcrcs.  Sugul- 
melTe  en  cft  la  capitale.  Elle  cft  dans  une  plaine, 
fur  le  bord  d’une  rivière  , qui  tarit  fouvent  dans 
les  extrêmes  chaleurs.  Elle  a bien  perdu  de  fon 
ancienne  opulence.  Prefque  tous  fes  temples  lont 
„ ruinés , ainli  que  d’immcnlbs  canaux  deftinés  à 
lui  apporter  l’eau  néceflaire  à fa  confommation. 
Ses  murailles  qui  étoient  hautes  Se  belles  font 
détruites.  Cette  ville  enfin  n’oftre  plus  guère 
que  des  ruines.  On  y voit  encore  quelques  torts. 
Long.  te , G ; ht.  30,  50.  Voyez  Segelmesse. 
(*;) 

Sl'HI,  DI  , BAZA,  trois  pctites#îlcs  fi  tuée» 
dans  le  golfe  de  Negrepont , à 3 li.  n.  o.  de 
celle  d’Afturi. 

SUHLA , ville  &:  baillage  d’Allcm.  en  Fran- 
conic  , à l’éleâeur  de  Saxe  , dans  la  principauté 
Se  à 8 li.  n.  c.  de  Henneberg  , fur  la  rivière  de 
Hazel.  On  y fabrique  de  bonnes  armes,  de  1* 
futainc  , 8e  des  toiles. 

SV1 , ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang , au  départe- 
ment de  Tégan. 

S'UIGAN  , ville  de  la  Chine , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Chekiang , au  déparr 
te.nenc  de  Niencheu. 

S'UIKI  , ville  de  h Chine  , neuvième  mé- 
tropole de  la  province  de  Quangtung,  au  dépar- 
tement de  Luicheu. 

SUILSKERAYA,  jxîtite  tle  de  la  merd’Ecolfe , 
Se  l’une  des  Wefternes , à l’occident  de  Rona. 
Ce  n’eft  guère  qu’un  rocher  ftérile  , qui  peut 
avoir  mille  pas  de  longueur.  On  y va  à la  chiffe 
d’un  oilêau  rare  , gros  comme  une  oie , Se  que 
l’on  ne  trouve  que  dans  cette  lie. 

SUiNING , ville  aela  Chine,  première  grande 
cité  de  la  province  de  Suchuen  , au  département 
de  Tangcliuen.  Il  y en  a une  autre  du  môme 
nom  dans  la  province  Je  Huquang  , au  dépar- 
tement de  Chinchicn. 

SUIPPE-LA-LONGUE  , bourg  de  France, 
en  Champagne  , élection  de  Reims  , au  boré 
de  la  rivière  de  Suippe  , qui  lui  donne  fon  nom. 

Il  y a dans  ce  bourg  des  fabriques  de  gros  draps. 

w 

SUIROICE.  Voyt\  Sfetigrado. 

SUISSE  , grande  Se  puiflante  république  , 
fitucc  en  Europe,  entre  la  France,  l’Allenugne 
Se  la  Lombardie.  Les  meilleures  cartes  qu’a» 
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•jt  aît,  (ont  celle  de  M.  de  LHltf  , te&ifiée  pir 
Phil.  Buache  en  1745  , & celle  de  M.  R.  de 
Yaugondy  , publiée  par  Graflcc  , de  Laufanne. 

Cette  contrée  fut  connue  des  anciens  fou*  le 
nom  d’Helvetie.  Au  nord,  elle  confine  à la  Suabe, 
dont  clic  eft  prcfquc  par -tout  féparée  par  le 
Rhin  *,  à l’occident , elle  eft  terminée  par  la 
chaîne  du  mont  Jura,  qui  la  lépare  de  la  Franche- 
Comté  ; au  midi , elle  touche  à la  Savoie  , au 
Piémont,  au  Milanez,  à la  république  de  Vernie  i 
à Poricnt  , elle  a le  Tirol  & quelques  diftrids 
reflortifians  au  cercle  d’Autriche.  Elle  eft  fituée 
entre  le  45e  & le  48e  degré  de  latitude;  le  24  & 
le  28e  de  longitude.  Son  étendue  eft  de  70  lieue* 
d’orient  en  occident , 8c  de  jo  du  nord  au  fud- 

La  Suide  doit  être  regardée  comme  le  pays 
de  l’Europe  le  plus  élevé  ; on  voit  en  defeendre 
de  grands  fleuves*  qui  , dans  des  directions  con- 
traires, vont  le  jeter  dans  des  mers  oppofées  : 
tels  font  le  Rhône , qui  porte  les  eaux  dans  la 
Méditerranée  » le  Rhin,  qui  verfe  à l’Océan  i 
l’Jnn  , dont  les  eaux  réunies  à celles  du  Danube, 
vont  fe  rendre  dans  la  mer  Noire  •>  le  Tefm , 
dont  les  eaux  mêlées  à celles  du  Pô,  vont  tomber 
dans  la  mer  Adriatique , Sec. 

Sous  le  nom  de  Suiffc  on  comprend  non- 
feulemcnt  le  Corps  Hclvérique , ou  les  Treize- 
Cantons  qui  font  la  Suide  proprement  dite  , 
mais  encore  les  alliés  des  Suides  i favoir  : les 
Grifons,  le  Vallais  , 1a  république  de  Genève, 
Pétat  de  Neuchâtel,  la  ville  de  Bicll  , l’évêché 
de  Bâle  , la  ville  de  Mulhaufen  , enclavée  dans 
l’AUâce,  l’évêché  de  Confiance,  la  ville  de  Saint- 
Gall , 8c  l’abbaye  de  même  nom. 

Les  Cantons  Suides  forment  autant  de  répu- 
bliques indépendantes  les  unes  des  autres , qui 
«se  font  réunies  par  aucun  a&e  public , par  aucun 
engagement  qui  de  toutes  ne  fade  qu’un  leul 
état.  Les  diètes  générales  de  la  Suide  n’exercent 
aucun  acte  de  ibuverainetc  ; elles  ne  font  point 
en  droit  de  faire  des  loix  ni  des  réglemens.  Il 
n’y  a point  de  centre  d’autorité  -,  8c  U cohérence 
du  Corps  Helvétique  n’eft  fondée  que  fur  le 
rapport  & l’unité  d’intérêt , fur  le  befoin  qu’ils 
ont  mutuellement  les  uns  des  autres  , po'ir  fe 
garantir  des  entreprife*  étrangères.  C'eft  plutôt 
une  confédération  qu’une  république.  Si  un  Canton 
était  attaqué,  les  douze  autres  feraient  obliges 
de  marcher  à ion  fecours  -,  8c  ce  feroit  non  par 
une  alliance  directe  qu'il  ale  avec  tous , mais  par 
celle  qu’il  a avec  un  ou  pluficurs  cantons  qui , 
eux-mèmes , tiennent  à d’autres , 8c  ainli  de  proche 
en  proche. 

Le  pays  qu’habitent  les  Suides  , efft  ingrat  de 
fa  nature  •,  il  eft  couvert  de  forêts , hérid*é  de 
montagnes , partie  couvertes  de  neiges  8c  de  glaces 
éternelles  i 8c  le  peu  de  terres  qui  y font  lufccp- 
tibles  de  culture  , y font  froides  &c  humides , & 
ne  produifent  pas  la  dixième  partie  du  grain  né- 
ce  flaire  à la  contamination  de  les  habitans.  Sur 


la  plus  grande  partie  de  la  furfaee , Ici  chemins 
n'y  font  même  pas  praticables  aux  voitures  : 
cependant , fous  un  gouvernement  libre , ce  fol 
eft  couvert  d'un  peuple  nombreux,  de  villes  fur- 
ridantes  8c  belles  ; &,  dans  l’aifance  8c  ïa  f;ré- 
r.icc  de  fe»  habitans  , prcf.ntc  l’afrcd  d.i  bonheur. 
Sa  population  s’élève  en  totalité  à deux  millions 
d’ habitans.  La  Propriété , finduftrie  8c  le  com- 
merce y ont  formé  beaucoup  de  mai  Ions  très- 
riches. 

Les  Suides  font  juftement  loués  pour  leur 
cmdeur  & leur  bonne  foi  dans  les  traites  , 8c 
la  valeur  ed  d’ailleurs  une  de  leurs  qualités  dif- 
tinûives.  Les  bataille»  de  Mcrgarre,  de  Graiifbn, 
de  Morat,  de  Scmpach,  de  Ntrfi’els  , de  Saint- 
Jacques  , de  Marignan  , rattefteront  à lapoftérité 
la  plus  reculée. 

En  St-iite  , les  froids  font  ordinairement  très- 
âpres  en  hiver  ; & les  r.uits  , dans  toutes  les 
fiifons.y  font  communément  très- fraîches.  Ou 
y trou’"  des  ours  , de;,  aigles , des  faucons , de* 
chamois  , des  bouquetin;,  des  cerfs,  des  che- 
vreuils, des  daims,  des  fanglicrs.  La  perdrix 
rouge  &:  grile , la  gelinote,  les  failans,  la  bé- 
caflb,  les  cir.ards  6c  oie”  Guvages  n’y  manquent 
pas.  Les  ours  y font  moins  commun*  qu’aurrefois. 
Les  lacs  8c  les  rivières  y donnent  abondamment 
des  faumon*  qui  y remontent  par  le  Rhin , des 
truites  de  route  grandeur , du  rouget , de  la 
carpe  , du  brochet , de  la  tanche  , de  l’anguille , 
de  la  lotc , de  la  perche , des  lamproies , des 
écreviflcs , de  la  plie  , Scc. 

Il  s’y  trouve  beaucoup  de  lacs,  dont  les  plut 
confidérabîcs  font  ceux  de  Genève , de  Confiance, 
de  Lucerne , de  Zurich  , 8c  de  Neuchâtel. 

Toute  la  partie  fud-efl  de  la  Suiflc  cft  chargée 
du  poids  des  hautes-Alpes.  Le  pays  y eft  géné- 
ralement fans  culture , fans  routes  praticable» 
aux  voitures , 8c  le  peuple  n'y  vit  que  du  produit 
de  fes  troupeaux.  Les  montagnes,  en  fc  groupant 
de  mille  manières  dilfercntes , s’élèvent  par 
degrés,  s’entafTent , fe  cumulent , 8c  forment  de» 
chaînes  qui  fe  prolongent  en  toutes  fortes  do 
directions  , & qui  font  chargées  de  glaces  8c  de 
neiges  dans  toutes  les  faifons.  Les  fommets  le» 
plus  élevés  ont  jufqu’à  z-joo  toiles  de  hauteur, 
au -de  flu  s du  niveau  de  la  mer.  C’eft  aux  environ» 
du  mont  Saint  - Cothard  que  fe  trouvent  le» 
montagnes  des  Alpes  les  plus  élevées. 

La  partie  nord-oueft,  qui  fait  au  plus  le  ticr» 
de  la  Suiflc , prêtante  un  pays  haché.  On  y 
trouve  en  beaucoup  d'endroits  des  champs , des 
prairies , des  vignes , des  forêts  , beaucoup  de 
rivières  8c  de  lacs  fort  poiflonticux , des  mon- 
tagnes affez  hautes  , mais  qui  font  écralVcs  par 
le  voiîinagc  des  grande*  Alpes.  C’en  ce  qu’on 
nomme  Suijfi  occidentale , 8c  elle  renferme  le 
mont  Jura  , dont  la  plus  grande  élévation  eft  de 
1000  toiles  perpendiculaires  au -de tics  de  la  met* 
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I.’air  dé  II  Suîflb  cft  fi«n  8c  pur.  On  y re- 
cueille- bci-co.ip  & d?  très  bons  vins  fur  l.i  côte 
qui  loi"?  le  lie  de  Neuchâtel  , 6c  fur  celle  qui 
s’étend  le  long  d:i  lac  de  Genève.  On  en  recueille 
abondamment  dtru  la  Vaîtelinc  i il  en  croît  fur- 
tout  de  très-délicat  en  blanc , dans  le  pays  de 
Vaud,  près  d’Aubonne.  Les  coteaux  cxpolls  au 
levant  6e  au  midi , donnent  des  vins  communs 
qui  le  c on  Comment  dans  le  pays  & quant  à ce 
genre  de  productions,  la  Suilfo  n’attend  rien  de 
les  voiSins  : en  pluficurs  endroits  il  croit  des 
marronniers. 

Elle  a d’excellens  pâturages  qui  nourrifTent 
beaucoup  de  beftiaux  &:  de  chevaux.  Au  com- 
mencement de  l’é:c,  on  conduit  le  bétail  fur  les 
Alpes , &:  il  y cft  foigné  par  des  palpeurs  qui 
trouvent  des  étables  ou  chalets,  6c  qui  y portent 
tout  ce  qui  cft  néctHaiic  à la  préparation  du 
fromage. 

On  tire  de  ce  pays  des  bois  de  charpente  , du 
beurre , des  cuirs , &:  fur-tout  quantité  fro- 
mages  , qui  font  la  branche  cllentiellc  de  Ion 
commerce.  On  y recueille  beaucoup  de  lin  qui 
s’emploie  dans  les  manufac!  ires  du  pays.  Les 
toiles  qui  en  fortent , vont  en  France,  en  L’f- 
J>agnc,  en  Italie,  en  Allemagne,  & donnent  lieu 
a des  retours  confidcrablcs.  J1  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  moudélines  , de  toiles  de  coton  , 
d’indiennes,  de  futaincs,  Sec.  On  y fabrique  des 
étoffes  de  l'oie  Se  demi  - foie.  On  y fait  des 
velours,  des  taffetas,  des  latins  unis  & damafTés, 
des  bas  de  foie  , des  rubans,  des  dentelles , des 
g, lions  d’or  6c  d’argent.  On  en  tire  beaucoup  de 
calcmandes , de  flanelles , de  ratines,  de  camelots, 
de  bouracans , de  couvertures  de  lit.  L’horlogerie 
& l’imprimerie  y font  auifi  fur  un  pied  florilfant, 
& il  s’y  trouve  des  ufines  pour  fabriquer  6c  tra- 
vailler le  fer. 

On  trouve  fur  les  montagnes  des  fini  pies  très- 
eftimées  *,  l’on  y rencontre  d’abondantes  mines 
de  criflal  de  roche,  8c  des  carrières  de  différons 
marbres.  A ces  divers  objets  de  commerce , 
joignez  le  Kerfwaflcr,  la  réline  qui  s’obtient  des 
lapins  par  incitions,  la  térébenthine,  la  houille, 
les  ardoifes,  qui  font  tirées  principalement  par 
les  Anglois  6c  les  Hollandois. 

Les  naturalises  rencontrent  en  Suifle  une 
grande  variété , 8c  en  quelques  endroits  une  abon- 
dance fingulièrc  de  pétrifications , de  coquillages 
marins  ',  & les  voyageurs  y trouvent  quantité  de 
cabinets  d’hilfoire  naturelle,  devenus  les  dépôts 
de  ce  qu’on  a recueilli  de  plus  précieux  en  ce 
genre.  * 

La  SuifTe  a des  falincs,  du  falpêtre  , du  foufre  , 
de  l’antimoine  ; elle  a des  mines  de  cuivre  &c  de 
plomb.  On  y cultive  le  iafran,  Se  on  commence 
a y planter  le  tabac.  Un  n’y  ttouve  p:  cloue 
d’autres  forêts  que  des  forêts  de  lapins.  C’eft 
à peu  près  le  feul  bois  que  l’on  y emploie  dans 
Je*  bâtimens,  6c  dont  on  glc  pour  le  chauffage. 
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T)ms  foute  la  Ilfiène  occidentale  de  la  SnlffcJ 

on  fait  ufage  de  la  langue  françoife , qui  règne 
encore  tour  le  long  du  lac  de  Genève  , & dans 
un?  partie-dit  Vallais.  Dans  tout  le  refbe  de  la 
Suide  , c’eft  l’allemand.  L’italien  le  parle  dans 
les  baillagc»  ultramontains  6c  dans  la  Valtclinc, 
qui  font  des  démembremens  de  l’Italie,  aflujcttis 
aux  Quittes. 

Chaque  état  de  la  SuiTe  a fa  monnoie  parti- 
culière -,  mais  les  monnoics  d’or  Se  d’argent  des 
états  voilins  y ont  cours. 

Les  bu ifles  n’entretiennent  point  de  troupes 
réglées  fur  pied , 6c  ils  n’en  eurenr  jamais.  Dès 
qu’un  garçon  a atteint  l’âge  de  1 6 ans,  il  eft 
enrôlé  , exercé  au  maniement  des  armes  *,  6c  au 
premier  lignai , il  doit  fe  rendre  au  rofle  qui  lui 
efl  alliçné , avec  ion  bagage  militaire  . & jufqu’à 
l’âge  de  6o  ans  il  fajt  partie  de  la  milice. 
Chaque  bail! âge , chaque  communauté  conlidé- 
rable,  a l’on  arlcnal , & on  a pourvu  aux  moyens 
de  raflcmbler  promptement  la  milice  , en  cas 
d’alarme.  A cet  effet  on  a placé  des  fignaux  dans 
toute  la  Suide  , à des  diftanccs  convenables  , &: 
qui  le  correlpondent.  Dans  chaque  biillagc  on 
entretient  fur  la  cime  d’une  montagne , ou  d’une 
éminence  , une  pile  de  bois  fec,  èc  un  monceau 
de  fourrage  -,  le  bois  pour  donner  de  la  flamme 
pendant  la  nuit  -,  le  fourrage  pour  faire  de  la 
fumée  pendant  le  iour.  Ln  temps  de  guerre  , il 
y a jt.ur  Se  nuit  à chacun  de  ces  fignaux  un 
détachement  , avec  ordre  de  mettre  le  feu  au 
lignai , en  cas  qu’il  fe  manifefte  quelque  irruption 
de  troupes  étrangères,  ou  s’ils  voient  les  fignaux 
de  leurs  voilins  allumés  *,  tellement  que  d’un 
moment  à l’antre , la  Suide  peut  être  fous  les 
arm-s.  La  milice  des  Suides  efl  la  mieux  réglée 
de  l’Lurope  ; & au  befoin  elle  peut  être  portée 
à trois  cents  mille  hommes. 

Les  lods,  les  péages,  les  cens,  les  dîmes, 
les  biens  patrimoniaux  , forment  les  revenus  des 
différons  états  de  la  buifle  Se  de  plus,  dan* 
les  Cantons  proreftans  , les  biens  des  chapitres 
6c  des  monaitères,  qui  font  devenus  les  biens 
de  tous.  Dans  les  Cantons  démocratiques,  on  ne 
cor.noît  point  les  impôts  -,  le  peuple  ne  paie  rien. 
Dans  les  Cantons  a ri  Socratiques  , la  quote  des 
contribuables  efl:  de  3 fols  de  notre  monnoie, 
a ij  fols.  La  juftice  efl  rendue  avec  une  rigou- 
reufe  équité , promptement , 6e  gratuitement.  Les 
maurs  font  iurveiliée*  •,  il  y a des  tribunaux 
nommés  conjtjloires , pour  tout  ce  qui  les  inté- 
refTe  ',  bc  des  loi?:  fomptuai  es  proferivent  le  luxe. 
Point  de  fpeélaclcs  dans  le  lêin  de  la  .Suide  * 
6e  dans  ces 'dernières  années  feulement,  lorfque 
les  ariftocratcs  de  Genève  eurent  renverfe  la 
conflirucion  , en  dëtruifanc  le  régime  populaire, 
ils  crurent  qu’il  leur  fai  loi  c d’autres  hommes , 
d’autres  mœurs  •,  6c  leur  premier  foin  fut  d:élever 
dans  les  murs  de  Genève  une  fille  de  fj  cchclcs , 
qui  déplut  aux  gens  de  bien  , 6c  qui  dut  être  le 
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pronoftic  certain  de  la  décadence  de  cetté  ville , 
]iif(]ue-là  li  fioriifante. 

Dans  les  Cantons  prntcftans  , le  divorce 
s’accorde  fur  la  feule  incompatibilité  d’humeurs. 

I-a  Suifîe  fut  le  berceau  de  la  maifon  d’Au- 
triche , ifiiie  des  comtes  de  Haplbourg.  Ceux-ci , 
i'ujcts  des  empereurs  d’Allemagne , parvinrent 
eux-mêmes  au  trône  impérial  . dans  la  perfonne 
de  Rodolphe  de  Haplbourg,  à l’aide  & par  le 
fecours  des  Suifics.  A cette  époque  , la  foiblcfle 
des  empereurs , leur  divifion  avec  le  faint-fiégc , 
les  guerres  où  ils  fc  trou  voient  engages,  avoient 
donné  lieu  aux  comtes  de  Haplbourg  de  s’af- 
franchir de  l’autorité  impériale  , en  recevant  à 
titre  de  fiefs  les  pofîerfions  qu’ils  avoient  en 
Suifle  , en  le  rendant  indépendans  en  d’autres 
diRrids  où  ils  avaient  été  établis  gouverneurs. 

Julcs-Ccfar  cft  le  premier  qui  ait  fait  mention 
du  peuple  helvétique  comme  d’une  nation.  Il 
rapporte  au  commencement  de  fes  Commentaires 
la  guerre  qu'il  eut  avec  les  Helvétiens.  Pendant 
fon  gouvernement  des  Gaules , ils  firent  une 
irruption  en  Bourgogne , dans  le  defiein  de  le 
rranfplanter  dans  un  pays  plus  agréable,  8c  plus 
capable  que  le  leur  de  contenir  le  nombre  infini 
de  monde  dont  il  fourmilloit  Pour  exécuter 
d’autant  mieux  ce  projet,  ils  brûlèrent  12  villes 
qui  leur  appartenoient , & 400  villages , afin  de 
s’ôter  toute  efpérance  de  retour.  Après  cela , ils 
le  mirent  en  nurche  avec  leurs  femmes  Sc  leurs 
enfans , fartant  en  tout  plus  de  ]6o  mille  ames , 
dont  près  de  100  mille  étoient  en  état  de  porter 
les  armes.  Ils  voulurent  le  jeter  dans  le  gouver- 
nement de  Céfar  par  la  Savoie*,  mais  ne  pouvant 
pafTcr  le  Rhône  a la  vue  de  fon  armée  qui  étoit 
campée  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve  , ils  chan- 
gèrent de  route , 8c  pénétrèrent  par  la  Franche- 
Comté.  Céfar  les  pourfuivit , 8c  leur  livra  plu- 
sieurs combats  avec  différent  luccès  , jufqu’à  ce 
qu’à  la  fin  il  les  vainquit  dans  une  bataille 
rangée , les  obligea  de  revenir  chei  eux , 8c  ré- 
duilit  leur  pays  à l’obéifiance  des  Romains  , le 
joignant  à la  partie  de  fon  gouvernement,  ap- 
pelée la  Gaule  celtique. 

Ils  vécurent  fous  la  domination  romaine  jufqu’a 
ce  que  cet  empire  môme  fut  déchiré  par  les 
invafions  des  nations  feptemrionalcs  , oc  qu’il 
rféleva  de  nouveaux  royaumes  de  les  ruines. 
L’un  de  ces  royaumes  fut  celui  de  Bourgogne  , 
dont  h SuifTe  fit  partie  jufque  vers  la  fin  du 
douzième  fiole.  11  arriva  pour  lorsque  ce  royaume 
fut  divifé  en  plulieurs  petites  fouverainetés , fous 
les  comtes  de  Bourgogne , de  Maurienne  , de 
«Savoie  , de  Provence , ainfi  que  fous  les  dauphins 
du  Viennois  , 6c  fous  les  ducs  de  Zéringen. 

Par  ce  démembrement , la  Su i fie  ne  le  trouva 
plus  réunie  fous  un  môme  chef.  Quelques-unes 
Je  fes  villes  devinrent  villes  impériales  : l’em- 
pereur Frédéric  Barberoufie  en  donna  d’autres 
avec  leur  territoire  ( pour  les  puüVder  ea  &of  de 
Géojr.  2' orne  111. 


l’empire)  , aux  contres  de  Habf"ourg.  D’autres 
villes  Suites , du  moins  leur  gouvernement  héré- 
ditaire , fut  accordé  au  duc  de  Zéringen.  I.a  race 
de  ces  ducs  s’éteignit  dans  le  treizième  ficelé  » 
ce  qui  fournit  l’occafion  aux  comtes  de  Hablpourg 
d’agrandir  leur  pouvoir  dans  tout  le  pays  : mais 
ce  qui  mit  la  liberté  de  la  Suilfc  le  plus  en 
danger , ce  fut  le  Içhîfme  qui  partagea  fi  fore 
l’empire  dans  le  môme  ficelé , lorlqu’Othon  IV 
& Frédéric  II  étoient  empereurs  à la  fois  , & 
alternativement  excommuniés  par  deux  papes  qui 
fe  lecccdcrent.  Dans  ce  déforarc , tout  le  gou- 
vernement fut  boulcvcrfc,  6c  les  villes  de  la 
Suiflc  en  particulier  fenrirent  les  triRcs  eff-rs  de  • 
ccttc. anarchie  \ cir  , comme  ce  pays  éreix  rempli 
de  nobles  6c  d’cccléliaftiques  pu  titans,  chacun  y 
exerça  fon  empire , & tâcha  de  s’emparer  tantôt 
d’une  ville , tantôt  d’une  autre  , fous  un  prétexte 
quelconque. 

Cette  opprclîion  engagea  plufieurs  villes  de  la 
Suifle  8c  de  l’Allemagne  d’entrer  cnfemble  en 
confédération  pour  leur  defenfe  mutuelle  : c’eft 
par  ce  motif  que  Zurich,  Ury  & Schwitz  con- 
clurent une  alliance  étroite  en  nji  -,  cependant 
ccttc  union  ne  fc  trouvant  pas  une  barrière  fufîi- 
fantc  contre  la  violence  de  plufieurs  feigneurs  , 
la  plupart  des  villes  libres  de  la  Suifie  \ 6c  en- 
tr’autres  les  crois  Cantons  que  je  viens  de  nommer, 
fe  mirent  fous  la  protedion  de  Rodolphe  d» 
Habfpourg , en  fe  réfervanc  leurs  droits  6c  leur# 
franchi  fes. 

Rodolphe  étant  devenu  empereur,  la  noblcfllÿ 
accula  juridiquement  les  Cantons  de  Schwitz  , 
d’Ury  8c  d’ünderwald , de  s’ètre  fouRraits  à leur 
domination  féodale,  & d’avoir  démoli  leurs  châ- 
teaux. Rodolphe , qui  avoit  autrefois  combattu 
ces  peuples  avec  danger,  jugea  $n  faveur  de* 
citoyens. 

Albert  d’Autriche,  au  lieu  de  fuivre  les  trace* 
de  fon  père,  le  condjifit,  dis  qu’il  fut  fur  le 
trône , d’une  manière  entièrement  oppoljc.  II 
tâcha  d’etendre  fa  pu i fiance  fur  des  pays  qui 
ne  lui  appartenoient  pas , 8c  perdit  par  la  con- 
duite violente  , ce  que  Ion  préJéceffeur  avoir 
acquis  par  la  modération.  Ce  prince  ayant  une 
famille  nombreulè  , forma  le  projet  de  lbumettre 
route  la  Suille  à la  maiiurt  d’Autriche , afin  de 
l’ériger  en  principauté  pour  un  de  fes  fils.  Dans 
ce  defiein , il  nomma  un  certain  Griller , bailli 
ou  gouverneur  d’Jry  , 8c  un  nommé  Landcr- 
burg  , gouverneur  de  Schwitz  8c  d’Underwald  » 
c’ét oient  deux  hommes  dévoués  à les  volontés. 

L’artifice , les  promcfics , les  moyens  de  cor- 
ruption furent  ceux  qu’employèrent  d’ahord  les 
gouverneurs  Autrichiens.  Les  moyens  de  rigueur 
6c  de  menaces  vinrent  cnfuitc.  Chaque  jour  portoit 
de  nouvelles  atteintes  aux  privilège* des  peuples. 

I Ceux-ci  députèrent  à l’empereur  pour  le  rcdrcl- 

1 l'eracat  de  leux*  grieff  > nuis  on  fut  lourd  à leur* 
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tepréfentatîons.  Les  gouverneurs  n’en  devinrent 
que  plus  audacieux  : ce  ne  fut  par-tout  que  con- 
cu (Lions,  vexations,  tyrannie,  qui  firent  éclore 
enfin  le  defTein  d’une  confpîration  contre  l’en- 
nemi commun.  Le  peuple  irrité,  n’obtenant  au- 
cune juftice  de  l'empereur , 8c  ne  trouvant  plus 
de  falut  que  dans  Ton  courage , concerta  les  mc- 
furcs  propres  à fe  délivrer  de  l’affreux  elclavagc 
fous  lequel  il  gémiffoit. 

II  y avoir  trois  hommes  de  cns  trois  Cantons, 
dont  chacun  étoit  le  ptas  accrédite  dans  !c  Lien, 
Se  qui  pour  ccttc  railon  fuient  les  objets  prin- 
cipaux de  la  perfécution  des  gouverneurs  ; ils 
^s’appcllotcnt  Arnold  Melchtal,  du  canton  d'Un- 
derwald  ; Wcrncr  Stauüachcr  , du  canton  de 
Schtzitz;  6r  Walter  l'urfb , de  celui  d’L'ry.  Ces 
trois  braves  8c  généreux  montagnards  , croient 
de  bons  8c  honnêtes  paylV.s  a la  difficulté  de 
prononcer  des  noms  li  refpcctablcs  , a nui  peut- 
être  à leur  célébrité. 

Ces  trois  hommes  naturellement  courageux , 
également  maltraites  des  gouverneurs , 8c  unis 
tous  trois  par  une  longue  amitié  que  leurs  mal- 
heurs communs  avoicnc  affermie  , tinrent  des 
afllmblécs  fccrètcs,  pour  délibérer  fur  les  moyens 
d'affranchir  leur  patrie,  8c  pour  attirer  chacun 
dans  leur  parti  tous  ceux  de  fon  canton  aux- 
quels il  pourroit  fe  fier , & qu’il  fauroit  avoir 
affez  de  cucur  pour  contribuer  à exécuter  les  ré- 
futations qu’ils  prendroient.  Conformément  à 
cette  convention  , ils  engagèrent  chacun  trois 
amis  fors  dans  leur  complot , 8c  ces  douze  chefs 
devinrent  les  conduéicurs  de  l’cntreprife.  Us  con- 
firmèrent leur  alliance  par  ferment , 8c  réfolurent 
de  faire,  le  jour  qu’ils  fixèrent,  un  Ibulèvemcnt 
général  dans  1rs  trois  Cantons , de  démolir  les 
châteaux  fort'i£és,  & de  chafTer  du  pays  les  deux 
gouverneurs  avec  leurs  créatures. 

Tous  les  hiftoriens  nous  apprennent  que  cette 
confpîration  acquit  une  force  irréfifhible  par  un 
événement  imprévu.  Griller , gouverneur  d’Ury , 
s’avifa  d’exercer  un  genre  de  barbarie  également 
horrible  8c  ridicule.  Il  fit  planter  fur  le  marché 
d'Altorff , capitale  du  canton  d’Ury , une  perche 
au  haut  de  laquelle  il  fit  mettre  fon  chapeau  , 
ordonnant  fous  peine  de  la  vie  , de  le  f.duer 
en  fe  découvrant  , 8c  de  plier  le  genou  avec 
le  même  rcfpecl  que  fi  c’étoit  le  gouverneur  en 
perfonne. 

Un  des  conjurés , nommé  Guillaume  Tell  , 
homme  intrépide,  8c  incapable  de  baffeffe,  ne 
falua  point  le  chapeau.  Griller  le  condamna  à 
être  pendu  , 8c  par  un  raffinement  de  tyrannie , 
il  ne  lui  donna  fa  grâce  , qu’à  condition  que 
ce  père,  qui  pafioit  pour  archer  très -adroit, 
abattroit  d’un  coup  de  flèche  , une  pomme  placée 
liir  la  tête  de  ion  fils.  Le  père  tira , fut  alfez 
heureux  ou  alfez  adroit  pour  abattre  la  pomme , 
finis  toucher  la  tête  de  lbn  fils.  Tout  le  peuple 
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battit  des  mains , 8c  poufia  des  cris  de  joie  quî 
s’élevèrent  jufqn’su  ciel.  Grifier  aprerccvant  un# 
féconde  flèche  fous  l’habit  de  Tell , lui  en  de- 
manda la  raifon  , 8c  lui  promit  de  lui  par- 
donner , quelque  defTein  qu’il  cAt  pu  avoir. 
« Elle  t’éroit  deftinée,  lui  répondit  Tell,  fi 
» j’avois  atteint  mon  fils.  » Griller  le  fit  fiifir, 
mais  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper.  Il  attendit 
ce  barbare  dans  un  endroit  où  il  devoit  pafTer  quel- 
ques jours  après  , 8c  l’ayant  apperçu  , il  décocha 
le  trait , lui  perça  le  cœur  de  ccttc  même  flèche  , 
8c.  le  laiîfa  mort  fur  la  place.  U informa  fur  le 
champ  fes  amis  de  fon  exploit , 8c  fe  tint  caché 
jufqu’iu  jour  de  l'exécution  de  leur  projet. 

Ce  jour  fixé  au  premier  janvier  i Jo8  , les 
indurés  des  confédérés  fe  trouvèrent  fi  bien 
prifes,  que  dans  le  même  temps  les  garnifons 
des  trois  châteaux  furent  arrêtées  8c  chafiees 
fans  citation  de  fang  , les  forterefles  rafecs , 8c 
par  une  modération  incroyable  dans  un  peuple 
irrité,  les  gouverneurs  furent  conduits  limple- 
ment  fur  les  frontières  8c  relâchés  , après  en 
avoir  pris  le  ferment  qu’ils  ne  retourneraient 
jamais  dans  le  pays.  Ainli  trois  hommes  privé* 
des  biens  de  la  fortune,  8c  des  avantages  que 
donne  la  naifiance,  mais  épris  de  l’amour  de 
leur  patrie , 8c  animes  d’une  jufte  haine  contre 
leurs  tyrans,  furent  les  immortels  fondateurs  de 
la  liberté  helvétique'.  Les  noms  de  ces  grands 
hommes  devraient  être  gravés  fur  le  bronze. 

L’empereur  Albert , informé  de  fon  défaftre  , 
réfolut  d’en  tirer  vengeance  mais  lès  projets 
s’évanouirent  par  fa  mort  prématurée  \ il  fut  tué 
à Konigsfeld  par  fon  neveu  Jean,  auquel  il  dé- 
tenoit  , contre  toute  juftice  , le  duché  de 
Souabc. 

.Sept  ans  après  cette  aventure , qui  donna  le 
temps  aux  hnbitans  de  hchwitz,  d’I  ry  8c  d’Un- 
dcrwald , de  pourvoir  à leur  fureté,  l’archiduc 
Léopold , héritier  des  états  8c  des  lcntimcns  de 
fon  père  Albert , alfembla  une  armée  de  vingt 
mille  hommes,  dans  le  defTein  de  làccager  ces 
trois  cantons  rebelles,  8c  de  les  mettre  à feu 
à fang.  Leurs  citoyens  fe  conduilîrent  comme  les 
Lacédémoniens  aux  Thcrmopyîes.  Ils  atten- 
dirent, au  nombre  de  cinq  cents  hommes,  la 
plus  grande  partie  de  l’armée  autrichienne  au 
pas  de  Morgarten.  Plus  heureux  que  les  Lacé- 
démoniens , ils  portèrent  le  défordre  dans  la 
cavalerie  de  l’archiduc  , en  f.iifant  tomber  fur 
elle  une  grêle  affreufe  de  pierres,  & profitant 
de  la  contufion  , ils  1e  jettèrent  avec  tant  de 
bravoure  lur  leurs  ennemis  épouvantés , que  leur 
défaite  fut  entière. 

Cette  viâoirc  lignalce  ayant  été  gagnée  dans 
le  canton  de  Schwitz,  les  deux  autres  Canton* 
donnèrent  ce  nom  à leur  alliance,  laquelle  de- 
venant plus  générale,  fait  encore  fouvenir  par 
ce  leu!  nom  , des  luccès  brillait*  qui  leur  ac- 
quirent la  liberté* 
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En  vaîn  la  maifon  d’Autriche  tenta  pcndaftt 
trois  ficelés  de  fubjuguer  ces  trois  cantons  *,  tous 
fes  efforts  eurent  fi  peu  de  réufilte , qu’au  lieu 
de  ramener  les  trois  Cantons  à Ton  obéifiance , 
ceux-ci  détachèrent  au  contraire  d’autres  pays 

d’autres  villes  du  joug  de  la  mailon  d’Au- 
triche. Lucerne  entra  la  première  dans  la  con- 
fédération en  1332.,  Zurich  en  1351,  Claris  Sc 
Zug  fuivircnc  leur  exemple  en  1352;  Berne  ren- 
força l’alliance  la  meme  année.  Ces  huit,  y com- 
pris ceux  d’Uri,  Svitz,  8c  Undcrwald  , font  ceux 
qu’on  nomme  les  anciens  Cantons.  En  1481  , 
Fribourg  Sc  .Soleurc  accrurent  la  confédération 
qui  s'augmenta  en  ijoi  de  Baie  8c  de  Schafî- 
houfe.  Appenzel,  le  dernier  de  tous,  s’y  joignit 
en  1513.  Enfin,  les  princes  de  la  mailon  d’Au- 
triche fe  virent  forcés  par  le  traité  de  Munficr , 
de  déclarer  les  Muifies  un  peuple  indépendant. 
CTeft  une  indépendance  qu’ils  ont  acquife  par 
plus  de  foixante  combats , & que  félon  toute 
apparence , ils  conserveront  long-temps. 

Les  Su  if  fes  ne  voulant  pas  faciificr  leur  li- 
berté à l’envie  de  s’agrandir,  ne  fc  mêlent  ja- 
mais des  contefiations  qui  s’élèvent  entre  les 
puifianecs  étrangères.  Ils  obfervent  une  cxacle 
neutralité,  ne  le  rendent  jamais  garans  d’aucun 
engagement,  6c  ne  tirent  d’autre  avantage  des 
guerres  qui  délaient  fi  fouvent  l’Europe,  que  de 
fournir  des  hommes  i leurs  alliés  , &:  aux  princes 
qui  recourent  à eux.  Ils  croient  être  allez  puif- 
lans  s’ils  confervent  leurs  loix.  Ils  habitent  un 
pays  qui  ne  peut  exciter  l’ambition  de  leurs 
voifins  ; 8c  il  cfi  hors  de  doute  qu’ils  font  a fiez 
forts  pour  fe  défendre  contre  la  ligue  de  tous 
ces  memes  voifins.  Invincibles  quand  ils  letpnt 
unis,  & qu’il  ne  s’agira  que  de  leur  fermer  l’en- 
trée de  leur  patrie,  la  nature  de  leur  gouver- 
nement républicain  ne  leur  permet  pas  de  faire 
des  progrès  au  dehors.  Cefi  un  gouvernement 
pacifique  , tandis  que  tout  le  peuple  efi  guerrier. 
L’égalité  , le  partage  naturel  des  hommes , y 
fhblificnt  autant  qu’il  cfi  poiliblc.  Les  loix  y font 
douces , un  tel  pays  doit  refier  libre 

La  forme  du  gouvernement  républicain  n’efi 
pas  la  même  dans  tous  les  Cantons,  il  y en  a fept 
donc  le  gouvernement  efi  arifiocratique  , avec 
quelque  mulange  de  démocratie  v 8c  lix  font  pure- 
ment démocratiques.  Les  fept  ariftocratiques 
font  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Balle,  Fribourg, 
Soleurc  , 8c  Schafloufc  , les  lix  démocratiques  font 
Ury  , Schwitz  , Undcrwald,  Zug  , Claris  8c 
Appenzell.  Cotte  différence  dans  leur  gouverne- 
ment icmble  être  l’effet  de  l’état  dans  lequel 
chacune  de  ces  républiques  fe  trouva  avant 
qu’elles  fufient  érigées  en  Cantons.  Car,  comme 
les  fept  premières  ne  confièrent  chacune  que 
dans  une  ville , avec  peu  ou  point  de  territoire , 
tout  le  gouvernement  ré  fi  du  naturellement  dans 
les  bourgeois  , 6c  ayant  été  une  fois  refiteint  à 
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leurs  corps  , il  y continue  toujours,  nonobfiant 
les  grandes  acquifitions  de  territoires  qn’dlea 
ont  faites  depuis.  Au  contraire , les  fix  Cantons 
démocratiques  n’ayant  point  de  villes  ni  de  vil- 
lages qui  pufient  prétendre  à quel  nue  préémi- 
nence par-defius  les  autres,  le  pays  f».t  dirife  on 
communautés  , 8c  chaque  communauté  ayant  un 
droit  égal  à la  fouveraineté , on  ne  put  pa* 
éviter  de  les  y admettre  également , 8c  d’établir 
la  pure  démocratie. 

Je  me  fuis  étendu  fur  la  Suific , 8c  je  n’ai 
dit  que  deux  mots  des  plus  grands  royaume* 
d’Afic , d’Afrique  Sc  d’Amérique,  c’efi  que  toits 
ccs  royaumes  ne  mettent  au  monde  que  des  ef- 
claves,  & que  la  Suilfc  produit  des  hommes 
libres.  Je  fais  que  la  nature,  fi  libérale  ailleurs , 
n’a  rien  fai:  pour  cotte  contrée,  mais  les  habi- 
tans  y vivent  heureux  : les  fol  ides  richefiès  qui 
confifient  dans  la  culture  de  la  te' le , y font 
recueillies  par  des  mains  fages  &:  laborieufes. 
Les  douceurs  de  la  focictc  , & la  laine  philo-* 
fophie  , fans  laquelle  la  loc  1 été  n’a  point  tfo 
charmes  durables,  ont  pénétré  dans  les  partie* 
de  la  Suifle , où  le  climat  cfi  le  plus  tempéré  , 
8c  où  règne  l’abondance.  Lcslècles  de  la  religion 
y font  tolérantes.  Les  arts  Sc  les  fcienccs  y ont 
fait  des  progrès.  Enfin,  dans  ces  pays  autrefois 
agrefies,  on  eft  parvenu  en  pluficurs  endroits  ï 
joindre  la  politeffe  d’Athènes  à la  fimplicicé  do 
Lacédémone.  Que  ces  pays  fe  gardent  bien  au- 
jourd’hui d’aJopcer  le  luxe  étranger,  6c  de  laide* 
dormir  les  loix  fomptjiaircs  qui  le  prohibent 

Les  curieux  de  l’hifioirc  des  révolutions  de  U 
Suifie  , confultcront  les  Mémoires  de  AI.  de 
iiochat,  qui  forment  trois  volumes  m-40.  Gef- 
ner , Schetichzcr  8c  Wagner  ont  donné  l’hifioire 
naturelle  de  l’Helvétie. 

La  SuiiTc  eut  fon  nom  du  Canton  de  Switz, 
le  plus  confidérable  des  trois  qui  furent  les  pre- 
miers à lever  l’étendard  de  la  liberté.  C’eft  d’ail- 
leurs dans  ce  canton  que  fe  donna  la  première 
bataille  qui  fonda  la  liberté  du  pays.  La  Suifte 
proprement  dite,  efi  le  pays  occupé  par  le* 
Treize-Cantons.  Les  voici  luivam  leur  rang  dan* 
la  diète  ; 


Zurich , 

Claris  , 

Berne  9 

Baie, 

Lucerne  , 

Fri  bourg  y 

U ri, 

Soleurc  , 

Schwit{  , 

Sckajfhoufe  ÿ 

Underuuild  , 

Appert  {cl. 

De  ccs  Treize  Cantons,  quatre  font  protef- 
tans , fept  font  catholiques , 8c  deux  mi -partis 
de  catholiques  Sc  de  proteftans.  Les  quatre  Can- 
tons protefians  font  : Berne  , B Ale , Schajphoufe , 
Sc  Zurich  : les  fept  catholiques  fout  : Fribourg , 
Soleurc  9 Zug } Lucerne  , Underwald  , Swit[ , Cri  ; 
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les  deux  Cantons  mélanges  , font  Appen\eî  8c 

Chris . 

Les  pays  fujets  des  Suifles,  font  des  diftriâs 
plus  ou  moins  considérables , répandus  dans  la 
Suifle , ou  qui  lui  l’ont  adjaccns  , & qui  ap- 
partiennent en  fouverainetc  à un  ou  à piufieurs 
Cantons,  fui/ an  t qu’ils  ont  été  conquis  par  leurs 
armées  fëpnréesou  réunies.  Ceux  qui  l’ont  poffj-  j 
dés  par  piufieurs  Cantons , le  l’ont  en  commun  & 
par  indivis.  Ces  difttiâs  fujets  des  Suilfcs , font  ] 
le  comté  de  Bade , les  offices  libres , les  bail-  j 
lapes  de  Schwartzbourg , de  Granfon , de  Marat*, 
ceux  d’Fchalens  &:  d’Orbe  réunis,  la  ville  de 
Kapperfchwil , le  Turgow,  le  Toggcnbourg,  le  | 
Rheintal  , le  comté  de  Sargans  , le  Cafter , & ! 
les  baillages  d’Italie,  au  nombre  de  l’ept,  dont 
les  principaux  font  ceux  de  Bellinzone , de  l o- 
carno , & de  Lugano.  Ces  petits  pays  font  des 
conquêtes  des  butfles»  fur  la  mail’on  d’Autricbe, 
le  duc  de  Savoie  , 8cc.  à l’exception  des  bailla::  s 
d’Italie  qui  font  des  demembremens  volontaires 
ou  forces  du  duché  de  Milan. 

Les  Grifons  ont  aulfi  des  pays  fujets  : ce 
font  la  Vaîteline , 8c  les  comtés  de  Bormio  & 
de  Chhvanc , qui  y font  annexés. 

La  dicte  générale  des  Cantons  ne  fc  tient 
ordinairement  qu’une  fois  l’année  à la  Saint- 
Jean  , & dure  un  mois  ou  cinq  femaines.  Llle 
eft  compofée  de  deux  députés  de  chaque  Canton, 

& préfidéc  par  le  premier  député  do  Zurich.  On 
y examine  les  comptes  des  gouverneurs  de  bail- 
lages  pofTcdés  en  commun  ; on  y juge  les  appels 
des  fcntences  de  ces  gouverneurs  -,  on  y accom- 
mode les  différends  qui  peuvent  s’élever  entre  les 
Cantons  -,  on  y diieute  les  melurcs  à prendre  pour 
le  bien  général  *,  on  y donne  audience  aux  am- 
bafladeurs  & minores  des  princes  étrangers. 

Outre  cette  dicte  générale , il  y a des  diètes 
particulières  des  deux  religions  : celles  des  pro- 
teftans  le  tiennent  à Araw , 8c  celles  des  catho- 
liques à Lucerne.  Il  exifte  cnrre  la  France  8c  la 
Suifle , une  alliance  perpétuelle  qui  fc  renouvelle 
tous  les  cinquante  ans. 

Ces  climats  où  s’alimente  le  génie  militaire  , 
ont  cependant  produit  des  hommes  qui  fc  font 
fait  un  nom  dans  les  arts  , les  fcicnccs , 8c  les 
lettres:  témoins  les  Haller,  les  Pernouiili , les 
Roufleau,  les  Euler,  les  Geflner,  8c  tant  d’autres  -, 
mais  n’oublions  point  fur-tout  l’imiAortel  Nccker 
dont  le  nom  retentit  dans  le  cœur  des  François, 

8c  vivra  dans  leurs  annales,  au  ffi  long- temps  que 
l’aftre  du  jour  éclairera  le  monde.  Ocft  un  de 
ces  rares  mortels  que  la  nature  anime  fortement 
de  l’amour  du  bien  , 8c  fui  cite  après,  de  longues 
années  pour  le  bonheur  de  l’humanité.  Miniftre 
vertueux,  il  eut  pour  but  confiant  & irréfragable 
de  conlbmmerlc  grand  œuvre  du  bonheur  public. 

De  l’accord  fubîimc  que  la  nature  a voulu  me  ttre 
en  lui , entre  le  génie  & la  droiture  au  cœur , 
quel  uûge  plus  heureux  pouvoit-il  en  faire,  que 
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de  le  confncrer  au  bonheur  de  la  natîcfn , dans 
le  fein  de  laquelle  il  vîvoit , fous  les  aufpice* 
d’un  prince  mu  du  même  défir,  & qui  l'encou- 
rageait de  fes  regards  *.  Homme  d’état,  8c  homme 
de  bien . il  ne  connut  ni  parens  ni  amis  , lorfqu’if 
fut  queftion  de  la  chofe  publique  ; la  patrie  fut 
fa  famille  : aulfi  quels  grands  8c  rapides  chan- 
gemens  n’ont  pas  couronne  fes  travaux  dans  les 
temps  les  plus  difficiles  ! Les  circonftances  d’une 
guerre  à foutenir,  d’une  marine  à créer,  la  haine 
dangereul’c  de  piufieurs  à affronter,  rien  ne  l’avoir 
arrêté  dans  fa  marche  -,  èc  tel  que  l’aigle  qui 
fixe  le  l'oleil  , les  yeux  fixés  fur  le  monarque  9 
il  dédaigna  les  médians  qu’il  eût  fallu  chercher 
dans  les  ténèbres  -,  8c  par  fa  retraite  du  miniftère* 
la  France  le  perdit  au  moment  où  les  trélorx 
préparés  par  une  l’age  économie  , une  marine 
formidable  , un  zèle,  un  cnthoulialmc  univerfels, 
un  patriotifrne  naiflant,  des  vert  s n aillantes  * 
ail  oient  rendre  Sa  Majefté  l’arbitre  de  l’Europe  » 
au  moment  où  des  jours  de  triomphe  alloiene 
embellir  les  faftes  de  la  nation.  Son  nom  inf- 
piroit  autant  de  confiance  aux  François,  que  de 
découragement  à leurs  ennemis  , qui  tinrent  fa. 
retraite  poux  l’équivalent  de  la  vicloire  la  plu» 
ftgnalée. 

En  général , ceux  qui  l’avoicnr  précédé  dans 
la  carrière  des  finances , avoient  paflé  comme 
des  météores  qui  dcfolcnt  la  terre  : celui-ci  a 
laiffé  après  lui  un  fillon  de  lumière  qui  doic 
éclairer  , mais  effrayer  fes  fuccefleurs,  en  mon- 
trant l’élévation  des  routes  où  il  avoir  pris  fon 
vcl.  Son  adminiftracion  a luifle  dans  les  cœurs 
des  imprellions  profondes , Sc  le  placera  dans 
nos  faftes  , à côté  des  Sulli  , 8c  des  Georges 
d’Amboilc,  qui  ont  fidèlement  fervi  leur  roi,  Sc 
travaillé  au  bonheur  des  peuples.  Le  choix  que 
le  prince  lut  en  faire  , honore  fes  lumières 
Pefti.ne  & la  confiance  qu’il  plaça  en  lui,  l’amitié 
même  dont  il  l’honora,  manireftent  hautement: 
fon  amour  pour  fes  peuples , 8c  fon  eiprit  de 
jufticc.  Prince  que  nous  chériflons,  fa  retraite 
ne  fut  point  votre  ouvrage  j.  animé  d’un  zèle 
égal  pour  le  bonheur  de  vos  peuples,  elle  frappa, 
du  même  coup  le  cœur  paternel  de  Votre  Ma- 
jefté , 8c  celui  de  tous  vos  fujets. 

Des  ver»  faits  ù Berlin  prouvent  qu’il  joignoit 
l’cftime  de  l’étranger  à celle  dont  il  jouifioii  dan» 
Ci  patrie  adoptive.  Après  avoir  dit  que  le  Miniftre 
François  marchoit  à fon  but  à travers  les  orages  y 
le  poète  termine  ainfi  ; 


Quelquefois  feulement  il  conjura  les  Dieux 
De  retarder  d’un  jour  fa  chftte , 

Pour  être  un  jour  de  plus  utile  aux  malheureux.. 

N.i/la  rc  propius  hartu^cs  accident  ad  Dtcx  , ç'ivm 
[ûliitan  hitaüntbiis  d>viJu.  Cic.  Oral,  pto  Ala  reçue* 

Il  iouiz,  en  un  mot,  du  plus  beau  des  ui  om  jhe» 
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celui  que  Tes  vertus  lui  ont  préparé  dans  nos 
cœurs.  La  férié  des  fiècles  abolira  les  noms  que 
Y avide  adulation  imprima  lur  le  bronze  *,  elle 
ne  fera  qu’ajouter  à fa  gloire  , ne  donnera 
que  plus  d’éclat  à fon  nom. 

On  doit  à M.  Nccker  le  bienfait  fignalé  des 
Adminifirations  provinciales.  Il  vit  que  , dars 
chacune  des  provinces , un  homme  feul , le  plus 
fouvenc  abfenc,  étoit  appelle  à régir  les  parties 
les  plus  importantes  de  l’ordre  public  ; qu’il  devoir 
s*y  trouver  habile  , après  s’ètrc  occupé  toute  la 
vie  d’études  ablolumcnt  différentes  -,  que,  partant 
fréquemment  d’une  généralité  dans  une  autre  , il 
perdoit  par  ces  changcmens  le  fruit  des  connoif- 
ïances  locales  qu’il  avoit  acquifos  ; Sc  qu’enfin 
le  rang  dans  le  confeil , auquel  il  afpiroie  comme 
fa  récompcnfe  , le  tiroit  de  la  carrière  de  l’admi- 
niftration  , au  moment  oà  fes  lumières  , aiJ.es 
de  l’expérience,  le  mettoient  en  état  d’être  plus 
utile.  Il  conçut  que  les  citoyens  de  chacune  des 
provinces  con/ioiffotent  bien  mieux  les  bcloins  , 
les  reflources,  les  facultés  de  leurs  dilfércns 
dillri&s,  & des  individus  qui  les  habitent,  qu’un 
homme  placé  dans  la  capitale  de  l’état,  qui  n’a 
ordinairement  aucune  connoiflance  locale  des 
pays  qu’il  ne*  régit  dès-lors  que  par  apperçu. 
Scs  vues  dans  l’établiflcmcnt  des  adminiftrations 
provinciales,  ont  parfaitement  réuffi  i elles  ont 
ranimé  l’adivitc  dans  des  contrées languiflan tes, 
& donné  aux  peuples  une  exiftenec  plus  heu- 
reufe  , qui  les  attache  davantage  à leur  pays  , 
qui  augmente  leur  amour  pour  leur  fouverain  v 
elles  ont  «y:cru  l’énergie  , l’agriculture  , 8c  le 
commerce,  parce  qu’elles  ont  donné  aux  peuples 
le  fenrirnent  Intérieur  de  la  propriété,  fource 
féconde  de  prolpérité  dans  les  lociérés  politiques. 

Il  ne  travailla  point  dans  l’oblcuricé  , il  ne 
chercha  point  les  ténèbres  •,  il  mit  fa  geilion  au 
grand  jour.  Son  Compte  rendu , en  éclairant  la 
nation  fur  fon  état , a donné  aux  fiècles  fuivans 
un  exemple  utile.  Lorfqu’un  homme  de  fon  ca- 
ractère a fournis  fa  geftion  aux  yeux  de  la  nation  , 
qui  eft  celui  qui  pourroit , qui  oferoit  s’en  dire 
offenfé  ? 

Le  Compte  rendu  , imprimé  par  ordre  de  Sa 
Majcfté  , palVera  à la  pofiérité  en  autant  de 
langue*  qu’il  y a de  peuples  dilFércns  en  Europe. 
Rien  ne  Fut  plus  touchant,  rien  ne  fut  plus 
incéreflant  pour  la  nation  que  cet  exemple  donné 
pour  la  première  fois  par  un  minillre  dns  tinanccs. 
Avec  quel  cnthouliafme  ne  vit-elle  pas  l’on  roi 
fe  placer  au  milieu  de  les  fujets  comme  un  bon 
pere  de  famille  au  milieu  de  fes  cnfans.p&:  leur 
mettre  fous  les  yeux  le  tableau  de  leur  ütuarion. 
L’cmpreffement  du  public  à fe  le  procurer  , fut 
tel , que  l’Imprimerie  Royale  ne  put  Gitfirc  à 
toutes  les  demandes.  L’hôtel  de  Thou  , oô  il  fe 
diftribuoie  , fut  allicgé  par  une  foule  immenle  , 

& on  fut  obligé  de  fe  faire  inferire  pour  avoir 
part  à la  diitribuiion.  Egalement  intéteiCuu  par 
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fa  nature  , par  fon  importance  , l’élévation  de» 
idées  , Ptlégancc  & la  noblede  du  ftyle  i il  fer» 
époque  dans  les  annales  de  la  monarchie.  Il  n’y 
a point  de  bibliothèque  oô  il  ne  doive  être 
placé , après  avoir  été  médité  par  toutes  les  clartés 
des  citoyens. 

Dans  fon  livre  fur  l’adminiOritinn  des  Fi- 
nances x M.  Neckcr  a cherché  à Ibppléer  à ce 
que  la  courte  duré:*  de  fon  miniffère  ne  lui 
permit  point  de  rediter;  Sc  en  cela  même  il 
s’efl  acquis  de  nouveaux  droits  à la  rcconnoif* 
lance  de  la  "nation.  Cet  ouvrage,  aulli  profond 
que  bien  écrit,  dilcute  iavamment  les  intérêt» 
des  nations , les  duïèrens  fy  Renies  de  commerce  , 
la  legiilation  , les  finances , toutes  les  branches 
d’économie  publique.  Son  œil  exercé  depuis  long- 
temps fur  les  fuites,  les  avantages  ou  les  incon- 
véniens  des  opérations  de  finances,  vit , dans  1» 
multiplicité  des  mains  chargées  de  faire  circuler 
l’or  de  l’état,  des  abus  nuifibles  Sc  deftru&eura 
de  l’ordre  dont  la  France  avoit  belbin. 

Enfin  la  clart’e  indigente  Sc  malheureufe  de» 
citoyens  devra  à l’humanité  de  M.  Neckcr  les 
fccours  qu’ils  ne  trouvoient  auparavant  que  fi 
imparfaitement  dans  nos  hôpitaux.  Son  cœur  fut 
afflige  de  voir  à l’Hôtel-Dieu  , avec  des  revenus 
immenfes  , quatre  malades  , quelquefois  plus  , 
dans  un  même  lit,  couchés  à rebours,  les  pieds 
des  uns  contre  la  tête  des  autres.  Il  vit  que 
cette  pratique  funefte  multiplioic  les  caufes  de 
mort  \ qu’elle  la  procuroit  même  fouvem  à ceux 
qui  euflent  réchappé , s’ils  n’euflent  etc  infcâés 
de  la  contagion  de  leurs  voifms , Sc  que  feul» 
dans  un  lit  f ils  enflent  joui  d’une  tranquillité 
néceflairc  à leur  état.  « il  penla  à ce  que  les 
» malades  Giflent  Ibignés  comme  des  hommes 
» doivent  l’être  par  des  hommes  \ que  la  patrie 
» leur  doit  ce  fccours  par  jufiiee  ou  par  intérêt  : 

» s’ils  font  vieux,  ils  ont  lèrvi  Fhumanité , ils 
» ont  mis  d’autres  citoyens  au  monde  •>  s’ils  l'ont 
» jeunes,  ils  peuvent  la  l'ervir  encore  , ils  peuvent 
» être  la  louche  d’une  génération  nouvelle.  Il 
» penfa  à ce  qu’une  fois  admis  dans  ces  afiles 
» de  charité , la  lainte  holpitalité  y fût  exercée 
» dans  toute  fa  plénitude  : plus  de  vile  léfine  , 

» plus  de  calculs  homicides  » il  voulut  qu’ils  y 
» trouvaient  les  fccours  & la  tranquillité  qu’il» 

» trouveroient  dans  leurs  familles , fi  leurs  fa- 
» milles  étoient  en  état  de  les  recevoir.  » HijL 
PAU. 

Ce  bon  citoyen  , car  il  cfi  naturalifé  parmi 
nous  par  fes  bienfaits,  vit  que  les  revenus  de 
rétablirtcment  dont  nous  parlons  , lufîslbient  6d 
au-delà  pour  l’exécution  de  vues  anffi  falu taire» ^ 
qu’il  n’étoit  queftion  que  de  meilleures  loix , 
d’une  . adminifiration  plus  éclairée  , & fur-tout 
plus  humaine.  Il  conçut  le  deflein.  de  divifer 
l’Hôtel  - Dieu  en  huir  hôpitaux  dilfércns  , y 
compris  l’écabliflemcnt  primitif  qu’il  eût  con- 
feevé  * 5c  dübribués  dans  autant  de  qpartisi» 

* à 
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différons  de  la  ville  , où  les  malades  feroient 
feuls  dans  un  lit.  Avant  d’y  procéder,  il  voulut 
s’aflurer  par  l’expcricnce  à quoi  reviendroit  dins 
chacun  de  ces  nôpitaux  la  journée  d’un  malade. 

Il  choifit  à cet  effet  un  édifice  fur  la  paroifle 
Saint-Sulpice  , barrière  de  S’cvc  , où  il  établit 
no  lits  , portés  aujourd’hui  à nS.  L’endroir  étoit 
un  couvent  de  filles , réduit  à deux  feules  rcli- 
gieufos  «fui  furent  transférées  dans  une  autre  mai- 
l’on.  La  ville  fournit  aux  frais  de  l’ameublement. 
L’établi  fie  ment  fut  confié  à des  religieufes  hof- 
pitaüèrcs  , au  nombre  de  14.  D’après  le  réfidiat 
de  leurs  comptes  pour  les  trots  premières  aînées, 
la  journée  de  chaque  malade  n’cft  revenue  qu’à 
17  fous,  y compris  l’entretien  des  hofpitalières , 
les  honoraires  des  médecins  8c  chirurgiens,  8c  | 
les  depenfes  généralement  quelconques  de  la 
maifon  , même  la  location  des  bâ:i:nens  de  l’hof- 
pice  ; depenfe  plus  foiblc  des  deux  tiers  qu’à 
l’Hôtel  - Dieu  , où  les  malades  font  amoncelés 
dans  un  même  lit.  M.  Ncckcr  ayant  rendu  compte 
au  roi  du  fucccs  de  cette  épreuve.  Sa  Majcfté 
a afiigné  , à perpétuité  , 41,000  liv.  à l’entretien 
de  cet  établiffement.  M.  Nccker  établit  alors  en 
loi  dans  la  manutention  de  l’holpice , que  la 
fupéricure  feroit  tenue  à rendre  fes  comptes  publics 
par  la  voie  de  l’imprefiion  ; ce  qui  s’exécute  ré- 
gulièrement chaque  année.  11  y mit  une  fupé- 
rieurc  dont  le  mérite  8c  l’intelligence  honorent 
Ion  choix  ; 8c  pour  furcroît  de  bien , madame 
Neckcr  en  devint  adminiftratricc,  conjointement 
avec  une  dame  des  premières  nuilons  du  royaume. 
Cette  inftitution  date  de  l’année  1778.  Dix-huit 
cents  malades  qui  entrent  annuellement  dans  ect 
hofpicc  , eft  affurément  le  moindre  des  biens  qui 
dément  de  fon  établiffement.  L’utilité  domi- 
nante de  l’établiffement  formé  par  M.  Necker, 
réfulrc  de  l’exemple  donné  pour  perfeélionner  la 
manutention  des  hôpitaux  du  royaume  , en  les 
calquant,  comme  on  a commencé  à le  faire,  fur 
le  modèle  en  ce  genre , que  les  affaires  d’état  8c 
le  fardeau  du  miniftère  ne  lui  ont  point  empêché 
de  donner  pour  le  bien  - être  & la  coniolation 
de  l’humanité. 

Un  des  plus  beaux  éloges  qu’on  puiffe  faire 
de  ce  grand  homme , eft  que  le  prince , loriqu’il 
•ut  quitté  le  timon  des  affaires  publiques  , dé- 
clara que  fon  intention  étoit  qu’on  ne  changeât 
rien  à fes  plans , 8c  que  fon  fucceffeur  fuivît 
Scs  opérations , & marchât  fur  fes  traces. 

Il  fut  fier , dit-on  ; oui , il  fut  fier  de  la  fierté 
de  la  vertu  C’eft  cette  fierté  que  nous  voulons  ; 
c’cft  celle  dont  la  feric  des  ficelés  montre  peu 
d’exemples  parmi  nous  ; c’cft  celle  enfin  à la- 
quelle Rome  8c  la  Grèce  décernoient  des  ftatucs 
te  des  autels.  Qu’on  fc  rappelle  avec  quelle  fierté 
Je  Génois  Dpria  fervoit  François  ICf,  {R.) 

SUI7.E  (la),  petite  rivière  de  F' rance  , en 
Champagne.  Elle  a fa  fource  dans  l’élecüon  de 
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Langres , Sc  vient  fc  joindre  à la  Marne  , un 
peu  au  deffus  de  Chaumont.  (R.) 

SULAC,  (île  de ) , on  écrit  aufii  Xi ila  8c 
Xul  y îles  de  la  mer  des  Indes  « 8c  l’une  des 
Moluques.  Elle  eft  entre  Pile  Célèbes  8c  la  nou- 
velle Guinée,  à $0  li.  f.  o.  de  l’île  de  Ternate, 
environ  à 141.  35  de  long,  fous  le  1 d.  de  lat. 
méridionale.  Sc»  habirans  vont  tout  nuds.  (R.) 

SULGEN  , ou  Sckülckn  , petite  ville  de  Suabe  , 
dans  Je  bas*  Comté  de  Waldbourg , à 8 li.  n.  e. 
de  li  Salmanfwciler. 

SULLINGKN  , petite  ville  du  comté  de  Hoye, 
en  Wcftphalie , avec  une  lurintcndance  , à 11  lr. 
o.  de  Nienbourg. 

SULLIVAN  , (le  fort)  , fort  de  l’Amérique 
fcptentrionale , dans  la  Caroline  méridionale , à 
l’eft  de  Charlftown.  (R.) 

SULLY  , ou  Suli  y-sur-Loîrb  , petite  ville 
de  France  dans  le  Gatinois  , fur  la  Loire  , à 8 
li.  f.  c.  d’Orléans  , avec  titre  de  duché  - pairie 
érigé  en  1606  , par  Henri  IV,  en  faveur  de 
fon  miniftre  Maximilien,  de  Béthune  , duc  de 
Sully  , dont  la  mémoire  vivra  à jamais  dans  le 
cœur  des  François,  il  y a une  collégiale  à 
S.  Ythier , & le  duc  de  Sully  nomme  aux  béné- 
fices du  chapitre,  f.ong.  10  , t ; fat.  47 , 4*. 

Sully  ( Maurice  de  ) , célèbre  évêque  de  Paris, 
naquit  à Sully , dans  le  douzième  fiecle  , 8z  prit 
le  nom  du  lieu  de  fa  naiffancc.  Sa  famille  étoit 
obfcurc  , mais  fa  fcicnce  8c  fa  vertu  lui  procu- 
rèrent l’évêché  de  Paris  après  la  mort  de  Pierre 
Lombard.  Il  etoit  magnifique  ; car  non  - feule- 
ment il  jeta  les  fomlcmens  de  l’églilf  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  mais  il  eft  encore  le  fondateur 
des  abbayes  de  Héïivaux  8c  de  Herniièrcs.  Il 
mourut  l’an  i/yô,  8c  fut  enterré  dans  l’abbaye 
de  S.  Vidor,  où  l’on  lit  Ion  épitaphe.  (K.) 

Sully  , abbaye  de  France  , dans  la  Touraine  , 
à une  lieue  de  Chinon  , ordre  de  S.  Benoit,  du 
revenu  de  11,000  liv.  (R.) 

Sully  , (île  ),  petite  ville  d’Angleterre  , dm* 
le  Clamorghan  - àhirc  , lin  peu  au  deffous  de 
l’embouchure  du  Taf,  vers  une  petite  pointe  de 
terre.  Cette  ile  eft  voifine  d’une  autre  appellée 
Barry  y 8c  toutes  deux  ne  font  iéparée*  de  la 
terre  que  par  un  petit  détroit.  (R.) 

Sully  - Vergers,  bourg  de  France  dans  le 
Nivernois,  élection  delà  Charité.  Le  terroir  eft 
fertile  en  grains.  On  y élève  aufli  beaucoup  de 
fort  bons  chevaux.  Il  a aufii  de  riches  mines  de 
fer , & beaucoup  de  forges  où  on  travaille  ce 
métal.  Trois  châteaux  1c  trouvent  dans  la  juftic* 
de  ce  tourg  ; lavoir  , Marny , qui  eft  celui  de 
la  L igncurie  ; le  château  des  Granges , 8c  celui 
de  Chailley . (Æ.) 

SLLMONA  , ou  Sulmone,  anciennement 
Sulmo  ; ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  l’Abrutic-citérieure  fur  la  Sora.  Elle  a dès  le 
fixième  lieele  un  évêché  qui  relève  aujourd’hui 
du  Saint-Siège  > 8c  qui  eft  uni  à celui  de 
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Vaîva  , avec  le  titre  de  principauté  ; titre  que  la 
mail'on  Borghèfe  ajoute  aux  liens.  Outre  la  ca- 
thédrale, on  y compte  10  paroilTes  , S couvons 
d’hommes  & 4 de  filles,  Sulmonc  efl  la  patrie 
d’Ovide,  qui,  exilé  par  Auguflc,  mourut  chez  les 
Cotes.  Long.  31 , 33  ; lat.  4a,  3. 

Ciofani  (F.rcolc)  , littérateur  du  leizièmc  fiècle, 
naquit  à Sulmonr.  L’honneur  d’être  le  compa- 
triote jl’Ovidc  , lui  fit  entreprendre  de  donner 
des  obfervations  lur  les  métamorphofes  de  ce 
faite  , & on  lui  en  fait  bon  gré,  car  fes  ob- 
servations ne  font  pas  feulement  lavantes,  mais 
écrites  d’un  flylc  pur,  élégant  8c  fleuri.  (A.) 

SULPICE  (Saint),  abbaye  de  Bénédictins , 
près  Rennes. 

Sulpice  (Saint)  , abbaye  de  Bernardins , dioc. 
8c  à 3 li.  de  Belley -,  vaut  9 à 10,000  liv. 

Sulpick  ( Saint)  , petite  ville  , &:  à J li.  n.  o. 
de  Touloufe  i elle  rcfifla  avec  courage  aux  Cal- 
vin ifles.  i • 

Sulpice,  (Saint) , bourg  de  France  en  Nor- 
mandie ,. élection  ^34  li.  o.  de  Vtrneuil.  Un 
autre  dans  le  Berry , élection  du  Blanc.  Un  autre 
dans  la  Haute-Marche  , éle&ion  8c  à 2 li.  n.  o. 
de  Gucret.  Un  autre  dans  l’angoumois , cl  cd  ion 
de  Coignac , &c. 

Sulpice  (Saint)  , ouS.  Sulpice  de  Lêzadois, 
petite  ville  de  France^ans  le  haut  - Languedoc  , 
au  diocèfe  de  Rieux,  à a li.  de  Rie  ix,  & à 4 de 
Touloufe.  Cette  petite  place  fuit  le  droit  écrit , 
& fait  partie  de  la  petite  commandcrie  de  Reine- 
ville  de  l’ordre  de  Malte  : elle  efl  très-pauvre  , ne 
fait  aucun  commerce  , 8c  fa  taille  efl  réelle  ; Ion 
premier  conful  entre  aux  états  de  Languedoc. 
(*.) 

SULTAN  - SARAI , ville  de  Crimée , fur  la 
rivière  de  Salgira  ; les  Rudes  la  ruinèrent  en 

1736. 

SULTANIE,  ou  Sultania,  ville  de  Perfc  , 
dans  l’Jrac-Agémi,  lur  les  frontières  de  l’Aderbi- 
jan , dans  une  plaine  terminée  par  une  montagne. 
Sultan  Mahomet  Chodabadc  fit  bâtir  Sultanie  , 
des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Tigranocerta , 
8c  en  fit  le  fiégo  de  fon  empire  *,  c’efl  de  là  qu’elle 
a pris  le  nom  de  Sultanie , qui  veut  dire  ville 
royale . Elle  devint  très-coniidérablc , & les  pre- 
décefï’eurs  d’Ifmaël  Sophi  y firent  fouvent  leur 
réfidence  ; mais  cette  ville  ayant  été  faccagée 
r Tamcrlan  , & par  d’autres  princes  Turcs  & 
Tartares , n’a  confcrvé  de  fon  ancien  luftre  qu’une 
belle  mofquéc  dans  laquelle  efl  le  tombeau  de 
Cbodabade.  On  en  peut  voir  la  delcription  dans 
l’hiftoire  de  Timur-JJec,  liv.  ///,  ch.  zt.  Long, 
de  Sultanie,  fuivant  Tavernier,  7$,  ,*  lat. 

39  > 40.  ( R .) 

S U LTE  , ou  Su  i.tze,  petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Bafi'c -Saxe  , & dans  le  duché  de 
Mcddenbourg , au  cercle  de  Venède  , enclavée 
dans  la  feigneurie  de  Roflock , à 7 11.  fud  de 
wi*  ville  : elle  a des  laliaes.  Toute  la  ville  de 
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Suite  fut  la  proie  des  flammes  en  1770,  à l’ex- 
ception feulement  des  bâtimens  des  Salines  & 
de  quelques  maifons.  ( R .) 

SULTZ,  petite  ville  ou  plutôt  bourg  de  France, 
dans  la  haute-Alface , dépendant  de  l’évêché  de 
Stralbourg. 

S u lt  z (comté  dî),  comté  d’Allemagne,  en 
Suabe  -,  il  confine  avec  ! s carrons  de  Zurich  & 
de  Schaffoufe  , le  landgraviur  do  Stulingcn  & la 
forêt  Noire.  Le  pays  en  efl  aflez  beau,  &di.ifi 
en  quatre  b.tilligcs.  Son  chef- lieu  efl  un  gros 
bon  g de  même  nom.  (/?.) 

Su'LTZBAJH,  près  Munfter , dans  la  haute- 
Alface.  il  y a une  fontaine  minérale  en  réputation 
contre  la  paralyfie  8c  la  giavello. 

Su  lt  z bach  , jolie  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  principauté  de  même  r.  . m,  qui  efl  iituce 
aux  confins  du  hauc-Palatinar,  vers  la  Frjnconie# 
Cette  lèigneurie  appartient  à l’électeur  palatin- 
Long.  z$  zj  • lat.  49 , 30. 

SULTZBuRG,  ou  Sulzbourg  , petite  ville 
d’Allemagne  , dan$  le  Brifgaw  , dépendante  des 
margraves  de  Bade  , qui  y ont  bâti  un  beau 
château.  Le  terroir  de  ce  lieu  produit  des  vins 
rouges  fort  efliraés  en  Allemagne.  Long.  z$  , 
t.f  ; lat.  47,  54.  Vcye{  Su lz bourg,  (il.) 
St'LTZE,  Vj yc{  Suiza. 

SU  LZ  A,  petite  ville  du  cercle  de  haute-Saxe, 
dans  la  principauté  de  Weimar  : elle  efl  fituée 
lur  l’Inn  -,  elle  a fotiffert  de  cruels  incendies  en 
1541  8c  i63i.  Les  falines  , qui  n’en  font  point 
éloignées  , appartiennent  à la  maifon  de  Saxc- 
Gotha.  (il.) 

SULZBUURG , ou  Sultzbourg  , ville  & 
baillagc  d’Allemagne  , au  cercle  de  Suabc , dans 
le  marquifat  de  Bade.  Ce  baillage  rdlbitir  au 
grand  baillagc  de  Hochbcrg  : il  s’y  trouve  une 
ancienne  mine  d’argent  8c  des  eaux  minérales 
en  réputation.  Yoye\  SuLtziourg.  (il.) 

SULZë.  Voye\  Suite. 

SUMATRA  , grande  ile  de  POccan  indien  , à 
l’occident  de  la  prefqu’ile  du  Malaca  & de  l’île 
de  Bornéo  , 8c  léparée  de  celle  de  Java  par  le 
détroit  de  la  Sonde. 

Cette  île  s’étend  depuis  la  pointe  d’Achem  qui 
efl  par  les  5 deg.  30*.  nord  , jufqu’au  détroit  de 
la  Sonde,  par  les  5 deg.  301.  fud,  qui  font  onze 
degrés.  Ainfi  cette  île  auroit  300  li.  de  longueur, 
8c  environ  70  de  large. 

L’équateur  la  coupe  obliquement,  8c  la  divife 
en  deux  parties  prelqu’égales.  Les  chaleurs  y font 
tempérées  par  des  vents  de  terre  8c  de  mer , qui 
le  luccèdent  régulièrement  , & par  des  pluies 
très-abondantes  8c  très-fréquentes  , dans  une 
région  couverte  de  forêts  , 8c  où  la  millième 
partie  du  fol  n’efl  pas  défrichée.  Sur  ce  vaflo 
cfpace  les  volcans  font  infiniment  multipliés,  8c 
de  là  vient  peut-être  que  les  trcmblcrnons  de 
terre  font  plus  fréquens  que  deflruéleurs. . 

L’ilc  efl  arrofee  d’up  grand  nombre  dç  rivière*  j 
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les  hautes  montagnes  de  l’intérieur  du  pays  font 
remplies  de  mines.  Les  pluies  qui  durent  depuis 
novembre  jufcju’cn  mars  , Se  qui  tombent  en 
torrens,  entraînent  beaucoup  de  paillettes  d’or  , 
dans  des  circonvallations  d’oficr  dedtnées  à les 
recevoir  i lorlque  le  temps  de  l’orage  Se  des 
pluies  cft  palTe,  chaque  propriétaire  va  avec  les 
efclaves  recueillir  les  richefles  plus  ou  moins 
confidérablcs  que  le  lort  lui  a données.  On  y 
trouve  aulïi  d’abondantes  mines  de  fer  8c  de 
cuivre.  L’air  de  ce  pays  c(l  fort  mal  fain  , par 
cette  lucccllion  continuelle  des  temps  humides, 
aux  temps  fecs  8c  brulans.  Cependant  les  côtes 
de  cette  île  offrent  à la  vue  des  plaines  couvertes 
d’orangers  , de  cocotiers  8e  d’autres  arbres 
fruitiers',  des  forêts  toujours  verdoyantes,  des 
collines  ornées  de  bocages  , & des  hameaux  où. 
brillent  toutes  les  beautés  champêtres. 

Les  terres  produiront  une  quantité  prodigieufe 
Je  txi  , d’orge  , de  miel , de  cire  de  lur-tout  de 
poivre.  Au  nord  de  Pile  , mais  ( au  nord  uni- 
quement ) , on  trouve  le  benjoin  qui  cfl  princi- 
palement conformité  en  Perle.  C’eft-là  aulïi  que 
croit  ce  précieux  camphre  que  l’on  vend  à la 
Chine  & au  Japon.  Les  terres  du  nord  -efl  font 
prefque  généralement  fubmergée»;  auffi  n’y  a-t-il 
prelque  point  de  population  , 8c  le  peu  d’hubitans 
qui  s’y  trouvent  font  corfaircs.  On  les  décruifit 
prefque  tous  en  1760  i mais  il  s’eft  recréé,  pour 
ainft  dire  , une  nouvelle  race  de  ccs  brigands  , 
qui  ont  recommencé  à infefler  le  détroit  de 
Malacca,  8e  les  autres  parages  de  ccs  mers. 

Les  lieux  incultes  &.  fauvages  nourriflent  des 
éliphans , des  fangliers , des  cerfs  , des  finges  8c 
des  ferpens.  Les  rivières  ne  manquent  pas  de  cro- 
codiles qu’on  nomme  caymans . Les  prairies  nour- 
riffent quantité  de  bufles  , de  bteufs  8c  de 
chevaux. 

L’ile  de  Sumatra  efl  diviféc  en  plufieurs 
royaumes  , dont  le  plus  puitlant  ell  celui 
d’Achem , qui  occupe  le  côté  feptentrional  de 
l’ilc.  Le  côté  méridional  dépend  en  partie  du 
royaume  de  Bantam  , 8c  en  partie  de  celui  de 
Mataram  , dans  l’ile  de  Java. 

Le  fud  de  l’ile  eft  occupé  par  les  Malais , dont 
les  ancêtres  n’eurent  que  6 lieues  de  mer  à tra- 
verfer  pour  changer  de  patrie.  Ils  ont  peu  de  loix 
civiles  , & leur  code  criminel  ell  pl  is  court 
encore  \ des  amendes  qui  lé  partagent  entre  le 
magiftrat  & la  perfonne  offenfee  ou  fes  héritiers, 
font  l’unique  punition  du  meurtre  8c  des  autres 
crimes.  .Si  le  délit  n'eft  pas  démontré,  on  a recours 
aux  preuves  extravagantes  de  l’eau  de  du  feu  i 
car  leur  iegiflation  porte  toute  l’empreinte  de  la 
barbarie  féodale.  Une  des  lingularités  de  leurs 
moeurs  , c’efl  de  ne  jamais  faire  de  vifites  fans 
apporter  avec  eux  quelque  prêtent.  La  religion 
que  fui  vent  la  plupart  des  habitans  , eft  un 
mahométifrne  mêlé  de  fables  ridicules.  Leurs 
ptpuj^les  iç  réduifent  à quelque  pots  de  terre.  Ln 
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général  ils  font  noirs , de  la  taille  des  Javanoîs  ,* 
tiers  , audacieux  , perfides  & fanguinaires.  Ils 
craignent  leurs  rois  qui  font  ab foins  , 8e  qui 
pour  des  fautes  légères , leur  font  couper  inhu- 
mainement les  pieds  8e  les  mains. 

ils  font  prefque  tout  nus , depuis  la  ceinture 
en  haut.  Les  plus  magnifiques  ont  une  légère 
cabaie  , qui  efl  de  toile  de  coton.  Leurs  édifices  , 
pagodes  8c  maifons  , font  élevés  fur  des  piliers 
de  bois,  8c  bâtis  de  légers  matériaux , à la  manière 
des  Maures. 

Leurs  vivres  ordinaires  font  du  riz , du  poiiTon  , 
des  noix  de  cocos , 8c  des  herbages.  On  trouve 
chez  eux  d’atfez  bons  ouvriers  pour  la  conflruftion 
dos  navires , pour  la  fonte  des  vaiffeauxde  cuivre, 
8c  piur  forger  des  couteaux,  des  poignards  , des 
javelines. 

Au  nord  ouefl  fe  trouve  une  nation  qu’on 
nomme  Batta.  Elle  cil  dans  l’ulage  de  manger 
les  criminelaconvaincusde  trahifon  ou  d'adultère» 
afin  d'infpirer , dit-on  , plus  d’horreur  pour  ces 
deux  crimes.  La  langue  Mafaye  efl  celle  de  prefque 
toute  l’ile. 

Les  Hollandois  ont  plufieurs  fortereffes  dan* 
cette  île , ol  ils  ont  acquis  une  grande  autorité 
pur  leur  puiffance  8c  leur  commerce.  Ils  fe  font 
fait  refpe&cr  des  rois  d’Achem,  de  Bantam  8c  de 
Java.  Ils  enlèvent  tout  le  pqjfre  du  pays,  qui  efl 
le  plus  cflimé  des  Jndes  après  celui  de  Cochin. 

Le  plus  utile  des  lix  établiflemens  qu'ils  ont 
dans  cette  île , efl  celui  de  Palimban  , fitué  à 
l'efl.  La  compagnie  y entretient  un  fort  & une 
garnifon  de  80  hommes,  dépenfe  qui  monte  à 
6ô,ooo  livres,  ün  lui  livre  tous  les  ans  a millions 
pelant  de  poivre  à 13  livres  1 fols  le  cent , & un 
million  8c  demi  d’étain,  à 61  livres  ix  fous  le 
cent.  Cet  étain  fe  tire  de  l’ile  de  Banka , qui  n’eft 
éloignée  que  d’un  mille  8c  demi  du  continent. 
Quoi  |ue  les  Hollandois  aient  ces  marchandilcs 
à bon  marché  , le  louvcrain  du  Canton  force  fe» 
fujets  à les  lui  fournir  à plus  vil  prix  encore.  On 
leur  donne  en  échange  des  grains,  des  vivres, 
& des  vôremens  tirés  de  Batavia , le  relie  eft 
payé  en  piaftres , ce  qui , joint  à l’or  que  l’on 
tire  tous  les  ans  des  rivières,  forme  à ce  petit 
defpotc  un  tréfor  immenfe. 

àelon  Mallaei,  l’ile  de  Sumatra  cfl  la  Cher-* 
fonnefe  d’or  des  anciens*,  du  moins  n'cfl-cc  point 
la  preiqu'ile  de  Malacca,  car  il  n’y  a point  du 
tout  d’or  dans  tour  le  pays  autour  de  Malacca  , 
tz  l’on  trouva  beaucoup  d’or  dans  l’ile  de 
Sumatra  lorlque  les  Portugais  s'en  emparèrent. 
( M D.  M.  ) 

SUMB1 , province  d'Afrique  au  royaume  d’An- 
gola , dans  l'Ethiopie  occidentale.  Elle  cil  fituée 
par  les  / ; dcg.  de  latitude  méridionale.  Plufieurs 
rivières  la  traverfent  8e  Parroferoient  luffifammcnt 
pour  la  fertilifer , fi  elle  étoit  cultivée , Sc  qu'on 
détruisit  les  bêtes  fauvages  qui  la  défolent.  Ses 
habitans , qui  font  grands  8c  rebulles  , ont  les 
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même*  coutumes  8c  1a  même  religion  que  les 
ChifTames  rR.) 

SUMENE,  Bourg  de  France  en  Languedoc  , 
diocèf'e  d’Alais , à 1 li.  n.  de  Ganges. 

S’UMM  ASENTA , rivière  de  l’Amérique  fcp- 
tencrionile.  Elle  a fon  embouchure  fur  la  côte 
de  la  baie  de  Campêche.  On  la  trouve  à Peft  du 
lac  des  Marées , lorfqu’on  entre  à Porc-Royal. 
Elle  eft  petite  , mais  néanmoins  aflez  grande  pour 
donner  entrée  aux  pirogues.  (R.) 

S\J NA  ou  Souna,  petite  île  de  la  mer  d'Ecortc, 
& la  première  des  Orcades.  F.lle  eft  au  milieu 
du  détroit , à 10  milles  de  la  pointe  du  Dun- 
gifbifead.  Son  terroir  produit  de  l’orge  , de 
l’avoine,  des  pâturages,  8c  l’on  y trouve  des 
carrières  de  fort  bonnes  ardoifes  ; entre  les 
poitfbns  qu’on  y prend , il  y en  a un  dont  les 
inteftins  8c  le  foie  fur-tout , donnent  de  l’huile 
qui  fert  à briller.  A l’orient  de  cette  île  la  mer 
a un  tournoiement  fi  confidérabîe , que  les  vaif- 
ieaux  qui  s*y  trouvent  engagés  périrtent  prefque 
toujours.  Ce  tournoiement  annonce  quelque 
abyme  oîl  l’eau  de  la  mer  s’engloutit.  ( R .) 

SUN  AN  , ville  de  la  Chine  , troilîèmc  métro- 
pole de  la  province  de  Quiccheu.  Elle  a fous  fa 
jurildidion  deux  cités  & cinq  forts.  De  hautes 
montagnes  l’environnent  de  tous  côtés.  (R.) 

SUND , ( détroit  du  ) célèbre  détroit  d’Eu- 
rope , dans  les  états  de  Danemarck , par  lequel 
la  mer  d’Allemagne  communique  à la  mer  Bal- 
tique. 11  e R entre  les  côtes  de  Schonen  8c  de 
fécland  ; c’eft  Ta  clef  de  la  mer  Baltique.  Hel- 
fmgoer  ou  El  Teneur , place  de  Danemarck , dé- 
fendue par  la  forterefle  de  Cronembourg  , eft  fur 
le  bord  du  Sund  , & garde  le  partage  de  ce 
détroit.  De  l’autre  côté  eft  le  château  d’Elfin- 
bourg , dans  la  province  de  Schonen  , qui  ap- 
partient à la  Suède.  On  donne  à ce  détroit  i6  li. 
de  longueur , & J dans  fa  plus  grande  largeur  -, 
mats  vis-à  vis  la  forterefle  de  Croncnbourg,  il  n’a 
que  1331  toiles  de  large  *,  de  force  que  les  gros 
vai fléaux  n’y  peuvent  palier  que  fous  le  canon 
de  la  forterefle  ; ce  qui  produit  un  revenu  conft- 
dérable  au  roi  de  Danemarck.  Le  péage  qu’il  lève 
•furies  bàtimens  qui  partent  par  le  détroit , rapporte 
ice  prince  environ  3>,oool.  fterl.  par  an.  Ce  tribut 
procédé  d'une  ancienne  convention  des  villes  an- 
lëatiqucs , avec  le  Danemarck , pour  l’entretien 
de  quelques  fanaux  le  long  de  la  côte.  Lorfquc 
ces  villes  tombèrent  en  décadence  , cette  con- 
vention devint  un  droit.  On  y voit  parter  année 
commune  1800  vaifleaux , parmi  lcfqucls  il  y en 
a bien  800  appartenant  aux  Hollandois. 

Le  détroit  du  lund  n’a  de  profondeur  que 
vers  la  côte  du  Sécland , 8c  les  vairteaux  font 
obligés  de  parter  à la  portée  du  canon  de  Cro- 
ncnbourg. Il  y a bien  deux  autres  partages  , le 
grand  8c  le  petit  Belt , moins  commodes  a la 
vérité  que  le  Sund  ; mais  les  Danois  en  inter- 
dirent la  fréquentation  aux  Pilotes. 

Gâêgr.  Tome  LU, 


Toutes  îcs  Nations  qui  trafiquent  dans  cette 
partie  du  nord  , font  lu  jettes  au  péage  ; les 
Suédois  en  étoient  exempts  par  le  traité  de  1644: 
mais  ce  privilège  leur  a été  ôte  par  le  traite  de 
1710,  qui  les  a remis  au  niveau  de  leurs  voifins. 

Par  le  traité  de  Spire , fait  cnrrc  les  Danois 
& Charles-Quint , le  droit  de  partage  fut  fixé 
à deux  nobles  à la  rofe  pour  un  vaiflèau  de  deux 
cents  tonneaux  ; cependant  en  1640  cet  impôt  fut 
augmenté  jufqu'à  500  rixdalers. 

La  connivence  de  Jacques  I , rot  d’Angleterre, 
qui  époufi  une  princefle  de  Danemarck  , & le* 
guerres  que  les  Hollandois  ont  été  contraints  de 
Faire  pour  leur  liberté  , ont  donné  lieu  à une 
exaction  fi  confidérabîe  ; depuis  bien  des  années 
ce  droit  a été  remis  lur  un  pied  plus  modéré. 

Cromwel  avoir  réfolu  d’enlèver  ce  partage  aux 
Danois , 6c  il  y auroit  réuffi  fans  doute  , s’il 
n’etoit  pas  mort  auparavant  que  la  flotte  qu’il 
y envoya  pour  ect  effet  fût  arrivée. 

L’origine  8c  le  progrès  de  cet  impôt  font 
rapportés  dans  l'hiftoire  de  Danemarck  , chcp.  3* 
pag.  1 1 8 fuiv,  ( R .) 

SUNDERBOURG  , ville  de  Danemarck  p 
dans  Pile  d'Alfen  , fur  le  petit  détroit  nommé 
Sunderburgcr-Stmd , à 2 milles  de  Norodbourg, 
à 3 de  Lensbourg  , à 6 au  nord  de  Slefwick  , 8c 
à 7 cTHaderfleben  , avec  un  château.  Long.  27  , 
43  ; Ut.  f 4 , fi 8.  ( R 0 

SuNDEKflOUKG.  S’OKDEK  BOURG. 

SUNDERLAND  , bourg  d’Angleterre  , dan* 
la  province  de  Durham , à l’embouchure  de  la 
Were.  Ce  bourg  qui  eft  confidérabîe , a droit  de 
marché,  & il  «’y  fait  entr’autre  genre  de  com- 
merce , un  riche  trafic  de  charbon  de  terre.  Il  fe 
trouve  environné  de  la  mer  » & comme  féparé  de 
la  terre  , quand  la  marée  eft  haute  ; de  la  lui  eft 
venu  le  nom  de  Sundcrland.  ( R .) 

SUNDERSHAUSEN  uu  Sondershàusen  * 
petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Thuringe. 

SONDERIHAUSEN. 

SÜNDKVflT  , petit  pays  du  Ji-tland , qu’on 
met  dans  la  principauté  de  Lugfbourg  ; il  appar- 
tient aux  ducs  de  SleiVick  8c  de  Holftetn  .Son- 
derbourg.  A l'orient  Sc  au  feptentrion  il  eft 
borné  par  le  détroit  qui  fépare  l'ile  d'Alfen  de  la 
terre  ferme  ; au  midi , il  a le  golfe  de  Flens1- 
bourg  ; i l’occident,  il  a en  partie  le  mém* 
golfe  8c  le  territoire  de  Lundhofrtharde.  (F.) 

Su u üg a u.  Foyq  Suntgaw. 

âitNDl  ou  Sundo,  province  du  royaume  de 
Congo  , dans  l’Ethiopie  occidentale  , au  midi 
de  la  rivière  de  Zaïre.  Cette  pro.ince  eft  arrofée 
d’un  grand  nombre  de  rivières  qui  la  rendent 
très  fertile,  & a dahsfes  montagnes  plufieurs  mine* 
de  1er  8c  de  cuivre  & même  des  métaux  les  plut 
précieux.  La  capitale  qui  lui  donne  fon  nom , eft  à 
fix  lieues  de  la  grande  cafcade  du  Zairc.  Long, 
3 S y 30  ; Ut.  mérid.  4,  <0.  , 

SUND1VA , île  d’Afie , dans  les  Indes , à 6 b* 
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de  la  terre  ferme  de  Bengale.  On  lui  donne 
30  lieues  de  tour*,  fon  commerce  confifle  à faire 
une  grande  quantité  de  Ici , dont  tout  le  pays 
de  Bcng  »î  ’ fc  fournit.  Les  Portugais  s’emparèrent 
d?  cette  Sic  en  i^oa,  nuis  Us  furent  obliges  de 
l’abandonner  l’année  fuivantc  au  roi  d’Àracan  , 
qui  en  cfl  relie  le  maître.  (B.) 

SUNDSWALD  , petite  ville  maritime  de 
Suède , capitale  de  la  Médclpadie  , à l’embou- 
chure d’une  grande  rivière  , dans  le  golfe  de 
Bothnie  , avec  un  bon  poit  à une  demi-lieue  de 
fes  murs.  C’efl  une  ville  nouvellement  bâtie  qui 
profpèrc  , 8c  dont  les  habitans  s’occupent  en 
partie  à la  fabrique  des  armes.  Au  milieu  de  la 
ville  cfl  un  petit  marais  qui  abonde  en  plies.  On 
y a établi  depuis  peu  une  manufacture  de  laine  , 
8c  un  chantier  , fur  lequel  on  confinait  de  grands 
vaifleaux.  le  commerce  des  habitans  confiée  en 
goudron,  écorces  de  bouleau,  planches,  toiles, 
viande  , beurre  8c  fromage.  Sundfwald  a la 
foixan te -huitième  place  à ladiette.  ( M.  D.  M.  ) 

SUN  GEN  , première  ville  militaire  de  la  pro- 
vince de  Ouaogti , dans  la  Chine. 

SUNGK-lANG , Sunkiartum  , grande  8c  belle 
ville  de  la  Chine  , quatrième  métropole  de  la 
province  de  Kiangnan  , avec  un  bon  château.  Elle 
e fl  près  de  la  mer  .Long.  n?9  joy/ut.  10.  (/G) 

M NNING  , village  d’Angleterre  , dans  le 
Bcrckshire,  fur  le  bord  delà  Tamife,  un  peu  au 
defious  de  Reading.  Ce  village  , dans  les  premiers 
iièclcs  de  PEglife , a été  le  liège  de  huit  évêques , 
avant  que  cet  honneur  fût  transféré  àShcrborn , 
&:  en  fui  te  à Salilbury.  (A.) 

SUNTGAW  , ou  Sundgaw  , en  latin  mo- 
derne Suntgowia  y ou  Sugit'nfïs  pagus  , pays  de 
France,  en  A’ficc.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  la  haute -ÂUàce  ; à l’orient  par  le  Rhin  , & 
par  le  canton  de  Bâle  ; au  midi  par  la  principauté 
de  Porentrui,  & par  la  Franche  - Comté  i 8c  à 
l’occident  par  la  Lorraine. 

Ce  pays  cfl  du  territoire  des  anciens  Rau- 
raques  , qui  fiifoient  partie  des  Séquanicns.  En- 
luite  le  Suntgaw  fit  partie  du  royaume  d’Auf- 
t rafic , 8c  puis  du  royaume  de  Bourgogne  *,  d’oil 
il  palfa  entre  les  mains  de  l’empereur  Conrard- 
lc-Saliquc.  Le  Suntgaw  avoit  alors  pour  capi- 
tajc  Mulhaufcn  , qui  éroit  immédiatement  lou- 
mife  a l’empire , cependant  le  comte  de  Pfirt , 
appelle  de  nos  jours  par  les  François  comte  de 
ferrât* , en  potiedoit  une  bonne  partie. 

Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays 
dins  le  dernier  fiècle,  8c  il  fut  cédé  à la  cou- 
ronne de  France  en  toute  louveraincté  par  le 
traité  de  Alunfler,  l’an  1648.  Le  Suntgaw  com- 
prend aujourd’hui  les  baillages  de  Ferrettc  , 
Miifcr  , Altkirck  , 1 ham  , 8c  Bcfort  *,  fes  lieux 
principaux  font  Ferrettc  , Bcfort , Sc  Huninguc. 

5L  O LA , bourg  de  Grèce  , dans  la  Livadic  , 
far  le  golfe  de  Lépante  , au  midi  du  mont  Par- 
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naffe,  8c  à fix  lieues  des  ruines  de  Delphes. 
C’ cfl  l’ancienne  Anticyra,  fuivant  les  interprète» 
de  Ptolcmée.  { R .) 

SU  PAYES , peuples  de  l’Amérique,  dans  le 
Canada  , à vingt  - quatre  lieues  environ  de  Pile 
de  Cayenne  , vers  le  fud  , entre  les  rivières 
d’Aprouaque  6c  de  Cantoby.  (B.) 

SUPÉRIEUR  (lac)  , lac  de  l’Amérique  fep- 
tcntrionale  , dans  le  Canada.  C’efl  le  plus  grand 
lac  qui  cxifle  fur  le  globe , fi  toutefois  on  ne 
met  pas  au  rang  des  lacs  la  mer  Cafpienne  en 
Alie.  Vove\  Lac  Supérieur.  (B.) 

SUPIN  O , en  latin  Strpinum  8c  Sepinum  ; ville 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , au  pied  de 
l’Apennin  , dans  le  comté  de  Molilc,  à la  l'ource 
de  la  Tamara,  avec  un  château.  Elle  efl  firuée 
entre  Vénafre  , à l’occident , & Luceria  à l’o- 
rient , dans  l’Apennin  , fur  les  contins  de  la  Tene 
de  Labour,  à 10  milles  de  Benevenc.  Cette  ville 
étoit  un  bourg  des  S mnites , appelle  Sepium , 
par  Piolémée  *,  6c  Sept  no , par  Léander  Albcrti. 
long.  31 , 3 9 ; lat.  40,  fl.  (ü.) 

SUPPLIN  BOURG  , commandcrie  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufaîcm,  fous  la  maîrrilc  de 
Sonncnbourg.  Elle  efl  firuée  dan>  le  cercle  de 
baffe-Saxe,  & dans  le  duché  de  Brunfwick- 
Wolftenbutel , & elle  rapporte  annuellement, 
dit  on  , deux  mille  rixdallers.  Le  grand  maître 
de  Sonnenbourg  en  efl  collateur  alternativement 
avec  le  duc  de  Brunfwick  *,  mais  c’efl  toujours 
à un  prince  de  la  maifon  de  cclpi-ci  qu’elle  fe 
donne.  (B.) 

SUR  (la),  rivière  de  la  bafle-Alface  ; elle 
prend  fa  fourec  dans  les  Vofgcs,  8c  tombe  dans 
le  Rhin  , près  de  Rcntheim.  (B). 

SURA  , ville  firuée  dans  Pile  de  Java , fur 
le  décroît  de  Sunda , au  pied  de  la  montagne 
de  Gonon-Béfar.  Les  habitans  font  doux  , pai- 
fibles  , fe  livrent  1 l’agriculture  , 8c  vont  vendre 
à Bantam  du  poivre  6c  des  fruits. 

SURABGURG  , ville  ou  bourg  de  Suède,  dans 
la  Weflmanie  -,  fon  nom  originaire  étoit  Tku- 
r.ibourgj  8:  dans  la  plus  haute  antiquité  c’étoit 
un  lieu  confacré  par  la  religion  aux  offrandes 
8c  aux  facrifices  : aujourd’hui  même  , 8c  fur  les 
ruines  tant  des  idoles  que  du  catholicifme  ren- 
verie  par  les  Luthériens , c’efl  encore  pour  ceux- 
ci  un  lieu  de  dévotion  particulière  : peu  de 
voyageurs  y patient  fins  y aller  encore  à l’of- 
frande *,  & il  efl  peu  de  malades  en  Suède  , qui 
ne  le  croient  appelés  à faire  prier  Dieu  pour  eux 
dans  Péglifc  de  Surabourg.  (B.) 

SURAM , petite  ville  de  la  province  de  Car- 
duel  , dans  la  Géorgie  orientale.  LUe  appar- 
tient au  roi  de  Perfe  , 8c  a pour  défenlb  une 
vafle  forteretie  oîî  il  y a toujours  en  temps 
de  paix  une  garniibn  de  cent  hommes.  (B.) 

SURAN,  ville  ruinée  de  la  bâtie- Hongrie , 
dans  le  comté  8c  dans  le  diilriâ  de  Nitra  : elle 


aogle 


faît  nombre  parmi  celles  que  le*  calamités  na- 
tionales ont  tant  fait  déchoir  dans  le  royaume. 
(*•> 

SURATE  , ou  Su  R att  a , grande  & fameufe 
Tille  des  Indes  , dans  les  états  du  Mogol , au 
royaume  de  Guzuratc , fur  la  rivicre  de  Tapti , 
vers  l’entrée  du  golfe  de  Cambaye , avec  un  châ- 
teau où  le  grand  mogol  tient  toujours  un  gouver- 
neur. Les  dehors  de  la  ville  font  les  plus  beaux 
du  monde , car  , outre  les  jardins  où  l’on  cultive 
toutes  fortes  d’arbres  fruitiers , la  campagne  en- 
tière lemble  vouloir  contribuer  à tout  ce  qui 
peut  réjouir  la  vue. 

Les  mail'ons  des  gens  aifés  font  bâties  en 
brique,  les  autres  font  conftruites  en  bambous, 
8c  couvertes  de  feuilles  de  palmier.  C’eft  la 
ville  1a  plus  marchande  de  toute  l’Afie , 8c  l’une 
des  plus  peuplées.  On  y voit  des  marchands  de 
toutes  les  nations  : les  Anglois  , les  Hollan- 
dois,  les  François  , les  Portugais  v font  un 
Çrand  commerce.  Ce  qu’il  y a cependant  de  dé- 
iavantageux  , c’eft  que  les  Indiens  faifant  peu 
d’ulâge  des  marchandifcs  d’Europe , excepté  le 
fer,  qu’on  y porte  en  grande  quantité,  il  faut 
prefque  tout  payer  en  argent  comptant  ou  en 
lingots  d’argent  v 8c  la  balance  du  commerce 
en  lâ  faveur , eft  annuellement  de  ij  à 16 
millions. 

Les  Anglois  y ont  établi  le  fort  de  leur  com- 
merce des  Indes.  Ils  s’emparèrent  du  château  en 
1758*,  il  eft  cependant  défendu  d’un  côté  par  la 
rivière,  & de  l’autre  par  un  profond  foffé;  fa 
forme  eft  un  quarré  où  l’on  voit  à chacun  des 
angles  une  grofle  tour,  8c  les  murailles  qui  font 
trcs-épai(fes , font  hérilfées  de  canon. 

La  ville  eft  peuplée  <P  Anglois  , d’Arabes  , de 
Perlâns,  d* Arméniens,  de  Turcs  & de  Juifs  qui 
y demeurent , ou  qui  s’y  rendent  perpétuellement 
pour  le  commerce. 

Au  commencement  du  1 3e  fiècle  , Surate 
n’éroic  encore  qu’un  hameau  formé  par  des 
cabanes  de  pêcheurs  ; & après  avoir  crû  à un 
degré  étonnant  de  richelTe  8c  de  fplendeur , elle 
commença  à déchoir  en  16^4.  Le  fameux  Se- 
vagi  la  faccagea  8c  en  emporta  15  à 30  millions  ; 
&:  le  pillage  eût  été  infiniment  plus  confidcrablc , 
fans  l’attention  cju’avoicnt  eu  les  Anglois  & les 
Hollandois  de  fortifier  leurs  comptoirs , ce  qui 
les  fauva  de  la  calamité  générale.  Mais  malgré 
les  malheurs  que  Surate  a eptouves  à différentes 
époques , c’eft  encore  une  ville  de  grand  com- 
merce. Tout  le  Guzuratc  verfe  dans  les  maga- 
fins  le  produit  de  fc$  innombrables  manufac- 
turcs , qui  pa.Tc  par  une  navigation  fuivie  dans 
toutes  les  parties  au  globe.  On  en  tire  des  étoffes 
d’or , de  foie  , 8c  de  coton  ; des  toiles  blanches 
connues  fou*  le  nom  de  Baftas  , 8c  qui  font 
d’une  fineffe  extrême;  une  cfpècc  de  moufTcline 
terminée  par  une  raie  d’or,  dont  les  Turcs  8c 
les  Perfans  font  leurs  turbans  ; des  toiles  peintes , 


dont  les  couleurs  font  auffi  vives  , suffi  bettes  , 
auffi  durables  que  dans  le  Coromandel  ; des  gazes 
de  diverfes  couleurs , des  étoffes  mêlées  de  foie 
8c  de  coton,  unies,  rayées,  fatinées,  mêlées 
d’or  8c  d’argent,  8c  d’un  prix  exceffif,  8c  qui 
malgré  la  médiocrité  du  deffin  , plaifcnt  par  la 
vivacité  des  couleurs,  8c  la  belle  exécution  des 
fleurs.  Elle  exporte  aulîi  des  tapis,  des  draps 
très-légers , très-chauds , 8c  très-fins  : il  en  fort 
annuellement  fept  ou  huit  mille  balles  de  coton 
pour  le  Bengale.  La  Chine , la  Perle , & l’Ara- 
bie colle&ivcmcnt , en  reçoivent  davantage  lorf- 
que  la  récolte  eft  abondante.  Joignons  enfin  au 
commerce  adif  de  cette  ville  , les  perles  , les 
diamans,  les  rubis,  les  laphirs,  8c  autres  pierres 
prccieufcs.  Les  drogues  8c  les  épiceries  y font 
portées  par  les  Hollandois. 

Toutes  les  monnoies  étrangères  y font  con- 
verties en  roupies  d’or  8c  d’argent , fur  lefquellcs 
on  met  la  marque  affeélée  à l’empereur  régnant. 

La  roupie  d’or  en  vaut  quatorze  d’argent  , 5c 
la  roupie  d’argent  vaut  environ  vingt-lept  f*»!s 
d’Angleterre. 

Le  havre  de  Surate  eft  à 1 lieues  de  la  ville  ^ 
au  village  de  Suali  : c’eft  là  que  les  navires 
déchargent  leurs  marchandifcs  que  l’on  achève 
de  porter  par  terre  à Surate.  Cette  rade  a fept 
brades  d’eau  dans  la  haute  marée , 8c  cinq  dans 
la  baffe.  * 

Les  habitans  de  Surate  font  ou  Banians  , ou 
Bramans  , ou  Mongols.  Ces  derniers  profeffcnt  lo 
mahoroétiline , & lbnt  les  plus  conlidércs,  tant 
à caufe  de  leur  religion , qu’ils  ont  commune  avec 
le  mogol  & avec  les  principaux  feigneurs  du 
pays  , qa’à  caufe  qu’ils  portent  volontiers  les 
armes.  Les  Banians  , au  contraire , s’appliquent  au 
travail  , au  commerce  , Sc  ont  une  dévotion 
extraordinaire  pour  les  chofcs  rcligieufes.  A la 
paix  de  1783 , la  France  eft  rentrée  en  poffeffion 
de  ion  comptoir  de  Surate  , dont  elle  avoit  été 
privée  à celle  de  1761. 

Long,  de  Surate , fuivant  Caffini , £9  , $ 11, 

Lu.  xt , 10 1.  long,  fuivant  les  PP.  Jéluucs,  yoy 
a*1*  joa;  lac.  x 1 , $ o1.  Lac . fur  les  cartes  angloiics , 
*0  9 $ 6‘,  8c  lur  les  cartes  de  M.  d’ Après  de  Manc- 
villette,  xi , 10  ; ce  qui  eft  conforme  aux  obfer- 
vations  de  Cailini.  (R.) 

SURBAY,  baie  fur  la  côte  d’Angleterre,  dans 
l’Yorçk-ShiiC.  Surbty  veut  dire  baie  ajjurée  ; nom 
qui  lui  vient  de  la  bonté  de  la  rade  , qui  d’ailleurs^ 
peut  contenir  quantité  de  vailleaux.  l.cs  anciens 
l’appelloient  Eulimenon , mot  qui  fignific  la  même 
choie.  Ptolémée  la  nomme  Eulimenon  Gabranto- 
nicorumy  du  nom  du  peuple  qui  habiioit  le  pays 
d’alentour. 

SUAESNE,  bourg  de  l’Iflc  de  France  , à deux 
lieues  0.  dcPatis,  fur  la  Seine,  entre  NTcuilli,  8c 
Saint-Cloud.  Le  vin  qu’on  y recueille  aujourd’hui 
eft  très-médiocre  ; cependant , lbit  que  le  plan 
ait  dégénéré  , lbit  que  nos  aieux  ne  fuffem  pas 
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bien  difficiles  , les  vins  de  Surefnc  , ïf  y a quel- 
ques liècles,  pdfoient  pour  être  très-delicats.  ( R ). 

SURGÈRES  , bourg  de  France  , au  pays 
d’Aunis , à 6 Ii.  c.  de  la  Rochelle , avec  titre 
de  mtr*[uilar.  (Æ.) 

SüRGY,  bourg  du  Nivcrnois,  éloeà.  8c  à une 
lieue  n.  de  Clamccy.  (ft.) 

SURICI , île  de  l’Archipel  , près  de  la  cote 
foptentrionale  de  l’ile  de  Negtepont.  On  prend 
cette  île  pour  l’ancienne  Cicyrurthus  ou  UtuLis 
d’Etienne  le  géographe. 

SURINA , province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  pays  des  Amazones,  à Porient  de  celui 
de  Cufignares  ; nation  qui  cultive  les  plaines 
lituées  fur  le  bord  méridional  du  fleuve  des 
Amazones.  Les  peuples  qui  habitent  cette  pro- 
vince , font  les  Surines  8c  les  Coripuncs,  na- 
tions les  plu*  curieufes  &:  les  plus  adroites  de 
soute  l’Amé.  ique , en  ouvrage  de  bois. 

SURINAM,  ou  Su  ri  N'  ame  , rivière  de  l’Araé- 
ffique  méridionale  dans  1a  Terre-ferme , au  pays 
appelle  Gutanne , ou  Goyanne . 

Cette  rivière , qui  a fon  embouchure  entre 
«elles  de  Coupenam  & de  Soramine , eft  firuée 
dans  la  Guiane  , fur  les  côtes  de  l’Amérique 
méridionale , à fut  ou  fept  degrés  de  latitude 
feptcntrionale.  Elle  donne  Ion  nom  \ une  vafte 
étendue  de  pays , oùlcsAnglois  s’étoient  d’abord 
établis,  & qu’ils  cédèrent  aux  Hollandois  en  1674. 

Ce  pays  a plus  de  trente  lieues  d’étendue  le 
long  de  la  rivière.  Les  Hollandois  y ont  au- 
jourd’hui une  colonie  très*- florifiante , défendue 
par  deux  forts , celui  de  Zélandia , 8c  celui  de 
îommelfoyk. 

La  colonie  de  Surinam  eft  fit  jette  à trois 
co-feigneurs  qui  font  la  compagnie  des  Indes 
occidentafcs , la  ville  d’Araftcrdajn  , 8c  l’héritier 
de  feu  M.  de  Sommcll'dyk  v mais  la  fouveraf- 
nccé  en  appartient  aux  états-généraux. 

Les  principales  productions,  du  pays  pour  le 
commerce  , font  le  tabac , le  bois  de  teinture , 
le  café , le  coton  , la  gomme  , 8c  le  lucre. 
Il  y croit  préfenrement  aflfez  de  riz,  de  cacat* 
8c  de  rocou.  Le  tabac  eft  prefque  tout  con- 
fomrné  par  les  habitans.  Le  bois  de  teinture 
a un  allez  bon  débit  » mais  le  café  8c  le  lucre 
font  des  obiers  importai»  i le  café  a très-bien 
réulli,  8c  le  lucre  vaut  mieux  que  celui  de  l’île 
det*  llarbades,  on  en  tire  une  liqueur  diftillée 
u’on  nomme  rum,  q,ii  eft  plus  forte  que  l’eau- 
e-vie , 8c  dont  on  fait  un  grand  négoce  dans 
les  colonies  angloifes.  Les  orangers.,  limon- 
■iers  , citronnier*,  les  melons  a’eau  , 8c  le 
traiîin  , croÜlent  parfaitement  bien  dans  certo 
colonie.  Les  rivières  y font  très-poiflbnncufos. 

Les  pluies  régnent  fréquemment  dans  ce  pays 
depn  is.  le  mois  de  novembre  jufqu’a.i  nu>is  de  I 
8c  dans  ce  temps-! à le  vent  de  nord-eft 
vaapèrc  fc  climu  % pendant  le  refte  de  l’innée.  I 


SUR 

la  chaleur  y eft  cxcclfive.  Les  maladies  qui  f 
régnent  font  l’I.ydropifc , les  fièvres  de  toute 
efpecc , 8c  le  jawc  , qui  reflemble  fort  au  mal 
vénérien.  On  contrarie  ccttc  dernière  en  com- 
muniquant avec  les  Indiennes , qui  en  font 
prefque  toutes  naturellement  rnfeâces.  Les  jour* 
8c  les  nuits  y font  prcfque  toujours  égaux  , le 
foieil  le  lovant  8c  fe  couchant  toujours  à fix 
heures , une  demi-heure  plutôt , «u  plus  tard. 

Dans  de  certaines  failons  de  l’année  , on  prend 
fur  le  bord  de  la  racr  de  tres-grofles  tortues. 
On  cultive  dans  U terre  ferme  la  caftave  , 
bottanoe  8c  autres  racines  bonnes  pour  la  nour- 
riture. Les  guaves  R:  les  pommes  de  pin  y naiflenc 
naturellement.  Les  bêtes  ünivages  8c  les  animaux 
venimeux  inferient  les  bois  de  cette  contrée, 
les  ferpens  fur-tout  y font  d’une  grandeur  8c 
d’une  grofTeur  extraordinaire  '»  on  en  voit  de- 
trente  pieds  de  long  , qui  font  d’une  extrême 
voracité.  Leur  nombre  eft  auflî  prodigieux , que 
leur  efpècc  eft  variée.  On  y redoute  extrêmement 
trois  fortes  de  tigres , les  uns  noirs  , les  autres, 
marquetés , 8c  les  autres  rouges.  Les  fmges  & 
les  guenons  fourmillent  dans  les  forêts.  Les  mof- 
quites  y font  extrêmement  incommodes,  for- 
tout  dans  les  terres  balles,  8c  vers  la  mer.  Le* 
terres  liblonneufes  font  ravagées  par  les  fourmis» 
Enfin  , il  n’y  a point  de  pays  au  monde  où  il 
y ait  une  plus  grande  quantité  de  grenouilles. 
8c  de  crapaux. 

La  colonie  de  Surinam  eft  gouvernée  à Ams- 
terdam par  un  college  de  directeurs,  qui  envoie 
lies  ordres  à la  régence  de  Surinam  pour  l’ob- 
lèrvation  de  la  police  , 8c  de  tout  ce  qui  eft 
néccîTaire  au  maintien  de  la  colonie.  Ce  font 
aulll  les  direrieurs  qui  envoyent  un  gouverneur 
x Surinam  » mais  U faut  qu’il  l’oit  approuvé  par 
les  états-généraux , auxquels  il  doit  prêter  fer- 
ment de  hdciicé , de  même  qu’aux  directeurs. 

Le  nombre  des  nègres  fugitifs,  que  l’on  porte 
de  tj  à ao  milles,  eft  inquiétant  pour  la  co- 
lonie. Ces  malheureux,  que  le  defbfpoir  a forcé 
de  le  réfugier  dans  les  bois  8c  dans  les  mon- 
tagnes, forment  une  république  qui  tôt  ou  tard" 
vengera  les  injures.  Le  befoin  les  porte  à faire 
de  temps  en  temps  des  incarlions.  for  1rs  plan- 
ta ions  voH’ines  qu’ils  ravagent.  En  1763  il  s’en 
fallut  bien  peu  que  toute  la  colonie  ne  fût 
égorgée  par  une  conjuration  générale  de  tou*, 
le*  nègres.  Tout  écoir  perdu  , li  ceux-ci  cufïlnt 
été  lecondés  par  les  nègres  Matons.  Surinam  , en-. 
177 j,  donna  24,310,000  livres  pelant  de  focre 
brur  ; 15,287,000  livres  pelant  de  café,  970. 
raille  livres  pelant  de  coton  , 790,854  livre*, 
pelant  de  cacao  , 151,844  livres  pelant  de  bois 
de  couleur  , £Ec-  Toutes  ces  produirons  réu— 
trie. ,.  rendirent  i$*$l»7>747  liv»  à la.  Hollande» 
Les  travaux  réunis  de  cet  établi  fie  nient , occu- 
poient  en.  1775  , 60  raille  délaves  de  tour  âge 
de  *ia  toux  Ibxe» 
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Paramabiro , petite  ville  agréablement  finie  , 
eft  le  chef-lieu  de  la  colonie.  Les  troupes  qu’on 
entretient  pour  la  fureté  de  la  colonie , con- 
fident en  quatre  compagnies  d’infanterie.  Le 
gouverneur  eft  colonel  de  ces  quatre  compa- 
gnies , & capitaine  de  la  première.  ( Af . D.  M.  ) 

SURINCA,  grande  ville  bien  marchande,  8c 
province  du  Japon  , dans  nie  de  Niphon  , avec 
un  château  où  les  empereurs  ont  fait  leur  réfi- 
dence.  Long.  40  ; lot.  30. 

SURJON  , ville  de  Perle  , célèbre  par  les 
beaux  tapis  qu’on  y failoit  dans  le  dernier  fiècle  , 
8c  qu’on  appelle  communément  tapis  de  Turquie. 
Long.  74 , 40  ; lac.  30 , aa. 

SURRJ2Y,  Surry,  6c  proprement  Sufherey , 
province  d’ Angleterre  , avec  titre  de  comté , 
bornée  au  nord  par  la  Tamii’e,  au  midi  par  la 
province  Hc  buflex,  au  levant  par  celle  de  Kent 
6c  de  Suflex  encore,  8c  au  couchant  par  les 
comté* de  Northampron  & de  Back-bhire. 

Elle  a trente-quatre  milles  de  longueur , vingt- 
deux  de  largeur , cent-douie  milles  de  circuit , 
8c  contient  ;ya,oao  arpens.  On  compte  dans  cet 
efpace  treize  hundreds  ou  quartiers , treize  villes 
ou  bourgs  à marché,  cent  - quarante  paroifles  , 
trente -cinq  mille  maifons,  Sr  171,000  habitans. 

Outre  la  Tamifc  , elle  a deux  rivières  qui  l’ar- 
rofent  dans  toute  la  largeur  du  lud  au  nord , 
favoir  le  Vifey  8c  le  Mole  -,  l'on  terroir  eft  lur- 
tout  riche  en  pâturages , où  l’on  nourrit  le  meil- 
leur mouton  du  royaume -,  on  y recueille  aufli 
beaucoup  de  bled  ; mais  les  extrémités  de  ce 
comté  font  beaucoup  moins  fertiles  que  le  mi- 
lieu -,  elle  envoie  14  députés  au  piilemcnt.  Guil- 
ford  en  eft  regardée  comme  la  capitale;  mais  les 
attifes  ne  s’y  tiennent  pas  toujours.  Ce  n’cft  pas 
le  lieu  de  la  priibn  commune,  & bouthwarck 
eft  proprement  lx  capitale  de  cette  province. 
Koyc{  de  plus  grands  détails  dans  l’ouvrage  inti- 
tule : The  natural  htjlory  , and  antiquities  of  the 
county  nf  S urrey.  London  , in-fol, 

Saunders  ( Nicolas  ; , en  latin  Sanderus , théo- 
logien catholique  , naquit  dans  le  comté  de 
Surrey  y au  commencement  du  lcizième  lie  de , 
devint  profefleur  en  droit  canon  à Oxford , & 
pafla  à Rome  pour  l'a  religion , peu  de  temps 
après  qu’Elifabcth  fut  montée  fur.  le  tronc  , ç’clt- 
à-dirc  en  ijéo.*  Il  fui  vit  le  cardinal  Hoiius.au 
concile  de  Trente  f en  Pologne , Se  dans  fes 
autres  courtes.  Il  fut  lui-même  envoyé  en  El- 
pagne  , en  qualité  de  nonce,  par  Grégoire  XIII , 
qui  le  fit  enluite  paTer  en  Irlande  avec  le  même 
titre  , &c  pour  y encourager  les  catholiques  de 
ce  royaume  dans  la  rébellion;  mais  leur  défaite 
obligea  baunders  de  fe  cacher  dans  des  forêts, 
où  il  fut  long-temps  errant , &r  où  il  mourut  de 
misère  en  1583.  bes  deux  principaux  ouvrages 
fbn:  : i*.  De  vifibili  mnnarchi.i  Fccleficr  > libri 
oâ<j.  2.’.  De  fchij'matt  anglicano , libri  très.  Ce 
dernier  ouvrage  a été  traduit  en  feançois  7 en 


italien  , 8c  en  angîois.  L’évêque  Gilbert  Burnec 
Pa  réfuté , moins  pour  la  bonté  de  l’ouvrage  , 
que  pour  l’importance  du  fujet.  « Il  eft  certain  , 
n dit  le  P.  Niceron , que  ce  livre  eft  écrit  avec 
» trop  de  paflion , qu’on  y trouve  bien  des  faits 
» fufpe&s , 8c  qu’on  y rcconnoît  fans  peine  y 
n que  fon  auteur  avoir  plus  de  zèle  contre  la 
» prétendue  réformatkm , que  de  difeernement 
n dans  le  choix  des  moyens  dont  il  s’eft  l'ervi 
n pour  l’attaquer.  » 

Hammond  ( Henri  ) , né  dans  le  comté  de 
Surroy  en  1605  , mit  au  jour  en  1654,  un  petit 
ouvrage  fur  le  fchifme , dans  lequel  il  défend 
l’cglile  anglicane  contre  les  objeéfions  des  ca- 
tholiques romains.  Hammond  eft  un  des  favans 
théologiens  d’Angleterre  > il  cultiva  toutes  les 
(ciences  » 8c  particulièrement  les  antiquités  cc- 
cléftaftrques.  Il  mourut  en  1660  dans  la  55e 
année  de  fon  âge , après  s’ôtre  acquis  une  haute 
réputation  par  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été 
recueillis  8c  imprimés  ù Londres  en  1684,  en 
quatre  volumes  in  - fol.  Scs  remarque  s fur  le 
nouveau  Teftamcnt,  parurent  en  i6>£,  in-fol-, 
M.  le  Clerc  traduific  cet  ouvrage  en  latin , & 
le  publia  à Araftcrdam  en  1698*,  en  2 vol.  in-fol. 
fous  ce  titre  : Novum  TeJLwientum  Domir.i  naflri 
Jcfu-Chrtjh  , ex  editione  vulgatJ , cum  paraphraft 
& adnotationibut  Hcnrici  ILimmondi y mais  M.  le 
Ocre  y a joint  fes  corrections,  & quantité  d’ex- 
cellentes choies. 

Evclyn  (Jean)  naquit  à Wotton  en  Surrcv, 
Pan  1620  , 8c  employa  fepe  années  à voyager 
dans  les  pays  les  plus  civilités  de  l’Europe.  En 
1667  il  ob  int  par  fon  crédit  auprès  du  lord 
Howard  , depuis  duc  de  NorfuJck , que  les 
marbres  d’Artindcl , qui  dloient  dans  les  jardins 
de  l’hôtel  d’Arunde! , futtent  remis  A l’univer- 
lité  d’Oxford,  qui  l’en  remercia  par  des  députés. 
Il  procura  la  bibliothèque  d’Àrundel  à la  fociété 
royale  , & lui  fit  prélent  en  Ion  particulier  de 
très-belles  tables  des  veines  & des  artères , qu’il 
avoit  apportées  d’Italie.  Non-contcnt  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à favorifer  les  ef- 
forts des  autres,  il  pcrfeâionna  par  fes  travaux 
utiles , les  connoifTances  de  les  compatriotes.  Il 
mourut  en  1706 , dans  la  86e  année  de  fon  âge.  v 
Je  cirerai  miel  hues- un*  de  les  ouvrages , dans  le 
grand  nombre  de  ceux  qu’il  a publiés* 

Le  principal  eft  la  Scuîptura , ou  Phiftoirc  de 
la  Chalcographie  , 8c  de  l’art  de  graver  en 
cuivre , avec  un  catalogne  des  pins  célèbres  gra- 
veurs, 8c  de  leurs  productions,  Londres  166%  y 
in- 9*.  Il  s’agit  dans  le  premier  chapitre  de  cec 
ouvrage  ( qui  mériteroit  d’être  traduit  ) , de  1» 
fcalpcurc  en  general , de  les  cfpèces,  des  f.yles  r 
8c  aunes  inftrumcn*  qu’on  y emploie.  Le  ll-cond 
char  itre  traire  de  l’origine  de  ta  üculpturc.  Le 
troifième  roule  iur  Ces  progrès  chez  les  (grecs, 
& les  Romains.  Le  quatr  ième  donne  l’invention 
de  la  chalcographie  > avec  un  catalogue  dès  plus 
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célèbres  maître*.  Le  cinquième  concerne  te  deflln. 
Le  ftxième  expofe  une  nouvelle  manière  de  gra- 
ver, ou  de  demi-teinte , mc[\o-tinto  , communi- 
quée par  le  prince  Robert. 

L’auteur,  apres  avoir  décrit  deux  inftrumens 
employés  dans  le  me\\<> - tinto , le  hacher,  8c  le 
ftylc , explique  la  façon  de  s’en  fervir  ; il  finie 
en  dilant  : cette  nouvelle  manière  de  graver  eft 
duc  au  halard , & c’eft  un  loldat  allemand  qui 
en  a la  gloire  ; ayant  remarqué  quelques  ratif- 
furei  fur  le  canon  de  fon  moufquet , il  rafina 
là-defiiis , jufqu’è  ce  qu’il  eût  trouvé  le  moyen 
de  produire  les  effets  qu’il  défiroit , 8c  qui  fur* 
partent  en  délicatcrtc  tout  ce  qu’on  a imaginé 
dans  cet  art,  pour  imiter  ces  traits  admirables 
que  les  Italiens  appellent  morbide^{a.  Je  fuis  le 
premier  Anglois,  ajoute  M.  Evelyn , i qui  on 
a t l’honneur  de  communiquer  ce  i'ecret , 8c 
fon  al  telle  qui  a bien  voulu  le  donner  la  peine 
de  me  diriger,  m’a  permis  de  le  rendre  public. 

Il  y a une  fécondé  manière  de  graver,  en 
roulant  fur  une  plaque  un  infiniment  pareil  à 
celui  dont  nos  notaires  fc  fervent  pour  diriger 
leur  règle  fur  le  parchemin  ; feulement  le  nombre 
des  pointes  cft  plus  grand  dans  cct  inftrumcnt; 
8c  lorfque  par  la  frequente  fi  idion  fur  la  lurface 
unie , la  plaque  cft  luffifamment  couverte  de 
taches  , de  manière  que  le  fond  foit  aflei 
obfcur  , on  emploie  le  ftyle  comme  dans  la 
demi-tetnte. 

Un  autre  ouvrage  de  M.  Evelyn  , cft  fa  Sylva , 
ou  difeours  fur  les  arbres  de  forêts , & fur  la 
propagation  du  mairain  dans  les  domaines  de  fa  ma- 
jef té , 8cc.  Londres,  1664,  1 669,  & 1675),  infil. 

ion  Calendrier  du  Jardinier , a été  imprimé 
fept  ou  huit  fois  avant  l’année  1684. 

L’origine  & les  progrès  de  la  navigation  & du 
commerce , contenant  une  hiftoire  du  négoce  en 
énéral , de  les  avantages  & de  fes  progrès,  par 
I.  Evelyn  , parut  à Londres  en  1674,  in- 3°. 

Son  difeours  pkilofopkique  Jur  la  culture  des 
terres , pour  perfectionner  la  végétation  8c  la 
propagation  des  plantes  , a été  extrait  dans  les 
TranJ  avions  Philofophiqucs  , n°.  1 iy  , pag.  444. 

Son  Nipnifmata , ou  difeours  touchant  les  mé- 
dailles des  anciens  à modernes , bc.  2 été  im- 
primé à Londres  en  16^7,  in- fil. 

M.  Evelyn  a aufii  traduit  pliifteurs  ouvrages , 
8c  entr’autres  le  Parallèle  de  VA rehïteBure  an- 
cienne b moderne  de  Chambray.  Les  Anglois  lui 
doivent  ençote  la  traduct  du  parfait  Jardinier  ? 
de  M.  de  la  Quintînie.  (R.) 

SURSÉE  , jolie  petite  ville  de  Suifle , au 
canton  de  Lucerne,  8c  à deux  lieues  au  midi  de 
cette  ville  , à l’ifiue  du  Jac  que  forme  la  Sur. 
Cette  petite  ville  cft  bien  bâtie,  & ornée  de 
plulieurs  fontaines.  Elle  jouit  de  beaux  privilér 
ges , qui  l’atfimilcnt  aux  villes  libres.  Elle  a fon 
avo/%r  , un  grand  8c  un  petit  çonfeil.  Long. 
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Sorséb  ( lac  de  ) , ou  lac  de  Semfaciï. 

Voye\  Sfmpach. 

SURUBAYA  , ou  Surbaya,  ville  des  Inde* 
orientales,  dans  l’ile  de  Java.  Il  y a une  petite 
rivière , 8c  un  roi  qui  eft  comme  fouverain  de  la 
ville  de  Brandaon , fituée  i 6 li.  vers  l’o.  Ce  roi 
fait  fon  le  jour  à Cidaïo , ville  flanquée  de  mu- 
railles , mais  dont  le  port  eft  fort  mauvais.  ( R .) 

SURÜNGA , une  des  quinze  provinces  de  la 
grande  contrée  du  lud-eft  de  l’empire  du  Japon  *, 
elle  a deux  journées  8c  demie  de  longueur , 
s’étendant  de  l’eft  2 l’oueft , 8c  cft  divifée  en 
fept  diftriifts.  Elle  a pour  capitale  une  ville  de 
même  nom.  Elle  eft  ouverte , 8c  pleine  de  mar- 
chands fournis  d’étoffes  à fleurs  de  toute  efpèce. 
On  bat  monnoic  dans  cette  ville,  commeajédo 
8c  à Méaco  -,  & l’on  y fait  en  particulier  des 
cobangs  , qui  font  des  pièces  d’or^lates  Sc 
ovales  , de  la  valeur  d’environ  cinq  ducats.  Le 
château  qi  i lui  fert  de  defenfe  eft  un  bâtiment 
quatre , fortifié  par  des  foflls  & de  hautes  mu- 
railles de  pierres  de  taille.  Long.  1$  6,  40  ; lut. 
jq,  30.  ( R .) 

SURY-LE-COMTAL,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Forez,  cledion  8c  à 3 li.  f.  e.  de  Mont- 
brilbn.  ( R .) 

SUS  , province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Maroc;  elle  cft  bornée  au  nord  par  l’Atlas  , au 
midi  par  la  Numidie  , au  levant  par  le  fleuve 
bus , 8c  au  couchant  par  l’occan.  Cette  province 
contient  la  plus  grande  partie  du  royaume  de 
Maioc  , 8c  renferme  les  villes  de  MefTe,  Te- 
céut,  Garet , Tarudant  , Tagoaft  , Aguer , Sc 
Garitgueflen.  Cette  province  eft  fort  peuplée  *, 
8c  1a  plus  grande  partie  eft  un  pays  plat  Qui 
s’airoie  avec  les  eaux  du  Sus , qu’on  tire  par  des 
canaux  8c  des  rigoles  ; il  y a beaucoup  de  bled , 
de  troupeaux,  de  vergers,  de  légumes,  8c  de 
palmiers.  Les  habitans  font  Bercbercs , 8c  ont 
plus  d’adreffe  pour  les  armes  que  les  autres  bar- 
bares. 

Quoiqu’ils  fuient  mahométans  , ils  ont  une 
grande  vénération  pour  le  corps  de  S.  Auguftin  , 
q..*i!s  croient  être  enterré  auprès  de  la  ville  de 
Tagoaft.  Vaye{  ius.  (R.) 

Sus  Cla  ) ,_r* vière  d’Afrique,  au  royaume  de 
Maroc  , il  y a quelque  apparence  que  c’eft  VUna 
de  I’colémée  , qui  la  met  au  huitième  degré  de 
longitude,  f’us  le  10  90e  de  latitude.  Elle  tire 
fa  l'ource  du  grand  A:!as,  traverie  les  plaines  de 
Sus  auxquelles  elle  donne  fon  nom  , arrofL*  Es 
pays  les  pli;s  fertiles  de  ces  quartiers , 8c  vient 
fc  perdre  dans  l’océan,  près  de  Gueneflen.  (R.) 

hUSDAL,  province  de  l’empile  rullien  , avec 
titre  de  duché.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le 
Volga  , au  midi  par  le  duché  de  Moskou , au 
levant  par  «.elui  de  Wolodimer,  8c  au  couchant 
par  ceux  de  jéroflaw  8c  de  Roftow;  c’eft  un  pays 
en  friche,  8c  tout  couvert  de  forêts  remplies  de 
bêtes  fauves.  La  capitale  Sc  la  feule  ville  de  cettt 
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province , en  a pris  le  nom  •,  eUe  a titre  d’arche- 
vêché , 8c  eft  fituée  dans  la  frartic  méridionale 
du  pays , mais  toutes  fcs  mai  tons  lont  en  bois. 
C’cft  la  réfidence  de  l’archijerci  de  Sufdal  8c  de 
Jurjew  , 8c  elle  étoit  anciennement  la  capitale 
d’une  principauté  Pofledée  par  des  princes  de  1a 
famille  des  grands  ducs  de  Rullie.  Au  refte  , 
cette  ville  eft  fort  pauvre.  Long.  59,  38  ; lac. 
S69  t.p  (R.) 

SUSE  ( province  , vallée  ou  val  de  ) , pro- 
vince des  états  du  roi  de  Sardaigne , dans  le 
Piémont  , avec  titre  de  marquil'at  , Elle  eft 
bornée  au  nord  par  le  val  de  Maurienne , au 
midi  par  le  val  de  Carmagnole , à l’orient  par  la 
province  de  Turin  , 8c  au  couchant  par  les 
Alpes  , qui  en  font  la  fcpararion  d’a/ec  le 
Dauphiné.  Cette  province  autrefois  très-éten- 
due fous  le  nom  de  Marche  Ségujiane  , n’a 
guère  aujourd’hui  que  vingt  - quatre  milles 
de  longueur  , fur  huit  milles  de  largeur.  Sa 
partie  l’eptcntrionale  eft  inhabitable  8c  imprati- 
cable , a ciufe  des  hautes  montagnes  qui  la 
couvrent,  8c  qui  font  partie  du  mont  Génèvre 
8c  du  mont  Cénis.  Un  ne  peut  palier  di  la 
vallée  de  Prégel  dans  le  val  de  Suie  , que  par 
trois  endroits  qui  font  le  col  de  Collet , le  col 
de  la  RoufTe,  8c  le  col  de  Féneftrclles. 

La  capitale  de  cette  province  eft  une  ville  de 
même  nom , place  forte  fituée  fur  les  bords  de 
la  Doria  , à 15  li.  au  n.  o.  de  Turin.  Elle  eft 
environnée  de  montagnes  8c  de  collines  fertiles 
en  fruit»  8c  en  vins,  àes  murs  8c  les  tours  q nar- 
rées dont  ils  font  flanqués  , n’ont  de  remar- 
quable que  leur  antiquité.  La  plaine  eft  arrofie 
par  la  l)uria  8c  par  le  Cénis  , qui  procurent 
aux  habitans  des  eaux  faines , 8c  à la  terre  une 
grande  fécondité.  Son  gouverneur  eft  en  même- 
temps  gouverneur  de  la  province , 8c  la  cita- 
delle a fon  gouverneur  particulier.  Long.  *4, 
43  ; lac.  43  , 7. 

Cette  ville  eft  mife  par  les  anciens  au  nombre 
des  villes  les  plus  illultrcs  des  Alpes.  On  l’appe- 
loit  cher  les  Latins , Segu/ium  , Segufio  , Secufio  , 
Sec  u fia  y 3c  fes  habitans  Se  gu  fini.  Elle  fait  re- 
monter Ion  origine  à une  colonie  romaine  qu’Au- 
gufte  y envoya,  lorfqu’il  fit  faire  un  chemin  qui 
par  le  mont  Genèvre  conduiloit  dans  la  partie 
du  pays  des  Allobroges  , nommée  aujourd’hui 
Dauphiné.  On  y voit  encore  quelques  reftes  des 
ouvrages  des  Romains , 8c  entriautres  ceux  d’un 
arc  de  triomphe  en  marbre , érigé  en  l’honneur 
de  l’empereur  Augufte  par  le  roi  Co.tius  , comme 
le  prouve  invinciblement  une  infeription  qu’on 
y lifoit  autrefois. 

Ammian  Marcellin  nous  apprend  qu’on  y 
voyoit  le  tombeau  du  roi  Cottius , qui  y avoit 
fait  fa  réfidence.  Elle  étoit  encore  très-célèbre , 
lorfqu’elïe  devint  la  capitale  du  marquiiat  auquel 
elle  donna  fon  nom  , 8c  qui  comprenoit  une 
partie  de  la  Lombardie  8c  de  la  Ligurie.  Mais 
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fi  la  ville  de  Sufe  eft  fameufe  par  fon  ancien 
luftre  , elle  ne  l’eft  pas  moins  par  les  fureurs 
de  la  guerre  auxquelles  fa  fituation^Pa  toujours 
expofée. 

Bellovèfe , Brcnnus  8c  les  Carthaginois , prirenc 
cette  route  pour  palfer  en  Italie  , 8c  commirent 
bien  des  holhlités  dans  le  pays.  Flavius  Valons 
qui  vint  après  eux , ruina  cette  ville  8c  les  bour- 
gades voihncs,  après  avoir  mis  )i  feu  8c  à làng 
la  vallée  de  Maurienne.  Les  Goths  firent  le 
même  ravage  lorfqu’ils  pafsèrent dans  les  Gaules, 
fous  le  règne  de  Théodoric.  Les  V andales  ne 
furent  pas  moins  barbares  *,  8c  l’armée  de  Conf- 
tantin,  vi&oricufc  de  Maxencc,  après  avoir  pillé 
8c  ruiné  tous  les  environs  , dérruifit  cette  ville 
de  fond  en  comble.  Ce  ne  fut  pas  là  la  fin  de  fes 
malheurs  : elle  eut  beaucoup  à lbuffrîr  de  la  part 
des  Lombards  lorfqu’ils  pafsèrent  dans  la  Gaule  , 
fous  la  conduite  d’Amon  Zaban •&  de  Rodanus. 
Les  Sarrafins , qui  vers  l’an  900  traversèrent  le 
val  de  Suie  pour  pénétrer  en  Italie , portèrent  le 
fer  8c  le  feu  dans  ce  val , 8c  n’épargnèrent  pas 
la  ville. 

Mais  de  toutes  ccs  calamités,  la  plus  déplo- 
rable peut-être,  fut  crile  qu’elle  fouftrit  de  la 
parc  de  l’empereur  Barbcrouflc , quand  il  palTa 
d’Allemagne  en  Italie.  Sufe  fut  ablblument  ré- 
duite en  cendres , 8c  dans  cet  incendie  périrent 
les  archives  8c  les  anciens  monumens  qui  prou- 
voient  l’origine  de  cette  ville.  Enftn  la  divilion 
de  fcs  habitans  mit  le  comble  à les  malheurs.  Il 
y a environ  quatre  cents  ans  qu’il  s’y  forma 
deux  partis  qui  le  firent  une  longue  & cruelle 
guerre.  Elle  le  trouva  pur  là  tellement  dépeuplée , 
qu’elle  n’eut  plus  aucune  cfpérance  de  fe  réra- 
blir,  ce  qui  obligea  de  reftreindre  l’enceinte  des 
murs  au  point  où  on  les  voit  à prélent. 

Le  pas  de  Suie  fut  forcé  par  les  François , 
commandés  par  Louis  XIII , le  cardinal  de  Ri- 
chelieu , Us  maréchaux  de  Créqui  8c  de  Baf- 
fom pierre  , le  6 mars  1619.  Cette  adion  de 
vigueur  fit  prendre  Suie  où  logea  le  roi , 8c  lever 
le  liège  de  Gazai. 

Les  François  prirent  encore  cette  ville  en 
1690,  8c  la  rendirent  en  1696.  Ils  la  reprirent 
en  1704,  mais  elle  leur  fut  enlevée  par  le  duc 
de  Savoie  en  1707. 

Lorfque  cette  ville  étoit  la  réfidence  des  mar- 
quis de  Suie , elle  étoit  bien  plus  considérable 
qu’elle  ne  Fcft.au jourd’hui.  Quoique  petite,  elle 
a une  forte  garni  l’on  , comme  une  des  clefs  de 
l’Italie.  La  citadelle  fituée  fur  un  rocher  voifin 
de  la  ville , a été  démantelée.  (K.) 

SusB  (la),  bourg  de  France,  fur  la  Sarte  » 
dans  le  Maine , à 4 li.  f.  o.  du  Mans.  Il  a titre 
de  marquiiat.  ( R .) 

S use  ( U)  , rivière  deSuiflc  , qui  naît  à Fierrc- 
Pertuis , arroi'e  la  ville  de  Bienne  , 8c  fc  jèto 
dans  le  lac  de  Neuchâtel.  (R.) 
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tuï  avoît  part  \ (es  bonnes  grâces.  T!  mourut 
uibitcmcnt  d’apoplexie  étant  au  conleil  le  19 
d’avril  1608,  âge  de  61  ans.  Le  lord  Sackvillc 
deicend  de  lui  en  ligne  directe. 

On  a loué  beaucoup  l’eloquence  du  comte  de 
Dorfet,  mais  encore  davantage  l'excellence  de  fa 
plume.  On  dit  q.ic  fes  fecr-Aaircs  ne  failoicnt 
as  grand’chofe  po.ir  lui , lorfqu’il  s’agiflbit  de 
relfer  des  pièces  , parce  qu’il  étoit  fort  délicat 
pour  le  ftyle  8c  le  choix  des  expretfions.  Il  avoit 
uue  manière  peu  ordinaire  de  dépêcher  fes  af- 
£*i  ccs.  Son  fecré  taire  de  confiance  , qui  l’uccom- 
pagnoit  , prenoit  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui 
pourfuivoient  quelque  demande  , 8c  y joignoit 
la  date  du  temps  où  ils  s’adrelfoient  au  grand 
trélorier  pour  la  première  fois , en  forte  que  le 
nouveau  veau  ne  pouvoit  palier  devant  un  autre 
plus  ancien  en  date , à moins  que  l'on  affaire 
particulière  ne  pût  foufîrir  aucun  délai , ou  qu’il 
ne  fût  queftion  d’affaires  d’état  prenantes. 

Entre  fes  ouvrages  poétiques  , on  doit  mettre 
1°.  fon  Ferrex  8c  Porrex , nls  de  Gorboduc,  roi 
de  Bretagne , tragédie  réimprimée  à Londres  en 
1736  t in-A°.  2°.  Le  Min . tr  des  Magijlrats , où 
l’on  prouve  par  des  exemples , avec  quelle  févé- 
rité  le  vice  doit  être  puni.  A la  fuite  de  l’épîire 
au  ledeur,  vient  l’introduétion  en  vers  de  my  lord 
Sackville.  Cette  introduction  eft  une  defeeme 
dans  les  enfers , à l’imitation  du  Dante. 

Kiidcr  (Richard),  favùnt  évêque  à:  Bath  8c 
Wells,  naquit  en  1640,  8c  publia  plufieurs  ou- 
vrages thcologiqucs.  Il  fut  tue'  dans  fon  lit  à 
Wells  avec  fa  femme , par  la  chûtc  d’une  rangée 
de  cheminée  que  rcnverla  lur  fa  mail’on  la  vio- 
lente tempête  du  26  novembre  1703.  On  a fait 
plufieurs  éditions  de  fon  livre  intitule , les  d> 
voirs  d:  la  Je  un: JJ},  ha  demonflration  du  Me] fie 
parut  \ londtcs  en  1684,  1699  8c  1700  , en 
trois  volumes  in- 6°.  Son  Commentaire  fur  les 
cinq  livres  de  Moife  , avec  une  diflbrtation  fur 
l’auteur  du  Pcntateuque  , a été  imprimé  à 
Londres  en  1694,  deux  volumes  in-5° . 

Ma y (Thomas),  poète  & hiftorien,  naquit 
fous  le  règne  de  la  reine  Elilabcth  , 8c  mourut 
fubitement  dans  une  nuit  de  l’année  1651.  Il  a 
donne  in.  cinq  pièces  de  théâtre.  i°.  Un  poème 
fur  le  roi  Edouard  III , imprimé  à Londres  en 
, iVi-51.  3°.  Une  traduélion  en  vers  anglois, 
de  la  Pharfalc  de  Lucain , imprimée  à Londres 
en  1630  y in-91.  4^.  Hiftoire  du  parlement  d’An- 
gleterre de  l’année  1643,  Londres  1647,  in-fol. 
Il  dit  dans  la  préface  de  cette  hifloire  : Quod 
plura  d : parnar  d fenforum  , quàm  de  partis  ad - 
ver  fa  rébus  gejlis  expofuerim  , mi  mm  non  ejl , 
quoniàsn  plus  familiaritaùs  miki  cùm  ipfis  , ti 
major  indagandi  opportunitas  fuit.  Si  pars  ad- 
verj'a  idem  tali  pmbitate  ediderit , pojleritas  onnia 
gejia  migno  cùm  frudu  , cognofcet. 

Orvay  (Thomas,,  fameux  tragique  anglois, 
naquit  en  16}  1 -,  il  quitta  l’univcrfué  Uns  y 
Ccogr.  Tome  lli . 
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avoir  prît  aucun  degré,  8r  vint  à Londres,  où 
il  cultiva  la  poéfie , 8c  même  monta  quelquefois 
fur  le  théâtre  ; ce  qui  lui  valut  les  bonne*  grâces 
du  comte  de  Plymouth , un  des  fils  naturels  de 
Charles  II.  En  1677  * il  parta  en  Flandre  eu 
qualité  de  cornette  dans  les  troupes  angloifes  * 
mais  il  en  revint  en  pauvre  équipage , 8c  le  re- 
mit de  nouveau  à la  poéfie  , 8c  a écrire  rouf 
le  théâtre.  Il  finit  fes  jours  en  1Ô8 $ à la  fljur 
de  fon  âge , n’ayant  que  34  ans.  Quoique  roya- 
liftc  ouvert  , 8c  dans  la  plus  grande  misère , 
il  n’obtint  jamais  de  Chai  les  II  Je  moind.e 
fecours,  & fe  vit  réduit  par  un  fort  fi  n gu  lier  , 
à mourir  littéralement  de  faim. 

M.  .Addiflun  obler/c  qu’Ocvay  a fuivi  li 
nature  dans  le  ftylc  de  la  tragédie  , & qu’il 
brille  dans  l’exprelTion  naturelle  des  paflîons  , 
talent  qui  ne  s'acquiert  point  par  le  travail  ni 
par  l’étjde , mais  avec  lequel  il  faut  être  né  ; 
c’eft  en  cela  que  confiée  la  plus  grande  beauté 
de  l’art  i il  cfc  vrai  que , quoique  ce  poète  ait 
admirablement  réuUi  dans  la  partie  tendre  8c 
touchante  de  fes  tragédies,  il  y a quelque  chofe 
de  trop  familier  dans  les  endroits  qui  auroient 
dû  être  foutenus  par  la  dignité  de  l’cxprclllon. 
Scs  deux  meilleures  pièces  font  Ven ife  fauve t , 
ou  la  conjuration  découverte,  & VOrpkelin; , 
ou  le  malheureux  mariage  -,  c’efl  dommage  que 
cet  auteur  ait  fondé  fa  tragédie  de  Venife  Jauvée 
fur  une  intrigue  fi  vicieufe  , que  les  pîus  grandi 
caractères  qu’on  y trouve , font  ceux  de  rebelle# 
&:  de  traîtres.  Si  le  héros  de  cette  pièce  eût  fait 
parôître  autant  de  belles  qualités  pour  la  dé- 
fend: de  fon  pays  , qu’il  en  montre  pour  fa 
ruine  , les  lcâc.irs  n’auroient  pu  trop  l’admirer^ 
ni  être  trop  touchés  de  fo.n  fort.  Mai?  à le  con- 
fidérer  tel  que  l’auteur  nous  le  dépeint,  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire,  c’eft  ce  que  Salufîe  dit  de 
Catilina,  que  fa  mort  auroit  etc  glorieulc,  s’il 
eût  péri  pour  le  fcrvice  de  fa  patrie  : (i  pre 
pr.tri.î  fie  conciMjJèi. 

ha  tragédie  de  VOrphe  ine  , quoique  toute  fie-  * 
ÿvc , peint  la  palfion  au  naturel , 8c  telle  qu’elle 
a fon  fiége  dans  le  cœur.  Madcmoifcllc  Barry , 
fa  meule  aciricc , avoir  coutume  de  dire  qu’en 
jouant  le  rôle  de  Monime  dans  cette  pièce  , elle 
ne  prononçoit  jamais  ûns  verfer  des  larmes  , 
ces  trois  mots  : Ha!  pauvre  Caflxlio!  qui  par 
leur  fimpîicité  font  un  effet  d’un  pathétique  fu- 
blime. 

Pell  (Jean),  mathématicien  du  17e  ficelé, 
naquit  çn  1611.  Il  fut  nommé  proferteur  en 
mathématiques  û Amfterdam  , 8c  en  1646  à 
Brcda  ; en  1654  Crorasrcl  alors  protcâcur,  l’en- 
voya pour  refider  auprès  des  cantons  proteftana. 

Il  revînt  à Londres  en  1648  , prit  la  prêtrilc, 
8c  fut  nommé  un  des  chapelains  dôme  Biques  de 
l’archevêque  de  Cantorbcry.  Il  mourut  en  i6S$. 

Il  a publié  quelques  livres  de  mathématiques , 
8c  entr’autres  , i°.  celui  qui  cft  intitulé  : De 
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ver  à circuit  me  n fur  A ; za.  table  de  dix  mille  I 
nombres  quarrés*,  Avoir,  de  tons  les  nombres  I 
quant' s , entre  o 8c  cent  millions , de  leurs  côtés 
&:  de  leurs  racines.  Londres  1671 , in- fol. 

Sgdler  (Jean)  naquit  en  1615  , 8c  mourut  en 
1*74.  Son  ouvrage  intitulé  1rs  Droit';  Ju  royaume  9 
partit  en  1Ô4Ô,  i/j-40. , dans  le  temps  que  l’au- 
teur étoir  fccrctairc  de  li  ville  de  Londres.  Cet 
ouvrage  fut  fort  crtimé  dans  ce  temps-là,  & ne 
Ta  pas  été  moins  depuis. 

Olivier  Cromwell  faifoit  grand  cas  de  M.  Sad- 
ler,  8c  lui  offrit  par  une  lettre  du  31  décembre 
1*49  , la  place  de  premier  juge  du  Mounrtcr  en 
Irlande,  avec  mille  livres  fterling  d’appointc- 
mens  ; mais  il  s’exculà  de  l’accepter.  • 

Selden  ( Jean  ) eft  regardé  des  etrangers  pour 
un  des  (a  /ans  hommes  de  l’Europe , mais  ils 
ignorent  en  général  la  gloire  qit’il  s’eft  acquilc 
dans  ion  pays  , en  qualité  de  membre  du  parle- 
ment, 8c  le  rôle  qu’il  y a joue,  fans  pour  cela 
diieominuer  la  culture  des  lettres,  8c  fans  que 
les  traverfes  qu’il  elfuya  en  défendant  les  dioits 
de  la  nation  , aient  eu  le  pouvoir  d’ebranîer  la 
force  de  fon  ame.  Il  avoit  pris  pour  la  de  vile  ces 
mots  grecs  , erept  «xctUTor  Tnu  tKtrùtçtatf , la 
liberté  fur  toutes  chofes - 

Il  naquit  en  1584,  étudia  à Oxford,  s’y  dif- 
tingua , 8c  le  fit  bientôt  une  grande  réputation 
par  les  écrits  qu’il  mit  au  jour,  confecutivement 
fur  divers  fujets.  En  1621  le  roi  Jacques  I , mé- 
content du  parlement,  fi:  arrêter  Selden  , avec 
quelques-uns  des  membres  de  la  chambre  des 
communes.  En  16x5  , il  fut  élu  député  au  pre- 
mier parlement  qui  le  tint  fous  Charles  I , & 
alors  il  fe  déclara  nettement  contre  le  duc  de 
Buckingham.  Il  s’oppola  encore  fort  vivement 
au  parti  de  la  cour  en  1627  & en  1618. 

L’an  1 619  S’cldc n fc  fignala  de  nouveau  contre 
la  cour,  lorfqu’on  agita  dans  la  chambre-balle 
de  voter  fi  la  faille  des  effets  des  membres  du 
parlement  par  les  officiers  de  la  douane,  n’étoit 
pas  une  violation  de  leurs  privilèges  ? L’orateur 
refufa  de  propofer  la  quertion , en  coniéquence 
de  la  défenfe  du  roi.  Selden  lui  dit  : « il  eft 
» étonnant , M.  l’orateur,  que  vous  n’ofiez  faire 
» une  proportion  lorfquc  la  chambre  vous  l’or- 
» donne.  Ceux  qui  vous  fuccéderont,  pourront 
n ainll  déclarer  dans  tous  les  cas,  qu’ils  ont 
» ordre  du  roi  de  ne  point  faire  une  propoli - 
» tion  *,  mais  fâchez  , moniteur  , que  ce  n’eft 
» point  là  remplir  votre  charge’,  nous  fommes 
» aflemblés  ici  pour  le  bien  public  par  ordre  du 
*)  roi , 8c  fous  le  grand  fceau  *,  & c’eft  le  roi 
>»  lui-même,  qui,  féant  fur  fon  trône,  & en 
» préfcnce  des  deux  chambres  , vous  a nomme 

notre  orateur.  » 

En  16? 4,  il  furvint  une  querelle  entre  l’An- 
gleterre 8c  la  Hollande,  pour  la  pèche  du  hareng 
fur  les  cotes  de  la  Grande-Bretagne  v Grotius 
ayant  publié  en  faveur  des  Hollandois  fon  Mare 
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liberum , Selden  lui  répondit  par  fon  Mare  clati • 
Jitm,  Jeu  de  dominio  maris , libri  duo , Londres 
1636  , in-8°.  Cet  ouvrage  le  mit  fi  bien  avec  la 
cour  , qu’il  ne  tint  qu’à  lui  de  s’élever  aux  pre- 
miers emplois  , mais  il  leur  préféra  le  plaifir  de 
s’appliquer  tout  entier  à Fétudc.  Le  roi  lui-même 
ayant  réfolu  d’ôter  les  fceaux  à M.  I ittleton  , 
eut  quelqu’cnvic  de  les  donner  à Selden  v mai* 
les  lords  Clarendon  8c  Falkland  déclarèrent  à f* 
ma  je  fié , que  Selden  refit  Aroit  ce  porte.  Il  ac- 
cepta feulement  la  garde  des  archivesde  la  Tour  * 
que  le  parlement  lui  confia  *,  & quelque  temps 
après  , il  fut  mis  du  nombre  des  doute  commil- 
iaircs  établis  pour  l’adm’mirtration  de  l’amirauté. 

En  16 $4,  fa  fanté  s’artoiblir  au  commence- 
ment de  cette  année , &:  il  mourut  le  16  dé- 
cembre fuivant.  Scs  exécuteurs  tertaibentaires  fc 
défaifirent  généreufement  de  fa  bibliothèque  , 
pour  en  faire  prélcnt  à l’univcrfiré  d’Oxford.  Le 
docteur  Kurnct  dit  que  cette  bibliothèque  étoit 
ertimée  quelques  mille  livres  rterling , & qu’on, 
la  regardoit  comme  une  des  plus  curieul'es  de 
l’Europe. 

'fous  les  ouvrages  de  .Selden  ont  été  recueillis 
par  le  docteur  David  Wilkins , en  trois  volumes 
in-folio  y à Londres  1716.  Les  deux  premiers 
volumes  contiennent  les  ouvrages  latins  , & le 
troifième  les  anglois.  L’éditeur  a mis  à la  tête 
une  vie  fort  étendue  de  Selden , 8c  a ajouté  £ 
fon  édition  quelques  autres  pièces  du  même  au- 
teur qui  n’avoicnc  pas  encore  paru , entr’autres 
des  lettres , des  poéfies  , 8c c. 

Jl  ert  aflèi  furprenant  que  l’éditeur  n’ait  point 
inlcré  dans  fa  collection  l’ouvrage  intitulé  : Re- 
cherches hjjlonques  & politiques  Jur  les  loix  d’ An- 
gleterre , depuis  les  premiers  temps  , jufqu’atx 
règne  de  la  reine  Elilabeth.  Cet  ouvrage  ell  de 
Selden , & a été  publié  tous  fon  nom  à Londres 
en  1739,  in-fol.  quatrième  édition.  Le  but  prin- 
cipal ert  de  prouver  par  des  déduâions  hifto- 
riques , que  les  rois  d’Angleterre  n’ont  jamais 
été  revêtus  d’un  pouvoir  arbitraire.  Ce  livre  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  m-40.  l’an  1649, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Charles  I. 

Le  lavoir  de  Selden  ert  connu  de  tout  le 
monde.  Le  dodeur  Hickes  obferve  néanmoins  , 
qu’il  ne  poftedoit  pas  à fond  l’anglc-faxon.  Son 
érudition  étoit  peu  commune  , toujours  variée  , 
8c  pleine  d’obfervations  utiles  -,  mais  il  manque 
à le*  ouvrages  la  méthode  & la  clarté  du  rtyle. 
Scs  analeda  anglo -britannica  ne  font  pas  con- 
noître,  autant  qu’on  le  défireroic  , la  religion 
8c  le  gouvernement  des  Saxons , ni  les  révolu- 
tions arrivées  parmi  eux. 

Son  fameux  traité  de  dits  Syris  , a trois  grands 
défauts  , qui  lui  font  communs  avec  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’idolâtrie  des  peuples 
orientaux.  i°.  Le  peu  de  choix  des  citations  \ 
2°.  c’ert  que  dans  ce  nombre,  la  plupart  de  ceux 
qui  'ont  écrit  des  dieux  de  l’Orient , confondent 
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ffcrpétuellement  les  dieux  des  Grecs  avec  ceux 
des  peuples  barbares  ; 3*.  l’explication  allégo- 
rique des  fables  , que  Leiden  n'a  pas  toujours 
évitée. 

Son  Hijloire  d*s  Dîmes  choqua  extrêmement 
le  clergé,  8c  fut  attaquée  de  toutes  parts.  Le  but 
de  cet  ouvrage  cft  de  prouver  que  les  dîmes  ne 
font  pas  de  droit  divin , quoique  l'auteur  ne 
veuille  pas  en  concéder  aux  ccclcfiaftiqiies  la 
poffefiîon  qui  efl  fondée  fur  les  loix  du  pays. 

Ses  travaux  fur  les  Marbres  ctArundel  lui  ont 
fait  beaucoup  d’honneur,  8c  nous  ont  valu  les 
belles  éditions  de  Prideaux,  en  1676  , in-folio  , 
8c  de  Msitaire,  en  1731. 

Scs  Titres  honneur  ont  été  réimprimés  trois 
ou  quatre  fois  féparément.  Nicholffcn  dit  que 
pour  ce  qui  regarde  la  haute  8c  petite  noblcflb 
d’Angleterre,  clic  doit  avouer  qu'il  faut  lire  cet 
ouvrage  pour  acquérir  une  idée  générale  de  tous 
les  différons  degrés  de  diftinâion  , depuis  celui 
d’empereur,  jul'qu’à  celui  de  gentilhomme  cam- 
pagna * 

Son  Mare  datif sm  eft  extrêmement  loue  par 
les  Anglois , qui  foutiennent  condamment  que 
Fauteur  a démontré  contre  Grotius,  parles  anciens 
vnonumens  hidoriques  , l’empire  des  Anglois  fur 
les  quatre  mers,  8c  que  les  François,  les  Fla- 
mands & les  Hollandois  n’ont  aucun  droit  d’y 
pêcher  fans  leur  pcrmiflion  i mais  Grotius  a pour 
lui  le  fuffrage  des  étrangers.  Ouoi  qu’il  en  loir , 
la  nation  angloife  edima  fi  fort  l’ouvrage  de 
bcldcn , que  ce  livre  , par  ordre  exprès  du  roi 
& du  conleil , fut  remis  publiquement  aux  barons 
de  l’échiquier  , pour  être  depofé  dans  les  ar- 
chives , comme  une  pièce  inedimable , parmi  celles 
qui  regardent  les  droits  de  la  couronne. 

Son  F le  ta  , feu  comme ntarius  juris  anglicani  , 
parut  à Londres,  1/1-4°.,  8c  c’eft  un  monument 
de  prix  pour  la  nation.  On  en  a donné  une 
fécondé  édition  en  i68j  , dans  laquelle  on  auroit 
dû  corriger  les  fautes  que  Seldcn  lui-mérae  avoir 
indiquées. 

Le  livre  de  Jure  n attirait  & gentium , a reçu  de 
grandes  louanges  de  Puffcndorf , mais  meilleurs 
Je  Clerc  8c  Barbeyrac  penfenc  différemment.  Le 
premier  lui  reproche  fes  principes  rabbiniques  , 
bitis  fur  une  fuppofition  incertaine  de  la  tradition 
judaïque.  Le  fécond  ajoute  que  Sclden  fe  con- 
tente de  citer  les  déci fions  des  rabbins  , lans 
fe  donner  la  peine  d’examiner  fi  elles  font  juftes 
ou  non.  Il  eft  certain  que  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature , il  falloit  dériver  les  principes  des 
pures  lumières  de  la  rai  Ion  , 8c  non  pas  uni- 
quement des  préceptes  donnés  à Noé,  dont  le 
nombre  eft  fort  incertain  , 8c  qui  ne  font  fondés 
que  l'ur  une  tradition  douteufe.  Enfin,  dans  cct 
ouvrage  de  Seldcn , il  règne  beaucoup  de  dé- 
ibrdre  , 8c  fur-tout  l’oblcuritc,  qu’on  remarque 
en  général  dans  fes  écrits.  (/G) 

SXANXIüN.  l'oyc{  Substantion* 
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SUSTFR.  Voyet  ScHOl/SCH.  , 

SUSTEREN , petite  ville,  aujourd’hui  bourg 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  Wcffphalic,  au 
duché  de  Julicrs,  à l’orient  de  Mafcyck , fur  le 
ruiffeau  de  Zafel  , à 4 li.  f.  de  Hurcmonda  , 8c 
à une  li.  de  la  Meufc.  (IC) 

SUSUVI,  ou  Xuxui,  petite  ville  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Paraguai.  Elle  cfi  arrof.e 
d’une  rivière  qui  a fa  lburce  aux  confins  du 
Pérou. 

SUTADSES,  Tarrares  méridionaux,  tribu- 
taires du  grand-kam  de  Tartarie  » ils  font  voifins 
des  Tarrares  Zagatai , & du  Turkeftan. 

SUTKRA  , pente  ville  de  Sicile,  dans  le  val 
de  Alazzara  . entre  Fiume  de  Placani  &:  Fiume 
Salfo.  C’efb  à peu  près  l’endroit  oà  fe  trouve 
l’ancienne  Pccrina. 

SUTHERLAND  , province  maritime  d’Ecoffe  , 
au  nord  du  comté  de  Sofs.  Elle  eft  bornée  S 
l’orient  par  la  meP  d’ Allemagne , au  midi  par  lo 
Taine  Sc  la  rivière  d’Okell  , qui  la  Tparcnt  de. 
la  province  de  Rofsi  à l’occident  par  la  fetgneurie 
d’Allin  » au  nord  par  la  province  de  Strath- 
Navcrn  , 8c  au  nord-efi  par  celle  de  Caiihneis. 
Sa  longueur  cft  d’environ  40  milles  , Sc  fa  plus 
grande  largeur  de  20.  Les  plus  remarquables  d;*t 
rivières  qui  l’arrofent , font  le  Shin,  l'Uns  , la 
Brora  $c  PUIly,  qu'on  appelle  autrement  Helmfdail* 
Cette  province  cft  toute  montueufe  , 8c  entre- 
coupée de  trois  grandes  forêts  remplies  de  bête* 
Cuvages,  Sc  d’oifeaux  des  bois  de  divcrlcs  cfpèces. 
Le  plus  conlidérable  des  l^s  du  pays  , eft  le 
lac  de  Shin  , il  eft , comme  tous  les  autres , 
abondant  en  poiffon.  L'orge  de  cette  province  eft 
le  meilleur  qui  croiftê  dans  les  pays  du  nord. 
On  tire  du  Sutherland  de  très-bon  fer  des  mines. 
Les  anciens  comtes  de  cette  province  étoient 
de  la  maifon  de  Murray  m,  aujourd'hui  ccrtc  ici- 
gneurie  eff  tombée  dans  la  maifon  des  Cordons , 
dont  le  chef  de  la  branche  aînée  prend  le  titre  de 
duc  de  Gordon . (R.) 

SbTHW'ELL,  bourg  à marché  d’Angleterre , 
dans  le  Nottingham-Shire , l'ur  la  Trent. 

SUTRI,  en  latin  Sutrium3  petite  ville  d’Italie, 
dans  l’Etat  de  l’Egüfe , au  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  , fur  le  Pozzuoio  , à 10  li.  au  n.  o.  de 
Rome.  Il  s’y  tint  un  concile  en  1046  : elle  fut 
érigée  en  évêché  au  cinquième  fiècle  par  le  pape 
Saint  Hilaire  -,  mais  fon  état  miférable  a fait 
réunir  cct  cvêchc  à celui  de  N cpi.  Long.  2$,  44$ 
lot.  4a  , mj.  {R.) 

SUVARO  CAPO  , cap  d’Italie  , dans  le 
royaume  de  Naples  , fur  la  côte  de  la  Calabre 
ultérieure.  Magin  veut  que  ce  foit  l’ancien 
Brettium  Promontorium.  {R.) 

SUWO,  une  des  huit  provinces  de  la  contrée 
montagneufe  méridionale  de  l’empire  du  Japon. 
Elle  elt  divilee  en  6 dillricls,  8c  a trois  journée» 
d'étendue  de  Peft  à l'oueft.  Le  pays  abonde 
principalement  en  plantes  Sc  en  pâturages.  Les 
R r ij 
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•otes  de  la  mer  lui  fourniflent  du  potflbn,  des 
écre/ifl'es  , des  coquillages , &c.  en  aulfi  grande 
quantité  que  par -tout  ailleurs.  ( R .) 

SL  ’XU’I,  ville  de  la  Chine  , féconde  métropole 
de  la  province  de  Channton  , au  département 
d’Yencheu. 

Su’xu’i , ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Honang , au  département  de 
Caifung. 

SUZANNE  (Sainte),  petite  ville  de  France, 
éleflion  du  Maine,  a 10  li.  du  Mans  , au  bord 
de  la  petite  rivière  d’Hervé.  C’étoit  autrefois 
une  place  forte  i elle  a titre  fie  comté.  Long. 

• ? > *4;  ht.  ./* , 9. 

SUZÉ.  Voyt^  S use. 

SUZON,  rivière  ou  torrent  de  France,  en 
Bourgogne  , qui  naît  à 4 li.  n.  o.  de  Dijon,  fur 
les  confins  du  baillagc  de  Châtillon  , 8c  à une  li. 
du  village  de  Val-Suzon  , qu’elle  arrofe,  ainli 
q -c  ceux  de  Mcfiigni , Vantotfx , Ahuy  -,  traverfc 
Dijon  fous  le  pavé  8c  les  mations  de  la  ville,  8c 
fe  jète  dans  l’Ouchc,  à la  porte  8c  au  faubourg 
de  ce  nom.  On  y prend  de  bonnes  truites.  Cette 
petite  rivière  eft  d’une  grande  utilité  à la  ville, 
pour  la  propreté  v 8c  il  feroit  bien  à defircr  qu’on 
fît  ccfVcr  les  intermittences  de  fon  cours,  occa- 
fionnces  par  des  canaux  abforbansqui  le  trouvent 
dans  fon  lit , entre  Mefligni  8c  Ahui , où  les 
eaux  le  perdent  8c  s’infiltrent  dans  les  terres  : 
aulîi  cette  rivière  ne  lave-t-elle  Dijon  qu’une 
partie  de  l’année  ; elle  n’y  parvient  que  dans 
les  grandes  eaux  : le  refte  du  temps,  elle  laifle 
fon  lit  à fcc.  (/?.) 

SUZY-EZ-BOJS , bourg  de  France,  dans  le 
Berry,  fur  la  rivière  de  Salthènc  , à 4 li.  d’Au- 
bigny.  (R.) 

SVINOE,  petite  ile  de  Norwège  : clic  peut 
avoir  * de  mille  de  long,  & un  i mille  de  large. 
(*•) 

SWALE  (la)  , rivière  d’Angleterre,  dans  la 
partie  leptentrionalc  de  ce  royaume  : elle  naît 
des  hautes  montignes  de  la  province  de  Wefl- 
morland,  8c  fe  jeté  dans  l’Youre.  Cette  rivière 
«fl  célèbre  dans  l’niftoire  eccléfiaftiqitc  d’An- 
gleterre , parce  que  .S.  Paulin , premier  arche- 
vêque d’Yorck,  y baptifa  un  prodigieux  nombre 
d’Anglois  convertis  au  chrifti aniline.  (/?.) 

S FANIEZ,  petite  ville  de  Pologne,  au  pala- 
tinac  de  Podolie.  L’évèché  en  a été  fupprime 
en  1784.  ( R .) 

SV/AN'iEY,  ou  S jvinsey  , bourg  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Glamorgin  , fur  le 
chemin  de  Caërmarchen  à Londres  , à 7 milles 
de  l.loghcr,  à l’embonchuro  de  la  rivière  de  Ta  Jtr. 
Ce  bourg  a été  nommé  Swnnjty , à caulc  des 
porcs  marins  qu’on  voit  quelquefois  dtns  fon 
voifinage.  bon  havre  etï  fort  bon  8c.  fort  fré- 
quenté. (R.)  9 

SW  ART A (la),  rivière  <P Allemagne  , en 
Bohème  , au  cercle  do  Chrudim  , où  clic  prend 
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fa  fource  : elle  entre  dans  la  Moravie  , mouille 
Frinn  , 8c  au-defTous  de  cette  ville,  clic  fe  perd 
dans  la  Tcya.  (R.) 

SWENBORG.  Vnyc{  Swixporg. 

SWENDBORG.  Voyt\  Swinborg. 

SWÉRIN.  lrt>Yf{  Schwkrin. 

SW  ERSHAUSEN  , bourgade  d’Alîcmigne  , 
dans  le  duché  de  Lunebourg , aux  contins  de 
Pévôché  d’Hildesheim  , entre  les  rivières  d’Awe 
& de  Fit  Pc.  Ce  lien  cft  remarquable  par  la  fan- 
glantc  bataille  qui  s’y  donna  le  7 juillet  1573  , 
entre  Albert , margrave  de  Brandebourg , qui  y 
fut  défait  , & Maurice  , clcâeur  de  S^e  , qui 
acheta  la  victoire  par  pluftcurs  bleflurcs  dont  il 
mourut  peu  de  jours  après.  (R.) 

SWERTE,  ville  du  comté  de  la  Marck , en 
Weftphaîic,  fur  le  Rocr , à 8 li.  f.  o.  de  Hara. 
Il  y a de  bonnes  forges , 8c  il  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  fil  de  fer.  (/?.) 

SWIATZK,  8c  par  Oléarius  Suintski , ville  de 
l’empire  tulfien  , au  royaume  de  Calan  , une 
agréable  colline  , à la  droite  du  Volga , vis-à-vis 
de  Calan,  avec  un  château  bâti  en  pierre  *,  car 
tous  les  autres  bitimens  , même  les  tours  8c  les 
remparts  , font  en  bois.  (R.) 

S WILEY  (la)  ,.ou  Suit,  lie  ( la)  , rivière  d’Ir- 
lande , dans  la  province  d’Ulftcr , au  comté  de 
Tirconnel.  Elle  prend  la  fourcc  au  centre  de  ce 
comté,  l’atrofe,  8c  le  jc;e  dans  une  grande  baie 
à laquelle  clic  donne  le  nom  de  lac  de  SwiUyy 
quoique  l’eau  de  ce  lac  loit  falée.  (R.) 

S\VlNAR,  petite  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  la  Bofnic , aux  frontières  de  la 
Hongrie  & de  l’Efdavonie , fur  la  Sade  , à \ 
milles  au  midi  de  Polcga , & allez  près  des  ruines 
de  la  Servitium  d’Antonin.  Long,  y*  , 48  y lar . 
4t  » 3** 

SWINBOURG.  Voyt\  Swinborg. 

SWTNEMUNDE,  ville  d'Allemagne , au  cercle 
de  haute  - Saxe  , dans  la  Poméranie  8c  dans  le 
cercle  d’Ufedorn.  C’eft  une  ville  nouvelle  qui  % 
en  17$$,  contenoit  déjà  137  maifons  8c  160a 
habitans.  (R.) 

SWINFURT.  Voyci  Schveinfurt. 

SWINSEY.  Voyc{  Swansey. 

SWITZ.  Voyt  Schwitz. 

SWORDS,  ville,  ou  plutôt  bourg  à marché 
d’Irlande , dans  la  province  de  Leinftcr  , au 
comté  de  Dublin  , proche  la  mer. 

SWORNICK  , ville  de  Plllyrie  turque,  au 
royaume  de  Bofnic,  dans  le  Sangiacat  de  Serajo. 
Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Drino  y elle 
eft  entourée  d’une  muraille,  & a un  afiei  mau- 
vais château. 

SWYNBORG  , petite  ville  de  Danemarck  , 
fur  la  côte  orientale  do  l’ile  de^Funcn,  vis-à-vis 
celle  de  Langeland,  fur  le  bord  du  détroit  qui 
féparc  la  P’tonie  de  l’ile  de  Tafiing.  (7eft  de  ccc 
endroit  que  Charles  Guftivc  , au  commencement 
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de  février  1668 , fît  partir  fon  armée,  & U cort- 
duifit  fur  la  glace  dans  les  Iles  de  Langeland, 
de  Falfter  & de  Séeland.  Long»  x8  jx  : lat.  5* , 
*0.  (*,) 

SYBA  , ou  SlBA,  province  des  états  du  mogol , 
entre  celle  de  Nagracut  au  nord , le  grand 
Thibet  à l'orient , les  royaumes  de  Jamba  8c 
de  Gor  au  midi , & la  province  de  Pcngab  au 
couchant.  Le  Gange  traverle  cette  province  du 
nord  au  lud  , mais  ion  cours  en  cA  très-tortueux. 

SYLOT.  Voyc{  Sylt. 

SYLT  , ou  Syiot  , île  du  royaume  de  Da- 
nemark , fur  la  côte  occidentale  du  duché  de 
Slcfwick  , au  nord  de  Pile  Fora , dont  elle  eA 
féparée  par  le  Rode-Tift , ou  canal  rouge. 

L'irrégularité  de  fa  forme* empêche  que  Pon  ne 
puifie  en  déterminer  précifément  ni  la  longueur 
ni  la  largeur.  Il  règne  le  long  de  Sylt,  dans  un 
efp-ice  de  4 milles  de  longueur,  fur  un  demi- 
quart  de  mille  de  largeur , des  collines  de  labiés 
& de  bruyères.  Ce  terrain  produit  une  efpèce  de 
plante  dont  P épi  reflemble  à celui  du  feigle , 
mais  dont  les  racines  s'enfonçant  très  - avant 
dans  la  terre  , fixent  le  fable  volant  , 8c  cm- 

rchent  le  vent  de  t'enlever.  Cette  île  li'cA  pas 
beaucoup  près  fertile  en  railon  de  fa  grandeur 
elle  ne  produit  ni  bois  ni  tourbes  : lès  habitans 
vivent  de  la  culture  des  terres  , de  l'entretien  de 
leur  bétail,  de  la  grande  quantité  de  bas  qu'ils 
fabriquent,  de  la  navigation,  & fur- tout  de  la 
pêche  des  huîtres,  qui  cA  confidérablc , 8c  celle 
de  la  baleine , qu'ils  vont  faire  du  côté  de  Pif- 
lande,  du  Groenland  8c  duSpitzbcrg.  Ils  parlent 
la  langue  des  anciens  Frifons , & confervcnt  leur 
ancienne  manière  de  s'habiller , particulièrement 
les  femmes  , qui  portent  des  robes  qui  ne  tombent 
que  jufqu’aux  genoux. 

On  compte  à Sylt  4 paroi fies  ,13  villages  , 
*7io  mailons , 8c  un  prévôt  provincial.  L’ancien 
port  de  Pile,  autrefois  du  côté  fepcentrional , a 
été  bouché  par  les  fables.  M.) 

* SYLVES.  Voyei  Sïlves. 

SYMPHORIEN  (Saint),  abbaye  de  France, 
au  diocèl’e  de  Beauvais , ordre  de  S.  Benoit.  Elle 
cA  du  revenu  de  30,000  liv.  ( R .) 

Svmphorien  - l«- Chatkl  (Saint),  petite 
ville  de  France , dans  le  Lyonnois,  élection  8c  à 
7 li.  f.  o.  de  Lyon.  ( R .) 

Sv.MFtfORlEN-LE-COMTE.  Voyt\  SvMPHORIEN- 
Ifc-CuATEL.  • 

Symphorîen  - de-I.ay  (Saint},  bourg  de 
France , élection  de  Villcfranche , 1 3 li.  de 
Roanne.  ( R .) 

SYNCHAN.  Voye{  Succuir. 

SYPHANTO , Siphno  , ou  Sifanto  , île  de 
l'Archipel , une  des  Cycladcs  : elle  a environ 
1$  lieues  de  tour.  L’air  en  cA  ttès-fain,  l'eau 
excellente,  8c  le  terroir  fertile  ; au  fil  y a-t-il 
en  abondance  des  fruits  délicieux  8c  du  bled  : la 
volaille  8c  le  gibier  y foifonnenc  & lont  de  très* 
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bon  goôt.  XI  s’y  trouve  des  mines  d’or  & de 
plomb , que  Pon  n’exploite  plus.  Les  habitans 
montent  à peu  près  à jooo , tous  du  rit  grec. 
On  y voit  J à 6 villages , 4 couvons  de  moines  , 
& a de  religieufe* , fur  un  rocher  près  de  la  mer. 
Les  ports  font  sûrs  & a.i  nombre  de  5.  Il  n’y  a 
dans  toute  Pile  d’autres  fortifications  qu’un  vieux 
château. 

Les  noms  latins  de  Siphanto  toient  Syphnus  y 
A ci  s , 8c  Mcropia.  (Af.  I>.  M.j 
SIPHNO.  Kojrq  Sv.hanto. 

SYR,  fortereflè  des  Ind.s,  dans  les  état*  du 
mogol , au  royaume  d . Br ampour.  Cette  fortc- 
refle  eA  la  principale  de  l’empire  , 8c  ra.Te  pour 
imprenable.  Elle  s A fur  une  montagne  très-i  levée 
dont  le  circuit  cA  do  5 lieues,  & a crois  en- 
ceintes de  murailles  : de  force  que  de  l’une  de 
ces  enceintes  on  peut  fecourir  les  deu^  autres. 
Il  y a une  fontaine  d’eau  vive,  reifourec  bien 
prccieufe  dans  un  pays  brûlant,  8c  rare  fur -tout 
fur  le  fommet  d’une  montagne.  Pour  donner  une 
idée  plus  prcctlè  de  cette  étonnante  furcerefle  , il 
fuffit  de  dire  qu'ayant  été  attaquée  par  le  mçgol 
à la  tête  de  zoo  mille  hommes,  le  roi  du  pays , 
nommé  Miram  ,,  avec  60  mille  hommes  , n’eût 
jamais  pu  être  forcé  de  fc*  rendre,  fi  le  mogol 
n’eût  réuifi  à corrompre  ceux  qui  1a  défendoient, 
8c  n'eût  manqué  à la  parole  qu'il  avoit  donnée  à 
Miram  , qu'il  avoit  attiré  dehors  de  la  forcereflè  , 
fous  le  prétexte  d’entrer  en  négociation.  C'eA  à 
cette  époque  que  le  royaume  de  Brampour  pafia 
fous  la  domination  du  mogol.  (Af.  D.  M.) 

SYRA , Syro  , anciennement  Syros , île  de 
l’Archipel , une  des  Cyclades , à l’oueA  de  Dclos. 
Elle  eA  hcriflec  de  montagnes  qui  ne  Iailfenc 
pas  de  produire  en  abondance  de  l’orge  , du  vin  , 
des  figues,  du  coton  , de  Phuile  d’olivc.s , 8c  du 
froment.  L’air  en  eA  humide  8c  plus  froid  quo 
celui  des  îles  voiftnes,  ce  que  l’on  ne  peut  attri- 
buer qu’à  une  terre  élevée  , coupée  de  montagnes, 
d’où  lortent  une  foule  de  ruiffeaux.  Les  habitans 
font  prefquc  tous  catholiques  romains  , à l’ex- 
ception de  quelques  familles  Grecques.  La  ville 
de  Syra  eA  autour  tfune  petite  montagne  ef- 
carpée , le  porc  eA  un  peu  plus  loin. . De  tous 
côtés  on  remarque  des  ruines  qui  atteAent  encore 
fon  antique  fplendeur.  Vers  l’orient  on  voit  trois 
petites  îles  nommées  GadronifL  ( M.  D.  M.  ) 
SYRACUSE  , Syraaifa , ville  de  Sicile,  dans 
la  vallée  de  N cto.  Les  Italiens  la  nomment 
Saragoja  ou  Saragufa.  Cette  ville  autrefois  fi 
fuperbe , la  capitale  de  toute  la  Sicile  , n’eA  plus 
que  l’ombre  de  ce  qu’elle  a été.  Des  guerres 
cruelles  8c  fanglantcs  , des  gouvernement , pour 
ainli  dire  convullifs,  le  luxe  qui  détruit  tout, 
parce  qu’il  corrompt  tout  , le  temps  enfin  plus 
defirudeur  encore  , toutes  ces  caufes  réunies 
avoient  plongé  Syracufc  dans  une  forte  d’obf- 
curiré.  Elle  brilloic  cependant  encore  , 8c  du 
fouvenir  de  lba  antique  magnificâtice,  8c  de  lés 
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ruines  fuperbes  *,  mais  le  tremblement  de  terre 
de  1693  » a achevé  de  lui  ôter  ce  peu  de  vie  qui 
lui  reftoit  encore.  On  y compte  cependant  encore 
uatorze  à cjuinze  milles  âmes  *,  & c'cft  le  fiége 
'un  évêché.  Elle  eft  affet  foiblcment  fortifiée. 
Sa  plus  grande  défenfe  cft  le  château  , qui  cft  de 
figure  irrégulière.  Au  milieu  de  Ion  enceinte , on 
en  voit  un  autre  de  figure  quarrée  , avec  quatre 
petites  tours  rondes  & fort  hautes.  C'cft-la  que 
l'on  trouve  la  fontaine  d'Aréthufe  , fi  chantée 
par  les  poètes.  Le  port , qui  eft  très-vafte , 8c  qui 
pourroit  contenir  une  grande  flotte  , eft  fous  la 
batterie  du  château.  Syracufe  fut  prife  en  1735 
par  les  Espagnols.  ( M.  D.  M.  ) 

SYHIAM  , grande  ville  des  Indes  , dans  le 
royaume  de  Pégu  , au  confluent  des  rivières  de 
Pégu  & d'Ava , prêtes  à fe  jeter  enfemblc  dans 
la  mer.  I^e  père  Ducals  parle  de  Syriam  , comme 
d'une  ville  très-peuplée , 8c  aufli  grande  que  Metz. 
Long,  félon  ce  père,  tt/f.  , 1-30  ; lat.  73  , 33. 
cependant  fi  l'on  fuppofe  la  longitude  de  Pondi- 
cheri.  700 , 30  , & la  largeur  du  golfe  de  Bengale 
en  cct  endroit,  ; 6 , 30  ; la  longitude  de  Syriam 
devroit  être  d’enviion  ti  7 degrés.  (R.) 

SYRIE  , Syria  ; grande  contrée  d'Afie  , qui 
sVtendott  du  nord  au  midi  , depuis  les  monts 
Amamis  8c  Taurus , jufqu'à  l’Egypte  8c  à l'Arabie- 
Pctrée  i & d'occident  en  orient  , depuis  la  mer 
Méditerranée  , jufqu'à  l'Euphrate  , 8c  jufqu’à 
l'Arabie  deferte  , dans  l'endroit  où  l’Euphrate 
prend  fon  cours  vers  l'orient.  Strabon , /.  //.  dit 
meme  que  fes  peuples  demeuroient  au-delà  de 
l'Euphrate  , & ceux  qui  habitoient  en  deçà  , 
avoient  la  même  langue  : & dans  un  autre  endroit, 
il  nous  apprend  que  le  nom  de  Syrien  s’etendoit 
depuis  la  Babylonie  jufqu’au  golfe  Ifficus  , & 
autrefois  même  depuis  ce  golfe , jufqu'au  Pont- 
Euxin  -,  il  fait  voir  que  les  Cappadociens  , tant 
ceux  qui  habitoient  le  mont  Taurus,  que  ceux 
qui  demeuroient  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , 
avoient  été  appelles  leucirSyri , c'eft-àrdire  Syriens 
blancs. 

La  Syrie  eft  nommée  dar\^  l'Jiébreu  , A ram  ou 
Paddam-Aram  ; 8c  Laban  cfl  dit  A ramé  en  ou 
Syrien  , comme  traduifent  les  feptante.  Les 
Araméens,  ou  les  Syriens,  occupoient  la  Méfo- 
potamie  , la  Chaldée,  une  partie  de  l'Arménie  , 
la  Syrie  proprement  dite , comprife  entre  l'Eu- 
phrate à l'orient , la  Méditerranée  à l'occident , 
la  CiÜcic  au  nord,  la  Phénicie,  la  Judée,  8c 
l'Arabie  défertc  au  midi. 

Les  Hébreux  étoient  Araméens  d'origine  , puif- 
qu'il  s venoient  de  Méfopotamie  , 8c  quil  clt  dit 
«Tue  Jacob  étoit  un  pauvre  Aramécn.  L'Ecriture 
défigne  ordinairement  les  provinces  de  Syrie  , 
par  la  viilc'qui  en  étoit  la  capitale  ; elle  dit , par 
exemple  , la  Syrie  de  Damas , la  Syrie  d'Emoth  y 
la  Syrie  de  Rohob  , 8cc.  mais  les  géographes 
partagent  la  Syrie  en  trois  parties  i lavoir  , la 
Syrie  propre , ou  1a  haute-Syrie  > la  Celé  Syrie , 
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c"eft-à-dîre  la  baffe-Syrie , proprement  la  Syrie 
creufc , 8c  la  Syrie  palcftinc. 

La  haute  Syrie  contcnoit  la  Comagène  , 1a 
Cyrrhétiquc , la  Sélcucidc  , 8c  quelques  autres 
petits  pays , 8c  s'étendoit  depuis  le  mont  Aman 
au  feptentrion  , jufqu’au  Liban  au  midi  i elle 
fut  appelléc  dans  la  fuite  , la  Syrie  A ntio chienne . 
La  fécondé  commençoit  au  Liban  , 8c  alloit 
jufqu'à  l'anti-Liban  i elle  renfermoit  Damas  & 
fon  territoire  -,  8c  parce  que  ce  n'éroit  prcfquc 
ue  des  vallons  entre  ces  deux  hautes  chaînes 
e montagnes  , on  l'appelloit  Célé-Syrie  , ou 
Syric-CreuJ'e . De  Panti-Liban  jufqu'à  la  frontière 
dŒgyptc , étoit  la  Syrie  Palcftine.  Toute  la  côte 
de  ces  deux  dernières  , étoit  ce  que  les  Grecs 
appelaient  la  Phénicie  , depuis  Arad  jufqu'à 
Gaza. 

La  Syrie  propre  devint  un  grand  royaume  , 
lorfque  l’empire  d'Alexandre  fut  divifé  entre 
fes  capitaines , après  fa  mort.  Ce  royaume  com- 
mença l'an  du  monde  3691  , c’eft-à-dirc  , 311 
ans  avant  l'ère  vulgaire.  Il  a duré  149  ans , 8c 
a eu  vingt-lcpt  rois.  Sélcucus  I , furnommé 
Nicanor  , fut  le  premier  de  fes  rois  j 8c  An- 
tiochus  XIII , nommé  l'Afiatique , fut  le  dernier. 
Pompée  , vainqueur  de  l'orient , le  dépouilla  du 
royaume  de  Syrie  , l'an  du  monde  3941 , 8c  ne 
lui  laiffa  que  Comagène.  Ainfi  finit  ce  royaume , 
qui  étant  affujetti  aux  Romains , devint  une  pro- 
vince romaine. 

Les  £arrafips  fe  rendirent  maîtres  de  la  Syrie 
dans  les  feptième  & huitième  lièclcs;  les  Chrétiens, 
dans  les  croifadcs  , leur  en  prirent  une  partie , 
dont  ils  jouirent  même  peu  de  temps  , fous 
Godefroi  de  Bouillon.  Les  Sarrazint  y rentrèrent 
bientôt  , 8c  laifferent  la  Syrie  aux  fultans  d'E- 
gypte , à qui  les  Turcs  l'cnlevcrent.  Ce  pays  fc 
nomme  aujourd'hui  Sourie  , ou  Sourijlan. 

La  Syrie , Sourijlan , Sorijlan  , ou  Chant , n'eft 
pas  à beaucoup  près  aufft  étendue  qu’elle  l'étoic 
autrefois  i elle  Tait  aujourd'hui  partie  de  la 
Turquie  Afiatioue  , eft  bornée  au  nord  par  le 
Diaroeck  & la  Natolie,  e.  par  le  Diarbcck  8c 
l'Arabie  déferre  , qui  la  borne  suffi  au  fud  aveç 
la  Judée  , o.  par  la  Méditerranée. 

C’cft  un  pays  très-abondant  en  huile , en 
grains  , 8c  en  toutes  fortes  de  fruits. Le  terroir 
eft  fi  fécond  & fi  gras , qu'en  plufieurs  endroits 
il  produit  de  lui-même  des  plantes  aromatiques 
& médecinaft^  , des  rol’cs  -,  Scc.  Scç.  elle  offre  aulli 
d’cxcellens  pâturages , où  l'on  y élève  beaucoup  do 
bétail , mais  infiniment  moins  qu'on  ne  pourroit 
le  faire  ; il  confifte  principalement  en  bœufs  v 
chèvres  , chameaux  , moutons  d'une  groffeur 
extraordinaire  , dont  la  queue  pèfe  depuis  11 
jufqu'à  livres.  Le  gibier  y eft  très-abondant  ; 
on  trouve  par-tout  des  fanglicrs  , des  cerfs,  des 
chevreuils , des  lièvres , des  perdrix , des  cailles , 

& des  tourterelles.  Plufieurs  fleuves  , tels  quo 
l'Euphrate  , le  Jourdain  , l'Adonis  , l'Elcuthcr  , 
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contribuent  encore  à le  fcrtilifer  : il  s'y  trouve 
d’exccllens  ports  de  mer.  I.e  climat  eft  très- 
tempéré,  & les  ardeurs  du  foleil  ne  font  pas  auiTi 
înfupportables  qu’on  pourrait  l’attendre  de  fa 
latitude , parce  que  le  pays  cft  coupé  pat  plu- 
fieurs  montagnes  très-haute»,  qui  y rendent  Pair 
plus  frais.  Ces  montagnes  l'ont  le  Thabor , le 
Liban  , Galaad  , le  Çarmel , Café  , Sc  Aman. 
Les  villes  principales  en  font  Damas,  Antioche  , 
Alep  , Tripoli,  Sour,  autrefois  Tyr ; Alep,  &c. 

Les  Syriens  modernes  parlent  Arabe  ; Se  les 
habitans  des  villes  commerçantes  , la  lingue 
frdncque  , qui  eft  une  forte  d’Italien  corrompu  , 
enrichi  de  mots  de  prefque  toutes  les  nations  qui 
commercent  fur  la  Méditerranée. 

La  Syrie  enfin  pourrait  être  encore  un  des  plus 
keaux  8c  des  plus  riches  pays  de  l’univers.  On 
trouve  de  tous  côtés  des  plaines  fuperbes  , par- 
tout un  fol  gras  & fécond  n’y  demande  qu’à 
produire  mais  en  vain  la  nature  s’eft  plu  à pro- 
diguer fes  tréfors  à cet  heureux  pays,  l’indolence 
honreufe  des  Turcs  , leur  ignorance  barbare  & 
ombrageufe,  le  defpotifme  de  leur  gouvernement, 
femble  deflecher  les  hommes  & la  terre  : on  ne 
voit  que  des  déferts,  où  devraient  habiter  des 
nations  nombreufes  : les  bras  font  énervés  , les 
efprits  fans  raifort,  les  hommes  lins  idées  & fans 
courage  ; les  efdaves  d’un  tyran  imbécile  t 
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anéantiffent  les  arts,  l’agriculture,  le  génie,  & 
font  languir  dans  l’opprobre  des  milliers  de 
générations.  ( Af.  D.  M.  ) 

S Y RO.  ,Voye\  Sïkà  & Scyro. 

SYRY , province  de  l’Ethiopie  , au  nord-of! 
de  c-’le  d’Ogara  , & dont  elle  efl  fëparéc  nar  la 
rivière  de  Tekefel.  C*eft  le  pays  le  plus  be  m Si 
le  plus  fertile  de  toute  l’Ethiopie.  Les  lettres 
édifiantes  difent  qu’on  y voit  de  grandes  plaine* 
arrofées  de  fontaines,  des  forêts  d’orangers  , 
de  citronniers  , de  grenadiers , Scc.  & des  cam- 
pagnes couvertes  de  mille  fortes  de  fleurs  qui 
embaument  l’air.  La  capitale  de  cette  province  , 
porte  le  même  nom  , & n’a  point  été  décrite.  (/?.) 

SZASCOWA  , ou  SEZACHSCHO W , petite 
ville  de  la  baffe-Pologne , au  palatinat  de  Rava, 
entre  Varfovie  8c  Lencici. 

SZEBRZIN  , petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Rulfie , fur  la  rive  gauche  du  W>o 
perei , au  nord-oucfl  de  Tomanon. 

SZERD AHEI.I.  Koyc;  Raismarx* 

SZEREM.  Voye\  Sirmich. 

SZUCZA , les  François  dilcnt  Chaüc\ay  ville 
de  la  Pruffe  occidentale  au  palatinat  de  Culm  , fur 
le  bord  de  la  Viftulc  , à trois  lieues  de  Culm  ; 
elle  cft  bâtie  en  briques , 8c  a été  long-temp* 
poffédée  par  les  chevaliers  teutoniques.  Long,  je, 
4$  ; lat.  si  , >4-  («•) 
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Ta,  grande  rivière  de  la  Chine*,  elle  prend 
fa  fource  dans  la  partie  orientale  de  la  province 
d’Iunnang , traverfe  les  provinces  de  Qucicheu  , 
de  Quangft  , de  Quantung , 5c  va  fe  jetter  à la 
mor  près  de  Quangcheu.  * 

Ta,  ville  de  la  Chine,  avec  une  forterefle  , 
fixiemo  métropole  de  la  province  de  Suchuen  , 
tu  département  de  Queychcu. 

T A AS  , grande  rivière  de  l’empire  RufTe  , au 
pas  des  Samoycdcs.  Cette  rivière  lcmblc  tirer  fa 
fource  d’une  vafic  forêt  qui  n’efi  pas  loin  de 
de  Jcnifcéa  *,  5c  après  avoir  arrofé  une  vafie 
étendue  de  pays , clic  le  jète  dans  l’Oby  , à la 
gauche  de  ce  fleuve.  {R  ) 

TAATA  , ville  de  la  haute-Egypte  , entre 
Girgé  5 : Cardourtc , à une  centaine  de  lieues  du 
Caire , 5c  feulement  à un  demi-mille  du  rivage 
du  Nil.  Paul  Lucas  ne  dit  que  des  me n longes 
fur  cette  ville,  la  montagne  qui  borne  le  Nil, 
les  grottes  de  la  montagne , les  tombeaux , 5:  le 
ferpent  qui  s’y  trouvent.  C’efi  la  réfidenc'e  du 
gouverneur. 

TABAGO  ou  Tabaco  , (tle  de)  cette  île  la 
plus  méridionale  de  toutes  les  Antilles  ou  îles 
Caraïbes,  efi  fituée  par  les  n deg.  io  min.  au 
nord  de  l’équateur  , a 18  ou  ao  lieues  dans  le 
lud-cR  de  la  Grenade  *,  fa  figure  eR  oblongue. 
On  lui  donne  io  li.  de  long,  fur  quatre  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Elle  a l’heureux  avantage 
de  n’ôtre  point  expofée  à ces  terribles  ouragans 
quicaufcnr  de  fi  grandsravages  aux  Antilles.  Peut- 
être  ne  doit- elle  ce  bonhtur  qu’à  fa  proximité 
du  continent.  Le  centre  de  l’ilc  le  trouve  occupé 
par  des  monticules  couverts  de  forêts,  laifTant 
entr’eux  des  clpaces  aflex  confidcrablcs  au  milieu 
dcfquels  coulent  des  torrens  5c  des  rivières  qui 
ne  contribuent  pas  peu  à fertilifer  le  terrain 
dont  on  poitrroit  tirer  un  très-grand  parti  , li 
le  pays  étoit  habité.  Une  de  ces  montagnes 
paroi  t la  plus  élevée  de  Plie  , & indique  l’exiRence 
d’un  ancien  volcan.  Tabago  a plultcurs  bonnes 
rades  ; les  meilleures  font  celle  de  Jean  le  More, 
iicuée  vers  le  nord;  elle  peut  avoir  ij  à 30  pieds 
d’eau  ; 5:  celle  de  Rocbaye  placée  fur  le  côté 
oriental  dans  la  partie  du  lud  *,  cette  dernière  cR 
la  plus  iüre,  étant  prefoue  fermée  par  un  banc 
de  yac os  5c  de  rochers  a fleurs  d’eau  , dont  la 
difpofition  naturelle  ne  laide  qu’un  partage  fuffi** 
fant  pour  les  gros  vaideaux , qui  font  obligés  de 
ranger  la  pointe  de  tribord  , afin  d’éviter  les  ro- 
chers qui  refient  àba*-bord,  5c  de  venir  mouiller 
en  dedans  fur  un  fonds  allez  inégal. 


Ce  fut  vers  1631  , qu’une  compagnie  de 
FlelTinguc  jeeta  les  premiers  fondement  d’une 
colonie  dans  cette  île,  qui  fut  bientôt  détruite  par 
les  Ffpagnols  5:  les  .Sauvages.  Les  Hollandois 
l’augmentèrent  confiderablement  *,  en  1654  il* 
y bâtirent  une  ville  5c  un  fort  qui  furent  détruit» 
par  l’armée  na  .île  aux  ordres  du  maréchal 
d’Lfirécs.  Ln  1677  les  François  devenus  maîtres 
de  cette  poflèllion , l’ont  rcgaidéc  avec  une  forte 
de  dédain  , 5c  ect  établi  (Terne  nr  , depuis  cette 
époque , a toujours  été  dans  la  langueur.  Dans 
la  guerre  de  17  J J , ccttc  île  fut  prile  par  les 
Anglois  , auxquels  on  la  céda  par  le  traité  de 
Veriàillcs  de  1763. 

Tabago  n’efi  U paré  de  I’ifle  Kfpagnole  de  la 
Trinité,  que  par  un  canal  de  y lieues.  les  terres, 
pour  la  plus  grande  partie  , font  fablonncufcs 
5c  légères.  Un  n’v  comité,  au  moment  où  nous 
écri.ons,  que  4 a 500  blancs  , 5c  8 à 9 milles 
noirs.  On  y a recueilli  julqu’à  40  milles  quintaux 
de  lucre  » on  n’en  .recueille  guères  aujourd’hui 
que  10  milles.  La  culture  s’efi  tournée  plus  par* 
ticulièrement  vers  le  coton  , dont  on  récolte 
800  milles  livres  pelant , 5c  vers  l’indigo  dont 
le  produit  peut  monter  à n milles  livres  pelant. 
Cette  île  fut  prile  en  1781  , par  le*  troupes 
françoilcs.  ( M.  D.  M.  ) 

TABARCA  , ou  Tafarque  , ville  maritime 
d’Afrique , fur  la  côte  de  la  méditerranée , au 
royaume  de  Tunis.  Vis-à-vis  de  cette  ville  eR 
file  de  Tabârque,  que  la  famille  des  Lomellini, 
nobles  Génois  , poflcdoit  Repuis  deux  fièclcs  , 
lorlqu’cllc  en  fut  dépouillée  en  1741.  Les  Génois 
tiroient  de  ce  rocher  aride  , quantité  de  très* 
béai:  corail  : il  y a un  fort,  Sc  une  garnifon. 

La  ville  de  Tabarca  eR  placée  entre  celles  de 
Tunis  5c  d’AJger  , à io  lieues  à l’efi  de  Bonne. 
La  chaleur  y eR  cxcelïive.  Long,  a*  , a ; lot.  37  , 
a.Ç.  (B.)  - 

T AB  ARIA.  Voyn  Tiberiade. 

TABARISTAN.  voye{  Tabristar. 

TABAROWKA  , ville  médiocre  5c  de  pe« 
d’importance  do  la  haute  - Pologne  , appelée 
improprement  petite  Pologne,  dans  le  palatinas 
de  Kiovie. 

TAB ARQUE.  Voy<\  Tabarca. 

TABA5CO  , gouvernement  de  l’Amérique 
feptentrionalc , dans  le  Mexique.  Il  eR  borné 
au  nord  par  la  baie  de  Campéciie , au  midi  par 
le  gouvernement  de  Ghiapa  , au  levant  par 
l’Yucatan  , 5c  au  couchant  par  la  province  de 
Guaxaca.  Çe pays  a environ  quarante  lieues  de  long 
fur  autant  de  large.  Gomme  il  y pleut  prefque 
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pendant  neuf  mois  continus  , l’air  y eft  extrême- 
ment humide , & cependant  fort  chaud  ; la  terre 
y eft  fertile  en  mais,  miel  & cacao  ; main  cette 
province  abonde  aulii  en  tigres  , lions  , fanglicrs, 
armadillcs  & en  moucherons  très-incommodes  ; 
aufli  eft-ce  un  pays  fort  dépeuplé  » les  Espagnols 
n’y  ont  qu’une  feule  ville  de  môme  nom  , 8c  qui 
eft  fituée  fur  la  côte  de  la  baie  de  Campêche. 
Tabafco , ou  Nue  (Ira  Senora  délia  Vittoria  , en 
eft  la  capitale  ; elle  eft  à tü  degrés  de  lat.  fept. 
8c  à %8f  de  long.  Jean  Cortès  prit  cette  ville , 
8c  la  faccagca  en  15x9.  Les  Eipagnols  lui  ont 
donné  Ce  nom  en  mémoire  du  fuccès  de  leurs 
armés , dans  une  bataille  qu’ils  livrèrent  aux 
habitans  de  cette  contrée.  I /île  de  Tabafco 
formée  par  les  rivières  de  Saint  Pierre  8c  de 
S.  Paul , peut  avoir  douze  lieues  de  longueur , 
& quatre  de  largeur  vers  fon  nord  ; il  y a dans 
cette  Ile  quelques  baies  fablonnculcs  d’où  les 
lortues  vont  à terre  pofer  leurs  œufs.  ( M.  D.  M.  ) 

Tau asco,  (rivière  de)  rivière  de  l’Amérique 
Septentrionale  , dans  le  Mexique  , au  gou- 
vernement de  même  nom  , dans  la  baie  de 
Campêche.  C’eft  la  rivière  la  plus  remarquable 
«le  toares  celles  qui  y ont  leur  embouchure.  Elle 
prend  la  fouace  fur  les  montagnes  de  Chiapa , 
& après  s’être  groflie  d’autres  rivières , elle  court 
dans  la  mer  par  une  bouche  qui  a près  de  deux 
milles  de  large;  c’cft-là  que  cette  rivière  abonde 
en  veaux  marins,  qui  trouvent  de  bonne  pâture 
dans  pjuficurs  de  lès  criques.  J je  veau  marin  d’eau 
douce  n’eft  pas  aulii  gros  que  le  veau  marin  qui 
vit  dans  la  mer  ; mais  il  a la  même  figure  8c 
le  meme  goût.  ( R .) 

TABAbàARAN  (le  territoire  de),  dans  le 
5chirwan , eft  borné  au  nord  par  le  fleuve  Diar- 
bach  , au  fud  par  le  Kurœli  : la  petite  rivière 
d’Agulali  le  lepare  au  couchant  des  Chafiuh- 
Kumaki , 8c  au  levant  il  s’étend  prelque  jufqu’à 
la  ville  de  Dcrbent.  Ce  territoire,  qui  eft  allez 
grand  , comprend  beaucoup  de  Villages  qui  dé* 
pendent  de  la  Pcrfe  depuis  1725.  Tes  habitans 
lont  niahométans  , leurs  mœurs  lont  encore 
barbares  ; ils  vivent  du  produit  de  leurs  terres  8c 
de  leurs  beftiaux.  Leur  langue  , qui  n’a  aucun 
rapport  avec  celle  des  peuples  voifins  , lcmblc 
particulière  à ce  canton.  ( M.  D.  M.  ) 

TABIN  , cap  fameux  , au  nord-cft  de  l’Aûe  , 
parle  77  degré  de  lat. , & le  t6f  de  long.  ( R .) 

TABINSK  , petite  ville  de  l’Empire  de  Kuffie, 
dans  le  gouvernement  d’Orenbourg.  Elle  ci} 
b (tic  fur  la  rivière  de  Belaia. 

7’ABLAS , île  de  l’Afie , une  des  Philippines  , 
au  couchant  de  Pile  de  Panay  , dont  elle  eft 
éloignée  de  1 5 milles.  On  lui  donne  4 lieues  de 
largeur  , 8c  1 1 de  tour. 

TABOGA,  ile  de  la  mer  du  Sud,  dans  la 
baie  de  Panama.  Elle  a trois  milles  de  long  lur 
deux  de  large  , 8c  appartient  aux  Eipagnols  ; ion 
terroir  eft  en  partie  aride  } & en  partie  couvert 
Céoÿr.%  Tome  HL 
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d’arbres  fruitiers  , fur -tout  cacaotiers.  Latte, 
me  ri  d.  j ; long.  *9'-  (R) 

TAFOT  , montagne  de  Bohème  , dans  le 
cercle  de  Bechin  , lur  laquclltftjska  campa  avec 
les  Huflites  , en  1419.  11  y fit  auflî  bâtir  une 
ville  forte, /fur  la  rivière  de  I.ufinitz , à 10  !i. 
f-  c.  de  Prague  , 10  n.  e.  de  Budvcift , ce  qui 
fit  donner  aux  Huflites  le  nom  de  Ta  tort  tes.  Ll!e 
a été  prife  pluficurs  fois  dans  les  guerres  de 
Bohcme.  Ce  n’eft  plus  qu’une  petite  v'ille  avec 
un  château  fur  la  montagne  de  Tabor.  Long. 
i*  , 4f  ; lat.  4.)  , aa.  (/?.)  • 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Tabor  en  Bohème  f 
avec  le  Thabor  de  Judée.  Voye\  ce  dernier. 

TABOUC.  Vuye{  Mindanao. 

TABRISTAH  ( le  ) ou  le  Masanderav  , pro- 
vince de  Pcrfe  très-fertile  en  vins  , en  fruits  , & 
en  foie.  On  l’appelloit  autrefois  Hircanic.  Le* 
habitant  ont  les  fou rc ils  joints  , & une  chevelure 
prodigieufc  par  fa  longueur  Sc  fon  épaiffeur.  Il* 
parlent  fort  vite  , fe  nourriflent  de  riz  , de  poiflon, 
8c  d’ail  qu’ils  aiment  beaucoup.  Elle  s’étend  le 
long  de  la  mer  Cafpienne  , & eft  bornée  o.  par 
les  provinces  de  Dilem  &:  de  Ghilan  , c.  par  le 
Oorgian  8c  le  KortfTan  , f.  par  l’Irac  perfique  & 
le  Koraflan. 

Thabarita  ou  AI  Thabari , naquit  dans  cette 
province  , l’an  de  Phégire  214  , qui  répond  à 
l’année  de  J.  C.  8 39*  ^ écrivit  une  hiftoire  ma- 
hométanc  , qui* lui  fit  une  grande  réputation. 
George  Almakin  ou  EJmacinus  l’a  fouvent  cité 
dans  fon  hiftoire  des  Sarrafins  depuis  le  temps 
de  Mahomet.  Le  livre  de  Thabarita  eft  cepen-» 
daru  un  ouvrage  plein  de  minuties  ridicules. 

(R.) 

TABRJTZ.  Voy'i  Taüris. 

TABUC , ville  fituée  entre  Hag’r  & la  Syrie. 
On  y trouve  des  eaux  8c  des  palmiers. 

TACATALPO  , ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  , dans  le  Mexique  , au  gouvernement 
de  Tabafco  , fur  la  rivière  de  ce  nom  , à trois 
lieues  au-deflus  de  Halpo.  Llle  a dans  fon  ter- 
roir une  efpècc  de  cacao  blanc,  qu’on  ne  trouve, 
point  ailleurs,  &:  qui  fait 4e  chocolat  beaucoup 
plus  moufreux  que  Je  cacao  .ordinaire.  (E.) 

TACATOCOROU  , rivière  de  l’Amérique  fep- 
tentrionalc , dans  la  Louiliane , cnrre  celle  de 
Caouiras  8c  celle  des  Chaouanons. 

TACAZE  , ou  Tàgaze  , petite  ville  d’Afrique 
au  royaume  de  Fez  , fur  le  bord  de  la  rivière 
de  fon  nom,  à une  demi-lieue  de  la  Méditerranée. 
Cette  ville  fut  bâtie  par  les  anciens  Africains  ; f s 
habitans  vivent  de  pain  d’orge.,  de  fardines  ou 
autres  poiflons  , Sc  de  quelques  herbes  potagères. 

(R.) 

Tàcazi  ou  Tagaze  , rivière  confidérable 
d’Abyflinie.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes 
qui  leparent  les  royaumes  d’Angofte  8c  de  Bé- 
gameder,  5c  tombe  enfin  dans  le  Nil  du  côté  de 
ï’orienu 

s* 
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La  rivière  de  Taciie  grande  comme  la  moitié 
du  Nil  , pou rr oit  bien  être  l’Aftaboras  de* 
anciens  *,  c’eft  l’opinion  de  Barros  , le  Tite-Live 
des  Portugais  : 9t  c’eft*  aulli  le  (Sentiment  de 
M.  Deiifte  , par  doux  raifons.  La  première  , 
dit-il , cft  que , (lion  les  jeluites  qui  ont  été  en 
Ethiopie , elle  entre  dans  le  Nil  à dix-lept  degrés 
8c  demi  de  latitude , qui  cft  à quelques  minutes 
près , lu  même  hauteur  que  Ptolémée  donne  à 
l’embouchure  de  l’AfLtboras  , 700  ftades  au 
dellus  de  lu  yillc  Méroé  , comme  on  voit  par 
btrabon  , par  Dit»doçe  &:  autres. 

La  Cocon  de  choie  qui  fait  croire  à M.  Dclifle  que 
la  Tacarc  eft  le  même  que  l’Aftaboras  , eft  que 
cette  rivière  s’appelle  autrement  Atbaray  comme 
on  le  voit  par  le  rapport  des  fdiciks  de  Nubie, 
8c  par  celui  d’un  récollet  qui  a paiTé  cette  rivière 
en  allant  en  Ethiopie.  Or  les  noms  d'Atbara 
8c  d'Aj'aburas  ne  l'ont  pas  fort  diifércns.  Il 
fuppoib  que  PAtbara  cil  Ion  véritable  nom  , &: 
que  les  Grecs  l’ont  altéré  comme  ils  ont  fait 
tant  d’autres  mors  , puifque  cela  arme  encore 
très-fouvent  à ceux  qui  font  obligés  d’employer 
des  noms  étrangers  dans  leurs  écrits.  Mcm.  de 
Vacadân.  royal,  dès  Scienc.  ann.  1708 , pag.  37t. 
42  y .«*•  (Æ-) 

TACHA  , ville  du  royaume  da  Bohême  , aux 
contins  du  haut- Palatinat,  fur  la  rivière  de  Mies. 
Ziski  , chef  des  HuCIites  , la  prit  d’aiTaut  en 
*42-7»  8c  y mit  garnifon.  Long.  30 , 43  ; lat.  (R.) 

TACHAN  , ville  du  royaume  de  l unquin  , 
fituce  dans  une  plaine  vis-à-vis  d’une  îîc  de  meme 
nom  , laquelle  cft  couverte  d’oilbaux  qui  vien- 
nent s’y  retirer  dans  les  grandes  chaleurs.  (R.) 

TACHANG,  ville  do  la  Chine  , fixicmc  mé- 
tropole de  la  province  de  buchuen  , au  dépar- 
tement de  Quicchcu. 

l'ACHE  ( la  ),  climat  de  la  côte  de  Bourgogne, 
au  territoire  de  Nuits  , renommé  par  l’exccllencc 
de  les  vins  , qui , en  Bourgogne  , n’en  recon- 
noiflent  point  au-dclTus  d’eux  , que  ceux  de  la 
Romance.  (B.) 

TACHiNG  , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Pékin , au  dépar- 
tement de  Zuntien.  * 

TACHI-VOLICATI , bourg  de  Grèce  dans  la 
Macédoine  \ Nardus  croit  que  c’eft  l’ancienne 
Gyrtorc. 

*1 ACHKUND , ville  d’Afie,  dans  la  Tartaric 
" indépendante  , capitale  du  pays  des  Kafats  ou 
f artares  de  la  horde  de  K 3 Ilitch ia , lur  le  Sir. 
Le  Kan  y réfide  l’hiver.  (R.) 

TACHO,  ville  de  la  Chine,  troificme  mé- 
tropole de  la  province  de  buchuen  , au  départe- 
ment de  Àunking.  (/{.)  • 

TACHORE , grande  campagne  d’Afrique,  au 
royaume  de  Tunis , à quatre  lieues  de  Tripoli  , 
vcr$  le  Levant.  Elle  eft  remplie  de  pluficurs  vil- 
lages , de  palmiers , 8c  de  difterens  arbres  frji- 
titts.  Les  h abitans  font  barbares  & adonnés  au  vol. 
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Au  milieu  de  cette  campagne  eft  une  mofquée  fof» 
ri  fi  ce , bâtie  depuis  quelques  années  pav  les  Turcs. 
Ce  lieu  peut  fervir  de  place  forte  au  befoin. 

TACHObA , rivière  d’Afic , dans  le  Turqueftan  ; 
elle  fc  jète  dans  le  bihun , 8c  les  ville»  de  Galba 
& de  Telcan  font  fi  tuées  a ion  embouchure.  (B.) 

TACHO V/  , petite  ville  de  Bohème  , au  cercle 
de  Pilfcn  , avec  un  château.  Elle  appartient  aux 
comtes  de  Lofy  de  Lofimthal.  (/?.) 

TACHU  , Tachuum , belle  8c  forte  ville  de 
la  Chine  , troilième  métropole  de  la  province  de 
Pékin  , au  département  de  Kokein  , fur  la  rivière 
de  Guey.  Long.  1 34  ; lat.  33. 

TACINA  (la)  , rivière  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle 
prend  la  fource  vers  les  confins  de  la  Calabre 
cicérieure  , &r  fc  perd  dans  le  golfe  de  hquilace  , 
oà  clic  a Ion  embouchure,  entre  celles  du  Nafcaro 
& l)ragone-Rio.  Tacitia  cft  le  Margis  ou  Targinej 
des  anciens.  (B.)  • 

TACO  , ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Channfi  , au  département  de 
Taiyvcn.  Il  y a une  autre  ville  de  même  nom  dan* 
la  province  de  buchuen  , dont  elle  cft  la  fixième 
métropole  au  département  de  Chunking. 

TACR1T  ou  I’ecrit  , 8c  par  M.  de  la  Croix  , 
Tccrite  i ville  d’Afie  , fur  le  Tigre  , au  voifmage 
de  la  ville  de  fiagdat.  Tamerlan  s’en  rendit 
maître  l’an  796  de  l'Hégire.  Long,  félon  les 
tables  arabiques  de  Naifir-Eddin  Sc  d’Llug- 
Bcg  , 79,3»,-  lat.  34 , 30.  (R.) 

TADCAbTER  , petite  ville  d’Angleterre  * 
dans*  la  province  d’Yorck  , avec  titre  de  Vi- 
comte , à 47  li.  n.  o.  de  Londres.  Long.  1 6 , *5  ; 
lat.  33  , {o.  (/?.) 

TADMOR. , on  écrit  aufïï  Tkadmor , Tamor , 
Tkantor  , 1 hedmor  , Tcdmoor  & Tedmor  ; c’eft 
l’ancien  nom  hébraïque  8c  fyriaque  de  la  ville 
célèbre  , que  les  Grecs  8c  les  Romains  ont 
nommée  Palmyre.  Elle  eft  à 19  lieues  de  Damas. 
Voyei  Palmy«€.  (/?.) 

TADOUbbAC  ou  Tadousac,  port  & établif- 
fement  de  PAmcrique  fcptcntrionalc  , dans  le 
Canada  , au  bord  du  fleuve  baint  - Laurent , 
à 30  lieues  au-deffous  de  Québec,  près  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  baguenai  c’eft  un  petit 
port  capable  au  pLs  de  contenir  vingt  navires. 
Long.  309  ; lat.  48 , 16. 

Les  Anglois  le  prirent  en  1629  \ mais  le* 
François  le  reprirent  en  1633.  Il  a été  cédé  aux 
Anglois  de  1763.  ( M,  D.  M.  ) 

’ TrkNNSTADT.  Foyer  Tannstædt. 

TAENbAb  , peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  , dans  le  Canada  , vers  le  trente- 
fixicmc  degré  de  latitude.  Ils  avoicr.t  à leur 
tête  un  chef  qu’ils  regardoicnc  comme  leur  fou- 
verain  , Sc  pour  qui  ils  avoient  un  grand  ref- 
peél.  Perfonac  n’ofoit  paner  devant  lui  quand 
il  marchoit.  On  avait  grand  foin  de  nettoyer  & 
Je  joncher  d’herbes  odoriférantes  &:  de  t»cui* 
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ïii  chemins  par  où  il  devoir  pafler  , 8c  quand 
il  parloit  à quelqu’un  , on  ne  lui  répondoit 
qu’a  près  avoir  fait  de  grands  hurlemens  pour 
témoigner  l’admiration  & le  refpecl  qu’il  inf- 
piroit.  Les  voyageurs  rapportent  que  quand  il 
mouroit  , on  lui  lacrihoit  fa  première  femme  , 
fon  maîti  c-d’hôtcl , & vingt  hommes  pour  l’ac- 
compagner dans  l’autre  monde.  Les  Tacnfas 
aJoroicnt  le  foleil  , 8c  entretenoient  dans  leur 
temple  un  feu  perpétuel.  Cette  nombreuse  nation 
a été  exterminée  prefqu’entîèrement  par  les 
Européens  , le  peu  qui  en  refte  eft  difpcrfé  ; 8c 
le  pays  qu’elle  occupoit  eft  le  plus  riche  & le 
plus  agréable  de  la  Loaifiane.  ( M.  D.  M.  ) 
TÆPLITZ.  Voye f Glass-Hutten. 

TAFAAS.  Voyt\  Davos. 

TAFALJSCA  , ville  d’Afrique  au  royaume 
de  Calam  , fur  le  bord  méridional  du  Sénégal , 
près  l’embouchure  de  la  rivière  de  Falemé.  Elle 
eft  très-bien  peuplée  8c  fait  un  affes  bon  corn- 
merce. 

TAFALLA,  jolie  petite  ville  d’Efpagne  dans 
la  Navarre  , près  de  la  rivière  de  Cidaço  , dans 
un  terroir  fertile  en  bons  vins  , à J lieues  de 
Fampelune  , avec  un  château , 8c  une  univerfité 
où  va  étudier  la  jeune  noblefle.  On  y voit  un 
palais  royal , a égiifes  paroi  diale  s , 8c  3 couvens. 
Près  de  cette  ville  eft  une  riche  abbiye  de  filles 
nobles  fondée  en  1739.  (R.) 

TAF/LET  , royaume  d’Afrique , en  Barbarie  , 
compris  dans  les  états  de  Maroc.  11  eft  borné  au 
nord  parles  royaumes  de  Tremccen  8c, de  Fez  , 
au  midi  par  le  dclèrt  de  Barbarie  , au  levant  par 
le  pays  des  Bérebères , 8c  au  couchant  par  les 
roy mmes  de  Fez,  de  Maroc  8c  de  Sut.  On  le 
divilb  en  trois  provinces  , qui  l'ont  Dns  , Sara 
& Tnuat.  Les  grandes  chaleurs  qu’il  y fait  , 8c 
les  fables  en  rendent  le  terroir  ftériie  » ce- 
pendant il  y croit  beaucoup  de  dattes.  On  y 
trouve  auJii  du  bétail  , des  chameaux  , des  dro- 
mid lires  , 8c  des  autruches.  Set  principales  villes 
font  Taiilet,  capitale,  Sugul.nefle , Timcfquit 
8c  Taragale. 

Tafilkt  , ville  aTez  marchande,  d’Afrique  , 
capitale  du  royaume  , & fur  une  rivière  de 
mime  nom  , avec  un  charcau.  Elle  eft  peuplée 
d’Arabes  8c  de  Bcrébères , fon  terroir  produit 
les  meilleures  dattes  de  Barbarie.  Long,  1 G , s ; 
lut.  xS , 30. 

On  fabrique  atiflt , dans  cette  ville,  de  belles 
étoffés  de  foie  rayées , à la  morcfque , de  riches 
tapis  , 8c  des  couvertures  très-fines  On  y trafique 
en  indigo  8c  en  maroquins  -,  enfin  Tatilec  eft  le 
rendez-vous  de  plufieor*  marchands  d’Europe  & 
de  Barbarie.  (R.) 

Tafïlet  (ri.’ière),  rivière  d’Afrique  dans 
la  Barbarie  , au  royaume  da  infime  rom  qu’elle 
traverfe.  Elle  a fi  fourec  dans  le  mont  Atlas  , 
au  pays  des  bagars  , fc  perd  dans  les  fables 
du  àara  , ou  déicrt  de  Barbarie.  (R.) 
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TAFLTS.  Voyc\  Teflis. 

TAFOE,  ou  Ta  fou  , ptpvînce  d’Afrique, 
dans  la  Guinée  proprement  dite  , au  royaume 
d’Akim.  Vers  le  midi  de  cette  province  eft  la 
montagne  de  Tafou , où  l’on  prétend  qu’il  y a 
des  mines  d’or.  (R.) 

TAFURES,  petite  ile  d’Afie,  dan*  l’Archipel 
des  Moluques  , à quatre-vingts  lieues  de  Ternatc. 
Elle  a trois  lieues  de  circuit,  il  y croit  des  pal- 
miers, des  cocotiers  , 8c  plulieurs  autres  fruits; 
en  un  mot  , elle  eft  fertile  , 8c  neanmoins  fort 
dépeuplée  par  les  ravages  qu’y  commirent  le* 
Espagnols  en  1631  , 8c  dont,  elle  n’a  pu  fc 
relever.  (R.) 

TAGAI , petite  ville  de  Ruflie , au  gouverne- 
ment de  Câlin,  dans  la  province  de  .Sinbirsk. 

TAGAOST,  ville  d’Afrique,  au  royaume  de 
Maroc , dans  la  province  de  Sus  , à zo  lieues  de 
la  mer.  Les  Juifjs  qui  s’y  trouvent  en  grand 
nombre,  vivent  dans  un  quartier  féparé,  8c  y 
font  un  bon  commerce.  Elle  eft  dans  une  plaine 
fertile  en  grains  , 8c  couverte  de  troupeaux. 
Long.  10  ; lat.  x8 , jx.  (R.) 

TAGA.SE.  Voyc{  Tacase. 

TAGASTE , autrefois  ville  confidérable  8c 
épifcopalc  d’Afrique  , province  de  Cor. Cantine  , 
au  royaume  d’/vlgcr.  Ce  n’cft  plus  aujourd’hui 
qu’un  village  , qui  eft  fameux  cependant  pour 
avoir  donné  naiflance  à S.  Auguftin.  (R.) 

TAGAT , montagne  d’Afrique , au  royaume 
de  Fez , à z lieues  au.  couchant  de  la  ville  de  ce 
nom.  LUe  eft  fort  longue  8c  étroite  : toute  fa 
face  du  côté  de  Fez  eft  couverte  de  vignes;  mai* 
de  l’autre  côté  8c  fur  le  fommet , ce  font  d.s 
terres  labourables.  Les  hnbitans  de  cette  mon- 
tagne (ont  tous  des  gens  de  travail , 8c  demeurent 
dans  des  hameaux.  (R.) 

TAGE  , grande  ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
fur  la  rourede  Moka,  entre  Manzéri  8c  Manzuel, 
à 18  lieues  de  la  première  de  ce*  villes.  Celle  de 
Tage  a quelques  belles  mofquées;  elle  eft  fermée 
de  murs  , & a un  chatcau  fur  une  montagne,  pour 
la  commander  ou  la  défendre.  Long.  60  ; lat. 
xi  , fo.  (R.) 

Tage  (le),  en  latin  Tngiit;  grande  rivière 
d’Efpagne  , qui  l'elon  les  anciens  , rouloit  des 
paillettes  d’or  avec  fon  fable.  Tagus  auriferis 
arc  ni  s celcbr.itur , dit  Pline,  /.  IV.  c.  xxij.  Elle 
ne  roule  pljs  d’or  aujourd’hui  , mais  elle  en 
porte  beaucoup  à l’Elpigne  8c  au  Portugal , par 
le  commerce. 

Ce  fleuve  a fa  fourcc  dans  la  partie  orientale 
de  la  nouvelle  Caftillc , aux  confins  du  royaume 
d’Aragon.  Il  traverfe  toute  la  Caftilîe  de  l’orient 
à l’occident , 8c  baigne  Tolède:  de  là  il  pafle 
à Alniaraz  8c  à.  Alcantara , dans  l’Eftramadoiire 
Kfpagnolc  , d’où  entrant  dans  PEftramadoure 
Pottugailc,  il  lave  banuren  , 8c  va  former  un 
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Petit  golfe  d’une  lieue  de  largeur  , qui  ferr  de 
port  1 Liibonne  *,  & deux  lieues  au-defTous  il  fe 
décharge  dans  l’Océan  Atlantique.  La  marée 
monte  à Li (bonne  ordinairement  douze  pieds  à 
pic  , 8e  plus  de  dix  lieues  en  avant  vers  fa 
fcurce. 

Le  Camoens  , dans  fa  Lufîjde  , apoflrophe 
ainli  les  nymphes  du  Tage.  « Nymphes  , dit- il  , 
n fi  jamais  vous  m’avez  mfpiré  des  fons  doux  & 
r i touchant , fl  j’ai  chante  les  bords  de  votre 
» aimable  fleuve  , donnez-moi  aujourd’hui  des 
» acccns  fiers  Se  hardis  Qu’ils  aient  la  force 
» & la  clarté  de  votre  cours  Qu’ils  l'oient  purs 
» comme  vos  dndes , Se  que  déformais  le  dieu 
» des  vers  préfère  vos  eaux  à celles  de  la  fun- 
» taine  facrée  » (/?.) 

TAGGAL,  ou  Tkggal,  ville  des  Indes,  dans 
Pile  de  Java  , fur  la  côte  leptentrionale , vers 
le  milieu  de  l’ile  , entre  Japara  au  levant  , 8c 
Tliéribon  au  couchant.  Un  y voit  de  vaftes 
campagnes  de  riz,  & les  HolîanJois  y ont  un 
fort  qui  porte  le  nom  de  Taggal.  Au  midi  de 
cette  ville  eft  un  volcan  appelle  par  les  mêmes 
Hollandais,  Berg-Taggal.  (B.) 

TAGHMOND  , Petite  ville  d’Irlande,  dans 
la  province  de  Lcinfler , au  comté  de  Wexford  , 
à 7 milles  à Portent  de  cette  ville.  EUe  envoyé 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  Long,  n , 
*6  ; lat.  , to.  (/?.) 

TAGIOUAH  , ville  du  pays  des  Nègres  , qui 
confine  à la  partie  occidentale  de  la  Nubie.  Cette 
ville  donne  fon  nom  à une  province , dont  les 
peuples  font  appelles  Tagiouins  , gens  qui  ne 
font  attachés  a aucune  religion , c’efl-à-dire  , 
qui  ne  font  ni  juifs,  ni  chrétiens,  ni  mufolmans. 

TACLIACOZZO  , petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  ouns  PAbruzze  ultérieure, 
à § milles  au  couchant  du  lac  Célano , avec  titre 
de  duché  ; elle  appartient  à la  maifon  Colonne. 
Quelques  géographes  ont  avancé  qu’elle  a éré 
bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  CarCèoliv  mais 
outre  que  l’identité  de  lieu  ne  s’y  rapporte  point, 
les  relies  de  Carféoli  le  voyoient  encore  vers  la 
fin  du  dernier  ficelé , dans  une  plaine  qui  en  con- 
ferva  le  nom,  Se  qu’on  appelle  piano  <li  CarJ'oli , 
où  efl  un  bourg  nommé  CarJ'oli. 

Argoli  (André),  né  à TagliTcozzo , fur  La  fin 
du  feizième  Qeele,  publia  en  Médecine  Se  en 
Aflronomic  quelques  ouvrages  latins  , qui  lui 
valurent  la  chaire  de  Padouc  , avec  le  titre  de 
chevalier  de  S.  Marc.  11  mourut  vers  l’an  1655. 
W 

TAGODÂSS,  ou  Tagodas.  Voyc{  Isadagas. 
TACOLÀNDA  (île),  île  d’Afic,  dans  l’Ar- 
chipel des  Moluques.  Plie  a fix  lieues  de  tour, 
une  bonne  rivière  , deux  ports  Se  un  volcan. 
Cette  île  efl  tres-ferrile  en  palmiers  de  coco,  en 
riz  , en  fagou  & en  fruits.  ( R .) 

TAGÜMACO  , (Uc)  , petite  lie  prelquo  I 
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rondo  de  la  mer  Méditerranée,  près  du  cap  Té 
plus  oriental  de  l’ile  d’Yvica.  (R.) 

T AGUMADLRT,  ville  d’Afrique  , aux  état* 
du  royaume  de  Maroc  , dans  celui  de  Tafi- 
ler , proche  la  rivière  de  Dras  , avec  un  chi- 
tçau  fur  une  montagne,  où  on  trent  gamifon* 
Le*  ém  isons  de  cette  ville  font  fertiles  en  bled  r 
en  orge  , Se  en  dattes.  Long,  t § rxo  ; lat.  x6  , 
*>.  (*•) 

TAGUZGALPA  , Wafer  écrit  Tégu\igalpa  ; 
province  de  l’Amérique  leptentrionale  , dans  le 
Mexique  , c’oll  un  petit  pays  aux  confins  du 
Guatimala  & de  Nicaragua  , entre  la  rivière 
de  Yairepa  & celle  de  Delaguadcro.  (R.) 

TAHAHERG  , montagne  de  Suède , dans  \x 
province  de  Smaland.  Elle  eft  très  - haute  , 8c 
peut-être  la  montagne  du  monde  où  il  fe  trouve 
te  plus  de  fer. 

TâHARX.  Vvyc\  Tahrat. 

TAHITI.  Voyei  O-Tahiti. 

TAHNAH  , ou  Tahanah,  ville  du  Zangue» 
bar  y au  pays  des  Caftrcs.  Elle  efl  fur  la  cote 
do  bofala  , c’e  fl- à-dire , fur  le  rivage  de  l’Océarr 
éth  topique. 

TAHRAT,  ou  Tah  art  la  haute.  Se  T ah  art 
la  balle  -,  deux  villes  du  milieu  de  l’Afrique 
dans  un  terroir  très-fertile  en  grains,  félon  le 
géographe  Pcrlicn  dans  fon  troilieme  climar. 

T AI  , grand  lac  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Kiangnan  , au  couchant  de  la  ville  de? 
Sucheu.  Il  y a une  ville  de  même  nom  , avec: 
une  fortçrefiè.  C’eft  la  lêptième  métropole  de 
la  même  province  , au  département  de  Yangcheu- 

Tai,  ville  de  la  Chine,  première  métropole? 
de  la  province  de  Channlî , au  département  d& 
Tayvcn. 

i’AICHEU,  ville  de  la  Chine,  dixième  mé^- 
tropolc  de  la  province  de  Chekiang  , fur  une 
montagne.  I.ong.  130  ; lat.  aS  , 30. 

TAIF,  petite  ville  d’Afse,  dans  l’Arabie  heu— 
rcule  , au  midi  de  la  montagne  de  Gazouan. 
.Son  terroir  , quoique  le  plus  froid  de  tout  le 
pays  d’Hégiaz , abonde  en  fruits. 

T AIGU  AN , ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole du  departement  de  Cinang,  dans  la  pro- 
vince de  Xantung,  avec  une  fbrteccfle.  Long - 
*33  > *6  i lac.  3 S , 3s. 

TAIHÜ,  ville  de  la  Chine,  neuvième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi.  Quoiqu’elle  ait 
été  dél’olée  par  les  Tartarcs , on  y voit  encore 
des  temples-  magnifiques , Se  deux  tours  fort 
élevées.  Long.  131 , t6  ; lat.  xy  , xy.  Il  y a une 
ville  de  même  nom , féconde  métropole  de  la 
provir.ee  de  Kiangnan,  dans  le  département  do 
Fungyang. 

X aIlLAR  (cap)  , cap  Je  France,  fur  la  côte 
de  Provence,  dans  le  golfe  de  Gènes , entra 
Aiguebonne  & le  cap  I ardier.. 

1 AiLLl-JBOüKG  , en  latin  du  moyen  âge 
TalUburgus  Se  Talcaburgu* , autrefois  petite* 
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*ïüè  , maintenant  bourg  de  France , dans  !a 
Saintonge , fur  la  Charente , élection  de  vSaint- 
Jean  d’Angely , à trois  lieues  de  Saintes.  Long. 
37  » 4 ; lot.  4.*,  4». 

Ce  lieu  cft  connu  par  le  danger  qu’y  courut 
S.  Louis , fie  la  vidoire  qu’il  y remporta  fur  le 
comte  de  la  Marche  fie  Henri  III  , roi  d’An- 
lcterre  en  1241.  Le  comté  de  Taillebourg  cft 
ans  la  maifon  de  la  Trcmoillc  depuis  le  com- 
mencement du  lbiaième  iiècle  *,  il  a été  érigé 
en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis-Staniflas  de 
la  Trémoillc,  mort  fans  poftérité. 

On  voit  à Taillebourg  un  chapitrp,  un  vieux 
château  bâti  fur  un  roener  très-haut , une  pa- 
roifle , 8c  ç.  (M.  D.  M.) 

TAIN , ou  Thaï  n,  gros  village  ou  bourg  de 
France,  dans  le  Dauphiné,  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône  , à l’oppofite  de  Tournon,  fie  a deux 
lieues  nord  de  Valence.  La  côte  qui  le  domine, 
produit  d’exccllens  vins  , entre  Icl’quels  ceux  de 
l’Hermitage  ont  le  plus  de  réputation.  ( R .) 

TAINACH  , riche  prieuré,  dans  la  Carinchie , 
dépendant  de  l’archevôché  de  Saltzbourg. 

TAINE  , bourg  à marché  de  l’Ecofle  fepren- 
trionalc , dans  la  prefqu’ile  de  Cromarty  , proche 
le  golfe  de  Dornock  , à quarante -cinq  lieues 
au  nord-oueft  d’Edimbourg.  Long.  14,  5 • lat. 
S7  y <0. 

TAIN  FU  , état  d’Afie , vers  la  Chine  -,  il  forme 
une  cl'pccc  de  petit  royaume  à dix  journées  de 
Gonfe.  Samfon  croit  que  c’eft  le  pays  que  Pco- 
Icmée  nomme  Afpachara. 

TAlPING  , ville  de  la  Chine,  huitième  mé- 
tropole de  la  province  de  Quangfl , dans  la  partie 
qui  appartient  au  royaume  de  fonpuyn.  Elle  a 
23  villes  dans  fa  dépendance.  Long.  txi  ■ lat. 

Taxpixg,  ville  de  la  Chine,  onzième  métro- 
pole de  la  province  de  Nankin,  fur  le  Kiang. 
L^ng.  133,  6 ; lat.  ja,  xo . 

TAÏTI , O-Tahiti  , ilc  de  la  Mer-Pacifique. 
O-Tahitx.* 

TAITUNG , Taitunga , ville  forte  de  la  Chine , 
troifième  métropole  de  la  province  de  Xanfi. 
Elle  eft  avantageufement  fituée  entre  des  mon- 
tagnes. Long,  1 jo  > S ; Lit.  40  > a o.  (/?.) 

TAIYVEN , ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Xangfi , fur  le  bord  du 
fleuve  Fucn.  Elle  cft  grande  , peuplée  8c  décorée 
de  fuperbes  édifices.  Son  territoire  cft  d’une  va  fie 
étendue,  8c  renferme  pluficurs  villes  8c  plufieurs 
temples  dédiés  à des  héros.  Ellceft,  félon  le 
P.  Martini  , de  4 degrés  35  minutes  plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  38,  33  de  lat.  (R.) 

TAJAMENTO  (le),  en  latin  Tilaventum 
vitjus  ; rivière  d’Italie  , dans  le  Frioul.  Elle 
prend  fa  lource  dans  h partie  orientale  du  pays 
qu’on  appelle  Cnrgua , arrofe  pluficurs  bourgs, 
reçoit  dans  fon  loin  quelques  rivières  , fie  va 
fe  jetter  dans  le  golfe  de  Venifo  , où  elle  forme 
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\ fon  embouchure  un  petit  port*quî  prend  fon 

nom.  (R.) 

TAJÜNA  (la),  rivière  d’Efpagne,  dans  la 
nouvelle  Caftille , elle  prend  fa  fourcc  à quel- 
ques lieues  an  midi  de  Siguença  , fie  fe  perd 
dans  le  Xarama,  un  peu  avant  que  ce  fleuve  fe 
jeté  dans  le  Tage.  (.R.) 

T AL  A HO  , ou  Taî.ako  , golfe  de  l’île  da 
Corl'e,  lur  la  côte  occidentale  «le  cette  île,  entre 
Capo-Negro  8c  Calo  di  Agnclo.  Il  n’eft  (éraré 
du  golfe  d’Ajazxo  que  par  une  prefqu’île.  C’cffc 
le  Titan  us  Portus  de  Ptolémée.  Deux  rivières 
alfez  confidérables  ont  leur  embouchure  dans  co 
golfe  , lavoir , Fiuminalc  d’Ornano  Sc  l'iume 
Bozzo.  (R.) 

TALANO.  poyq  Talabo. 

TALANT,  ou  Talent,  village  qui  confcrve 
le  titre  de  ville,  fur  une  montagne  à trois  quartg 
de  lieue  oued  de  Dijon.  11  député  aux  états  de 
la  province  : fon,  maire  y efl  le  vingtième  en 
rang , 8c  il  jouifioit  autrefois  de  la  préfeanço 
fur  tous , môme  fur  celui  de  Dijon.  Son  nom  latin 
eft  Cajlrum  TaUntinum , Arx  Talcntina , Mont 
de  TaUntis . Son  éelile  fut  long- temps  deflervie 
par  des  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Talant  fut  un  château  fort  dc^  ducs  de 
Bourgogne  , qui  y entretenoient  une  garni  ion 
de  80  hommes  ; la  mairie  y fut  établie  par  Eudes 
III  en  1116,  pour  rendre  la  juftice  8c  exercer  la 
police.  Plufieurs  lettres-patentes  du  roi  Jean  t 
font  datées  de  Talant  en  1361.  fin  1431  le  duc 
de  Bar,  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Bugne- 
ville  , fut  enfermé  au  château  de  Talant , 8c 
enluite  à la  tour  de  Dijon.  La  garni  fon -du  châ- 
teau occupé  par  les  ligueurs , tira  le  canon  fLf 
Henri  IV  quand  il  entra  à Dijon  en  159J.  La 
vicomte  de  Tavanes  qui  tenoit  cette  foitercfle  , 
exigea  mille  écus  pour  fa  reddition , fie  le  roi  le 
fit  démolir  en  1607.  Louis  XIII  lui  confirma  en 
1612  le  titre  de  ville , fie  le  droit  de  députer  aux 
états.  Son  maire  y a encore  aujourd’hui  la  juf- 
tice ordinaire  8c  la  police. 

Le  village  de  Talant  a 80  feux.  II  n’y  a qu’un 
feul  puits , qui  a en  toute  Ciifon  20  pieds  d’eatu 
La  fontaine  aux  Fées  à mi-côte,  ne  tarit  jamais. 
On  y a trouvé  dans  une  vigne  , la  figure  en 
bronze  du  dieu  Crcpitus , dont  M.  le  Gouz  a 
donné  le  defiin  dans  lès  antiquités  de  Dijon  y 
pag.  J7-  !■« "g-  47  > ao,  .9  ; la:.  11,40,  1 7.  (/?.) 

T Al.  A Vf.  K A DE  LA  Hf.YNA  , ville  d’Ef- 
pagne , dans  la  nouvelle  Caftille , fur  le  bord 
fcptcntrional  du  Tagc  , à 10  lieues  au  fud-oueft 
de  Mail; kl.  Cette  ville,  fut  prilè  fur  les  Maure* 
l’an  par  Ramire  11.  11  s’y  ell  tenu  un  fy- 
node  l’an  141/S  ; les  archevêque»  de  Tolède  en 
jouirent , & y ont  un  vicaire  - général , cepen- 
dant cette  ville  cft  gouvernée  par  un  juge  da 
police  , & douae  recteurs  peipétttels.  Elle  elt 
grande  , a d'anciennes,  fortifications  avec  uro 
lorterefle  ; les  rues  font  larges  , Sc  les  aurions 
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bien  bittes.  Elle  contient  fept  paroiffes  , dont 
une  eft  collégiale  , lent  couvons  de  moines  , cinq 
de  rcligieule*  , fept  hôpitaux , 8c  huit  hcrmi- 
tages.  La  fituatiop  de  Talavera  eft  dans  une 
large  vallée.  Le  terroir  produit  en  abondance  du 
bled,  des  vins  délicieux,  de  l’huile,  des  fruits, 
des  légumes,  &:c.  Un  y a du  poiflbn , du  bétail, 
de  la  volaille,  8c  du  miel.  On  tient  dans  cette 
ville  deux  foires,  par  an  i la  première  le  j de 
mai  , la  féconde  le  x8  novembre.  Il  y a une 
manufacture  d’étamine*.  On  y fait  aufll  des  ou- 
vrages peints  8c  verniflés  ; & le  commerce  des 
foierics  eft  confid érable.  Longitude  /j,  z8  ; lue. 
3.9  > 44-: 

Mariana  (Jean)  , célèbre  jefuite,  & l’un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  ftè’cle , naquit  à 
Talavera  en  1J37,  & mourut  i Tolède  en  1624, 
à 87  ans.  Son  traité  du  changement  des  mon- 
noies  lui  fit  des  affaires  à la  cour  d’Lfpagnc , 
car  il  ^ découvrit  fi  bien  la  déprédation  des 
finances,  en  montrant  les  infidélités  qui  fe  com- 
mettoient  dans  la  fabrique  des  cfpèccs , que  le 
duc  de  Lcrmes , qui  le  reconnut  là  vifiblemcnr  , 
ne  pat  retenir  1a  colère.  Il  ne  lui  fur  pas  mal  aifé 
de  chagriner  l’auteur,  parce  que  Philippe  III 
étotc  cen furt  dans  cet  ouvrage  comme  un  prince 
oifif  qui  fc  repofoit  du  foin  de  lbn  royaume  fur 
la  conduite  de  les  minières.  Mariana  fortit  de 
prilon  au  bout  d’un  an  , mais  il  ne  s’etoit  pas 
trompé  en  annonçant  que  les  abus  qu’il  repré- 
fentoit , plongeroient  l’JtXpagnc  dans  de  grands 
defordres. 

On  auroit  bien  pu  l’inquiéter  au  fujet  d’un 
autre  de  fes  ouvrages  , que  PLfpagne  & l’ira- 
lie  laifserent  pafièr  fans  blâme  , & qui  fut 
brûlé  à Paris  par  arrêt  du  parlement , à caulè  de 
la  pcrnicicufe  doctrine  qu’il  contcnoit.  Ce  livre 
a pour  titre,  de  rege  b regis  injiituttone , 8c 
parut  à Tolède  l’an  ijç8  avec  pri  ilége  du  roi  , 
8c  ayeç  les  approbations  ordinaires.  C’eft  un 
ouvrage  capable  d’expofer  les  trônes  à de  fré- 
quentes révolutions , 8c  la  vie  des  princes  au 
couteau  des  aiTalTins  , parce  que  l’auteur  altéélc 
d’y  relever  le  courage  intrépide  de  Jacques 
Clément. 

Un  autre  traité  de  Mariana  a fait  bien  du 
bruit , c’eft  celui  où  il  remarque  les  défauts  du 
gouvernement  de  fa  compagnie  \ mais  fes  con- 
irè‘res  ne  demeunyn  pas  d’accord  qu’il  foit  l’au- 
teur de  cet  ouvrage  , intitulé  del  governo  <U  La 
compania  de  GieJ'u.  11  fc  trouve  tout  entier  en 
cfp.ignol  & en  françois  , dans  le  fécond  tome  du 
Mercure  Jéfiiitiqtic , imprimé  à Genève  en  1630. 
11  a aulfi  paru  à Bordeaux  en  efpagnol , en  fran- 
çois , en  italien  8c  en  latin  *,  l’édition  cft  de 
162J,  in-8°. 

Les  fchalics  du  P.  Mariana  fur  l’écriture , ont 
mérité  l’approbation  de  M.  Simon  , 8c  l’on  ne 
peut  difeonvenir  qu’il  n’v  règne  beaucoup  de 
jugement  8c  de  lavoir.  Il  çhoifit  d’ordinaire  le 
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meilleur  fens , &:  il  n’cft  point  ennuyeux  danf 
les  différentes  interprétations  qu’il  rapporte. 

bon  hiftoire  d’Elpagne  en  trente  livres  , eft 
fon  ouvrage  le  plus  important,  & le  plus  géné- 
ralement cftimé  dans  la  république  des*  lettres. 
Il  nous  lcroit  facile  d’en  indiquer  les  différentes 
éditions  , les  tradudions  , les  continuations  , les 
critiques  8c  les  apologies.  Mais  pour  en  abréger 
le  détail , nous  nous  contenterons  de  remarquer  , 

i°.  Que  l’édition  latine  la  plus  ample , eft 
celle  de  la  Haye  en  17$$ , in-fol.  4 vol.  *,  cepen- 
dant on  auroit  pu  rendre  cette  édition  encore 
plus  belle  8c  plus  complète  , en  y ajoutant  le 
fummarium  de  Mariana  , qui  l’auroit  conduite 
jufqu’en  1621  , les  tables  chronologiques  des 
fouverains  des  divers  états  de  l’Jbifpagne , l’expli- 
cation des  mots  difficiles  qui  le  trou  voient  dans 
les  anciennes  éditions  , & fur-tout  les  additions 
8c  coiredions  de  l’édition  efpagnolc  de  1608, 
foit  dans  le  texte  entre  des  crochets  , foie  à la 
marge  par  des  renvois  ; 

i*'.  Que  les  tradudions  pfpagnolcs  font  de 
l’auteur  même,  qui  nous  apprend  qu’entre  les 
raifons  qui  le  déterminèrent  à ce  nouveau  tra- 
vail , la  principale  fut  l’ignorance  où  les  hfpa- 
gnols  étoient  alors  de  la  langue  latine.  Mariana 
mit  au  jour  fon  ouvrage  dans  cette  largue,  ï 
Tolède,  en  1601  , in-fol.  x vol.,  8c  l’enrichit 
de  quantité  de  corredions  &:  d’augmentations  , 
qui  rendent  la  rradudion  préférable  à l’original 
litin.  Cette  tradudion  fut  réimprimée  a Madrid 
en  iôoS  , iGi'j  y 16^3»  1635 , 16)0,  1670, 
1678.  Cetie  dernitre  eft  la  meilleure  de  toutes  , 
ou  quclqu’autrcpoftérieure , bien  entendu  qu’elle 
ait  été  faite  exactement  l'ur  celle  de  1608 , à la- 
quelle l’auteur  donnoit  la  prefcrer.ee,  en  quoi  il 
a été  fuivi  par  les  favans  de  fon  pays  -,  mais  cette 
édition  de  1608,  ne  va  que  jufqu’en  au 

lieu  que  celle  de  1678,  continuée  pardoin  Félix 
de  Luzio  Lipinoza , va  juiq.4’en  1678  ; 

3J.  Qu’il  y en  a deux  uadufîions  françoifes  , 
l’une  par  Jean  Kou , non  encore  imprimée  \ 8c 
l’autre  par  le  père  Jofeph-Nicolas  Charenton , 
jefuite.  Cette  dernière,  tout-a  fait  femblable  au 
manuferit  de  la  première  , a été  très-bien  reçue 
du  public,  & a paru  à Paris  en  171J  , i/1-40.  en 
cinq  gros  volumes  j 

4°.  Que  la  tradudion  angloife  faite  fur  l’cfpa- 
gnol  , par  le  capitaine  Stcvens  , & publiée  à 
Londres  en  r6yy  , in-fol.  x vol , eft  beaucoup 
plus  complette  que  la  tradudion  françoife  , parce 
qu’elle  renferme  les  deux  continuations  de  F'er- 
dinand  Catnaigo,  8c  de  F.  Jialil  de  boto,  juf- 
qu’en 16  6y. 

5n.  Lnhn , nous  remarquerons  que  pour  faire 
à l’avçnir  une  bonne  édition  de  l’htftoire  de  Ma- 
riana, dans  toutes  les  langues  dont  nous  venons 
de  parler,  il  conviendroit  de  luivre  le  plan  delà 
tradudion  angloife,  y joindre  Miniana  & Lu/io 
Lfpinoza , avec  les  critiques  de  Pedro  Man- 
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tuano  , & de  Cohon-Trucl,  ou  Kibcyro  de  1 
Macedo  , &c.  fui  vie  de  l’apologie  de  Tramaio 
de  Vargas  -,  8c  mettre  à la  tète  du  tout  la  vie 
de  Maiiana  , compofec  par  ce  dernier  auteur. 

( M.  D.  M.  ) 

TAL.\VEi<A-LA-REAL,  gros  bourg  de  l’Ef- 
tramaiurc  , à 3 li.  e.  de  Badajos  , lur  la  Gua- 
diana. 

TALAVERA-I.A-VIEJA,  bourg  d'Efpagne  > 
dans  là  nouvelle  Caftille  , au  voiiinagc  de  iala- 
vcra-la-Kcina. 

TALC  AN , ville  d’Afie , dans  la  partie  occi- 
dentale du  Turqucftan  -,  c’étoit  proprement  une 
forte  citadelle  , que  Gcrfghiskan  ne  put  prendre 
en  1121  qu’a  près  fept  mois  de  fiégc.  M.dc  Lifle 
place  le  canton  auquel  elle  a donné  lôn  nom  , 
vers  les  36  deg.  de  lac. , entre  les  8>  8c  yo  deg. 
de  long. 

TALCATAN  , ville  de  Perle , dans  le  Khora- 
fan  , fur  la  rivière  de  Margab.  Quelques-uns  ta 
prennent  pour  l’ancienne  NUTa  ou  N Ü'æa , viUe 
de  la  Margianc. 

TALKKNE  , en  balte- Autriche , dans  le  quar- 
tier du  bas- Wiener- Wald , eft  renommé  par  Ion 
vignoble.  (. R ) 

f ALi  , grande  ville  bien  peuplée  de  la  Chine , 
deuxième  métropole  de  la  province  d’iunnang , 
fur  le  bord  oriental  du  lac  biul.  Long.  u8  y 20; 
lac.  zf  y xj. 

TAUCHERY , ville  des  Indes  , fituee  a la 
côte  de  Malabar  , appartenant  autrefois  aux 
François , qui  l’ont  abandonnée.  Les  Anglois 
aujourd’hui  en  font  les  maîtres  , à a li.  n.  de 

Mahé. 

TALLAGH  , petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Mounfter,  au  comte  de  Waterford, 
lur  les  frontières  du  comté  de  Corck,  à ta  milles 
au  fud  de  Ljfmorc.  tlle  envoie  deux  députés  au 
parlement  de  Dublin.  Longitude  ttj  44;  latitude 
ij,  10.  (K.)* 

TALLARD  , bourg  de  France  , dans  le  Dau- 
phiné, au  dioccie  de  Gap,  à 4 li.  f.  de  cette 
dernière  ville  , fur  la  droite  de  la  Durance , avec 
un  baillage  qui  re(Tortit  au  parlement  de  Greno- 
ble , depuis  nij  , il  eft  érigé  en  duché-pairie. 

TALLEMONF.  Vayei  Talmont. 

TALLO,  bourg  d’Irlande  , au  comté  & à 14 
li.  o.  de  tyaterfurd  -,  il  députe  au  pailcmcnt. 

TALMAS , bourg  de  Picardie  , dans  l'élection 
& à 4 li.  f.  de  Dourlens.  (A.) 

TALMaY  , terre,  chaicau  , & bourg  de 
France,  en  Bourgogne,  avec  titre  de  baronnie  , 
fur  la  rivière  de  Vingcanne , à une  demi-licue  de 
fon  embouchure  dans  la  Saône , 6c  lur  les  confins 
de  la  Franche-Comté,  à 4 li.  L 0.  de  Gray , & 
5 e.  n.  e.  de  Dijon. 

Cette  terre  a été  polTédée  par  la  maifon  de 
Pontailler  jut'qu’en  1064.  hile  fat  aeqeife  par 
décret  en  lôÿi,  par  M.  Pierre  Fijan  de  Gra.id- 
4 Lu  Ion  , maure  à la  chambre  des  comptes  de 
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Paris  , aïeul  de  M.  Pierre  Fijan  dô  Talmay, 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  , où  il  obtint 
des  lettres  de  confeiller  d’honneur  , en  1781  y 
fur  la  demande  de  ccttc%compagnie  , après  4 y 
ans  de  fervice^ 

Le  château  fut  conftruit  il  y a environ  vingt 
ans.  Dans  la  démolition  de  l’ancien  , on  a rel- 
pcclé  avec  railon  U Tour  qui  l’accompagnoit , 8c 
qui  eft  un  des  beaux  monumens  du  moyen  âge. 
Cette  tour  a environ  deux  cents  pieds  de  haut  : 
non- feulement  elle  contribue  à*  la  dignité  de 
cette  réfidence  , mais  encore  à raifon  de  la  force 
elle  deviendroie  un  lieu  d’alÿle  8c  de  refuge 
pour  les  habitons  du  pays , dans  ces  temps  de 
cril’e  8c  d’alarmes  , dont  on  ne  peut  pas  à la 
vérité  prévoir  l’époque , mais  dont  l’hiftoirc  nô 
fournit  que  trop  d’exemples.  File  eft  de  forme 
quarréc , 8c  lurmontée  a’un  béfroi  en  forme  de 
lanterne.  Les  murs  ont  huit  pieds  d’épaifleur, 
les  fuperbes  chambrps  qu’elle  contient  graduel- 
lement les  unes  au-deflus  des  autres , font  abreu- 
vées par  un  efcalier  pratiqué  avec  beaucoup  d’in- 
telligence dans  un  des  angles  de  la  cour  v i’archi- 
teclc  a vaincu  pardi  la  diihcuhe  qu’il  y avoit  à ne 
point  entamer  ni  déformer  les  lalles  qu’il  deflert. 

Le  château  moderne  eft  d’altcz  belle  architec- 
ture, 8c  l’elcalier  en  eft  d’une  coupe  très- lavante. 
Il  eft  d’ailleurs  accompagné  de  jardins  bien  del- 
finés. 

Il  fe  tient  à Talmay  trois  foires  par  an.  Ce 
bourg  ou  gros  village  eft  placé  entre  des  terres 
labourables  d’un  grand  produit  , 8c  d’immenlcs 
prairies  dont  les  foins  font  d’excellente  qualité. 
Au  couchant  s’élève  un  coteau  qui  donne  des 
vins  médiocres.  On  y auroic  de  belle  pierre  i 
bâtir  , mais  elle  ne  réfifte  pas  à la  gelée.  Long» 
XJ.  deg.  y 54.  min.  ,*  lac.  47  deg.  , t9 , 36\  (Æ.)  ° 

TALMONT,  ou  Tallkmont  , en  latin  du 
moyen  âge  Talemundurn  cajlrum  , petite  ville  dî 
France,  avec  titre  de  principauté,  en  Sainronge, 
fur  le  bord  de  la  Gironde  , dans  une  elpèce*’  do 
prcfqu’îlc  fur  un  rocher,  entre  Mortagne  au  midi  , 
8c  Rohan  au  nord.  Le  terroir  de  les  environs  eft: 
couvert  de  vignobles,  & fon  petit  port  eft  aile* 
commode.  Long.  1 6' , 40  ; lac.  45  , ?a. 

Talmont,  bourg  de  Poitou,  à trois  lieues  de 
la  ville  des  fables  d’Ülonne , avec  une  abbaye  de 
l’ordre  de  8.  Benoît,  fondée  en  1040,  8c  qui 
vaut  80 do  liv-  à l’abbe.  Longitude  1 G , x • litt- 
ctule.  4a  , ÿx. 

T.vLÜÜ,  ou  Tàllou,  contrée  de  France, 
proche  du  pays  de  Caux  , en  Normandie.  Les 
anciens  titres  l’appellent  Talogienjis  pagus.  Ses 
habitons  font  nommés  Talvois  dans  le  roman  de 
Vace. 

TALYA,  bourg  de  la  haute- Hongrie,  fur  la 
Theiffe , dans  le  comté  de  Seraplin.  Ün  compte 
cinq  autres  bourgs  dans  le  mémo  canton,  qui, 
ainh  que  celui  de  Talya  , produilcnr  des  vins  li 
renommés , qu'on  ne  leur  préfère  dans  le  paya 
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cjus  ceux  de  Tokai , petite  ville  du  même  comté. 

<*•) 

TAMAGA  (la),  rivière  de  Portugal.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  Galise  , entre  enfuite  dans  la 
province  de  Tra-los-Montcs  , baigne  les  mu- 
/railles  de  Chiavcx , d* Amarante , Se  le  jète  dans 
le  Dotiro.  (A.) 

TAMALAMÈQUK  , Tamalamtta , ville  de 
T Amérique,  dans  la  Terre- ferme,  l’ur  la  rive 
droite  de  Rio  - Grande , au  gouvernement  de 
Sainte-Marthe',  à quelques  lieues  au-deffus  de 
Ténérife.  F.lle  appartient  aux  Elpagnols  , qui  la 
nomme  ni  Villa-dt-las-Palmas.  Quoiqu’il  y fafle 
une  chaleur  exceilivc  par  les  vents  du  iud  , qui 
y fou  Rient  la  plus  grande  partie  de  l’année , ce- 
pendant fes  environs  ne  manquent  pas  de  pâtu- 
rages qui  nourrilTent  beaucoup  de  bétail.  Long. 
S o s , .< o ; lat.  9 , 6.  (R.) 

. TAMAN , ville  des  états  du  turc , dans  la 
GircalTie , avec  un  méchant  château , où  quelques 
janiHâircs  font  en  garnilon.  11  y a des  géo- 
graphes qui  prennent  cette  ville  pour  l’ancienne 
(Joroçondaina  de  Ptolémée  , mais  cela  ne.  fc 
peut,  car  la  Corocondama  étoit  à l’entrée  du 
Bofphore  ci  m nu-rien. 

Taman  , détroit  qui  fépare  la  mer  Noire  de 
ffclle  d’\zof. 

TAMAR , petite  rivière  d’Ffpagne  , en  Galice. 
Noya  cR  à Ign  embouchure. 

TAMARA,  jolie  ville  d’Afir  , dans  Pile  de 
Socotera  , à l’entrée  de  la  mer  Rouge , fur  la 
çôte  feptentrionale  de  Plie.  La  rade  s*ouvrc  entre 
eR- par -nord  &:  oueR-  par  -nord  -oueR.  On  y 
mouille  fur  dixbrafles  d’eau  , & fur  un  bon  fond. 
C*cR-là  que  le  roi  de  .Socotera  fait  fa  réfidence. 
I.at.  ix  y toi  l°ug-  7°* 

Tamara  (les  îles  de),  autrement  les  îles  de 
los-Idolos  ; îles  d’Afrique , fur  la  côte  de  la  hautç- 
Guinec  , le  long  de  la  côte  de  Sjcrra-Liona  : on 
en  tire  du  tabac , de  l’ivoire , en  échange  de  ici 
& d’eau-de-vie.  Se  on  y trouve  toutes  fortes  de 
rafraichiflemens.  (A.) 

TAMARACA  , ou  Tamarica  , capitainerie 
du  Bréfil,  dans  l’Amérique  méridionale*,  elle  eR 
bornée  au  nord  par  celle  de  Paiayba , au  midi 
par  celle  dz  Fcrnambuc,  au  levant  par  la  mer  du 
Nord  , Sc  au  couchant  par  les  Tapuyes,  Elle  a 
pris  fon  nom  de  Pile  de  Tamaraca,  qui  cR  à t 
finies  d’Olinde  ou  de  Femambuc.  .Von  port  eR 
aflez  commode  du  côté  du  fud , 8e  eR  défendu 
par  un  château  bâti  fur  une  colline.  Quoique 
pettç  capitainerie  foit  fort  tombée  par  le  voili- 
nage  de  celles  de  Fernambuc  Se  de  Parayba  , elle 
fie  Jaifle  pas  néanmoins  de  produire  encore  un 
grand  profit,  fur-tout  par  la  récolte  du  fiiçre  , à 
*#lui  qui  la  pofsède.  Lot.  mérid . 9.  (R.) 

TAMARIN  , ville  d’Afrique,  dans  Pile  de 
Vu^otora , dont  elle  oR  capitale.  Elle  eR  allez 
J?jen  bâtie  , Se  les  habitans  vont  trafiquer  en 
Arabie,  & même  à Go».  (A) 
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TAMARO  (le)  , rjjvière  d’Italïe,  au  royaumtf 
de  Naples,  dans  1 1 principauté  ultérieure.  Ellc^a 
fa  fource  au  mont  Apennin  , & fc  perd  dans  le 
Calorc , un  peu  au-deflus  de  la  ville  de  Benne- 
vent.  (A.) 

TAMAROCH,  ville  d’Afrique , au  royaume 
de  Maroc.  Elle  cR  ceinte  de  murailles  flanquées 
de  tours  à l’antique.  Scs  plaines  abondent  en 
bled  Se  en  pâturages.  Tamaroch  cR  déferre;  les 
Arabes  qui  Phabitoient , errent  aujourd’hui  dans 
les  campagnes.  (R.) 

TAMARO  U A , fauvages  de  la  I.ouifiane.  Jlc 
defçendent  d’une  tribut  lllinoifc , & font  mêles 
avec  les  Caoquias.  Ils  habitent  les  bords  du 
MiJifiipi. 

TAMAVA,  rivière  d’Afie , dans  la  Mingrclie. 
Elle  fe  jète  dans  la  mer  Noire,  au  nord  de  l’em- 
bouchure du  Fazzo.  C’eR  le  Ckarijlus  ou  Chartjle 
de  Pline , de  Ptolémée  Sc  de  Vtrabon.  ( R .) 

TA  MB  A , ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Dé«an , entre  Ylfapout  & Dabul , fur  une  rivière 
nommée  Cjgria;  Mandello  dit  que  cette  ville  eR 
affez  grande  Se  allez  peuplée.  Scs  habitans  font 
banians  de  religion. 

TAMBA-AURA,  ville  d’Africjue,  dans  U 
Nigritic  , au  royaume  de  Bambuc , à trente  lieues 
à PeR  de  la  rivière  de  Tralemé.  Elle  eR  remar- 
quable pr  fa  mine  d’or,  qu’on  dit  la  plus  abon- 
dante du  pays , Se  qui  lui  a valu  le  nom  de 
T amb  j- aura. 

TAMBASINE  (la)  , rivière  d’Afrique,  dans 
la  haute-Guincc  ; elle  vient  des  montagnes  nom* 
mées  Maçkamba , & coule  au  royaume  de  Sierra- 
Lione. 

TAMBRE  (la)  ^ou  Tambra  , petite  rivière 
d’Efpagne , en  Galice.  Elle  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes , au  nord  de  CompoRelle  , d’où 
elle  court  au  fud-oucR , Se  va  le  rendre  dans  la 
mer.  (A.)  * 

'LAME , bourg  à marché  d’Angleterre  , dan» 
POxford-shire  , fur  la  rivière  de  l ame  , qui  fc 
joignant  à Plfis , prend  le  nom  de  HuimijCë 
Voye{  Thamue. 

T AMER  (la) , rivière  d’Angleterre.  Elle  a fa 
fource  dans  le  Dcvons-hire  , qu’elle  fépare  de  la 
provinçe  de  Cornouaille  ; fon  embouchure  eR 
dans  le  havre  de  Plimouth.  (A.) 

TAMERV1LLE,  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, au  dioccfe  de  Coutanccs  , élection  de 
Valogne.  (A.) 

TAMIED,  abbaye  de  Pordrc  de  Cîtcaux,  ré- 
formée comme  celle  de  la  Trappe  , diocd’e  de 
Tarent  ai  fc , en  Savoie. 

TA. MING,  Tarningd,  ville  de  la  Chine,  fep- 
tième  métropole  de  la  province  de  Pékin.  Elle 
eR  dans  un  territoire  agréable  Sc  fertile,  Sc  en- 
trecoupée de  rivières  & de  lacs.  Onze  villes  font 
dans  fa  dépendance.  Long.  1 jz  , 1 0/  lat.  36 > 

.<*•  (R-) 

TAMISE,  ou  Thamise.  Thamïsf. 

tàmmevbraçk. 
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r TAMMESBRUCK.  Voyc{  Tamsiruck : 

TAMORISA  contrée  des  états  du  Turc  , en 
Europe  ; cette  petite  contrée  eft  dan*  la  haute- 
Albanie  , au  couchant  de  l'Ochrida  , & a pour 
chef-lieu  un  bourg  de  fon  nom.  (R.) 

TAMPICO , lac  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  le  Mexique  , au  gouvernement  de 
Panuco  , & au  fud  de  la  rivière  de  ce  nom  , 
dont  une  des  branches  fort  du  lac. 

TA  MSB  RU  CK  , Tammesbkuck  , ou  Tho- 
masi>ruck  , en  latin  vulgaire  Aggeripontum , 
petite  ville  d’Allemagne , en  Thurmge , fur  l’Unf- 
trutt , dans  le  baillage  de  Langcni'altza  , à la 
maifon  de  Saxc-NVeiflenfels.  (R,) 

TAMWORfH , bourg  à marché  d’Angleterre , 
dans  le  Staffordshire.  Il  eft  arrofé  par  le  Tamer, 
8c  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  , 
40  ; lat.  fz,  4$.  (R.) 

TANAIS.  Voye\  Don, 

TANARO  (le)  , en  latin  Tanarusy  rivière 
d’Italie  ; elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin , fur 
les  confins  du  comté  de  Tende , arrofte  dans  fon 
cours  les  provinces  de  Foflano  , de  Chcrafco , 
d’Albétano , le  grolfit  de  diverfes  rivières , 8c  va 
le  ^etter  dans  le  Pô , près  de  Balfignana. 

TAN  AV  ÂGÉE  , rivière  d’Irlande  , dans  la 
province  d’Ulftcr;  elle  lepare  le  comté  d’Antriin 
de  celui  de  Londondorri  , 8c  tombe  enfuite  dans  * 
l’Océan  feptenrrional.  ( R .) 

TANBA , autrement  Tansju,  une  des  huit 
provinces  de  la  contrée  froide  du  nord , de  l’em- 
pire du  lapon  ; on  la  divife  en  Itx  diftriâs  , 8c 
on  lui  donne  deux  journées  d’étendue  ; elle  eft 
paisiblement  bonne , 8c  produit  beaucoup  de  riz, 
de  pois  , 8c  d’autres  légumes.  ( R .) 

TANBOW  , ville  de  RulTie  , au  gouvernement 
de  Woronefch  , capitale  de  la  province  de  môme 
nom , 8c  réfidence  d’un  archijeri.  Elle  eft  bâtie 
fur  un  ruiffeau,  près  de  la  rivière  de  Sna.  {R.) 

TANCARVJLLE,  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , éleâion  8c  à quatre  lieues  f.  e,  de  Mon- 
tivilliers.  ( R .) 

TANCAZE  (le)  , rivière  d’Abylfinie.  Elle 
prend  lés  fource  s dans  les  montagnes  qui  fé- 
parent  les  royaumes  d’Angofte  8c  de  Bagamc- 
der , fépare  une  partie  du  royaume  de  Tcghin, 
&c  tombe  dans  le  Nil.  Les  anciens  la  noxnmoicnt 
A flaboras. 

TANCE,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France,  dans  le  Velay , fur  le  bord  du  Lignon, 
au  midi  occidental  de  Montfaucon. 

TANDAYE,  ou  Tendave.  Koyrj  Samar. 

TANET  , Thanet  , ou  Thenet  , île  d’Angle- 
terre , dans  la  partie  fcptentrionale  du  comté  de 
Kent.  Elle  eft  formée  par  l’Uccan , 8c  la  rivière 
de  Stoure.  Elle  a 8 milles  de  longueur , 4 de 
Jargcur , 8c  la  terre  y eft  fertile  en  froment.  (/?.) 

XANG,  ville  de  la  Chine  , deuxième  métro- 
Gcogr,  Tome  III , 
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pôle  de  la  province  de  Pékin  , au  département  de 
Paoting.  Il  y en  a une  autre  de  même  n:>m , qui 
eft  la  feptième  métropole  de  la  province  de 
Honang , au  département  de  Nanyang. 

TANGAPATAN  , ville  des  Indes  , au  royaume 
de  Travançor , fur  la  côte  de  Malabar,  a huit 
lieues  du  cap  de  Comorin.  Long.  j6 , zo  ; Un. 

8 , *9. 

TÀNGCHANG  (le)  , royaume  du  Thibet.' 
On  a jufqu’ici  fort  peu  de  connoiftanccs  de  ce 
pays. 

TANGCHING  , ville  de  la  Chine  , fécondé 
métropole  de  la  province  de  Channton , départe- 
ment d’Yencheu. 

TANGER,  parles  anciens  Romains  Tingis , 
8c  par  les  Africains  Tanja  , ville  d’Afrique , au 
royaume  de  Fez,  C’étoit  la  capitale  de  la  colonie 
romaine  , dans  Mauritanie  tingitane  ; 8c  c’cft 
de  là  que  partirent  depuis  les  Maures  qui  fou- 
rnirent l’Efpagne.  Tant  qu’elle  leur  appartint  , 
elle  brilla  par  1a  fplendcur , par  les  édifices , 8c 
par  fes  environs  , décorés  de  jardins  8c  de  mai- 
fons  de  plaifance  , à eau  le  des  eaux  qui  s’y 
trouvent.  Elle  eft  bâtie  dans  une  belle  fituation, 
à 50  lieues  de  Fez,  du  côté  du  nord , fur  la  côte 
de  l’Océan , près  du  détroit  de  Gibraltar  , qu’on 
y traverfe  en  quelques  heures.  La  mer  s’élargit 
en  avançant  vcrs»l*eft.  Son  terrain  n’eft  pas  fer- 
tile , mais  les  vallons  font  arroles  par  de* 
ruifteaux  , où  l’on  recueille  en  abondance  de* 
fruits  de  toute  efpèce. 

Les  rois  de  Portugal  firent  des  effort»  dans  le 
quinzième  fiècle  pour  s’emparer  de  Tanger, 
Edouard,  roi  de  Portugal,  y envoya  fon  fils 
don  Ferdinand  pour  alficgcr  cette  place  en 
1437,  & ce  fut  fans  fuccès.  Le  roi  Alphonle  fut 
encore  obligé  d’en  lever  le  fiégc  en  1463  ; mais 
ayant  pris  Amie  en  1471  , les  habitans  de 
Tanger  effrayés  de  cet  événement , abandon- 
nèrent eux-mômes  leur  ville  , dont  le  duc  de 
Bragar.ce  fe  mit  en  polTelfi on , l’on  chanta  des 
Te  Deum  de  cette  conquête  , non-feulement  en 
Portugal,  mais  dans  toute  l’Andaloufie , la  Cal- 
tille  , 8c  le  royaume  de  Grenade. 

En  1661  y cette  place  fut  donnée  à Charles  II, 
roi  d’Angleterre , pour  la  dot  de  fa  femme,  l’in- 
fante de  Portugal.  Elle  était  alors  défendue  par 
deux  citadelles  ; mais  comme  les  frais  qu’il  en 
coûtoit  pour  entretenir  les  ouvrages  8c  la  gar- 
niibn , confoinmoient  8c  au-delà , les  avantage* 
qu’on  pouvoit  en  retirer  , les  Anglois  cédèrent 
la  place  démantelée  en  1084  aux  rois  de  Maroc, 
qui  en  jouiflent  aujourd’hui.  Long,  fuivant  Ibn- 
.Sa’ûl , 8 , jt  • Lit.  s$  y ju.  Long,  luivant  Harris  , 
t$  , *4»  ; lot.  s*  , a 5 ; 8c  fui /an t les  géo- 

graphes françois,  long,  /a;  U*t.  3a  : un  évoqua 
en  porte  le  vain  titre.  (Æ.J 

Tanger  (le)  , petite  rivière  d’Allemagne, 
dans  la  vieille  Marche.  LUe  a fa  fource  près  dq 

il* 
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village  de  Colbîts , &r  fe  jète  dans  l’Elbe  à Tan- 
germund  , petite  ville  a laquelle  elle  donne  fon 

nom  (R.) 

TANGER.AND,  rivière  de  l’xlc  de  Java,  au 
royaume  de  Bantam. 

TANGERMUNDE,  ou  Tàkgfrmuxd,  ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle^  de  haute  - Saxe  , 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg , à Pcm- 
bouchurc  du  Tanger  dans  l’Elbe  , à dix  lieues  au 
nord-oued  de  Brandebourg,  & à deux  de  Stan- 
dcl.  Long,  a?  , ; ht.  <a  , 30. 

On  trouve  en  cette  ville  une  înfpeclîon  ecclc- 
fiafliquc  , & une  école  latine  ; les  habitans  fe 
livrent  à l’agriculture,  & bradent  beaucoup  de 
bière.  Il  y a deux  faubourgs  , un  château  où  le 
bailli  fait  fa  demeure  ordinaire.  Tangermundc 
e/l  le  chef-lieu  d’un  bailliage  royal , dans  le- 
quel on  compte  deux  métairqp  , &:  vingt-fix 
villages.  (Af.  D.  .1  f.) 

TANGING,  ville  de  la  Chine,  troifume  mé- 
tropole de  la  province  de  Honang , au  departe- 
ment de  Changrc. 

TANGKI,  ville  de  la  Chine,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province  deChekiang,  au  départe- 
ment de  Kinoa. 

TANGO  , une  des  huit  provinces  de  la  contrée 
froide  du  nord  de  l’empire  du  Japon  ; elle  a une 
journée  &:  demie  de  largeur  dy  lud  au  nord , Se 
ie  partage  en  cinq  didrich;  c’cfl  un  pays  pafla- 
blement  bon  , & la  mer  le  fournit  abondamment 
de  poiflons , d’écrevi/Tes , &rc.  (R.) 

TANÇOai  , nation  de  nègres  , dans  la  Ni- 
gritie,  au  royaume  de  Biguba,  où  elle  habite  un 
pays  nommé  Bartola. 

TANGUT , pays  d’Afie  , dans  la  Tartaric  in- 
dépendante , au  nord  de  celui  d’Ortous , Se  fai- 
i'anc  partie  du  pays  des  Mongous  ou  Alugalcs 
noirs.  (R.) 

Tangut  , ville  du  Turque/Ln  , que  les  Arabes 
appellent  Tanghikut  ; elle  cil  fort  proche  de  la 
ville  d’Illock  , au-delà  des  fleuves  Gihon  Se 
bihon.  Long,  félon  Abulfcda,  *>  1 ; lat.fcpt.  43- 

TANJAOR  (royaume  de),  ou  Tanjaour  , 
petit  royaume  des  Indes , fur  la  côte  de  Coro- 
mandel. Il  ci l borné  au  nord  par  celui  de  Gingi, 
an  midi  par  le  Marava  , au  levant  par  le  royaume 
de  Maduré.  C’e/l  le  meilleur  pays  de  toute  l’Inde 
méridionale*,  le  fleuve  Caveri  l’arrofe  &:  le  fer- 
tilité. Les  principaux  lieux  de  la  côte  font  Tran- 
quebar,  qui  appartient  aux  Danois  , 8e  Néga- 
patan  aux  Hollandois.  Le  chef- lieu  dans  les 
terres,  c/l  Tanjaor,  capitale,  au  bord  d’un  bras 
du  fleuve  Caveri  î c’efl  la  réfi,lcncc  d’un  roi  du 
pays.  Long . fuivant  le  P.  Boucher,  jeluire,  $6 > 
42  ; lat.  1 1 , 27. 

Le  petit  état  de  Tanjaour  n’a  que  cent  milles 
dans  fa  plus  grande  longueur  , & Ko  milles  dans 
fa  plus  grande  largeur.  C’e/l  le  pays  de  la  côte 
ie  pies  abondant  en  rit.  21  y a beaucoup  de  ma- 


nufaéhires , une  grande  abondance  de  racine* 
propres  à la  teinture;  & on  eflimc  fes  revenue 
publics  à 5, 000,000  de  livres.  (7?.) 

TANING , ville  de  la  Chine  , deuxième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channfi  , au  départe- 
ment de  Pingyang.  Il  y en  a une  autre  de  même 
notn  , dans  la  province  de  Suchuen , au  départe- 
ment de  Queycheu.  (R.) 

TANiNGE,  petite  ville  de  Savoie,  dans  le 
Faulîigny,  fur  la  rivière  de  Foron.  Il  s’y  tienc 
un  marché  où  l’on  vend  plulieurs  ouvrages,  de 
taillanderie , Se  fur-tout  des  fau!x*  qui  font  rc-, 
cherchées  dans  tout  le  pays.  (R.) 

TANTS,  ville  de  la  ba'Te-Egyptc , fituée  prè* 
de  la  fécondé  embouchure  , ou  du  fécond  bra* 
du  Nil,  qui  en  fut  appelle  bouche  Tanitique, 
Ta  ni ticum  ojîium . 

La  fa  me  u le  Tanis  qui  étoit,  luivant  les  itiné- 
raires, à 44  milles  de  Pelufe  vers  l’occident  , & 
fur  un  can'aî  qui  portoit  fon  nom  , fubfide  en- 
core aujourd’hui  auprès  de  la  meme  emboûchyre, 
Ixîs  Portulans  qui  la  placent  do  m viles  marins  à 
l'orient  de  Damiète , la  nomment  la  bouche  de 
Tétines  ou  Ténexe.  Ldriilt  fait  mention  dans  fx 
géographie , de  la  ville  Kc  du  lac  de  Tinnis , qu? 
a 30  milles  de  longueur  d'orient  en  occident , 8c 
qui  communique  à un  autre  lac  qui  s'étend  jul- 
ciu’auprès  de  Damiète.  Le  P.  Sicard  parle  de  ce* 
deux  lacs , & leur  donne  66  milles  pas  de  l’efl  à 
l’oucR.  ils  commencent  au  château  de  Tiné,  & 
s’étendent  jufqu’à  Damiète  , étant  joints  en  cet 
endroit  au  bras  du  Nil  , par  un  canal  de  1500 
pas  : l’eau  en  cft  jaunâtre  , ils  font  tres-poiflon- 
neux , & contiennent  pluficurs  îles. , entre  le£» 
quelles  c/l  celle  de  Taxiah  , où  il  y a un  ancien 
fiégc  épifcopal  , qui  a toujours  fubfiflé  fous  les. 
Mahométans  : Elniacin  en  fait  mention  à l’année 
5? ,9  de  J.  C.  Les  Arabes  fondèrent,  l’année 
même  de  la  conquête  de  l’Egypte,  une  lcconde 
ville  de  Tanis,  dans  une  autre  île  de  ce  lac,  où. 
il  y avoit  quelques  àncienncs  ruines.  Cette  nou- 
velle Tanis  e/l  devenue  dans  la  fuite  allez  con fi- 
dérablc  pour  avoir  une  chronique  particulière  r 
fous  le  titre  de  larickk  Tinnis. 

La  ville  de  Tanis  cd  une  des  plus  anciennes 
de  l’Egypte  : car , fans  vouloir  rien  conclure  de 
ce  qu’il  en  étoit  parlé  dans  Phîfloirc  fabuleuié 
dTfis  & d’Ofiris  , tradition  qui  prouve  cependant 
l’idée  qu’on  avoit  de  Ion  antiquité,  je  me  con- 
tenterai d’obfervcr  que  dans  le  livre  des  Nombres  y 
il  ed  dit , en  parlant  de  la  ville  d’Hébron , déjà 
florifTantc  au  temps  d* Abraham  , rue  fa  fondation 
précédoit  de  tbpt  ans  celle  de  'fzoan  : les  fep- 
tame , qui  ont  fait  leur  traduction  en  Egypte  , 
rendent  ce  nom  par  celui  de  Tanis. 

Cette  ville  fubfiflé  donc  depuis  près  de  4000 
ans  ; & elle  ed  encore  fur  le  bord  de  la  mer. 
I.c  lac  dans  lequel  ed  la  ville  de  Tanis,  n’ed 
le  paré  de  la  mer  que  par  une  langue  de  fable  Je 
trois  milles  de  largeur.  Il  faut  conclure  de  là  que 
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cette  parue  de  la  côte  d’Egypte  n’a  reçu  aucun 
changement.  Si  cette  côte  s’avançoic  fans  celffe 
dans  ia  mer,  comme  on  le  fuppofe,  ce  progrès, 
quelque  lent  qu’il  fût , auroit  éloigné  la  mer  de 
la  ville  de  Tanis  , pendant  cette  durée  de  4000 
ans  ; 8c  cette  ville  fe  trouveroie  aujourd’hui  à 
une  a;Tei  grande  di flanc 2 dans  les  terre*.  Mém. 
des  Injirip.  tom.  XVI , p.  363.  ( R .) 

TANKROVAL  , ville  d’Afrique  , afles  bien 
bitie  , au  royaume  de  Kaen  , au  fud  de  la 
Gambra.  On  la  divife  en  deux  parties,  doqp l’une 
efl  habitée  par  les  Portugais,  8c  l’autre  par  des 
Mandingog.  Les  .Anglois  y ont  un  comptoir. 
L’objet  principal  de  fon  commerce  efl  la  cire. 

TANXENG , fécondé  grande  cité  de  la  Chine , 
dans  la  province  de  Suchucn  , au  département  de 
Muicheu. 

TANNA  , île  de  la  mer  du  Sud  , qui  fait 
partie  des  nouvelles  ftébrides , découverte  par 
l’immortel  Cook  le  5 août  1774.  Les  terres  en 
font  hautes  -,  on  ^ a remarqué  un  volcan  , dont 
le  bruit  s’entend  a une  grande  diflance,  8c  qui 
répand  la  nuit , -dans  les  mers  voifines , une  lu- 
mière confidérablc.  Les  infulaircs  font  armés 
d’arcs , de  flèches  , 8c  de  piques.  Leur  taille  efl 
moyenne,  mais  ils  font  hardis  , agiles,  8c  an- 
tropophages.  Leur  nourriture  Ibnt  des  cochons, 
des  poules  & des  fruits  , lur-tout  des  noix  de 
cocos  en  abondance.  L’ilc  efl  remplie  de  fourccs 
chaudes  produites  par  le  feu  du  volcan.  Le  fol  en 
efl  de  la  plus  grande  fertilité.  Pair  y efttrès-lain 
& très-pur  , le  poi/ïbn  abondant  8c  très-varié. 
Les  femmes  de  l’ile  de  Tanna  font  traitées  com4* 
des  bétes  de  foin  me  i ce  font  elles  qui  font  char- 
gées de  tous  les  ouvrages  pénibles  , tandis  que 
le  fexe  le  plus  fort  refte  enfeveli  dans  un  indo- 
lent repos.  Les  hommes  font  nuds , 8c  n’ont 
qu’une  corde  autour  des  reins  , avec  un  pagne 
qui  couvre  à peine  les  marques  de  leur  fexe  *, 
& les  femmes  s’enveloppent  d’une  puce  d’étoffe 
de  la  ceinture  aux  genoux  -,  il  faut  efpérer  que 
quelque  nouveau  navigateur  nous  fera  cnnnoitre 
davantage  ce  groupe  d’ilcs  qu’on  nomme  Us 
nouvelles  Hébrides  9 8c  que  nous  pourrons  donner 
fur  ces  peuples  des  détails  plus  inflrudifs  8c  plus 
inréreffans.  (AI.  D.  AI.  ) 

T AN  NA  Y , bourg  de  France  , dans  le  Niver- 
nois , élection  & à a li.  f.  de  Claraecy , avec  un 
chapitre.  (R.) 

TANNBERG.  Voye\  Takmenberg. 

TANNEBOURG , château  fort  de  Suabe  , dans 
les  états  de  l’abbaye  d’Elwangen.  (R.) 

TANNENBEAG , village  de  Prufic  , près  de 
Cilgenbourg , fameux  par  la  fanglantc  bataille 
qui  s’y  donna  en  1410,  entre  le  roi  de  Pologne 
& le  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique.  (R.) 
TANNLRODE.  Voyei  Tanrode. 

TANNHAUSEN  , village  de  la  principauté  de 
hchwcidnitz,  avec  des  eaux  minérales.  (R.) 
TAN  OR  (royaume  de),  petit  royaume  des 
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Indes  orientales,  fur  la  cote  de  Malabar-,  fon 
étendue  n’efl  que  d’environ  dix  lieues  en  fiuarré, 
mais  le  terroir  en  efl  fertile,  8c  Pair  très  pk,r, 

21  cil  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Calicut, 
au  midi  &:  au  levant  par  les  états  du  Samorin  , 
8c  au  couchant  par  la  mer.  Son  chef-lieu  em- 
prunte fon  nom  , il  efl  à quinze  milles  au  midi 
de  Calicut.  Lut.  fuivanc  le  père  Thomas , jé- 
fuite , / / , 4.  (R.) 

Tanor  , ville  des  Indes,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , capitale  d’un  petit  royaume  de  même 
nom  , à cinq  lieues  au  midi  de  Calicut.  Lac.  1 1 , 

(*0 

TANOUMAH , île  de  la  mer  des  Indes,  à j 
journées  de  navigation  de  Pile  de  Comar. 

TANRODE,  petite  ville  d’Allemagne,  dan* 
la  Thuringc , près  de  l’Ilm  , à une  lieue  d’Er- 
ford , 8c  2 1 de  Weimar.  (R.) 

TANmFT , rivière  d’Afrique,  au  royaume  de 
Maroc.  Elle  tire  fa  fource  des  montagnes  du 
grand  Atlas , & fe  perd  dans  l’Océan , aux  envi- 
rons de  Safi.  (R.) 

TANTUMQUERRI , nom  de  deux  forts  , Pun 
anglois  , 8c  l’autre  hollandois  , à la  côte  do 
Guinée. 

TAORMINA.  Voye{  Ta vorm ina. 

TAPACRI , province  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  le  diocèfe  de  la  Plata.  Elle 
a vingt  lieues  de  long  , fur  douze  de  large  -,  & 
lbn  terroir  nourrit  grand  nombre  de  brebis. 

TAPACURES  (les),  peuples  de  1* Amérique 
méridionale  , au  levant  de  l’audience  de  lus 
Ch  areas  -,  ils  ont  donné  le  nom  aux  montagne* 
qu’ils  habitent.  Leurs  mœurs  ne  different  point 
de  celles  des  Moxes  , dont  ils  tirent  leur  origine. 
Ils  courent  d’une  vitefTe  extraordinaire. 

TAPAGUAZU  , peuples  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , au  nord  de  l’Audience  de  ^ 
Los  Charcsa. 

TAPANÜOLY  , comptoir  anglois  , dans  Pile 
de  Sumatra , pris  par  les  François , 8c  rendu  en 

176*. 

■TAPARIGA,  île  vis-à-vis  8c  à 7 li.  de  la  baie 
de  tous  les  Saints.  Il  y a beaucoup  d’habitations 
& de  maiibns  de  campagne.  On  y fait  1a  pêche 
de  la  baleine. 

TAPAYSE  , ou  Tapavosos  , province  dé 
l’Amérique  méridionale,  au  pays  des  Amazones*, 
elle  efl  arrofée  de  la  grande  rivière  de  fon  nom. 
ün  vante  la  fertilité  de  lbn  terrain , qui  efl 
peuplé  de  plufieurs  habitations  , dont  la  nation 
efl  vaillante  8c  redoutée  de  les  voifms , parce 
qu’elle  le  fert  de  flèches  empoiibnnées. 

Tapaysk  (la),  grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale , au  pays  des  Amazones.  Son  ori- 
gine n’efl  pas  encore  connue.  Ün  efl  perfuadé , 
a voir  fa  grandeur  , que  fa  fource  efl  entre  la 
côte  du  Bréfil  , dSc  le  lac  Xaraye.  Son  embou- 
chure cft  fur  U riye  méridionale  du  fleuve  dci 
Ttÿ 
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Amazones  , entre  les  bouches  des  rivières  Ma- 
dère 8e  Ëaranayba.  (R.) 

TAPIAU  , petite  ville  de  Prude , fort  mé- 
diocre , mais  a fiez  régulièrement  bâtie  -,  elle  eft 
dans  le  dérartement  allemand.  Le  château  qui  la 
défend  eft  vafte , & entouré  de  folles  *,  on  y 
confcrvoit  autrefois  les  archives  du  pays. 

TAPOLZSA,  bourg  de  la  balTc-Hongrie , ci- 
devant  défendu  par  un  double  rempart  contre  les 
attaques  des  Turcs  , mais  qui  cft  aujourd’hui 
ouvert  & fans  defenfe.  Il  s’y  trouve  des  bains 
fulphureux.  (R.) 

TAPOUYTAPÈRE , c’cft-à-dire  de meure  dis 
Tapuyes  ; contrée  de  l’Amérique  méridionale , au  * 
Bréfil , dans  la  capitainerie  de  Para  -,  elle  faiç  une 
partie  du  continent,  & n’en  eftTcparée  que  par 
un  canal  , qui  va  julquc  dans  U baie  de  Ma* 
rannan. 

TAPTI  (le),  ou  Taphi  , rivière  des  Indes  , 
dans  les  états  du  Mogol.  Elle  a la  i'ource  aux 
confins  des  provinces  de  Candish  & de  Bala- 
gate,  Se  le  jète  auprès  de  Surate  , dans  le  golfe 
de  Cambaye.  (R.) 

TAPUYAS,  ou  Tapuyes,  nom  commun  à 
phifictirs  nations  fauvages  de  l’Amérique  , au 
Bréfil..  Ces  peuples  habitent  dans  les  terres  , fans 
avoir  pour  la  plupart , ni  bourgades  , ni  villages  , 
ni  demeures  fixes.  Ils  font  grands  , robuftes  , 
hardis  & redoutés  des  Européens. 

On  ne  compte  pas  moins 'de  76  focictés  de 
Tapuyes,  dont  la  plupart  ne  parlent  plus  la  même 
langue  -,  ces  peuples  jufqu’a  prélènt  ont  été  fé- 
roces &:  indomptables  ; ceux  qu’on  nomme  les 
Cuaymuras  lont  de  haute  taille,  infatigables,  & 
d’une  agilité  furprenante.  Leurs  cheveux  font 
noirs  Se  longs , Se  leur  vie  eft  errante.  Leur 
cruauté'  les  a rendus  très-redoutables.  Les  Peti- 
vaces  font  de  moyenne  taille  , & braves  -,  ils 
habitent  un  pays  immenfe  dans  le  nord  du 
• Bréfil  , mais  ils  font  moins  barbares  que  les 
autres.  Les  Moriquites  , fur  la  côte  de  l’océan 
• atlantique , entre  Fernambouc  & la  baie  de  tous 
les  Saints , font  braves  , rapides  à la  courfe , Se 
leurs  femmes  môme  font  très-belîiqueufes.  Lçs 
Tomomünys  font  féroces  ; ils  habitent  dans  la 
capitainerie  de  Spiritu-  Santo.  On.  compte  en- 
core les  O.'airaguafes  , les  Ouayan aisés , les  Po- 
rtés, les  Mulopagues,  les  Motayes  , les  Lopis  , 
nommes  par  les  Portugais  Bilvaros , les  Ouaya- 
naouaoniscs , peuples  grofiiers  8e  parefleux,  mais 
bien  faits.  Ces  peuples  réunis  étoient  très-nom- 
breux il  y a deux  fiècles  -,  mais  hélas  1 déjà  des 
peuplades  entières  font  dllperfées  ou  dctrilitcs 
par  les  Européens  -,  encore  un  iiècîe , & l’on  ne 
verra  peut-ctrc  que  des  cimetières  8e  des  déferrs 
où  étoient  autrefois  ces  nombre  u les  nations. 

( M.  D.  M.  ) 

TARA,  petite  ville  de  Ruflic-,  en  Sibérie.  Elle 
fut  bâtie  en  1594  i fa  liruation  eft  au  bord  de  la 
rivière  d’Arkarka  , qui , ainfi  que  le  fleuve  Tara , 
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fc  jète  dans  PIrtich  -,  une  partie  de  cette  ville  eft 
bâtie  fur  une  hauteur,  & munie  d’un  oftrog,  de 
chevaux  de  frilb , & d’un  rempart  de  terre.  On 
y voit  la  chancellerie  Se  la  maifon  du  Palatin. 
Les  vivres  font  à très-bon  marche  dans  cette 
ville  , mais  le  refte  y cft  d’une  cherté  cxcefiive. 
Elle  n’a  prcfquc  point  de  commerce. 

TARAÇONA.  V(iyc\  Tarazonà. 

T A RAG  ALE  , ville  d’Afrique,  au  royaume  de  . 
Tafilet  , dans  la  province  8c  lur  la  gauche  de  la 
rivière  de  môme  nom.  Cette  ville  a pour  defenfe 
un*  eftWeau  fortifié , où  on  tient  earnifon.  Son 
terroir  eft  planté  de  palmiers,  Se  fertile  en  pâ- 
turages. On  y recueille  beaucoup  de  bled  8c  de 
dattes , dont  elle  retire  un  grand  revenu.  Long, 
tt  ,50  ; lat.  xj.  (R.) 

TARAMA,  province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou , dans  l’audience  de  Lima  , à 14 
lieues  de  la  ville  de  ce  nqjn.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  maïs  , en  froment , 8c  en  fruits  de  tout* 
efpècc.  L’air  en  eft  fort  fain. 

TARANTAISE  (la),  province  de  Savoie, 
avec  titre  de  comté.  Elle  eft  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Savoie  , au  midi  par  le  comté  de 
Maurienne,  au  levant  par  le  duché  d’Aoft,  8c 
au  couchant  encore  par  le  comté  de  Maurienne. 
C’eft  le  pays  qu’habitoient  les  Centrons , peuples 
bien  marqués  dans  Céiar  , au  premier  livre  de 
les  Commentaires.  Pline  les  place  aufiï  dans  les 
Alpes  graïennes,  qu’il  nomme  Centrant que  s , à 
caufe  de  les  peuples,  qui  étoient,  comme  il  dit, 
limitrophes  des  Ocloduriens  ou  des  Vallaifans  , 
OBodurenj'es  6r  eorum  finitimi  Centrants . Les  Cen- 
trons étoient  les  premiers  des  Alpes  graïennes  ; 
leur  capitale  étoit  nommée  Forum  Claudii , c’eft 
le  nom  marqué  par  Ptolémée. 

La  ville  des  (Centrons  n’eft  plus  qu’un  village 
qui  a conl'ervé  fon  nom.  Darentapa  , ou  Taren- 
raife,  devint  la  capitale  non-feulement  des  Cen- 
trons , mais  des  Alpes  grecques  & pcnnincs  ; 
elle  eft  marquée  dans  l’itinéraire  d’Anronin  & 
dans  la  carte  dt  Peutineer  : elle  étoit  alors 
évêché  , 8e  fut  archevêché  dans  le  neuvième 
fiècle.  Cette  ville  de  Tarentaife , en  donnant. Ion 
nom  au  pays  , a perdu  le  lien  elle  - meme , Se 
s’appelle  aujourd’hui  Monftiers  , Monajïerium  , 
à caufe  d’un  monaftère  fondé  en  ce  lieu  , où  les 
archevêques  demeuroienr.  Foyer  Monstiers. 

La  Tarentailc  eft  un  pays  ftérile  Se  plein  d’ak 
freufes  montagnes  -,  il  y a cependant  de  bons  pâ- 
turages. Un  trouve  des  falinc*  à Monftiers  Se 
dans  la  montagne  de  Darbon  -,  & du  charbon  de 
terre  dans  le  voifinage  de  cette  montagne.  Il  fore 
de  la  Tarant  ai  le , tous  les  ans , un  grand  nombre 
de  Savoyards  qui  le  répandent  chez  les  peuples 
voifins.  On  compte  dans  ce  pays  environ  So  pa- 
roifics.  La  rivière  d’Isère  le  traverfe  d’orient  err 
occident,  & y prend  une  de  l'es  fourccs. 

Innocent  V , appelle  Pierre  de  Tarantaife  , 
parce  qu’il  étoit  né  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
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en  1149,  Te  fi  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique , devine  provincial  de  l’on  nom , arche- 
vêque de  Lyon , cardinal  d'Oftie  , grand  péni- 
tencier de  l'églife  romaine  , &:  enfin  pape  après 
la  mort  de  Grégoire  X.  Il  fut  élu  à Ârczzo , le 
af  Février  1176,  8c  mourut  au  bout  de  J mois. 
Il  a lailTc  des  ouvrages  que  perforine  ne  lit  au- 
jourd'hui , tant  ils  refpirent  la  barbarie,  (JG) 

TARAPACA  (vallée  de)  , vallée  de  l'Amé- 
rique fcptcntrionalc  , au  Pérou  , dans  l'audience 
de  Los-Charcas  , près  de  la  côte  de  la  mer  du 
Sud.  On  dit  qu'il  s'y  trouve  quelques  mines 
d'argent.  Au  devant  du  continent  il  y a une  île 
nommée  VHe  de  Gou.tne , & que  M.  de  Lille 
marque  à 19  degrés  quelques  minutes. 

TARARE,  nom  commun  à une  montagne 
d'Afrique  , dans  le  royaume  de  Tremccen  , 8c 
à une  montagne  qui  eft  à 6 lieues  de  Lyon , fur 
le  chemin  de  Roanne  , 8c  dont  on  a rendu  le 
partage  très-commode.  Cette  dernière  montagne 
a pris  Ion  nom  du  gros  bourg  qui  eft  fiiue  au 
bas , dans  une  vallée , fur  la  petite  rivière  de 
Tardive.  Tarare  , en  latin  du  moyen  àgc , Ta- 
raria  , eft  encore  une  montagne  de  France , qui 
féparc  le  Lyonnois  du  Bcaujolois.  (R.) 

Tarare,  bourg,  ou  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Lyonnois , élection  de  Lyon  , fur  la 
rivière  de  Tardive  , au  pied  d’une  haute  mon- 
tagne de  même  nom  , fur  la  route  de  Lyon  a 
Roanne.  ( R .) 

TARASCON , ville  de  France,  dans  le  pays 
de  Foix  , fur  le  bord  de  la  rivière  Ariège , à 
3 lieues  au-defius  de  la  ville  de  Foix.  Long,  19  , 
1*  y Lit . 43. 

Tarascon,  ville  confidérablc  de  France,  en 
Provence , au  diocèfc  d'Avignon  , fur  la  rive 
gauche  du  Rhône  , vis-à-vis  Beaucairc  , avec  la- 
quelle elle  communique  par  un  pont  de  bateaux. 
Sa  fituation  eft  à 4 lieues  au  midi  d'Avignon  , 
& à y d'Arles  , dans  un  territoire  délicieint  8c 
fertile.  Le  château  eft  fort  bien  bâti  ; les  environs 
font  remplis  de  forges  de  toute  elpèce. 

Tarafcon  a une  vigucrie , un  chapitre , 8c 
quelques  couvens.  Elle  députe  aux  états  de  Pro- 
vence , 8c  fes  repréibntans  y ont  le  premier  rang. 
Au  commencement  de  ce  fièclc  , cette  ville  fut 
prefqu'entièrcmcnt  réduite  en  cendres.  Long,  22  , 
*3-36  ; Idt.  43  9 48-20. 

btrabon  8c  Ptolémée  en  font  mention  fous  le 
même  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  -,  ils  la 
nomment  Tarafco. 

Molières  ( Jofeph  Privât  de)  , phyficicn  car- 
téfien  , y naquit  en  1677  -,  il  devint  proferteur  au 
collège  royal  en  1713  , membre  de  l'académie 
des  Sciences  en  1719 , 8c  mourut  à Paris  en  1742. 

Il  a public  des  leçons  de  phyfique  , 'en  4 vol. 
in- 12  , dans  lclquclles  il  admet  non -feulement 
les  tourbillons  de  Defcarres , mais  il  croit  pouvoir 
en  démontrer  l'exiftcnce  dans  le  fyftcme  du  plein- 
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Les  leçons  de  cet  auteur  ne  farteront  pas  à la 
poftérité. 

TARAZONA  , ou  Taracona  , ville  força 
d’Kfpagne,  au  royaume  d’Aragon , fur  les  confins 
de  la  vieille  Caftille , aj  bord  de  la  rivière 
nommée  Queille  , 8c  partagée  en  haute  ville  , 
bâtie  fur  le  rocher,  & en  l-ajfè , qui  eft  dans  la 
plaine  , à 51  li.  de  Madrid  , 8c  a 86  de  Tolède  , 
dont  l'on  évêque  eft  fufiragant.  Elle  a 3 paroirtès , 
4 couvens  d’hommes , 3 de  filles , &:  un  hôpital 
bien  renté. 

Les  murailles  de  Tarazona  font  très -forte» 
8c  loutenues  d’un  bon  folle , les  rues  font  belles  , 
la  ville  bien  bâtie  , mais.médiocrcmcnt  peuplée, 
quoiqu’on  y farté  un  fort  bon  commerce.  Les 
habitant  jouiiitnt  de  fort  grands  privilèges  ; ils 
font  francs  , & ont  droit  t\c  fuftrage  dans  les 
àflèmblées  d’état. 

Tarazona  eft  fort  ancienne  ; on  la  nomma 
d’abord  Tyria  Aufonia.  Augufte  en  fit  une  ville 
municipale  ; les  Maures  y demeurèrent  jufqu’en 
liao,  qu’Alfonfc  , roi  d’Aragon  8c  de  Caftille, 
la  leur  enleva  , & y établit  un  fiége  épifcopal. 
Son  diocèlè  étend  fa  jurifdicUon  en  Caftille  & 
en  Navarre,  vaut,  dit-on  , à fon  c/êque  ij 
mille  ducats  de  rente.  On  tint  dans  cette  ville 
un  concile,  l’an  11x9,  8c  les  états  y ont  été 
quelquefois  convoqués.  Le  terrain  abonde  en 
bled  , vin  , huile  , fruit»  , légumes  , bétail  , 
gibier,  volaille,  paillon,  longée,  irr,  e ■ lotit. 
4‘  > if- 

Cano , en  latin  Canuj  ( Melchior  ) , religieux 
dominicain,  & l’un  des  plus  favans  théologiens 
Efpagnols  du  feUiême  ftècle  , naquit  à Tarazona 
8c  lé  rendit  habile  dans  les  langues  , la  pbilo- 
fophic  & la  théologie.  Il  enfeigna  cette  dernière 
Icience  avec  beaucoup  d’éclat  dans  Tuniverfité 
ae  Salamanque  ; il  aflifta , comme  théologien 
au  concile  de  Trente,  fous  Paul  III,  & f„t 
enfuitg^ait  évêque  des  Canaries  en  1 551.  Comme 
il  vouloir  s’attacher  à la  cour , il  ne  garda  pus 
long-temps  fon  évêché  Philippe  II  le  confidera 
beaucoup  ; il  fut  provincial  de  Caftille , & mourut 
a Tolède  en  1560. 

^No-js  avons  de  lui  pluftcurs  ouvrages  , en- 
tr 'autres , fon  traité  latin  intitulé  : Iocorum 
thenlogicorum  libri  duodecim  , 8c  qui  ne  pai  uc 
qu’aprt  s la  mort  -,  il  eft  écrit  avec  élégance  , 
mais  il  a le  défaut  de  contenir  de  longues  di- 
grefïions  & des  queftions  étrangères  au  fujee, 
L auteur  s’y  montr  e néanmoins  un  homme  d’elpric 
très-verie  dans  les  bellct-letttcs  8c  dans  la  con- 
noiflance  de  l’hiftoirc  ecclélîaftique  moderne  ; je 
n’en  veux  pour  preuve  que  le  partage  fuivant: 

le  dis  avec  douleur.  S;  non  "dansle  dertei» 
» d’inlulter  perfonné,  (c’eft  Canus  qui  parle  ) ; 
» Latrce  a écrit  avec  plus  de  circnnipertion  les 
» vie»  des  philofophes  , que  les  chrétiens  n’ont 
» écrit  celles  des  laints  : Suétone  eft  plus  impar- 
» tial  £c  plus  vrai  dans  l’hiftoire  des  empereurs. 


Dlgitized  by  Google 


334  T A R 

n rue  ne  le  font  les  écrivains  catholiques  ; je  ne 
» <îirai  pas  dans  celle*  des  princes  , mais  dans 
» celles  des  martyrs , des  vierges  6c  des  con- 
n fafleurs , d'autant  que  Lnerce  6c  Suétone  ne 
» cachent  ni  les  defauts  réels  des  philolophcs  & 
» des  empereurs  les  plus  cftimé.»,  ni  meme  ceux 
» qu'on  leur  a attribués  -,  mais  la  plupart  de  nos 
.»  écrivains  font  ou  fi  patTîonncs,  ou  fi  peu  fin- 
» cères , cju'ils  ne  donnent  que  du  dégoût  : outre 
» que  je  fuis  pcrliiadé  que  bien  loin  d’avoir  fait 
» du  bien  à l’eglife , ils  lui  ont  au  contraire  fait 
» beaucoup  de  tort.  . . . De  plus , il  cfl  incon- 
» te  fiable  que  ceux  qui  écrivent  l’hiftoire  ccclé- 
» fiaftiquc  , en  y mêlant  des  fauflcté*  6u  des 
» déguiiemens  , ne  peuvent  être  des  gens  droits 
» 8c  fincércs , 8c  que  leurs  ouvrages  ne  lontcom- 
» pofés  que  dans  quelques  vues  d’inrerét  ; ce  qui 
» cft  une  làchctc,  ou  pour  en  impofer  aux  autres , 
» ce  qui  cft  pernicieux.  (Af.  D.  M.) 

TARBES,  ou  Tarbe,  ville  de  France,  en 
Gafcogne , capitale  du  comté  de  Bigotrc,  fur  la 
rive  gauche  de  l’Adour,  dans  une  belle  plaine  , 
avec  un  château  pour  fa  défenfe  , à 17  lieues  au 
f.  o.  d’Auch , à 10  au  levant  de  Pau , & à 45  de 
Bordeaux. 

Cette  ville  a fuccédé  à l’ancienne  Bigorrc  , 
nommée  Begora  , cajirum  begorrenj'e  , qui  fut 
ruinée  avec  la  plupart  des  autres  villes  de 
Gal'cogne , pçr  les  invalions  des  Barbares.  Tarbes 
s’eft  accrue  de  les  ruinés  , 6c  a été  bâtie  à plu- 
fteurs  repriles.  bon  égide  cathédrale  cft  dans  le 
lieu  où  ctoit  cajirum  begorrenj'e , appellé  par  cette 
raifon  aujourd’hui  la  Se de.  il  y a dans  cette  ville, 
outre  la  cathédrale  , une  églile  paroiiliale  6c  deux 
couvens , l’un  de  cordclicrs  6c  l’autre  de  carmes, 
& un  hôpital.  Les  pères  de  la  docJrine  ont  le 
collège  & le  luminaire.  La  fénéchaulTee  de  Tarbes 
cft  du  reflort  du  parlement  de  Touloulc. 

L’évêché  de  Tarbes  , ou  pour  mieux  dire  , de 
l’ancienne  Bigorre , n’eft  pas  moderne , rar  l'on 
évêque  allifta  au  concile  d’Agdeen  5 06.  Cet  évêque 
eft  luftragant  d’Auch  , & pt élident-né  des  états  de 
Bigorrc.  bon  dioccfc  renferme  trois  cent  quatre- 
vingt-quatre  parodies  ou  annexes  , 6c  vaut  plus  de 
35,000  liv.  de  revenu.  La  ville  de  Tarbes  éprouva, 
en  1750,  une  lecoufie  de  tremblement  de  terre, 
qui  combla  feulement  une  vallée  voilinc.  Long. 

»7. l<ir.43ti*.  [R.) 

TARCHaN  , petite  province  du  Charafm , au 
nord  de  la  rivière  de  Khercll  , à l’ouell  du  pays 
de  Bagirkan.  Elle  abonde  en  excellons  pâturages, 
mais  les  Tartarcs  qui  l’occupent  ne  le  livrent 
guère  à l’agriculture. 

TARCOLAN,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume 
de  Carnate  , au  nord  de  Cangivouran  dont  elle 
dépend.  C’éroit  une  ville  atlei  conftdcrable  , 
pendant  que  les  rois  de  Golcondc  en  étorent 
les  maîtres  ; mais  elle  a perdu  tout  l'on  luftre 
fous  le  pand-mogol , qui  a réduit  fon  enceinte 
à une  tres-petite  étendue. 
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TARD  (!c),  abbaye  de  bern#rîîne$ , à Dijon, 
transférée  d’auprès  de  Cîteaux. 

TARDA,  Darda.  _ 

TaRDïÎNOIS  (le),  en  latin  du  moyen  âge  , 
tardenenfix  ager , petit  pays  de  France  dans  lé 
boifTbnnois  au  gouvernement  de  l’Ifle  de  France, 
bon  chcf-licu  cft  la  Fère  en  Tardénois. 

TARDOUERE  ( la  ) , ou  la  Tarijoirf.  , rivière 
de  France,  qui  cft  fouventàfec.  Elle  a la  fource 
dans  le  Limofin  , près  de  Charlus  , arrofe  le 
Poitou , l’Angoumois  , 6c  tombe  dans  la  Cha- 
rente. bes  eaux  font  laies,  bourbeufes  6c  propres 
pour  les  tanneries.  (TL) 

TARENTAIbE.  Voye{  Tarantaise. 

TARENTE,  en  latin  Tarentum , en  italien 
Tarento  ; cette  ville  n’occupc  aujourd’hui  qu’une 
des  extrémités  d"  l’ancienne  Tarentum  , & l’on 
n’y  trouve  aucun  veftige  de  la  grandeur  8c  de  la 
fplcndcur  qu’elle  avott  autrefois  v tout  le  pays  de 
fon  voiftnage  cft  dans  un  pauvre  état. 

C’eft  une  ville  forte  6c  afle*  peuplée  , d’Ita- 
lie , dans  la  Terre  d’Otrante  -,  au  royaume 
de  Naples  , fur  le  bord  de  la  mer  , fur  un 
golfe  de  même  nom  , à 16  lieues  au  fud-cft  de 
ftari  6c  à 58  e.  de  Naples.  La  rivière  Calcfo  en 
parte  à 3 milles,  quoiqu'elle  en  fût  éloignée  de 
5 du  temps  de  Titc-Live  -,  vraifemblablcmenc 
fon  lit  s’eft  élargi  du  côté  de  Tarente.  Les 
habitans  de  cette  ville  font  de  miferables  pê- 
cheurs , 6c  même  des  efpèces  de  barbares  re- 
doutés des  voyageurs.  Long.  3$ , 8 ; latit.  40 ,45. 

Les  ducs  de  la  Trimouille  portent  le  titre  de 
princes  de  Tarente  , à caul'e  des  prétentions 
u’ils  ont  fur  le ‘royaume  de  Naples,  du  chef 
’Annc  de  Laval , une  de  leurs  aïeules , laquelle  a 
étoit  perite-fille  de  Frédéric  , roi  de  Naptes  6c 
de  bicilc , qui  fut  dépouillée  en  1501  , par 
Louis  XII  8c  Ferdinand  le  catholique.  Louis  Xi  V 
permit  au  duc  de  la  Trimouille , d’envoyer  au 
congrès  de  Munftcr,  en  1648,  une  perlbnnc  de 
fa  part  pour  foutenir  les  droits  fur  ce  royaume. 

Ce  Prince  en  a fait  autant  dans  les  congrès 
fuivans  , jufqu’au  dernier  d* Aix-la-Chapelle  , 
tenu  en  1748.  C’eft  du  nom  de  cette  ville  qu’on 
a nomme  Tarentule  une  grorte  araignée  fort 
commune  dans  ce  pays , 8c  qu’on  voit  aulli  dans 
pluficurs  autres  endroits  de  Titalie  , & dans  l*Üe 
de  Corfe.  Elle  cft  peu  differente  des  araignées 
domeftiques  mais  fa  morlurc  , quoique  fort 
légère , caufe  dit-on  la  mort , fi  l’on  n’eft  fccouru 
par  le  fon  des  inftrumens.  On  ajoute  que  le  mal 
s’appaiie  aufutôt  que  , dans  les  airs  qu’on  joue 
au  malade , on  en  rencontre  un  qui  (oit  de  l'on 
goût  ; parce  qu’alors  la  danfe  à laquelle  il  le  livre 
avec  tranfport  lui  occafionne  une  tranfpiration 
abondante.  Nous  avons  un  Mémoire  curieux  fur 
la  Tarentule  , par  M.  Ceolfroi  , inféré  dans  le 
Recueil  de  1707,  des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences.  On  fait  à Tarente  un  grand  commerce 
de  laine  ; il  y a dans  le  golfe  une  iburce  d’eau 
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douce  qui  fort  du  fond  de  la  mer  , tic  l’on 
prétend  que  dans  un  temps  calme  , on  peut 
puiler  de  cette  eau  a la  fupcrficie  meme  de  la 
mer.  Ce  qui  n’eR  pas  impoffiblc.  (M.  D.  M.) 

T AK  F (le),  petite  rivière  d’Ecofic  , dans  la 
province  de  Nithesdaîc  clic  le  jète  dans  le 
Hladnoch  , après  avoir  coule  quelque  temps  à 
l’occident  de  Krcc. 

TARGA , un  des  cinq  déferts  du  Saara  , ou 
grand  délcrt  de  Barbarie  , à l’oucR  de  celui  de 
Zucnziga  , & au  fud  des  Bér obères.  IL  s’y  trouve 
quelques  puits  de  bonne  eau  , quelques  maigres 
pâturages  , tic  beaucoup  de  manne  qu’on  trans- 
porte à Agadès  Sc  ailleurs.  Le*  habitans  de  ccrtc 
conrréc  fe  nomment  Touargues  ou  Targas  ; tic  ils 
donnent  le  nom  à ce  délcrt , qu’on  nomme  aulfi 
délcrt  de  Hayr,  d’une  de  les  habitations.  ( R .) 

TARGOROD , ville  de  la  Moldavie  , au  con- 
fluent de  la  Screth  6c  de  la  Moldaw  , à 15  lieues 
au  de/îous  de  Soczowa.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  la  Ziridava  de  Ptolémée, 
livre  III  y ch.  viij  ; mais  Lazius  prétend  que  le 
nom  moderne  de  Ziridava  cR  ScareRcn.  (7î.) 

TARGOVISCO , Targovisto,  Targovitz, 
Tarvitz  , Tarvis  , ou  Tervis  , grande  ville 
do  la  Turquie  européenne,  capitale  de  la  Va- 
laquic  , fur  la  rivière  de  jalon i ta  , à 27  lieues 
f.  a,  d’HcrmanRadt , 81  n.  e.  de  Sophie  , 75  n. 
de  Belgrade  , 117  n.  o.  de  ConRantinbpIe.  Le 
Vaivode  y fait  la  réfidcncc.  Elle  cR  allez  mar- 
chande , 8c  elle  cR  munie  de  quelques  fortifi- 
cations. Long.  41 , ao  ; lac.  4*  , 4c.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’cR  le  Tirijcum  de  Ptolémée  '» 
mais  Lazius  allure  que  Tirilcum  s’appelle  au- 
jourd’hui. Tara,  (R.) 

TARIFFA , ville  d’Efpagne , dans  l’Andalou  fie, 
ft:r  le  détroit  de  Gibraltar  , 7 lieues  au  f.  o. 
de  la  ville  de  ce  nom  *»  elle  eft  pauvre  8c  dé- 
peuplée^ quoique  dans  un  climat  doux,  tempéré 
tic  fertile.  On  y compte  deux  ports  , un  bon 
château , quatre  paroifTcs , 8c  un  couvent.  Cette 
ville  autrefois  chef-lieu  d’un  marquiiat,  appar- 
tient préfentement  au  Roi.  Long,  tx  , y lac . 

3 S * <0. 

TARJJfA  , ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
‘au  Pérou.,  à 50  lieues  au  f.  o.  du  Potofi , dans 
une  grande  vallée , dont  elle  a pris  le  nom  , 
entre  les  montagnes  de  Chirignanos,  pr  cl  que  a 
l’embouchure  d’une  petite  rivière  qui  le  décharge 
dans  Rio-Grande.  Lac.  mèrid . ai  , 4». 

TARKU , on  écrit  auffi  Tirk  , Tarki , Tatg’tve, 
petite  ville  d’Afie , dans  les  états  de  l’empire 
rulfien,  8c  1a  capitale  du  DagheRan.  Elle  eR 
fituéefur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Cafpiennc, 
à 1 5 lieues  au  nord  de  Derbcnt , entre  des  ro- 
chers elcarpés , pleins  de  coquillages. 

TARMAD,  ou  Termbü,  ville  du  ThoIcarçRan, 
félon  quelques  géographes  , lur  les  rives  du 
Cihon.  Elle  a une  tort  grande  jurifdi&ion  , tic 
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comprend  beaucoup  de  bourgades  & de  vil' 
lages.  (R.) 

TARMHA  , ou  TarM'ah,  ville  d’Afrique, 
dans  la  province  de  Berberah  , ou  la  côte  de 
Cafrcric , qui  s’étend  le  long  de  la  province  do 
Zangucbar  , près  du  promontoire  de  Kahacouni. 

T AK  MON  , petire  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  d’c’Rer,  au  comte  de  Fcrmagnach  , 
au  nord  du  lac  Éarnes  , fur  les  frontières  du 
comté  Dunncgal.  Cette  ville  a un  çhatcau  pour 
la  défenfe. 

TARN  (le)  , en  latin  Tarais  , rivière  de 
France,  en  Languedoc.  Elle  prend  fa  fource  dans 
le  Gévaudan  , au  inont  de  1 .osera , près  de  Florac, 
traverle  le  Rouerguc  , rentre  dans  le  Languedoc, 
mouille  Alby  , Montauban  , & le  jète  dans  la 
Garonne , au-defibus  de  Moiflac.  Elle  commence 
à être  navigable  à Gaillac  , tic  facilite  le  trafic 
des  vins  de  ce  pays  avec  ks  Anglois.  (A.) 

Tarn  , bourg  bien  peuplé  du  Limofin,  éle&ion 
de  Limoges,  (R.) 

TARNOPOL , petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  Palatinat  de  Podolie. 

TARNOW  , petite  ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans. le  palatinat  de  Cracovie,  entre  les  rivière* 
de  J ) un  a je  c tic  de  NViRoc , à environ  15  li.  e.  de 
Cracovie.  Elle  a un  château , une  églife  cathé- 
drale & deux  couvcns. 

En  1561  mourut  dans  fon  palais  de  cette  ville 
le  général  Tarnow  ( Jean  ) , âgé  de  73  ans  , 
homme  d’un  mérite  rare  , tic  qui  rendit  de  grands 
ferviccs  à la  Pologne,  la  patrie.  Après  l’étude 
des  arts  tic  des  fcicnccs  dans  la  jeunefle,  il  fe 
mit  à voyager  -,  il  parcourut  toute  la  Natolie 
li  Palcftine , la  mer  Rouge  , l’Egypte  tic  la  côte 
d’Afrique  , où  il  fignaia  fa  valeur  contre  le* 
Maures.  A Ion  retour  , Mgil'mond  , roi  de  Po- 
logne, le  nomma  général  de  toutes  tes  troupes. 
Il  défit  les  Moldaves,  les  Mofcovites  tic  lesTar- 
tares.  Couronné  des  mains  de  la  victoire  , il  eut 
tout  à clfuyer  de  la  jalouftc  de  les  compatriotes  ; 
mais,  pour  la  faire  céder , il  fe  retira  volontiers 
dans  Ion  château , tic  y vécift  en  fimple  parti- 
culier : il  y trouva  dans  le  témoignage  de  fit 
confcicnce , dans  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquifc  , 
dans  le  commerce  de  les  amis  , tic  dans  la  leâurc, 
de  quoi  le  confoler  , tic  pafTer  avec  douceur  ls 
reRe  de  lès  jours.  (R.) 

TARNOWITS  , petite  ville  d’Allemagne,  en 
Siléfie  , fur  les  frontières  de  la  Pologne  , à deux 
lieues  de  Strclitz.  Il  s’y  frit  un  a fie  2 grand 
commerce  de  plomb  , d’étain  & de  feh  II  y 
avoir  ci-devant  aux  environs  des  riches  mines 
d’or  tic  d’argent.  (R.) 

TARO , ou  Val-di-Taro  , petit  pays  d’Tnltp  , 
aujourd’hui  une  des  dépendance*  du  Plaifintin. 
Il  cR  fitué  entre  le  Parmclan , le  Plûlântin  tic 
l’écat  de  Gènes  i fon  chef-lieu  prend  Ion  nom 
tic  s’appelle  Borgo-di-Val-di-Taro.  Ce  petit  pays 
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dont  le  duc  de  Parme  fit  l’acquifition  en  16S1, 
a eu  long-temps  fes  feigneurs  particuliers.  (R.) 

Taro,  ou  Bqrgo- di-Val- di-Taro  , petite 
ville  d’Italie , dans  le  Plailantin  , fur  la  rive 
droite  du  Taro  , 8c  capitale  du  petit  pays  appelé 
Val-di-Taro , a n li.  f.  o.  de  Parme  , 8 1‘.  de 
lîorgo-.San-Üomino.  Long,  a 7 , 14  ; lut.  44,  34. 

(«0 

Taro  (le)  , en  latin  Taras,  rivicre  d’Italie  *, 
elle  a fa  fourec  dans  la  partie  méridionale  du 
duché  de  Milan  , traverlé  le  Parmclan , 8z  tombe 
dans  le  Pô  enrre  les  embouchures  de  POngina  8c 
de  la  Parmi.  (R.) 

T ARON  NE  , petite  ri  vitre  de  France  , en 
Sologne  -,  elle  fc  ]ète  dans  le  Beuvron. 

TAROPECZ  , ville  de  l’empire  ruffien  , dans 
le  duché  de  Rcfcov  , aux  confins  de  la  Lithuanie 
8c  du  duché  de  Smolcnsko. 

TARQUI , lieu  de  l’Amérique  , au  Pérou  , à 
5 li.  f.  de  Cucnça , terme  atittral  de  la  méridienne) 
que  MM.  de  la  Condamine,  Codin  & Bougucr 
ont  tracée  au  Pérou  en  1737.  (R.) 

TARRACA,  viguerie  8c  ville  d’Efpagnc , dans 
la  Catalogno  , fur  une  colline , près  de  la  rivière 
de  Ccrvera , à 6 li.  e.  de  Lérida. 

TARRAGONE,  petite  ville  d’Efpagne,  dans 
la  Catalogne , fur  une  colline  , dont  la  pente 
s’étend  jul qu’au  rivage  de  la  mer  Méditerranée  , 
entre  les  deux  rivières  , de  Gaya  8c  de  Francoli. 
Elle  eft  fituée  à 20  lieues  au  couchant  de  Barce- 
lone , 6c  h 90  de  Madrid.  L’air  y cft  pur , 8c  il 
s’y  fait  du  commerce  en  huile  ) en  lin  8c  en  vin. 
Son  territoire  cft  très-fertile  en  grains  , &:  offre 
un  des  plus  beaux  payfages  du  monde.  On  y 
nourrit  beaucoup  de  bcfliaux.  Long.  *8 , 38  ; 
lat  41  , iZ. 

Tarragone  eft  honorée  d’un  fiége  archiépif- 
copal  , qui  a difputé  la  primatie  à celui  de 
Tolcde.  Son  diocèfe  s’étend  lur  197  paroi  fies. 
L’archcvçquc  jouit  de  vingt  milles  ducats  de 
revenu  , & a pour  iuffragans  les  évêques  de  Bar- 
celone , de  Tortofc  , de  Lérida , do  Gironc  , Sec. 

Son  univerfife,  fondée  en  1532,  parle  Cardinal 
Gafpar  Cervantes , a été  transférée  à Cçrvcra , 
comme  toutes  celles  de  Catalogne  , par  l’ordre 
de  Philippe  V : un  tiers  de  cette  ville  appartient 
911  roi  comme  prince  de  Tarragone.  Les  François 
furent  obligés  d’en  lever  le  blocus  en  1641 , & le 
fiége  en  1644.  Les  Anglois  la  prirent  en  1705  , au 
nom  de  l’archiduc  Charles  , mais  elle  fut  rendue 
à Philippe  V,  par  le  traité  d’Urrçcht. 

Les  Romains  la  nommèrent  T&raço  , d’où  les 
Efpagnols  ont  fait  Tarragona.  Les  Scipions  s’en 
étant  rendus  les  maîtres  dans  les  guerres 
puniques  , en  firent  le  lieu  de  leur  réfidence  , 
ainfi  qu’une  belle  place  d’armes  contre  les  Car- 
thaginois. Augufte  s’y  trouvant  dans  la  vingt- 
troilîtme  année  de  fon  règne  , lui  donna  le  titre 
d*j4u$ujla , 8c  y reçut  plusieurs  ambafiadeurs.  h es 
babitans , par  une  baffefiç  inligne  , bâtirent  un 
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temple  magnifique  en  fon  honneur  , dont  cd 
prince  ne  fit  que  rire.  L’empereur  Antonin  le 
Pieux  aggrandir  fon  port  , Sc  le  garnit  d’un 
grand  mole.  Enfin  cette  ville  devint  ft  puifftfnre 
8c  fi  coiifidérahle , que  , dans  la  répartition  qui 
fur  faite  de  l’Efpagnc  , les  Romains  donnèrent 
fon  nom  à la  plus  grande  parric  de  ce  continent, 
en  l’appcllant  l'fpagnc  tarragonorje. 

Après  cela  faut- il  s’étonner  qu’on  ait  trouvé 
dans  cette  ville  8c  aux  environs  beaucoup  de 
monumen»  anciens  , comme  des  médailles  , des 
inleriptions,  8c  les  ruines  d’un  cirque  où  fe  fai- 
foicnt  les  courfeWjécs  chevaux  dans  une  place 
nommée  aujourd’hui  la  plaça  de  la  Fmntc? 

On  y a aufli  trouvé  les  ruines  d’un  théâtre  * 
qui  étoit  en  partie  taillé  dans  le  roc  , & en 
partie  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  , dans 
l'endroit  où  eft  à prêtent  l’eglife  de  Notre-Dame 
du  miuiclc.  Cette  églile  , ainfi  que  la  cathédrale, 
doivent  leur  conftrudion  aux  pierres  8c  au  marbre 
qu’on  a tirés  des  débris  de  cet  ancien  théâtre 
des  Romains. 

Les  Maures  prirent  Tarragone  en  719  ’,  le  pape 
Urbain  II  y envoya  une  colonie  en  1038 , &: 
enfuitc  céda  cetie  ville  à Raymond  Bérenger , 
comte  de  Barcelone. 

Le  port  de  cette  ville  n’eft  pas  des  meilleurs, 
à caulè  des  rochers  qui  en  embarrafient  le  fond  , 
8c  qui  en  défendent  l’entrée  aux  grands  vaiflcaux. 
Elle  a une  bonne  enceinte  de  murailles , ouvrage 
des  Maures  , avec  des  battions  » 8c  d’autres  ou- 
vrages à la  moderne  , garnis  de  canons  pointés 
vers  la  mer  , pour  empêcher  les  corfaires  d’ap- 
procher. Tarragone  aujourd’hui  n’a  guère  que 
500  maifons  , prcfque  toutes  bâties  de  grofics 
pierres  de  taille  quarrées.  La  cathédrale  mérite 
d’être  vue , aulfi-bicn  que  I’oglifc  de  Notre-Dame. 
Il  y a un  couvent  de  moines , des  plus  rares  , 8c 
qui  ont  un  nom  encore  plus  humble  que  les  jé- 
luites  ; ils  fe  nomment  modettement  « les  Frère s 
du  fan  g très-pur  de  Chrijl  6*  de  Marie  n.  Leur 
habit  eft  de  même  étoffe  que  celui  des  capucins. 
On  compte  dans  la  ville  un  hôpital  & 10  cou- 
vons ; nombre  effrayant  pour  une  petite  ville- 
On  voit  que  la  monarchie  Efpagnole  fera  tou- 
jours dans  un  état  de  langueur  , tant  qu’elle 
n’aura  pas  lécoué  le  fardeau  pefant  des  couvent 
accumulés  qui  l’énervent. 

Elle  ett  la  patrie  d’Orole  ( Paul  ) , prêtre  , & 
hiftorien  cccléliattique  du  cinquième  fiecle.  Il  lia 
grande  connoifiance  avec  faint  Auguttin , qui 
l’envoya  en  41  j à J éru  filera  auprès  de  fain*.  Je* 
rôme  , pour  le  çonlultct  fur  l’origine  de  l’trae. 
( M.  D.  M.  ) 

TARRATE , contrée  d’Abyffinie , au  nord  de 
Caxumo)  dans  le  royaume  de  Tigré. 

TARREGA  , petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Catalogne , fur  une  colline , près  de  la  riv.  de 
Ccrvera , à 6 lieues  de  Lérida  , lur  la  route  de  cette 
ville  à Barcelone.  Les  anciens  Romains  connurenc 
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tette«vîlle  fous  le  nom  de  Tarraga.  Ees  Maures 
en  ont  été  les  maîtres,  & Raymond  Bérenger  la 
leur  enleva  en  il 6$.  C’ert  aujourd’hui  le  chef- 
lieu  d’une  viguerie , dans  un  terroir  abondant 
en  bled  , vin,  huile  & bétail. 

TARSE  , ou  Tarsous  , Tarfus , ville  d’Afic  , 
dans  la  Natolie  , au  gouvernement  d'Adana  , 
à 8 lieues  de  cette  ville,  dans  la  Caramanie. 

Sans  nous* arrêter  à toutes  Jcs  fables  qu’on  a 
débitées  fur  le  nom  8c  l’origine  de  Tarfc , il  cft 
confiant  que  cette  ville  avoir  été  fondée  par  les 
Argiens , ou  du  moins  qu’elle  avoit  été  aug- 
mentée par  une  colonie  grecque  , & que  fes 
habicans  excellèrent  dans  l’étude  des  belles- 
lettres  , de  la  philofophie,  8c  de  toutes  les  fciencos 
qui  étoient  cultivées  chez  les  Grecs  , puilque 
Sttabon  ne  craint  point  de  dire  qu’ils  furpafserent 
en  cela  Athènes  , Alexandrie , & toutes  les  autres 
académies  du  monde  : il  ajoute  que  leur  ville  ctoit 
fort  puiiTantc , 8c  lbutenoit  avec  éclat  fa  dignité 
de  métropole. 

Pline  l’appelle  ville  libre  ; elle  l'avoit  appa- 
remment été  anciennement  , comme  colonie* 
grecque  , & il  nous  apprend  qu’elle  jouifToit  • 
auffi  de  fa  liberté  fous  les  Romains. 

Quelques-uns  croient  qu’elle  mérita  aufTi  les 
privilèges  de  colonie,  par  fon  grand  attachement 
a Jules  -Céfar,  8c  que  ce  privilège  communiqua 
* tous  fes  concitoyens  la  qualité  de  citoyens 
romain  t.  S.  Paul,  qui  étoit  né  à Tarfc,  comme 
«1  le  dit  lui -même  , ad.  xxij , 3 , jouifToit  de  ce 
droit  par  fa  mifTance.  D’autres  fou  tiennent  que 
Tarfe  étoit  feulement  ville  libre , 8c  non  colonie 
romaine , du  temps  de  S.  Paul  , parce  que  l’on 
ne  trouve  dans  les  médailles  aucun  vertige  de  ce 
titre  de  colonie  romaine  , avant  le  règne  de  Ca- 
racalla  , ou  celui  d’Héliogabale , 8c  qu’ainfi  le 
privilège  de  citoyen  romain  n’appartenoit  pas  à 
l’apôtre  fimplement , comme  citoyen  de  Tarfe  , 
mais  par  quelque  droit  particulier  que  fon  père 
ou  les  aïeux  avoient  acquis.  « 

C’eft  à Tarfe  que  le  rendit  Cléopâtre , mandée 
par  Antoine , 8c  c’ert  là  qu’il  en  devint  amoureux. 
Elle  fit  ce  voyage  , dit  Plutarque  , fur  un  vaiffeau 
brillant  d’or,  8c  orne  des  plus  belles  peintures  ; 
les  voiles  étoient  de  pourpre  , les  cordages  d’or 
& de  foie , 8c  les.  rames  d’argent.  Ces  rames 
étoient  maniées  au  fon  des  flûtes,  qui,  joint 
à celui  des  chalumeaux  8c  des  lyres  , fai  l'oient  un 
concert  délicieux. 

Cléopâtre , parée  galamment  comme  on  peint 
la  déefle  Vénus,  étoit  couchée  fous  un  pavillon 
broché  d’or;  fes  femmes,  toutes  d’une  excellente 
beauté,  repréfentoient  les  nymphes  & les  grâces. 
I-a  poupe  & la  proue  étoient  remplies  des  plus 
beaux  enfans  dégu  liés  en  amours,  8c  quelques-uns 
d'eux  étoient  à les  côtés,  avec  des  éventails  dont 
il«  l’éventojent  pour  la  rafraîchir.  Elle  avançoit 
dans  cet  équipage  lur  le  fleuve  Cyduus , au  l'on 
de  mille  inftrumcns  de  mufique. 
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T.es  deux  rives  du  flouve  étoient  embaumée# 
de  l’odeur  des  parfums  que  l’on  brûloit  dans  ion 
va i fléau.  Tout  le  peuple  de  Tarie  la  prit  pour 
Venus  qui  venoit  chez  Baccftus  pour  le  bien  de 
l’Afie.  On  quitta  le  tribunal  d’Antoine  pour  cou- 
rir au  devant  d’elle  ; ce  Romain  lui-même  alla  la 
recevoir,  8c  en  devint  éperduement  amoureux. 

Il  foupa  chez  elle , 8c  y trouva  des  préparatifs 
d’une  magnificence  qui  lui  étoit  inconnue.  Ce 
ui  le  furprit  davantage , ce  fut  la  quantité  de 
ambeaux  dont  les  appartemens  étoient  éclairés  ; 
ils  étoient  fufpen dus , appliqués  8c  ranges  aveç 
tant  d’art , de  variété  8c  de  fymétrie  , que  de 
toutes  les  fêtes  qui  fe  trouvent  décrites  dan* 
l’hirtoirc,  l’on  prétend  que  c’étoit celle  qui  faifoie 
le  fpeâaclc  le  pins  ravi  fiant.  • 

Chryfippe  vit  le  jour  à Tarfe  , fuivant  quel- 
ques-uns; d’autres  lui  donnent  Soli  enCilicic  pour 
patrie.  Quoi  qu’il  en  l'oit , c’étoit  un  efprit  fore 
fubcjl  en  matière  de  rationnement  : l’art  de  la  dia- 
lectique la  plus  déliée  ne  lui  cchappoit  point  ; & la 
folution  de  fes  argumens  étoit  fi  difficile  , qu’eller 
parta  en  proverbe  pour  exprimer  une  choie  im- 
portable. Il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvrage 
qui  ont  péri.  Après  fa  morr , les  Athéniens  le- 
vèrent en  fon  honneur  une  rtatuc  dans  le  Céra- 
mique. 

Hermogène  naquit  à Tarfe  dans  le  fécond 
ficelé  de  l’èrc  chrétienne.  Ce  fut  un  prodige  en 
toute  manière  : à l’àgc  de  17  ans  il  pttblia  fe* 
livres  de  rhétorique  que  nous  avons  encore  ; il 
mit  au  jour , à 10  ans , fon  livre  des  Idées  , 8c 
à 2 y ans  il  oublia  tout  ce  qu’il  favoit. 

Athénodore , célèbre  philofapke  rtoïcien  , étoic 
aufli  de  Tarfe  en  Cilicic  ; il  vint  à la  courd  Au- 
gurtc,  qui  l’éleva  aux  plus  grands  honneurs,  Si W 
le  fit  précepteur  de  Tibère  ; mais  il  n’eut  pa* 
le  bonheur  de  pouvoir  corriger  le  mauvais  carac- 
tère de  ce  prince.  Il  mit  au  jour  divers  ouvrage* 
qui  ne  nous  font  pas  parvenus.  Strabon  en  cite 
un  fur  l’Océan  8c  fur  fon  flux  & reflux. 

Nectaire , évéque  de  Conrtantinople , vers  la 
fin  du  quatrième  lltclc  , eut  Tarfe  pour  patrie  ; il 
n’étoit  pas  moins  diftingué  par  fes  vertus  que 
par  fa  naiffancc  & par  fon  rang  , car  il  exerçoie 
la  prédire  : il  fut  fait  évêque  n’étant  pas  encore 
baptill*  ; de  forte  qu’il  pafla  de  l’état  de  cathc- 
cumène  à celui  de  partent  de  l’églile.  .S’a  douceur 
envers  les  autres  lcdes , 8c  les  apollinartfles  en 
particulier,  lui  attira  une  lettre  de  Gré^rc  de 
Naziance , où  il  le  prertoit  de  févir  contrits  hé- 
rétiques, & de  gagner  l’empereur  Théodofe.  Il 
mourut  en  397 , 8c  les  Grecs  l’honorcnt  dan* 
quelques-uns  de  leurs  livres,  comme  un  faim  ; il 
éroit  du  moins  un  évêque  lage , modéré  & pieux. 

Cette  ville  ert  fur  le  Cydnus  , aflez  près  de 
fon  embouchure , dans  la  mer  Mediterranée. 
Il  y a dans  fon  voifinage  une  églife  d’Armcntans 
patfablemeat  belle.  Long,  $3  * 30  ; tac.  33  , 
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TARSIA  , petite  ville,  ou  pour  mieux  dire  , 
bourg  dTialic,  au  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  cirérieure,  environ  à la  milles  au  midi 
de  CafTino.  On  croit  communément  que  c’cft 
l’ancienne  Capr.tja.  (Æ.) 

TA RSO \jS.  Voye\  Tarse. 

TARTARLS  , ou  Tatars,  peuples  qui  ha- 
bitent prefquc  tout  le  nord  de  l’Afic  , Se 
quelque  portion  du  nord  de  l 'Europe.  Une 
partie  des  lartares  cft  a (Tu  jet  tic  à l'empire  de 
Rulîic  , ou  vit  Tous  fa  protedion  -,  une  autre  eft 
fous  le  gouvernement  de  la  Chine  : le  refte  enfin 
vit  dans  l’indépendance. 

Fn  commençant  par  la  Sibérie , dont  les  Tar- 
tares  font  la  première  & ta  principale  nation,  nous 
remarquerons  qu’ils  habitent  les  contrées  méri- 
dionales des  fleuves  de  Tobol , d’Irtich  , &c. 

les  larta.es  de  la  .Sibérie  , dont  ils  l’ont  le 
premier  èt  le  principal  peuple , habitent  les 
contrées  méridionales  des  fleuves  de  Tobol  , 
dlrtich,  de  1 Üby,  du  Tom  & -du  Jenifey , ainlî 
que  les  délcrts  fitués  entre  ces  fleuves.  Leur  reli- 
gion cft  la  mihométanc  , ou  la  païenne  ; une 
toible  partie  s’eft  fait  baptiier.  Tous  ces  Tartarcs 
forment  un  grand  nombre  de  petites  nations  , 8e 
vffent  fous  la  protection  de  l’cmj  ire  de  Rutile. 
Ces  Tartarcs  font  les  Mofchcfchjaraki  , fur  le 
bord  du  binjar  ; les  lartares  Mirowiens,  qui  font 
aflez  à leur  aile,  Se  exempts  d’impôts  -,  les  TaT- 
tares  jerafehni  , qui  paient  ttibut  à la  cou- 
lonnc  , les  flarabinziens , Sec. 

1. es  Tartarcs  Rarabinskoi , qu’on  nomme  aufli 
Barabiri[iens , font  des  peuples  dç  la  grande 
Tartaric  , dont  une  partie  fuit  le  paganifme  , 
& l’autre  le  mahomctifme  -,  ils  habitent  les 
^ords  de  l’irtifeh.  B. irai  a ou  Barama  n’cft  point 
le  nom  dô  ce  peuple  , mais  celui  d’une  race 
paitsculicre  i & il  en  eft  d’autres  qui  fc  nomment 
J .ub  a 9 Terenja,  1 un  us  , 6 r.  Ils  vivent  de  leur 
bétail  & de  leurs  chafl’es  i ils  demeurent  dans 
des  huttes  creufécs  en  terre  , avec  un  toit  de 
paille  , fou  te  nu  par  des  pieux  élevés  de  } pieds. 
Cette  nation  paie  tribut  en  partie  à la  Rulîic, 
& en  partie  au  Contailch. 

Les  Tartarcs  Télcngutrcs , ou  Théleuticns  , 
habitent  aux  environs  du  lac  que  les  Ru  (Tes 
appellent  OJ'ero-tcUskoi , 8e  d’où  la  grande  rivière 
Obi  prend  fa  lourcc.  Ils  font  fujets  du  Contailch 
8e  minant  à peu  près  la  même  vie  que  les  autres 
KalmQücks.  Leur  nombre  étoit  bien  plus  con- 
fidcraWè  autrefois,  mais  les  incur fions  des  Kal- 
tnoucks  les  ont  forcés  de  fe  retirer  peu  à peu  vers 
la  Sibérie  j ils  commercent  cependant  à refluer 
vers  leur  ancienne  demeure.  Les  Rudes  en  ont 
forcé  une  partie  à fe  faire  baptiler  ; moyen  in- 
faillible de  les  rendre  cxcellens  chrétiens  : une 
autre  partie  cft  mahomécanc  , 8e  le  refte  eft 
idolâtre. 

Les  Tartarcs  Abinzicns  qui  demeurent  près  de 
Kuneftzk , fuivent  à peu  pris  le  mime  culte  que  i 
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les  Tartarcs  Tclengute*  *,  leurs  cabanes  ty  font 
que  de  terre  , 8e  ils  fe  livrent  à l’agriculture. 

Les  'l  artares  lletti riens  , dans  le  territoire  de 
Kul’netzk , paient  à la  Ruflie  8e  aux  Kaîmouques 
un  tribut  qui  confifte  en  fer  & en  cuir  de  roulü. 
On  trouve  aufli  dans  cette  contrée  les  Tartaret 
de  Kabal  8e  de  Saga.  En  remontant  le  fleuve 
de  Tom,  on  voit  les  Tuluberdicns  8c  les  Kif- 
tim miens.  Un  a employé  des  dragons  au  lieu  de 
millionnaires  poifr  les  forcer  â fc  faire  chrétiens. 
Il  y a aufli  une  nation  de  Tartarcs  aux  environs 
de  Kzafnojarsk , dont  le  caradèrc  eft  plus  délié 
qu’on  ne  le  croirait  en  apparence  , Us  élèvent 
du  bétail,  fur-tout  des  chevaux,  Se  cultivent  la 
terre  : leur  religion  eft  le  paganifme.  Entre 
Abakansk  & Kansk , habitent  les  Kotov-zi  8e 
les  Kamatfchinii  -,  ils  s’occupent  de  la  chafle  des 
martres  zibelines  , 8c  ont  peu  de  goflt  pour  l’agri- 
culture. Aux  environs  de  l’Oftrog  de  Tunkinsk  , 
dans  la  province  d’Irkutzk , on  trouve  aufli  des 
1 attirés  idolâtres  , errans  , qui  fc  nomment 
Sojerti. 

Les  Tartarcs  Tongous  ou  Tungufes  font  fournis 
à l’empire  dt  Ruflie.  Ces  peuples  occupent  à 
préfent  une  grande  partie  de  la  Sibérie  orientale, 
8e  font  divilés  par  les  KufTes  en  quatre  branches 
principales  -,  lavoir  : 

i°.  Les  Podkamena-Toungouft , qui  habitent 
entre  la  rivière  de  Jéniféa  S:  celle  de  Léna , au 
nord  de  la  rivière  d’Angara  -,  i°.  les  Sabatski- 
Toungoufi,  qui  habitent  entre  la  Léna  8c  le  fond 
du  golfe  de  Kamrzchatka  , vers  les  6o  dcg.  dv 
lat.  au  nord  de  la. rivière  d’ Aid  an;  lcsOlcnni- 

To  u flgoufi , qui  habitent  vers  les  fourccs  de  la 
Lena  8e  de  la  rivière  d’Aldan  , au  nord  de  la 
rivière  d’Amur  -,  40.  les  Conni-Toungoufi , qui 
habitent  entre  le  lac  Baikal  8e  la  ville  de  Ner- 
zinskoi , 8c  le  long  de  la  rivière  d’Amur. 

Il  n’eft  pas  difficile  d’appcrccvoir  que  ces  peuples 
font  iflïia  d’un  même  lang  avec  tous  les  autres 
fartares , parce  qu’ils  ont  à peu  près  les  memes 
inclinations  8e  la  même  phyfionomic  -,  cependant 
ils  ne  font  pas  tout- à-fait  fi  bafancs  & fi  laids 
que  les  Kalmoucks , ayant  les  yeux  beaucoup 
plus  ouverts,  8e  le  nez  moins  écrafé  que  ne  les 
ont  ces  derniers.  Ils  font  pour  la  plupart  d’une 
taille  haute  8e  robufte , & font  généralement 
plus  adifs  que  les  autres  peuples  de  la  Sibérie. 

Les  Podkamcna  - Tounçouti  8e  les  Sabatski- 
Toungoufi  ne  different  guère  en  leur  manière  de 
vivre  des  Uftiakes  8e  des  Samoycdcs  , leurs 
voiflns  : ils  portent  en  hiver  des  habits  de  peaux 
de*  cerfs  ou  de  rennes , le  poil  en  dehors  , 8e 
des  culottes  , bas  & loulicrs  de  ces  mômes  peaux  , 
tout  d’une  pièce  *,  ils  vivent  en  été  de  la  pêche  , 
& dans  l’hiver  de  la  chaflc  -,  ils  n’ont,  point 
d’autres  prêtres  que  quelques  fehammans,  qu’ils 
confultenc  plutôt  comme  des  forciers  que  comme 
des  prêtres. 

Les  Olcnni-Toungoufi  vivent  pareillement  de 
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Il  charte  & de  la  pèche,  mais  ils  nourrîrtcnt  en 
mè  ne  temps  des  oertiaux,  8c  s’habillent  , tant 
en  etc  qu'en  hiver,  de  peiux  de  brebis,  ou  de 
jeunes  daims  : ils  te  1er  vent  de  bonnets  de  peaux  de 
renards , qu'ils  peuvent  abattre  à l'entour  du  cou 
lori'qt.'tl  fait  bien  froid 

Les  Conni-Toang  >urt  font  les  moins  barbares 
de  tous  ces  peuples  ; ils  fe  nourrirtent  quart  tous 
de  leur  bétail,  8c  s’habillent  à peu  près  comme 
les  Mou ngal es  , auxquels  ils  refTemblcnt  beau- 
coup en  toutes  choies  : ils  coupent  leurs  cheveux 
a la  façon  des  Çalmoucks  8c  des  Moungalcs,  & 
fe  fervent  des  mômes  armes  qu’eux  -,  ’îls  ne  cul- 
tivent point  de  terres,  mais  au  lieu  de  pain  ils 
fe  fervent  des  oignons  de  lys  jaunes  qui  croi  fient 
en  grajldc  quantité  en  ces  quartiers,  dont  ils 
font  uto  forte  de  farine,  apres  les  avoir  fichés*, 
8c  da  cotre  farine  ils  préparent  une  bouillie  qu’ils 
trouvent  délicieufe;  ils  mangent  aurti  bien  fou- 
vent  les  oignons  lorfqu’ils  lbnt  léchés , fans  en 
faire  de  la  farine  ; ils  font  bons  hommes  de 
cheval  : leurs  femmes  & leurs  filles  montent 
également  à cheval , 8c  ne  (orient  jamais  fans 
être  armées. 

Tous  les  Toungoufes  en  général  font  braves 
8c  roburtes  ; ils  habitent  des  huttes  ou  maifons 
mouvantes  ; leur  religion  ert  à peu  près  la  môme 
par-tout,  8c  ils  prennent  autant  de  femmes  qu’ils 
en  peuvent  entretenir.  Il  n’y  a qidun  petit  nombre 
de  Conni-Toungouli  quPobcificnt  à la  Chine  ; 
le  refte  de  ce  peuple  cft  fous  l’obéirtance  de  la 
Rutfic  , qui  en  tire  les  plus  belles  pelleteries  de 
la  Sibérie. 

Les  Tarrares  d’Arte  font  les  Tartarcs  Raskircs 
8c  les  Tartarcs  Ufifchiens  ; les  premiers  occupent 
la  partie  orientale  du  royaume  de  Calan  , & les 
féconds  occupent  la  partie  méridionale.  Les  uns 
8c  les  autres  font  grands  & roburtes  ; ils  ont  le 
^ teint  un  peu  olivâtre,  les  cheveux  noirs,  la  barbe 
longue  8c  les  lburcils  fort  épais  ; ils  portent  une 
robe  longue  de  gros  drap  blanc , avec  une  efpcce 
de  capuchon  attaché  dont  ils  fe  couvrent  la  tète 
en  hiver.  Les  femmes  font  habillées  à la  façon 
des ‘payfannes  de  Ruiîic , fur-tout  depuis  qu’ils 
font  fournis  à cette  couronne  : leur  langue  éft 
un  mélange  de  langue  tartarc  8c  rurtc  ; ils  de- 
viennent facilement  bons  cavaliers  , font  cou- 
rageux , & manient  avec  beaucoup  d’adrertc  l’arc 
8c  la  flèche.  Quoiqu’ils  obfsrvent  encore  la  cir- 
concifion,  & vjuclques-autrcs  ceremonies  mahn- 
metanes  , ils  n’ont  plus  aucune  connoifl’ancc  de 
l’alcoran , & n’ont  par  conlèquent  ni  moulhas  , 
ni  mofquées  ; en  forte  que  leur  religion  tient 
beaucoup  du  paganilme  cher,  ceux  qui  n’ont 
as  embrafle  le  cylte  grec.  Le  pays  qu’ils  ha* 
itent  , ert  fitué  entre  les  ja  degrés  , ;o  de 
lor.gitudi t 8c  les  57  degrés  de  LuiruJt.  Il  ert 
fertile  en  grains  , en  fruits  , en  miel  8c  en  ci  ire. 
On  y élève  beaucoup  de  bétail  , &:  le  gibier  y 
cil  très  - abondant.  Les  Tartarcs  B as  k ires  8c 
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Ufifchiens  sèment  de  l’orge  , de  l’avoine  & d'au- 
tres grains  , 8c  ils  habiter  t dans  des  bourgs  8c  des 
villages  bâtis  à la  manière  des  Ru  lies.  On  tire 
d’eux  des  pelleteries  ertimées  ; ils  ont  de  nom- 
breux troupeaux  de  porcs  dont  cependant  ils  ne 
mangent  pas , leurs  animaux  domertiques  font  des 
chevaux  8c  des  chameaux  à deux  Loues  , ils 
prennent  autant  de  femmes  qu’ils  ccuvcnt  en 
nourrir  : fou  vent  une  belle  femme  coûte  jufqu’i 
fit  chevaux  , car  ce  fexe  chez  ce  peuple  barbare  , 
crt:  une  matière  d’échange  8c  de  commerce. 

Les  Basic  ires  8c  les  autres  Tartarcs  qui  ha- 
bitent les  environs  d’Ufa,  fe  font  Ibulcvés  plu- 
sieurs^ fois  conrre  la  Rulite  , mais  ils  ont  etc 
bientôt  réduits  à l’obeifTancc.  On  a établi  aujour- 
d’hui dans  chaque  diftricldes  prévôts  particuliers  , 
des  commandans,  8c  un  infpeéleur  Rurtc  dans 
chaque  bourg  ou  village  ; leur  pays  ert  entouré 
de  forrerelTes.  Ce  peuple,  en  fe  civilifant  peu  à 
peu,  deviendra  infiniment  moins  dangereux  pour 
les  voilins. 

Les  Tartares  de  Budziack  , habitent  vers  le 
rivage  occidental  de  li  mer  Noire  , entre  l'em- 
bouchure du  Danube  , 8c  la  rivière  de  JJog. 
Quoique  ccs  Tartarcs  foient  une  branche  de 
ceux  de  la  Crimée , 8c  qu'ils  en  aient  la  religion 
& les  coutumes , cependant  ils  vivent  indépen- 
dant de  la  Porte , 8:  du  kam  de  la  Crimée.  Ils 
n’obéi  ficOr  qu’à  des  mûries*  chefs  des  diffère  ns 
ordres  qui  conipolenr  leur  corps.  Us  font  même 
quelquefois  des  incurlions  lur  les  terres  des 
Turcs  , 8c  fc  retirent  chez  eux  après  le  pillage, 
ün  dit  que  leur  nation  peut  faire  environ  trente 
mille  hommes. 

Les  Tartarcs  Nogaiens  appartiennent  en  partie 
au  gouvernement  d'Aftracan.  Ils  ont  leurs  capi- 
taines particuliers  , 8c  ne  payent  aucun  tribut  à 
la  HulUc  , mais  ils  lont  obligés  à la  première 
réqu Union  de  lui  fournir  quelques  troupes.  leurs 
principales  hordes  font  celles  d’Olokarî  , 8c  de 
Nagaja.  Une  partie  demeure  dans  une  I lob  ode 
près  d’Artracan  , l’autre  rode  dans  les  bruyères 
ui  font  entre  le  Wolga  Sc  le  Jaick.  Ils  habitent 
es  cabanes  faites  de  lunes  qu’ils  mènent  lur  des 
charrettes.  Les  femmes  8c  les  cnfms  font  porté* 
par  des  vaches  8c  des  boeufs  ; les  hommes  par 
des  chevaux  8c  des  chameaux.  Ils  vivenr  de  leur 
bétail,  de  la  pôchc  , de  la  charte  Leur  religion 
eft  l’alcoran  ; quelques-uns  font  du  rit  grec. 

Les  Tartarcs  Kalmoucks,  occupent  une  grande 
partie  du  pays  qui  cft  entre  !e  Mongol  &:  le 
Wolga.  Us  font  divifés  en  plusieurs  hordes  par- 
ticulières , q ii  ont  chacune  leur  aucoés  , ou 
chan  , à part.  Les  Calreouks  n’ont  point  d'habi- 
tation fixe  , mais  feulement  des  tentes  de  feutre, 
avec  lelquelles  ils  campent  8c  décampent  en  un 
inftant.  ils  fe  mettent  en  marche  au  printemps  , 
8c  le  répandent  avec  les  Tartares  Nogaiens  , dans 
les  bruyères  d’Artracan  ; les  premiers-  fur  la  rive 
occidentale  du  Wolga  ; les  autres  fur  la  rivière 
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orientale.  Non-feulement  ccstmiycretf  font  rem- 
plies d’oifeaux,  mais  il  s’y  trouve  une  efpèce  de 
chèvres  fauvaçes  qui  portent  de  perite*  cornes 
recourbées  , des  lièvres  ordinaires  8c  d’une  ef- 
pèce qu’on  appelle  lievre  de  terre  y des  rats  qui 
donnent  prefque  la  même  odeur  cpie  la  civette  , 
des  aigles , des  outardes , des  failans  , des  per- 
drix , des  gclinotes , Sec.  Dans  les  in  lé  des  de 
cette  contrée , on  remarque  aulÏÏ  la  tarentule, 
les  Kalmoucfcs  mènent  avec  eux  quantité  de 
chameaux , de  bœufs,  de  vaches  , de  moutons  & 
de  volailles.  Ils  viennent  de  ccttc  manière  en 
forme  de  caravanes  à Aftracan , avec  toutes 
leurs  familles  pour  y commercer.  Ils  échangent 
leurs  bcAiaux  pour  du  bled  , du  cUivre , du  for* 
des  chaudrons , des  couteaux,  des  ci  lé  aux  , du 
drap , de  la  toile , Sec. 

I.es  Kalmoucks  font  robuAes  8c  guerriers.  Il 
y en  a toujours  un  corps  dans  les  troupes  du 
fczar , fuivant  le  traité  d’alliance  tait  avec  eux, 
8e  ce  corps  monte  à environ  lîx  mille  hommes. 

Les  Kalmoucks  Torgori:ns  lé  tiennent  en  été 
avec  leur  bétail  dans  les  bruyères  d’/iAracan , & 
principalement  dans  les  environs  de  Saratow.  Ils 
vivent  de  leurs  beAiaux,  font  païens.  Beaucoup 
d’entr’eux  fe  font  fait  baptiier,  & ont  été  trans- 
porte* à £tawropol.  Ils  ont  é;é  afiiijcttis  pour  la 
première  fois  à la  Ilulîic  en  1716.  Leur,  nouveau 
chan  eA  obligé  à chaque  élection , détenir  la 
confirmation  de  la  Rullie.  Les  Torgottens  com- 
polcr.t  environ  50,000  hommes  en  état  de  porter 
les  armes;  8c  ces  armes  conftAent  en  un  arc, 
des  flèches,  Sc  un  fabre. 

î es  Tartares  Terkiens , du  nom  de  la  ville  de 
Tcrki , font  fournis  au  commandant  de  Kiflar  ; 
ils  habitent  des  villages  & des  mailons  , 8c  ne 
font  point  errans. 

Les  Tartanes  Tchercmiflicns,  les  Tfcliuwaf-- 
diiens , 8c  les  Wotiaks  demeurent  dans  le  terri- 
toT3  de  II  ville  de  Calan.  La  quantité  de  forêts 
qi  i couvrent  ces  contrées , force  ces  deux  pre- 
miers peuples  à habiter  les  rives  du  Wolga  , 8c 
le  trotfîcmc  les  enviions  de  la  rivière  de  iatka. 
Ils  vivent  dans  des  villages , & font  fournis  de- 
puis long-temps  à la  Rullie  ; mais  ils  fe  choififlcnt 
des  juges  parmi  eux.  Ils  payent  au  kzar  une 
capitation  ; une  partie  cA  liolatre,  l’autre  fuit  le 
rit  gr#c  ; plufieurs  font  chrétiens.  La  polygamie 
eA  introduite  parmi  eux  ; ils  vivent  de  leurs 
troupeaux,  de  la  pêche,  de  la  charte , Sc  on  tire 
d’eux  beaucoup  de  peaux  de  martres.  Les  Tar- 
tarcs  du  gouvernement  de  Calan-,  que  l’on  doit 
diAinguer  de  ceux  du  territoire  de  Calan  , pro- 
fartént  la  relig  on  mahometane.  Ils  font  plus 
fociables  Sc  plus  propres  que  les  TfchcremilUens 
8c  les  Wotiaks. 

Les  Tartares  de  la  Kafatfchia  Horda,  font  une 
branche  des  Tartares  mahometans , qui  habitent 
dans  la  partie  orientale  du  pays  de  TurkcAan, 
«ntre  la  rivière  de  Jcmba,  8c  celle  de  Sirth.  Ils 
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ont  la  taille  moyenne,  le  teint  fort  brûlé,  dé 
petits  yeux  noirs  brillans,  & la  barbe  épairtc.  Ils 
coupent  leurs  cheveux  qu’ils  ont  extrêmement 
forts  & noirs,  à quatre  doigts  de  la  tète,  Sc 
portent  des  bonnets  ronds  d’un  empan  de  hau- 
teur, d’un  gros  drap  ou  feutre  noir,  avec  un 
bord  de  pelleterie  ; leur  habillement  confiAe 
dans  une  chcmife  de  toile  de  coton  , appcllce 
kitaika  par  les  Ru  Tes  ; mais  en  hiver  ils  mettent 
par- de  lui  s ces  vcAes  une  longue  robe  de  peau  de 
mouton  , qui  leur  1ère  en  été  de  ma  tel  a ts  ; leurs 
bottes  font  fort  lourdes  , 8c  faites  de  peau  de 
cheval  , d#  forte  que  chacun  peut  les  façonner 
lui-même;  leurs  armes  font  le  fabre,  l’arc  & la 
lance  , car  les  armes  à feu  font  jufqu’à  préfenc 
fort  peu  en  ulagc  chez  eux. 

Us  font  toujours  à cheval , en  courfe  , à la 
charte  , lairtant  le  foin  de  leurs  troupeaux  8c  de 
leurs  habitations  à leurs  femme* , 8c  à quelques 
délaves.  Ils  campent  pour  la  plupart  lotis  des 
tentes  ou  huttes , vers  les  frontières  des  Kal- 
moucks Sc  la  rivière  de  Jcmba  , pour  être  à 
portée  de  butiner.  Dans  l’été  ils  partent  fore 
souvent  les  montagnes  des  Aigles  , Sc  viennent 
faire  des  courfes  julque  bien  avant  dans  la  Si- 
bérie , M’oueAdc  la  rivière  d’Irtis , ou  d’irtifeh. 

Les  Cara-Kalpaks  , qui  hal  itpnt  la  partie  oc- 
cidentale du  pays  de  TurkeAan , vers  les  bords 
de  la  mer  Caipicnne , font  les  fidèles  alliés  8c 
païens  des.  Tartares  de^Ja  Kaüitfchii  Horda,  & 
les  accompagnent  communément  dans  leurs 
courfes , lorfqu’il  y a quelque  grand  coup  à faire. 

Les  Tartares  de  la  Kal'atchia  Horda  , font 
profeiflon  du  culte  mahometan,  mais  Us  n’onc 
ni  alcoran  , ni  moulhas  , ni  mofquécs  , en  forte 
que  leur  religion  le  réduit  à fort  peu  de  chofe. 
Us  ont  un  chan  qui  rélidc  ordinairement  en  hiver 
dans  la  ville  de  Tafchkant , 8c  qui  en  été  va. 
camper  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Sirth  , & 
les  frontières  des  Kalmoucks  ; mais  leurs  mûries.# 
particuliers- qui  font  fort  puirtars  , ne  hifient 
guère  de  pouvoir  de  reAc  au  chan.  Ces  Tar- 
tarcs  peuvent  armer  tout  au  plus  trente  mille 
hommes,  8c  avec  les  Cara-Kalpaks  cinquante 
milles  , tous  à cheval. 

Los  Tartares  de  la  Crimée  font  préfentemenc 
partagés  en  trois  branches , dont  la  première  eft 
celle  des  Tartares  de  la  Crimée  ; la  fécondé  , 
celle  de»  Tartares  de  Budziach  ; & la  troifième, 
celle  des  Tartares  Koubans.  Les  Tartares  de  la 
Crimée  font  les  plus  puirtans  de  ces.  trois  branches  ; 
on  les  appelle  aulîi  les  Tartares  de  Pérekop  , 
ou  les  Tartares  Saporovi , à caufe  que,  par  rap- 
port aux  Polonois  qui  leur  donnent  ce  nom  , 
ils  habitent  ait-dc  A des  cataraflcs  iki  Boryflhène. 

Ce»  Tartares  occupent  à prefent  la  prefqu’ile 
de  la  Crimée , avec  la  partie  de  la  Terre-ferme 
au  nord  de  cette  prefqu’ile , qui  eA  fëparée  par 
la  rivière  de  Samir  de  l’ckraine  , 8c  par  la 
rivière  qc  Mius  du  reAc.  de  la  Rullie.  Les  Ta:- 
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tares  de  la  Crimée  font  ceux  de  tous  les  Tar- 
des mahométans  qui  reffemblcnt  le  plus  aux 
Calmoucks,  fans  être  néanmoins  fi  laids;  mais 
ils  font  petits  &:  fort  quarrési  ils  ont  le  tein 
brdlé,  des  yeux  de  porc  peu  ouverts,  le  tour 
du  vifage  plat , la  bouche  aflez  petite , des  dents 
blanches  comme  de  l'ivoire , des  cheveux  noirs 
qui  font  rudes  comme  du  crin  , 8c  fort  peu  de 
barbe.  Us  portent  des  chemiies  courtes,  de  toile 
de  coton,  &:  des  caleçons  de  la  même  toile  v leurs 
culottes  font  fort  larges  6c  faites  de  quelque  gros 
drap  ou  de  peau  de  brebis  ; leurs  vcîles  font  de 
toile  de  coton,  piquée  à la  manière  des  ca  flétan» 
des  Turcs  ; & au  dodus  de  ces  vertes  ils  mettent 
un  manteau  de  feutre  ou  de  peau  de  brebis. 

Leurs  armes  font  le  fabre , l'arc  8c  la  flèche  ; 
leurs  chevaux  font  vilains  6c  infatigables , leur 
religon  ert  la  mahométanc  *,  leur  fouverain  cft  un 
kan  allie  de  la  Porte  Ottomane  , & dont  le- pays 
ert  fous  la  protection  du  grand-feigneur.  C'ert 
dans  la  ville  de  Bafcia-Sarai , rttucc  vers  le  milieu 
de  la  prcfqu'ile  de  Crimée,  que  le  chan  fait  ordi- 
nairement fa  réfïdcnce.  La  partie  de  la  terre 
ferme , au  nord  de  Pcrckop,  crt  occupée  par  des 
hordes  de  Tar rares  de  la  Crimée  , qui  vivent 
fous  des  huttes , 8c  fc  nourrirtent  de  leur  bétail 
lorfqti'ils  n'ont  point  occafion  de  brigander. 

Les  Tartares  de  ce  pays  partent  pour  les  plus 
aguerris  de  tous  les  Tartares  -,  ils  font  prcfque 
toujours  en  courte,  portant  avec  eux  de  la  farine 
d’orge,  du  bifeuit  8c  du  tel  pour  toute  provifion. 
La  ch  ir  de  cheval  6c  le  lait  de  jument  Font  leurs 
délices  ; ils  coupent  la  meilleure  chair  de  dctTus 
les  os,  par  tranches,  de  Pépaiflèur  d'un  pouce, 
& les  rangent  egalement  fur  16  dos  d'un  autre 
cheval  , fous  la  telle  , en  obfervant  de  bien 
ferrer  la  fangle,  & ils  font  ainfi  leur  chemin. 
Au  bout  de  3 ou  4 lieues , ils  lèvent  la  telle , 
retournent  les  tranches  de  leur  viande , remettent 
la  (elle  comme  auparavant , & continuent  leur 
traite.  A la  couchée  , le  ryoflt  fe  trouve  tout 
prêt  ; le  rerte  de  la  chair  qui  eft  à l'entour  des 
os  fe  rôtit  à quelques  bâtons  , 6c  fc  mange  l'ur 
le  champ  au  commencement  de  la  courfe.  < 

Au  retour  du  voyage  , qui  ert  fou  vent  d'une 
centaine  de  lieues  8c  davantage,  le  kan  prend  la 
dîme  de  tout  le  butin  , qui  conlirte  communément 
en  efclaves  : le  muiTc  de  chaque  horde  en  prend 
autant  fur  la  part  qui  peut  revenir  à ceux  qui  font 
fous  fon  commandement , 6c  le  rerte  crt  partagé 
également  entre  ceux  qui  ont  été  de  la  courlc. 
Les  Tartares  de  la  Crimée  peuvent  mettre  jufqu'k 
Sd  mille  hommes  en  campagne. 

Les  Tartares  CircafTes  habitent  au  nord-oueft 
de  la  mer  Cafpienne , entre  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Wolga  6c  la  Géorgie.  Le  peuple  qui 
cft  préfentement  connu  fous  le  nom  de  Circaffcs , 
crt  une  branche  des  Tartares  mahométans  ; du 
moins  les  CircafTes  confcrvent-ils  jufqu'au  jourd’hui 
la  langue  , les  coutumes  , les  inclinations , 8c 
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même  l’exterieir  des  Tartares  , nonobrtant  qu’on 
puifle  s'apercevoir  facilement  qu’il  doit  y avoir 
bien  du  fan  g des  anciens  habitans  du  pays  mêlés 
chez  eux , parmi  celui  des  Tartares. 

11  y a beaucoup  d’apparence  que  les  Tartares 
CircafTes  .,  aulTi-bicn  que  les  Daghertans,  font  de 
la  portcritc  de  ceux  d’entre  les  Tartares  qui  furent 
obligés,  du  temps  que  les  forts  s’emparèrent  do 
la  Perle , de  le  retirer  de  ce  royaume  pour  aller 
gagner  les. montagnes  qui  font  au  nord  de  la 
province  de  Schirvan,  d'où  les  Perlés  ne  les  pou- 
voient  pas  charter  fi  facilement,  8c  où  ils  étoicnc 
a portée  d’entretenir  correfpondance  avec  les 
autres  tribus  de  leur  nation  , qui  étoient  pour 
lots  en  poflcllion  des  royaumes  de  Cafan  6c 
d’Artracan. 

Les  Tartares  CircafTes  font  artez  laids  , 8c 
prelqtic  toutes  leurs  femmes  font  très-belles.  En 
etc  elles  ne  portent  qu’une  fimple  chcmilé  d’une 
toile  de  coton,  fendue  jufqu’au  nombril,  6c  en 
hiver  elles  ont  des  robes  iémblablcs  à celles  des 
femmes  Kuilisnnes  : elles  fe  couvrent  la  tête  d’une 
forte  de  bonnet  noir  qui  leur  rted  fort  bien  ; elles 
portent  autour  du  cou  plufieurs  tours  de  perles 
de  verre  noir  , pour  faire  d’autant  mieux  remar- 
quer les  beautés  de  leur  gorge  ; elles  ont  un 
teint  de  lys  8c  de  rofe,  les  cheveux  & les  plus 
beaux  yeux  noirs  du  monde. 

I.es  Tartares  CircafTes  fe  font  circoncire,  & 
obfervcnt  quelques  autres  cérémonies  mahomé- 
tancs  ; mais  la  religion  grecque  commence  à faire 
beaucoup  de  progrès  dans  leur  pays.  Ils  habitent 
en  hiver  dans  des  villages,  &:  ont  pour  maifons 
de  chétives  chaumières  ; en  été  ils  vont  camper 
la  plupart  du  temps  dans  les  endroits  où.  ils 
trouvent  de  bons  pâturages  , lavoir  , vers  les  fron- 
t^re*  Daghertan  & de  la  Géorgie , où  le  pays 
eft  fort  beau  , 6c  fertile  en  toutes  fortes  de 
légumes  Sc  de  fruits.  C’ert  de  la  partie  mon- 
tueulb  de  la  Grcalfie  que  viennent  les  chevaux 
circartès , tant  ertimés  en  RufTie , pour  leur  vîterte^ 
la  grandeur  de  leurs  pas,  6c  la  facilité  de  le» 
nourrir.  # 

Les  CircafTes  ont  des  ‘princes  particuliers  de 
leur  nation  , auxquels  ils  obéifTent  ; & ceux-ci 
*°nC|,*OUS  k*  Prote^on  k*  fttdfie,  qui  polsède 
Tcrki , capitale  de  tout  le  pays.  Les  CircafTes 
peuvent  faire  une  vingtaine  de  mille  hommes 
armés.  v. 

Les  Tartares  du  Daghcrtan  s’étendent  en  lon- 
gueur depuis  la  rivière  do  Btiftro , qui  tombe 
dans  la  mer  Cafpienne  , à 43  deg.  io'  de  lac . 
ju  (qu’aux  portes  de  la  ville  de  Dcrbent  ; & en 
largeur , depuis  le  rivage  de  la  mer  Cafpienne  t 
jufqu’a  6 lieues  de  la  ville  d’Frivan.  Le  pays  ert 
par-tout  montueux  f mais  il  ne  lai  (Te  pas  d'être 
d une  grande  fertilité  dans  les  endroits  où  il  cft 
cultivé» 

Ces  Tartares  font  les  plus  laids  de  tous  les 
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T ar tares  mahométans.  I-cur  teint  eft  fort  bi- 
lan*», & leur  taille  au-delïbus  de  U médiocre 
eft  très* renforcée  -,  leurs  cheveux  font  noirs  & 
rudes  comme  des  foies  de  cochon  •»  leurs  che- 
vaux font  fort  petits,  mais  leftes  à la  courte, 
8c  adroits  à grimper  les  montagnes  *,  ils  ont 
de  grands  troupeaux  de  bétail , dont  ils  aban- 
donnent le  foin  à leurs  femmes  & à leurs  ef- 
daves  , tandis  qu’ils  vont  chercher  à voler,  dans 
la  Circiflic  8c  dans  la  Géorgie  , des  femmes  8c 
des  enfin*  qu’ils  expofent  en  vente  à Derfccnt, 
à Erivan  , 8c  à Tetilis. 

Ils  obéi  (lent  à divers  petits  princes  de  leur 
nation  , qui  prennent  le  nom  de  lultans  , 8c  qui 
font  tout  auilî  voleurs  que  leurs  fujets  ; ils 
nomment  leur  grand  ch  an  Jckemkal , dont  la 
dignité  eft  éleéli/c.  Ce  fchcmkal  rciidc  à Roinac. 
Tout  barbares  que  font  les  Tarcares  Daghef- 
tans  , ils  ont  un  excellent  ufage  pour  le  bien 
de  leur  pays  , lavoir  que  perfonne  ne  le  peut 
marier  chez  eux , avant  que  d’avoir  plante  dans 
lin  certain  endroit  marqué,  cent  arbres  fruitiers, 
d’où  vient  qu’on  trouve- par- tout  dans  les  mon- 
tagnes du  D.igheftan  , de  grandes  forêts  d’arbres 
fruitiers  de  toute  eljpccc. 

Ces  mômes  montagnes  , dont  ils  connoiflent  • 
fculs  les  fentiers  , ont  ictvi  à conferver  jufqu’ici 
les  Tar tares  Daghcftans  dans  l’indépendance  de* 
puiflànces  voilines  ; cependant  la  forterefle  de 
Saint-André  que  les  Ruflcs  ont  bâtie  dans  le  cœur 
de  leur  pays , fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne , 
entre  Dcrbent  & Tcrki , non-feulement  les  tient 
en  bride  , mais  porte  bien  la  mine  de  Ic$  con- 
traindre un  jour  à l’obéirtancc  de  la  Rullie , d’au- 
tint- plus  que  toutes  leurs  forces  ne  montent 
guère  cju’à  quinze  ou  vingt  mille  hommes. 

IjCS  Tartarcs  Koubans  habitent  au  fud  de  la 
ville  d’Aïof  , vers  les  bords  de  la  rivière  de 
Koucan , qui  a fa  fourec  dans  la  partie  du  mont 
Caucilc  , que  les  RufTes  appellent  Turki-Gora  , 
6c  vient  fe  jetter  dans  le  Palus  Méotidc  , à 
tfG  degré  > if1  de  latitude  au  nord-eft  de  la  ville 
de  Daman.  ' 

Ces  Tartarcs  font  encore  une  branche  de  ceux 
de  la  Crimée , &.  étoient  autrefois  fournis  au  kan 
de  cette  prefqu’ile  -,  mais  prclcntcmcnt  ils  ont 
leur  kan  particulier , qui  eft  d’une  même  famille 
avec  les  kans  de  la  Crimée.  Il  ne  reconnoit  point 
les  ordres  de  h Porte , 6c  fc  maintient  dans  une 
entière  indépendance  par  rapport  à toutes  les 
pu i (Tances  voiftnes.  La  plus  grande  partie  de  ces 
Tartarcs  ne  fubliftcnt  que  de  ce  qu’ils  peuvent 
piller  fur  leurs  voilins , 8c  fourniflent  aux  Turc* 
quantité  .d’ciclaves  circafles  , géorgiennes  8c 
abaflè-v , qui  font  fort  recherchées. 

C'cft  pour  couvrir  le  royaume  de  Cafan  contre 
les  invanons  de  ces  Tartarcs,  que  le  czar  Pierre 
a f.it  élever  un  grand  retranchement  qui  com- 
mence auprès  de  Zarifta  fur  le  Volga  , & vient 
aboutir  au  Don  , vis-à-vis  la  ville  de  Twia. 
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Lorfque  les  Tarrares  de  la  Crimée  ont  quelques 
grands  coups  à faire , tes  Kuubans  ne  manquent 
pas  de  leur  prêter  la  miin  : il*  peuvent  former 
enfembîe  une  aimce  f >;midab!e. 

Les  Tartarcs  Aioung  les  , Mogoulcs  , ou 
Mungdes,  occupent  la  partie  h plus  conlidi-rakle 
de  la  grande  Tar  tarie  , que  noas  connoüfcns 
maintenant  fous  Je  nom  de  pays  d s Moungales. 
Ce  pays,  dan*  l’ctat  où  il  cft  à ptéfent  , eft 
borne  a Pc  R p..r  la  nier  orientale  , au  i'ud  par  la 
Chine  , à l’oueft  par  le  pays  des  Calmoucks  , 8c 
aq  nord  par  U Sibérie.  Il  cl\  fitué  encre  les  8c 
.40  degrés  de  latitude , 6c  les  iio  8c  les  i <so 
degrés  de  longitude  ; en  forte  que  le  pays  de* 
Moungales  n’a  pas  moins  de  quatre  cents  lieues 
d’Allemagne  de  longueur  , 8c  environ  ijo  de 
largeur. 

Le%  Moungaîcs  qui  habitent  à préfent  ce  pays , 
font  les  defeendans  de  ceux  d’entre  les  Mogou le*, 
qui  après  avoir  été  pendant  plus  d’un  fiècie  en 
poflclJion  de  la  Chine  , en  furent  chartes  par  le* 
Chinois  vers  l’an  i 368  -,  8c  comme  une  partie  de 
ces  fugitifs  s’étant  lauvée  par  l’oueft  , vint  s’éta- 
blir vers  les  lourccs  des  rivières  de  Jcnifca  8c 
helinga , l’autre  partie  s’en  étant  retirée  par  l’eft , 
8c  la  province  de  Léaorung , alla  s’habituer  entre 
la  Chine  8c  la  rivière  d’Amur. 

On  trouve  encore  actuellement  deux  force* 
de  Moungaîcs,  qui  font  fort  dijfcrens  les  uns 
des  autres  , tant  en  langue  8c  en  religion  , qu’en 
coutumes  .&  manières  *,  favoir  les  Moungales 
de  l’oueft  , qui  habitent  depuis  la  Jcnifca  julque 
vers  les  13* degrés  de  longitude,  8c  les  Moun- 
galcs  de  l’cft , qi.4  habitent  depuis  les  1 34  degrés 
de  longitude  jul'qn’au  bord  de  la  mci  orientale. 

Les  Moungales  de  l’oueft  vivent  du  produit  de 
leur  bétail , qui  conliftc  en  chevaux , chameaux  , 
vaches  8c  brebis.  Ils  conservent  le  culte  du 
Dalaï-Lama  , quoiqu’ils  aient  un  grand-prêtre 
articulier  appelle  Kutuchta,  Ils  obeiflent  à un 
an , qui  étoit  autrefois  comme  le  grand  kan  de 
tous  les  Moungales  *,  mais  depuis  que  les  Moun- 
•gales  de  l’eft  fe  font  emparés  de  la  Chine, 
il  cft  beaucoup  déchu  de  la  puillance  : cepen- 
dant il  peut  encore  mettre  50  mille  chevaux 
en  campagne.  Plulicurs  petits  kans  des  Moun- 
gales , qui  habitent  vers  les  fourecs  de  la  Jcniféa 
8c  les  déferts  de  Gobi  lui  font  tributaires  , 
8c  quoiqu’il  le  foit  mis  lui-même  fous  la  pro- 
tection de  la  Chine  pour  être  d’autant  mieux  en 
état  de  tenir  tête  aux  Calmoucks,  cette  (oumillion 
n’cft  au  fonds  qu’une  loumillion  précaire  8c 
honoraire.  11  ne  paye  point  de  tribut  à l’empereur 
de  la  Chine , qui  le  redoute  même  plus  qu’aucun 
autre  de  fes  voilins  , 8c  ce  n’eft  pas  fans  rai  fan  ; 
car  s’il  lui  prenoit  jamais  fantaifie  de  s’unir  avec 
les  Calmoucks  contre  la  Chine  , 1a  maifon  qui 
règne  prélentement  dans  cet  empire  , n’auroit 
qu’à  fe  tenir  ferme  fur  le  trône. 

Les  Moungalflfcie  l’cft  rclfemblcnt  aux  ùloun- 
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fraies  de  l'oueft  , excepté  qu’ils  l’ont  plus  blancs  , 
f ir-tout  le  l’exe.  Ils  ont  des  demeures  fixe*  , fie 
même  des  villes  fie  des  villages  -,  mais  leur  re- 
ligion n’cft  qu’un  mélange  du  culte  du  Dalaï- 
lama  fie  de  cc’ui  des  Chinois.  Ils  descendent 
prcfque  tous  des  Mogouls  fugitifs  de  la  Chine  ; 
&:  quoiqu’il:»  aient  crc  Jre  quelques  petits  princes 
qui  portent  le  titre  de  kan  , c’eft  une  légère 
farisnâion  que  la  cour  de  Pékin  veut  bien  leur 
laiflbr.  Leur  langue  cft  un  mélange  de  la  langue 
chinoiie  fie  de  l’ancienne  langue  mogoule  , qui 
n’a  prefquc  aucune  affinité  avec  langue  des  Moun- 
gales  de  l’ouefh 

Les  Tartares  Nogai^  Nogaicnr  , de  Nagaï, 
de  Nagaïa  ou  Nagnis?^  occupent  la  partie  mé- 
ridionale des  landes  d’Aflracan  , fi:  habitent  vers 
les  bords  de  la  mer  Cafpicnne  , entre  le  Jaîck 
& le  ty'olga  ; ils  ont  les  Cofaqucs  du  Jaïck  pour 
Voifins  du  côré  de  l’orient;  les  Cal  mouck  s dé- 
pendons de  l’Ajuka-Chan  du  côté  du  leptentrion  ; 
les  Circafles  du  côté  de  l’occid.nt , fie  la  mer 
Caf.ûennc  les  borne  vers  le  midi. 

Les  Tartares  Nogais  font  à peu  près  faits 
comme  ceux  du  Dagheftan  , excepté  que  pour 
furcroît  de  difformité  , ils  ont  le  vii’agc  ridé 
comme  une  vieille  femme.  Iis  logent  fous  de 
petites  huttes  , fie  campent  pendant  l’été  dans 
les  endroits  où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâtu- 
rages. Ils  vivent  de  la  chafTc  , de  la  pèche  *& 
de  leur  bétail.  Quelques-uns  même  s’attachent  à 
^agriculture.  Ils  font  maintenant  fournis  à Ja 
Rullie,  mais  fans  être  lujcts  à d’autre  contribution 
que  celle  de  prendre  les  armes  toutes  les  fois 
«].ic  J’cmpcreur  de  Ruflic  le  demande  ; 8c  ce 
qa’iîs  font  avec  plailir,  parce  qu’ils  ont  les  mêmes 
inclinations  que  tous  les  autres  Tartares  maho- 
mérans  , c’ert-à-dirc  d’être  fort  apres  au  butin. 
Ils  peuvent  armer  jufqa’à  10  milles  hommes  , fie 
ne  vont  à la  guerre  qu’à  cheval. 

Les  Tartares  Ulbccks  habitent  la  grande  Bu- 
charie  fie  le  pays  de  Charals’m.  La  grande  Bu- 
charie  eft  une  vafte  province  de  la  grande  Tar- 
tarie  , fie  elle  renferme  les  royaumes  de  Balk , 
de  Samarcande  fie  de  Boikkahrah.  Les  Ulbecks 
de  la  grande  Bticharie  viennent  camper  ordinai- 
rement aux  environs  de  la  rivière  d’Amur , fie 
dans  les  autres  endroits  où  ils  peuvent  trouver 
de  bons  pâturages  pour  leur  bétail , en  attendant 
des  occalions  favorables  de  brigandage.  Ils  font 
des  courfcs  lur  les  terres  voifines  des  Perfans , 
ainfi  que  les  Ulbecks  du  pays  de  Charafs’m, 

& il  n’y  a ni  paix  , ni  trêve  qui  puifle  les 
empêcher  de  piller , pirce  que  les  eiclavcs  fie 
autres  eflcts  de  prix  qu’ils  raviffent,  font  tout^ 
leur  richcflc.  Lorlquc  leurs  forces  font  réunies , 
ils  peuvent  armer  une  quarantaine  de  mille 
hommes  d’aflei  bonne  cavalerie. 

Tous  les  Tartares  tirent  leur  nom  d’un  des 
fils  d’Alanza-Kan , appelé  Tartary  qui  le  donna 
à là  tribu , d’où  il  a palfé  aux  alliés  de  ccttc 
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tribu  8c  enfuite  5 toutes  les  branches  des 
peuples  barbares  de  PAfic  , qui  butinoient  fur 
leurs  voifins,  tant  en  temps  de" paix  qu’en  temrs 
de  guerre  ; cependant  ils  ont  porté  le  nom  de 
Turcs , jufqu’a  ce  que  Gcnghis  - Kan  les  ayant 
rangés  fous  ion  jou^  le  nom  dfc  Turcs  eft  initn- 
fiblcment  venu  à lé  perdre  , fie  a fait  place  à celui 
de  Tarrares,  fous  lequel  nous  les  connoidons  ù 
préfent.  Quand  Genglais-Kan  eut  envahi  PAfie 
méiidiomUc  , fié  qu’on  eut  conçu  que  ce  prince 
des  Mogoules  étoit  en  même  temps  le  lbuverain 
des  Tartares , on  choifit  de  donner  à tous  le» 
peuples  de  ces  «quartiers  le  nom  de  Tartares 
| qu’on  connoiflbit , par  préférence  à celui  de 
i Mogoules  dont  on  n’avoit  pmais  entendu  parler. 

Les  Tartares  tant  mahoinétans  que  Krlmoucks 
Moungales,  prennent  autant  dé  femmes  légitimes 
qu’ils  veulent , ainfi  qu’un  grand  nombre  de 
concubines,  qu’ils  ch  oili  flc.u  d’ordir.airc  parmi 
leurs  eiclavcs,  mais  les  cTans  qui  naifltnt  des 
unes  fi:  des  autres  l’ont  également  légitimes  8c 
habiles  à hériter  de  leurs  peres.  , 

Tous  les  Tartares  font  accoutumés  de  tirer  la 
même  nourriture  des  chevaux  que  nous  tirons 
d^p  vaches  fi:  des  bœufs»  car  ils  nç  mangent 
communément  que  de  la  chair  de  cheval  fi:  de 
brebis,  rarement  de  celle  de,  bœuf  ou  de  vache, 
qu’ils  n’eftiment  pas  à beaucoup  près  fi  bonne. 
Le  lait  de  jumeat  leur  fert  aux  mêmes  ulàgcs 
qu’à  nous  le  lait  de  vache  , fie  on  aîfurc  que 
le  lait  de  jument  eft  meilleur  fie  plus  gras.  Outre 
cela,  il  efl:  bon  de  remarquer  que  prelque  dans 
toute  la  Tartirie,  les  vaches  ne  fouffrent  point 
qu’on  les  traye  ; elles  nourifllnt  à la  vérité 
leurs  veaux  , mais  d’abord  qu’on  les  leur  6zc , 
elles  ne  fe  laiflent  plus  approcher  , 8c  perdent 
inceflamment  leur  lait  ; en  forte  que  c’cft  une 
.cl’pcce  de  néccfïïté  qui  a introduit  l’ufagc  du 
lait  de  jument  chez  les  Tartares. 

Ils  ont  une  manière  fingulièrc  de  combattre , 
dans  laquelle  ils  font  fort  habiles.  I’n  allant 
a l’aâion,  ils  fe  partagent  fans  aucun  rang,  en 
autant  de  troupes  qu’il  y a de  hordes  particulières 
qui  compofent  leur  armée,  fit  chaque  troupe  a 
fon  chef  à la  tête.  Us  ne  fe  battent  qu’à  cheval, 
fie  tirent  leurs  flèches  en  fuyant  avec  autant  d’a- 
drefle  qu’en  avançant , en  forte  qu’ils  trouvent 
toujours  leur  compte  à harceler  les  ennemis  de 
loin  , en  quoi  la  vîrcfle  de  leurs  chevaux  leur 
eft  d’un  grand  iecours. 

Us  ont  tous  une  cxa&e  connoifiance  des 
ai.nacks  ou  tribus  dont  ils  font  fortis  , 5c  ils 
en  conl’crvcnt  fuigneulement  la  mémoire  de 
énération  en  génération.  Quoique  par  la  fuite 
u temps  une  telle  tribu  vienne  à le  partager 
en  diverles  branches,  ils  ne  laiflent  pas  pour 
céla  de  compter  toujours  ces  branches  pour  être 
d’une  telle  tribu;  en  forte  qu’on  ne  trouvera 
jamais  aucun  tartare,  quelque  grolBer  qu’il  puifiè 
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être  d’ailleurs,  qui  ne  fâche  précisaient  de  quelle 
tribu  il  eft-iflu. 

Chaque  tribu  pu  chaque  branche  féparée 
d’une  tribu , a fon  chef  particulier  pris  dans 
la  tribu  même,  qui  porte  le  nom  de  murfa  ; 8c 
c’cft  proprement  une  cfpcflt  de  majorât  qui  doit 
tomber  d’aine  en  aîné  dan*  la  poftérité  du  premier 
fondateur  d’une  telle  tribu,  à moins  que  quel- 
que caufc  violente  ne  trouble  cet  ordre  de  fuc- 
cefiïon.  Un  tel  mûrie  doit  avoir  annuellement 
la  dirac  de  tous  les  befliaux  de  ceux  de  fa 
tribu , 8c  la  dime  du  butin  que  fa  tribu  peut 
faire  lorl'qu'elle  va  à la  guerre. 

Les  familles  qui  compolent  une  tribu , cam- 
pent d’ordinaire  enfemble , 8c  ne  s’éloignent  pas 
du  gros  de  la  horde  fans  en  faire  paît  à leur 
mûrie,  afin  qu’il  puifle  favoir  où  les  prendre 
lorfqu’il  veut  les  rappcller.  Cc$  murfes  ne  lont 
confidcrablcs  pour  leur  chan , qu’à  proportion  que 
leurs  tribus  font  nombreuses  ; 8c  les  chans  ne 
font  redoutables  à leurs  voifins,  qu’autant  qu’ils 
ont  beaucoup  de  tribus,  8c  des  tribus  compofées 
d’un  grand  nombre  de  familles  fous  leur  obéif- 
fance.  C*cft  en  quoi  confifte  toute  la  puilfance,  la 
grandeur  8c  la  riche  fie  d’un  chan  des  Tarcarp^ 

C’efk  une  coutume  qui  a été  de  tout  temps 
en  ufage  chez  les  Tartares,  que  d’adopter  le  nom 
du  prince  , pour  lui  marquer  leur  afftélion  ; 
j’en  citerai  pour  preuve  le  «nom  d«  Moguls 
ou  MungaUs , 8c  celui  de  Tartan , que  cette 
partie  de  la  nation  turque  qui  obéifloit  à Mogull, 
ou  Mungul-Chan,  8c  à Ion  frere Tartar-Chan,  prit 
anciennement.  C’cft  aulTi  la  véritable  dérivation 
du  nom  d 'Ushccks  que  les  Tartares  de  la  grande 
Bucharie  & du  pays  de  Charafs’m , portent  en 
mémoire  d’Usbeck-Chan.  Les  Mungales  de  l’eft 
ont  adopté  le  nom  de  Manfueum  de  Manjueu- 
Chan , empereur  de  la  Chine.  Semblablement  les. 
Calmoucks-  Dfongari , lu  jets  du  Contailch  , ou 
grand  chan  des  Kalmoucks,  ont  pris  le  nom  de 
Contaifchi , pour  témoigner  leur  attachement  ace 
prince. 

Tous  les  Tartares,  meme  ceux  qui  ont  des 
habitations  fixes,  emportent  avec  eux  dans  leurs 
voyages , leurs  effets  de  prix,  non -feulement 
quand  ils  changent  de  demeure , mais  même 
en  allant  à la  guerre.  J)e  là  vipnt  que  lorf- 
qu’il leur  arrive  de  perdre  une  bataille,  une 
partie  de  leur  bagage  rcflo  ordinairement  au 
vainqueur;  mais  ils  font  en  quelque  manière  né- 
ccl  lires  d’emporter  leurs  effets  avec  eux , parce 
Qu’ils  laifleroient  autrement  leurs 'biens  & leurs 
familles  en  proie  aux  autres  Tartares  leurs  voifins, 
qui  ne  manqueroient  pas  de  profiter  de  leur  ab- 
lcnce  pour  les  enlever. 

On  remarque  que  prefquc  tous  les  Tartares 
confcrvent  non* feulement  les  memes  ufages  en 
général , mtis  auffi  la  même  façon  de  bâtir  leurs 
cabanes,  car,  foit  qu’ils  habitent  dans  des  huttes, 
Pli  qu’ils  aipnt  des  demeures  fixes  f ils'  IdiiTent 
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toujours  une  ouverture  au  milieu  du  toït , qui 
leur  fert  de  fenêtre  8c  de  cheminée.  Toutes 
leurs  habitations , foit  fixes  foit  ambulatoires , ont 
leur  portes  tournée»  au  midi,  pour  être  à l’abri 
des  vents  du  nord , qui  font  fort  pénétrans  dans 
la  grande  Tartane. 

Les  Tartares  de vr oient  être  libres  , 8c  cepen- 
dant ils  fe  trouvent  tous  dans  l’cfclavage  poli- 
tique. L’auteur  de  VEfprit  des  luix  en  donno 
d’pxcellentes  raifons , que  perfonne  n’a  voit  dé- 
veloppées avant  lui. 

Les  Tartares,  dit  ce  beau  génie,  n’ont  point 
de  villes;  ils  n’ont  point  de  forêt*  ; Jours  ri- 
vières font  prcfque  toi^liirs  glacées;  ils  habi- 
tent une  inimenfc  plaine;  ils  ont  des  pâturages 
8c  des  troupeaux,  8c  par  confrquent  des  biens: 
mais  ils  n’ont  aucune  cfpèce  de  retraite,  ni  de 
défenfc.  Sitôt  qu’un  kan  efi  vaincu,  on  lui 
coupe  la  tête,  & les  fujets  appartiennent  au  vain- 
queur : on  ne  les  condamne  pas  à un  efclavage 
civil,  ils  feroient  à chargea  une  nation  qui  n’a 
point  de  terres  à cultiver  , & n’a'bcibin  d’au- 
cun fcrvicc  domeftique;  ils  augmentent  donc  la 
nation  ; mais  au  lieu  de  l’efclavaee  civil , on  con- 
çoit que  l’cfclavage  politique  a dû  s’introduire. 

L’n  effet , dans  un  pays  où  les  diverfes  horde* 
fe  font  continuellement  la  guerre  , & Ce  con- 
quièrent fans  celle  les  ur.çs  les  autres,  dans  un 
pays  où  par  la  mort  du  chef,  le  corps  poli- 
tique de  chaque  horde  vaincue  eft  toujours 
détruit , la  nation  en  general  ne  peut  guère 
être  libre  ; car  il  n’y  en  a pas  une  lcule  par- 
tie qui  ne  doive  avoir  été  un  très -grand 
nombre  dç  fois  fubjuguée. 

Les  peuples  vaincus  peuvent  conferver  quel- 
que liberté  lorfque,  par  la  force  de  leur  fitu  a- 
tion,  ils  font  en  état  de  faire  des  traités  après 
leur  défaire:  mais  les  Tartares,  toujours  lans 
défenlc,  vaincus  une  fois,  n’ont  jamais  pu  faire 
des  conditions. 

D’ailjeurs,  le  peuple  Tattare  en  conquérant 
le  midi  de  l’Afie , 8c  formant  des  empires , doit 
demeurer  dans  l’elclavage  politique , parce  que 
la  parric  de  la  nation  qui  refïe  dans  Iç  pays , fe 
trouve  foumife  à un  grand  maître  qui,  dcfpo- 
tique  dans  le  midi,  veut  encore  l’être  dans  le 
nord  ; &:  e/  cç  un  pouvoir  rrbirrairc  fur  les  fujets 
conquis , le  prétend  encore  lur  les  fujets  con- 
Qttérans.  Cela  fe  voit  bien  aujourd’hui  dins  ce 
vallc  pays  qu’on  appelle  la  Tartane  chinoife , 
que  l’empereur  gouverne  prefque  auili  delpoti- 
quement  que  la  Chine  même. 

Souvent  une  partie  de  la  nation  Tarrare  quï 
a conquis,  cft  chafic-e  elle -même  & elle  rap- 
porte dans  fes  délcrts  un  efprit  de  fervicude , 
qu’elle  a acquis  dans  le  climat  de  Pefclavage* 
L’hiftoire  de  la  Chine  nous  en  fournit  des  exem- 
ples , & notre  hiftoire  ancienne  aufli.  Les  Tar- 
tares  détaillant  l’empire  grec , établirent  dans 
les  pays  conquis , la  i'ervicude  8c  le  dcfpottlmc. 
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Les  Goths  , conquérant  lTcmpîre  romain  , fon- 
dèrent la  monarchie  8c  ta  liberté. 

A moins  que  toute  la  grande  Tar tarie  ne  foie 
entre  les  mains  d’un  feut  prince  , comme  elle 
Pétoit  du  temps  de  Genghis-Kan  , il  eft  impof- 
fible  que  le  commerce  y fleuriflTe  jamais  : car 
maintenant  que  ce  pays  eft  partage  entre  plu- 
iîeurs  princes,  quelque  porté  que  puifle  être  j’un 
ou  l’autre  d’entr’eux  à favoril’er  le  commence , 
il  ne  peut  y parvenir  fi  fes  voifins  fe  trouvent 
dans  des-  fentimens  oppofés.  Ce  n’eft  même 
que  du  côte  de  la  Sibérie , de  la  Chine , 8c  des 
Indes  , que  les  marchands  peuvent  aborder 
d’ordinaire  en  toute>  liberté , parce  que  les 
Kalmoucks  8c  les  Moungalcs  négocient  paifi- 
blemcnt  avec^  les  fujets  des  états  voilins  , qui 
ne  leur  font  pas  la  guerre. 

Difons  un  mot  du  droit  des  gens  des  Tartares. 
Ils  paroiflent  entr*cux  doux  8c  humains  , 8c  ils 
font  des  conquérans  très -cruels:  ils  partent  au 
fil  de  l’épée  les  habitans  des  villes  qu’ils 
prennent-,  ils  croient  leur  faire  grâce  lorfqu’ils  les 
vendent,  ou  les  diftribuent  à leurs  loldats.  Ils 
ont  détruit  l’Afie  depuis  les  Indes  julqu’à  la 
Méditerranée  , tout  le  pays  qui  forme  l’orient 
de  la  Perfe,  en  eft  refté  défert.  Voici  ce  qui 
parole  avoir  produit  un  pareil  droit  des  gens. 

Ces  peuples  n’avoient  point  de  villes  -,  toutes 
leurs  guerres  le  faifoient  avec  promptitude  8c 
avec  impétuofité  quand  ils  cfpéroicnt  de  vaincre , 
sis  combattoient  ; ils  augmentoient  l’armée 
des  plus  forts , quand  ils  ne  l’eii  croient  pas. 
Avec  de  pareilles  coutumes  , ifs  trouvoient 
qu’il  étoit  contre  le  droit  des  gens,  qu’une  ville 
qui  ne  pouvoir  leur  réfifter,  les  arrêtât:  ils  ne 
regardoient  pas  les  villes  comme  une  aflcmblée 
d’habitans  , mais  comme  des  lieux  propres  à le 
fbuftraire  à leur  puirtance.  Ils  n’avoient  aucun 
art  pour  les  affieger , Sc  il/  s’expofoient  beaucoup 
en  les  alfiégeant , ils  vengeoient  par  le  fang  tout 
celui  qu’ils  venoient  de  répandre. 

L’idée  naturelle  aux  peuples  policés  qui  cul- 
tivent les  terres,  8c  qui  habiten  t dans  des  m liions, 
a été  de  bâtir  à Dieu  une  maifon  oû  ils  puiflem 
l’adorer  ; mais  les  peuples  qui  n’ont  pas  de 
znaifons  eux -mômes,  n’ont  point  longé  à bâ- 
tir un  temple  à la  divinité.  C’eft  ce  qui  fit  que 
Genghis-Kan  marqua  le  plus  grand  mépris  pour 
les  molquécs,  ne  pouvant  comprendre  qu’il  fal- 
lût adorer  Dieu  dans  un  bâtiment  couvert.  Com- 
me les  Tartares  n’nabitcnc  point  de  maifons , ils 
n’élèvent  point  de  temples.  * 

Les  peuples  qui  n’ont  point  de  temples,  ont 
un  léger  attachement  à leur  religion.  Voila  pour- 
quoi les  1 art arçs  fe  font  peu  de  peine  de  paifer 
du  paganifme  au  mahomciilme , ou  à la  religion 
grecque.  Voilà  pourquoi  les  Japonois,  qui  tirent 
leur  origine  des  Tartares , permirent  de  prêcher 
dans  leur  pays  la  religion  chrétienne.  Voilà 
pourquoi  les  peuples  barbares,  qui  conquirent 
Gcogr,  T»mc  J IL 


» 


TAR  3 4 S 

l'empire  romain  , ne  balancèrent  pas  un  moment 
à embrafler  le  chriftianifme.  Voilà  pourquoi  les 
bauvage*  de  l’Amérique  font  fi  peu  attaches  à 
leur  propre  religion  -,  enfin , voilà  pourquoi  , 
depuis  que  nos  millionnaires  leur  ont  fait  bâtir 
au  Paraguai  des  églilcs,  ils  font  devenus  un 
peu  plus  rélés  pour  la  nôtre. 

Mais  l’immenfité  des  pays  conquis  par  les 
Tartares,  étonne,  8c  confond  notre  imagina- 
tion. Il  efl  humtHar.t  pour  la  nature  humaine, 
que  ces  peuples  barbares  aient  fuhjugué  pref- 
que  tout  notre  hémifphtre  , jufqu’au  mont 
Atlas.  Ce  peuple,  fi  vilain  de  figure,  efl  le 
dominateur  de  l’univers  : il  efl  egalement  le 
fondateur  8c  le  deftruclcur  des  empires.  Dans 
tou*  les  temps , il  a donné  fur  la  terre  des 
marques  de  la  puirtance  : dans  tous  les  âges 
il  a été  le  fléau  des  nations.  I.cs  Tartares 
dominent  fur  les  vaftes  pays  qui  forment  l’em- 
pire du  Mogol  : maîtres  de  la  Perfe , ils  vin- 
rent s’afleoir  fur  le  trône  de  Cyrus , &:  d’Hyl- 
talpes  : & pour  parler  de  temps  moins  reculés  , 
c’eft  d’eux  que  font  fortis  la  plnpaft  des  peuples 
qui  renversèrent  l’empire  romain  , s’empa- 
rèrent de  l’Lifagne , ce  de  ce  que  les  Romains 
portedoient  en  Afrique. 

On  les  vit  enfuite  artiijettir  les  califes  de  Ba- 
bylone.  Mahmoud,  qui  fur  la  fin  du  onzième 
fiècle , conquit  la  Perfe  8c  l’Inde , étolt  un 
Tarcare.  Il  n’eft  prefquc  connu  aujourd’hui  des 
peuples  occidentaux,  que  par  la  réponfc  d’une 
pauvre  femme  qui  lui  demanda  juftice  dans 
les  Indes,  du  meurtre  de  l’on  fils  , commis 
dans  l’Iraque  perfienne.  Comment  voulez-vous 
que  je  rende  juftice  de  fi  loin,  dît  le  fujtan* 
Pourquoi  donc  nous  avez -vous  conquis,  ne 
pouvant  nous  gouverner,  répondit  la  m ême  mère? 

Les  Tartares  moungales  , ou  mongouhs , ont 
conquis  deux  fois  la  Chine  , & la  tiennent  en- 
core fous  leur  obéiiîancc.  Voici  comme  l’iutcur 
de  VEjJUi  Jur  Vkifiaire  a peint  cette  étrange 
révolution  arrivée  an  treizième  fiecîc , c’eft  un 
morceau  très  - in  térc  fiant. 

Gaifar-Kan,  aycul  de  Gcnghis  - Kan  , fe 
trouvant  à la  tôte  des  tribus  mongouîes , pins 
agueirics  8c  mieux  armées  que  les  autres  , 
força  pluficurs  de  fes  voi.uis  à devenir  ils 
vartaux,  8c  fonda  une.cfpèce  de  monarchie 
parmi  des  peuples  errans.  Son  fi‘.s  affermit 
cette  domination  n ai. Tante  , & Genghis  - Kaa 
ion  petit-fils , l’étendit  dans  la  plus  granda 
partie  de  la  terre  connue.  • 

Après  avoir  vaincu  un  rival  de  gloire,  qui 
portedoit  un  puirtant  état  entre  les  liens  8c  ceux 
de  la  Chine  , il  fç  fit  élire  iouverain  des  chans- 
tartares , fous  le  nom  de  Genghis-Kan , qui 
lignifie  le  grand  Kan.  Kevceu  de  cette  lupxme 
dignité , il  établit  dans  fes  troupes  la  plus 
belle  difcipline  militaire , 8c  entr’aurres  loix  , il 
en  porta  une  toute  gouyeUe  qui  dévoie  faire  de* 
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béros  de  fes  foldats.  Il  ordonna  la  peîne  de 
mort  contre  ceux  qui  dans  le  combat  , appellis 
au  fcc  ours  de  leurs  camarades , f.*  iraient  au  lieu 
de  les  défendre.  En  même  temps  il  mit  en  oeuvre 
un  refiort  qu’on  a vu  quelquefois  employé  dans 
l’hiftoire.  Un  prophète  prédit  à Genghis  - Kan, 
qu’il  feroit  roi  de  l’univers,  & les  vafiaux  du 
grand  Kan  l’cncouragcrent  à remplir  la  prédic  ' 
tion.  Bientôt  maître  de  tous  les  pays  qui  font 
entre  le  Wolga  & la  muraille  de  la  Chine,  il 
attaqua  cot  ancien  empire  qu’on  appclloit  alors 
le  Catdi , prit  Cambrlu,  que  nous  nommons  au- 
jourd’hui Pékin  g , fournit  tout , jufqa'au  fond 
de  la  Corée,  8c  prouva  qu’il  n’y  a point  de 
grand  conquérant  qui  ne  l'oit  grand  politique. 

Un  conquérant  cft  un  homme  dont  la  tête  fe 
fert,  avec  une  habileté  heureufe,  du  bras  d’autrui*, 
Genghis  - Kan  gouvemoit  fi  adroitement  la  par- 
tie dq  la  Chine  qu’il  avoit  conquilc , qu’elle 
ne  fc  révolta  point  pendant  qu’il  couroit  à 
d’autres  triomphes  -,  8c  il  fut  li  bien  rogner 
dans  fa  famille,  que  les  quatre  fils,  qu’il  fit 
les  quatre  lîeutenans  - généraux,  mirent  leur 
jaloulte  à le  bien  lèrvir,  8c  furent  les  inftru- 
mens  de  lès  victoires. 

Mohammed  Kotbeddin  Kouarcfm  - Schah  , 
maître  de  Turkeftan  8c  do  prefque  toute  la 
Eerfc,  marcha  contre  Geflghia-Kan,  avec  quatre 
cents  mille  combattans.  Ce  fut  au  - delà  du 
fleuve  Iaxartes  , près  de  la  ville  Otrar,  capi- 
tale du  Turkeftan , 8c  dans  les  plaines  immentès 
ui  font  par-delà  cette  ville , au  43e  degré 
e latitude,  que  l’armée  de  Mohammed  ren- 
contra l’armée  fartais , forte  de  ièpe  cent  mille 
hommes,  commandée  par  Genghis -Kan,  & 
par  lès  quatre  fils  : les  mahomérans  furent  tail- 
lés en  pièces , 8c  la  ville  d’Ocrar  fut  prife. 

De  ces  pays  qui  font  vers  la  Tranibxane  le 
vainaucur  s’avance  à Bokharah,  capitale  des  états 
de  Mohammed,  ville  célèbre  dans  toute  i’Alic, 
8c  quM  avoit  enlevée  aux  Samanides , ainfi  que 
Samarcande,  l’an  de  J.  C.  1197.  Genghis -Kan 
s’en  rendit  maître  l’an  1110  de  J.  C.  rar  cette 
nou  velle  conquête , les  contrées  à l’orient  8c  au 
midi  de  la  mer  Cal'picnne  , furent  foumiies 
8c  le  lultan  Mohammed  , fugitif  de  pro- 
vinces en  provinces  , traînant  après  lui  lès  tré- 
fors  & fon  infortune  , mourut  abandonné  des 
liens. 

Gengis-  Kan  pénétra  jufqu’au  fleuve  de  l’Inde, 
Sr  tandis  qu’une  de  fes  armées  (hume  croit  l’In- 
dortan , une  «utrt? , fous  un  de  lés  fils,  (èb- 
jugua  toutes  les  provinces  qui  font  au  midi  8c 
a l’occident  de  la  mer  Cafpienne,  le  Korafian , 

1 Irak,  le  Shirvan  &:  l’Aian , elle  parta  les  portes 
de  1er , près  dcfqu  slles  ia  vüfj  de  Dcrbent  fut 
bâÿe,  dit -on,  p.-rr  Alexandre.  C’elt  l’unique 
çafbgc  de  ce  cote  de  la  haute- Aiîe  , à. travers 
les  montagnes  efearpées  du  Caucafe.  De-là  , 
lyrchant  le  long  dt|  V'oJga  yczs  Moùow  , cette 


armée  par-tout  victoricufe  ravagea  la  Ruflie  * 
c’étoit  prendre  ou  tuer  des  befthux  & des  ef- 
ctaves  , chargée  de  ce  butin  , elle  reparti  le  Volga, 
8c  retourna  vers  Genghis -Kan , par  le  nord-eft 
de  la  mer  Cafpienne.  Aucun  voyageur  n’avoie 
fait,  dit -on,  le  tour  de  cette  mer-,  8c  ces 
troupes  furent  les  premières  qui  entreprirent  une 
telle  courlè  par  des  pays  incultes . impraticable» 
à d’autres  hommes  qu’à  des  Tartarcs  , auxquels 
il  ne  failoit  ni  provifions  ni  bagages,  & qui 
fc  nourrirtbient  de  la  chair  de  leurs  chevaux. 

Ainfi , dans  la  moitié  de  la  Chine , & la 
moitié  de  l’Indouftan , prefque  toute  la  Perfc 
jufcju’à  l’Euphrate,  les  fJBfeiè-rcs  de  la  Rulfic* 
Calan,  Aftracan,  toute  la^rande  Tartaric,  fu- 
rent fubjugués  par  Genghis  - Kan*  en  près  de 
dix  - huit  années.  En  revenant  des  Indes  par 
la  Perle  8c  par  l’ancienne  Sogdiane  , il  s’arrêta 
dans  la  ville  de  Toncat , au  nord-eft  du  fleuve 
Jaxartc , comme  au  centre  de  fon  vafte  empire. 
Ses  fils  victorieux , les  généraux  , & tous  le» 
princes  tributaires , lui  apportèrent  les  tréfor» 
de  i’Alie.  Il  en  fit  des  large  fies  à fes  foldats  * 
ui  ne  connurent  que  par  lui , cctre  cfpèce  (P abond- 
ance. C’eft  de-là  que  les  Rufles  trouvent  fou- 
vent  dos  ornemens  d’argent  8c  d’ot,  8c  des  mo* 
mimons  de  luxe  enterrés  dans  les  pays  Cuvage* 
de  la  Tartarie.  C’eft  tout  ce  qui  refte  de  tan» 
de  déprédations.  * . 

Genghis-Kan  tint  dans  les  plaines  de  Toncat 
une  cour  triomphale,  aulli  magnifique  qu’a  voie 
été  guerrière  celle  qui  autrefois  lui  pfépaia  tant 
de  triomphes.  On  y vit  un  mélange  de  barbarie 
tartare , & de  luxe  afiatiquc  '.  tous  les  Kans  8c. 
leurs  vafiaux  , compagnons  de  fes  victoires  y 
ctoient  fur  ces  anciens  chariots  lcythes , dont 
l’tilagc  lubftftc  encore  julquc  chez  les  Tartare» 
de  la  Crimée-,  mais  las  chars  croient  couverrs. 
des  étotfes  prccieu  fes,  de  l’or,  & des  pierreries, 
de  tant  de  peuples  vaincus.  Un  des  fils  de  Gen- 
ghis-Kan  lui  fit  dans  cette  diète  un  préfcnt  de 
cent  mille  chevaux.  Ce  fut  ici  qu’il  reçut  le» 
adorations  de  plus  de  cinq  cents  ambaitideur* 
des  pays  conquis.' 

De-là,  il  courut  à Tangut,  royaume  (PAfto* 
dans  la  Tartarie  chinoife,  pour  remettre  fou* 
le  joug  lès  habitans  rebelles.  Il  fe  propofoit,  âgé 
d’environ  70  ans,  d’achever  la  conquête  du  grand 
royaume  de  la  Çhinc , l’objet  Je  plus  chéri  de 
Ion  ambition , mais  une  maladie  l’enleva  de  fon, 
camp  en  iizé,  lorlqu’il  étoit  fur  la  route  de  cet 
empire  , à quelques  lieues  de  la  grande  muraille. 

Jamais  ni  avant,  ni  après  lui,  aucun  homme 
n’a  fubjugué  tant  de  peuples.  Il  avoit  conquis 
jdus  de  dix-huit  cents  lieues  de  l’orient  au  cou- 
chant , 8c  plus  de  mille  ou  feptemrion  au  midi. 
Mais  dans  les  conquêtes  , il  ne  fit  que  dé- 
truire, 8c  li  on  excepte  Bokharah,  8c  deux  ou 
trois  autres  villes  dont  il  permit  qu’on  réparât  le* 
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IMÏnet , fon  empire  de  Ifc  frontière  de  Rnflie  jtif- 
«ju’à  celle  de  la  Chine  , n’off  rit  que  dévaftation. 

Si  nous  fongeons  que  Tnmerlan  qui  fubjugua 
depuis  une  fi  grande  partie  de  l’Afie , ctoit  un 
Tartare  , 8c  même  de  la  race  de  Genghis  - Kan  , : 
fl  nous  nous  rappelions  qu’Uflott  - CafTam  qui  ré-  • 
gna  en  Perfe,  étoit  auffi  né  dans  la  Tartarie  , fi  j 
nous  nous  fouvenons  qu’Attila  defeendoit  des 
mêmes  peuples-,  enfin,  fi  nous  confidérons  que 
les  Ottomans  font  partis  du  bord  oriental  de  la 
mer  Calpienne,  pour  mettre  fous  le  joug  l’Afie 
mineure , l’Arabie , l’Egypte , Conftantinople  , 6c 
la  Grèce:  tout  cela  nous  prouvera  que  les  Tar- 
tares  ont  conquis  prefque  tout  l’hcmilphcrc 
connu. 

Les  courfès  continuelles  de  ces  peuples  bar- 
bares , qui  regardoient  les  villes  comme  les 
priions  des  clclaves  des  rois*,  leur  vie  ncccf- 
iàirement  frugale  -,  peu  de  repos  goûté  en  paf- 
fant  lous  une  tente , ou  fur  un  chariot , ou  fur 
la  terre,  en  firent  des  générations  d’hommes  ro- 
buftes , endurcis  à la  fatigue,  qui  n’ayant  rien  à 
perdre-,  & tout  à gagner,  fe  portèrent  loin  de 
leurs  cabanes , tantôt  vers  le  Palus  Méotide , 
lorfqu’ils  chalfèrent  au  cinquième  liècle  les  habi- 
tans  de  ces  contrées,  qui  fe  précipitèrent  fur  l’em- 
pire romain-,  tantôt  a l’orient  8c  au  midi,  vers 
l'Arménie  8c  la  Perfe;  tantôt  enfin  , du  côté. de 
la  Chine  , 8c  jufqu’aux  Indes.  Ainfi  ce  vafte  rc- 
fervoir  d’hommes  ignorans,  forts  & belliqueux, 
a vomi  les  inondations  dans  prefque  toute  la 
terre  alors  connue  : 8c  les  peuples  qui  habitent 
aujourd’hui  leurs  deferrs  , privés  de  toutes  con- 
noifTjnces  , lavent  feulement  que  leurs  pères  ont 
conquis  le  monde. 

Mais  depuis  que  les  Tartares  de  l’orient , 
ayant  fubjugué  une  fécondé  fois  la  Chine  dans  le 
dernier  liècle , n’ont  fait  qu’un  état  de  la  Chine, 
8c  de  la  Tartarie  orientale;  depuis  que  l'empire 
ottoman  s’eft  abâtardi  dans  la  moilcfTe  & l’oi- 
fiyecéi  depuis  que  l’empire  de  Ruffic  s’eft  éten- 
du , fortifié , oc  civilité  ; depuis  enfin  que  la 
terre  eft  hériflée  de  remparts  bordes  d’artillerie, 
les  grandes  émigrations  de  tels  peuples  ne  font 
plus  à craindre , les  nations  polies  lont  à couvert 
des  irruptions  de  ces  nations  barbares,  foute  la 
Tartarie,  excepté  la  Chine,  ne  renferme  plus  que 
des  hordes  miférables , qui  leroicnt  trop  heurcu- 
fes  d’être  conqurfes  à leur  tour , s’il  ne  valoit 
pas  encore  mieux  être  libre  que  civilil'é.  Voyc\ 
PHiftoire  des  Tartares , de  M.  de  Guignes  , 
excellent  livre  imprimé  à Paris  en  1758,  $ vol. 
in- (Æ.) 

TARTARIE,  c’eft  ce  vafte  pays  que  les  an- 
ciens appciloienc  Scythie , 8c  qu’ils  connoifibicnt 
peu  encore  ; il  comprend  une  partie  de  l’Afîc , 
en  allant  vers  le  nord  , depuis  les  états  du  turc, 
la  Perfe , 8c  la  Chine , jufqu’à  la  mer  Glaciale. 
On  divtfe  la  Tartarie  en  trois  grandes  parties  ; 
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la  Tartarîo  chînoifc  , la  Tartarîc  indépendante; 
& la  Tartarie  rufle  , dont  nous  parlerons  dan« 
un  inftant  , à leurs  articles  rclpedi fs. 

la  Tartarie  Crimée,  eft  l'ancienne  Cherfonèfe 
Taurique,  célèbre  autrefois  par  le  commerce  des 
Grecs , 8c  plus  encore  par  leurs  fables  ; contrée 
toujours  fertile  & barbare;  elle  eft  nommée  Crt- 
méc , du  titre  des  premiers  K ans  , qui  s'appelloiept 
Crim , avant  les  conquêtes  des  enfans  de  Genghis- 
Kan. 

La  petite  Tartarie , eft  une  province  tributaire 
de  la  Turquie  , 8c  qui  eft  muée  au  nord  du 
Pont-Euxin  ; elle  eft  habitée  par  divers  Tartares. 
On  l'a  nommée  petite  Tartarie , pour  la  diftin- 
guer  de  la  grande  Tartarie  en  Afie,  fur  laquelle 
on  peut  lire  le  livre  intitulé  , Relation  de  la  grande 
Tartarie  y A rnji.  1 y py  , a volumes  in- 1 z. 

On  doit  à M.  XC'itfcn  (Nicolas)  , un  des  ha- 
biles 8c  des  plus  iltuftrcs  magiftrats  de  la  Hol- 
lande dans  le  dernier  fiècle,  une  excellente  carte 
de  h Tartarie  feptentr.  8c  orient.  ( M.  D.  M.  ) 

Tartarie  Chinoise  , contrée  d’Afie  , à 
l’orient  de  la  'fartarie  indépendante  ; la  grande 
muraille  de  la  Chine  la  feparc  de  ce  vafte  empire. 
La  partie  orientale  eft  habitée  par  les  Mant- 
chcous  ou  Nyuchcs  , & comprend  en  outre  le 
Leaotung.  La  partie  occidentale  eft  occupée  par 
les  Mongous, Mongols  ou  Mugales,les  uns  dits 
Mongous  noirs  , tributaires  de  la  Chine  , le* 
autres  appelles  Mongols -Kalhas  , ou  Mugales 
jaunes  , qui  l'ont  feulement  fous  fa  protedion. 
Les  Mongous  noirs  font  fjparés  dos  jaunes,  par 
le  grand  défert  de  Chamo  ou  de  Cobv  , qui  a 
plus  de  300  lieues  de  long,  8c  contigu  à quel- 
ques aurres  qui  fe  prolongent  jufqu’à  l’Indoi- 
tan.  Ce  défert,  au  refie , prélcnte  par  intervalle 
quelques  pâturages  , 8c  meme  des  villes.  Iroyf{ 
Tartares.  (R.) 

TartakA  indépendante  , contrée  d’Afie  , 
qui  s’étend  plus  au  midi  que  la  précédente , 8c 
fort  loin  vers  l’occident.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  la  Ruflie  Afiatique  , ou  Tartine  Rullicnnc  * 
au  midi  par  les  Indes  8c  la  Perle  , à l’occident 
par  la  mer  Noire.  La  partie  orientale  de  la 
Tartarie  indépendante  , contient  du  levant  au 
couchant , les  états  de  Contaifch , ou  grand  Lan 
des  Eluths  ou  Calmoucks  ; le  Tibet , le  Turkcftart, 
8c  le  pays  des  Çfbccks.  La  partie  occidentale, 
beaucoup  moindre  que  la  précédente  , çft  entre 
la  mer  Cafpienne  , la  mer  Noire  , 8c  celle 
d’Azoph.  Elle  comprend  le  Dageftan , la  Circafùc 
& divers  petits  peuples  libres  qui  habitent  les 
environs  du  mont  Cauciifc  ou  d’Elbours. 

La  Tartarie  indépendamment  , 8c  la  partie 
occidentale  de  la  Tartarie  Chînoifc , forment  au 
centre  de  1*-  .fie  , un  plateau  très -clevé  iqui 
domine  toute  ccttc  partie  du  monde  , & où  les 
terres  n’étant  inclinées  vers  aucune  des  mers 
ambiantes  , la  mer  Glaciale , l’Océan  oriental  , 
la  mer  des  Indes,  8c  la  mer  Cafpienne  ; on  y 
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voit  une  multitude  de  rivière»  qui  courant  én 
toute»  fortes  de  directions  , naiflent  & finiflent 
dans  cette  région  , tandis  que  de  les  extrémités 
defccudcnt  de  grands  fleuves  qui  veriènt ; l'avoir 
J’irtis  , l’Obi  , le  Jonideia  , la  Lena  au  nord  ; 
l’.Vmur  ou  Sanghalien  , Te  Hoang,  le  Kiang  à 
l’orient  ; le  Menamcon  , le  Mcnankiou , le  Gange , 
l’Jr.de  au  midi.  On  nomme  cette  partie  de  l’Afie 
Tartarie  indérend.tntc  , parce  que  les  petits 
princes  qui  fe  la  di/ilcnt  lont  inoépendans  des 
grand»  Empires  voiîins.  Vayc\  Tarïark».  (R.) 

Tartarie  Russiennï  , ou  Russie  asiatique, 
région  de  l’Aftc  qui  en  occupe  la  partie  fcp- 
tcntiionajc.  Elle  s'étend  au-delà  du  cercle 
polaire  ; elle  cil  ftérile  en  grande  partie  , ailleurs 
elle  c'V  couverte  d’immeniés  forêts.  Vers  le  midi 
elle  oTrc  des  diftricls  qui  feroient  d’un  bon 
produit  s’ils  étoient  cultivés. 

La  Tartarie  Ruflienne  fe  divife  en  cinq  gou- 
verremens.  Le  gouvernement  d’Adracan  , le 
gouvernement  de  Calan , celui  d’Orenbnurg,  & 
ceux  de  Sibcrie  &d’Jrkutski , qui  précédemment 
n’en  faifoient  qu’un  feul. 

Ce  fut  vers  l’an  1551,  que  le  czar  , Jean 
■'S'a fil o vira  , s’empara  des  royaumes  Tartares 
d’Atlracan  & de  Calan,  l es  Rudes  étoient  déjà 
maîtres  des  pays  fitués  plus  au  nord , entre  la 
Ruilie  européenne,  & cette  longue  cbaine  de 
hautes  montagnes  qui  va  jufqu’au  détroit  de 
Vaigati,  & que  l’on  appelle  Kamcnoi-l'oyas  :■ 
chaîne  que  les  anciens  connoiflbient  fous  les 
noms  de  monts  Riphécs,  & monts  llypcrboréens. 

Vers  la  fin  du  leizièmc  fiècle  , la  famille 
des  Anicanicns , riches  marchands  de  la  province 
d’Ouftiong  , fit  connoitrc  la  .Sibérie  fepten- 
«ri  nalc.ou  la bamojcllic , &:  donna  lieu  à Boris, 
qui  gouvernoit  la  Rulfie  en  qualité  de  régent , 
d’envoyer  des  Rudes  à la  découvert  de  ce  pays. 
Les  peuples  fe  fournirent  volontiers  à eux  , & 
s’engagèrent  à leur  payer  un  tribut  en  fourrure». 
Cependant  une  bande  de  Coliques  , que  les 
Rudes  avaient  pourfuivis  i caille  de  leurs  bri- 
gandages , entrèrent  dans  le  même  pays  vers  le 
midi , & s’emparèrent  d’un  royaume  de  Tartares, 
dont  la  capitale  étoit  Sibir  , qu’on  a depuis 
nommée  ’i  abolit.  Le  chef  de  ces  Colaques  , 
craignant  de  ne  pouvoir  s’y  foutenir , &:  voulant 
faite  fa  paix  avec  les  Rudes , leur  donna  avis  de 
cette  conquête  , leur  offrant  de  la  leur  remettre  , 
urvu  qu’on  lui  accordât  fa  grâce.  La  cour  de 
ofcotr  y confentù  volontiers  ; & c’eft  ainfi 
qu’elle  a établi  fa  domination  lins  guerre  , dans 
hSibérc  , l’an  15515.  Les  troubles  qui  agitèrent 
enfuite  b Rulfie  , ne  permirent  pas  de  pouffer  les 
découvertes  dans  cette  région.  Elles  furent  enfin 
reprifes,  &:  l’on  y a fait  plufieurs  étahlidemens 
dans  le  dix-leptième  fiècle  , & dans  celui-ci, 
fur-tout  fous  Eierrc-le-Grand , & fes  luccedcurs. 
J uycj  SisEris.  Vayei  Tartares.  (R.) 
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TARTARO  (le),  rivière  (Titille  dans  Tét* 
de  Venifc  -,  elle  a fourcc  dans  le  Véronèfe  , *k 
au -de (Tou s de  la  viile  d’Adria  -,  elle  fe  partage  en 
deux  bras  , dont  l’un  le  jète  dans  I* Adigc  , fie 
l’autre  fe  perd  dans  le  Pô.  (B.) 

TARTAS  , petite  ville  de  France  dans  U 
Galcogne , fur  la  Midouzc , à ao  lieues  de  Bor- 
deaux, à fix  d’Acqs,  & dans  fon  diocèle,  cle&ion 
de  Landes.  Elle  doit  fon  origine  aux  Galcons  qui 
la  bâtirent  , & elle  a eu  les  vicomtes  fous  les 
comtes  de  Galcogne , dès  l’an  960.  F.Ue  n’a  que 
deux  petites  paroifles  \ mais  elle  étoit  fort  peuplée, 
lorfquc  les  proteilans  en  étoient  les  maures  lous 
la  prote&ion  du  roi  de  Navarre  -,  ils  la  tenoient 
alors  pour  une  de  leurs  places  de  fureté  > mais  les 
fortifications  en  ont  été  démolies.  Elle  eft  bâtie 
en  forme  d’atnphi théâtre  , fur  une  colline,  dans  U 
partie  qui  cR  à droite  de  la  Midouzc  , & en 
plaine,  dans  la  partie  qui  eft  à gauche  de  cette 
rivière  qui  le  jète  dans  l’Adour.  Long.  tG  > 47  i 
latit . , $ a,  ( M.  D.  Af.  ) 

TARTSCHIN , petite  ville  de  la  grande  Po- 
logne , dans  le  Palatinat  de  Mafovie. 

i ARLDANT  , grande  & aflei  belle  ville 
d’Afrique , au  royaume  de  Maroc , capitale  de  la 
province  de  Sus  , dont  elle  porte  auÎTi  le  nom. 
Elle  cil  à 1 lieues  au  midi  du  grand  Atlas , Sc 
pafl’c  encore  pour  une  des  bonnes  villes  d’Afrique 
par  Ion  commerce.  Elle  a un  château  : ton  terri- 
toire efl  trcs-confidérablc.  Long.  9 , $$  ; xü  » 
a o.  Sus.  (R.) 

TARVfS,  ville  de  Carinthie , à 10  li.  f.  o. 
de  Clagcnfurt.  Elle  eft  remarquable  par  fes 
fourneaux  pour  la  fonte  des  mines  de  fer.  Il  y 
a aulli  des  mines  abondantes  de  vif-argent.  Ella 
dépend  de  l’évêché*  do  Bamberg.  (B.) 

TARWITZ.  Voyei  Tmigovisco. 

TASCHKANT,  petite  ville  de  la  Tarrane  » 
fur  la  droite  de  la  Sirri  -,  c’eft  la  réfidence  d’hiver 
du  kan  des  Tarrarcs  de  la  Cafatichia-Orda.  Long. 
9X  , 40  ,•  lat.  45.  (B.)  , . 

TASCIA  , petite  ville  des  états  de  la  1 urqme 
afiatique,  dans  la  province  de  Toccat , au-deflous 
des  montagnes  Noires. 

TASCON  , petite  île  de  la  côte  de  Bretagne  , 
dépendante  de  l’évêché  de  Vannes.  (B.) 

TASIMA  , une  des  huit  provinces  de  la  contrée 
froide  du  nord  de  l’empire  du  Japon  v cette  pro- 
vince a deux  journées  de  longueur  de  l’eft  a l’oueft, 
&:  fe  divife  en  huit  diftrids.  (B.) 

TASQUE  , abbaie  de  France,  dioc.  de  Tarbes, 
ordre  de  S.  Benoit.  Elle  eft  du  revenu  de 
iiooo  liv.  (B.) 

TASSE  , les  géographes  donnent  le  nom  de 
Tafle , aux  lieux  où  fe  font  les  amas  d’eau  que 
l’on  appelle  lacs.  La  rafle  eft  ce  qui  contient  l’eau 
d’un  lac , en  forte  que  la  tafle  eu  à un  lac  ce  que 
lo  lit  cft  à une  rivière.  (B.)  * 

TASSING  , petite  île  de  Danr.emarclc,  entre 
les  tics  de  Fionie  & de  Langeland.  EUe  e’a 
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<Jufune  fieue  de  long  , Si  autant  de  large  , &* 
cependant  clic  contient  deux  bourgs  8c  quelques 
hameaux  (R.) 

TASZMIN  ( le  ) , rivière  de  Pçîognc  , dans 
le  palatinac  de  Kiovic  , où  clic  a Ha  fourcc  , vers 
les  confins  du  palacinat  de  Braclaw  -,  apres  un 
aücz  long  cours  , elle  fc  perd  dans  le  Boryllheno, 
près  de  Kriliw.  (R.) 

TATA  ( Dotis  ) y bourg  à marche  de  la  bafle- 
Hongrîe,  fitué  au  milieu  de  l'eau  8c  des  marécages, 
dans  le  comte  de  Comore.  a près  de  là  une  col- 
line d'où  l’on  tire  de  beau  marbre  blanc  8c  rouge. 
Ce  bourg  a des  bains  chauds,  & un  château.  (IL) 

Tata.  Voye{  Tatah. 

TATAH  y ou  Tata  , province  des  Indes , dans 
les  états  du  grand-mogol.  Elle  cft  riche  en  bled 
& en  bétail  -,  elle  paie  au  grand-mogol  6o  laqs  , 
& deux  milles  roupies.  Sa  capitale  porte  Ion  nom 
de  Tatah.  La  rivière  de  Sindc  traverse  cette 
pfovincc  du  nord  au  fud  , d'où  vient  qu'on 
l'appelle  aufli  Sind*.  Vayc[  Si k de.  (R.) 

Tatah,  ou  Tata,  ville  des  Indes,  dans  les 
états  du  grand-mogol  , dans  la  province  de  Ta- 
xah  , ou  de  Sinde  , dont  cllccfl  la  cipitale  -,  elle  efl 
iîtuee  fur  le  bras  occidental  de  l’Inde,  Sc  dans 
tin  terroir  fertilité  par  la  rivière.  Les  Portugais  y 
fait  oient  autrefois  un  grand  commerce.  Long. 
86 y ta  ; ht.  a S > *$•  ifi») 

TATAR-  BASSARDSCHIKI  , ville  célèbre  de 
Turquie,  au  pied  d’une  montagne  dans  la  Romanie, 
près  la  ri  vivre  de  Maritz  , dans  laquelle  s’en  jeté 
une  autre  apres  avoir  fait  le  tour  de  la  ville. 
Tacar  eft  fort  bien  bâtie,  les  rues  en  font  atTez 
larges  8c  atTez  propres  , la  fituation  cft  riante, 
8c  ion  commerce  confidérablc.  11  y a placeurs 
bains.  (JL) 

TATIN  OU , petite  île  près  le  cap  de  la  Hogue , 
en  Normandie  , il  y a un  Lazaret.  (/?.) 

T AUBER  ( le  ) , rivière  d’Allemagne  en  Fran- 
conie.  Elle  a la  lource  un  peu  au-defliis  de  Ro- 
ehenbourg , 8c  le  rend  dans  le  Mein,  au- de  (Tou  3 
de  la  ville  de  Werthcîm.  (JR.) 

TAUCHA  , petite  ville  de  Mifnic  , à î lieues 
n.  e.  de  Leipfick. 

TAUCHEL,  petite  ville  de  Pologne  , dans  la 
Pomerellie , fur  la  petite  rivière  de  Verde  , à 
10  lieues  au  fud-ouclt  de  Mur icn bourg.  Elle  efl 
entièrement  délabrée  , ayant  été  pillée  8c  in- 
cendiée dans  les  anciennes  guerres  des  Polonois 
te  des  Piuiliens  -,  mais  elle  le  rétablit  peu  à peu. 

(JR.) 

TâUGASTE  , ville  du  Turqueftan  , au  voifi- 
nage  db  la  Sogdiane  , près  de  l’Indus  , lclon 
Nicéphore  Calliile. 

TAUGON-LA-RONDE  , bourg  de  France  , 
dan*  le  pays  d’Aunis,  éJcéL  de  la  Rochelle. 

TAULES  (le*),  peuples  Tartares  qui  vivent 
Indépendant  dans  les  environs  du  mont  Caucafe. 

IK.) 
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TAUT.IGNÀN  , petite  vî!le  de  France  , d ins 
le  Dauphiné  , cleû.  de  Montclimar,  à x li.  de 
Grignan.  (R.) 

TAULINGI  (nation  des),  ils  habitent  de 
hautes  montagnes  pre finie  toujours  couvertes  de 
neiges  , 8c  leur  territoire  touciic  à la  Géorgie  ; 
ils  vivent  de  l’agriculture  8c  de  leurs  beftiaux. 
Ces  peuples  font  làuvages  8c  trcs-grofiîers,  mai* 
ils  pratiquent  Pholpitalité. 

TAUNTON  , ville  d’Angleterre,  en  Sommer* 
fetshire  , fur  la  rive  droite  du  Tav  , riche  par  fa 
fabrique  d ferges  , dans  une  agréable  fituation  : 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement,  &:  a 
droit  de  marché.  Ses  environs  offrent  de  char- 
mantes prairies  , de  beaux  jardin*  , 8c  un  grand 
nombre  de  jolies  maifons  de  campagne.  Long.  14, 
*8  ; ht.  $ 1 , 41.  (/?.) 

TAUORM1NA,  ouTaormtna,  anciennement 
Tauromenium , petite  ville  de  Sicile,  dans  Je  val 
Demona , fur  la  cdte  orientale  de  nie  , entre  le 
golfe  de  Saint- Nicolas  au  nord  , 8c  Caftel-Schifo 
au  midi.  Elle  a eu  le  tirre  de  colonie , 8c  l'on  y 
voyoit  encore  dîna  le  fetzième  fiècle  quelques 
ruines  d’un  temple  d'Apollon  , où  les  habitons 
alloient  confulter  Ion  oracle,  lorsqu'ils  entrepre- 
noient  de  voyager  hor*  de  l’ile.  Long.  yy,  tz  ; 
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TAURCA , peuplade  de  Bérébèrei  en  Afrique, 
au  royaume  Je  Tunis,  & au  dedans  du  pays^Son 
•circuit  efl  de  plus  de  vingt  lieues.  La  contré# 
abonde  en  dattes  & en  frument.  ( R .) 

TAUREAU  (file  du  ) , petite  île  de  France  , 
en  Bretagne , dans  le  diocèié  de  Trcgnicr  : elle 
cil  littiec  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Morlaix, 
& défendue  par  le  château  du  Taureau.  Ton». 

4‘i  i èt t ■ 4°*  (^-) 

l AURl , ville  d«  Guinée  , à a li.  de  Luda  , 
dans  les  terres.  On  en  rapporte  du  maïs , do 
l’huile  de  palme  , & des  vafes  de  terre,  (h.) 

TAURIN  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , au 
diacide  d’Evre.t* , de  Pordre  de  S.  Benoit.  File 
eft  du  revenu  de  iï,ooo  lïv.  (K.) 

TAURIS  , ou  Tabrii  r , grande  ville  d’Afic  , 
dans  la  Perle  , capitale  de  la  province  d’Adher- 
bijan,  qui  fai:  partie  de  l’ancienne  Médie.  File 
eft  ftctiée  au  bout  d’une  phine,  & environnés 
de  montagnes  de  trois  côtes  , de  la  mSxne  mt- 
nière  qu’irçaeron,  & elle  jouit  d’un  air  aulft  in- 
conilant  qu’Krivan.  Un  ruilTeau,  ou  plutôt  un 
to  ;nt,  baigne  une  partie  de  cette  ville. 

Le  circuit  de  Tauris  eft , dit-on,  de  30  milles  ; 
ce  qu’il  y a de  sftr , cVfl  qu’elle  eft  remplie  do 
jardins  À-  de  places  publiques  très- rafles  ; (è* 
inolquées  font  belles  & nombreulès.  Les  vivres 
font  à grand  marché  dans  cette  ville  ; fes  habi- 
rrns  font  un  commerce  très  - animé  avec  le# 
Turcs  , les  Arabes  , les  Géorgiens  , les  Min- 
grélien» , les  Indiens , les  Mofeuvites  & les  Tar- 
tanes -,  fes  Bazars  font  couverts  & garnis  d# 
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riches  marchsndifes  , entr*autres  d'étoffes  d’or, 
de  foie  8c  de  coton , & on  en  tire  de  belles  peaux 
de  chagrin.  La  grande  place  de  cette  ville  eft  la 
plus  vafte  de  l’univers  ; on  y a plufiems  fois  ran- 
gé en  bataille  une  armée  de  30,000  hommes.  On 
compte  dans  Tauris  plus  de  150  mille  âmes  -,  on 
eftime*  (a  fondation  a Pan  de  l’hégire  175.  Tamcr- 
lan  s’empara  de  Tauris,  Pan  79J  de  Phégire.  Soli- 
man s’en  rendit  maître  l'ur  Schah  Thamas  , roi  d« 
Perle,  Pan  95$  de  Phégire.  Amurat  III  , fultan 
des  Turcs  , reprit  la  même  ville  que  Soliman  avoit 
abandonnée , Pan  991  de  Phégire. 

Tauris  cil  la  Cabris  de  Ptolémée  , nom  qui 
convient  fort  bien  à la  fituation  de  Tauris , que 
les  Arabes  appellent  T abris. 

Je  fais  que  l’opinion  commune  eft  que  Tauris 
répond  à la  ville  d’Fcbatane  : Chardin , Oléarius , 
Herbert  8c  autres , font  de  cette  opinion  , qui  a 
oulfi  été  adoptée  par  de  célèbres  géographes  ; 
mais  elle  ne  peut  fubfiflcr  , fi  l’on  a egard  à 
tour  ce  que  les  anciens  nous  ont  dit  de  la 
jMcdie,  &:  aux  diftanccs  qu’ils  nous  ont  données 
de  cette  capitale  aux  autres  villes  de  ce  pays. 
D’ailleurs , li  Ecbatanc  avoit  été  à la  partie  fep- 
tcntrionale  de  la  Médic  , comme  eft  la  ville  de 
Tauris , elle  n’auroit  pas  été  à porréc  d’envoyer 
du  fccours  à Babylone  , comme  le  dit  Xénophon  , 
8c  au roi t auffi  été  trop  éloignée  vers  le  nord , 
pour  avoir  été  lur  la  route  d’Alexandre  , qui 
alloit  d’Opis  aux  portes  Cafpiennes , comme  il 
parole  par  les  hiftoriens  qui  ont  décrit  les  expé- 
ditions de  ce  prince.  Ces  particularités  reviennent 
parfaitement  à la  fituation  de  la  ville  d’Amadan , 
qui  eft  la  (cconde  ville  de  Perfc  pour  la  gran- 
deur : ce  qui  eft  d’autant  plus  vraifcmblable  , 
que  lorfque  l’Ecruure-Sainte  parle  d’Ecbatane  , 
la  verfion  fyriaque  rend  le  nom  de  cette  ville 
par  le  nom  d * Amatkan  ^ très-approchant  du  nom 
d'Amadan. 

Les  tables  arabiques  de  Naffir-F.ddin  8c  d’L'Iup- 
Beg  donnent  à Tauris  81  deg:  de  longitude , &: 
38  deg.  de  latitude  fept.  (R.) 

TAURISANO , bourg  du  royaume  de  Naples, 
où  naquit , en  1 585  , Vanini  ( Lucilio) , qui,  à 
Pige  de  34  ans,  en  1619,  fut  emprifonné  8c 
brûlé  à Touloufe  pour  fes  opinions  théologiques, 
par  arrêt  du  parlement  de  cette  ville. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  fa  vie,  me  .contentant 
de  renvoyer  Je  leélcur  aux  livres  fuivans,  qu’il 
peut  conl'ulter  : J.  M.  «Schrammaii  de  vit.i  & 
feriptis  famofî  athai  Jul.  Cerf.  Vanini.  Cuftrini, 
1713  La  Crozc , Entretiens  fur  divers 

fujets  d’hijhire  & de  littérature.  Amd.  1711. 
Apologia  pro  Jul.  Cerf.  Vanino.  Colmopoli  , 
X714,  Durand.  la  vie  & les  fentimens  d : Lucilio 
Vanini.  Hotte. dam,  1717,  in- ta. 

Les  deux  ouvrages  de  Vanini  , qui  ont  fait 
Je  plus  de  bruit , lont  fon  ajnphithéàtp  & fes 
Dialogues.  Le  premier  parut  à Lyon  en  i6ij  , 
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in-6°. , fous  ce  titre  : Amphitkeatrum  atema  pro± 
vi dentier  , divino-magieum  , crijitano- phvfcum  , 
ajlrologico-catholicum  , adverfus  veteres  philofopkos 
atkeos  , epicureos  , peripateticos  & floicos  , aurore 
Julio-Cafare  Varuna , pkilofopho  , theologo  , ac 
juris  utriufque  dudore . Il  eft  approuvé  par  Jean- 
Claude  de  Ville,  dofteur  en  théologie  ; François 
de  Soleil  , official  8c  vicaire-général  de  Lyon  ; 
Jacques  de  Vcgnc  , procureur  du  roi  *,  &:  M.  Scve, 
lieutenant- général  de  Lyon,  qui  s’expriment  en 
ces  termes  : F idem  facimus,  nos  hoc  a pus  eolviÿè, 
ni  ht  Iq  je  in  eo  catholtca  & romance  flct  contrarium 
aut  répugnons  9fed peracutas  6*  peravalitLis  ratione 
juxtà  fanam  fublimiorum  in  facrJ  theologid  ma — 
gijlrorum  doârinam  ( ô quàm  utiliter  ! ) coati - 
neri , &c. 

Prcfque  tous  les  habiles  critiques  jugent  atifli  que 
ce  livre  eft  très-innocent  du  côté  de  l’athéifme  , 
8c  que  tout  au  contraire  l’exiftence  de  Dieu  y 
eft  démontrée  ; mais  on  y découvre  en  mémo 
temps  beaucoup  de  fcholaUique  , des  idées  har- 
dies, hafardées , obfcurcs  , un  efprit  peu  judi- 
cieux, vainement  lubtil , courant  après  les  para- 
doxes, & plein  de  bonne  opinion  ac  lui-même. 

Ses  Dialogues  parurent  à Paris  en  1616  , m-8°. 
fous  ce  titre  : Julii  Cafaris  Vanini , neapulitani9 
theologi , plulofuphi  , 6*  juris  utriufque  dodvris , de 
admtrandis  natura  , regina  , deeeque  mortalium  , 
arcanis  libri  quatuor , imprimé  avec  privilège  du 
roi  ; & au  revers  du  titre , on  lit  l’approbation 
luivantc  : Nos  Jubjtgnati , Jodores  in  almd  facultdie 
theologi c.i  Panjicnfî  , jidem  facimus  , vidtjfe  & 
legijfe  Jialo  ns  Julii  Cafaris  Vanini  pkilofophi 
prcrjiantifftmi , in  quibu*  nikil  religioni  catkoliccr  9 
apojiolica  6’  rnmana  répugnons  aut  contrarium 
rc p cri  mus  , imo  ut  fubùlifjimos , dignijpmofque  qui 
typis  dcniandcritur.  Die  zo  menjis  Mail  1616. 
Signé  , Franfçifcus-l'.dmundus  Corradin , guard. 
conv.fr.  min.  Paris*,  CLiudius  le  Petit,  doâor 
regens. 

On  dit , pour  exeufer  les  approbateurs  , que 
Vanini  fit  plultcurs  additions  aux  cahiers  qu'il 
leur  avoit  fait  voir  , 8c  qu’il  attacha  au  front  de 
fon  livre  ces  mots  impies  : De  admtrandis  natura9 
régime  , dcaque  mortalium  , arcanis.  Il  eft  tout- 
à-fait  vraile.ublabie  que  Vanini  n’avoit  pas 
tf abord  mis  ce  titre  *,  &:  c’eft  peut-être  ce  qui  a 
donne  lieu  d’afTurcr  qu’il  avoit  fubflituc  d’autres 
cahiers  à ceux  du  mamtfcrtt. 

Quoiqu’il  en  foit , l’ouvrage  eft  généralement 
extraoruinaire.  En  rendant  raifon  de  la  figure 
ronde  du  ciel  , Vanini  dit  qu’elle  étoit  conve- 
nable à un  animal  éternel  & divin  , pave  que 
cette  figure  eft  circulaire.  Venons  aux  procédures 
que  le  parlement  de  Touloufe  fit  contre  lui , 
oc  tirons-cn  l'extrait  du  récit  de  M.  Cra.nond  , 
qui  étoit  alors  préiidcnt  de  ce  parlement. 

Prefquc  dans  le  même  temps  , (au  mois  do 
Février  1619  , dit  ce  pivfidcnt  ) , fut  condamné 
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î mort , par  arrêt  de  notre  cour , Lucîlio  Vanini, 
que  j’ai  toujours  regardé  comme  un  athée.  Ce 
malheureux  fai  foi  t le  médecin  , 8c  croit  propre- 
ment le  feduâeur  de  la  jeunefie  imprudente  8c 
incoufidéréc  j il  ne  connoifiott  point  de  Dieu  , 
atrribuoit  tout  au  hafard  , adorant  la  nature 
comme  une  bonne  mère  , 8c  comme  la  caule  de 
tous  les  êtres.  C’ctoit  là  l'on  erreur  principale , 8c 
il  avoir  la  hardicfic  de  la  répandre  chez  les  jeunes 
gens  pour  s’en  faire  autant  do  lè&atcurs  ; il  le 
moquoit  en  môme  temps  de  tout  ce  qui  cfi:  Caere 
8c  religieqx. 

Quand  on  l’eut  mis  en  prifon  « il  Ce  dédira 
catholique  , & contrefit  l’orthodoxe.  Il  droit 
même  fur  le  point  d’etre  élargi  à caufe  de  Panw 
biguiré  des  preuves  , lorfque  Franco n , homme 
de  naiflTancc  8c  de  probité , dépofa  que  Vanini 
lui  avoit  fouvent  nié  Texiftence  de  Dieu  , 8c 
s’étoit  moqué  en  la  préfence  des  myftères  du 
Chriftianifme.  On  confronta  le  témoin  8c  l'accule, 
8c  le  témoin  foutint  là  depofition. 

Quel  qu’ait  été  Vanini  , les  procédures  du 
parlement  de  Touloule , Sc  fa  rigueur  envers  ce 
malheureux  , ne  peuvent  guère  s’exeufer.  Pour 
en  juger  fans  prévention , il  faut  confidérer  cet 
homme  tel  qu’il  parut  dans  le  cours  du  procès  , 
peler  les  preuves  fur  lcfquelles  il  fut  condamné  , 
8c  l’atfreule  févérité  d’une  fentence  par  laquelle 
il  fut  brille  vif,  8c  au  préalable  fa  langue  arrachée 
avec  des  tenailles  par  la  main  du  bourreau. 

Il  y a toute  apparcnaÉ  que  Vanini  s’étoit 
depuis  long  - temps  échappé  en  difeours  libres , 
iniurieux  à la  religion  *>  mais  la  rétractation 
qu’il  en  fit  devoit  luffire  à des  juges , quelques 
fu  fient  les  penfées  lecrèces  que  Dieu  feul  con- 
noiffoic.  La  dépoiition  d’un  unique  témoin  ne 
fiitfiloit  pas,  eût-elle  été  celle  d’un  dauphin  même. 
Le  préfident  du  parlement  ne  cite  que  M.  Franco  n, 
homme  de  nai fiance  8c  de  probité  tant  qu’on 
voudra  ; la  loi  rcquéroit  au  moins  outre  des 
preuves  par  écrit , deux  hommes  de  cet  ordre, 
8c  la  loi  ne  doit  jamais  être  violée  , fur-tout 
quand  il  s’agit  de  la  peine  capitale. 

Ce  qui  prouve  qu’on  n’oppofoit  rien  de  dé- 
montré 8c  de  concluant  pour  la  condamnation  à 
un  fupplicc  horrible  , c’eft  que  quelques-uns  des 
juges  déclarèrent  qu’ils  ne  penjotent  point  avoir 
de  preuves  Juffij antes  , & que  Vanini  ne  fut  con- 
damné qu’à  ia  pluralité  des  voix . C’clt  encore  une 
chofe  remarquable , qu’il  ne  paroic  point  qu’on 
ait  allégué  les  ouvrages  en  preuve,  contre  lui , ni 
le  crime  qu’on  débita  qu’il  avoit  commis  dans  un 
couvent  en  Italie. 

Après  tout,  le  parlement  de  Touloufe  pouvoit 
8c  devoit  réprimer  l’inorthodoxie  de  ce  malheu- 
reux par  des  voies  plus  conformes  à la  jufVicc  , 1 
l’humanité  & à la  religion.  Je  n’aime  point  voir 
.M.  Gramond,  préfident  d’un  parlement , raconter 
dans  fon  hiftoire  le  fupplicc  de  Vanini  avec  un 
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air  de  contentement  Sc  de  joie.  Il  avoit  connu 
Vanini  avant  qu’il  fut  arrête  -,  il  le  vit  conduira 
dans  le  tombereau  ; il  le  vit  au  fupplicc  , ■’-c  no 
détourna  pas  les  yeux , ni  de  Paclion  du  bourrciu 
qui  lui  coupa  la  langue  , ni  des  flammes  du  bJchcr 
qui  confirmèrent  l'on  corps.  A une  imuginacion 
ardente  Vanini  joignit , dit-on  , peu  de  juge- 
ment ; c’eft  en  particulier  la  façon  du  voir  do 
M.  Bruckcncr  dans  fon  kifl.  cri:,  philo/',  tom.  IV. 
parc.  IV t pag.  jdu,  uHo , dont  je  me  contenterai 
de  citer  quelques  lignes  qui  m’ont  paru  tres- 
judicieules  i les  voici  : 

Superjlitioni  inique  , cnthufisfmo  fi-  inani  Je 
rebus  nihili  morolagise  , JhltiJJimum  Vani/H  Je 
a'ddixijfe  ingeriium  , ci>  minus  dubitandum  e/l,  qui 
min  iis  p SM  je  ilia  lucis  dirions  fcinttllsc  , qux 
kinc  indi  tmicam , fupersre  ijjas  tenebrss  potue- 
runt.  Ajl  his  Je  junxerst  inepta  ambitio  , qui  Je 
veteris  & recentioris  œvi  hemibus  tanti  eruditionis 
jaUinnà  praferebat , ut  rij'um  tenere  legentea 
nequeant. . . 

Sufficcre  hac  pauca  poffitnt , ut  inttlligmzus 
Anttcyris  opus  hsbuijfe  cerebrum  Vanini  , fit 
extremee  JJuUitict  nocsm  jujlincre.  Quz  infelicita » 
exorbitantis  fine  regence  judicio  imsginstionis  , 
non  potuit  non  valdè  augeri  , eiim  intptlljimi  itli 
p rare  épures  contigiffenc,  qui  oleum  camino  addtre  , 
quant  aqua  ignem  dolosi  latent -ni  extinguerc  nu- 
lucrunt,  qualis  Pomponatii  & Cardani  libri , atque 
difeiplina  f ierunc.  His  lotus  curruptus  Vaninùs  , 
quid  Jlatucrii,  de  quo  certam  jententi.ini  figeret  , 
ipfe  ignoravit  ; & fine  mente  philoj'ophi  b Utérins  ,‘ 
bons  , msh , rc3s , iniqua , vers  ,fslj's , ambigus , 
difputsndi  acre  inter  Je  commijls  sttulit,  non  jstis 
gnsrus , ita  Jubrui  pietstis  & verttstis  révélât  te 
matrù.i, 

Quidquid  igitur  vel  in  philofophiam  , vtl  in. 
chrijlianam  fidem  pcccavit  Vaninus , peccaviji 
autem  levem,fu  ri  lemque  fer ip  tore  m plurima  fatemur, 
nom  tàm  impietati  dire  cl  & & fyftemati  inadifîcattTp- 
quÀm  extrenur  d:mtntia  kominis.  mente  c.tpti  ad~ 
J ribendum  ejfe  putamus  ; digni  qui  non  flammis  , 
fed  ergjjiulo  fipert  didicijjct. 

TAU  RO-CASTRO,  petite  ville  de  la  Grèce, 
dans  1j  Livadic,  vis-à-vis  de  Plie  de  Negreponc, 
dans  l’ifthme  d’une  prcfqu’lle  qui  borne  la  pl line 
de  Marathon  , au-delà  du  marais  où  la  cote  fait 
un  promontoire  : c’étoit  l’ancienne  ville  de  Rhamus 
8c  ode  n’offre  plus  guères  que  des  ruines.  Cent 
pas  au  - défias , fur  une  éminence  , on  voit  les 
débris  du  temple  de  la  déefie  Némcfts  , il  étoie 
uarré  , 8c  avoit  quantité  de  colonnes  de  marbre  , 
ont  il  refte  à peine  quelques  pièces.  Ce  temple 
étoit  fameux  dans  toute  la  Grèce , 8c  Phidias 
l’avoie  encore  rendu  plus  recommandable  par  là 
belle  ftatue  de  Ncmélis.,  dont  Scrabon  fait  hon^ 
neur  i Agéracritc  de  Paros.  (R.) 

TAURüS  , grande  chaîne  de  montagnes  en 
Alte  *,  elle  commence  dans  la  partie  orientale  do 
la  petite  Caramanic  , 8c  s’étend  fort  avant  dans 
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les  Indes.  On  lui  donne  différens  noms,  félon 
les  divers  p>yx  qu’elle  traverfe. 

TAU  S.  Vuye;  Dumazlizi. 

TAUSIM  , petite  ville  de  Bohème  , dans  le 
cercle  de  Ptlfcn. 

TAUSTE  , bourgade  d’Efpagne  , que  Silva 
nomme  ville  , & qu’il  met  au  nombre  des  cinq 
premières  de  l’Aragon  , à i lieues  des  confins 
de  U Navarre,  lur  la  fcritc  rivière  de  ttigucl. 
Cette  bourgade  a droit  de  fulî'ragc  dans  les  ef- 
femblécs,  & ne  peut  pas  être  aliénée  vies  mi- 
gillrats  font  réputés  nobles  , & les  habicans 
jouillent  de  plulieurs  franchifes.  {II.) 

TAUTENltül KG  , grand  baillage,  château 
& : lcigneurie  deThuringe  , à 4 li.  n.  e.  d’iène, 
de  la  dépendance  du  cercle  vicierai  de  Saxe.  Le 
comte  Maurice  de  Saxe  , maréchal  de  France  , 
en  a joui  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1730.  {R.) 

TAUVE.S  , bourg  de  France,  en  Auvergne, 
élcidion  de  Clermont.  (/?.) 

TAVANSAY  , petite  île  d’Ecofle , une  des 
Wclkrncs , innée  au  couchant  de  celle  d’Harrics. 
Elle  n’a  que  3 milles  le  tour , Sc  eft  affex  fer- 
tile. (Æ.) 

TAVASTLAND  , province  de  Suède,  dans  la 
Finlande.  Elle  cft*bornéc  au  nord  par  la  Cajanie 
ou  Bothnie  orientale , à l’orient  par  la  grande 
Savolax,  au  midi  par  la  Nylandc  , & à l’occident , 
partie  par  la  Finlande  proprement  dite , partie 
par  la  Cajanie.  Cette  province  a huit  lacs  & 
plulieurs  mines  de  fer  i la  capitale  le  nomme 
Javajhts.  {R.) 

TAVASTUS , ville  de  Suède  , dans  1a  Fin- 
lande , capitale  de  la  province  de  Tavartland  , 
dans  fa  partie  méridionale  , fur  une  petite  rivière 

ui  fe  jeté  un  peu  au-defics  dans  le  lac  de  Wana. 

angi  4a,  a s ; lat.  61  , 1 i - 

TAVE  ( la  ) , rivière  d’ .Angleterre , au  pays  de 
Galles.  Elle  a 1a  fourec  dans  le  Brecknok-shire , 
traverfe  le  Clamotgan  - shire  Se  après  avoir 
mouille  Landaf  & Cardif , elle  tombe  dans  le 
golfe  qui  forme  l’embouchure  de  la  Savcrnc. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  parler  du  pont 
remarquable  , conftruit  lur  cette  rivière  à Pon- 
ryrypridd  , en  Glamorgan  - shire  , au  pays  de 
Galles.  Ce  pont  eft  beaucoup  plus  large  que  le 
pont  de  Rialto  à Vcnife,  ayant  140  pieds  de 
largeur  , fur  35  de  haut.  C’eft  l’arche  la  plus 
large  que  l’on  connoifli.  {R.) 

ÏAVERNA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  ultérieure,  lur  l’Alli.  Cette  ville 
a été  épilcopalc  j mais  en  liai  l’évêché  fut  tranf- 
féré  à Cantazaro.  L erg.  44,  a.<  ; lut.  18 , 4a.  (R.) 

TAVERNY  , bourg  de  l’Ille-de-France,  élocl. 
& à 6 li.  n.  e.  de  Paris  , 4 n.  de  Saint-Denis , 
avec  un  prieuré.  {R.) 

TAVERTIN  , montagne  de  l’Afrique  , au 
royaume  de  Fea , proche  la  ville  de  Fez , du  côté 
du  nord.  Elle  a des  creux  de  roches  fouterraines 
ad  l’on  confcrye  du  bled  fort  long-temps.  {R.) 
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TAVESTOCK.  Koyej  TaVistocx. 

TAVIGNANO  (le),  rivière  de  P!îe  de  Code: 
elle  a fa  fource  vers  le  milieu  de  l*lle  , & fe 
jète  dans  la  mer  , entre  l’embouchure  de  l’étang 
de  Diane  , & celle  de  l’étang  d’U  rbain. 

TAVIRA  , ou  Tavila  , ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’Algarve  , dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Elle  eft  fitucc  fur  le  bord  de  la  mer  , à 
l’embouchure  du  Gil.ion  , entre  le  cap  de  Saint- 
Vincent  Sc  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  n’a  que 
deux  paroiilcs  , une  maifon  de  charité,  un  hô- 
pital , Sc  cinq  couvens.  Scs  murailles  fdnt  bonnes 
& l'on  chaieau  fut  agrandi  par  le  roi  Denis  -,  fa 
foitcrcfl'c  a été  bâtie  par  le  roi  Sébafticn  -,  fon 
‘port  cft  un  des  meilleurs  du  royaume , U 
campagne  des  enviions  eft  également  agréable 
éc  fertile.  Il  y a deux  foires  par  an  , l’une  le  8 
Septembre , 8c  l’autre  le  4 octobre.  Les  habitons 
joui  (Te  ru  de  plulieurs  franchifes  Sc  de  privilèges 
fort  honorables.  Tavira  eft  à 48  li.  f.  e.  de  Lif- 
bonne.  Long.  » o,  *5  ,*  Int.  37  y * J-  {M.  D.M.) 

TAŸLSTOCK,  ou  Tavestock,  ville  d’An- 
gleterre , en  Dcvon-fchire  , fur  la  droite  du  Taw. 
Elle  doit  fon  origine  à un  ancien  monaftère  qui 
fut  détruit  par  les  Danois.  Malmclbury  rapporte 
que  , de  l'on  temps,  cette  ville  étoit  agréable  par 
la  commodité  de  les  bois,  par  la  ftruàure  de  fes 
églilcs , Sc  par  les  canaux  tirés  de  la  rivière , qui 
couloicnt  devant  les  boutiques , Sc  qui  empor- 
toient  toutes  les  immondices.  Long.  1 3 , ; leu 

30  , 30. 

Le  poëtc  flrowne  (Guillaume)  naquit  dan» 
cette  vyie,vcrs  l’an  1590,  Sc  mourut  en  164Î- 
Aprcs  avoir  fait  l'es  études  à Oxford  , il  cnrra 
chez  le  comte  de  Pcmbroke  , qui  lui  témoigna 
beaucoup  d’eftime  , & il  lit  fi  bien  fes  ait  aires 
dans  cette  maifon , quM  fe  vit  en  état  d’acheter 
une  terre  , mais  fes  poches  paftorales , imprimées 
en  1615  \ Londres  , en  x tomes  in-#°.,  lui  pro- 
curèrent une  grande  réputation,  Sc  elle  n’eft  pat 
encore  perdue  , li  je  m’en  rapporte  au  jugement 
de  M.  Philips  & autres,  dans  leurs  vies  dej 
plus  célèbres  poètes  Anglois. 

TAVOLARO,  petite  île  fur  la  côte  orientale 
de  la  Sardaigne , à l’embouchure  du  golfe  de 
Terra-Nuova.  Ceft  , à ce  qu’on  croit , YHermcr^ 
in  fui  a de  Ptolémce , liv.  III , ch.  3, 

TAVURNO,  montagne  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  partie  occidentale  de  la  prin- 
cipauté citéricure  , aux  confins  de  la  Terre  de 
Labour,  près  d’une  rivière  qui  fe  jète  dans  le 
Vokume. 

TAW  (le),  petite  rivière  d’Angleterre:  elle 
traverfe  une  partie  du  Dcvon-shire  , & après  s’étre 
jointe  à la  Turridge,  à 3 milles  de  la  mer  d’Ir- 
lande , elles  s’y  jètent  de  compagnie  dans  l’Océan. 

TAWROW,  ville  de  Ruikc,  au  gouvernement 
de  Woronelch  ; fur  la  rivière  de  ce  nom.  Elle  eft 
ainfi  appelles  de  la  petite  rivière  de  Tawrovka  , 

qui  coule 
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mil  coule  â deux  werfles  de  lt  ville  : elle  a deux 
ilohodcs , celle  des  matelots  , & celle  des  foldat*. 
Le  fort  efl  bâti  entre  les  deux  flobodcs. 

TAY  (le),  en  latin*  Tavus  , Taas  , rivière 
d’Ecoflb  : elle  a la  fourcc  dans  la  province  de 
Braid-Albain , au  mont  Grantfbain  , 8c  fe  jète 
dans  la  mer  du  Nord , par  une  embouchure  de 
% milles  de  large  , à 7 milles  au-defTous  de 
Dondée,  & à 6 de  Saint- André  8c  (PAberden. 
C’efl  après  le  Forth  , la  plus  grande  rivière  d’E- 
cofTe , 8c  elle  divile  ce  royaume  en  deux  parties  , 
la  feptentrionale  & la  méridionale.  Cette  rivière 
efl  navigable  dans  le  cours  de  zo  milles  \ elle 
baigne  Dunkeld  , Perth  , Aberncthi , Dondce  8c 
Storton  : fes  boads  font  en  quelques  endroits 
fort  efearpés.  (H.) 

TAYAO,  fécondé  ville  militaire  de  la  Chine, 
dans  la  province  d’Yunnan , au  département 
d’Yaogan. 

TAYE,  ville  de  la  Chine,  premiète  métropole 
de  la  province  de  Huquang , au  département  de 
Voucch’ang. 

Tayb  , ville  de  Pempire  de  la  Chine  au  dé- 
partement de  Kiung  : c’efl  la  quatrième  grande 
cité  de  la  province  de  Suchucn. 

TAYGKTE  , montagne  du  Pcloponèfe  , en 
Arcadie.  Le  mont  Taygete  efl  bien  connu  *,  il 
forme  trois  chaînes  de  montagnes , une  à l’ouefl 
▼ers  Calamata  & Cardamylc  , iqp  autre  au  nord 
vers  Néocaftro  en  Arcadie  , 8c  une  troiftème  au 
nord-«fl  du  coté  de  Mifitra.  Ces  diverfes  branches 
ont  aujourd'hui  des  noms  différens  : celle  qui  va 
de  la  Marine  vers  Mifttra , s’appelle  Vouni-tis- 
P o re, iis  ; 8c  auprès  de  Mifttra  elle  prend  le  nom 
de  Vouai- tis-MiJitras.  La  terre  efl  creufe  de  ce 
cdté-li  , & on  y trouve  une  infinité  de  cavernes. 
Anciennement , un  lambeau  du  Taygète  , em- 
porté par  un  effroyable  tremblement  de  terre  , 
tu  périr  zo  mille  habitans  de  Lacédémone  , 8c 
ruina  la  ville  tout  entière  -,  ce  qui  arriva  la  qua- 
trième année  de  la  foixante-dix-feptième  olym- 
piade , c’efl-à-dire  469  ans  avant  Jéfus  - Chrifl. 
Thucydide  , Diodorc  , Paufanias  , Plutarque  , 
Cicéron  , Pline , Elien , en  un  mot  toute  î’hif- 
toire  a parlé  de  cet  événement.  (H.) 

TAYN,  petite  ville  de  PEcofTe  feptentrionale, 
dans  la  province  de  Rofs,  l'ur  la  rive  du  golfe 
de  Dornock.  La  rivière  à laquelle  clic  donna  lbn 
nom , baigne  cette  ville  8c  celle  de  Dornock. 
Cette  rivière  efl  formée  de  trois  autres  qui  font 
afïoz  conftdérables , l'avoir  le  Synn  , l’Okcl , 8c 
l’Avon-Charron  , qui  coulent  dans  le  comté  de 
Sutherland.  Le  Tayn  fe  jeté  enfuite  dans  la  mer 
par  une  fort  large  embouchure , appellée  le  golfe 
de  Dornock . 

TAYOVAN,  Tayoan,  ou  Tayvan,  petite 
île  de  la  Chine  , fur  la  côte  occidentale  de  Pile 
Porniolt*.  Ce  n’efl  proprement  qu’un  banc  de 
fable  aride  , de  près  d’une  lieue  de  longueur  , 
& d'un  mille  de  large  -,  mais  çe  banc  cil  fameux 
Ccogr.  Tome  JIL 
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dans  les  relations. des  voyageurs,  parce  que  Ica 
Hollandois  s’en  rendirent  maîtres  & y bâtirent 
une  fortcrefïc  qu’ils  nommèrent  le  fort  Je  Zé- 
lande. Les  Chinois  s’en  emparèrent  en  i66x  , & 
y tiennent  une  garni  lbn.  Le  havre  de  Tayovaa 
efl  très  - commode  , parce  qn’on  y peut  abordet 
en  toutes  fail'ons.  Lac.  ai , K ■ Ion",  i 3J) 3. 

tayvan.  Vaye%  Tatovan. 

TaYVEN,  grande,  belle  & ancienne  ville 
forte  de  la  Chine , première  métropole  de  U pro* 
vincc  de  Xanfi.  Elle  efl  dans  une  fstuaiion 
agréable,  entre  des  montagnes  & des  collines. 
io/7£.  119  > 10  ; lai.  33 , 33. 

TAZAROT,  petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc,  à 6 li.  de  la  ville  de  ce  nom  , & à 7 
du  mont  Atlas.  Le  terroir  cft  fertile  en  grains 
en  fruits. 

TCHAINATBOURIE  , ville  des  Indes  , au 
royaume  de  .Siam,  fur  la  rive  droite  du  Menant, 
dans  une  iituation  très-agréable.  Il  y a près  do-là 
une  mine  d’aimant. 

TCHANG  - TCHF.OU.  Foyep  Chancheu  , 
Changcheu,  &;  Hancheou. 

TCHERSKAK  , capitale  des  Coliques  du  Don 
fur  les  rives  de  ce  fleuve. 

TCHILMINAR,  ancienncville  de  Perfe,  dans 
le  Earfiftan,  à 10  li.  n.  o.  de  Schiras.  On  y voit 
des  ruines  que  l’on  croit  être  celles  de  Pctfipolis  ; 
d’autres  les  croient  de  Palàrgade,  autre  ville  dit 
royaume  de  Perfe  , & penlent  que  Schiras  cft 
bâtie  dans  le  lieu  où  étoit  autrefois  Pcrfépolis. 

TCHINGTOU.  hoyrj  CHiNCTU. 

TCHITCHECLIC,  ville  du  Mogoliftan.  Long. 
félon  M.  Petit  de  la  Croix,  113,30;  lot.  30. 

TCHUKOTSKI.  Voyc\  art.  Asie,  pag.  170. 

TCHUKOrSltOI-NOvS  , cap  le  plus  oriental 
de  l’Afte.  Le  capitaine  Cook  en  a déterminé  la 
longitude  à tÿo  dcg.  xi  min.  ic  la  latitude  à 66 
deg.  6 min.  (.R.) 

TCIENIEN,  grande , belle,  riche  & forte  ville 
de  la  Chine,  dans  la  province  do  Nankin,  furie 
Kiang  & fur  1a  route  de  Nankin  à Pékin.  Il  s’y 
fait  un  grand  commerce,  (fl.) 

TK,  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Channton,  au  departement  de 
Cinang. 

TEATE,  ouTiiüate  , ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples, ^tns  l’ Abrutie citéricure.  Clé  lient  VII 
l’érigea  en  métropole.  E!le*a  donné  le  m m aux 
Théatins,  parce  que  Jean-Pierre  Caraffc,  le  prin- 
cipal fondateur  de  cet  ordre  , avoir  été  évêque  de 
1 hente  , & renonça  à cette  dignité  pour  fe  Lire 
religieux.  ( JC  ) 

TEBECRIT,  ville  d’Afrique , au  royaume  d’Al- 
gur,  dans  la  province  de  Humar.bar,  au  pied  d’une 
montagne  , l'ur  le  rivage  de  la  Méditerranée.  Quel- 
ques-uns prennent  cette  vilie  pour  la  TUdu./uf, 
de  Ptolémée  , liv ■ IY , cA.  ij . ( R.) 

TEBEUiELT  , ou  Tabelbelt  , canton 
d’\fr»tiue  , dans  le  Bilcdulgcnd  , au  milieu  dip 
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défert  de  Barbàrîe , à 70  lieues  du  greffe!  Arlis  du 
côté  du  midi , 8c  â 34  lieues  de  S'egelmefle.  Il 
comprend  trois  petites  villes,  & les  terres  abon- 
dent en  palmiers.  Le  Chef-lieu  de  ce  canton  eft 
fous  les  23  deg.  10  de  longitude , 6c  à 29  J:g. 
IJ  de  latitude. 

TEBESSA,  ouThebesta,  ville  d'Afrique, 
au  royaume  de  Tunis,  fur  les  conüns  du  royiume 
d’ Alger  , au  - dedans  du  pays  , à 5 y ticuc*  de 
la  mer.  On  croit  qu’elle  a été  bâtie  par  les  ro- 
mains , parce  qu’on  y voit  encore  des  refies  d’an- 
tiquités , avec  des  inferiptions  latines  ÿ cependant 
la  contrée  des  environs  eft  ftérile,  8c  tout  y man- 
que , excepté  des  mûres  8c  des  noix.  L^ng.  xe. 
4S J !**•  J«-  7*  («R*  ) 

TEBET  , nom  d’un  pays  qui  a la  Chine  à 
l’orient,  8c  les  Indes  au  midi.  On  a pou  de  con- 
noi  (Tances  fur  ce  pays,  on  rapporte  feulement  que 
c’eft  du  Tebet  que  vient  le  plus  excellent  mufe 
de  l’orient. 

TEBEZA , ou  Tibia  , ville  d’Afrique,  au 
royaume  de  Maroc,  capitale  de  la  province  du 
même  nom  , fur  la  pente  du  grand  Atlas.  Elle 
fait  du  trafic  en  bled  , en  troupeaux  & en  laine, 
les  habitons  font  riches  8c  fort  belliqueux. 
Long,  ta,  3 o : lat.  33 , 30. 

TECH  ( le  ) , ou  le  Tet  , rivière  de  France  , 
dans  le  Rouflillon  -,  elle  prend  la  fource  dans  les 
Pyrénées,  au  nord  du  Prat  de  Molo , en  un  lieu 
qu’on  appelle  la  Rocc.t  ; de-là  cette  rivière  coule 
du  fud-oueft  au  nord -eft,  arrofe  les  bourgs 
d’Arlas,  de  Ccrec , de  flolo  &d’J.*ln,  d’où  elle 
fe  jè te  dans  le  golfe  de  Lion.  C’eft  la  rivière 
dont  Polybc,  Strubon,  Ptolémée,  font  mention 
fous  le  nom  d 'Illibcris,  ou  Illibertis . Mêla  la 
nomme  Tickis , & il  dit  d'elle  8c  de  la  Tet , 
que  c’ctoient  deux  petits  fleuves  qui  devenoient 
dangereux  quind  ils  fe  débordoient  : parva  {lu- 
mina  Melis  Ù Tickis  , ubi  accrevzre , perjarva. 

^ TECHEIT  , Voyei  Tbcüt. 

TECHNIA , Voye\  Tekin. 

TECK  ,•  Château  Se  Duché  en  Suabe  , dans  le 
Duché  de  Wirtembcrg  , à 5 lieues  fud-eft  d’Ef- 
linger.  Ce  Duché  eft  enclavé  dans  celui  de  Wur- 
temberg. Vayc{  Wurtemberg. 

TECKÎ.F.NBOURG,  comte  d’Allemagne  , dans 
îc  cercle  de  Weftphglie.  On  lui  donnlBcinq  milles 
«TAllemague  de  longueur,  fur  deux  & demi  de 
largeur. 

Son  fol  efl  fertile  en  grains  , on  y trouve 
dexceller  s pâturages , 8c  on  y élève  un  nom- 
breux bétail.  Ce  pays  abonde  aufli  en  bois , 
en  mines  de  tourbe  , en  gibier , en  volaille  •, 
les  rivières  font  très- poiflonneu  les.  On  y fa- 
brique beaucoup  de  toiles,  qui  font  pour  ce 
comté  un  riche  objet  d'exportation.  Les  habi- 
tans  font  cal  vinifies. 

Teck  t en  bourg  , ville  d’Allemagne,  dans  la 
Weftphalie,  àr  quatre  milles  de  Munfter»  c’eft 
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le  chef- lieu  du  petit  comté  de  même  nom: 
elle  a un  ancien  château  bâti  fur  une  colline , 8c 
ruiné  en  partie.  Long.  %$  , jx  ; lat . 30 , ai. 

TFCLA  , il  y a ttbis  îles  de  ce  nem  dans 
la  mer  Orientale , 8c  elles  font  partie  de  cédés 
des  Larrons  : on  les  a découvertes  en  1664. 
(*.) 

TECOANTEPEQUE  , ville  de  l’Amérique 
fcptcntrionalc  , dans  le  Mexique  , au  gouver- 
nement de  Guaxaca  , à luisante  lieues  eft  d’An- 
tequera  , fur  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  Son 
port  efl  le  meilleur  de  ceux  du  pays  pour  la  pèche. 
On  trouve  à Técoantepcquc  une  abbaye  fortifiée 
qui  commande  la  ville.  Les  Fgliiès  l'ont  belles 
6c  bien  bâties.  Long,  a R0  ; 4»,  38. 

TECORT  , Tocort  , ou  Tecore  , royaume 
d'Aftique,  dans  la  Barbarie,  au  pays  appelle  le 
Gérid  Sa  capitale  lui  donne  fon  nom.  ( R.  ) 

TtcokT  , Tocort  , ou  Tecoke  , ville  d’A- 
frique dans  la  Barbarie,  aux  états  de  Maroc  , fur 
une  colline  , au  bas  de  laquelle  coule  une  petite 
rivière.  Cette  ville  eft  entourée  de  bonnes  mit- 
railles , excepté  du  côté  de  la  montagne , où 
elle  eft  défendue  par  d’enormes  rochers.  On  n’y 
compte  pas  moins  de  deux  mille  cinq  cents  mai- 
ions  bâties  de  pierres  de  taille  & de  briques,  avec 
une  belle  molquée.  Les  habirans  manquent  d’orge 
& de  bled  , mais  ils  font  riches  en  fruirs  déli- 
cieux , lur  - taftt  en  dattes.  Ils  l'e  diftinguerrt 
des  autres  peuples  barbarcûjues,  par  leur  poli- 
cefle  , & leur  holpitalité.  Long . a 3 ■>  30  ; , 23  , 

23.  ( Af.  D.  M.  ) 

TECULET , ville  d’Afrique  , dans  la  province 
de  Héa,  au  royaume  de  Maroc,  proche  de  l’em- 
bouchure de  la  Diure,  où  elle  a un  petit  port. 
Les  maifons  n’y  font  que  de  terre , ainfi  que  les 
murailles.  I.es  plaines  font  très-fertiles , & les 
habitant  civils  & hofpitalicrs.  Ils  recueillent 
quantité  de  noix  , de  figocs , de  pèches , 8c  de 
gros  raifins  de  treille,  qui  l'ont  d’un  excellent 
goût,  l a place  a beaucoup  de  puits , 8c  les  habi- 
tant élèvent  une  grande  quantité  d’abeilles  le 
long  de  la  pente  de  b montagne.  L’abon- 
dante récolte  de  cire  qu’ils  en  font  eft  un  objet 
important  de  leur  commerce.  Teculct  a une 
forrerefle*  bâtie  à l’antique , une  mofquée  qui 
au  beioin  peut  fervir  de  place  de  retraite.  On 
compte  à Teculet  , environ  200  maifons  de 
juifs.  Ils  y ont  une  fynagogue.  Long . 8,31;  lat, 
30 , 33.  ( Af.  D.  M.  ) 

TECUT , ou  Techeit,  ville  d’Afrique,  a si 
royaume  de  Maroc  , dans  la  province  6c  fur  b 
rivière  de  Sus  , dans  une  plaine  qui  abonde  en 
orge,  en  froment,  en  dattes,  & en  cannes  de 
fucrc.  Long.  £,  40;  latit.  aj>,  10.  Les  habîtans 
font  fort  riches  & font  un  bon  commerce.  ( Af- 
D.  M.  ) 

TECUTSCH  , ville  médiocre  de  la  Moldavie. 

TEDELEZ , ville  forte  d’Afrique  , au  royau- 
me de  Tremeçeo  , lhr  la  côte  de  b Méditer- 
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ftenéc , à dix  lieues  d’Alger.  La  côte  des  environs 
eft  extrêmement  poift'onneufe.  Cette  ville  cft 
fermée  de  bonnes  murailles.  Les  habitans  , d’ail- 
leurs fort  bonnes  gens , ont  du  goût  pour  la 
mufique  , 8c  jouent  du  luth  fur-tout  , 8c  de 
Li  guitarre.  Ils  font  cependant  teinturiers  , & 
pêcheurs  pour  la  plûpart.  Li  pêche  fur  cette 
côte  eft  fi  riche,  qu’elle  pourroit  l'uffire  fort  au- 
delà  de  la  confommation  des  habitans  , 8c  de 
plufieurs  de  leurs  voifins.  Les  terres  font  fertiles 
en  bled  & en  pâturages  , 8c  on  compte  en  cette 
ville  environ  1000  mai  ions  , mais  dans  un 
état  allez  miférable.  La  ville  cft  dominée  par 
un  château.  Long,  a/,  30  ; latte.  34 , g, 

TEDINGSHAUSEN  , bourg  8c  baiilage  d'Al- 
lemagne, au  Duché  de  Brême.  II  confine  au  com- 
té de  Hoye  , 8c  fut  cédé  par  la  paix  de  Zcll  en 
1679,  à la  maifon  de  Bruni'wick-Lunebourg.  (H.) 

TEDLA,  petite  province  d’Afrique,  au 
royaume  de  Maroc  , dont  elle  eft  la  plus 
orientale.  Elle  eft  abondante  en  bled  , en  huile , 
en  pâturages  , & par  confisquent  en  troupeaux. 
Sa  capitale  porte  fon  nom , 8c  cft  fur  la  rivicre 
de  De^ne. 

TEDMOR,  Long,  fuivant  Abulféda  , Cx;  lat. 
slS  y dans  le  fécond  climat.  Voyez  Palm  vue. 

L A-  ) 

TEDNEST , ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Maroc , capitale  de  la  province  de  Héa  , 
iur  une  rivière  qui  l’entoure  pretque  de  tous 
côtés.  Les  Portugais  prirent  cette  ville  en  1514, 
8c  en  furent  chattes  quelque  temps  après  par 
le  chérif  Mohammed.  Long.  $ ; lat.  30  , a 8. 

La  plupart  des  habitans  font  bergers , arti- 
fans  ou  cultivateurs.  Ils  font  hofpitalicrs , & 
ont  fondé  un  hôpital  pour  les  pauvres  voyageurs. 
On  ne  voit  dans  cette  ville , ni  bains , ni 
collèges , ni  hôtelleries.  Mais  on  y trouve  plu- 
ficurs  mofquées  , dont  une  remarquable  par  fa 
grandeur.  Les  Juifs  y font  au  nombre  de  plus 
de  ioo  familles  , 8c  vivent  dans  un  quartier 
lépare.  Mais  ils  font  très  - foulés  d’impôts. 
■Le  territoire  de  Tcdncft  cft  agréable  8c  fertile. 

( M.  D.  M.  ) 

TED.SE , ville  de  l’Afrique , au  royaume  de 
Maroc , dans  une  plaine , à une  lieue  de  la 
rivière  de  Sus,  a douze  de  Tarudant , à vingt 
de  la  mer,  8c  à fept  du  grand  Atlas.  Elle  eft 
la  réfidencc  d’un  Gouverneur.  Cerrc  ville  eft 
encore  connue  fous  le  nom  de  TefJi . Son  ter-  | 
ritoire  qui  cft  coniidérable  , abonde  en  grains 
8c  en  pâturages  couverts  de  nombreux  troupeaux. 
Les  Juifs  y font  très-riches.  Il  s’y  tient  tous 
les  lundis  un  marché  où  arrivent  les  Arabes  & 
les  Bérebères  , pour  y vendre  leuftétail  , leur 
laine  , leurs  cuirs,  leurs  beurres  , 8c  reçoivent  en 
échange  des  draps , des  toiles  , des  chevaux  , tkc. 
es  rte  ville  , enfin , eft  très-riche  , &c  une  des 
principales  qui  foiei&t  dans  les  états  Barbarclqucs. 
(*•) 


TELS  (la),  petite  rivière  d’Angleterre,  en 
Yorck  - Shire  *,  elle  l parc  cette  province  de 
celle  de  Durham , 8c  après  avoir  reçu  la  petite 
rivière  de  Lune  , elle  fe  jète  dans  la  mer.  ( H.  ) 

TEFF.N-SARA , ville  dtiêrtc,  8c  prcfqu’cn- 
tiercment  ruinée  d’Afiique , au  royaume  de 
Fez.  Ses  plaines  font  grandes  & fertiles.  On 
1 tx-  on  y élève  des  troupeaux. 

I EFETHNE  , rivière  d’Afrique , au  royaume 
de  Maroc.  Elle  ^ a fa  fource  au  Mont  Gabe- 
lclhadi  , 8c  fe  jete  dans  la  mer  vis  - à - vis 
du  cap  &:  de  Pile  de  Mogador.  ( R.  ) 

TEFEZAKA , ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Tremecen  , à cinq  lieues  eft  de  la  ville 
de  Tiemecen.  Elle  eft  entourée  de  bonnes  mu- 
railles très-hautes , 8c  n’a  aucun  édifice  remar- 
quable. Son  territoire  a non  - feulement  de» 
mines  de  fer,  mais  il  rapporte  beaucoup  de  bled, 
8c  eft  couvert  de  bons  pâturages.  Long.  17,  243 
latte.  3 4.  y 4g  . 

TEFFÉREGGEIUTHAL,  ou  Vallée  de  Tef- 
ffkeg  , contrée  de  Bavière  , dans  l’Archevêché  de 
Saltzbourg,  près  des  frontières  du  Tirol.  (R.) 

TÉFLIS  , Taflis  , ou  Tiflis  , en  latin 
stcropole's  Ibcricz , ville  d’Aftc,  dans  le  Gur- 
giftan,  que  nous  appelions  la  Géorgie  y 8c  fa 
capitale.  Elle  eft  fttuée  au  pied  d’une  montagne 
fur  la  rive  droite  du  Kur,  le  Cyre  , ou  un 
bras  du  Cyre  des  anciens  , qui  a fa  fource  dans 
bs  montagnes  de  Géorgie  , 8c  fe  joint  à l’Araxe, 
d’où  ils  fe  rendent  conjointement  dans  la  mer. 

Téflis  eft  une  des  belles  villes  de  Perlé , & 
la  réfidence  du  Prince  de  Géorgie  -,  clic  s’étend 
en  longueur  du  midi  au  nord  , & eft  peuplée 
de  Perfans , de  Géorgiens , de  Grecs , d’ Armé- 
niens , de  Juifs , de  Catholiques , 8c  de  Titrcsd 
Les  Géorgiens  y ont  un  évêque  , ou  fi  l’on  veut , 
un  patriarche,  plufieurs  églilés,  8c  quelques  cou- 
vents *,  les  autres  feâes  y ont  aulfi  des  chapelle* 
ou  des  églifes  -,  les  Turcs  feuls , n’ont  jamai» 
pu  réuflir  à y bâtir  une  Molquée.  Le  peuple 
fe  foule  voit  aulfitôt , 8c  détniilbit  l’ouvrage  à 
main  armée.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne 
forterefle  que  les  Turcs  y bâtirent  l’an  1576, 
après  qu’ils  fe  furent  rendu  maîtres  de  la 
ville  & de  tout  le  pays  d’alentour , fous  la 
conduite  du  fameux  Muftjpha  Pacha , leur  géné- 
ralilfime. 

il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  foies,  de 
fourrures , & de  la  racine  appelles  bout.  Il  y 
a dans  Téflis  des  bains  d’eaux  chaudes  , de 
grands  bazars  bâtis  de  pierres , & des  caravan- 
lerais. 

Les  capucins  y ont  une  million  avec  une  mai- 
fon  depuis  plus  d’un  fiècle.  La  congrégation  ne 
leur  accorde  que  dix  - huit  écus  romains  pour 
chaque  millionnaire,  mais  ils  exercent  la  mé- 
decine*, 8c  quant  au  lpirituel,  ils  ont  la  perniif- 
iion  de  dire  la  mclTe  fans  perfonne  pour  la  fervir, 
de  la  dire  en  toutes  fortes  d’habits,  d’ab foudre 

Y y h 


Digitized  by  Google 


35 <5  T E G 

de  tous  pèches  , de  fe  déguifer,  d’entrorenîr 
chevaux  8c  valets,  d’avoir  des  efc laves-,  d’ache- 
ter 8c  de  vendre , de  donner  8c  de  prendre  à 
intérêt.  Malgré  de  fi  beaux  privilèges  , ces 
millionnaires  ne  font  guère  de  prolelytes,  car 
le  peuple  de  Géorgie  eft  fi  Ignorant,  c|u*il  ne 
croit  pas  même  que  les  capucins  (oient  chré- 
tiens , parce  qu’il  a appris  ou’en  Europe , ils 
ne  jcAncnt  pas  comme  a Ténis.  Aufli  les  ca- 
pucins n’ont  que  deux  pauvres  mait'ons  dans 
toute  la  Géorgie. 

On  compte  environ  vingt  mille  ames  dans 
Téflis,  donc  il  y en  a à peu  près  trois  cent 
cinquante  de  catholiques  romains.  C’eft  une 
ville  allez  moderne.  Long.  G 3 , < o i lut.  43 , (/?.) 
TEFSlS , Vftyt[  Sefsis. 

T KF  T AN  A , petite  ville  d’Afrique , au  royaume 
de  Maroc  , fur  la  côte  de  l’Océan  , où  elle  a 
un  Port  capable  de  recevoir  les  petits  bàtimens. 
C’etc  V liera /lis  - Portas  des  anciens  , que  Pto- 
Iciïiüe  mer  à 7 dcg.  30'  de  longitude , 8c  à 30 
dcg.  de  latitude.  (R) 

TEGAN , Teganun^  ville  de  la  Chine,  qua- 
trième métropole  de  la  province  de  Huquang. 
Il  y a dans  le  territoire  de  cette  ville  de  petits 
rers  qui  font  de  la  cire  à la  manière  des  abeilles , 
mais  la  couleur  de  cette  cire  eft  beaucoup  plus 
blanche  que  la  nôtre.  Long.  130 , G ,*  lut.  31 , ft. 

Têgan  , ville  de  l’empire  de  la  Chine,  qui  eft 
la  cinquième  métropole  de  la  province  de  Kiangfi, 
au  département  de  Kicukiang. 

TEGAZA,  ouTegazel,  pays  d'Afrique,  dans 
la  province  de  Soudan,  au  levant  du  royaume  de 
Scnéga.  C’eft  un  dclcrt  de  la  Libye  , plein  de 
mines  de  tel.  On  n’y  trouve  qu’une  lculc  ville  de 
même  nom  , (ituée  entre  les  montagnes  de  fel , 8c 
les  habitations  des  Oulcts  arabes.  Ce  pays  eft  peu 
peuplé,  parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  eau  que 
celle  que  l’on  trouve  dans  des  puits  laies  , 
près  des  mines.  On  eft  donc  obligé  de  faire  ve- 
nir dans  ces  délèrts,  8c  de  plus  de  100  lieues, 
les  vivres,  l’eau,  8c  les  autres  boitions. 

TEGEKENSF.E  , monaftère  fameux  de  Béné- 
dictins dans  la  haute-Bavière  , dans  la  régence 
& à 124  li.  f.  e.  de  Munich  , près  d’un  lac 
de  meme  nom.  On  voit  près  de -là  des  bains 
très -fal  libres. 

TEGGEN  BRUNN , château  8c  fëigneurie  du 
cercle  d'Autriche,  dans  la  Carinthie,  apparte- 
nant à l’Archevêque  de  Saltzbourg.  ( R.  ) 
TEGGIAR-TZaIR  , bourg  de  Natolie  , célèbre 
dans  l’hiftoire  turque  8c  chrétienne , parce  que 
Mahomet  II  y finit  les  jours  en  148t.  Perfonne 
n’ignore  que  c’eft  un  des  plus  grands  con- 
quérons dont  l’hiftoire  fafle  mention.  Il  a fignalc 
fon  règne  par  la  conquête  de  deux  empires , de 
douze  royaumes  , & de  deux  cents  villes  confi- 
dérables.  C’eft  ainfi  qu’il  a mérité  U s titres  de 
grand y 8c  de  père  de  la  victoire*  titres  que  les 
Turcs  lui  ont  donné  pour  le  diftingucr  de  tous 
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lei  antres  fultans , & titres  que  les  chrétiens 
même  ne  lui  ont  pas  contcftés. 

Quoique  d’un  naturel  fougueux  8c  plein  d’une 
ambition  démcfiirce , il  étouffa  cette  ambition, 
8c  écouta  le  devoir  d’un  fils  quand  il  fallut 
rendre  le  trône  qu’Amwrat  fon  père  lui  avoit  cédé. 
Il  redevint  deux  fois  lujet  fans  exciter  le  moindre 
trouble,  &‘c’eft  un  fait  unique  dans  l’hiftoire. 

Les  moines  ont  peint  ce  grand  conquérant 
comme  un  barbare  ir.fenl’é , qui  tantôt  coupoit 
la  tête  à une  maître  rte  qu’il  aimoit  éperduement 
pour  appaifer  les  murmures  de  lés  ioldats , tan- 
tôt faifoit  ouvrir  le  ventre  à quelques  - uns  de 
les  ichoglans  pour  découvrir  qui  d’eux  avoit 
mangé  un  melon  ; toutes  ces  fables  font  démen- 
ties par  les  annales  turques. 

Ce  qui  montre  évidemment , dit  M.  de  Voltaire  , 
malgré  les  déclamations  du  cardinal  Ifidore 
8c  ac  tant  d’autres  , que  Mahomet  étoit  un 
prince  plus  fage  8c  plus  poli  qu’on  ne  le  croit, 
c’eft  qu’il  lai  fia  aux  chrétiens  vaincus  la  liberté 
d’élire  un  patriarche.  Il  l’inftalia  lui-même  avec 
la  folemnité  ordinaire:  il  lui  donna  la  crorté  8c 
Panneau  que  les  empereurs  d’Occidcnt  n’ofoient 
plus  donner  depuis  long-temps  -,  & *ril  s’écarta 
de  Pul’agc , ce  ne  fut  que  pour  reconduire  juf- 
qu’aux  portes  de  fon  palais  le  patriarche  élu , 
nommé  Gennadius , qui  lui  dit  « qu’il  étoit  con- 
n fus  d’un  honneur  que  jamais  les  empereurs 
» chrétiens  n’avoient  fait  à lès  prédécc fleurs. 
Cependant  toutes  les  belles  aâions  de  ce  grand 
monarque  ont  été  contredites  ou  dillimulécs  par 
la  plupart  des  hiftoriens  chrétiens.  Car  il  n’y 
a point  d’opprobres  ou  de  titres  outrageux  donc 
leur  plume  11’ait  voulu  ternir  la  mémoire  de 
ce  prince. 

Souverain  par  droit  de  conquête  d’une  moi- 
tié de  Conftantinople , il  eut  l’humanité  ou  la 
politique  , d’offrir  à l’autre  partie  la  même 
capitulation  qu’il  avoit  voulu  accorder  à la  ville 
entière,  & il  la  garda  rdligieulèment.  Ce  fait 
eft  fi  vrai , que  toutes  les  églifes  chrétiennes 
de  la  baflè-ville  furent  confervées  jufquc  fous 
fon  petit-fils  Sélim , qui  en  fit  abattre  plufieurs. 
On  les  appel  loi  t les  Mofquées  tfljjèvi.  Iftevi  eft 
en  turc  le  nom  de  Jéfu. 

Ajoutons  à fa  gloire , qu’il  fut  le  premier  ful- 
tan  qui  goôta  les  arts  8c  les  Icienccs , & qui  les 
ait  chéries.  Il  étudia  l’hiftoire,  il  entendoit  le 
latin  , il  parloit  le  grec  , l’arabe  , le  perfan  , il 
favoit  ce  qu’on  pouvoit  lavoir  alors  de  géogra- 
phie, & de  mathématiques.  Il  aimoit  la  cifelurc, 
la  mufique,  8c  la  peinture  avec  pafïion. 

Il  fit  vernr  de  Vcnil'e  ù Conftantinople  le  fa- 
meux Gentil  Bcllino,*&  le  récompenlà  comme 
Alexandre  avoit  récompenlé  Apelles  , par  des 
dons  & par  fa  familiarité.  Il  lui  fit  prélent  d’une 
couronne  d’or,  d’un  collier  d’or , de  trois  mille 
ducats  d’or,  8c  le  renvoya  avec  honneur. 

Il  eût  peut-être  fait  fleurir  les  arcs  dans  fis 
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états  s’il  eût  vécu  davantage  *,  mais  11  mourut  a 
ans,  8c  lorfqu’il  l'c  flatioit  de  venir  prendre 
Rome,  comme  il  avoit  pris  Conftantinopie.  De- 
puis fa  mort  la  langue  grecque  fe  corrompit , 8c 
l’ancienne  patrie  des  Sophocles  8c  des  Plaçons 
devint  bientôt  barbare,  (R.  ) 

TEGLIO  , gouvernement  dans  la  Valtcline  , 
de  la  dépendance  des  Criions  -,  il  cft  divile  en 
trente-fix  petits  départemens. 

TEGORARIN,  pays  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie , au  Biledtilgérid  -,  il  contient  plus  de  50 
châteaux  8c  plus  de  100  villages.  Les  caravanes 
s’aflemblcnt  dans  les  uns  ou  dans  les  autres  , 
pour  traverfer  les  défères  de  la  Libye,  autrement 
le  Sahara  -,  le  bourg  ou  village  principal  prend 
le  nom  du  pays.  Long,  a / , 1 3;  lut.  30.  (JC) 

TÉGRI,  ville  d’Alie  lur  le  Tigre,  du  côté  de 
la  Méfopotaraic.  On  y voit  un  vieux  château 
ruiné  en  partie.  Cette  ville , autrefois  très-forte 
& d’une  grande  importance , n’cft  prcfque  plus 
rien  aujourd’hui. 

TEGTEZA , ville  d’Afrique , au  royaume  de 
Maroc,  fituée  fur  une  montagne  fi  roide,  qu’on 
n’y  peut  monter  que  par  un  lenticr  fort  étroit, 
8c  par  des  degrés  crcufés  ça  8c  là  dans  le  roc. 
Ses  habitans  pafl'ent  pour  les  plus  grands  voleurs 
du  pays. 

TEHAMA  , ou  Takamati  , contrée  de  l’A- 
rabic-heureufe  , lur  le  bord  de  la  mer  Rouge. 
Elle  cft  bornée  au  nord  par  l’état  du  shérif  de 
la  Mecque  > à l’orient  par  le  pays  appelle  Ckau- 
lan  ; au  midi  par  le  territoire  de  Moka. 

TEHEBE , village  du  royaume  d’Ormus , du 
côté  de  l’Arabie-,  il  eft  bâti  dans  une  ouver- 
ture de  ces  affreux  rochers  qui  y régnent  le  long 
de  la  mer.  Il  entre  dans  cette  ouverture  une 
eau  claire  qui  forme  un  canal  fi  large , que  les 
barques  d’une  grandeur  médiocre  y peuvent  ar- 
river commodément.  Ce  lieu  ne  contient  qu’une 
centaine  de  cabanes  bâties  de  terre  & de  bois , 
habitées  par  quelques  arabes  du  pays  -,  cependant, 
entre  les  ouvertures  étroites  de  ces  rochers  , on 
découvre  quantité  de  palmiers,  d’orangers,  8c 
de  citronniers  , qui  portent  des  fruits  pleins  de 
jus.  (R.) 

TEILLEUL(le)  , Telliolum;  bourg  de  France, 
en  Normandie , diocèlé  d’Avranches , cledion  8c 
à 3 li.  f.  de  Mortain , avec  titre  de  vicomté. 
(*.) 

1EINACH,  dans  le  duché  de  Wirtemberg, 
près  de  Zalbeftain , eft  remarquable  par  les  fa- 
nieufes  eaux  minérales.  ( R .) 

TEISCHNITZ  , petite  ville  d’Allemagne , en 
Franconie , 8c  dans  l’évêché  de  Bamberg.  Elle 
eft  le  chef-lieu  d’un  petit  baillage.  ( R .) 

'BEISS  (la),  rivière  de  Hongrie  -,  elle  a fa 
fourcc  dans  les  monts  Krapack  , aux  confins  de 
la  Pokutic , 8c  le  jctc  dans  le  Danube  , vis-à- 
vis  de  Salanlccmcn  -,  c’eft  peut  - être  la  rivière 
du  monde  la  plus  poiüonr.cufc , car  quelquefois 
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on  y-  pêche  tant  de  carpes  , qu’on  en  donne 
mille  pour  un  ducar.  Cette  rivière  cft  connue  des 
anciens , fous  les  noms  de  Tibifcus , Tibejîs  & 
Pathijjiu . {R.) 

TEISSHOTTZ  , bourg  de  la  baffe-Hongrie  , 
en  latin  Taxovia  ; il  y a dans  fon  voifinagc 
des  eaux  minérales  , des  mines  de  fer  , 8c  de 
pierres  d’aimant. 

TFJTCICAR , province  de  la  Tarcarie  chi- 
noife  orientale  i elle  eft  bornée  au  nord  par  celle 
de  Kirin,  8c  au  couchant  far  les  Tarares  kullcas. 
Sa  capitale  qui  porte  le  même  nom , cft  fituée 
fur  la  rivière  Nonni , vers  le  4ye  degré  de  lati- 
tude. (J?.) 

TEKEES  , rivière  de  la  grande  Tarrarie.  Elle 
a l’a  fource  dans  les  Landes  , au  midi  du  Inc 
Sayflan , 8c  fe  perd  vers  les  frontières  du  Tur- 
queftan  , entre  les  montagnes  qui  füparcnc  ce 
pays  des  états  du  Contaiich.  (TL) 

TEK. É-E1LI , ville  8c  province  d’Afie , dans 
la  Natolic  , félon  Pctit-dc-la-Croix , dans  fon 
hiftoire  de  Timurbec , liv.  V9  ch.  54. 

TEK1N  , ou  Tech  ma  , ville  des  états  du 
Turc,  dans  le.Budziac  ou  la  Befl’érabie , fur 
la  rive  droite  du  Nieller , aux  confins  de  la 
Pologne  8c  de  la  Moldavie.  Cette  ville  eft  en- 
core plus  connue  fous  le  nom  de  Bçnder  que 
lui  donnent  les  Turcs.  Charles  XII  a rendu  ce 
nom  célèbre  par  le  long  R'jour  qu’il  y fit  après 
fa  défaite  à la  journée  de  Puhawa.  ( R .) 

TEL,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  Valteline, 
fur  une  hauteur.  On  croit  que  la  Valtcline  même 
en  a tiré  fon  nom.  Elle  eft  le  chef-lieu  d’une 
communauté  qui  fe  divife  en  trente  - fix  dif- 
tricls.  (2?.) 

TÉLAMONE  , petite  ville  d’Italie  , fur  la 
côte  de  Tol’cane  , dans  l’état  de  gli  Prcfidj , 
à l’embouchure  du  torrent  d’Ofa , fur  la  pointe 
d’un  rocher  efearpé  , avec  un  petit  porc  bien 
mauvais , 8c  prcfque  impraticable  ; 8c  une  fi#- 
terciTe , à 15  milles  au  nord  d'Orbitello.  Elle 
appartient  depuis  1735  au  roi  de  Naples,  ainfi 
que  tout  le  refte  du  pays  des  PréfideR  * C’eft 
près  de  cette  ville  que  les  Romains  -remportèrent 
une  brillante  vidoire  fur  les  Gaulois  , fous  le 
confulat  de  L.  Æmilius  Lepidus , & de  C.  At- 
tilius  Rcgulus.  Long.  x8 , 50  ; lac.  4a  , 37.  (I?.) 

TELCLRI.  Voyc{  Tellecheri. 

TELEZE  , ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , avec  un 
évêché  futfragant  de  Benevenc , à 3 IL  n.  de 
Caiazio.  ( R .) 

TELGE.  Voye\  Telgen. 

TELGEN  , nom  de  deux  villes  de  Suède  > 
l’une  dans  la  Sudcrmanie , 8c  l’autre  dans  l’I/p- 
landc  -,  la  première  eft  fur  la  rive  méridionale 
du  lac  Malcr , à 4 milles  au  fud-oueft  de  Stock- 
holm. On  l’appelle  par  diftindton  S^der-Telgen. 
Long . 37  , ix  ; lut.  4.9  , xt.  La  fécondé  Nord- 
Telgen , eft  fur  le  bord  d’un  petit  lac,  à quelque 
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diftance  de  la  mer,  6c  à l’orient  ÏUpfal.  Long. 
$5  3 40  ; lut.  60  9 to-  (K.) 

TELGET.  Voyei  Tblligt. 

TELLIGT  , ou  Telget  , petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Weftpbalic  , fur  la 
rivière  cTEmbs , à une  lieue  de  Munfter  , avec 
line  riche  abbaye.  Long.  , 13  ; lot.  31,  4.  (/?.) 

TELL,  i Voyc{  Téglio. 

TELLECHERY  , établi  flemont  anglois  , à la 
côte  de  Malabar , à 3 lieues  de  Mahé.  Les  Fran- 
çois s’y  étoient  établis  en  1670.  (/?.) 

TELMEZ  , ville  d’Afrique  , au  royaume  de 
Maroc , dans  la  province  de  Duquela , au  pied 
du  mont  Peninagucr.  Elle  eft  peuplée  de  Béré- 
bères  Africains.  (Æ.) 

TELSCKEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Bohème  , fur  l’Elbe , à quatre  milles  au- 
delTus  de  Pirna  : c’eft  une  clef  du  partage  fur 
l’Elbe. 

TELSPERG.  Voyt\  Delsperg. 

TELTOW  y petite  ville  de  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg , à 4 li.  f.  de  Berlin. 

TELTSCH  , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Moravie , fur  les  confins  de  la  Bohème  , près 
des  fourccs  de  la  rivière  de  Toya.  Long,  jj  , 
40  ; lat.  49. 

TEMARETE , ville  de  I’ile  de  Socotora  , à 
l’entrée  de  la  mer  Rouge.  Pille  eft  lur  la  cdte 
fcprcntrionale  de  Pile  : les  maifons  font  bâties 
en  terrarte.  ( R .) 

TEMECEN  , Temesns  , Temesna  , province 
d’Afrique,  dans  le  royaume  de  Fez,  au  nord  du 
grand  Atlas.  Elle  a 30  lieues  de  long  fur  xo  de 
large.  C’eft  un  des  plus  beaux  pays  de  la  Bar- 
barie , par  fa  fertilité  en  bleds  6c  en  pâturages , 
mats  il  n’y  a n,i  villei  , ni  bourgs.  Les  peuples 
qui  l’habitent  errent  fous  leurs  tentes  comme  les 
Arabes  -,  6c  font  cependant  une  nation  africaine. 

femmes  font  aflez  belles , mais  fur-tout  très- 
parées.  Elles  portent  quantité  de  bijoux  aux  bras, 
% la  gorge  6c  aux  oreilles.  ( R .) 

TEMEN  , ou  Temin-de-Fust  , ville  d’A- 
frique , au  royaume  d’Alger  , à quelques  lieues 
de  la  ville  d*Alger  , proche  la  Méditerranée , à 
l’orient  du  fleuve  Hued-Icer,  que  les  latins  ap- 
pelaient Serbe  tes . Cette  ville  eft  , à ce  que 
croit  Simler , la  Rujîonium  de  Ptoléméc , liv. 
JV  y chap . z y ville  de  la  Mauritanie  céfarienfe. 
(*> 

TEMERNIK  , lieu  de  péage , fur  le  Don  , en 
Rulfie  , dans  le  gouvernement  de  Woronei’eh. 
Ce  lieu  tient  à une  fortererte , où  fe  trouve  une 
chapelle  rufle.  Les  Grecs  y paient  les  droits  im- 
pofes  fur  les  marchandées  qu’ils  y apportent  par 
la  mer  Noire,  la  mer  d’Azof,  ainfi  que  fur  celles 
qu’ils  font  parter  de  Temcrnik  àTfcherkjsk.  (/?.) 

TEMESNE.  Voye\  Temecen. 

TEMESWAR  (comté  de)  , ou  Temiswar, 
Comté  de  la  haute-Hongrie.  Il  eft  borne  au  nord 
pa*  J«  rivière  de  Marofch  , à l’orient  par  la  W a- 
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lachîc  , au  midi  par  le  Danube , 6c  à Poccîdent 
par  le  comté  de  Chonad.  Sa  capitale  eft  Tc- 
mcfwar,  qui  lui  donne  fon  nom. 

Tkmesvar,  ou  Temiswar,  forterefle  impor- 
tante , 6c  ville,  de  la  haute-Hongrie , dans  le 
comte  de  môme  nom,  fur  le  Beg , à 25  lieues 
de  Belgrade  : Soliman  II  s’en  rendit  le  maître 
en  1551  , 6c  les  Turcs  la  gardèrent  jufqu’en 
1716,  que  le  prince  Eugène  la  reprit  ; elle  eft 
reftéc  à la  maifon  d’Autriche  par  le  traité  de 
paix  de  l’aflarowitz  en  1718.  Cette  ville  , qui 
eft  bien  bâtie , n'cft  prcfque  habitée  que  par  des 
Allemands.  Ceft  le  fiége  d’un  évôque  grec.  I*ong. 
39  > 10  ; Lit.  43  , 53. 

TEMIAN  , royaume  d’Afrique , dans  la  Ni- 
gritic  ; il  eft  borné  au  nord  par  le  Niger,  au 
midi  par  le  royaume  de  Gabon,  au  levant  par 
le  royaume  de  Dauma  , 6c  au  couchant  par  celui 
de  Bifto.  Ceft  un  pays  délert. 

TÉMISVAR.  I oye{  Têmeswar. 

TEMMELET,  petite  ville  bien  peuplée  d’A- 
frique , au  royaume  de  Maroc , fur  une  montagne 
cfcarpéc.  Ses  habitans  font  dans  la  misère,  & ne 
vivent  que  de  farine  d’orge  , de  graille  , Sc  de 
chair  de  chèvre.  (R.) 

7’EMNIKOW  , petite  ville  de  Ruflie  , fur 
]a  Moklcha  , au  gouvernement  de  Woroncfch. 

TEMPÉRÉES  ( zones  ) , ce  font  les  deux  zones 
qui  font  entre  la  zone  torride  8c  la  zone  froide  ; 
l’une  dans  Tiicmilphère  fcptenrrional  , l’autre 
dans  l’hémilphèrc  méridional.  On  les  appelle  tem- 
pérées , parce  que  la  chaleur  y eft  beaucoup 
moindre  que  dans  la  zone  torride , & le  froid 
moindre  que  dans  les  zones  froides.  Les  habi- 
tans de  ces  zones  participent  d’autant  plus  de 
la  chaleur  ou  du  froid  , qu’ils  font  plus  près 
de  la  zone  to-ride  ou  de  la  zone  froide , Sc  le 
climat  que  nous  habitons,  eft  peut-être  à cet 
égard  le  plus  doux  6c  le  plus  tempéré  qui  l'oit 
fur  la  terre.  ( R .) 

TEMPLIN  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
Féledorat  de  Brandebourg , 6c  dans  l’Lkermarck  , 
près  du  lac  de  Dolgcn , aux  confins  de  la  moyenne 
Marche,  à 11  li.  n.  de  Berlin.  ( R .) 

TENA  (vallée  de)  , dans  les  Pyrénées,  vers 
les  frontières  de  France  , dans  le  royaume  d’A- 
ragon , en  tlpagne.  Cette  vallee  eft  fertile 
8c  allez  peuplée  ; on  y trouve  onze  endroits , 
dont  les  principaux  font  Sallcnt  , Panticofa , 
Lanuza,  oc  El  Pueyo  , Scc.  {M.  D.  M . ) 

TENACERIM  ( la  province  de  ) , province  des 
Indes  , au  royaume  de  Siam , fur  le  golfe  de 
Bengale.  Elle  prend  fon  nom  de  fa  capitale. 

Tênacerim  , ou  Têkasscrxm  , ville  des  Indos  , 
au  royaume  de  Siam,  dans  la  province  de  Féna- 
ccrim , Sc  près  du  golfe  de  Bengale  , fur  la  ri- 
vière de  môme  nom.  Cette  ville  autrefois  très- 
marchande  , a vu  tomber  Ja  plus  grande  partie 
de  foo  commerce.  Lat.  ix9  43. 
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Ténacerim  (le),  rivière  des  Indes,  au 
royaume  de  Siam  ; eile  delcend  des  montagnes 
d’Ava  , elle  eft  large,  rapide  6c  pleine  de  ro- 
chers. ( H ) 

TLNAN  , petite  province  du  royaume  de 
Tonquin  , la  plus  orientale  de  ce  royaume.  Elle 
rapporte  principalement  du  pif. 

TENASSERJM.  Voyc{  Tknaterim. 

TENBY  , ville  à marché  d’Angleterre  , en 
Perabrock-Shirc , f ur  côte  , au  nord  de  la 
pointe  de  Ludlol.  Elle  eft  jolie  , & renommée 
pour  l’abondance  de  poiflon  qu’on  y prend.  (/?.) 
TENDÀYK.  ÿ~oye{  Samar. 

TENDE  (comté  de),  comté  de  Piémont, 
dans  les  Alpes.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  province 
de  Coni  ; à l’orient  par  celle  de  Mondovi  -, 
au  midi  par  le  comté  de  Nice;  8c  à l’occident 
par  celui  de  Beûil.  On  trouve  dans  ce  comté 
Tende  , fa  capitale  , & le  col  de  Tende  qui  eft 
un  paflkrc  étroit  entre  de  hautes  montagnes  , 
fur  la  Wtc  de  Tende  à Vcrnantc. 

Tenue  , Tend*  , petite  ville  d’Italie  , dans  le 
Piémont  , capitale  du  comté  de  môme  non» , 
fur  la  rive  droite  de  la  Roja  , à dix  lieues  au 
fud-oueft  de  Coni , 8c  à vingt  au  midi  de  Turin. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  col- 
line , au  fommet  de  laquelle  eft  un  vieux  châ- 
teau. Ses  environs  n’offrent  que  des  bois  8c  des 
pâturages.  Du  côté  de  Nice  on  trouve  des  val- 
lées agréables , où  l’on  recueille  du  vin  , des 
fruits  , des  châtaignes  , & des  amandes.  Long. 
as,  8 ; lac.  44.  ( R .) 

TENEDOS  ; tic  de  l’Archipel  fur  les  côtes  de 
la  Natolie  : elle  n’a  pas  changé  de  nom  depuis  la 
guerre  de  Troye;  mais  il  n’y  refte  plus  aucune 
marque  d'antiquité.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte  de  la 
province  d’Aiden-Zic  , ou  petite  Aldine.  La  ville 
de  fon  nom , bâtie  fur  la  côte  orientale  , eft  toute 
ouverte  &c  allez  grande  ; fes  maifons  s’étendent 
au  bas  de  la  colline,  & fur  le  bord  de  la  mer, 
comme  on  peut  le  voir  par  le  plan  qu’en  a 
donné  Tournefort  dans  les  Voyages  ; fon  port 
eft  très -bon  , 8c  capable  de  contenir  de  grandes 
flottes  ; mais  il  n’cit  défendu  que  par  une  tour , 
avec  un  boulcvart  garni  de  quelques  canons. 
La  ville  de  Ténédos  eft  allez  bien  peuplée  de 
Turcs  8c  de  Grecs , fur-tout  des  derniers  ; elle 
eft  vis-à-vis  l’entrée  du  détroit  des  Dardanelles, 
à l’éloignement  de  dix-huit  milles  : il  y avoit 
anciennement  près  de  cette  ville  on  tombeau 
célèbre,  dédié  à Neptune;  c’eft  apparemment 
Ténès  qui  fit  cette  confécration  , en  reconnorf- 
fance  du  bonheur  qu’il  eut  d’ôtre  abordé  heu- 
reufement  avec  fa  fœur  Hémithéc , fur  les  bords 
de  Pile  de  Ténédos.  Lot . 30 , 5a,*  long.  47, 
<*•) 

TENENDEZ,  montagne  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc;  c’cft  une  grande  branche  de  l’Atlas, 
du  côté  du  midi  -,  Ion  fommet  eft  cependant 
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couvert  de  neige  toute  l’année  ; mais  il  y a au 
milieu  de  cette  montagne  des  villages , dont  les 
habitans  Bcrebéres  nourrirent  beaucoup  de  gro9 
8c  petit  bétail.  (K.) 

TÉNÉRIFE  (île  de)  , ile  d’Afrique, 
l’une  des  Canuries  ; elle  a file  des  h al  v âge  s au 
nord  , la  grande  Canaric  à l’orient  , file  do 
Gomèrc  au  midi  , 8c  file  de  Palme  à l’occi- 
dent ; fon  grand  commerce , &:  l’excellent  vin 
de  Malvoifie  qu’elle  produit,  la  rendent  la  plus 
conlidérable  de  toutes  les  îles  Canaries  ; elle  a 
dix-huit  lieues  de  longueur,  8c  huit  de  largeur; 
fes  coteaux  offrent  à la  vue  une  grande  abon- 
dance d’orangers  , de  figuiers  , de  citronniers  , 
d’amandiers , 8c  de  grenadiers  ; 8c  011  y recueille 
beaucoup  de  fucre , du  chanvre  , de  la  l'oie  , de 
la  cire  , 8c  du  miel  ; mais  moins  cependant 
qu’autre  fois  , depuis  qu’on  a préféré  les  vignobles. 

Il  eft  vrai  quç  fon  terroir  eft  en  général  fort 
inégal , 8c  rempli  de  rochers  arides  ; nuis  on 
plante  des  vignes  dans  les  petits  intervalles  de 
terre  qu’il  lairt’c , 8c  c’eft  une  terre  lulphureule 
extrêmement  fertile  : on  y voit  tous  les  grains 
8c  tous  les  fruits  de  l’Europe , ils  font  excel- 
lons quoiqu’on  petite  quantité  : on  y a aufii  la 
plupart  des  meilleurs  rruiu  de  l’Amérique  ; il 
y a des  années  où  les  récoltes  de  bled  vont  à 
cent  pour  un  : elle  produit  trois  fortes  d’ex- 
cellcns  vins , qui  font  connus  fous  les  noms  de 
Canaric,  de  Malvoifie  , 8c  de  Vtrdona.  Les  An- 
glois  les  défignent  tous  trois  fous  le  nom  com- 
mun de  Sack.  On  prétend  que  dans  une  feule 
année,  on  en  a rranfporté  jufqu’à  15  8c  16  mille 
muids  en  Angleterre.  Le  capitaine  Robert  pré- 
tend qu’il  y a une  mine  d’or  à la  pointe  de 
Négos.  Cette  lie  produit  encore  du  coton  8c  de 
la  coloquinte.  Les  rofters  y flcurilTent  à Noël. 
On  y trouve  des  abricotiers , des  pêchers  8c  des 
poiriers  qui  portent  deux  fois  fan  , 8c  des  li- 
mons qui  en  contiennent  un  petit  dans  leur 
centre  , ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
pregnada.  Les  rochers  font  fréquemment  couverts 
de  crête  marine  ; les  ferins  des  Canaries  qu’on 
apporte  en  Europe  , y font  très-communs  dans 
les  montagnes.  La  caille  , la  perdrix  , y font 
d’une  grande  bonté  , 8c  beaucoup  plus  groffes 
qu’en  Europe.  Les  pigeons  ramiers  , les  tour- 
terelles , les  corbeaux  , 8c  les  faucons  y vien- 
nent des  côtes  de  Barbarie.  Il  y a peu  de 
montagnes  où  fon  ne  découvre  des  c daims  d’a- 
beilles. Les  chèvres  làuvagcs  grimpent  quel- 
quefois julqu’au  Commet  du  pic.  Enfin  les  porcs 
8c  les  lapins  y abondent.  Parmi  les  différentes 
clbèces  de  posons  , on  diftingue  le  dacas , qu’on 
eftime  le  plus  délicat  de  tous  les  coquillages, 
une  forte  d’anguille  qui  a fix  à fept  queues, 
longues  d’une  aune , jointes  à un  corps  8c  à 
une  tétc  de  même  longueur;  lÿ  rurtles , efpèce 
de  tortue  , 8c  les  Cabridos  qui  l'ont  des  poiiTanx 
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ni  l’emportent  fur  nos  truites.  Les  melons  y font 

élicieux  , ainft  que  les  dattes. 

Le  nord  cil  rempli  de  bois , 6c  d’excellente 
eau.  On  y voit  croître  le  et  dre  , le  cyprès  , 
l’olivier  fauvage , le  mafUx  , le  favinier , avec 
des  palmiers  6c  des  pins  d’une  hauteur  admi- 
rable. Entre  Oratava  6c  Garachico  , on  trouve 
une  foret  entière  de  pin*  , qui  parfume  l’air  de 
la  plus  dclicicufe  odeur.  Il  y en  a de  différentes 
efpèces  , une  entr’autres  dont  le  bois  qui  efl 
très-dur  , ne  fe  corrompt  jamais  , ni  dans  l’eau  , 
ni  fous  terre.  Pluüeurs  l’ont  d’une  grofleur  fie 
d’une  grandeur  que  l’on  ne  voit  peut-être  en 
aucun  lieu  du  monde.  (/{.) 

TênCrife  ( pic  de  ) , le  pic  de  Ténérife, 
qae  les  habita»  appellent  Pico  de  Terraira  , a 
été  long  - temps  regardé  comme  la  plus  haute 
montagne  du  monde  -,  Se  on  en  voit  en  mer  le 
lbmmct  à 45  lieues  de  diltance.  On  ne  peut 
monter  fur  ccrrc  montagne  que  dans  les  mois 
de  juillet  Se  d’août  ; Car  dans  les  autres  mois 
le  pic  efl  couvert  de  neige  v fon  fommet  paroît 
difUnâcmcnt  au-deflus  des  nues  -,  fouvent  même 
on  les  voit  au  milieu  de  fa  hauteur. 

L’extrémitc  n’en  efl  pas  en  pointe  , comme 
on  pourroit  l’imaginer  de  l'on  nom  , mais  elle 
cil  unie  & plate.  C’efl  de  ce  fommet  qu’on 
peut  appercevoir  diflinclcnient  , par  un  temps 
l’erein  , le  reflc  des  îles  Canaries  , quoique  quel- 
ques-unes en  l’oient  éloignées  de  plus  de  feize 
lieues. 

On  tire  de  cette  montagne  une  grande  quan- 
tité de  pierres  fulphureufes  , fie  de  foufre  mi- 
néral , que  l’on  tranl’porte  en  Kfpagne.  Il  efl 
difficile  de  douter  que  cette  montagne  n’ait  été 
autrefois  brûlante  , puifqu’il  y a plulicurs  en- 
droits fur  les  bords  du  pic  qui  fument  encore  -, 
dans  d'autres  , fi  on  retourne  les  pierres  , on 
y trouve  attache  de  très-beau  foufre  pur  : on 
trouve  aulli  çâ  & la  des  pierres  luifanres  & 
femblables  au  mâchefer  -,  tout  le  fond  de  Pile 
paroît  charge  de  foufre  : on  y rencontre  dans 
la  partie  méridionale  des  quartiers  de  rochers 
brûlés , entafles  les  uns  fur  les  autres  , par  des 
tremblcmens  de  terre.  Cette  île  en  éprouva  un 
terrible  en  1704  ; il  dura  depuis  le  24  décembre, 
jufqu’au  5 janvier  de  l’année  fuivante  *,  la  terre 
s’étant -entrouverte  , il  s'y  forma  deux  bouches 
de  feu  , qui  jetèrent  des  cendres  , de  la  fumée , 
des  pierres  embrafées  , des  torrens  de  loufrc  , 
& des  matières  bitumineufes.  Tout  cela  efl 
confirmé  par  la  relation  de  M.  Fdens  , qui  fie 
un  voyage  dans  cette  île  en  1715.  Voyc\  les 
Tranfaâ.  philo f.  n°.  34$. 

Nous  devons  au  père  Feuillée  des  obfcrva- 
tions  importantes  qu’il  a faites  au  pic  de  Té- 
nerife  , 6c  par  lcfquclles  il  a trouvé  que  la  hau- 
teur du  lu  mm  3*  du  pic,  au  - dclfus  du  niveau 
de  la  mer,  étoit  de  21x3  toiles.  Ce  père  partit 
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dans  le  mois  d’août  avec  M.  Verguîn , M.  Da- 
niel , médecin  irlandois , 6c  d’autres  curieux  , 
pour  monter  fur  le  pic. 

Au  bout  d’une  marche  de  cinq  heures  , fort 
difîi.ile  à caufe  des  rochers  fie  des  précipices  , 
ils  arrivèrent  à une  forêt  de  pins  , fituce  fur 
une  croupe  de  montagne,  appelée  monte  Perde  ; 
on  y fit  l’expérience  du  baromètre,  le  mercure 
fe  tint  à 2}  pouces  o ligne  -,  après  avoir  monté 
jufqu’auprès  du  pic  ifolé  qui  fait  le  fommet  de 
la  montagne  , on  fut  obligé  d’y  pafler  la  nuit; 
le  lendemain  le  P.  Feuillée  fe  blefla  en  mon- 
tant lur  une  roche  , fie  fut  obligé  de  relier  au 
bas  de  ce  pic  il’olé  ; il  y fit  l’expérience  du 
mercure  , qui  fie  tint  à 18  pouces  7 lignes  & 
demie.  M.  Verguin  6c  les  autres  montèrent  avec 
beaucoup  de  peine  au  fommet  du  pic. 

Ce  lbmmct  efl  termine  par  une  cfpèce  de 
cône  tronqué , creux  en  dedans  , qui  efl  l’ou- 
verture d’un  volcan  , 8c  qu’on  appcll^^i  caufe 
de  cela  , la  caldera  , c’efl-à-dire  la  nmuJicrc, 
Ce  creux  efl  ovale  , fie  les  bords  terminés  iné- 
galement -,  on  en  peut  cependant  prendre  une 
idée  allez  jufle , en  imaginant  le  bout  d’un  cône 
tronqué  obliquement  à l’axe  : le  grand  axe  de 
cet  ovale , elt  d’environ  40  toiles , le  petit  de 
33.  Le  mercure  ayant  été  mis  en  expérience  fur 
fion  bord  le  plus  élevé,  fe  tînt  à 17  pouces  $ 
lignes  : le  fond  de  ce  creux  efl  fort  chaud; 
il  en  fort  une  fumée  lulphurcufc  , à travers  une 
infinité  de  petits  trous  recouverts.  par  de  gros 
rochers  ; on  y trouve  du  loufre  qui  fe  liquéfie  , 
6c  s’évapore  facilement  par  une  chaleur  égale 
i celle  du  corps  humain. 

Ceux  qui  étoient  au  fommet  du  pic,  parlèrent 
a ceux  qui  étoient  reliés  au  lommet  dç  la  pointe , 
d’où  on  les  enrendoit  fort  diflinflement , meme 
loriqu’ils  parloienx  entr’eux  ; niais  ils  ne  purene 
jamais  entendre  les  réponles  qu’on  leur  ht  ; ils 
roulèrent  Je  long  de  la  croupe  du  pic,  de  grof Tes 
pierres ‘qui  defeendoient  avec  une  rapidité  éton- 
nante , 6c  qui  en  bondiflant , failoicnr  un  bruit 
plus  grand  que  les  coups  de  gros  canons  : ce 
qui  fie  juger  que  cette  montagne  efl  creule  en 
dedans. 

En  defeendant  de  la  jnontagne,  ils  pafsèrcnc 
à une  citerne  naturelle  , dont  l’ouverture  efl  à 
l’orient  de  ta  montagne  , 6c  dont  l’eau  efl  ex- 
trêmement froide  *,  ils  ne  virent  aucune  vrai- 
lembiance  de  ce  que  quelques  voyageurs  ont 
rapporté  , que  cette  citerne  communique  avec 
la  mer. 

Nous  avons  aufïi  des  relations  de  négocia» 
anglois,  qui  ont  eu  la  curiolité  de  monter  au 
lbmmct  dev cette  montagne.  Telle  efl  la  relation 
publiée  par  Sprat  , dans  lbn  Hifloirc  de  la  So- 
ciété Royale.  Les  curieux  dont  il  parle , curent 
|-  à peine  fait  une  lieue  pour  grimper  fur  le  pic  , 
que  le  chemin  le  trouvant  trop  rude  pour  y 
faire  pafTer  leurs  montures  , ils  les  lailsèrcnt 
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ttiâà  quelques-uns  de  leurs  valets  : comme  ils 
s’avançoient  toujours  vers  le  haut , l’un  d’en- 
tr’eux  le  fende  tout-à-coup  faifi  de  frittons  de 
fièvre  , avec  flux  de  ventre , & vomittement. 
Le  poil  des  chevaux  qui  ctoicnt  chargés  de  leur 
bagage  , étoit  héritte  comme  la  foie  des  pour- 
ceaux le  vin  qui  pendoic  dans  des  bouteilles , 
au  dos  d'un  cheval , étoit  devenu  fl  froid  qu’ils 
furent  contraints  d’allumer  du  feu  pour  le  chauf- 
fer avant  que  d’en  boire  , quoique  l’air  fût  aflez 
tempéré. 

Après  que  le  foleil  fut  couché , il  commença 
a faire  fl  froid , par  un  vent  impétueux  qui  fc 
leva  , qu’ils  s’arrêtèrent  entre  de  grottes  pierres 
fous  un  rocher , où  ils  firent  un  grand  feu  toute 
la  nuit  ; fur  les  quatre  heures  du  matin  , ils 
recommencèrent  à monter,  8c  étant  arrivés  une 
lieue  plus  haut,  un  des  leurs,  à qui  les  forces 
manquèrent,  fut  contraint  de  demeurer  à l’en- 
droit où  les  rochers  noirs  commencent  ; les  autres 
pourfuivirent  leur  voyage  jufqu’au  pain  de  fucre , 
où  ils  rencontrèrent  de  nouveau  du  fable  blanc , 
8c  étant  parvenus  aux  rochers  noirs  qui  (ont 
tout  unis  comme  un  pavé , il  leur  fallut  encore 
marcher  une*bonnc  heure  , pour  grimper  au  plus 
haut  du  pic,  où  enfin  ils  arrivèrent. 

Ils  découvrirent  de  là  l’ile  de  Palme  à feize 
lieues  , & celle  de  Gomere  à fept.  Le  foleil  ne 
fut  pas  fort  élevé,  que  les  nuées  qui  remplirent 
Pair  , dérobèrent  à leur  vue  , & la  mer  8c  route 
Pile  , à la  réferve  des  fommets  des  montagnes 
fituées  plus  bas  que  le  pic  , auquel  elle';  pa- 
roifloient  attachées  -,  après  s’être  arrêtés  au  fom- 
met  pendant  quelque  temps , ils  del’cendirent  par 
un  chemin  fablonneux , 8c  ne  trouvèrent  dans 
toute  la  route  que  des  pins  , & une  certaine 
plante  garnie  d’épines  comme  la  ronce,  quixroit 
parmi  ce  fable  bhne. 

A quatre  milles  environ  au-dettous  du  lommet 
du  pic,  on  voit  des  arbres  d’une  hauteur  •fur- 
prenante  , qu'on  nomme  vinatico , dont  le  bois 
eft  fort  pefant , & ne  pourrit  jamais  dans  l’eau. 
On  en  remarque  aufli  qui  font  de  la  même  qua- 
lité que  le  pin.  Plus  bas  encore  font  des  forêts 
de  10  à il  milles  de  largeur.  Il  fe  trouve  dans 
Pile  une  forte  d’arbritteaux  nommés  Taybayba^ 
dont  on  exprime  un  jus  laiteux  qui  s’épaiflit  en 
peu  de  momens  , & qui  forme  une  excellente 

fl u.  L'arfirc  qui  fe  nomme  dragon  , cft  propre 
Ténénfe  -,  il  en  fort  une  liqueur  qu’on  nomme 
fangde  dragon  , qu’on  emploie  dans  la  médecine. 

Lnc  partie  de  l’ile  de  Ténérife  cft  entourée 
de  montagnes.  8c  rocs  inacccflibles  , 8c  de  bois 
impraticables.  Laguna  en  eft  la  capitale.  Etlc  cft 
fituée  fur  le  bord  d’un  lac , dont  clic  tire  fon  nom 
à trois  lieues  de  la  mer.  Les  autres  villes  de  l'ilc  , 
font  : Sanu-Cruz , l'Ororava,  Rialéjo,  8c  Gara- 
chico.  Avant  la  conquête  qui  en  fut  faite,  cette 
S Je  étoit  poflëdée  par  l'ept  rgis , qui  vivoient  dans 
des  cavernes  comme  leurs  lujets  , qui  fe  nour- 
Ccogr.  Tome  III* 
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rlrtoîent  des  mêmes  alimens , 8c  n'flvoîent  pour 
vêtemens  que  des  peaux  de  boucs.  Ténérife  ap- 
partient aux  Efpagnols.  Long,  de  ce  pic,  fui/ant 
Cafiîr.i , t , fit  , 3q  ■ lac.  x8  , 30.  Long,  fuivanc 
le  père  Fouillée,  r,  9 , 30 ; lac.  *.?,  13,  ao. 

Les  obfervations  réitérées  , faites  à l’Orotava  , 
ville  fituée  dans  l’ile  de  Ténérife , par  le  même 
père  Feuillée  , donnent  très-cxiâement  la  dif- 
férence en  longitude  , entre  Paris  *8c  le  pic  de 
Ténérife,  de  *8,33,0;  ou  < , t<  , 3 a , ce 
qui  eft  d’autant  plus  utile  que  les  cartes  hol- 
landoilcs  font  pafler  par  ce  pic  leur  premier  méri- 
dien. Obfcrvons  enfin  que  les  relui  rats  du  père 
Feuillée  fur  la  hauteur  du  pic  de  Ténérife  , font 
en  oppofltion  avec  ceux  de  quelques  autres 
phyficiens , qui  ne  Pont  trouvée  que  de  1700 
toiles  ou  peu  au-delà.  ( M.  D.  M.) 

Ténérife,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Terre-ferme,  au  gouvernement  de  Sainte- 
Marthe  , fur  la  rive  droite  de  la  rivière  appellée 
Rio-grandi - de  la  Madalena , à 43  lieues  de  1a 
ville  de  Sainte- Marthe.  I.at.  9 , 46. 

TENER  MONDE.  Voye\  Dsndekmondr. 

TENEZ , province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Trcmccen  \ elle  cft  bornée  au  nord  par  la  Mé- 
diterranée, au  midi  par  le  mont  Atlas,  au  levant 
par  la  province  d’Alger  , & au  couchant  par 
celle  de  Trcmccen.  C’cft  un  pays  abondant  en 
bled  & en  troupeaux.  Sa  capitale  porte  le  même 
nom.  Les  habitans  font  belliqueux,  8c  fc  piquent 
d'honneur  8c  de  bravoure. 

Tenez,  ville  d’Afrique , au  royaume  de  Trc- 
mccen , capitale  de  la  province  de  même  nom , 
à demi-lieue  de  la  mer , fur  Id  penchant  d'une 
montagne , entre  Oran  & Alger.  Il  y a une 
fortereflb  où  .on  tient  toujouis  garnifon.  Quel- 
ques-uns croient  qu’elle  occupe  la  place  de  Cc- 
ljrée  de  Mauritanie.  Le  jeune  üarberoufic  prit 
ccttc  ville  après  la  mort  de  fon  frère , 8c  de- 
puis clic  cft  toujours  reliée  aux  Turcs.  Long.  19  , 
30  ; lac.  36,  30. 

Tenez  , ou  T en  ex  , ville  des  états  du  Turc 
en  Egypte  , dans  la  partie  de  cette  contrée  ap- 
pellée Bckcyra  , à I’eft  de  Damiète.  Elle  a un 
golfe  ou  lac  que  quelques-uns  prennent  pour  1© 
lac  Sorbonis  de  Pcolémée.  , 

TENEZA  , petite  ville  d'Afrique , au  royaume 
de  Maroc,  fur  la  pente  d’une  branche  du  grand 
Atlas  , à trois  lieues  eft  de  la  rivière  d’Eci- 
fclmel.  On  recueille  dans  fon  territoire  de  l'orge  , 
du  froment , 8c  la  plaine  nourrit  beaucoup  de 
bétail. 

TENG , trois  villes  de  la  Chine,  de  ce  nom. 
La  première  eft  la  fécondé  métropole  de  la  pro- 
vince de  Xantung.  La  féconde  dans  la  province 
de  Quangfi.  La  troilicmc  dans  la  province  de 
Honan. 

TENGCHEU , ville  de  la  Chine  , cinquièmo 
métropole  de  la  province  de  Xantung , avec 
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bon  port  où  fe  tient  ordinairement  la  grande 
flotte  des  Chinois.  Elle  eft  dans  une  île  , & a 8 
villes  dans  fa  dépendance.  Long,  tji  , 9 ,•  ht. 
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TENGCHIPEN,  ville  de  la  Chine,  deuxième 
métropole  de  la  province  d’Yunnang,  au  depar- 
tement de  Tali. 

TENGEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Souabe  , au-delTus  de  Stulipgen  *,  elle  dépend 
du  domaine  de  la  maifon  d’Autriche  , mais  elle 
eft  entièrement  délabrée. 

TENNA  (la)  , ou  Tingo  , rivière  d’Italie, 
dans  la  marche  d’Ancone.  Elle  prend  la  lource 
au  pied  de  l’Apennin  , 8c  fe  jeté  dans  le  golfe 
de  Vcnifc , près  de  Porto-Fcrmano. 

TENNEBERG , château  8c  baillage  dins  la 
principauté  8c  à 3 li.  f.  o.  de  Gotha. 

TENNENBACtf,  Porta  Cœh  ; abb  ye  de 
Bernardins,  dans  la  Siube  , à 3 li.  n.  de  Fri- 
bourg , en  Brifgaw. 

TLNNTE,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élection  du  Mans. 

TENNSTADT,  ouTknnstædt,  ville  &buil- 
lage  d’Allemagne  , dans  la  Thuringe  , à trois 
milles  d’Erfurt.  Elle  appartient  à l’électeur  de 
Saxe  , & ne  s’eft  pas  rétablie  depuis  qu’elle  a été 
prife  8c  pillée  par  les  Impériaux  en  1631,  8c  en 
* 1641. 

TEN  RE  MONDE.  Voyez  Des  df  k m on  de. 

TENZEGZET  , ville  Forte  d’Afrique  , au 
royaume  de  Trcmccen  , fur  le  haut  d’un  rocher, 
entre  Frcz  de  Trcmccen , proche  la  rivière  de 
Tefma.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres  , 8c  y 
tiennent  garni  ion. 

TEOLACHA,  ancienne  ville  d’Afrique,  dans 
la  Barbarie , au  flilédulgérid  ; elle  eft  dans  un 
territoire  abondant  en  dûtes  , fur  une  petite  ri- 
vière d’eau  chaude. 

TEOilKEGU  , contrée  d’Afrique , dans  la  Bar- 
barie , entre  Tripoli  8c  le  dél'ert  de  Barca.  C’eft 
line  contrée  prefque  déferle , 8c  qui  ne  porte 
que  des  palmiers.  Long.  36,  7;  lat.  a£,  37. 

TEPEACA,  province  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale , dans  le  Mexique  , 8c  dans  l’au- 
dience de  Mexico.  Fernand  Cortez  conquit 
cette  province  en  15x0,  8c  y bâtit  Scgura  de 
la  Fronteca , for  la  hauteur  de  ii>  dcg.  40  min. 
au  nord  de  la  ligne. 

TEPIA  (la),  rivière  d’Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Elle  a la  fource  près  de  Rocca 
de  Maflimo  , & le  perd  dans  le  fleuve  Sifto  ; 
c’eft  l’ancien  Amasène  , qui  traverle  lès  marais 
Pontins  , 8c  tomboit  dans  la  mer  de  Tofcane , 
près  du  promontoire  de  Circé. 

TEPIÀG , ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton  , au  depar* 
tement  de  Cinan. 

TEPUTZ.  Voye[  Glass-Hutten. 

TER  ( le  ) , en  latin  Tkicis  > rivière  d’Kf- 
pagne  , dans  la  Catalogne.  Elle  a l'a  fource  près 


t E R 

du  mont  Canigou , baigne  les  murs  de  Glronnê 
8c  va  fe  perdre  dans  la  Méditerranée. 

T ER  AIN  ( le  ) , ou  Therein  , ou  Th  araiw  ; 
en  latin  vulgaire  Tara , rivière  du  Beauvoifts  ; 
Ion  nom  eft  formé  de  la  racine  tar , & du  latin 
amnis , d’où  l’on  a fait  ain,  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  noms  de  rivières.  Elle  tire  la  fource 
d’un  village  du  côté  de  Dieppe  , 8c  fe  jète  dans 
l’Oife  à Montalaire. 

TER  AM  O , ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruize  ultérieure  , au  confluent 
du  Tardino  8c  de  la  Viciola  , entre  Alcoli  8c 
Civita  di-Pena , à 8 lieues  d’Aquila.  Cette  ville 
eft  VInttramna  du  pays  des  Præguticns  ; Pto- 
lémée  , Uv.  III , ch.  » , écrit  Intcramnia.  Elle 
a préfentement  un  évêché  fondé  l’an  500  , & 
qui  ne  relève  que  du  pape.  Long,  j»,  *9  ; ht. 
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TERASSON  , bourg  #<rue  nos  géographes 
nomment  ville  de  France  , dans  le  haut -Périgord, 
à 4 li.  de  Sarlat , fur  la  rivière  de  Vczcre , qu’on 
parte  fur  un  beau  pont.  Il  y a une  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoit.  Long.  18  , $4  ,*  lat.  43,  1 5. 

TERCÈRE , île  de  la  mer  du  Nord , 8c  la  plu* 
considérable  entre  les  Açores.  Elle  appartient 
aux  Portugais,  a environ  16  lieues  de  tour, 
30  mille  lubitans , 8c  eft  environnée  de  rochers 
qui  la  rendent  prefque  imprenable.  Le  terrain  y 
eft  agréable  8c  fertile  il  abonde  en  poiflon  , 
en  viande,  en  fruits,  en  gros  bœufs  qui  font  les 
plus  beaux  du  monde , en  racines  qu’on  nomme 
tarares,  8c  en  bled;  mais  on  y manque  d’huile, 
de  ici , de  chaux  , 8c  de  routes  fortes  de  poteries. 
On  conièrvc  le  bled  dans  des  puits  crcufés  en 
terre , & (celles  d’une  pierre  à leur  ouverture. 

La.captalc  de  Plie  fe  nomme  Angra  ; elle  a 
cinq  paroifles , 8c  eft  le  fiége  d’un  évêque , fuf* 
f agant  de  Lilbonne  : fon  havre , fait  en  forme 
de  croiflant , eft  le  fcul  mouillage  qu’il  y ait  dans 
Pile.  I c principal  commerce  de  Tercèrc  eft  en 
paftcl  les  partages  des  flottes  de  Portugal  8c 
d’Elpagne , qui  vont  aux  Indes , au  Brélil  , au 
Cap-Vcrd  , apportent  par  le  commerce  du  profit 
aux  habirans. 

Les  Portugais  ayant  obfervé  que , Iorfqn’ua 
vairtcau  eft  au  méridien  des  Açores  , l’aiguille 
marine  frottée  d’aiman  , regarde  directement  le 
fepeentrion,  fans  aucune  variation  ni  vers  l’orient, 
ni  vers  l’occidcnt , mais  qu’au- de  là  8c  au-deçà 
elle  décline  un  peu  vers  l’une  ou  l’autre  partie 
du  monde  , ccttc  oblervation  leur  a fait  placer 
à Tercèrc  le  premier  méridien , au  lieu  que  le* 
François  le  polént  dans  Pile  de  P*cr,  l’une  de* 
Canaries. 

TFRCHIZ,  ville  très-forte  de  la  Koraflànc  , 
au  75e  dcg.  tk  quelques  min.  de  longit.  Tatncrlcn 
s’en  rendit  maître. 

TERECK  , fleuve  de  Ia*Ruftie  mineure  *,  il  le 
jète  dans  la  mer  Cafptenne* 
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TEREN  , province  de  Perle,  entre  le  Mazan- 
deran  Sc  l’Yrac , à l'orient  d'Ifpahan.  L’air  y efl 
tempéré  tic  bon.  On  y recueille  de  bons  fruits. 
Cherhar  ell  h capitale. 

TERGA  , ancienne  ville  déferte  d'Afrique  , au 
royaume  de  Maroc , fur  la  rivière  d'Ommirabi  , 
à io  li.  d'Azimor  , dans  une  fituation  allez  avan- 
tageufe  par  la  bonté  des  campagnes  du  voifinage. 
TEKGOES.  Voyci  Goss. 

TERGOVISCO.  vaye\  Targovisco. 

TERGOV/ , prononcez  Tergau  , ville  des  Pro- 
vinces - Unies , dans  la  Hollande  méridionale  , 
fur  l’IfTel,  à 3 li.  de  Rotterdam.  W al  vis  (Jean) 
en  a donné  une  bonne  defeription  en  hollandois. 
On  nomme  cette  ville  plus  communément  Couda. 

Son  églife  efl  remarquable  par  fes  vitres 
émaillées  tic  hiftoriées  avec  un  art  qui  ne  fe 
trouve  point  ailleurs.  De  grands  rois  8c  princes 
tant  féculiers  qu’cccléfiafliques  , 8c  des  commu- 
nautés , y ont  généreulcment  contribué  : c'efl 
l'ouvrage  de  deux  frères  nés  dans  cette  ville, 
Théodore  tic  Gautier  Crabeth  , les  plus  habiles 

fer*  de  leur  temps  pour  cette  forte  de  travail. 
royti  Gouda.  (À.) 

TERGOWITZ.  Voye[  Targovisco. 
TEK-HEYDEN  , village  des  Pays-Bas , fur  la 
Merle , dans  la  baronnie  de  Breda.  Ce  village  efl 
plus  confidérablc  que  plufieurs  de  nos  villes  ; il 
contient  deux  paroifles.  Son  gouvernement  civil 
efl  compofé  d’un  lchout,  de  lèpt  échcvins,  d'un 
fecrétairc  tic  d’un  receveur. 

TERKI.  Voyei  Tirck. 

TERLIZZI , petite  ville  d'Italie , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  terre  de  Barri. 

TERMEJ)  , ville  d’Afic,  dans  la  Tranfoxiane  , 
fur  POxus.  Long,  félon  Delifle , 8 g , 30. 

TERMENEZ  , petit  pays  de  France  , dans  le 
Languedoc,  au  ü.d-efl  de  CarcafTonne  , tic  dans  le 
diocèlc  de  Narbonne.  Il  a pris  Ion  nom  du  château 
de  Termes  , qui  ctoit  la  plus  forte  place  de  ce 
pays-là. 

TERMINI , ville  de  Sicile , dans  le  val  de 
Mazzara , fur  la  côte  lcptcntt  ionalc  , à l’embou- 
chure d'une  petite  rivière  de  même  nom  , il 
Fiumt  di  Termini.  File  cil  munie  pour  fa  défenfe 
d’une  cfpèce  de  citadelle  tic  de  quelques  forti- 
fications. Ses  bains  chauds  font  en  réputation 
dans  le  pays.  Long.  31  , a,*  ; lac.  3.9 , 10. 

La  ville  moderne  de  Termini  eft  voilinc  de 
l’ancienne  Himcra , chantée  par  Pindare  , tic  qui 
patfbit  pour  avoir  vu  naître  la  comédie  •,  car  ce 
fut  dans  l'on  fein  , qu’au  rapport  de  Silius  Itaiicus, 
ce  fpeâaclc  amufant  parut  pour  la  première  fois. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  que  cette  ville 
célèbre  par  les  richeflcs  & par  la  puiflànce  , 
l’étoic  encore  par  des  bains  fameux  , où  les 
étrangers  venoient  de  toute»  parts.  Annibal  la 
détruilit  de  fond  en  comble  -,  on  la  rebâtit  cn- 
fuite  à la  diftancc  d'environ  4 mille  pas  : Scipion 
l’Africain  y mena  une  colonie  romaine,  tic  il  y 
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fît  rapporter  les  tableaux  tic  les  ftatucs  que  les 
Carthaginois  a voient  enlevés  de  la  première. 
Voilà  \*  Himcra  qui  fubfifle  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Termini  , mais  qui  efl  maintenant  mi- 
fcrablc. 

Volaterra  allure  qu’on  y voyoit  plufieurs  mo- 
numens  antiques,  un  theâtre  à demi-ruine , les 
relies  d’un  aqueduc  qui  étoit  d’une  excellente 
maçonnerie,  tic  quantité  d'inferiptions  qu'on  peut 
lire. dans  cet  auteur.  (JL)  * 

Termini  ( golfe  de  ) , grand  golfe  fur  la  côte 
lèptentrionalc  de  la  Sicile  : il  commence  après 
qu’on  a pilfé  le  cap  de  Zofarana  , & efl  314 
milles  de  Termini. 

Termini  (le),  rivière  de  Sicile,  dans  levai 
de  Mazzara  : clic  a fa  fource  près  la  bourgade 
de  Prizzi , 3c  tombe  dans  la  mer  près  de  la  ville 
Termini. 

TEKMOLI  , ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Capitanatc , fur  les  confins  de 
l’Abruzzc  citérieure  , près  de  l'embouchure  du 
For  tore,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Bénévenr. 
Ccttfc  ville  ell  l’ancienne  Buba , lelon  quelque» 
auteurs.  Long . 33  , ,*  tac.  41 , 8. 

TER-MUYDEN , petite  ville  des  Pays-Bas  y 
dans  la  Flandre , à une  demi-lieue  au  nord-cfl 
de  l'Eclufc.  Elle  n'a  que  quatre  rues  tic  quelque» 
fortifications,  avec  un  château  , mais  elle  appar- 
tient aux  Provinces  - Unies  , tic  l'a  confervation 
leur  efl  importante:  aufli  leurs  haures-pui (Tances 
en  nomment  le  fehout  à vie  , le  bourgucmcflro 
tic  les  échevins  tous  les  ans. 

TERNATE , île  de  la  mer  des  Indes,  la 
principale  des  Molucques,  fous  la  ligne,  à un 
demi-degré  de  latitude  feptentrionalc,  à 1 lieues 
de  Tidor  •,  elle  en  a 8 de  circuit.  Le  terrain  de 
cette  île  efl  haut , 8c  l'eau  des  puits  efl  fore 
douce.  Le  pays  efl  montagneux  -,  Pair  y efl  chaud 
tic  fec,  tic  les  volcans  y font  de  grands  défbrdrcc. 
La  mer  fournit  beaucoup  de  poiflons  ; les  oran- 
gers, citronniers,  cocotiers  Sc  amandiers  viennent 
en  abondance  à Ternate.  On  y trouve  aufli  le 
fagou  , efpcce  de  palmier , dont  la  moelle  fert  à 
( faire  du  pain , qui , avec  un  peu  de  maïs  que 
l'on  cultive , devient  la  nourriture  principale  des 
habitans.  Parmi  les  oilcaux  qu'on  y voir,  on  re- 
marque fur-tout  le  perroquet  tic  Poifeau  de  pa- 
radis. Il  y a dans  cette  1 le  un  roi  particulier 
qui  fait  fon  fcjoar  à Malayo  , capitale  : fes  lu- 
jets  'font  mahometans  , parefleux  , ignorons , 
fans  ambition  tic  fans  vanité  ; tous  leurs  meubles 
conftflcnt  en  une  hache  , un  arc , des  flèches , 
quelques  nattes  & quelques  pots. 

Les  Hollandois  ont  chatte  les  Portugais  de 
cette  île  , Sc  le  roi  de  Ternate  s’efl  fournis  à la 
compagnie  des  Indes  orientales  , en  arrachant 
tous  les  girofliers  de  fon  pays  : la  compagnie, 
pour  le  dédommager  de  cette  perte , lui  donne 
chaque  année  environ  18  mille  rixdalcrs  en  cf- 
I pèces  , ou  en  valeur  par  d’autres  etiers. 
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On  ne  connoît  guère  de  volcan  plus  terrible 
que  celui  de  Ternatc.  La  montagne,  qui  eft 
roi  Je  Se  difficile  à monter , eft  couverte  au  pied 
de  bois  épais  \ mai»  lbn  ibmmct  qui  s’élève  jui- 
qu’aux  nues,  eft  efearpé  Se  pelé  par  le  feu.  Le 
i'ou  p ira  il  eft  un  grand  trou  qui  dcl’cend  en  ligne 
Jpiralc  , de  devient  par  degrés  de  plus  petit  en 
plus  petit,  comme  l’intérieur  d’un  amphithéâtre. 
Dans  Je  printemps  Se  en  auromme  , vers  les  équi- 
noxes , quand  il  règne  un  certain  vent , & fur- 
tout  le  vent  du  nord  , cette  montagne  vomie 
avec  grand  bruit  des  flammes  mêlées  d’une  famée 
noire  de  de  cendres  brillantes*,  & toutes  les  cam- 
pagnes des  environs  s’en  trouvent  fou  vent  cou- 
vertes. Les  habitans  y vont  dans  certain  temps 
de  l’année  pour  recueillir  du  foufre  , quoique  la 
montagne  foit  fi  efearpée  en  plufieurs  endroits  , 
qu’on  ne  peut  y monter  qu’avec  des  cordes  atta- 
chées à des  crochets  de  fer.  Malayo  eft  la  capi- 
tale de  Hic  , de  la  rcfidence  du  roi. 

TKRNEU.SF.,  petite  ville  Se  forterette  de  la 
Flandre  hollandoilc,  à i li.  n.  du  Sas-de-Gand , 
Se  pareille  diftance  d’Axel.  Elle  eft  très-for»  par 
fa  pofition  , étant  dans  une  plaine  que  II  mer 
couvre  de  les  eaux  de  ix  en  ix  heures.  Elle  eft 
lituéc  fur  PÉfeaut  occidental  , 8c  ne  contient 
guère  que  100  habitans.  (/i.) 

TE&NI  , en  latin  Interamna , Inreramnia  , 
Jnteramnium , ville  d’Italie , dans  l’état  de 
PFglife , au  duché*  de  Spolète , dans  une  île 
fermée  par  la  rivière  de  Nera  , à xo  lieues  de 
Rome.  File  a été  autrefois  confidcrable , mais 
à peine  de  nos  jours  y compte-t-on  n mille  ha- 
bitant divif. s en  lix  quartiers,  qui  contiennent 
plufieurs  monaftères  & confrairics  de  pénitens. 
La  cathédrale  eft  belle  *,  fon  évêché  ne  relève  que 
du  faint-fiége.  Les  environs  de  Terni  font  admi- 
rables par  leur  fertilité  en  pâturages , en  fruits , 
en  légumes,  en  volaille,  en  gibier,  en  huile  & 
en  vins  exquis.  Au-deflus  de  li  ville , à x milles 
ou  environ , eft  la  belle  Se  grande  calcade  nommée 
düns  le  pays , cafïata  delle  marmor.t.  C*eft  la  chiite 
de  la  rivi.rc  Velino  , qui  le  précipite  d’environ 
zoo  pieds  dans  la  plaine  de  Terni , pour  aller 
fc  joindre  à la  Nera.  Long.  30  , /o  ; lat.4%  * 34» 

La  forme  de  Ion  gouvernement  eft  prefoue  ré- 
publicaine i 70  nobles  de  i jcc  forcent  le  conl'eil 
général , Se  choififtent  12  députés  : ceux-ci  cillent 
tous  les  ans  6 nobles  , parmi  lcfqucls  on  prend 
tous  les  deux  mois  3 priori  qui  gouvernent  la 
ville. 

Pighius  a découvert , par  une  înfeription  qui 
eft  dans  la  cathédrale  de  Terni , que  cette  ville 
fut  bâtie  J44  ans  avant  le  confulat  de  C.  Demi- 
ti.  s Ænobarbus  , S:  de  M.  Caniilius  Scribonius,  . 
qui  furent  confuls  de  Rome , Pan  6x4.  File  le 
vante  d’être  la  patrie  de  Corneille  Tacite , Se 
ce  n’eft  pas  une  petite  gloire,  car  c’eft  un  des 
pLi  célébrés  hiftoriens , Se  i’un  des  plus  grands 
tommes  de  l’on  temps.  Il  s’éleva  par  lbn  mérite  i 
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aux  premières  charges  de  Pcmnîre  : de  procu- 
rateur dars  la  Gaule  bolgiquc  , ious  Titus , il 
devint  préteur  fous  Domiticn  , 8e  conful  fous 
l’empire  de  Nerva  ; mais  toutes  ces  dignités 
ne  lui  donnent  qu’une  très-petite  gloire  , fi  on 
la  compare  i celle  qu’il  s’eft  procurée  par  les 
travaux  de  l'a  plume. 

Scs  annales  de  fon  hiftoirc  font  des  morceaux 
admirables  , & l’un  des  plus  grands  efforts  de 
PcTpric  humain,  foit  que  i’on  y confidère  la  fin- 
gularité  du  ftyle  , (bit  que  l’on  s’attache  à la  ' 
beauté  des  penfées,  Se  a cet  heureux  pinceau 
avec  lequel  il  a lu  peindre  les  déguilrmens  des 
politiques  , & le  foible  des  pallions.  Ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  puilTe  reprendre  en  lui  trop  de  fineiïi 
dans  la  recherche  des  motifs  lecrets  des  actions 
des  hommes , & trop  d’art  à les  tourner  fans 
celte  vers  le  criminel. 

Tacite , dit  très-bien  l’auteur  des  Mélanges  dû 
poéfùs  , d* éloquence  6r  J’aud  cion  , étoir  un  habile 
politique  , Se  encore  un  plus  judicieux  écrivain  : 
il  a tiré  des  conilquences  fort  juftes  fur  les  évé- 
nemens  des  règnes  dont  il  a fait  l’iiiftoire  , & 
il  en  fait  des  maximes  pour  bien  gouverner  un 
état  *,  mais  , s’il  a donne  quelquefois  aux  avions 
& aux  mouvcniens  de  la  république  leurs  vrais 
principes , s’il  en  a bien  démêlé  les  caulès , il 
faut  avouer  qu’il  a Couvent  luppléc  par  trop  de 
déücatefle  & de  pénétration  , à celles  qui  n’en 
avoient  pas.  Il  a choifi  les  avions  les  plus  fuf- 
ceptiblcs  des  finettes  de  l’art  : les  règnes  auxquels 
il  s’eft  principalement  attaché  dans  fon  hiftoirc  , 
Comblent  le  prouver. 

Dans  celui  de  Tibère , qui  eft  fans  contcftatioQ 
fon  chef-d’œuvre , & oè  il  a le  mieux  réutti , il 
y trouvoit  une  eJpèce  de  gouvernement  accom- 
modé au  caractère  de  fon  génie.  Il  aimoir  à dé- 
mêler les  intrigues  du  cabinet , à en  aligner  Ica 
eau  (es , à donner  des  detteins  au  prétexte  , Se  de 
la  vérité  à de  trompeufes  apparences.  Génie  trop 
fubtil , il  voit  du  myftcrc  dans  toutes  les  adions 
de  ce  prince.  Une  fincère  déférence  de  fes  detteins 
au  jugement  du  fénat , étoit  tantôt  un  piège 
tendu  à lbn  intégrité,  tantôt  une  manière  adroite 
d’en  être  le  maître  *,  mais  toujours  Part  de  le 
rendre  complice  de  fes  detteins  , & d’en  avoir 
l’exécution  fans  reproches  *.  lorfqu’il  punittoit  des 
feditieux  , c’étoît  un  effet  de  fa  défiance  natu- 
relle pour  les  citoyens , ou  de  légères  marques 
de  colère , répandues  parmi  le  peuple  pour  dif- 
pofer  les  efprics  i de  plus  grandes  cruautés. 

Ici  , la  contrariété  d’humeurs  de  deux  chefs  eft 
un  ordre  lecret  de  traverfer  la  fortune  d’un  com- 
pétiteur , Se  le  moyen  de  lui  enlever  l’affeûion 
du  peuple.  Les  dignités  déférées  au  mérite  étoiem 
d’honnêtes  voies  d’éloigner  un  concurrent  ou  de 
perdre  un  ennemi  fSc  toujours  de  fatales  récom- 
pcnlès.  En  un  mot  , tout  eft  politique  *,  le  vice 
Se  la  vertu  y font  également  dangereux , Se  les 
faveurs  aufti  funeftes  que  les  diigraces.  Tibère 
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n’y  eft  jamais  naturel  ; il  ne  fait  point  fans  deflrirf 
les  actions  les  plus  ordinaires  aux  autres  hommes; 
fon  repos  n’eîi  jamais  fans  conférence  , 8c  les 
mnuvemens  embra  fient  toujours  pluticurs  menées. 

Cependant  l’aft  *dc  Tacite  à renfermer  de 
grands  fens  en  peu  de  mors,  fa  vivacité  à dé- 
peindre les  événemens , la  lumière  avec  laquelle 
il  pénètre  les  ténèbres  corrompues  des  cjciirs  des 
hommes,  une  force  8c  une  éminence  d’clprit  qui 
parole  par -tout,  le  font  regarder  aujourd’hui 
généralement  comme  le  premier  des  liiftoricns 
latins. 

11  ht  fon  hifloire  avant  fes  annales , car  il 
nous  renvoie  à l’hiftoire  dans  le  onzième  livre  des 
annales , touchant  des  choies  qui  conccrnoicnt 
Domitien  : or,  il  eft  sûr  que  l'on  hifloire  s’etendoit 
depuis  l’empire  de  Galba  inclufivement , jufqu'à 
celui  de  Nerva  exclufivement.  Il  deflinoit  pour  fa 
vicillefle  un  ouvrage  particulier  aux  règnes  de 
Nerva  & de  Trajan  , comme  il  nous  l’apprend  lui— 
Jji-mêmc,  Hi(i,  liv.  /,  ch.  »,  en  ces  mots  dignes 
d’être  aujourd’hui  répétés  : Quàd  Jî  vira  Juppé- 
ditet , principatum  dïvi  Nerva  & imperium  Tni- 
jani  , uberiorem  fecurioremque  ma  tenant  Jeneauti 
JepoJui  : rarâ  temporum  felicitate  , ubi  Jentire  qua 
relis  , & qua  fentias  Mcert  licet . 

Il  ne  nous  refie  que  cinq  livres  de  fon  hifloire, 
qui  ne  comprennent  pas  un  an  & demi,  tandis 
que  tout  l’ouvrage  devoit  comprendre  environ 
2.9  ans.  Scs  annales  commençoient  à li  mort  d’Au- 
gufle , 6c  s’étendoient  jufqu’à  celle  de  Néron  ; il 
ne  nous  en  relie  qu’une  partie  , favoir  les  quatre 
premiers  livres  , quelques  pages  du  cinquième , 
tout  le  ftxième  , le  onzième  , douzième  , trei- 
zième , quatorzième  , 8c  une  partie  du  feizicme  : 
les  deux  dernières  années  de  Néron  , qui  for- 
moient  les  derniers  livres  de  l’ouvrage  , nous 
manquent. 

On  dit  que  Léon  X,  épris  d’amour  pour  Ta- 
cite, ayant  publié  un  bref  par  lequel  il  promettoit 
de  l’argent , de  U gloire  & des  indulgences  à 
ceux  qui  découvriroicnt  quelques  manulciits  de 
cet  hillorien , il  y eut  un  Allemand  qui  fiircea 
toutes  les  bibliothèques,  & qui  trouva  finalement 
quelques  livres  des  annales  dans  le  monaftère  de 
Corwey.  Il  vint  les  prefenter  à la  .Sainteté , qui 
les  reçut  avec  un  plaiftr  extrême , 8c  rembourfa 
magnifiquement  l’Allemand  de  toute  la  dépenfe 
qu’il  avoit  faite  : il  fit  plus , car  afin  de  lui  pro- 
curer de  la  gloire  & du  profit , il  voulut  lui 
laifTer  l’honneur  de  publier  lui  - même  Tacite  *, 
mais  l’Allemand  s’en  excula , fur  ce  qu’il  manquoit 
de  l’érudition  néceflaire  à l’édition  d’un  tel  ou- 
vrage. 

On  a fait  tant  de  verfions  de  ce  grand  hiflo- 
rien  romain  , 8c  on  l’a  tant  commenté  , qu’une 
iemblable  collection  pourroit  compofer  une  bi- 
bliothèque allez  confiderablc.  Nous  avons  dans 
notre  langue  les  traductions  de  M.  Ame  lot  de 
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la  Houfiaye  , de  M.  de  la  Blettcrie  8c  de  M.  d’A- 
lembert,  qui  font  les  trois  meilleures.  Entre  1rs 
commentaires  de  critique  fur  Tacite  , on  Lit 
grand  cas  de  celui  de  Jufle-Lipfo  ; & entre  les 
commentaires  politiques,  les  Anglots  eftirr.cnt 
beaucoup  celui  de  Gordon  , qui  cfl  plein  de  fortes 
réflexions  lur  la  liberté  du  gouvernement.  (Æ.) 

TERNOVA  ou  TERNOVO , petite  ville  de 
la  Turquie  européenne,  dans  la  Bulgarie  , fur  la 
rivière  de  Jai\tra  , au  nord  occidental  du  mont 
Balkan.  On  croit  que  c’efl  le  Temobttm  , ville  des 
Bulgares  dont  parle  Ortelius.  C’efl  le  fiége  d’un 
archevêque.  Autrefois  elle  étoic  très-forte , au- 
jourd’hui un  Sangiack  y fait  fa  réfidence.  Lcn*. 
43  9 a.<  ,*  lot.  43 , 4- 

TEROUANNE  ou  TEROUENNE,  en  latin 
Taruenna  Morinitm , ville  de  France , dans  les 
Pays-Bas  , fur  U Lys  , à 7 milles  de  Saint-Omer. 
Elle  étoit  autrefois  épiicopale  ; Charlcs-Quint 
s’en  rendit  le  maître  en  1553,  8c  la  renverfa  de 
fond  en  comble.  Elle  n’a  point  etc  rebâtie.  .Son 
territoire  fut  cédé  à la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  , 8c  fon  diocèfe,  en  1559,  fut  partagé 
en  trois  , qui  font  ceux  de  Boulogne , de  Saint- 
Orne;  , 8c  d’Yprcs.  Ion?.  93  , y 4 ; lût.  *0  , ja. 

TERRA  DOS  FUMOS  , contrée  d’Afrique  , 
au  pays  des  Hottentots , fur  la  côte  orientale  des 
Cafres  errans. 

TERRA-NUOVA , petite  ville  ou  bourg  d’Ita- 
lie, dans  le  Florentin  , près  d’Arczzo,  illuflré  par 
h naiflance  du  Pogge  , Pojgio  B race  io  Uni  , l’un 
des  plus  beaux  cl'prits  & des  plus  lavans  hommes 
du  quinzième  ficelé. 

Il  fit  les  études  à Florence , 8c  fc  rendit  enfuite 
à Rome  , où  fon  mérite  le  fit  bientôt  connoîrre  ; 
on  lui  donna  l’emploi  de  fecrétairc  apofiolique 
qu’il  exerça  fous  fopt  papes  , fans  être  pour  cela 
plus  riche.  On  l’envoya  en  1414  au  concile  de 
Confiance,  dont  il  s’occupa  bien  moins  que  de 
la  recherche,  des  anciens  manuferirs.  Scs  foins 
ne  furent  pas  infructueux  v il  découvrit  en  furetant 
les  bibliothèques,  les  oeuvres  de  Quintilien  dans 
une  vieille  tour  d’un  monaflcrc  de  S.  GalL 
II  déterra  une  partie  d’Afcor.ius  Pcdianus  fur 
huit  oraiions  de  Cicéron , un  Vaiérius  Flaccus  , 
un  Ammien  Marcellin  , un  Fror.tinus  de  aqua- 
duâibus , 8c  quelques  autres  ouvrages. 

De  retour  en  Italie,  il  fut  nommé  fecrétairc 
de  h république  de  Florence  en  1453  ; l’amour 
qu’il  avoit  pour  la  retraite  , lui  fit  vendre  un 
Titc-Live  pour  acquérir  une  mnifon  de  campagne 
au  val  d’Amo  , près  de  Florence  -,  8c  c’efl-là  qu’il 
s’appliqua  plus  que  jamais  à l’étude  , quoiqu’il 
fût  déjà  l’iptuagénairc  -,  il  mourut  dans  cette 
maifon  de  phil'ancc  en  1459  , âge  de  79  ans. 

On  a de  lui  une  belle  hifloire  de  Florence, 
une  traduction  latine  de  Diodore  de  .Sicile  , un 
traité  élégant  de  varietate  fortuna  , des  épitres  , 
des  harangues;  enfin  un  livre  de  contes  piaifuns  , 
mais  trop  obfcèncs  8c  trop  licencieux.  Si  vous 
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délirez  de  plus  grands  details  , lifez  le  Pogghna  , 
ou  la  vie  , le  caractère  , les  lentimens  & les  bons 
mots  de  Pogge  , par  M.  Lenfant  , Amjhrdam 
ijio , in-2J. . 

Il  avoit  époufé  une  femme  de  bonne  famille  , 
jeune , riche  , belle  8c  douée  d’excellentes  qua- 
lités. lien  eut  une  aimable  fille  nommée  Lucrèce 
8c  cinq  Bis  qui  fc  distinguèrent  par  leurs  talens. 
Le  plus  célèbre  fut  Jacques  Poggio  , dont  on  a 
pluiîeurs  ouvrages  , mais  il  pcidtt  malhcureu- 
lcrnent  la  vie  dans  la  conl’piration  des  Pazzi.  (ft.) 

TERRA-NUOVA , ville  de  Pile  de  Sardaigne , 
fur  fa  côte  orientale,  au  fond  d’un  golfe  de  même 
nom.  Elle  a eu  dans  le  iixième  liècle  un  évêché 
qui  a été  réuni  à celui  de  Cartel -Aragonèfc.  Long. 
*7  9 •*  i l*t.  41  y 4. 

Tkkra-nuova  , petite  ville  de  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Noto  , fur  1a  côte  méridionale  à Pcni- 
bouchurc  de  la  rivière  de  même  nom  , où  clic  a 
un  périt  port.  C’eft  la  Gela  des  anciens.  Long. 
31  , fx  ; Lu.  37  , » a. 

TerkatNUova  ( Fiume  di  ) , rivière  de  Sicile, 
dans  le  val  de  Noto.  Elle  a fa  fourcc  près  de 
Piazza-Vccchii , & fc  jeté  dans  la  mer , à 1a 
gauche  de  la  ville  do  Ion  nom.  Cette  rivière  ert 
le  fleuve  Gela  des  anciens. 

tkrrÆcwe  , petite  ville  d’Italie , dans  l’état 
de  l’Eglilb  , aux  confins  de  la  Campagne  de 
Rome  de  de  la  Terre  de  Labour.  Elle  ert  fituéc 
à quelques  milles  de  la  mer , 8c  à l'oixante  de 
Rome  , lur  la  pente  d’une  montagne  , & au 
milieu  d’un  pays  de.»  plus  fertiles  de  toute  l’Ita- 
lie ; cependant  Terracinc  ert  pauvre  & dépeuplée 
comme  tout  le  pays  voiiin.  Sa  feule  décoration 
ert  un  évêché  qui  ne  relève  que  du  pape.  Long. 
30  , 4b  ; lac.  41,  iÿ. 

L’air  en  eft  très-mal  fain  , ayant  à l’otiert  les 
marais  Pontins  , où  étoit  autrefois  une  belle 
plaine  avec  vingt-trois  bourgs  qui  dépendoient 
des  Y'olsques  \ mais  les  eaux  de  quelques  petites 
rivières  en  ont  fait  un  marais  impraticable , que 
les  Romains  , les  italiens , 8c  plusieurs  papes 
avoient  entrepris  en  vain  de  defleçher  ■,  mais  qui 
viennent  de  l’être  prefqu’entièicmetu  parles  foins 
du  pape  actuel.  Ces  marais  ont  8 lieues  de  long  fur 
% de  large  i le  long  de  la  mer  on  y voit  quelques 
îles  flottantes.  Le  port  de  cette  ville  doit  im- 
portant autrefois  par  fa  fuyaeion  -,  aujourd’hui  il 
ert  comblé. 

J’ai  dit  que  fa  feule  décoration  croit  fon 
évêché  i mais  il  faut  joindre  à la  gloire  de 
Terracine  fon  antiquité.  Les  Grecs  la  nommèrent 
Trackinay  du  mot  grec  qui  lignifie  âpre , rude., 
à caule  des  rochers  fur  lefquels  elle  ert  lituce  , 
8c  qui  la  rendent  de  difficile  accès.  Ce  nom  de 
Trachina  sVft  transformé  par  corruption  en  celui 
de  Terracina. 

Les  VoUqucs  à qui  cette  ville  .appartenoit , la 
U nommèrent  Anxut  f ou  plutôt  Axur , nom  de 
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Jupiter  dans  la  langue  de  ces  peuples  , 8c  cet tê 
ville  étoit  fous  la  protection  de  ce  dieu  On  a 
une  médaille  de  Jupiter  Axurus  , où  il  eft 
repréfenté  avec  une  grande  barbe. 

Il  y avoit  dans  cette  vjll«  un  magnifique 
temple  , dont  les  débris  ont  fervi  à U conîtruchoit 
de  l’églile  cathédrale  de  Terracine.  Tous  loi 
environs  de  la  ville  étoient  embllis  de  maifons 
de  plailance  du  temps  des  Romains.  Les  chofcs 
ont  bien  changé  de  face  -,  car  toute  la  campagne 
des  environs  eTt  aujourd’hui  mif  rablc  , cependant 
le  lecteur  peut  s’amufer  à lire  l’hirtoire  latine  de 
Terracine  ancienne  8c  moderne  , donnée  par 
Dominico  Antonin  Contatorc  , & imprimée  i 
Rome  en  1706.  in-40.  (7è.) 

TEiiRAON  ou  Ton r aon  , petite  ville  , 8c 
pour  mieux  dire  , bourg  de  Portugal  , dans 
l’Alcntejo , fur  la  route  (fc  Béja  à Liloonne  , au 
bord  de  la  rivière  d’Exarrama.  On  a trouve  dans 
ce  bourg  quelques  anciennes  inlcriptions  , en- 
triautres  h lui vante  qui  a été  faite  par  la  grande 
prêtrefle  de  la  province  a l’honneur  de  Jupiter. 
Jovi  O.  AI.  Flavitl.  F.  Rufina.  Lmeritenfis  F/u- 
minica  Provinc.  Lujùanur.  Item.  Col.  ktnentenjis. 
Perpet.  & Munie ipi.  Salie.  D.  D. 

TKRRASSON.  Vnyei  Tekasson. 

TERRE,  en  géographie,  le  dit  principalement 
de  ce  globe  que  nous  habitons. 

On  convient  généralement  que  le  globe  de  la 
Terre  a deux  mouvemens  l’un  diurne  par  lequel 
il  tourne  autour  de  ion  axe  , dont  la  période  cfl 
de  14  heures , & qui  forme  le  jour. 

L’autre  annuel  8c  autour  du  lokil  fc  fait  dans 
une  otbitc  elliptique  , durant  l’elpace  d c 365  jours 
6 heures,  ou  plutôt  365  jours  5 heures  4y  min. 
qui  forment  l’année. 

C’eft  du  premier  mouvement , qu’on  déduit  la 
diverlué  de  la  nuit  8c  du  jour,  & c’eft  par  le 
dernier  qu’on  rend  raifon  de  la  viciiïitude  des 
faifons  , 8c  c. 

. On  dirtinguc  dans  la  Terre  trois  parties  ou 
régions*,  lavoir,  i°.  la  partie  extérieure  , c’eft 
c’eft  celle  qui  produit  les  végétaux , dont  les 
animaux  le  nouniflent.  x°.  La  partie  du  milieu 
on  la  pirtie  intermédiaire  qui  eft  remplie  par  les 
foihles  , lefquels  s’étendent  plus  loin  que  le 
travail  de  l’homme  ait  j mais  pu  pénétrer.  30.  La 
partie  intérieure  ou  centrale  qui  nous  eft  in- 
connue -,  quoique  bien  des  auteurs  la  iuppofent 
d’ur.c  nature  magnétique  ; que  d’autres  la  re- 
gardent comme  une  ma  fie  ou  fphère  de  feu  j 
d’autres  comme  un  abîme  ou  amas  d’eau  , fur- 
monté  par  des  couches  de  terre. 

Jfurnet  , Stcr.on  , Woodward  , Whifton  8c 
d’autres  iuppolènt  que  dans  Ion  origine  8c  dans 
ion  état  naturel , la  Terre  a été  parfaitement 
ronde  , unie  8c  égale  -,  & c’eft  principalement 
du  déluge  qu’ils  tirent  Implication  de  la  forme 
inégale  8c  irrégulière  que  nous  lui  voyons. 

Un  trou.c  dans  la  partie  extérieure  de  la  Terre 


TER 

dîfferens  lits  qu’on  fuppofe  être  des  fédîmens 
dont  les  eaux  de  différens  déluges  écoient 
chargées  , c*eft-à-dire  des  matières  de  différentes 
efpcces  qu’elles  ont  dépofees , en  fe  léchant  ou  en 
formant  des  marais.  On  croit  aulTi  qu’avec  le 
le  temps  , c es  différentes  matières  fe  font  durcies 
en  différens  lits  de  pierre , de  charbon , d’argile  , 
de  fable  , 8cc. 

Le  docteur  Woodtvard  a examiné  avec  beaucoup 
d’attention  ces  différens  lits  , leur  ordre , leur 
nombre  , leur  fnuation  par  rapport  à l’horizon  , 
leur  épaifCeur,  leurs  interférions,  leurs  fentes, 
leur  couleur  , leur  conlîftance  , &c.  & il  a 
attribué  l’origine  de  leur  formation  au  grand 
déluge.  IJ  fuppofe  que  dans  cette  terrible  révo- 
lution , les  corps  tcrrefVrcs  furent  diffous  & fe 
confondirent  avec  les  eaux,  & qu’ils  y furent 
foutenus  de  façon  à ne  former  avec  elles  qu’une 
maffe  commune.  Cette  mailb  des  particules  ter- 
reflres  ayant  donc  été  mclcc  avec  l’eau , fe  pré- 
cipita enfuitc  au  fond,  lclon  cct  auteur,  8c  cela 
fnivant  les  loix  de  la  gravité  , les  parties  plus 
pelantes  s’enfonçant  les  premières  , puis  de  plus 
légères  , 8c  ainft  de  luire.  Il  ajoute  que  les 
différens  lits  dont  la  Terre  eft  compofec  le  for- 
mèrent par  ce  moyen  , 8c  qu’ayant  acquis  peu 
à peu  de  la  folidité  8c  de  la  durece,  iis  ont  fubfifté 
depuis  en  cet  état.  Il  prétend  enfin  , q c ces  fidi- 
mens  ont  été  parallèles,  puis  concentriques , 8c 
que  la  fur  face  de  la  terre  qui  en  étoit  îorméc 
éroit  parfaitement  unie  8c  régulière  , mais  que 
1ers  trcmblemens  de  terre  , les  éruptions  des 
volcans  , Scc.  y Syant  produit  peu  à peu  divers 
char.gemens  , l’ordre  & la  régularité  des  couches 
fe  l'ont  altérées  > de  force  que  la  furface  de  la 
terre  a pris  la  forme  irrégulière  que  nous  lui 
voyons  à préfont.  Tout  cela  , comme  l’on  voit  , 
clt  purement  hypothétique  8c  conjedural.  Voye{ 
à ce  fujet , le  premier  article  de  Vkijl.  nat . de 
M.  de  Bufton.  Voyez  2u(iï  les  époques  de  Li  nature 
de  cet  iiluftrc  lavant.  ( R .) 

TERRE  ( baffe  ) vHic  des  Antilles  , dans  l’Ilc 
de  la  Guadeloupe.  Elle  fut  bombardée  par  les 
Anglois  , le  13  janvier  1755;.  donne  aul^  06 
nom  à la  partie  occidentale  de  l’iie  où  elle  cil 
fitucc  , & qui  eft  féparée  de  la  gr  ande  terre  ou 
partie  orientale  , par  un  petit  bras  de  mer.  (/?.) 

Terre  ( baffe  ) , port  des  antilles  dans  l’ile  de 
Grenade.  11  fourniroitun  abri  lVtr  à 60  vaifiéaux 
de  guerre.  On  le  connoit  aulli  tous  le  nom  de 
S.  Georges.  {R.) 

Terre  australe  du  Saint-Êsprit*  ( la)  , 
partie  des  Terres  Aufhaîes , au  midi  de  la  mer  du 
fud.  Elle  fut  découverte  par  Fernand  de  Quiros  , 
efpagnol  v c’cft  pour  cela  que  quelques-uns  la 
nomment  Terre  de  Quiros . 11  n’en  a cependant 
parcouru  que  quelques  cotes , comme  les  environs 
du  golfe  de  Saint-Jacques  8c  de  Saint-Philippe  , 
8c  no  il»  n’en  connoirtons  pas  davantage  au- 
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jourd’hui.  Nous  ignorons  même  fi  la  Nouvelle 
Guinée  , la  Nouvelle  Hollande  , la  Terre  de 
Diémen  , 8c  la  Terre  Auftrale  du  Saint-Efprit 
font  une  terre  continue  , ou  fi  clics  font  féparces 
par  des  branches  de  l’Océan.  (A.) 

Terre  australe  propre  ou  Terre  de  Gon- 
nevillk  , pays  des  Terres  Auflrale*  ou  Antarc- 
tiques. Ce  pays  eft  à l’occident  de  la  Nouvelle 
Hollande,  8c  au  midi  de  l’ancien  continent.  Il 
fut  découvert  en  1603  par  un  capitaine  françoig 
nommé  Conneville  , qui  y fut  jette  par  la  tempête, 
8c  qui  en  donna  une  relation.  En  1657,  le  ca- 
pitaine Vlambing,  hollandois,  envoya  fur  la  Terre 
Auflrale  propre  trois  vaifTeaux  , qui  pour,  toute 
découverte  y remarquèrent  quelques  havres  affez 
bons  8c  des  rivières  fort  poiflTonneufes.  (A.) 

Terre  de  la  Compagnie  (la), île  fituée  à 
l’entrée  d’un  golfe  , qui  s’avance  dans  la  terre  de 
Kamlchatfca  , dont  il  fait  une  prefqu’ilc.  Elle  a 
été  decouverte  par  les  Hollandois  en  cherchant 
un  partage  du  Japon  à la  mer  du  Nord.  Us  lui 
donnèrent  ce  nom  pour  l’approprier  à leur  com- 
pagnie des  Indes  orientales.  Elle  eft  entre  le 
45  8c  le  5 x degré  de  latitude , au  175  de  longitude 
pour  U partie  occidentale.  ( R .) 

Terre  des-Etats  , île  de  la  mer  du  Sud.  Elle 
fut  découverte  par  Jacques  le  Maire  en  1616  ; 
elle  eff  lituée  à l’orient  de  celle  de  Feu  , dont 
elle  n’efl  féparée  que  par  le  détroit  de  le  Maire  * 
elle  cfl  vers  le  55e  dcgrc  de  latitude  méridionale. 

Elle  a 10  lieues  de  long  , 8c  n’a  nulle  part  plus 
de  3 à 4 lieues  de  largeur.  La  côte  , qui  cfl  de 
roches  8c  foçt  dentelée , paroît  former  plufteurs 
baies.  Cette  terre  prélente  une  furface  de  collines 
cfcarpccs , qui , excepté  le  fommet , font  cou- 
vertes , pour  la  plus  grande  partie  , d’arbres  , 
d’arbrillcaux  8c  d’herbages  } quelques  - unes 
offrent  de  la  neige.  On  remarque  autour  de  cette 
terre  plufic.irs  courants  , mais  aucun  n’efl  dan- 
gereux. Cette  île  efl  peu  connue  encore  , 
M.  Cook  , qui  l’a  obfervée  dans  l’on  deuxième 
voyage  en  1775  » n’en  donne  pas  d’autres  détails 
que  ceux  que  je  viens  de  rapporter.  Toutes  les 
mers  de  ces  îles  font  remplies  d’ours , de  lions 
8c  de  veaux  marins.  ( M.  D.  M.  ) 

Terre-ferme,  on  appelle  ainfi  en  général 
toute  terre . qui  n’cfl  pas  une  île  de  la  mer* 
C’ofl  en  ce  feus  que  les  Vénitiens  appellent  VctaC 
de  Terre-Ferme  , les  provinces  de  leur  république 
qui  font  dans  le  continent,  pour  les  diflin- 
guer  des  îles  de  la  Dalmatie , de  Corfou,  8c  de 
Venife  elle-même,  qui  n’efl  qu’un  amas  d’iles, 
fans  parler  de  Zante , de  Cefalonie  , de  Candie 
que  poffèdent  les  Vénitiens. 

C’cfl  aulli  par  cette  même  raifon  que  les  Efpa- 
gnoîs  qui  avoient  commencé  la  découverte  de  l’A- 
mérique par  les  îles  Lucaycs  T celles  de  Cuba , Sr. 
Domingue,  Portorico,  8c  par  Pile  de  la  Trinité, 
appellci  eut  1 erre- Ferme  , ce  qu’ils  trouvèrent  du 


THE 

ftrge  , 8c  14  ou  15  li.  de  tour.  Kilo  a f ris  fbn 
nom  des  thermes  ou  bains  d’eaux  chaudes , tjui 
la  rendoiem  autrefois  célèbre.  Ces  eaux  chaude* 
l'ont  dans  le  fond  d’un  des  euls-de-fae  du  port, 
au  nord-ell  à droite  en  entrant.  La  principale 
iource  bouillonne  au  pied  de  la  colline,  dans 
une  maifon  où  l’on  va  laver  le  linge  , & où 
les  malades  viennent  fucr  ; les  autres  fourccs 
lortent  à quelques  pas  de  là , par  petits  bouil- 
lons , 8c  forment  un  ruiifeau  qui  va  fe  rendre 
dans  la  mer.  Ces  eaux  en  étoient  peut-être  ve- 
nues ; car  «lies  font  très-Cilées  , 8c  s’échauffent 
fans  doure  en  traverfant  la  colline  parmi  des 
mines  de  fer,  ou  des  matières  ferrugineufes  : 
ccs  matières  font  la  véritable  caufe  de  la  plû- 
part  des  eaux  chaudes.  Celles  de  Thermie  blan- 
chiffenr  l’huile  de  tartre , & ne  ciu  lent  aucun 
changement  à la  folution  du  fublimé  corrofif. 
Les  anciens  bains  étoient  au  milieu  de  la  vallée  ; 
on  y voit  encore  lc$  relies  d’un  rélervoir  bâti 
.de  briques  & de  pierres , avec  une  petite  ri- 
gole , par  le  moyen  de  laquelle  l’eau  du  gros 
Pouillon  (b  diflribuoit  où  l’on  vouloit. 

On  remarque  dans  les  ruines  d’une  ville  de 
cette  île  , trois  cavernes  creufees  à pointe  de 
cifeau  dans  le  roc , & enduites  de  ciment , pour 
•mpêchcr  que  les  eaux  de  la  pluie  ne  s’écou- 
iiflcnt  par  les  fentes  : mais  on  n’y  découvre 
mucune  infeription  qui  donne  le  nom  de  la  ville. 

Il  n’y  a qu’un  bourg  ou  petirc  ville  dans  Plie 
Thermia,  qui  porte  le  nom  de  Thermie  ; Pévêque 
y fait  fa  rélidence.  Il  s’y  trouve  plufieurs  égliles 
& quelques  couvens.  A deux  lieues  de  ce  bourg 
e(l  un  gros  village.  On  compte  environ  lix 
anille  habitans  dans  toute  Pîle  , & ils  font  tous 
du  rit  grec , excepté  une  douzaine  de  familles 
latines  , dont  la  plùpart  font  des  matelots  fran- 
çois.  Le  terroir  de  cette  île  efl  bon  &:  bien 
cultivé-,  il  cil  fertile  en  orge,  en  vins,  èn  figues  : 
on  y recueille  suffi  beaucoup  de  ‘foie , de  miel  , 
de  cire  , & autant  de  coton  que  les  habitans 
peuvent  en  employer  à leur  triage  : c’eft  môme 
un  endroit  de  bonne-chère  *,  la  perdrix  y abonde  , 
8c  elle  cil  d’un  goût  délicieux  ; mais  on  n’y  fait 
prefque  aucun  commerce,  il  n’y  a point  de  bois, 
8c  Ton  n’y  brille  que  du  chaume.  Long.  4a,  gt  ,* 
Ut.  s 7 , a/.  (K.) 

THERMOPYLES  , Thermopylcr  ; défilé  du 
Monr-(Eta , entre  la  ThefTalie  8c  l’Achaïe.  Cefl 
un  pillage  étroit  entre  la  montagne  8c  la  mer , 
fameux  dans  Phifloirc  grecque.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui Bocca  di  Lupo  : H efl  près  du  golfe  de 
Zciton  , à 10  li.  f.  par  e.  de  Lariffa , dans  la 
Turquie  d'Europe. 

THESSALIE.  Foyer  Janna. 

TffES S ALONTQÜ E.  Voyt q Saloniïi. 

THETFORD  , ville  i marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Norfolclr  , fur  la  rivière 
d’Oulr  , à 18  milles  de  Norvich,  à 31  de  Cam- 
bridge , &-  à 60  de  Londres.  Elle  eîl  bâtie  fur 
0 sogr.  Tome  UL 
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les  ruines  de  Pancîenne  Sitcmegurt  : elfe  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Long.  iS , a;  la:. 

*3- 

THEULLEY  , Tkeolocus  ,*  riche  abbaye  de 
France  , au  diocèfe  de  Dijon  , dans  le  bail.’age  & 
à une  lieue  n.  n.  o.  de  Gray.  Elle  efl  de  l’ordre 
de  Citcaux , & vaut  48000  liv.  (I.) 

THEUS  8c  Remolon  , bourg  de  France , ci 
Dauphiné , élcélion  de  Gap. 

THEWSBURY' , ville  d’Angleterre,  en  Olo- 
ceflershire , au  confluent  de  l’Avon  8c  de  la 
Savernc , à ÿ milles  au  nord  de  Gioccflcr.  Oo 
y fait  un  commerce  cnnfidérable  de  draps.  Mie 
députe  au  parlement , 8c  a le  droit  de  marché 
public. 

THEZAN , bourg  de  France  , dans  le  Lan- 
guedoc , au  diocèfe  de  Béziers. 

THIBF.RI  (Saint).  Voye\  Saint-Tuaeky. 

THIBET.  Kqye{  TiBKr. 

THIELE , rivière  qui  fort  du  lac  de  Neuchâtel* 
cnrre  dans  celui  de  Biennc , 8c  fc  perd  dans 
l’Aar.  Elle  efl  navigable  8c  poifibnnculè  i elle  fe 
parte  entre  les  deux  lacs  fur  un  pont  couvert  , 
dont  le  péage  appartient  à l’état  de  Neuchâtel. 
Contre  l’ordinaire  des  rivières  de  Suide  , elle 
coule  foi  t lentement.  Elle  tire  fou  nom  des  vil- 
lage , château  , 8c  châtellenie  de  Tkitle  qui 
Pavoifment , 8c  font  fitucs  dans  la  principauté 
de  Neuchâtel,  au  pied  des  montagnes.  (A.) 

THIELT,  bourg  des  pays-bas  Autrichiens, 
au  comté  de  Flandres , près  du  château  de  ce 
nom.  Il  s’y  fabrique  des  toiles , 8c  il  y a deux 
couve  ns.  (K.) 

THIÉRACHE  , pays  de  France  qui  fait  partie 
de  la  province  8c  du  gouvernement  militaire  de 
Picardie.  Il  efl  borné  au  nord  pur  le  Hainaut 
8c  le.Cambréfts , au  midi  , par  le  Laonois  , au 
levant  par  la  Champagne,  &:  au  couchant  par 
le  Vetmandois.  Philippe- Au  gu  fie  le  réunit  a U 
couronne  après  la  mort  d’nlifabeth  , comtcfft 
de  Flandres,  fille  du  dernier  comte  de  Verraan- 
dois.  Il  abonde  en  bled  &:  a de  bons  pâturages | 
Guife  en  efl  le  chef-lieu.  (2L) 

THIERN.  Vqyc{  Th iehs. 

THIERS  , ou  Thiern,  ville  de  France,  et 
Auvergne,  dans  la  Li  magne,  au  diocèfe  de  Cler- 
mont, frontière  du  Forez,  lur  la  Durole , à 
10  li.  au  couchant  de  Clermont  , avec  titre 
de  vicomté.  Il  y a »n  Liminaire  , une  collégiale:* 
juflice  royale  -,  enfin  une  abbaye  d'hommes  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.  Il  s’y  faifoit  autrefois  beau- 
coup plus  de  commerce  en  quinquaillcric , papier, 
cartes  & cartons.  Sa  coutellerie  8c  la  papete- 
rie font  encore  en  réputation.  Long,  zt  ,.***,• 
lot.  4$,  27. 

Guillet  (George)  , écrivain  fpiriutel , naquit 
dans  cette  ville  vers  l’an  1615 , 8c  mourut  à Pa:  is 
en  1705.  Son.  livre  intitulé  les  Aru  de  V homme 
J'tpée , ou  le  Viâionnaire  du  gentilhomme  , a 
été  imprimé  par-tout  j niai*  on  fait  encore  flu« 
B b l 
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de  Cîi  de  ton  AlUnes  & de  fa  Lace'&mone  an- 
cienne (/  naturelle.  Ce  l'ont  deux  livres  chtrmans  , 
&:  qui  deviennent  rares.  (R.) 

THIERY  (Saint),  ou  Mont-dor  , abbaye  de 
bénédiûir.s,  à a !i.  n.  de  Rrims. 

THiESTEJN  , bourg  d’Allcmàgne  , en  Fran- 
conie  , au  diftrlft  de  Wortfiedel  ; il  s’y  fait  de 
la  vaiflclle  de  terre.  (R.) 

THIEZAC,  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
au  diocètfe  de  S.  Flour,  élection  d’Aurilltc. 

THIGNÉ,  bourg  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  les  Landes. 

THIL,  bourg  de  France,  en  Gafcogne,  dans 
les  Landes. 

TH1I  F.  (U)  , l'oyn  Tiuele. 

THILEMARCK,  petite  prot  ince  de  Norvège, 
dans  le  gouvernement  d’Aggerhus.  F.lle  dépend 
de  Févôché  de  Rerghen.  . 

THIMER,  bourg  de  France,  dans  lcdiftna  de 
Thimcrais,  failant  partie  des  terres  démembre  es 
du  Perche.  Il  cft  de  l’éledion  de  Verneuil  , & 
du  diocèl'e  de  Chartres , i la  porto  do  Château- 
neuf,  chef-lieu  du  Thimerais.  (R.)  . 

THIMER  AIS,  en  latin  du  moyen  âge,  Theo- 
ebremenjà  aser  ; pays  de  France  , qui  cft  un 
démembrement  de  la  province  du  Perche,  & qui 
eft  uni  au  gouvernement  miliiairedePtledePrancû 
Cïiitcauneuf,  avec  titre  de  baronie,  en  cft  le 
lieu  principal. 

- Le  Thimcrais  à 8 lieues  de  longueur  fur  6 de 
largeur.  Les  autres  lieux  principaux  en  l'ont  , 
Il  refolles  , le  marquifat  de  Maiitebois,  le  comté 
de  Ncnonches.  Ce  pays  fait  partie,  ainli  que  le 
grand  Perche  de  l’apanage  de  Monsieur,  depuis 
1771.  Ses  principales  rivières  font  1 Arrc,  laMeu- 
vette , &c.  Cette  dernière  fert  à defeendre  du 
bois  à Rouen  , par  un  canal  ouvert  en  1784,  Pr‘-S 
Senonchcs  i l’étang  de  l’Abnefte,  où  cette  petite 
rivière  prend  la  lourco , St  dont  les  eaux , apres 
avoir  pafle  par  Brezolles  , S . Lubin  de  Cravant , 
vont  tomber  iNonancourt,  dans  la  rivicred’Aure, 
qui  verl'e  i la  Seine.  Il  ièmble  que  le  nom  de  cette 
rivière  de  Meuvett*  dérive  du  latin  moyen  , à 
rail'on  de  la  vivacité  de  fon  cours,  Conlultez 
au  reflc  , fur  ce  pays,  l’hiftoirc  du  Timorais,  par 
M.  Dreux  du  Radier  , décédé  en  1 780  , près 
Cbâreauneuf  , fa  patrie,  loytp  aulft  l’article 
PïKrHE.  Cet  artii le  nous  a été fourni  par  M.  de 
la  Chcnaye  , lieur.  gén.  bon.  a Mvreagne.  (R.) 
THIN2.  Koyer  Thjva. 

THIOM  V'ILLF. , en  latin  du  moyen  âge,  Theo- 
Jnnis  vdln  ; très-forte  ville  de  France  , data  le 
Luxembourg  , litr  la  rive  gauche  de  la  Mofclle  , 
efitre  Meta  & Sierck.  Cette  petite  ville  , qui  c(V 
chcf-iieu  d’un  baiilage,  & de  la  généralité  do 
Meta,  a été  originairement  une  mailon  royale  ; c’eft 
aujourd’hui  un  gouvernement  de  place  , avec  état 
major.  Le  pont  de  bois  qu’on  y pafl'e , alïts  fur 
des  piles  de  pierres,  dont  quelques  unes  font  di- 
santes l’une  de  l’autre  de  fuixante  pieds,  cft  dé- 
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fendu  plr  un  ouvrage  à corne.  Les  FrSnçoîs  I> 
prirent  fur  les  Efpagnols  en  15  y8.  Flic  leur  fut 
rendue  par  le  traité  de  Cateau  - Cambrefis.  I.o 
marquis  de  Feuquières  fut  obligé  d’en  lever  la 
ftége  en  1659 , après  avoir  été  battu  par  le  géné- 
ral l’icolomini.  Les  Flpagrols  étoient  les  maîtres 
de  Thionvillo  , lorfque  M.  le  prince  de  Condé 
s’en  faifit  en  164),  après  la  bataille  de  Ro-, 
croy.  Elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  , en  1659;  elle  eft  dans  une  fitua- 
tion  avantageufe  . Long , fuivant  Callini,  ay  t 
4a  ; lat.  4.1  , a»  , 40.  (R-) 

THIRENSFEIN  , ou  Thirustein,  petite 
ville  d’Allemagne,  dans  la  bafle-Au  triche  , proche 
le  Danube  , à' un  mille  au-deflus  de  Srein  , avec 
un  beau  château  , où  l'on  dit  que  Richard  l. , roi 
d’Angleterre,  fut  détenu  quelque  temps  prilon- 
nier  par  Léopold , duc  d’Autriche  ; celui-ci  rendit 
le  roi  Richard  â l’Empereur  Henri  VI , qui  11s 
ne  le  mit  en  liberté  , en  1159,  qu’en-  le  ran- 
çonnant â cent  mille  marcs  d’argent.  (R.) 

THJRSK.  , petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre , 
dans  le  comté  & à 8 li.  n.  d’ Forcit  ; Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , 8c  on  y tient  mar- 
ché public. 

THIV’A  , Thine,  Seti.nes  , & c.  Thehœ , 
ville  de  Grtcc  , dans  la  Livadic  , bâtie  lut  une 
éminence  où  étoit  jadis  l’ancienne  Thèbes  , ca- 
pitale de  la  JBéotic  , cette  ville  fameuib  par  fa 
grandeur , par  fon  ancienneté , par  fes  malheur* 
& par  les  exploits  de  fes  héros. 

Depuis  qu’ Alexandre  eut  détruit  cette  belle 
ville , elle  ft’a  jamais  pu  le  relever  ; c’eft  fur  fes 
ruines  qu’on  a bâti  7 hiva  ou  Thive . En  y arri- 
vant, dittM.  Spon,  nous  paflames  un  petit  niUTcan 
qui  coule  le  long  des  murailles  -.  S:  ce  doit  être- 
la  rivière  tlfménus  , que  d’autres  , avec  plus 
de  rail'on , n’appellent  qu’une  fontaine  ; mais 
Wheler  n’eft  pas  de  ce  fentiment.  Selon  lui  , 
Thiva  eft  entre  deux  petites  rivières  , l’une  au 
levant , qu’il  regarde  être  minus  , 8c  l’autre  au 
couchant , qu’ci  prend  pour  le  Dircé.  Je  ne  com- 
prends pas,  pourfuit-il,  ce  qui  oblige  M.  Spon  à 
être  d’un  autre  fentiment , puiique  Paufa.11  tt  . 
après  avoir  décrit  les  cotes  du  nord  Ht  de  1 eft 
da  la  porte  Pruettda  vers  la  Chalcidie  , recom- 
mence à la  porte  Neitis,  & , apres  avoir  remar- 
qué quelques  monumens-  qui  y lont , pafl'e  cette 
rivière  de  DiVcé,  & va  de  là  au  temple  de  Ca- 
bira  K:  de  Thefpia,  ce  qui  eft  au  couchant  de 
Thèbes.  M.  Spon  ajoute  que  la  rivière  Jjménut 
eft  hors  de  la  ville  à main  droite  de  la  porte 
Homoloïdcs,  8:  pafl'e  près  d’une  montagne  appe- 
lée aulii  lj'ménus;  tout  cela  ne  répond  a aucune 
choie  qui  foit  au  couchant. 

La  forierefl’e  nommée  Cadmie  , dont  les  mu- 
railles St  quelques  tours  quarrécs  qui  y relient 
four  fort  antiques  ; cette  fortereffe,  dis -je,  eft 
ovaie,  & tout  ce  qui  cft  renfermé  dans  les  mu- 
railles eft  beaucoup  mieux  bâti , St  plus  éleve  qu« 
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fcçque  l’on  bJt'it  aujourd’hui  dans  le  pays.  On  croît 
«|ue  Thiva  a une  lieue  8c  demie  de  tour,  6c  qu’il 
y a trois  ou  quatre  cents  habitans.  Les  Turcs,  qui 
en  font  les  maîtres  6c  qui  font  la  moindre  partie  ; 
y ont  deux  mofquées  -,  & les  Chrétiens  y ont 


On  n’y  voit  rien  de  remarquable  que  quelques 
fragment  d’anciennes  inferiprions  parmi  les  car- 
reaux du  pavé.  On  trouve  deux  kans  dans  cette 
ville.  Au  lieu  de  trois  à quatre  cents  habitans , 
M.  Spon  en  met,  par  une  grande  erreur,  trois  à 
quatre  mille  , en  y comprenant  les  faubourgs  , 
dont  le  plus  grand , mais  également  dépeuple  , eft 
celui  de  S.  Théodore  -,  il  y a une  belle  fontaine  , 
qui  vient  d’un  rélcr  voir  fur  Je  chemin  d’Athènes. 
C’eft  ce  ruilTeau  que  M.  Spon  prend  pour  le  Dircé 
des  anciens. 

On  voie  vers  le  chemin  de  Négrepont,  le  lieu 
d’où  l’on  tire  la  matière  dont  le  font  les  pipes 
m fumer  du  tabac.  Ceux  qui  jugent  qu’il  y a de 
cette  matière  dans  un  endroit , en  achètent  le 
terroir  du  vayvode , 8c  y font  creufer  à quinze 
ou  vingt  pieds  de  profondeur,  Se  de  la  largeur  d’un 
puits  ordinaire.  Ils  y font  delccndrc  des  gens  qui 
tirent  une  terre  fort  blanche  qui  s’y  trouve;  elle 
efl  molle  comme  de  la  cire.  On  la  travaille  ou 
furie  lieu  même  , ou  dans  les  boutiques  avec  un 
couteau , 8c  on  la  façonne  avec  des  fers  , pour 
en  faire  des  bottes  de  pipes  à la  turque,  c’eft- 
a-dirc  , fana  manche  , parce  qu’on  y ajoute  de 
grands  tuyaux  de  bois.  Cette  terre,  ainfi  figurée, 
s’endurcit  à l’air,  fans  la  faire  cuire;  8c  avec  le 
temps,  clic  devient  aufii  dure  que  la  pierre.  La 
plus  pelante  eft  la  meilleure  8c  la  moins  fujète  à 
le  carter.  Les  moindres  lé  vendent  cinq  afpres  Ja 
pièce , & les  plus  belles  , neuf  à dix. 

La  notice  cjifcopale  de  NilusDoxapatrius  appelle 
cette  ville  1 ht  b a gractr , 8c  en  fai:  une  province 
cccléfiaftiquc,  avec  trois  évêchésqu’elîc ne  nomme 
point.  Il  paroît , par  la  notice  de  l’empereur 
Andronic  ralcologue , que  Thèbcs  étoit  une  mé- 
tropole fous  le  patriarchat  de  Conftar.rinople , 
& que  du  cinquanre-feptièmc  rang , elle  parta  au 
foixante  - neuvième.  Dans  la  même  notice,  elle 
eft  comptée  parmi  les  villes  qui  avoient  changé 
de  nom,  Barotiu , nunc  Tkeba . 

La  ville  de  Thiva  appartient  aujourd’hui  aux 
Turcs,  qui  y ont  quelques  mol'qjéea  ; les  Grecs 
y ont  un  prêtre  qui  prend  le  titre  d ? évêque,  Long. 
4*  » 38  ; hit. fuivant  les  obier  valions  de  M.  Vcr- 
non*^9,  aa.  KUe  eft  3 10  li.  n.  o.  d’Athènes, 
13  f.  c.  de  Livadie,  8c  11 J f.  o.  de  Conftan- 
rinople.  (71.) 

THÎVE.  lAÿrj  Thiva. 

THIVIERS*,  petite  ville  de  France,  dans  ù 
Périgord,  élection  6c  à b’  li.  n.  e.  de  Péri- 
gueux. 

THOLS.SE Y,  ThoJJiacusy  petite  ville  do  France, 
en  JIrefle,  6c  dans  la  principauté  de  Dombcs  , avec 
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un  collège.  Elle  cft  fmiée  près  des  bords  de  la 
Saône,  dans  un  pays  fertile  , arrofé  par  la  Char- 
laronc,  qui  baigne  la  ville,  à 6 li.  n.  de  Trévoux, 
8c  b’o  f.  e.  de  Paris.  Long,  xx , X3  ; lac.  ar.  *•. 

1 IIOLOSAT  (le),  petite  rivière  deFrance,  en 
Guiennc.  Elle  fe  jète  dans  la  Garonne,  entre 
Tonncins  8c  Marmande. 

THOMAR,  petite  ville  de  Portugal,  dans 
l’Eftremadure,  dans  une  phinc  agréable.  On  y 
compte  deux  collégiales,  un  h office , un  hôpital 
8c  quatre  couvcns.  En  17)2  le  roi  y a fondô. 
une  académie  des  fciences  , d’après  celle  de  Paris. 
Thomar  eft  le  chef-lieu  d’une  corrégidoric  cio 
même  nom. 

THOMAS  (Saint)  , ou  Saint-Thomê  , infula 
fanât  Tkoma  , il*  d’Afrique , dans  la  mer  At- 
lantique , lous  la  ligne.  Elle  a été  découverte  par 
les  Portugais,  en  1495.  Sa  forme  eft  ronde.  On 
lui  donne  environ  douze  lieues  de  diamètre  ; l’air 
y eft  mal-fain  , pour  les  étrangers  fur-  tout , à 
caufe  des  chaleurs  cxcejfives  qu’on  y relient.  Le 
terroir  en  eft  cependant  fertile  en  railîns  8c  en 
cannes  à fucrc.  Un  y trouve  aulli  des  canneliers. 
Dans  toutes  les  fai fons  de  l’année  , on  y voit  des 
aibrcs  en  fleurs  , 8c  d’autres  charges  de  fruits. 
I.a  vigne  , fur  - tout , offre  dans  tous  les  mois  des 
railins  mûrs  & des  récoltes  fucceflives.  Quoique 
cette  ile  foit  coupée  dans  le  milieu  par  la  ligne, 
il  y a une  montagne  très-haute,  dont  le  fommcc 
cft  toujours  couvert  de  neige.  Avant  la  décou- 
verte du  Bréfil  , les  Portugais  y faifoient  un 
commerce  conlidérable.  On  prétend  qu’il  y a des 
mines  d’or  très-abondantes , 8c  dont  le  métal  eft 
aulli  pur  que  celui  du  Bréfil.  Le  fiége  cpifcopal 
8c  le  gouvernement  ont  etc  transferts  en  1756, 
à l’ilc  du  Prince,  dont  l’air  eft  beaucoup  plus  fain. 
Les  Capucins  Italiens  y ont  un  holpice,  8c  les 
Auguftms  une  mailon.  Outre  cela  , il  y a p lu- 
ficurs  paroiflès  8c  chapelles  , dont  les  prêtres  font 
nègres.  Pavoafan  eft  la  capitale  de  cette  ifc. 

( M.  D.  M.  ) 

Thomas.  (Saint)  Voyc\  Saint-Thomas. 

THOMAS-BRU  CK.  Eoyq  Tamsbruck. 

THOMAS-POL,  ville  de  U petite  Pologne, 
dans  le  Palatinat  de  Braczlaw. 

THOMAS  -TOWN  , ville  murée  d’Irlande, 
dans  la  Province  de  Leiccftcr,  au  comté  de  K il— 
Jccnny,  OÙ  elle  tient  le  lccond  rang.  Elle  a droit 
d’envoyer  deux  députés  au  parlement  d’Irlande. 

(IL) 

THOME  (Saint)  Vqyc{  Méliapour. 

ThomÊ  (Saint),  petite  ville  ou  bourg  de 
France,  dans  le  Vivutais,  au  diocèfc  de  Viviers. 
(/?•) 

TflOMOND,  ou  Clark,  comte  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Gonnaught.  Il  cft  borne'  q 
fcftdc  au  f.  par  la  rivière  de  Shannon,  àl’oucApor 
l’océan,  6è  3U  n.  par  le  comté  de  Gallowav.  v>n 
lui  donne  milles  de  long  fur  ab  de  large  # 
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qu’on  divîfo  en  neuf  baronnies*,  cependant  il  n’y  1 
a dans  tout  ce  comté  que  deux  villes  qui  aient 
droit  de  tenir  des  marchés  publics , lavoir  Kil- 
lalovy  8c  Enis-Town  i cetre  dernière  même  eR 
la  lcule  qui  députe  au  parlement  d’Irlande.  Ce 
comté  contient  418,187  arpens.  ( R .) 

THON  , ville  de  l’Afrique  propre.  Ce  fut  dans 
eette  ville  qu’Annibal  le  retira  quand  l'on  armée 
eut  été  défaite  par  Scipion  *,  mais  la  crainte 
que  les  Bruticns  , qui  l’avoient  fuivi , ne  le 
Kvraflcnt  aux  Romains  , l’engagea  d’en  forcir 
bientôt  après  fecrètemcnt. 

Thon  (le),  petite  rivière  de  France,  en  Poitou, 
elle  a 1a  fouraT'à  Mauleon  , & le  jète  dans  la 
Touc  à Montreuil-Bellay.  ( R .) 

THONAUSTAUFF,  bourg  d’Allemagne,  dans 
la  balfe-Bavicre,  & dans  la  régence  dcsStraubing, 
avec  un  château  lîtuc  fur  une  montagne.  (/{.) 

THONON,  jolie  petite  ville  de  Savoie,  capitale 
du  Chablais  , fur  le  lac  de  Genève.  On  y voit  un 
•rcs-beau  palais,  fix  couvens , tant  d’honunesque 
femmes,  un  college  de  Barnabitcs,  & une  paroiHe 
deflervie  par  les  prêtres  de  PÜratoire.  Cette  ville 
«R  ouverte.  Le  m agi  R rat  établi  pour  l’admifliRra- 
tion  delajuRicc  s’appelle  Majeur  ; 8c  l’appel  de 
fes  lentences  fe  porre  devant  le  fénéchal  de 
Chamberri.  {M.  JJ.  M.) 

THORBERG,  baillage  de  Suiflc,  au  canton 
8c  à deux  it.  de  Berne.  L’n  gentilhomme  du  pays 
nommé  Thorbere  , y fonda  i’an  , 1 397  , une 
chartreufc , 8c  «Tonna  fa  terre  pour  l’entretien 
des  moines.  Les  Bernois  ont  fait  de  cette  terre 
un  baillage,  8c  ont  converti  la  chartreulc  en  un 
château  pour  la  réfidenca  du  Bailli.  De  fi  lalu- 
taires  exemples  gagnent  bien  lentement. 

THORDA , grand  bourg  , bien  peuplé  , de 
Hongrie  , en  Tranfilvanie.  Ses  mines  de  fel  font 
très-riches.  On  y voit  encore  les  rcRes  des  tra- 
vaux des  Romains  , qui  ont  exploité  les  mines 
de  métal.  C’eR  le  chet-licu  d’un  comté  de  mémo 
nom. 

THOREKOW,  pêcherie  confidérable  de  Suède, 
au  royaume  de  Gothîc  , dans  la  capitainerie  pro? 
vînciale  de  ChriRianditadt. 

THOREN , petite  ville  de  PévècHé  de  Liège, 
au  comté  de  LolT,  fur  la  Meule  , à z Ii.  f.  de 
Ruremondc,  avec  une  abbaye  du  Saint-Empire,, 
pour  des  dames  nobles  , dont  le  chapitre  cR  com- 
pofe  de  treize  chano'inefles.  L’abbcflc  porte  le 
titre  de  princcfie , & 2 le  privilège  de  faire  battre 
monnoie. 

THORIGNY,  Tauriniacum , petite  ville  de 
France,  en  Champagne,  élcâion  & à 3 li.  n. 
de  Sens  , avec  titre  de  comté. 

THORN,  ou  Thoorn,  cij  latin  moderne, 
Taurvnium , ville  confidérable  de  la  Prude  occi- 
dentale , dans  le  palatinat  <ic  Culm , à la  droite 
de  la  ViRulc  qu’on  y pafle  lTir  un  pont  remar- 
quable parla  longueur,  quieft  de  près  d’un  mille , 
i 35  li.de  Danuick. 
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Thorn  eR  une  ville  du  treizième  Recîe,  8è 
qui  fut  d’abord  libre.  Les  chevaliers  de  l’ordre* 
te uto nique  s’en  emparèrent , de  en  furent  enfuite* 
délogés  par  les  rois  de  Pologne.  Charles  GuRave- 
la  prit  l’an  1655  , 8c  la  rendit  par  la  paix  d’Oliva 
en  1660.  Elle  fut  reprife  en  1,703  , par  Charles  XII 
qui  fit  démolir  fes  fortifications.  C’étoit  una 
ville  anfeatique  , au  qainaièmc  fièclc  ; mais, 
elle  a perdu  depuis  fon  commerce  par  l’élargifle— 
ment  de  la  ViRule  , qui  empêche  les  grands  vaiR- 
féaux  d’y  pouvoir  aborder.  Quoique  le  luthéra- 
nifmc  y domine les  catholiques  ont  la  liberté 
d’y  célébrer  les  cérémoniea  de  leur  religion , 8c 
y polie  dent  trois  égliles,  outre  deux  cloîtres  avec 
leurs  chapelles.  Les  Jél'uites  y avoient  autfi  «n 
collège.  Les  Juifs  y ont  une  fynagogue  nom-; 
btjculê. 

Les  pains  d’épices , les  navets  délicieux  8c  le» 
Beaux  lavons  de  Thorn  font  renommés.  Le  ter- 
ritoire de  cette  ville  comprend  vingt-cinq  vil- 
lages 8c  quatre  églifex  évangéliques.  Elle  ne  fue 
point  comprife  dans  la  cellion  qui  fut  faite  ai* 
roi  de  Prufle , de  la  PrulTe  occidentale , lors  dit 
démembrement  de  la  Pologne.  F.lle  envoie  deux 
fénateurs  à la  diète,  qui  n’y  ont  qu’un  luRrage. 
Elle  cft  à 3 li.  f.  c.  de  Dantzick , 37  o.  n.  o. 
de  Varfovic,  8c  6 f.  de  Culm.  Long.  3G , 3$  ; 
lût.  «2. 

C’eR  à Thorn  que  naquit  en  1473,  Copernic 
( Nicolas)  û célèbre  en  nfironomic..  Il  avoic 
trouvé  le  vrai  fyfi'ème  du  monde  & des  phéno- 
mènes célcRes  , avant  que  Ticho  - Brâfeé  eût 
donné  le  fien , qui  n’étoit  qu’ingénieux.  Il 
mourut  comblé  de  gloire  par  cette  decouverte  ,* 
en  1543  » * 7°  ans* 

Thorn  ( abbaye  de  ) , abbaye  impériale  8c 
fccuÜèrc  d’Allemagne  , au  cercle  de  WcRphalie  r 
dans  le  comté  de  Thorn  , qui  fait  partie  de 
l’évêchc  de  Liège  , fur  la  rivière  d’Ytter-bcck  r 
touc  près  du  lieu  oiellc  fe  jète  dans  la  Mcufe. 
Sa  fondation  cR  du  commencement  du  dixième., 
lièclc.  Sa  place  à la  diète  du  l’Eqiptre  eR  fur  le 
banc  du  Rhin  , entre  les  prélats  non  princiers. 
L’abbé  , dans  les  aflcmblées  du  cercle  de  WeR- 
phalic  a féancc  entre  les  princes  , après  l’abbaye 
d’Eflbn.  Le  chapitre  eR  compofé  de  princefTes  8c 
de  comte (Tesi  (.Vf.  D.  ilf.) 

Thorn,  petite  ville  d’Anglèterrc  , dans  le 
comté  d’Eflcx  , pas  de  la  Stoure  8c  dans  le  Ma* 
ning-Trée  , elle  eR  fort  marchande.  {R.  ) 

THORONET  Ile)  , abbaye  d’hommes  , ^rdrç 
de  Cîreaux , dioçeie  & I 7 li.  o.  de  Fréjus. 

THORS-AA,  rivière  d’Klande,  dans  fa  partie 
méridionale.  C’eR  une  des  principales  de  l’Ue. 
Elle  a fon  cours  près,  du  mont  Hecla. 

THORSHAl/N  \Thori  portas,  petite  ville  du 
royaume  de  Norvège  , dans  Pile  de  Stromoé. 
Elle  a un  bon  port  bien  défendu  par  une  redoute. 
C’eR  le  chef- lieu  de  toutes  les  îles  de  Norvège  , 
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& Te  fettf  où  il  y ait  un  marché.  Le  fénéchal  Se 
le  maréchal  royal  y réiîJent.  (R.) 

THOU,  bourg  de  France,  dans  le  pays  d’Aunis, 
élection  de  la  Rochelle. 

THOUARS,  en  latin  du  moyen  âge,  Toarcis 
eajlrum  , ToarcLum  > Toarcius , ville  du  France  , 
dans  le  Poitou  , tiir  la  rivière  de  Thoué  , entre 
Argenton-le -Château  , au  couchant,  & Loudun 
au  levant  , au  midi  de  Saumur , à 13  li.  au  f.  c. 
d’Angers.  Il  y a une  élection , une  muréchauflee , 
trois  paroifles  , plulîcurs  couvens  des  deux  lexes, 
un  beau  château  & une  faintc  chapelle.  Thouars 
a été  anciennement  pendant  plus  de  400  ans 
dans  la  maifon  de  ce  nom.  Louis  , feigneur  de 
la  Trimouille , traita  de  les  droits  lur  ce  vicomté 
avec  Louis  XI , qui  le  réunit  à la  couronne. 
Charles  IX  éleva  Thouars  en  duché  en  1563, 
6c  Henri  IV.  Périgca  en  duché-pairie  en  1595  , 
• n laveur  do  la  maifon  de  la  rrimouilte.  Les 
lettres  de  pairie  furent  vérifiées  au  parlement  en 
fJ99*  Long.  *7  y lat.4(>  y 

Jtertram  ( Corneille  Bonavcnture  ) , né  dans 
cette  ville  en  1531,  lé  rendit  recommandable 
ar  lés  connoiflances  dans  les  langues  orientales. 
1 mourut  à Laufanne  l’an  15^4  , âgé  de  63  ans. 
On  a de  lui  i°.  une  République  des  Hébreux  qui 
eft  coartc  8c  méthodique  i *l\  un  Parallèle  de 
la  langue  hébraïque  avee  b fyriaque , 30.  une 
teviiion.de  la  Bible  françoilé  de  Genève  , faite 
lut  le  texte  hébreu,  40.  une  nouvelle  édition  du 
Tréfor  de  Pagninus,  jü.  un.  traité  latin  de  fa  Police 
des  Juifs,  &c.  (R.) 

THOL'N  , ville  8c  baillage  confidérable  de 
Suiife  , dans  le  canton  de  Berne  , à 4 li.  de  cette 
ville  , au  bord  du  lac  de  Ion  nom. 

La  ville  do  Thoun  appartenoit  aux  ducs  de 
Zeringen  , de  (quels  elle  parta  aux  comtes  de 
Kibourg.  Berne  a acquis  des  droits,  fur  cette  ville 
6c  fon  comté  , vers  l’an  1313  -,  il  lui  fut  de 
nouveau  hypothéqué  en  1 374 , '6c  cédé  définiti- 
vement en  1384  , l’on  bailli  a le  titre  à'avoycr , 
8c  la  ville  a de  beaux  privilèges,  cnrr’autres  c^Iui 
d’être  gouvernée  par  l’on  propre  magiftrat , fous 
la  prélidcnce  du  bailli  : cile  a fon  grand  6c  fon 
petit  confeil.  Elle  eft  dans  un  pays  fertile  , bien 
cultivé,  6c  en  partie  dans  une  lie  formée  par 
l’Aar.  Long*  a/  , ao  y br.  46 , 44.  (R.) 

Thoun  (lac  de)  , lac  de  Suiflc,  dans  le  canton 
de  Berne , qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Thoun , 
placée  à Ion  extrémité  occidentale.  Ce  lac  que 
l’on  croit  trèse-profond , a environ  5 li.  de  lon- 
gueur , 8c  il  eft  enfermé  entre  des  rives  hautes 
6c  efearpées.  Il  eft  traverf**  par  l’Aar,  qui  fort , 
a peu -de  diftance  de  b , du  lac  de  Brientz , 6c 
il  communique  par  un  canal  à la  rivière  de 
KandeL  U clt  très-poiflbnncux  , 6c  la  navigation 
n’y  cft  pas  dangercuie.  (R.) 

THOAJR  ( le  ) , en  latin  Thyms , Ttiurus  ou 
Darius  y rivière  de  la  Suiflc , au  pays  de  Thour- 
gri*y.  Elle  prend  la  Iburcc  dans  les  montagnes 
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qui  font  à l’extrémité  méridionale  du  Tockera-» 
bourg  , 6c  finit  par  le  jeter  dans  le  Rhin , cnviro« 
à z milles  au-defliis  d’Eglifaw.  C’eft  une  rivièr* 
rapide  6c  fujette  à des  exondations.  (R.) 

THOURGAW  (le),  Thoukc.au,  Turc  au» 
Turgow  , ou  Turgovie  , beau  paysde  la  Suifle» 
qui  luivant  l’origine  de  l'on  nom,  comprend  toute 
cettô  étendue  de  pays  oui  cft  aux  deux  côtés  de 
la  rivière  de  Thour  , 6c  qui  s’étend  d’un  côté 
jufqu’au  Rhin  , 6c  de  l'autre  jufqu’au  lac  de 
Confiance.  Dans  ce  le  ns , il  fait  toute  la  parrie 
nord-cft  de  la  Suiflc.  Il  comprend  une  partie  du 
canton  de  Zurich  , celui  d’Appcnzcll  tout  entier» 
les  terres  de  la  république  6c  de  l’abbé  de  Saint-’ 
Gall,  celles  de  l’évêque  de  Confiance  & celles  des 
fepe  anciens  cantons*,  mais  dans  l’ufagc  ordinaire» 
on  entend  par  Thourgaw  les  feules  terres.  qui 
dépendent  de  la  ibuveraincté  commune  des  cantons. 
Dans  ce  dernier  fbns,  le  Thourgaw  eft  un  grand 
baillage  , qui  eft  borné  à i’ orient  en  partie  par 
le  lac  de  Confiance , 6c  en  partie  par  la  ville  de 
ce  nom  & par  les  terres  de  fon  évêque  *,  au  midi, 
par  tes  terres  de  l’abbe  de  Sainc-Gall  *,  6c  à l’occi- 
dent par  le  canton  de  Zurich.  Ce  baillage  eft  le- 
plus  grand  qu’il  y ait  dans  toute  la  Suiflc  j cair 
il  comprend  plufteurs  villes  , quelques  bourgs,  8c 
plus  de  cinquante  paroifles. 

Le  gouvernement  civil  du  Thourgaw  y eft  four 
la  Ibuveraincté  des  huit  anciens  cantons  qui  y 
envoyent  tour  à tour  pour  deux  ans,  un  bailli  ». 
dont  la  rélidencc  cft  à Frawonfeld..  A l’égard  du 
gouvernement  fpiritue! , les  quatre  principales  villcr 
ic  choififlbnt  elles-mêmes  leurs  pafteurs,  qui  conv*~ 
pofenc  cnicmblc  un  fynode.  Les  catholiques  qui 
font  à peu  près.  Ic  tiers  des  habitans,  dépendent 
de  l’évêque  de  Confiance.  (R.) 

THOUR-THAL,  c’eft-à-dire,  là  vallct  du  Thour i- 
On  appelloit  autrefois  de  ce  rom  général  tout  le- 
comte  de  Tockembourg  en  SuifTc  *,  on  ne  !o  donne 
maintenant  qu’à  une  portion  peu  confidérable  de 
cc  comté,  6c  qui  renferme  lèulemenc  quelque^- 
villages.  (R.) 

THKACB(b),  Voyc[  Romanis. 

THUIN , en  latin  du  moyen  âge,  Thudiniumi. 
petite  ville  d’Allemagne  dans  l’évêché  de  Liège, 
fur  la  droite  de  b Sambrc  , entre  Mauhcuge  6c 
Charleroi , à z lieues  f.  o.  de  cette  dernier^  ville,. 
S & demie  nord-oueft  de  Maubcugc , & 6 1’.  e.  de- 
Mons.  Thuin  eft  bâtie  lur  une  hauteur , 6c  doit 
ion  origine  aux  anciens  abbés  de  Lobes,  dans  le- 
dixième  liècle.  Long,  zi  , y lotit*  $oy  iG.  (R.) 

THUIR,  petite  ville  de  France,  au  gouver- 
nement de  Roullillon,  6c  dans  la  vigueriede  mêxncr 
nom,  avec  une  Jurifdiâion.  (R.) 

THUN  , Vdyci  Thoun. 

Thuk  (la)  , petite  rivière  d’AIface.  Elle  » 
fa  (ourcc  dans  les  montagnes  de  Voljgc  , coul®- 
dans  le  Sundgaw , 6c  f©  perd  dans  à eût 
. lieues  de  b iburcc.  (R.), 
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Th u r ( la)  , VoYfl  Thour. 

THURE,  bourg  de  France  , en  Poitou  , élec- 
tion de  Chatclleraut.  (ft.) 

THURINGE,  pay*  d’Allemagne,  au  cercle  de 
haute-Saxe , entre  la  Saalc  , la  Werra  , Sc  les  forêts 
de  Harzwald  3c  deThuringc.  L’ancienne  Thuringe 
i’étendoit  beaucoup  plus  loin^  tant  vers  le  levant 
Sc  le  couchant , que  vers  le  nord  3c  le  midi.  Les 
Saxons  & les  Franconiens  fubjugucrcnt  les  Thurin- 
gicns  dans  le  VF*  fièçlc,  époque  à laquelle  remonte 
la  divifion  de  la  Thuringe  en  icptcntrionale  & mé- 
Jidionale.  Le  Harzwaid  8c  la  rivière  de  Hclmc , 
en  faifoient  la  réparation.  La  partie  lèpcenti ionalc 
s’étendoit  par-delà  le  Hartz  jufqu’à  l’Elbe,  vers 
le  nord,  3c  étoic  fous  la  domination  des  Saxons, 
fous  laquelle  elle  cft  demeurée  depuis , fous  le  nom 
d’Oftphalic.  Les  Franconiens  s’emparèrent  de  la 
partie  méridionale  qui  contcnoit  la  Thuringe  telle 
qu’elle  oxide  de  nos  jours  ; une  grande  partie  de 
la  Franconie  aéiuelle , la  llcfle,  8c  d’auttcs  pays 
contigus.  Ce  pays  reftafous  l’obéilfance  des  empe- 
reurs 3c  des  rois  jufqu’au  onzième  fièclc.  Elle  fut 
partagée  en  plulicurs  didricls,  qui  furent  régis  Sc 
adniniftrés  par  des  comtes.  Le  premier  conue  de 
Thuringe  fut  Louis  - lc-barbu , nls  de  Charles  de 
Lorraine , dernier  rejeton  de  la  race  Carlovin- 
gienne  , Sc  qui  fut  exclus  du  trône  de  France. 
Louis  II , fon  fils  aîné,  furnommé  U fauteur , devint 
la  tige  de  tous  les  landgraves  de  Thuringe.  ion  fils 
Louis  III,  fut  élevé  à cette  dignité  en  1151,  par 
l’empereur  Lothairc  , & ce  fut  le  premier  land- 
grave de  Thuringe.  Sa  race  s’éteignit  en  i 249  , 
dans  la  perfonne  du  Landgrave  Henri  Rafpo.  Henri , 
margrave  de  Milr.ie  , neveu , par  fa  mere,  de 
Henri  Rafpo  , s’appropria  ce  landgraviat  , tant 
comme  plus  proche  parent , qu’en  vertu  d’une 
expectative  qu’il  en  avoit  obtenue  de  l’empereur 
Frédéric  II,  en  1241  » mais  il  abandonna  la  HefTe 
à Henri  de  Brabant , l’on  concurrent , neveu  aufîi 
du  dernier  landgrave. 

C*eft  depuis  ccttc  époque  que  les  margraves 
de  Mifnic,  devenus  par  la  fuite  éledcurs  de  Saxe, 
jouirent  du  Landgraviat  dcl'hurïnge.  Il  fut  réuni 
a la  Mifnic  à l’cxtindion  de  ces  branches,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  il  demeura  à Ernefte,  lors  du  partage 
qui  le  fit  des  pays  héréditaires , entre  lui  Sc  Albert 
ion  frère.  Scs  lucceficurs  l’ont  poflédé  de  père  en 
fils,  & ce  ne  fut  qu’en  1547,  que  le  Landgraviat 
fortit  de  la  branche  Erneftine  , Iorfquc  l’cledeur 
Jean  Frédéric  fut  dépouillé  tant  de  Ion  Eledorat 
que  de  tous  les  états  qu’il  poftedoit  , par  l’em- 
pereur , qui  en  revêtit  le  duc  Maurice  , reje- 
ton de  la  branche  Albcrtine.  Ce  nouvel  éledeur 
fut  alors  chargé  d’afiurcr  aux  enfans  de  Jean 
Frédéric  un  revenu  de  £0,000  florins  , Sc  de 
leur  abandonner  à cet  effet  des  états  à concur- 
rence de  cette  lomme , 8c  ces  états  furent  la  Thu- 
finge,  5c  le  "pays  d’Oftcrland. 

La  Thuringe  , dont  les  Cattcs  habitèrent  une 
partie , étoic  autrefois  un  royaume  auquel  les 
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François  mirent  fin  en  15141  après  fa  défaite 
Sc  la  mort  d’Hermanfroi  , Ion  dernier  roi.  A» 
ccttc  époque  , elle  s’etendoit  du  nord  au  lud  depuis 
l’Aller  julqu’au  Mein.  La  Multa  la  bornoit  à l’o- 
rient i la  Fulde  Sc  l’Adrena  à l’occident. 

Indépendamment  des  différentes  branches  d<? 
la  maifon  de  Saxe  , provenues  fur-tout  de  h fub- 
divifion  de  l’Erneftine  , il  y a encore  en  Thu- 
ringo  plulicurs  autres  princes.'  L’éleÛctir  de 
Mayence,  y pofsède  la  ville  d’Frford  & fon 
territoire,  ainfi  que  le  pays  d’Fichfeld , litué  à 
l’occident.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  deux  ville» 
libres  & impériales,  Mulhaufen,  Sc  Northaufcn. 

L’éleclcur  de  Saxe  a vainement  follicité  pour 
avoir  fuftragc  dans  les  diètes  générales  de  Ratif- 
bonne,  à raifon  du  Landgraviat  deThuringc.  Le* 
ducs  dclccndans  de  la  branche  Erneftine  s’y  font 
conflamment  oppofés. 

La  Thuringe  cft  bornée  au  nord  par  le  Duché 
de  Brunfwick,  & h principauté  d’Anhalt,  à l’o- 
rient par  la  Mifnic,  au  midi  par  la  Franconie , 
à l’occident  par  la  Hcflc.  Elle  a environ  30  lieues 
de  long  6c  autant  de  large.  Elle  abonde  en  bled, 
en  pâturages  -,  on  y cultive  la  garance,  Sc  il  s’y 
trouve  de  belles  forêts.  On  y élève  beaucoup  de 
bétail , Sc  le  pays  cft  fcrtilifé  par  plufieurs  rivières 
Erford  en  cft  regardée  comme  la  capitale. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Landgraviat  de 
Thuringe,  avec  le  cercle  de  Thuringe,  ni  avec 
le  baillagc  de  même  nom.  Le  cercle  de  Thuringa 
ne  comprend  que  la  partie  feptcntrionalc  du  Land- 
graviat  de  ce  nom.  La  principauté  de  Querfurt , 
Sc  la  partie  du  comté  de  Mansfeld,  qui  cft  à 
l’clc&cur  de  Saxe  , en  font  partie  ainü  que  ce 
qui  eft  du  domaine  de  l’élcâcur  de  Saxe.  Le  bail- 
liage deThuringc  finie  prèsd’Ienne  & appartenant 
aux  chevaliers  de  l’ordre  Tcutonique , comprend 
plufieurs  villagcsformantquatrccominanderies.Ce 
bailhgc  dépend  de  la  Thuringe,  & le  bailli  rélide 
à Zwefcn,  village  peu  diftant  de  la  ville  d’Iennc. 

La  Thuringe  a produit  un  homme  d’une  érudi- 
tion profonde.  Cal vifius  , célèbre  Chronologifte 
ui  y vit  Je  jour  vers  l’an  155 6.  11  étoit  fils 
’un  pauvre  payfan  , Sc  n’ayant  point  de  moyens 
d’étudier  , il  commença  p3r  gagner  fa  vie  à 
chanter  de  porte  en  porte.  Il  amaffa  par  ce  fe- 
cours  une  petite  fomme  qui  le  mit  en  état  d» 
s’entretenir  à Lcipfick,  où  il  fut  établi  chantre 
de  l’école  illuftre,  Sc  finalement  chef  de  la  mu- 
fique.  Se  trouvant  à fon  aile,  il  s’attacha  forte- 
ment à l’rrude  de  l’hiftoire  &de  la  chronologie, 
pendant  l’efpacc  de  vingt  ans,  au  bout  defqucl* 
il  publia  fon  ouvrage  de  chronologie. 

Il  découvrit  en  y travaillant,  que  toute  la  cer- 
titude de  cette  feienec  dépend  des  règles  de  l’Aftro- 
nomie,  & que  les  chronoîogiftes  qui  ont  négligé 
les  calculs  aftronomiques , font  tombes  dans  les 
fautes  les  plus  groflières.  Il  examina  donc  Ibigneu- 
fement  toutes  les  époques,  calcula  plus  de  cent 
cinquante  éclipfes , donc  les  hiftoriens  font  men- 


1Q111Z6O  uy  vjUuyiL 


T H U 

tîon , pour  déterminer  par  là  le  temps  précis  des 
événement. 

Il  dre  (Ta  des  tables  agronomiques , par  lefquellcs 
on  peut  connoitrc  facilement  le  mouvement  de  la 
lune,  tant  pour  U longitude,  que  pour  la  latitude', 
en  forte  qu’à  la  faveur  de  ces  tables,  une  perlcnne 
qui  n’entend  point  l’aftronomic,  peut  dire  certain- 
ne. nent,  que  lesécliplcs  indiquées  par  les  hiftoriens , 
pour  déterminer  certains  événemens,  font  arrivées 
au  temps  marqué.  Il  y ajouta  des  tables  de  la  pré- 
ceffion  des  équinoxes  tic  des  fulfticcs,  8c  pluficurs 
aunes  tables,  montrant  par  les  règles  les  plus 
fûres , comment  on  peut  comparer  avec  précifion 
une  époque  avec  une  autre  époque , ce  qu’aigu n 
autre  chronologiften’avoit  fait  avant  lui.  J1  joignit 
a tout  cela  une  chronologie  depuis  la  création  du 
monde,  où  il  fit  entrer  l’hiftoirc  de  tous  les  temps , 
cai adérillc  par  des  ciz confiances,  qui  mettent  des 
enfans  même  à portée  de  comprendre  tic  de  retenir 
la  fuite  de  l’h ifloire. 

Cet  ouvrage  attaqué  avec  peu  de  fucccs  , fut 
extrêmement  approuvé  par  Scaiiger  : il  l’a  été 
depuis  par  les  autres  làvans  de  l’Europe  , & lui 
acquit  la  plus  haute  réputation.  Cet  «Aimable  & 
Laborieux  écrivain  mourut  l'an  i6j$.  L’index  ex- 
purgatoire  de  Madrid  de  1(567  » le  mit  au  rang 
des  hérétiques  -,  mais  comme  il  n'a  jamais  pu- 
blié d’ouvrages  théologiques  , je  ne  lui  cannois 
d’autre  hétélic  , que  celle  d’avoir  combattu  dans 
fes  écrits  le  calendrier  Grégorien. 

Ces  ridicules  indices  expurgatoires  font , pour 
le  dire  en  partant , les  fruits  de  l'intolérance  & 
de  la  barbarie,  ils  ne  fervent  à rien;  tic  d'ailleurs 
tout  livre  étranger , jufqu’aux  almanachs  inclufî- 
vcment , doit  être  hérétique  en  Efpagne  : c’eft 
pourquoi  je  penfc  que  les  auteurs  de  leurs  indices 
expurgatoircs  ne  peuvent  rien  faire  de  mieux  que 
de  fe  repofer,  8c  de  défendre  fans  exception  l’entrée 
dans  leur  pâys,  pour  tout  livre  imprime  8c  à im- 
primer, fur  quelque  art  8c  quelque  fcience  que 
ce  puifTe  être.  L’objet  de  ccttc  défcnlé  fera  d’autant 
plus  fige  y qu’à  préfent  le  venin  des  héréfies  le 
prépare  trop  finement,  pour  que  les  artiftes  Efpa- 
gnols  le  découvrent.  Joignez  au  venin  fubtiiement 
préparé , les  livres  ouvertement  hérétiques , qui 
paroirtent  chaque  jour  dans  l’Europe , & vous  trou- 
verez que  leur  lifte,  un  peu  complette  , produirait 
un  catalogue  annuel  plus  grand  que  celui  des  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Mais  fi  les  inqui- 
fîteurs  prennent  le  parti  que  je  viens  de  propofer, 
la  nation  efpagnole  ne  fc  nourrira  que  de  les  propres 
ouvrages  de  Théologie  fcholaftique  , de  Droit 
canon  , de  Philolophic  ariftotéliciennc , f/c.  8c  on 
les  verra  refleurir  dans  leur  royaume  , au  grand 
étonnement  de  l’Europe  fivante  , tic  à la  l a us  fac- 
tion des  inquiliieurs.  (JL) 

THURLES , petite  ville  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Alunftcr,  au  comté  de  Tipperari , 
fur  la  Atucrc  i elle  envoyé  deux  députés  au  par- 
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le  ment  de  Dublin  i elle  cft  à fix  milles  des  fron- 
tières de  Kilkcnny  , tic  à douze  de  Cashcl.  (TL) 
THURN  , château  d'Allemagne,  dans  la  Car- 
niolc  fupéricure  , c’eft  le  nom  de  trois  autres  châ- 
teaux dans  l i Carniolc  inférieure.  Ajoutons  qu’il 
y en  a un  cinquième  & un  fixième  dans  la  Lar- 
moie du  milieu.  (K.) 

THURSO , petite  \ ille  d'Ecofle , dans  h province 
de  Cai  cil  nefs , avec  un  port  fur  la  côte  du  nord.  (/?.) 

THUS , ou  Tus , ville  de  Pcrfe  , dans  le 
Koraftan.  Long,  félon  Nartir-Eddin  qui  y naquit* 

, 30  -,  Lit.  37  y 8c  dans  le  quatrième  climat.  (/(.) 
THU Y , loyef  Th uir. 

THYATIRE  , ville  de  la  Natolic  , à l’orient 
de  S’myrnc , tic  au  nord  de  Burlè. 

Le  temps  tic  les  révolutions  qu’il  entraîne 
avoient  fait  perdre  jufqu'à  la  connoiflance  de  la 
fituation  de  cette  fameufe  ville.  On  n'en  fit  la 
découverte  que  fort  avant  dans  le  dernier  fièclc. 
M.Spon,  Voyage  du  Levant,  /.  ///,  en  parle 
ainli  : il  n’y  a pas  plus  de  fept  où  huit  ans  qu’on 
ne  favoit  où  avoic  été  la  fameufe  ville  de  Thya- 
tire,  le  nom  même  en  ayant  été  perdu.  Ceux 
qui  fc  croient  les  plus  habiles  , trompés  par  une 
faurte  reflemblance  de  nom  , s’imaginoient  que 
c’étoit  la  ville  de  Tiria  , à une  journée  d’Ephèfe  ; 
mais  M.  Ricaut,  çoninl  de  la  nation  angloifc  , 
y étant  allé,  accompagné  de  pluficurs  de  fes  com- 
atriotes  qui  négocioient  à S'myrnc , reconnut 
ien  que  Tiria  n’avoit  rien  que  de  moderne  , tic 
que  ce  n’étoit  pas  ce  qu’ils  chcrchoient.  Comme 
ils  jugeoient  à peu  près  du  quartier  où  elle  pou- 
voit  être,  ils  allèrent  à Afe-Hirt'ar,  où  ils  virent 
pluficurs  malurcs  antiques,  &:  trouvèrent  le  nom 
de  Thyatire  dans  quelques  infcriptlons  ; après 
quoi  ils  ne  doutèrent  plus  que  ce  ne  fût  elle- 
même.  M.  Spon  s’en  cft  convaincu  lui  - niîmc 
par  les  propres  yeux. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  ville  , pourfùit-il, 
on  voit  un  grand  cimetière  des  Turcs,  où  il  y a 
quelques  inferiptions.  Dans  le  Jean  proche  du 
bazar,  on  trouve  environ  30  colonnes  avec  leurs 
chapiteaux  tic  piedeftaux  de  marbre  , difpofces 
confufémcnt  en  dedans  pour  foutenir  le  couvert. 

IJ  y a un  chapiteau  d’ordre  corinthien,  tic  des 
feuillages  fur  le  fût  de  la  colonne.  Sous  une  halle 
proche  du  bazar,  on  lit  une  infeription  qui  com- 
mence ainft  : HKPATrSIH  ©I.ATEIPHNÛN  BOT  AH. 
le  très-puijjhnt  fénat  de  Thyatire . 

Dans  la  cour  d’un  des  principaux  habitans  , 
appelle  Muflapha-Chelebi , on  lit  trois  inlcriptions. 

Les  deux  premières  font  les  jambages  du  portail 
de  la  mail’on  , tic  parlent  d’Anton  in  Caracalla  , 
empereur  romain,  comme  du  bienfaiteur  8c  du 
rcftauratcur  de  la  ville  -,  8c  le  titre  de  maître  de 
la  terre  & de  la  mer , qui  lui  eft  donné  , eft  aufïi 
rare  que  celui  de  divinité  préj'ente  des  morte ls  , 
qui  lui  cft  attribué  dans  une  bafe  de  marbre  À 
Érefciti  proche  de  Rome.  Au  milieu  de  la  cour 
de  la  même  juailbn , on  voit  un  grand  cercueil 
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de  marbre  , où  il  y a la  place  de  deux  eorps  î 
à l’un  des  cotés  eft  l’épitaphe  du  xnari  8c  de  la 
femme  qui  y avoient  été  enfevelis  , 6c  le  nom  de 
Thyatire  eft  répété  deux  fois  dans  cette  épitaphe. 

Sur  une  colonne  qui  foutient  une  galerie  du 
Jean , on  voit  une  autre  infeription  où  on  lit  en 
grec  & en  latin  , que  l’empereur  Vcpalien  fit 
faire  à Thyatire  des  grands  chemins  , l’année  de 
ion  fixième  confulat. 

Les  T urcs , après  avoir  élevé  une  ville  nommée 
Ak-Hijjar  ou  Eski - HîJJhr , c’eft-à-dirc  château 
blanc , abandonnèrent  ce  lieu , 6c  vinrent  bâtir 
dans  un  lieu  plus  commode  , lur  les  ruines  de 
l’ancienne  Thyatire,  en  donnant  à leur  nouvelle 
ville  le  nom  du  château  qu’ils  avoient  quitté. 
Les  maifons  de  leur  Thyatire,  ou  plutôt  d’Afc- 
Iiifiar,  ne  font  que  de  terre  ou  de  gazon  cuit  au 
folcil.  Le  marbre  n’cft  employé  qu’aux  mofquces. 
Les  habitans  de  cette  ville  font  au  nombre  d’en* 
viron  trois  mille , dont  la  plupart  négocient  en 
£oron.  Ils  font  tous  mahometans  ; on  ne  voit  dans 
ce  lieu  ni  chrétiens  , ni  grecs  , ni  arméniens  , 
6c  l’ancien  évêché  de  Thyatire  n’exifte  plus  qu’en 
idée.  (/?.) 

THYLE.  Voye{  Diif.  (la). 

THYSY,  bourg  de  France,  en  Beanjolois , 
^lcdlion  &:  à 3 Ji.  C o.  de  Villefranche.  (/?.) 

TIANO  , en  latin  Thcanum  , ancienne  petite 
ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour , à J li.  n.  o.  de  Capouc.  Elle  a 
un  évêché  luftVagant  du  fiége  de  cette  ville,  6c 
titre  de  duché.  Elle  a un  célèbre  monaftère  de 
rcligieufes  , & il  fe  trouve  des  eaux  minérales 
dans  Ion  voifinage.  Long.  3 1 , 45  ,*  lat.  4/ , 3s.  ( R .) 

TIBÉRIADE  (lac  de),  Lac  de  Génézareth 
ou  de  Génézar,  8c  Mer  de  GalilEe  -,  lac  de  la 
Paleftine , traverje  dans  fa  longueur  par  le  Jour- 
dain. Il  a 6 lieues  dans  cette  dtmenuon,  &:  3 de 
largeur  de  Peft  à l’oueft.  Il  eft  environné  de  mon- 
tagnes. (Æ.) 

Tibériade  , Génézareth  , Cineret  , ou  Ta- 
ra ri  a , ancienne  ville  de  Judée  , dans  la  Galilée , 
À 25  Ii.  n.  de  Jérufalem  , & ruinée  pendant  les 
iroiiades.  Elle  eft  fituée  à l’extrémité  méridio- 
nale du  lac  de  Génézareth  , qu’on  appelloit  aulîi 
mer  de  Tihcriade  > de  Ion  nom.  Joiephe  nous 
(apprend  que  cette  ville  fut  bâtie  en  l’honneur 
de  Tibère  , par  Hérode  Agrippa  , Tctrarque  de 
Galilée  i il  en  jeta  les  fondemens  l’an  17  de  l’èrc 
chrétienne  , 6c  en  fit  la  dédicace  10  ans  apres  : 
clic  avoit  dans  fes  environs  des  bains  d’eaux 
chaudes  qui  y attiroient  des  malades.  Ce  font  les 
eaux  d’Emaiis  dont  parle  Nicé*phore  Se  Sozomène, 
par  pn  n’en  trouve  pointa  l’Emaüs où  Noire-Sei- 
gneur fut  invité  par  deux  de  fes  difciplcs  le  len- 
demain de  la  réfurreélion. 

Vcfpaficn.  ayant  pris  Tibériade,  fe  contenta 
débattre  une  partie  de  fes  murailles  par  confi- 
dération  pour  Agrippa  à qui  elle  appartenoit. 
Ajpès  la  puine  dp  Jérufalem  , «juclque*  fàvans 
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juifs  s*y  retirèrent , 8c  y jetèrent  les  fondement 
d’une  cfpèce  d’école  qui  devint  célèbre  dans  la 
fuite.  Les  chrétiens,  fous  Godefroi  de  Bouillon, 
s’emparèrent  de  Tibériade , mais  ils  ne  la  gar- 
dèrent pas  long-temps.  Il  n’y  a plus  aujourd’hui 
dans  cet  endroit  qu’une  efpècc  de  fort  appar- 
tenant aux  Turcs  , & pluficurs  palmiers  ; tout 
ne  prefente  que  ruine  8c  deftrudion.  Cette  ville 
a été  la  patrie  de  Juftc  de  Tibériade  , contempo- 
rain de  l’hiftorien  Joiephe  , dont  il  n’étoit  pas 
ami  ; il  avoit  fait  une  chronique  des  rois  dca 
Juifs  , mais  cet  ouvrage  eft  perdu.  Voye{  Mer  de 
TisEriade.  (/?.) 

jflBET , ou  Thibet  , vafte  contrée  d’Afie  , 
dans  la  Tartarie  indépendante  , vers  le  midi  de 
cette  région , & au  fud  encore  du  grand  Défère.. 
Il  avoit  autrefois  un  prince  fouverain  , mais  ii 
y a environ  170  ans  que  le  grand -lama,  ou 
grand  - pontife  des  Tartarcs  idolâtres , l'ouleva 
contre  lui  les  Mongous  6c  les  Kalkas,  parce  qu’il 
le  lbupçonnoit  de  vouloir  embrartèr'le  chriftia- 
nifrae , Sc  qu’il  n’en  étoit  pas  traité  avec  afièx 
de  rel'pcû.  Le  prince  fut  dépouillé  de  fes  états  , 
6c  les  Mongous,  unis  au*  Eluths,  les  donnèrent 
au  grand-lama  , qui  établit,  pour  les  gouverner, 
un  tipa  ou  fuprême  miniftre.  En  1716,  le  con- 
tailch  des  Eluths  s’empara  de  ce  pays  : les  Chinois 
s’en  font  rendus  maîtres  quatre  ans  après;  mais 
les  Eluths  y ont  fait  de  nouveau  reconnoître  leur 
autorité,  vers  l’an  1725.  La  cime  des  montagnes 
y eft  toujours  couverte  de  neige. 

Ce  pays  eft  appcilé  par  les  Chinois  Tfanli  % 
à caufe  de  la  grande  rivière  de  Tfanpou  qui  I« 
traverfe  d’occident  en  orient,  lclon  les  nouvelle* 
cartes  chinoifes.  Elle  paroît  prendre  fa  fource 
auprès  de  celle  du  Gange,  8c  l’on  croit  qu’clla 
coule  cniuite  vers  le  midi , à travers  le  royaume 
d’Ava , où  elle  s’appelle  Menankiou  9 8c  le  jète 
dans  le  golfe  de  Bengale.  Le  Kiang. prend  aulfi[ 
là  Iburce  au  nord-eft  de  ce  pays,  qui  a beaucoup 
de  rivières , dans  le  fable  defquclles  on  trouve 
quantité  d’or.  Les  Indiens  donnent  à cette  con- 
trée le  nom  général  de  Boutan.  C’eft  là  que  le 
trouve  particulièrement  l’animal  qui  produit  le 
mule  : par  la  forme  8c  la  couleur  il  eft  alftz  ref- 
fcmblant  à la  biche;  il  a fous  le  ventre  une  velTie  , 
réfervoir  d’une  cfpèce  de  làng  qui , coagulé  8c 
féché  au  foie  il , acquiert  une  odeur  très-forte  , & 
devient  ce  qu’on  nomme  le  mufe . 

On  trouve  auiîi  dans  le  Tibet  quantité  de 
civettes  ; 8c  la  rhubarbe  qu’on  y recueille  , eft 
tres-eftimée.  Les  Tibétiens  vivent  de  la  culture, 
de  leurs  terres  , qui  font  allez  fertiles  ; ils  ha- 
bitent dans  des  villages  & de  petites  villes  i ils 
n’en  ont  point  de  conlidérablcs  ou  qui  l'oient  en 
état  de  defenfe  , & leurs  maifons  l'ont  baltes , 
étroites  8c  faites  fans  art.  • 

C’eft  M.  Deliflc  qui  a commencé  à faire  con- 
noître  le  Tibet  fur  nos  cartes.  Selon  les  rela- 
tions les  plus  récentes  , il  l'ç  divife  en  quatre 
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rtîet  : le  petit  Tibet , ou  Btltlftafi  , à Poucft  ; 

grand  Tibet  , ou  le  Boutan  , au  milieu  -,  le 
Latia  , ou  BarantoJa , au  midi  ; le  Sifan  , ou 
Tufan  , à l’eft.  Tous  ces  pays  ont  leurs  princes  « 
& celui  du  petit  Tibet  , qui  cil  dans  les  mon- 
tagnes , eft  tributaire  du  grand  mogol. 

Eskerdou , ou  Tibet,  eft  la  capitale  du  petit 
Tibet  ; Latak  , ou  Ladak , cft  celle  du  grand 
Tibet  ; Tonker , ou  Latia , eft  capitale  du  Latia 
ou  Barantola. 

Le  grand  Tibet  qu’on  nomme  autii  Boutan  , 
s’étend  du  feptentrion  vers  le  levant,  8c  com- 
mence au  haut  d’une  affrçufe  montagne  nommée 
Kanitl , toute  couverte  de  neige  -,  cependant  la 
route  eft  aflei  fréquentée  par  les  caravanes  qui 
y vont  tous  les  ans  chercher  des  laines,  bon 
chef-lieu  nommé  Ladak  , où  réfidc  le  roi , n’eft 
qu’une  forteretie  fituée  entre  deux  montagnes. 
Dans  ces  provinces  montueufes , tout  le  trafic  fe 
Fait  par  l’echange  des  denrées.  Les  premières  peu- 
plades qu’on  rencontre  font  mahoméranes  j les 
autres  font  habitées  par  des  païens  , mais  moins 
luperftitieux  qu’on  ne  l’eft  dans  pluficurs  contrées 
idolâtres. 

Les  religieux  des  Tibétins  fe  nomment  Lamas  ; 
ils  font  vêtus  d’un  habit  particulier,  différent  de 
ceux  que  portent  les  perfonnes  du  ficelé  ; ils  ne 
{retient  point  leurs  cheveux,  8c  ne  portent  point 
de  pendans  d’oreilles  comme  les  autres  i mais  ils 
ont  une  boufane , & ils  font  obliges  à garder 
un  célibat  perpétuel  : leur  emploi  cft  d’etudier 
les  livres  de  la  loi , qui  font  écrits  en  une  langue 
& en  des  caraclèrcs  dilFerens  .de  la  langue  ordi- 
naire *,  ils  récitent  certaines  prières  en  manière 
de  chœur  i ce  font  eux  qui  font  les  cérémonies , 
qui  prcfcntenc  les  offrandes  dans  le  temple  , & 
qui  y entretiennent  des  lampes  allumées  -,  ils 
offrent  à Dieu  du  bled,  de  l’orge,  de  la  pâte  8c 
de  l’eau , dans  de  petits  vales  fürt  propres. 

Les  lamas  font  dans  une  grande  vénération  i 
ils  vivent  d’ordinaire  en  communauté  -,  ils  ont 
des  lupérieurs  locaux , 8c  outre  cela  un  pontife 
général , que  le  roi  mênis  traite  avec  beaucoup 
de  rel'pcd.  Ce  grand  pontife , qu’on  nomme  Dalaï- 
Lama  y habite  près  de  Latia , où  le  voit  la  plus 
belle  des  pagodes  qu’aient  les  Tibétins.  C’eft 
dans  cette  pagode  bâtie  fur  la  montagne  de 
Pou  cola  qu’habite  le  grand  lama.  Le  peuple  le 
croit  immortel  -,  ceux  qui  font  auprès  de  fa  per- 
fore ayant  foin,  lorfqtt’il  meurt,  d’atiurcr  que 
ion  amc  anime  le  corps  de  l'on  fucccfteur  -,  ce 
qu’on  perfuudc  aifément  à des  idolâtres  imbus 
de  la  doctrine  de  la  méccmplycolc  , 8c  qui  re- 
gardent leur  grand-prêtre  comme  une  divinité  : 
il  cft  regardé  comme  tel  non-leulement  par  tous 
les  peuples  de  la  l artarie,  mais  encore  dans  tout 
le  nord  de  l’Inde  -,  il  eft  vilité  par  une  foule  de 
péîeàns  qui  viennent  à lui  avec  des  prélens  pour 
le  confuJtor  comme  un  oracle,  & Ici  rendre  leurs 
Ccugr.  Tonte  IlL 
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adorations  : fon  appartement  eft  fomptueux  , & 
l’or  y brille  do  toute  part. 

I,«r  religion  des  Lamas  cft  fort  répandue  dan* 
l’orient  *,  ils  emploient  l’eau  bénite , chantent 
dans. le  fervice  divin,  prient  pour  les  morts,  8c 
porrqpt  des  mitres  comme  nos  évéques.  (R.) 

TIBRE  , en  italien  Tcvere , en  latin  Tiberis » 
auparavant  Tibris  , 8c  premièrement  Albula  ; 
fleuve  d’Italie  , qui  naît  en  Tofcanc  8c  dan* 
l’Apennin  , fur  les  confins  du  duché  d*  Urb  in  , 
coule  quelque  temps  entre  la  Tofcanc  & l’état 
de  l’Eglife  , où  il  entre  à Citta-di-Caftello  i i! 
lepare  enfui  te  le  Péroufin  du  duché  d’Urbin  8c 
de  POmbrie  qu’il  divile  encore  de  l’Orviétan  ; 
de  là  il  contourne  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
qu’il  fépare  de  POmbrie,  de  la  Sabine  &:  de  la 
Campagne  de  Rome.  C’eft  entre  cette  dernière 
province  8c  le  Patrimoine  de  S.  Pierre , qu’il  fe 
jète  dans  la  mer  par  deux  embouchures.  Le  bras 
qui  eft  à la  droite  s’appelle  Fiumicino  , 8c  celui 
qui  eft  à la  gauche  confcrvc  le  nom  de  Tibre  ou 
Tcverc.  Ce  dernier  bras  ctoit  Punique  bouche 
par  laquelle  ce  fleuve  fe  déchargcoic  autrefois 
dans  la  mer , 8c  c’eft  ce  qui  avoir  fait  donner 
à la  ville  qui  étoit  lur  fon  bord  oriental,  le  nom 
d'OJîia,  comme  étant  la  porte  par  laquelle  le 
Tibre  entroit  dans  la  Méditerranée  , ou  celle  par 
laquelle  Rome  recevoir  les  marchandilès  qui  lui 
venoient  des  parties  connues  de  la  terre.  La 
ville  de  Porto  eft  fttuce,fur  la  rive  droite  du 
bras  feptcntrional. 

Los  villes  qu’arrofe  le  Tibre  font  fiorgo-San- 
Sepulcro  , Citta-di-Caftdlo  , Pcrpufe  , Todi  , 
Citta-Caftcllana  , Rome,  Porto,  6c  Oftic.  21  le 
grotilt  fur-tout  de  la  Néra  8c  du  Tcverone , 8c 
communique  avec  l’Arno  par  la  rivière  maréca- 
geufe  de  Chianc.  Son  cours  eft  d’environ  jo  li. 
8c  fa  lburcc  cft  peu  diftante  de  celle  de  PArno. 

Pline  qui  le  dit  Itv.  III , ch.  $ , l 'iberis  antcà 
Tibris  , appcllatus  , 6‘  prias  Albula  , tenais  primo 
è media  longitudine  Apennini  , finibus  Aretinorum 
projluit , quamlibet  magnarum  naviuni  ex  Italo 
mari  capax  , rerum  in  toto  orbe  nafeentium  mer- 
cator  placidifjimus . Selon  les  hiftoriens  , ce  fut 
le  roi  Tiberinus  qui  donna  Von  nom  au  Tibre  \ 
Augufte  le  fit  nettoyer  , 8c  l’clargit  un  peu  , 
afin  de  faciliter  lbn  cours  -,  il  fit  autii  fortifier 
les  bords  par  de  bonnes  murailles.  D’autres  empe- 
reurs ont  fait  cnfuice  leurs  efforts  pour  empêcher 
le  ravage  de  fes  inondations  j nuis  prcfquc  tous 
leurs  foins  ont  été  inutiles. 

Le  liroco -levante  , qui  eft  le  fud-eft  de  la 
Méditerranée,  8c  qu’on  appelle  en  Italie  le  vent- 
marin  y foufïle  quelquefois  avec  une  telle  vio- 
lence , qu’il  arrête  en  partie  les  eaux  du  Tibre  à 
lbn  embouchure  -,  8c  quand  il  arrûre  alors  que 
las  neiges  de  l’Apennin  viennent  a grollir  les 
torrena  qui  tombent  dans  le  Tibre , ou  qu’une 
pluie  de  quelques  jours  produit  le  même  cifet  t 
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kl  rencontre  de  ccs  divers  accîdefis  fait  nécef- 
faircment  enfler  cette  rivière , & caufe  des  inon- 
dations qui  font  le  fléau  de  Rome.  Son  eau  eft 
prcfque  toujours  chargée  d’un  limon  jaunâtre 
qu’on  allure  être  d’une  qualité  pernicieufe  i le 
oifTon  même  du  Tibre  n’eft  ni  iain  , £i  de 
on  goût  : auffi  de  tout  temps , Rome  païenne 
& chrétienne  s’eft  donnée  des  foins  infinis  pour 
fie  procurer  de  l’autre  eau  , 8c  avoir  un  grand 
sombre  de  fontaines  pour  fuppléer  à la  mauvaife 
•au  du  Tibro.  (. R .) 

TICAO  , -île  d’Aflc  , une  des  Philippines  , 
habitée  par  des  Indiens,  qui  font  La  plupart  fau- 
vages.  Elle  a S lieues  de  cour  , un  bon  port , 
de  l’eau,  du  bois  en  abondance,  8c  cft  à 4 lieues 
de  Burias.  ( R .) 

TICOU  , ville  des  Indes  , dans  HJe  de  Su- 
matra, fur  la  cote  occidentale  , vk- a - vis  de 
Pulo- Menton.  Elle  dépend  du  royaume  d’Achem., 
8c  fen  territoire  abonde  en  poivre.  (JG) 

TIDOR , Tidorf  , Tydor  , en  arabe  Tubara , 
tic  de  la  meç  des  Indes , dans  l’Archipel  des 
Moluqucs,  à l’orient  de  celle  de  Giloln  , au  midi 
oriental  de  Tcrnatc , 8c  au  nord  de  Pile  Motir. 
Elle  produit , comme  Hic  de  Ternate , le  clou 
de  girofle  8c  la  noix  mufeade  : l'oit  circuit  eff 
d’environ  7 lieues.  Il  y a un  volcan  du  côté  du 
Aid.  Les  Hollandois  ont  chafle  les  Portugais  de 
cette  lie , 8c  en  loat  depuis  Long  - temps  les 
maîtres , au  moyen  des  forts  qu’ils  y onr  élevés , 
quoiqu’il  y aie  un  rôi  qui  fait  fa  réiidencn  à 
Tidor , capitale  de  l’ilc , 8c  qui  efl  fur  fa  côte 
orientale  : les  bois  8c  les  rochers  qui  l’environ- 
nent, la  rendent  fufccptiblc  de  défenlc.  Long,  fui- 
vant  Harris  , 1 tft  deg . i ; lat.  o , 36*.  (/G) 

TIEFFENBACH.  Voye\  Tuffiïxsâch. 

TIEFFENDORF , baillage  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute-Saxe  , dans  la  principauté  d’Ei- 
fenach.  I.c  fiégc  de  la  juflice  cft  au  village  de 
Ticfenort,  fitué  fur  la  Wecra.  ( R .) 

TIEFFÉNORT,  Voye\  Tleffsndokf. 

TIEL  , Tikle  , ou  Thiel  , ville  des  Paytf-Bas  , 
dans  la  Gucldre  hollandoifc  , au  quartier  de 
Nimèguc,  8c  la  principale  du  bas  Rétuwe.  Le 
Vahal  Parrofe  d’un  côté , 8c  de  l'autre  elle  efl 
environnée  de  grands  marais.  Cette  ville  fut 
fondée  dans  le  neuvième  fiècîe  -,  8c  dans  le  fui* 
vant,  Pan  950 Otton  -le - Grand  la  donna  à 
Baldric , évêque  d’Üuccht.  Dans  le  onzième 
flèclc  , Tiel,  le  Bétau,  le  VcJau  , furent  infc'odés 
1 Godefroy  - Le-Boflu  , duc  de  Brabant.  Par  un 
traité  de  paix  , de  l’an  1*35  , Tiel  Ait  cédé  à 
Renaud  , comte  de  Gucldre.  Enfin  , durant  les 
Çucrres  des  Pays-Bas , cette  ville  , après  divers 
evénçmens  , parta,  Pan  1588,  au  pouvoir  des 
Etats- Généraux , malgré  tous  les  efforts  du  duç 
de  Parme.  Long.ix  , 40  ; lat.  , f , 

C’efl  à TM  que  naquit  Bibauc,  en  latin  Bi- 
laucttis  (Guillaume)  , mort  général  des  chartreux 
l’an  1535  K aptès. avoir  dans  fon  pays  pour 
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ufï  prodige  d’éloquence  & de  favoir.  Le  IcAetfiP 
pourra  juger  de  fon  talent  dans  l’art  de  1» 
parole,  par  l’échantillon  d’un  de  fes  fermons > 
prêché  le  jour  de  la  Madelaine,  8c  rapporté  dans 
le  fécond  tome  des  Mélanges  d’hilioire  8c  d# 
littérature. 

Dan»  ce  fermon , Bibauc  dit  que , a Martbtf 
» étoit  une  très  - bonne  femme , rara  avis  im 
» terris , fort  attachée  à fon  ménage , très-pieufe, 

» 8c  qui  fe  plaiioit  beaucoup  à aller  entendre  1» 

» fermon  &:  Pofficc  divin  -,  mais  que  Madelaine 
» fa  lueur  étoit  une  coquette  qui  n’âimoit  qu’i 
n jouer  , \ courir , & 1 perdre  le  temps  •,  que 
» cependant  Marthe  n’épargnoit  rien  pour  Pat-- 
» tirer  à Dieu  -,  que  pour  ne  la  pas  effaroucher  : 

» faciebat  bonatn  fociam  , elle  faifoit  le  boncoifr- 
» pagnon  avec  elle , &z  entroit  en  apparence  dans 
» les  inclinations  mondaines  : de  forte  que  fa- 
» chant  combien  clic  aimoit  le  bon  air  & le  béais. 
» langage,  elle  lui  dit  des  merveilles  de  la  pér- 
il fonne  8c  des  fermons  de  Notre -Seigneur  » 
n pour  l’obliger  finement  à le  venir  écouter 
» que  Madelaine  , poufl'éc  de  curiofité,  y vint 
n enfin  v mais  qu’arrivant  trop  tard,  comme  les 
» dames  de  qualité  , pour  fç  faire  davantage  re-. 
» marquer,  elle  fit  grand  bruit,  8c  pafl'ant  paç 
n deflus  les  chaiiès,  elle  le  plaça  in  confpeéht 
» Domine  y vis-à-vis  du  prédicateur,  8c  le  re- 
» garda  entre  deux  yeux  avec  une  hardieffe  épou- 
» vantable , &rci  » (IG) 

TIELF,.  Pbyiq  I'hielk; 

TIENCIN,  grande  & belle  ville  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Pékin  , où  elle  a le  rang 
de  (econde  grande  fortorefliî , avec  un  port  quî- 
y rend  le  commerce  fîoriffant.  Elle  eft  l'ur  un 
bras  de  mer  appelle-  Cang.  Long,  rjj  , 6 ; lat 
33  > 50.  (IG) 

TIF.NGEN.  Voyc{  Su  n z. 

T1ERRA  I)E  CAMPO.S  , contrée  (FEfpagne,. 
dans  la  vicille-ffaftiHe , vers  le  nord  , aux  en- 
virons de  l’alencia.  G’eft  la  partie  la  plus  fer- 
tile de  cette  province  -,  les  vins  y font  admU 
râbles  , 8c  les  plaines  couvertes  de.  brebis  d’une 
riche  toii'pn.  ( R .) 

•Iijerra  oos.Fumos,  contrée  d’Afcique,  au 
pays  des  Hottentots-,  fur  la  cote- orientale  de» 
Cafres  errans.  Cette  contrée  s’étend  le  long  de 
la  mer  des  Indes.,  entre  la  Terre  de  Zanguana 
au  nord,  la  Terre  do  Natal  au  midi,  &!e  pays, 
appelle  Tierra  dos  Maonetcs  à l’occident.  {R.) 

TIERS,  abbaye  de  France,  au.  dioccic  de 
Clermont , ordre  de  S.  Benoît  > du  revenu  de 
10,000  liv.  (iG) 

TIFAUGEvS , petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France  , en  Poitou  élection  de  Maulcon  , fur 
la  Sèvrc  n au  toi  le  , aux  confins  de  l’Anjou  8c  de 
la  Bretagne,  avec  titre  de  vicomté.  Long. 

3J  ; kl*  46*  58..  (i?0 

TIGIL.  Voye^  Ticke. 

XIGJüE. 
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TIGRE  (le)  » Tigris  ; fleuve  cPAfie,  qui 
ÿ»rend  la  feurce  dans  les  montagnes  de  la  grande 
Arménie , 8c  fe  jète  dans  le  golfe  Perfique. 
Moï le  Fappclle  ChiJkeli  , ge^ef,  ><  , 14  , les 
anciens  le  nommoient  Diglito  ; 8c  encore  au- 
jourd’hui, il  eft  appelle  legil  ou  Tigil. 

Il  entre  dans  le  lac  Aréthufe  *,  après  cela  il 
fuit  le  mont  Taurus,  paiïé  fous  la  montagne, 

& va  reparoitre  de  l’autre  cdté. 

Pcolémée  met  aufli  la  (btircc  du  Tigre  au  mi- 
lieu de  1* Arménie  , au  trente  - neuvième  degré 
8c  un  tiers  de  latitud • ; mais  Strabon,  liv.  À/, 
pag.  333  , lémblc  avoir  pris  pour  la  fourcc  du 
Tigre  , (a  forrie  du  mont  Taurus  *,  Te  Tigre  à 
Porient , 8c  l’Euphrate  au  couchant , bordent  la 
JMéfopocamie  qui  eft  entre  deux.  Après  avoir 
parcouru  beaucoup  de  pays  du  ièptentrion  au 
midi , ces  deux  fameux  fleuves  fe  déchargent  dans 
le  golfe  Perfique'.  Aujourd’hui  ils  y tombent  par 
un  canal  commun , mais  autrefois  ils  y tomboient 
fcparément.  Il  s’en  dctachoit  un  bras  à Baflora , 
lequel  en  longeant  le  golfe  Perfique  , alloit  s’y 
rendre  à El-Catif. 

les  principales  villes  qu’arrofe  le  Tigre  , font 
Diarbekir , Moful , 8c  Bagdad  8c  réuni  à l’Eu- 
phrate, il  baigne  plus  bas  la  ville  de  Baflora.  (/?.) 

Tigre  ( le  ) , rivière  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  pays  des  Yaméos.  Elle  fe  jète  dans  l’A- 
mazone , à fa  rive  gauche  , après  s’être  grolfie 
de  plufieurs  rivières,  (R.) 

TIGRÉ,  Tégrê,  ou  Tigra  , royaume  cPA-  1 
frique , dans  l’Abylfinie , au  voifinage  de  l’E- 
gypte. Il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume  de 
Sennar  8c  de  Balous  , au  midi  par  ceux  d’Angor 
6c  de  Bagemder  , au  levant  par  la  mer  Rouge , 
& au  couchant  par  le  royaume  de  Bambéa , 8c 
partie  de  celui  de  Sennar.  Il  y a , lclon  Lu- 
dolf , dans  la  province  de  Tigré , vingt  - fept 
préfectures  , habitées  par  différons  peuples.  (R.) 

TIGJARES  (les),  peuples  fauvages  de  l’A- 
mérique méridionale  dans  la  partie  occidentale 
de  la  capitainerie  de  Parayba , au  nord  des  Pé- 
ciguares.  (R.) 

TIKOTSCHIN,  ville  du  royaume  de  Pologne , 
dans  la  petite -Po logne  , & dans  le  palatinat  de 
Podlachie  ou  de  Bielsk  , fur  la  rivière  de  Narew  , 
entre  des  marais.  Elle  eft  fulceptiblc  de  défenle. 
L’ordre  dcl’aiglo-blancy  fut  inftitué  en  1705.  (R.) 

.TILBOURG,  bourg  des*Pays-Bas  Hoilandois, 
au  pays  d’Ofterwick.  Ce  bourg  eft  un  lieu  con- 
fidérable,  8c  renommé  par  fes  manufadure*.  On 
y compte  plus  de  quatre  mille  communions , & 
il  peut  mettre  encore  aujourd’hui  quinze  cents 
hommes  fous  les  armes.  Ceft  une  (cigneuric  qui 
appartient  au  prince  de  Hefle-CafleL  La  juftice 
eft  adminiftrée  par  un  droflart,  un  bourgmeftre  t 
dept  échevins  , de  deux  décemvirs.  Long,  xx  , 
JS : lat.  fl  , 3 7-  (R-) 

TIL-CHATEL , Til-lr-Chatbau  , 8c  com- 
munément Tr£chaisau  , bourg  de  France,  ea 


"Bocrgogtie , fur  la  route  de  Dijon  \ Langres  , 

8c  fitué  fur  l’Ougne  , qui  eft  une  branche  de  la 
Tille.  Ce  bourg  eft  à quatre  lieues  n.  n.  e.  de 
Dijon  , entre  Is-fur-Tille  , Lux  , 8c  Selongcy. 

On  y recueille  beaucoup  de  vins , mais  de  très- 
médiocrc  qualité.  (R.) 

TILL , château  de  plaifance  du  duché  de  Clèves , 
i l’éledeur  de  Brandebourg.  (R.) 

TILLE  ( la  ) , rivière  de  France , qui  prend 
fa  fource  dans  le  Baifigny , près  de  Grancey- 
le-Châtcau  , entre  en  Bourgogne  , où  elle  a 
prefque  la  totalité  de  ton  cours  -,  pafle  à Marcy 
8c  à Villey-fur-Tille , à Crclfcy , a Chevane , à ' 
Lux , à Bèrc  la- Ville , à Bère-le-Château  , Fou- 
changc,  Corceau,  Arcclot , Arc-fur-Tille , Magni- 
fur-Tille , Gcnlis , Pluveau  , Pluvet , Mailli-la- 
Ville , 8c  Mailli-le-Port , où  elle  fe  jète  dans  la 
Saône  , entée  Auxonne  8c  Saint- Jean -de- Lon<?. 
CetTc  rivière,  dans  les  voifinages  d’Arcelot  8c 
d’ Arc-fur-Tille  , te  divife  en  différons  bras  qu 
fe  trouvent  réunis  & rentrés  dans  un  même  lit 
au-delfus  de  Colonge.  La  rivière  de  Tille  fe  forme 
principalement  de  deux  branches  *,  l’une  qui  def- 
cend  de  Grancey  , l’autre  qui  vient  du  mont 
Saint-Martin , près  de  l’abbaye  de  Saint-Seine  9 
pafle  à Saint-Seine  , à Is-fiïr-Tille  , à Til-Châtel , 
au-deflbus  duquel  elle  fe  réunit  à la  première. 
Cette  féconde  branche  de  la  Tille  , eft  connue 
fous  le  nom  de  rivière  d’Ougne.  (R.) 

TILLEMONT  , ville  des  Pays  Bas,  dans  le 
Brabant  , au  bord  de  la  Géete  , dans  le  quar- 
tier 8c  ù quatre  lieues  au  fud-eft  de  Louvain  , 

9 ri.  de  Naraur , 10  f.  e.  de  Bruxetîes  , avec  une 
riche  8c  célèbre  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Les  guerres  ont  prefque  entièrement  ruiné  cette 
ville  , qui  étoit  autrefois  une  des  principales  da 
Brabant.  Long.  12,  34;  lai.  50,  47 « 

Bollandus  (Jean),  célèbre  jéfuite , y naquit 
en  15  96,  8c  fut  choifi  pour  exécuter  le  projet 
que  le  P.  RoiVeïde  avoit  eu  de  recueillir  tout 
ce  qui  pourroit  fervir  aux  vies  des  faints  , fous 
le  titre  de  ARn  fanRorum.  Bollandus  l’entreprit , 

8c  en  publia  cinq  volumes  in-folio  ; il  rravailloit 
au  fixième  lorlqu’il  mourut  en  1665  , à 70  ans. 
On  donne  en  fon  honneur  aux  continuateurs  de 
ce  volumineux  ouvrage  , fort  connu  dans  Ja  répu- 
blique des  lettres , le  lurnom  de  BollandiJJcs.  (R.) 


TILLILKS,  ou  Tiljlikvs,  TcguUria , bourg 
de  France  , dans  la  Normandie  , fur  la  rivière 
d’Arre  , avec  un  château  & titre  de  comté.  (R.) 

TILSA , ou  Tilsît  , Chronopolis  , ville  du 
royaume  de  Prude , dans  Je  département  de  Li- 
thuanie , 8c  dans  le  grand-baillagc  de  fon  nom. 
G’eft  une  des  plus  grandes  8c  des  plus  impor- 
tantes du  royaume.  Ellé  n’a  cependant  obtenu 
4e  titre  de  ville  qu’en  1551;  mais  fon  château 
date  de  l’année*  1189.  La  Memel  qui  pafle  au 
nord  de  la  ville,  - y favorîfe  le  commerce  q;  • 
font  les  habitant  avec  Kuenigfbcrg  8c  avec  la 
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Pologne , 8c  qui  confiée  en  bled  , graîne  de  lin  , 
ici  , hois , cire , beurre  , &c.  Le  nombre  de  les 
habirans  eft  4e  7000.  (ft.) 

TILSIT,  ou  Tilse.  Voye{  Tilsa. 

TIMANA,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Popayan  , dans  la  contrée  à laquelle  clic  donne 
fon  nom,  8c  qui  abonde  en  fruits  8c  en  pâtu- 
rages. Elle  eft  fi  tuée  fur  une  petite  jivière  qui 
fe  jète  dans  celle  de  Cakcja  , à 40  lieues  de  Po- 
ayan  , 60  de  Santa-Fé  de  Bogota  , à l’orient  des 
au  tes  montagnes  des  Andes  , dans  une  région 
fort  chaude.  Long.  306 , 30  ; ht.  * , %$.  (R.) 

TIMAVE,  Tim  ivus  ; fontaine,  petite  rivière, 
& petit  port  d’Italie  , dans  le  Frioul.  Virgile 
parle  du  Timainis  , au  premier  livre  de  PÆncïde  , 
retf.  x+6  : 

Antenor  potuit  . 

. . ....  fontery  fuperare  Timavi  : 

UnJc  per  ora  nu  vent , vajlo  cum  murmure  niontis 

It  mare  proruptum . 

Ccft  par  ampliation  que  les  anciens  ont  parlé 
de  la  fontaine  du  Timavc , comme  d’un  lac. 

Tite-I.ivc , liv.  XLI , ch.  1 , dit,  le  conful 
étant  parti  <f  Aqui'éc,  alla  camper  fur  le  bord  du 
lac  Timivus.  La  rivière  de  Tiniave  for  toit  du 
lac  par  fert  ou  neuf  ouvertures  , couloit  entre 
Tcrgefte  8c  Concordia,  8c  fe  jettoit  dans  la  mer 
par  une  feule  embouchure  , félon  I’omponius 
Mêla  , liv.  //,  ch. 

Par  les  deferiptions  que  les  poètes  donnent  de 
cette  rivièrç , on  s’iraagincrolt  qu’il  auroit  été 
rcs  de  Padouc , chez  les  Vcnètcs , ou  du  moins 
ans  leur  voi fin îge. 

Mais  comme  la  géographie  des  poètes  n’eft 
pas  fort  exacte  , il  vaut  mieux  s’en  rapporter  aux 
géographes , comme  Strabon  , Polybc , Sc  Pofi- 
donius  i 8c  parmi  les  Latins,  à Pomponius  Mêla, 
à Pline , à ritinéraire  d’Antonin , & à la  table 
de  Pcutingcr , qui  tous  mettent  le  Timavus  au- 
delà  d’Aquilée  8c  da  Tergcftc. 

Strabon  , qii  nous  apprend  qu’il  y avoir  dans 
cet  endroit  un  temple  de  Diomède  , un  porc  , 
8c  un  bois  fort  agréable,  donne  fept  fources  au 
Timavus 9 qui,  dit-il,  après  s’être  formé  un  lit 
rafle  & profond , va  bientôt  après  fe  perdre 
dans  la  mer. 

Ce  ruiffeau  ou  petite  rivière  , n’a  point  changé 
de  nom  -,  on*  l’appel  le  encore  Timavo  , 8c  fon  em- 
bouchure cft  dans  la  mer  Adriatique , au  golfe  de 
Tricfte,  & à l’occident  de  la- ville  de  ce  nom.  (R.) 
TIMERAIS.  Voye\  Thimerais. 

TIMESQUIT , ville  d’Afrique  , 8c  l’une  des 
principales  de  la  province  de  Dara,  félon  Mar- 
niol , qui  dit  qu’elle  a un  gouverneur  avec  des 
troupes,  pour  arrêter  les  courtes  des  Bérébères 
de  Gczula , 8c  pour  recueillir  les  contributions 
du  pays  qui  abonde  en  dattes  , en  bled  , en 
orge  8c  en  troupeaux.  (B.) 
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TIMOK  (le)  , ou  le  Timoc  , rivière  de  fa 
Turquie  européenne,  dans  la  Bulgarie,  où  elle 
fe  joint  au  Danube.  On  croit  que  c’eft  le  Ccbrus 
d’Antonin.  ( R .) 

TlMON.  Voyez  Pulo-Timon. 

TIMOR  , Ile  de  la  mer  des  Indes,  au  midt 
des  Moluqucs , 8c  au  levant  de  celle  de  lava. 
Elle  a 60  lieues  de  long  , fur  15  ou  18  de  large. 
Elle  eft  partagée  en  plusieurs  louverainerés.  Le* 
Portugais  en  furent  chafTés  par  les  Hollandoit 
en  1613.  Ils  y occupoient  la  ville  de  Kupan  , 
avec  une  fortereffe  ' où  les  Hollandois  entre* 
tiennent  une  garnifon  de  ijo  hommes.  La  com- 
pagnie y envoie  tous  les  ans  quelques  greffe* 
toiles , 8c  elle  en  rapporte  de  la  cire , du  boit 
de  S'andal  ; mais  cet  étabiiflement  ne  leur  eft 
utile  qu’autant  qu’en  l’occupant  ils  en  éloignent 
quelque  nation  entreprenante  qui  de  là  pour* 
roit  troubler  le  commerce  des  Moluques.  L’ile 
d’ailleurs  eft  pauvre  & fans  induilrie.  ( R .) 

TIN.  Voyt[  Tino. 

TINCHEBRAY,  petite  ville  de  France,  dans 
h baffe-Normandie  , au  diocèle  de  Bayeux,  entre 
Vire , Domfront , &r  Condé.  Elle  a deux  pa- 
roiflès  : fon  territoire  donne  des  grains  '&  des 
pâturages.  ( R .) 

TINE,  île  de  l’Archipel,  & l’une  des  Cy- 
cladcs , au  midi  oriental  d’Andros  , au  couchant 
de  l’ile  de  Nicaria  , au  nord  de  l’ile  de  Niconc, 
8c  à l’orient  de  l’ile  Jura. 

Cette  île  fut  anciennement  nommée  Tenos  , 
fuivant  Etienne  le  géographe,  d’un  certain  Tenos 
qui  la  peupla  le  premier.  Hérodote  liv.  VIII y 
nous  apprend  qu’elle  fit  partie  de  l’empire  des 
Cycbdes,  que  les  Naxiotcs  pofsédèront  dans  les 
premiers  temps.  Il  eft  parlé  des  Tcniens  parmi 
les  peuples  de  Grèce  , qui  aveient  fourni  des 
troupes  à la  bataille  de  Platée , où  Mardonius  y 
général  des  Perles  , fut  défait. 

Le  bourg  de  San-Nicolo  , bâti  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  ville  de  Ténos,  au  lieu  de  port, 
n’a  qu’une  méchante  plage  qui  regarde  le  fud  , 
8c  ti’où  l’on  découvre  Pile  de  Syra  au  fud-lud- 
oueft.  C’eft  le  fiége  d’un  évêque  latin.  Quoiqu’il 
n’y  ait  dans  ce  bourg  qu’environ  ijo  maifons  , 
on  ne  peut  , pas  douter  par  le  nom  de  Polis 
qu’il  porte  encore  , 8c  par  les  médailles  & les 
marbres  antiques  qu’on  y trouve  en  travaillant 
la  terre  , que  ce  ne*foient  les  débris  de  la  ca- 
pitale de  Pile.  Strabon  afTure  que  cette  ville 
n’étoit  pas  grande  , mais  qu’il  y avoit  un  fort 
beau  temple  de  Neptune  dans  un  bois  voiitn  , 
où  Pon  venoit  célébrer  les  fêtes  de  cette  divi- 
nité , 8c  où  Pon  ctoit  régalé  dans  des  apparte- 
nons magnifiques  -,  ce  temple  avoit  un  aiÿle  , 
dont  Tibère  régla  les  droits  , de  même  que  ceux 
dos  plus  fameux  temples  de  la  mer  Egée. 

Cette  île  a 7 lieues  de  long , fur  3 de  large  , 
8&  s’étend  du  nord-nord-oueft  au  fud-fud-eft. 
Elle  eft  pleine  de  montagnes  pelées  , 8c  elle  ne 
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laifle  pas  cintre  la  mieux  cultivée  de  l’Archipel. 
La  foie  forme  la  meilleure  branche  de  fon  trafic. 
Tous  les  fruits  y font  excellons,  melons  , figues  , 
raifms  -,  la  vigne  y vient  admirablement  bien  , 
& c’eft  fans  doute  depuis  long-temps  , puilque 
M.  Vaillant  fait  mention  d’une  médaille  frappée 
à fa  légende  , fur  le  revers  de  laquelle  cft  re- 
préfenté  Bacchus  tenant  un  raifin  de  la  main 
droite , 8c  un  thyrfe  de  la*  gauche  ; la  tête  cft 
d’Antonin  Pie.  La  médaille  que  M.  Spon  acheta 
dans  la  même  île  eft  plus  ancienne  ; d’un  côté 
c’eft  la  tête  de  Jupiter  Hammon , & de  l’autre 
une  grappe  de  raifin. 

Tine  cft  la  feule  conquèn»  qui  foit  reftée  aux 
Vénitiens  , de  toutes  celles  qu’ils  firent  l'ous  les 
empereurs  latins  de  Conftantinople.  André  Ciai 
fe  rendit  maître  de  Tinc  vers  l’an  1x09,  & la 
république  en  a toujours  joui  depuis  , malgré 
routes  les  tentatives  des  Turcs.  Peu  s’en  fallut 
que  Barberoufle  II  du  nom  , dit  Chcreddin  , capi- 
tan  hacha  , qui  fournit  en  1 J 57  prefquc  tout  l’Ar- 
chipel à Soliman  II , ne  s’emparât  aulli  de  Tine. 

Quoique  les  Vénitiens  n’aient  pas  de  troupes 
réglées  dans  cette  île , on  y pourrait  cependant , en 
cas  d’alarmes  , rafteinbler  trois  ou  quatre  mille 
hommes  de  milice.  Le  provéditeur  qu’y  envoie 
1a  République  , ne  retire  qu’environ  deux  mille 
écus  de  Ion  gouvernement.  Les  femmes  des  bour- 
geois 8c  co  n radins,  comme  on  parle  dans  le  pays, 
font  vêtues  à la  vénitienne  *>  les  autres  ont  un 
habit  approchant  de  celui  des  Candiotes.  Long. 
de  Sitt-Nicolo  43,  20;  lut.  37  9 36.  (R.) 

TtNE  , petite  ville  de  la  Turquie  européenne, 
dans  la  Bofnie,  à 14  li.  au  n.  e.  de  Sébénico. 
Long.  24 , 41  ; lot.  44. , 27.  (R.) 

Tinb  (la)  , ou  la  Tyne,  en  latin  Tina  y ri- 
vière d’Angleterre.  Elle  lcparc  une  partie  de  la 
province  de  Durham  de  celle  de  Northumbcr- 
land , 8c  fc  jète  dans  la  mer  du  Nord  , à Tin- 
mouth  : cette  rivière  fert  à un  prodigieux  négoce 
de  charbon.  (/?.) 

TINEMOUTH.  Voyez  Shkais-Tinemouth. 
TINGOEST.  Voye[  tingtoesys. 

TINGRJ  , principauté  fituée  en  Picardie  , & 
dans  le  Boulonnois.  Elle  donne  le  nom  à une 
branche  de  la  mailbn  de  Monrmorenci.  (/?.) 

TINGTOESYS , ou  Tikgobst  , peuples  de 
l’empire  ruflicn , dans  la  Sibérie , le  long  du 
fleuve  de  Jenififeia  , à l’eft  des  Samoïèdes.  (/?.) 

TINIAN , île  de  l’océan  oriental,  au  fud-cft 
de  Saipan.  C’eft  une  des  principales  îles  Ma- 
riancs  elle  s’étend  du  fud-fud-oucft  au  nord- 
nord-eft \ 1a  longueur  eft  d’environ  n milles, 
& 1a  largeur  va  à peu  près  à la  moitié.  Elle 
eft  fans  habitans*,  les  Èlpagnols  l’appellent  Buona 
Vijld , à caufe  de  fes  agrément.  Ln  effet  » cette 
île  orire  de  tous  côtés,  en  bois,  en  eau  pure, 
en  animaux  dpmeftiques , boeufs  , cochons  lâu- 
vages , 8c  en  légumes , tout  ce  qui  peut  fervir 
à la  nourriture  , aux  commodités  de  la  vie , 
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8c  au  radoub  des  vaifleaux.  L’amîral  Ànfon  p 
trouva  même  en  1741  une  efpèce  d’arbre,  donc 
le  fruit  rcffemble  pour  le  goût  au  meilleur  pain  ; 
tréfor  réel , dit  M.  de  Voltaire  , qui  tranlplanté, 
s’il  fe  pouvoir  , dans  nos  climars , ferait  bien 
préférable  à ces  richcfies  qu’on  va  ravir  parmi 
tant  de  périls  au  bout  de  la  terre.  L’ile  de  'Ii- 
nian  gît  à 15  deg.  8 min.  de  lut.  fept.  , 8c  à 
la  long,  de  161  deg.  50  min.  (/?.) 

TINNEN  , ville  des  états  de  l’empire  ru(L 
fien , dans  la  Sibérie  *,  les  Tartares  8c  les  Sa- 
moïedes  y portent  quantité  de  pelleteries  pour 
le  commerce.  (R.) 

TINO  *,  les  François  difent  Tin  ; petite  fie 
de  la  mer  Méditerranée,  fur  la  côte  d’Italie, 
a l’entrée  du  golfe  de  la  Spécia  , au  midi  oriental 
de  l’ile  Palmaria.  Lat.  44 , 8.  (R.) 

TiNZKDA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie , au  Bilédulgérid , dans  la  province  de 
Dras , fur  la  rivière  de  même  nom  -,  fon  terri- 
toire abonde  en  indigo , en  bled  , en  orge , 8c 
en  dattes.  Long.  » r , 38  ; lat.  2S , 32.  ( R .) 

TINZUJJN  , forte  ville  d’Afrique , en  Bar- 
barie , dans  la  province  de  Dras  , au  Bilédul- 
gérid , fur  la  rivière  de  Dras.  Long.  12  : lac . 
*7  j 30*  ( R .) 

TIOURCOUSTAN.  Voyer  Turquestan. 

T1PPERARJ  , comté  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Mounfter.  il  a le  Queens-County , 8c 
le  Kilkenny  à l’eft,  le  comté  de  Limcrick,  & 
le  Shannon  àl’oueft,  Kings-County  au  nord -eft, 
& le  comté  Waterford  au  lud.  On  le  divife  en 
quatorze  baronnies.  Deux  de  les  villes 'tiennent 
marché  public,  & cinq  députent  au  pailcmcnt 
de  Dublin,  il  contient  599,500  arpent,  10  ba- 
ronnies, 147  cures,  8c  18,057 

Keating  (Geoftroi),  connu  par  une  hiftoire 
des  poètes  irlandois , dont  on  a donné  une  ma- 
gnifique édition  à Londres  en  1738,  in-folio, 
ëtoit  natif  du  comré  de  Tipperari.  11  a publié 
quelques  autres  ouvrages  en  irlandois  , 8c  eft 
mort  vers  l’an  1650.  ( R .) 

TIPRA  , royaume  d’Alie  , dans  les  Indes  , 
aux  états  du  roi  d’Ava  , fous  le  tropique  du 
Cancer.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume 
d’Afem  , au  midi  par  celui  d’Aracan  , au  levant 
par  celui  d’Ofol  , 8c  au  couchant  par  celui  de 
Bengale.  Marbagan  en  eft  la  capitale.  La  rivière 
d’Aracan  le  traverie  dans  toute  la  longueur.  (B.) 

T JR  AN  O , bourg  grand  8c  bien  peuplé  de 
la  Valtellne , dans  la  partie  fupéi  ieure  dont  il 
eft  le  chef- lieu,  en  même  temps  que  la  réfi- 
dencc  du  podefta  ou  gouverneur,  il  s’y  faic 
quelque  commerce , 8c  il  étoit  autrefois  muré 
8c  inuni  d’un  château  fort.  Il  s’y  trouve  un 
couvent  de  capucins.  f.ong.  27  9 c»  ; lac.  4 a, 
». f.  Le  gouvernement  de  Tirano  comprend  onze 
communautés.  (R.) 

TiRCîC  , ou  Terki  , capitale  du  pay*.  de t 
T artarcs  Circaftc* , fituée  à demi  - lieue  de  1» 
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mer  Calpienhe  , f..r  la  rire  feptentrionllc  &c  la 
rivière  de  Tirek , à 43  dcg.  1 J*  de  lut.,  & par 
les  66  dcg.  54  min.  de  long.  Comme  cette  place 
eft  d’une  grande  importance  pour  la  Ruflie  qui 
la  polsède  , le  ejar  Pierre  l’a  fait  fortifier  à la 
manière  européenne  , & la  Ruflie  y entretient 
toujours  une  bonne  garqîfon.  (fl.) 

TIRIOLO  , ou  Tyriolo,  petite  ville,  ou 
bourg  d’Italie , dans  la  Calabre  ultérieure,  proche 
du  mont  Apennin  , & à trois  lieues  nord  de 
Aquillacc  ; c’cft  l’ancienne  Tyrus , ville  de  la 
grande  Grèce.  (R.) 

T1RLEMONT.  Vaye[  Tiu.rmokt. 

TiRNAU  , Tyrnau  , ou  Tiraavia  , ville  de 
la  haute  - Hongrie  , dans  le  comté  de  Neitra  , 
près  des  frontières  de  celui  de  Pofon  , fur  la 
rivière  de  Tirna,  à S lieue»  au  nord-eft  de  Prof- 
bourg  , ÿ n.  o.  de  Nouhautel , 1 o.  de  Lcopolf- 
tadt.  Les  Impériaux  battirent  auprès  de  cette  ville 
Jes  mécontcns  de  Hongrie  en  J70J,  Long,  jf  , 
48;  lat.  4» , J*.  . ,... 

•Sambuc  ( Juan  ) , favant  écrivain  du  fcitieme 
fièdc  , naquit  il  Tirnau  en  X > 3 1 , & mourut  à 
Vienne  en  Autriche  en  1)84,  à 53  ans.  Il  fut 
extrêmement  conftdérc'à  la  cour  des  empereurs 
Maximilien  H , & Rodolphe  fun  fils  , , dont  il 
devint  conl'ciller  & hHWiographe.  'On  a de  lui 
j*.  une  grande  hifloire  de  Hongrie  ',  a0,  lea  vies 
des  empereurs  romains  ; 30.  d.'s  traduâions  la- 
tines d’Héflodc  , de  Thiophylaac  , Sc  dune 
partie  des  (ouvres  de  Platon  , de  Xénophon  6c 
de  Thucydide  -,  4’.  de*  commentaires  lur  l’art 
poétique  d’Horace  ; }“.  des  notes  lur  plulicurs 
auteurs  grec»  & latin».  (R.) 

IRNAVIA.  Voyc\  Tiknau, 

IRNhTEIN  , ou  Tvrnstein  , petite  ville 
D’Allemagne  , dans  la  baflc-Aiitriche  , fur  la  rive 
gauche  du  Danube , un  peu  au-deflus  de  Mein. 
Cette  placp  ne  çooiifte  qu’en  deux  rues,  dont 
l’une  conduit  au  bord  du  Danube.  (R.) 

TIROL  (le),  ou  le  TyroI,  contrée  d’Al- 
lemagne, qui  fait  partie  du  cercle  d’Autriche, 
pris  dans  toute  ion  extenfion  , avec  les  pays  qui 
y font  annexés  » - il  efi  burrté  au  nord  par  la 
pavière  , Sc  partie  de  Ja  Suabc  ; au  midi  par 
l’état  de  Vernie  ; au  levant  par  la  Cartnthic , & 
l’archevêché  de  Salttbourg  , an  couchant  par  les 
Griforvs , le  pays  des  l.anfquenets , Sc  partie  de 
|a  feigneurie  de  Venife. 

Le  Tirol  a fait  autrefois  partie  de  la  Rhétie. 
Au  fixisme  tiède  U pafla  ptefqu’en  entier  au 
pouvoir  des  ducs  de  Baviete  , èr  fut  enfuite 
compris  dans  la  Norique,  en  même  temps  que 
la  partje  méridionale  fubit  ]a  domination  des 
Lombards.  En  1189,  Elifabeth  , héritière  de 
Mainard  , comte  4e  Tirol , le  porta  dans  la 
ùiaifon  d’Autriche  , par  fou  mariage  avep  Al- 
bert, duc  d’Autriche  , depuis  empereur.  Le  Tirol 
a eu  fouvent  des  princes  particuliers  de  cette 
jjiaifon,  3 dater  de  Tan  13.6p.  Le  dernier, 
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nommé  Sigîfmond  - François  , étant  mort  et 
1665  , l’empereur  Léopold  alla  à Infpruck  pour 
s’y  Élire  reconnoîtrc  comte  de  Tirol , Sc  rece- 
voir Khonimage  des  habitans. 

On  divite  le  Tirol  en  quatre  parties  princi- 
pales : le  comté  de  Tirol,  ou  le  Tirol  propre- 
ment dit , qui  a Infpruck  pour  capitale  , & dont 
la  fouvcraincté  appartient  fans  réfer  ••  e à la  maifun 
d’Autriche  -,  l’évêchc  de  hmen  , 8c  l’évêché  de 
Trente  annexés  au  Tirol.  Leur*  évêques  paroiflent 
l’un  8c  l’autre  comme  état  allié  aux  diète  i de 
çc  comté , & ils  en  partagent  les  charges  6c  le* 
contributions. 

Par  le  traité  d*utûon  , ils  doivent  au  comte 
de  Tirol  iecours  8c  4’ubfides , en  même -temps 
qu'ils  ont  confenti  à oc  qu’il  eût  l’entrée  dan* 
toutes  les  villes  8c  forts  dépendants  de  leur 
églife  , 5c  ils  envoient  leurs  députes  aux  diètes  8c 
autres  aflemblées  du  Tirol.  Quoique  les  évêque* 
de  Trente  8c  de  Brixen  liaient  réputés  par  la 
ruailim  d’Autriche  , membres  des  états  du  Tirol, 
ils  n’en  ont  pas  moins  l’un  8c  l’autre  , comme 
princes  immédiats  du  faint  - empire  , voix  8c 
jéance  à la  diète  de  Katilbonne  , 8c  ils  y pa- 
roirtent  en  eflèt  dans  la  perfonne  de  leur  repré- 
fentant , dans  la  chambre  des  princes.  Ils  font 
de  même , crat  du  cercle  d’Autriche. 

Quoique  le  Tirol  foit  couvert  de  hautes  mon- 
tagnes , dont  les  (ommets  font  couverts  de  neiges 
éternelles , le  pays  eft  neanmoins  riche  en  pâ- 
turages -,  on  y trouve  de  belles  forêts  abon- 
dantes en  gibier  -,  on  y recueille  du  bled  dans 
les  vallées  les  plus  évafccs  : en  plulicurs  en- 
droits les  montagnes  recèlent  des  mines  , des 
métaux  , 8c  des  carrières  de  très-beaux  marbres , 
8c  le  bas  des  collines  dans  les  diftri&s  méri- 
dionaux , produit  les  fruits  dont  fe  vante  l’I- 
talie , les  oranges  , les  citrons  , les  ccd  ras  , 
les  grenades,  les  amandes-,  on  y rencontre  des 
forêts  de  marronniers , 8c  on  y recueille  des  vins 
excellons.  On  compte  entre  fes  richcflcs  des 
mines  de  pierres  précicufcs  qui  s’y  rencontrent , 
comme  rubis  , grenats  , aniéthyftcs  , émeraudes, 
8c c.  v & il  s-*y  trouve  des  bains  d’eaux  médici- 
nales , 8c  du  fcl  folTilc  dont  on  exploite  les  mine* 
avec  avantage.  • 

L’Adige  naît  dans  le  Tirol  , qu'il  traverfo 
du  nord  au  fud , & l’inn  oui  vient  du  pays  des 
Criions,  Je  coupe  au  nord,  d’occident  en  orienr. 

Ce  pays  jouit  de  plulicurs  anciens  privilèges 
5c  immunités , dans  la  polTejfion  defqucls  il  s’eft 
toujours  maintenu  -,  & par  une  loi  tres-fage,  le 
(buverain  ne  peut  y établir  de  nouveaux  impôt* 
fans  le  conlêntcment  des  états  , dans  lesquels  les 
• payfan*  forment  nn  quatrième  ordre.  Les  habi- 
tans profcflenc  la  religion  romaine,  ils  font  in- 
duftriçux  8c  bons  l'ojdats  , très  - laborieux  , & 
| leurs  montagnes  les  ont  préfervé  de  la  conta- 
I g ion  du  luxe,  çn  poAitrva&f  cht*  eux  U Lüi» 
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plîché  des  moeurs,  eu  égard  du  moîm  a l’éttt  I 
où  elles  lonc  en  ce  fiède. 

C’cft  à tort  que  M.  Bufching  donne  au  Tirol 
le  nom  de  haute-Autriche.  Quoiqu’il  appartienne 
mu  même  fouverain  , quoiqu’il  faite  partie  du 
même  cercle  , cependant  le  Tirol  n’eft  point 
Autriche , & ne  le  fut  jamais.  Cette  dénomina- 
tion vicieufe  8c  fautive  eft  d’autant  plus  à 
réprouver , qu’elle  jetterok  ici  beaucoup  de  con-  J 
fufion  , en  ce  qu’on  nomme  haute-Autriche  la 
partie  de  l’archiduché  comprife  entre  le  Tirol  & 
la  rivière  d’Ens.  (A.) 

Tirol  , château  d’Allemagne  , dans  le  Tirol , 
auquel  il  donne  fon  nom.  Il  eft  fituc  près  de 
l’Adigc,  air  quartier  d’Adige  ou  d’Etlch  , au 
nord-oueft  de  Meran.  Il  y refide  lin  burgrave 
ou  châtelain.  (A.) 

TIRON,  abbaye  de  France  , dans  le  Perche, 
fiir  les  confins  de  la  Normandie  , & au  dio- 
çèl'c  de  Chartres-  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
8c  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Elle  fut  fondée 
on  1109,  8c  c’efl  un  des  chefs  d’ordre.  Il  en 
dépend  7 abbayes,  6c  environ  40  prieurés.  En 
1776  le  miniftère  y a placé  une  des  divifions 
de  l’école  royale  militaire.  (/I.) 

TlftOff,  petite  rivière  d’Efpagne  , dans  la 
▼ieillo-Caftilie.  Elle  tire  fa  fource  des  montagnes 
appcllécs  Sierra  d'Occa  , & fe  jèto  dans  l’Èbre  , 
près  de  Bricnes.  ( R .) 

TIRONEAU , abbaye  de  France  , au  diocèfe 
du  Mans.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîtcaux , 8c  vaut 
24000  liv.  (R.) 

TIR-RYF , ou  Tir-Rif,  pdKte  île  d?Ecorte, 
8c  l’une  des  Hébrides  on  remarejue  cinq  lacs 
dans,  cette  île  , qui  n’a  que  1 1 milles  de  lon- 
gueur , & 4 ou  5 de  largeur.  (K.) 

TISARIA,  ville  d’Afic,  dins  lü  Narolîe,  8c 
en  particulier  dans  l’Amnfie.  C’eft  l’ancienne  Dio- 
cé tarée.  Voyc{  Cara-Hissak.  ( R .) 

TISCHEN  , petite  ville  de  Bohème , dans  la 
Moravie  , près  av  Stramberg  , vers  les. frontières 
de  la  Silène.  (R.) 

TISTLINGEN  , château  d’Allemagne  , dans 
la  haute-Bavière  , 6c  dans  la  régence  de  Bourg- 
hauferr.  (A.)  f 

TITAN  (île  de)  , île  de  France,  fur  les 
cotes  de  Provence  , Sc  d.ms  le  diocèfe  de  Toulon. 
Cette  île  eft  la  plus  orientale  des  îles  d’Hières  : 
c’eft  à caute  de  cela  qu’on  lui  a donné  le  nom 
de  Titan  , c*eft-à-dire  du  côté  où  fc  lève  le  folcil. 
Les  Marlèillois  6c  les  Grecs  Pappelloicnt  autre- 
fois Hypcta  l'inférieure  , parce  qu’à  l’égard  de 
M a rte  aile  , elle  eJl  au-deflbus  des  autres  : en- 
iuite,  dans  le  moyen  âge,  on  lui  a donné  le 
nom  de  Cabaros.  Elle  peut  avoir  quatre  mille 

as  de-  long  , fur  mille  dé  large  y mais  elle  eft 

:en  dépeuplée.  (J?.) 

TITCICAR.  Voye[  Teitclca*.- 
XIXEL*  ou.Tiïul.^  bourgade  4c  la  haute- 
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Hongrie  , dans  le  comté  de  Bodrog.  Voyet 
Titul.  ( R .) 

TlTiCACA,  île  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou , dan*  l’audience  de  Los-Charcas , au 
milieu  d’un  lac  du  même  nom  T qui  paffe  pour 
Être  le  plus  confidérablc  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Cette  île  eft  teulement  éloignée  de 
demi-lieue  de  la  Terre-ferme , 8c  elle  n*a  que 
cinq  à fix  mille  pas  de  circuit.  (R.) 

1 1TMONING  , ville  d’Allemagne  , dans  Par- 
chcvôchc  de  Saltzbourg  , proche  de  la  rivière 
de  Saltza  , fur  les  confias  de  l’éloâorae  de  Ba- 
vière , 8c  à fut  milles  de  la  ville  de  Sahzbourg. 

La  pefte  y fit  de  grands  ravages  en  1310  , 6c 
elle  fut  incendiée  en  iy]i.  Long.  30 , 1$  ; lau 
47  9 54-  (K.) 

I IT 1 LIS  BERG , montagne  de  Suifte  , dans- 
le  canton  d’Undcrwald  -,  c’elt  une  des  plus  hautes 
de  la  Quitte  , 6c  Ion  l'oramct  eft  toujours  cou- 
vert de  neige.  ( R .) 

Til  1MANING,  ville  d’Allemagne  j au  cercla 
de  Jiavicre.  Voyei  Titmomng.. 

TITUL,  Titifcum,  petite  ville  forte  de  I» 
haute-Hongrie  , au  comté  de  Bodrog , lur  une 
hauteur  , à la  rive  droite  de  la  Teiife  , près  der 
lbn  confluent  avec  le  Danube.  Elle  eft  à 8 lw 
e.  de  l’eter-Waredin  , 8 n.  o-  de  Belgrade.  Longr  % 
3S  > *?i  lat.  , 16.  {R.) 

1 1LMI-.N  , autrefois  Ou{igidin,  ville  d’Afie  T 
dans  la  Tartarie  rulfienne , avec  des  fortifica- 
tions lur  la  Tina,  qui  fe  jète  dans  le  Tobol. 
Cette  ville  , fituée  dans  la  province  de  Tobolsk  ,, 
eft  dans  le  territoire  le  mieux  cultivé  de  la 
■Sibérie.  Dans  les  diftricls  voifing , on  prend  de*, 
renards  dont  les  peaux  l'ont  ii  eftimées , qu’on, 
les  en. oie  toutes  à la  cour  de  Rullic.  (R.) 

TIVE  (la).  Koprp, Tlvibr» 

TI\  ICA  , bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne , em 
Catalogne  , dans  la  viguerie  de  Tarragone.  (/?.) 

TIViOT  (le)  , ou  1a  Tivk  , rivière  de  l’Ecofle- 
méridionalc  , dans  la  province  de  Tiviotdale-- 
qu’elle  traverlé,  gc  fe  jète  dans  laTwède.  (/<-)■ 

TJVIOÏDALE  , province  de  l'Ecoffe  méri- 
dionale , le  long  de  la  rivière  de  Tiviot,  donc: 
elle  emprunte  le  nom.  Elle  eft  bornée  au  nord! 
par  la  province  de  Mcrch , au  iud  par  la  Twèdc  _ 
au  levant  pat  celle  de  Liddcfdalc  , St  au  cou- 
chant par  celle  de  Northumberland.  Elle  eCt 
fertile  en  bled  & en  pâturages  -,  la  longueur  eft 
d’environ  trente  milles , Sc  l'a  largeur  moyenne: 
de  doute.  (II.) 

TIVOLI,  en  latin  Tibur’,  ville  d’Italie,  dans. 

. la  Campagne  de  Rome  , fur.  le  lutnmot  applatii 
d’une  montagne,  à tj  milles  au.  nord  de.  EreG— 
cati.  à ta  au  nord-oueft  de  Palcftrinc ,.  Sc  Ü 
xi  milles  au  nord-cft  de  Rome  , lur  la.  rivière: 

. de  Tcverone.. 

Tivoli  eft  à préfent  une  ville  médiocre',,  maO 
percée  & mal  pavée.  On.  y compte  (cpt.é>(iJ(  as 
garoültales , plulieurs*  couvons  des-  deux. 
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•un  fc  min  aire  , 8c  pour  fortcreflfe  un  donjon 
quarré.  L’évèché  de  cette  ville  eft  aflez  iouvcnt 
«occupé  par  des  cardinaux  , quoiqu’il  ne  vaille 
que  deux  rnilte  écus  romains  de  revenu.  Long. 
-30 , 3f  i bt*  4*  * *?■ 

La  cafcade  de  Tivoli  attire  les  regards  des 
étrangers.  Ceft  une  chrttc  perpendiculaire  de  la 
rivière  appelléc  autrefois  Anio , 8c  à préfent  Teve- 
rone , qui  le  précipite  d'environ  45  pieds  de  haut. 

L’eau  de  ce  fleuve  eft  claire  , quand  il  ne 
pleut  point*,  mais  pour  peu  qu’il  tombe  de  la 
pluie , elle  (c  charge  de  beaucoup  de  limon  , qui 
la  trouble  8c  l’épaiflit. 

Le  rocher  qui  1ère  de  lit  à la  rivière , 8c  dont 
elle  tombe  en  nappe , cft  coupé  à plomb  comme 
un  mur , 8c  les  rochers  fur  lciquels  elle  le  pré- 
cipite , font  fort  inégaux,  di viles  en  pluficurs 
pointes  qui  luittent  entr’cllcs  des  vu  ides  , 8c 
comme  des  chemins  rortus  fort  en  pente , où 
l’eau  convertie  en  écume , court  avec  rapidité. 
Il  y a une  autre  cafcade  au-deffous  du  pont , 
moins  coufidérable  que  la  première  , 8c  une  troi- 
sième encore  plus  petite  i c’eft  ce  qu’on  nomme 
les  Cofcadelles.  La  rivière  femblc  le  cacher  tout- 
à-fait  fous  terre  entre  la  leconde  8c  la  troifième 
«hflte.  On  oblervc  à la  calcade  de  Tivoli , que 
l’eau  qui  tombe  de  haut  fur  les  corps  inégaux, 
le  transforme  en  une  cfpèce  de  pluie  deliée  , fur 
laquelle  le  loleil  dardant  fes  rayons,  fait  paroîrre 
les  couleurs  de  l’arc-cn-ciel  à ceux  qui  lont  dans 
une  certaine  fituation , 8c  à une  certaine  dif- 
tar.ee. 

A dcmi-lieuc  de  Tivoli  eft  un  petit  lac  fort 
profond  , qui  n’a  que  quatre  à cinq  cents  pas 
de  circuit,  & dont  l’eau  eft  loufrée.  Au  milieu 
de  ce  lac , on  voit  quelques  perites  lies  flot- 
tantes, toutes  couvertes  de  rofeaux.  Ces  îles 
flottantes  viennent  peut-être  du  limon  raréfié 
par  le  loufre , qui  furnagemt  8c  s’attachant  à 
des  hcrbjgca  qui  s’amaflent  dans  ce  marais,  fe 
grofiit  peu  à peu  de  lcinbla’oles  matières  , de  forte 
que  ccs  îles  étant  compofées  d’une  terre  poreufe 
& mêlée  de  loufre,  cette  terre  fe  loutient  de 
«ette  minière,  8c  produit  des  joncs  de  même 
que  les  autres  terres  marécageufcs. 

Mais  les  antiquités  de  Tivoli  font  encore  plus 
dignes  de  remarque.  La  plus  remarquable  eft 
le  temple  de  Vctxa , bâti  lur  un  rocher  à l’op- 
pofue  de  la  cafcade.  Cette  ville , plus  ancienne 
que  Rome  , étoit  autrefois  célèbre  par  les  ri- 
chciîes , fcs  forces , & fon  commerce.  Camille 
la  fournit  aux  Romains  l’an  403  de  Home.  „Sa 
li  tuai  ion  qui  lui  donne  un  air  frais,  la  vue  qui. 
cft  admirable  -,  enfin  fon  terroir  qui  produit  des 
vin*  excellons  8c  des  fruits  délicieux v tout  cela, 
dis-jc  , engagea  les  Romains  d’y  bâtir  des  inai- 
fbns  de  plailancc , entre  lefqucllcs  la  plus  fa- 
motjfj  étoit  celle  de  IVmpercur  Adrien.  Voye{ 
VlLLA  Hd4rhni.  On  a trouve  dans  la  place 
de  firoli,  enri’auti'es  antiquités , deux  belles 


ftatucs  d*un  marbre  granit  choifi  8c  rougeâtre , 
moucheté  de  grottes  taches  noires.  Ces  deux 
ftatucs  repréfentent  la  déette  Ifis  i 8c  vraifem- 
blablcment  l’empereur  Adrien  les  avoit  tirées 
d’Egypte  pour  orner  fa  maifon  de  plaifancc. 

En  approchant  de  la  ville , on  remarque  fur 
le  Pontc-Lucano,  quelques  inferiptions  de  l'iau- 
tius  Sylva nus , conlul  romain , l’un  des  lept  in- 
tendans  du  banquet  des  dieux  , & à qui  le  fénat 
avoit  accordé  le  triomphe  pour  les  belles  aâions 
qu’il  avoit  faites  dans  l’illyrie. 

On  trouve  fur  le  chemin  de  Tivoli , entre 
les  oliviers,  plulicurs  entrées  de  canaux,  dont 
la  montagne  avoit  été  percée  avec  un  travail 
inouï  , pour  porter  aux  maifons  l’fcau  de  fon- 
taine qu’on  tiroit  de  Subiaco  ; il  y a des  ca- 
naux crcufés  dans  la  montagne  , qui  ont  près 
de  cinq  pieds  de  hauteur  , fur  trois  de  largeur. 

Totila,  roi  des  Goths  en  Italie,  ayant  dé- 
fait les  armées  des  Romains , livra  la  ville  de 
Rome  au  pillage , 8c  fit  patter  au  fil  de  l’épée 
les  habirans  de  Tivoli,  l’an  545  de  J.  C.  au 
rapport  de  Procope.  Les  guerres  des  Allemands 
delblèrent  aufii  cette  ville  -,  mais  Frédéric  Bar- 
beroutte  en  fit  relever  les  murailles,  8c  l’agrandir. 
Le  pape  Pic  II  y bâtit  la  forterefle  dont  j’ai 
parié,  8c  qui  porte  l’infcription  fui  vante  , faite 
par  Jean-Arltoine  Campanus. 

Crjta  bonis  , invifa  malis  , inimicn  fuperbis  , 
Sum  tibi  Tibur  , enim  fie  Pius  injlituic . 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  tous  les  environs 
de  Tivoli  aient^té  décorés  de  m liions  de  plai^j 
fance , & qu’ils  aient  fait  les  délices  de  Home 
chrétienne , comme  ils  firent  autrefois  celles  de 
Rome  payenne.  Il  eft  peu  de  lieu  où  l’on  ait 
de  meilleurs  matériaux  pour  bâtir  ’,  la  pierre  tra- 
vertinc  ou  le  travertin  , 8c  la  poufiolane  abondent 
dans  le  voifinage  ; la  terre  y eft  propre  à faire 
des  briques  i le  mortier  de  pouttblane  , la 
chaux  de  travertin  , & des  cailloux  du  Tevc- 
rone  , eft  admirable.  On  lait  que  dans  le  16e 
fiècle  le  cardinal  Hippolyte  d’Eft , çhoilit  Tivoli 
pour  y élever  un  vafte  palais  8c  des  jardins 
lbmptucux  , dont  Hubert  Folietta  donna  une 
delcriprion  poétique  8c  intérettante. 

Cette  ville  a donné  nai  (Tance  à Nonius  Mar- 
cellus , grammairien  connu  par  un  traité  de  la 
propriété  du  difeours  , Je  proprietate  fernwrmm , 
dins  lequel  il  rapporte  divers  fragmens  des  an- 
ciens auteurs , que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  a été  faite 
a Paris  en  1614,  avec  des  noies. 

Tivoli  doit  fa  fondation  à une  colonie  de 
Grecs  qui  s’y  établirent  1JX3  ans  avant  Jéius- 
Chrift.  Elle  étoit  déjà  bien  florittantc  lorfqu’Enée 
débarqua  #n  Italie. 

L’iiiftoirc  nous  apprend  qu’elle  réfifta  vigou- 
rcufemenc  8c  attez  long  - temps  aux  armes  ro- 
maines , ayant  que  de  fubir  le  joug  de  cette 
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flftorîeufe  république.  Elle  y fut  enfin  contrainte 
l’an  de  Rome  40  J -,  miis  comme  elle  avoit  de 
la  grandeur  d’ame  , elle  reprocha  une  fois  fi 
fièrement  aux  Romains  les  fervices  qu’elle  leur 
avxfit  rendus  , que  fes  députés  remportèrent  pour 
toute  réponfe , vous  êtes  des  fuperbes , juperbi 
tftis  ; Sc  voilà  pourquoi  Virgile  dit  dans  fon 
Æ net  de  , liv.  Vil  , v.  Gyo. ....  Tiburque  J’u- 
gerbum , 

Strabon  parle  des  belles  carrières  de  Tibur , 
Se.  obferve  qu’elles  fournirent  de  quoi  bâtir  la 
plupart  des  édifices  de  Rome  La  dureté  des 
pierres  de  ces  carrières  étoit  à l’épreuve  des 
fardeaux  & des  injures  de  l’air , ce  qui  aug- 
fnentoit  leur  prix  ék  leur  mérite. 

L’air  de  Tibur  étoit  fain  Sc  frais , les  terres 
dtoient  arrofées  d’une  infinité  de  ruifieaux  , fie 
très-propres  à produire  beaucoup  de  fruits.  Il  ne 
faut  donc  pas  s’étonner  que  les  Romains  y aient 
eu  tant  de  maifons  de  campagne,  tant  de  vergers, 
Sc  tant  d’autres  commodités.  Augufte»Y  retiroit 
de  cemps-en-temps.  Exfecejjtbusprœcipuefrequcn- 
tavit  maritima , injulafque  Camp  a nier , autproxima 
urbi  oppida  , Lanuvium  , Prccnefle , Tibur,  ubi 
etiam  in  porticibus  Herculis  templi , perjapi  jus 
dixie.  L’empereur  Adrien  y bâtit  un  magnifique 
palais.  Zénobic  eut  une  retraite  au  voilinage. 
Manlius  Vopilcus  y avoit  une  très-bcTe  mailon, 
décrite  par  Stace.  Enfin  C.  Aronius  fit  des  dépenfes 
énormes  à élever  dans  Tibur  un  bâtiment  qui 
«ffaçoit  le  temple  d’ Hercule.  (R.) 

TIVOLI  VECCHIO,  lieu  d’Italie , fur  le  che- 
min de  Tivoli  à Frcfcati  ; ce  font  les  débris  de  la 
Villa  Hadriani , c’eft-à-dire  de  la  mailon  de  plai- 
fance  de  l’empereur  Hadrien , que  Tes  paylans  du 
pays  appellent  Tivoli  Vecchio , Voyc{  VlLLA 
Hadriani»  (/?.) 

TLASCALA , ou  TLAXCALLAN  , gouver- 
nement de  l’Amérique  leprcntrionalc  dans  le 
Mexique,  fié  dans  l’audience  de  Mexico.  Ce  gou- 
vernement s’étend  d’une  mer  à l’autre  : il  eft 
borné  au  nord  par  le  golfe  du  Mexique  , au  midi 
par  la  mer  du  .Sud  Sc  la  province  de  Guaxaca , & 
au  couchant  par  le  gouvernement  de  Mexico. 
Cette  province  eft  remplie  vers  le  nord  de  hautes 
montagnes.  Il  y a des  lions  , des  tigres , des 
finges.  Elle  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Tlafcala 
£1  capitale,  fi  tuée  à 15  lieues  de  Mexico.  Long, 
*77»  Jo;  lacic.  38, 

Sous  Monteiuma  cette  ville  étoit  magnifique , 
Sc  formoit  une  république  conftdérable.  Elle  n’eft 
plus  à prélent  que  le  fiége  d’un  juge  nommé 
alcade-mayor  : fon  évêché  à été  transféré  â Pucbla- 
de-los-Angclcs  : les  habitans  font  des  Efpagnols 
Sc  des  Indiens  mêlés  enfemblc , les  premiers  riches 
fie  4es  derniers  très-pauvres. 

A l’arrivée  des  Efpagnols , le  pays  étoit  pirtagé 
en  pluficurs  cantons  où  régnoient  des  Caciques. 
Ils  conduiioient  leurs  fujets  aux  combats,  le- 
Voient  les  impôts  fie  rendoient  la  iufiiee , mats 
Ccogr.  Tome  UL 
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il  falloir  que  leurs  édits  fu fient  confirmés  par 
le  Sénat  de  Tlafcila  qui  étoit  le  véritable  Sou- 
verain. II  ctoic  compote  de  citoyens  choilis  dans 
chaque  difti  i&  par  le  peuple  a fie  m blé.  Les  Tlaf- 
caltcques  avoient  des  mœurs  lévères.  Ils  punifibienc 
de  mort  le  menfonge  , le  manque  de  rcfped  du 
fils  à fon  père  , le  péché  contre  nature.  Le 
larcin,  l’adultère  , l’ivrognerie  et  oient  en  hor- 
reur, fié  ceux  qui  en  étoient  coupables  étoient 
bannis.  Les  loix  y permettoient  la  pluralité  des 
femmes  : le  cJimit  y portoit,  & le  gouvernement 
y encourageoic.  On  vantoit  leur  bonne  foi  6c 
leur  franchifc  dans  les  traités.  Le  pays,  quoique 
médiocrement  fertile,  étoit  fort  peuplé,  bien, 
cultivé,  & on  y vivoit  heureux.  (/{.) 
TLAXCALLAN  , Vayei  Tlascala. 

TMESCHEDE , ville  d’Allemagne , dans  le 
comté  d’Arnfperg  , qui  appartient  aux  Arche- 
vêques de  Cologne  : eile  eft  fur  la  rivière  de 
Ruer , à deux  lieues  de  la  ville  d’Arnfperg.  (/{.) 

TOAM , ou  Tuam  , autrefois  ville,  mainte- 
nant fimplc  bourg  d’Irlande  au  comté  de  Galloway, 
dans  la  province  de  Connaughc , dont  elle  a été  la 
capitale  , en  forte  qu’il  y a un  archevêque  qui  y 
réîidc  encore.  Long,  8 , ; lut.  *<.  ( R .) 

TOBOL  ( le  ) , grande  rivière  de  l’empire 
rulfien  en  Sibérie.  Elle  a la  fource  dans  les  mon- 
tagnes qui  courent  entre  la  Sibérie  fie  la  grande 
Tartarie  , reçoit  dans  fon  cours  plufieurs  rivières, 
Sc  va  fe  perdre  dans  Vlrtis  y aii-dcfious  de  Tobol , 
qu’elle  arrofe.  (R.) 

TOBOLSK,  Tobol  ski,  Toboi.skoi  9 
Tobolsca  , Tobolium  , ville  conftdérable  de 
l’Empire  RulTicn , capitale  de  la  Sibérie  occiden- 
tale , à 540  lieues  à l’orient  de  Péteribourg , à 
1 60  au  midi  de  Perefosr , fie  à 50  de  l’embou- 
chure de  l’Irris  dans  l’Obi.  Cette  ville  fe  nom- 
moitSibir,  lorfquc  les  Tartares  Ma  home  tan  s y 
avoient  un  Kan.  Les  Ruflfes  ont  augmenté  confi- 
dérablement  cette  ville  qui  eft  grande  , peuplée  , 
fie  fort  riche  par  le  commerce  qu’elle  fait  jufqu’à 
la  Chine  fie  aux  Indes. 

Elle  eft  fituée  d’un  côté  fur  la  rive  droite  de 
la  grande  rivière  nommée  Irtit , qui  fe  jète  dans 
l’Obi , fie  de  l’autre  côté  fur  celle  de  Tobol , qui 
lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  habitée  par  des  Tar- 
tares Grecs  Sc  Mahomctans  , fie  par  des  Huiles. 
Ceft  la  rcfidcnce  d’un  vice-roi , ou  gouverneur 
général  , nommé  par  la  cour  de  Ruflie  , dont 
la  jurifdidion  a une  très-grande  étendue , fie  le 
ra aga lin  des  tributs  en  pelleteries  que  tout  lo  pays 
paye  à la  Ruffie.  Cette  ville  a un  archevêque  dont 
la  juril'diâion  fpirituelle  s’étend  fur  toute  la 
Sibérie.  Long.  86,$;  Ut.  $8  , t xJ 

Tobolsk  étoit  ci-devant  capitale  de  toute 
la  Sibérie , aujourd’hui  diviféç  en  deux  gouver- 
nemens,  celui  de  Tobolsk,  Se  celui  d'Jrkutski. 
Le  gouvernement  de  Tobolsk,  eft  lubdivifc  en  deux 
provinces , celle  de  Tobol>k , Sc  celle  de  JcnüTcia» 
«tt  Jeftücïftfc.  , % 
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la  province  de  Tobolsk  eft  c?lle  oïl  s’cft  fait 
le  premier  érabltrtcment  des  Rudes  en  Sibérie. 
Il  y a peu  de  villes  dans  la  partie  lcptentrionale  , 
à caule  de  la  rigueur  du  climat,  des  vents  glacés 
du  nord  8c  du  voifmage  de  li  mer  g’acitlc  , qui 
achève  <’c  rendre  certc  terre  prefqti’inhabi table. 
Il  s’y  trouve  cependant  de  nvférables  Samoicdes , 
d~s  Oftiacks'ou  Condiiches,  qui  font  d’ailleurs 
répandus  par  toute  cette  province.  L’Obi  qui  la 
traverle  du  lud-eft  au  nord-oueft  abonde  en  ex- 
cellent poifion.  On  trouve  fur  fes  rives  des  pierres 
fines  > & entr’autres  des  pierres  tranfparentcs 
rouge»  5e  blinches,  femblables  aux  agathes,  & 
don»  le-  Rudes  font  beaucoup  de  cas.  La  partie 
méridionale  eft  bien  peuplée  8c  bien  cultivée. 
L’on  y trouve  des  déferts  ou  ftops  qui  la  féparent 
de  -,  Culmoucks  8c  des  Karakr.lpacs , ce  qui  n’em- 
p5chc  pas  ccs  derniers  d’y  faire  de  fréquentes 
inc..’rfions.  (/?.) 

TOCAT,  ouToccal,  ville  de  la  Turquie  af»a- 
tique,  dans  le  gouvernement  deS’wai,  au  pied 
d’une  haute  montagne,  proche  la  rivière  de  To- 
fanlu,  à if  lieues  au  fiid-eft  d’Amafic.  Elle  eft 
bâtie  en  forme  d’amphithéâtre  dans  un  terroir 
abondant  en  fruits  8c  en  excellent  vins;  à 14 
li.  f.  e.  d’Amifie,  66  o.  d’Erzorom , 95  n.  d’Alcp, 
100  de  Confiant inoplc.  bcs  mail’ons  font  à deux 
étages;  fes  rues  font  pavées,  ce  qui  eft  rare  dans 
le  Levant.  Chaque  mai  fon  a la  fontaine  : on 
compte  dans  Tocat  vingt  mille  Turcs , quatre  mille 
Arméniens, quatre  cents  Grecs  qui  ont  un  arche- 
vêque , 8c  trois  cents  Juifs.  C’eft  la  réfidence  d’un 
valvode,  d’un  cadi  8c  d’un  agn.  Le  commerce  y 
confiée  en  foie,  dont  on  fait  beaucoup  d’étofics, 
en  v ai  (tel  le  de  cuivre , en  toiles  peintes  & en 
maroquins  bleus.  La  ville  d’ailleurs  eft  aflci  forte. 

Il  faur  regarder  Tocat  comme  le  centre  de  la 
Natolic.  Iæs  caravanes  de  Diarbckir  y viennent  en 
dix-huit  jours  ; celles  de  Tocat  à binope  mettent 
iix  jours.  De  Tocat  à Prule  les  caravanes  em- 
ploient vingt  jours  ; celles  qui  vont  en  droiture 
de  Tocat  à Smyrne,  fans  pa(Tcr  par  Angora,  ni 
par  Prule  , font  vingt-fopt  jours  en  chemin  avec 
des  mulets,  nuis  elles  raquent  d'être  maltraitées 
par  le*  voleurs. 

Tous  les  Grec*  du  pays  prétendent  que  l’an- 
cien nom  de  Tocit  étpit  Eudoxia  , ou  Eutochia. 
Ne  feroit-cc  point  la  ville  tfiiudoxianc  que  Pto- 
l.  mce  marque  dans  la  Galatie  politique  ! Paul 
Jove  appelle  Tocat , Tubcndn,  apparemment  qu’il 
a cru  que  c*étoit  1»  ville  que  cet  ancien  Géo- 
g aphe  appelle  Tébenda.  On  trouveroit  peut-être 
Je  véritable  nom  de  Tocat  fur  quelques-unes  des 
inferiptions  qui  font , à ce  qu’on  dit  , dans  le 
■château;  mais  les  Turcs  n’en  permettent  pas  ai- 
fement  l’entrée. 

Après  la  iànglante  bataille  «TAngora,  où  Ba- 
jaact  fut  fait  prifonnier  par  Tamerlan,  le  l’ulcan 
«Mahomet  I,  qui  étoit  un  des  fils  de  Bajazet , 
farta  à l’âge  de  quinze  ans , le  labre  à la  main , 
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avee  le  peu  de  troupes  q*i’iî  put  ramarter  , à 
travers  dcsTarnrcs  qui  occupoient  tout  le  pays, 
8c  vint  fc  retirer  à Tocat,  dont  il  jouirtoit  avant 
le  malheur  de  fon  pire  ; air.fi  cette  ville  fe 
trouva  b capitale  de  l’empire  des  Turcs;  Sc  Ma- 
homet I,  ayint  défait  fon  frere  Mufa,  fit  mettre 
d.ins  la  prtfon  de  Tocat  Mahomet  Bey  8c  Jacob 
Bey , qui  étoient  engagés  dans  le  parti  de  l’on 
frère.  Il  parole  par  ce  récit  que  cette  ville  ne, 
tomba  pas  alors  en  la  puiflancc  de  Tamerlan; 
mais  ce  fut  fous  Mahomet  II,  que  Jufuf-Zez- 
Beg  , général  des  troupes  d’Uzum  - CalTan  , roi 
des  Partîtes  , ravagea  cette  grande  ville  , 8c  vint 
fondre  lur  la  Car-manie.  Sultan  Muftapha  , le 
fils  de  Mahomet,  le  défit  en  x 47 q 9 8c  l’envoya 
prifonnier  à fon  père  qui  étoir  àConftantinople. 

La  campagne  de  Tocat  produit  de  fort  bélier 
plantes , 8c  lur-tout  des  végétations  de  pierres 
qui  font  d’une  beauté  furprcnantc.  On  trouve  des 
merveilles  en  caflant  des  cailloux  8c  des  morceaux 
de  roches  creules  revêtues  de  crifiallifations  tout- 
à-fait  ravivantes  : il  y en  a qui  font  femblables 
à l’écorce  de  citron  confite  ; quelques-unes  ref- 
femblcnt  fi  fort  à la  nacre  de  perle  , qu’on  le* 
prendrait  pour  les  coquilles  mêmes  pétrifiées  ; 
il  y en  a de  couleur  d’or  qui  ne  diffèrent  que  par 
leur  durctc  de  la  confiture  que  l’on  fait  avec  de 
i’écorce  d'orange  coupée  en  filets. 

M.  Tournetort  remarque  que  la  rivière  qui 
pâlie  à Tocat  n’eft  pas  l’Iris  ou  JcCafalmac,  comme 
les  géographes,  fans  en  excepter  T.  Deliflc,  le 
fuppofcnr  ; mais  que  c'eft  le  Tofanlu  qui  parte 
•uni  à Néocél'arée,  8c  c’eft  fans  doute  le  Loup, 
Luyus  , dont  Pline  a fait  mention , 8c  qui  va  fe 
jetter  dans  PIris.  Cette  rivière  fait  de  grands 
ravages  dans  le  temps  des  pluies  8c  de  la  for. te 
des  neiges.  On  afluré  qu’il  y a trois  rivières  qui 
s'unifient  vers  Aroafia;  le  Couléifar-Son,  ou  la 
rivière  de  Chonac  , le  Tonfanlu , ou  la  rivière 
de  Tocat , 8c  le  Cai'almac  qui  retient  fon  nom. 
Long,  de  Tocat,  , 18  ; lat . *9,  9a.  (/?.) 

TOCAYMA  ou  Toc aïma  , ville  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre-ferme , au  nouveau 
royaume  de  Grenade , fur  le  port  de  la  rivière 
Pati,  près  de  fon  confluent , avec  celle  de  la  Made- 
lena.  Le  terroir  de  Tocay  ma  abonde  en  pâturages  8c 
en  fruits,  comme  figues , oranges , dattes , cannes 
a lucre;  cependant  l’es  habitons  font  indigents.  11 
y a des  bains  chauds  dans  fon  voifinage.  (RJ) 
TOCCÀL.  Voyei  TOCAT. 

TOCIA  , ville  d’Afie,  dans  les  états  du  Turc, 
fur  la  route  de  Cottftaminople  à Ifpahan  , entre 
Coiizar  8c  Üzenxaru  bon  terroir  cft  fertile  en 
excellent  vin.  (KJ) 

TOCKAY , bourg  confidérablc  de  la  haute- 
Hongrie  , dans  le  Comté  de  Scmplin  , au  con- 
fluent de-laTeirtc  8c  du  Bodrog.  Son  ancien  château 
a été  raie  dans,  la  guerre  de  La  fattiondeRakotzy. 
Le  vin  qui  croît  dans  l’on  terroir,  parte  univerfel- 
lemeni  pour  le  meilleur  de  l’Europe.  Il  fe  recueille 
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fiir  le  coteau  dit  Me{ts  malt  ( rayon  de  miel.  ) 
Mais  ce  climat  efl  très-reflerré  * la  quantité  peu 
confidérable  qu’il  produit  de  ce  vin  précieux  appar- 
tient à la  Cour  de  Vienne  , 8c  il  n’en  entre  point 
dans  le  commerce.  Ce  n’efl  pas  que  le  vignoble 
deTockay  ne’foitfort  étendu,  il  occupe  en  effet, 
une  côte  de  7 milles  d’Allemagne  ou  14  lieues 
de  France  , mais  les  vins  qui  s’y  récoltent , l’ont 
de  moindre  qualité , 8c  quoique  du  crû  de  ce  bourg , 
Ils  ne  font  point  ce  qu’on  nomme  par  excellence , 
Vin  de  Tnckay. 

I-cs  Pères  des  Ecoles  pics  ont  un  collège  à 
Tockay.  Les  mécontens  de  Hongrie  s’emparèrent 
de  cette  ville  en  1681  , mais  elle  retourna  à la 
Maifon  d’ Autriche.  Il  en  arriva  de  môme  lors- 
qu'ils s’en  furent  rendu  maîtres  en  1703.  Ce  bourg 
ou  petite  ville  eft  à 30  lieues  n.  o.  du  Grand- 
'Waradin'y  36  n.  e.  de  Budc,  1 5 f.  de  Cafi'ovie. 
Long,  ytf,  .fui  lac.  48 , /o.  (/G) 

TOCK.ENBOURG  ou  Toggenbourg',  la  vraie 
orthographe  eft  Toggenbourg , mais  on  dit  Toc- 
kenbourg.  Cette  prononciation  vient  des  Alle- 
mands qui  prononcent  le  g dur  , comme  dans 
gaule.  Le  Tocîcenbourg  eu  une  contrée  de  la 
Quille,  dépendante  de  l’abbaye  de  S.  Gall.  C’eft  un 
pays  étroit  entre  de  hautes  montagnes,  8c  qui 
avoit  autrefois  des  feigneurs  particuliers  avec 
titre  de  comtes.  I-e  dernier , nommé  Frédéric  , 
accorda  par  grandeur  d’ame  à l’es  l’ujets  , au  com- 
mencement du  quinzième  fièclc  , de  ii  grands 
privilèges  , qu’il  les  rendit  en  quelque  manière 
un  peuple  libre.  1 

Le  Tockcnbourg  eft  confidcré  dans  la  Suide 
comme  un  territoire  important  par  la  lituarion  , 
fes  voifins  , 8c  le  peuple  qui  l’nabite.  Il  eft 
l'éparé  au  nord  du  canton  d’Appcnzel  par  de 
hautes  montagnes  prêt  que  inaccelflbles  à 
l’orient  8c  au  couchant,  par  les  terres  du  canton 
de  Zurich.  Il  peut  avoir  en  longueur  cinq  milles 
d’Allemagne , ou  dix  heures  de  chemin , 8c  moitié 
en  largeur.  On  diftinguc  le  pays  en  province 
lupérieure  5c  pro.ince  inférieure  i & chaque 
province  eft  flivifée  en  divers  diftriéh.  Les 
liabitans  font  catholiques  romains  Sc  réformés  , 
8e  font  enlemble  environ  neuf  mille  hommes, 
dont  les  deux  tiers  font  proteftans. 

Les  deux  religions  lqnc  réunies  par  un  feraient 
lolemnel  , que  tous  les  Tockembourgcois  font 
tenus  de  faire  i l’avoir,  deconferver  enlemble  une 
concorde  mutuelle.  Ce  ferment  précède  même 
celui  par  lequel  ils  jurent  le  traité  d’alliance  8c 
du  coinbcurgcoilie  avec  les  cantons  de  hchwita 
8c  de  Chris  , alliance  qui  dure  depuis  2443.  Le 
terroir  abonde  en  grains,  en  prauics  8c  pltu- 
rages. 

Le  gouvernement  eft  compofé  de  membres 
proteftans  8c  catholiques,  tirés  des  communautés 
de  chaque  religion.  Dans  les  endroirs  où  lé  fait 
l’txarcicc  des  eaux  religions , les  réformes  8c  les 
catholiques  cl. lent  conjointement  les  membres 
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de  leur  grand  confeil  , fans  avoir  égard  à l’al- 
liance ou  à la  parenté.  Ce  grand  conibil  eft  le 
confcrvateur  de  la  liberté  publique.  Dans  les 
affaires  de  confcquence  , il  convoque  l'aflem- 
blée  générale  du  peuple  qui  en  décide  fouve- 
rainement.  Quant  aux  petits  confcils  qui  font 
chargés  d’examiner  les  affaires  criminelles  8c  les 
caufea  de  peu  d’importance  , le  grand  conleil  en 
nomme  les  membres , & les  tire  également  de 
chaque  religion’,  dans  les  juftices  inférieures  du 
pays  , il  y a quelques  communautés  qui  ont  le 
droir d’élire  leur  arninan.  Dans  d’autres,  l’abbé 
de  5.  Gall  nomme  deux  des  chefs  , 8c  les  habitans 
choili  fient  les  autres.  Enfin  les  Tockenbourgeois 
ont  un  gouvernement  des  plus  fages  8c  des  mieux 
entendus  pour  leur  bien-être,  (k.) 

TOCRUR  , ou  Tocrouh.  Voye{  Tombut. 
TOCUYO  , petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  la  Terre-ferme  , au  royaume  de 
Grenade  , 5c  dans  le  gouvernement  de  Vene- 
zuela , vers  le  midi  de  la  Nouvelle  Ségovie.  (R.) 

TODDIN  , baillngc  d’Àllemagne  , au  duché  de 
Mccklenbourg,  5c  dans  le  comté  dcSchwerin.  (K.) 

TODGA,  contrée  d’Afrique,  dans  la  Barbarie  , 
à 10  lieues  au  midi  du  grand  Atlas  , & 1 5 de  la 
province  de  Sugulmeffc.  Elle  dépend  d’un  chérif , 

8c  n’a  que  quelques  villages  le  long  de  la  rivière 
qui  la  traverfe  8c  qui  en  prend  le  nom  , ou  lui 
donne  le  fien.  (R.) 

Todga  (la)  , ri  vitre  d’Afrique , dans  la  Bar- 
barie. Elle  prend  la  fource  dans  le  grand  Atlas  , 
traverfe  la  province  de  Ion  nom , 5c  le  perd  dans 
un  lac  , au  midi  de  la  ville  de  Sugulmelfe.  (R.) 

TODI  , anciennement  Tuder  , en  latin  2u- 
dtrtitm  i ville  d’Italie  , dans  l’état  de  l’Eglife « 
au  duché  de  Spolète  , fur  une  colline  , proche  le 
Tibre  , à 9 lieues  f.  de  Peroufc  , 8 o.  de  Spolcte» 
21  n.  de  Rome.  Elle  a 1 z paroifics , 8 couvons 
d’hommes , 8c  autant  de  femmes.  Long,  yo  , 

lût.  tfX  y 4$. 

Cette  ville  , dont  l’évêché  ne  relève  que  dn 
faint-fiégc , eft  la  patrie  do  h.  Martin  pape  , 
premier  de  ce  nom.  11  le  jeta  dans  des  querelles 
rhéologiques  qui  lui  dq*i  firent  fatales.  L'em- 
pereur Confiant  le  fit  arrêter  , 5c  le  relégua 
dans  la  Cherfonnèfe  ; ce  fut  là  qu’il  finit  les 
jours  en  655  , fix  ans  après  fon  élévation  fur  la 
chaire  de  Pierre.  ( R .) 

TOI) MA  , ville  du  duché  de  Mofcorie  , au 
confluent  des  rivières  de  Suchana  5c  de  Todma , à 
lOO'Werftes  de  Wologda.  Lat.Jept.  60 , >4.  ( R .) 

T (R  DT  BERG  , montagne  de  Suific  au  pays  des 
Criions.  Elles  efl  trts-dilîicile  à monter  , & 
pifle  pour  me  de*  plus  hautes  de  toute  la  Su i fie. 
On  la  franchit  à grand’peinc  pour  pénétrer  v'n^c 
les  Criions  depuis  U Vallès  de  Glatis.  (f\.) 

TtXPLITZ  y ville  de  Bohème  , dans  le  cercle 
de  Lcimneriu  , à 6 milles  de  Druide  , 8c  à 10 
milles  de  Prag<>c  , elle  efl:  famculc  par  l’es  eaux 
D d d ij 
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thermale*,  découvertes,  dit-on , en  7 6i.  Une  par- 
tie efl  hors  de  la  ville  , & l’autre  au  dedans.  (Æ.) 

T«rr.iTi  , au  cercle  d’Autriche  , dans  la 
moyenne  Carniole  , 8c  dans  le  voilinage  de  Vil- 
lach  , a des  eaux  minérales  chaudes.  En  général , 
le  mot  Tœplitz  fignifie  en  langue  flavone  une 
fourcc  d’eaux  thermales,  (il.) 

T(FRA  (la)  , rivière  de  l’empire  rulTîcn  , 
dans  la  Sibérie.  Ses  environs  font  habités  par  des 
Tartarcs.  (/?.) 

TOGGENBOURG,  ou  Tocrrnboukg.  Vbyc{ 

TOCXEN  BOURG. 

TOHAC.  Voyei  Tocat. 

TOK.AY  , ou  Tocray.  Foyef  Tock ay. 

TOK.K.ENBOURG.  Voye\  Tocxf.nbourg. 

TOLA  (la),  rivière  de  la  grande  Tartarie  , 
dans  le  pays  des  Mougales  orientaux*,  elle  vient 
de  l’orient  fe  jetter  dans  la  rivière  (TOrchon  , 
à environ  ijo  werfles  au  fud-cfl  do  la  ville  de 
Sélinginskoy.  (R.) 

TOLBIAC.  froyc{  Zulpicm. 

TOLEDE,  grande  8c  célèbre  ville  cPEfpagne, 
dans  U Nouvelle  Caflille  , fur  un  rocher  , au  bord 
du  Tage  , qui  l’environne  en  grande  partie. 
Ce  fut  autrefois  la  capitale  de  l’Hfpagne.  Elle 
n'cfl  aujourd’hui  que  la  féconde  ville  de  la 
Nouvelle  Caflille.  Elle  efl  à i 5 li  f.  de  Madrid  , 
74  n.  n.  e.  de  Séville  , 46  n.  e.  de  Mcrida. 
L’afiiète  de  Tolède  eft  très-inégale  *,  il  y faut 
PreCquc  toujours  monter  ou  defeendre,  8c  fes  rues 
Sont  étroites  , mais  les  places  où  l’on  tient  des 
marchés  font  fort  étendues.  Le  château  royal  , 
que  l’on  appelle  Alçaçar , d’un  mot  retenu  des 
Maures  , cft  un  beau  8c  vafle  bâtiment  antique. 
L’églife  cathédrale  efl  l’une  des  plus  riches  de 
toute  l’Efpagnc.  Le  fagrario  ou  la  principale 
chapelle , cil  un  tréfor  riche  en  ouvrages  d’qr 
& d’argent  ',  la  euflode  ou  le  tabernacle  qui 
fort  dans  les  procédons  du  haint-lâcrcmcnt  à la 
Fête-Dieu,  efl  fl  pelante  qu’il  ne  faut  pas  moins 
de  30  hommes  pour  la  porter. 

hi  cette  églife  efl  l’upcrbement  ornée  , elle 
îfeft  pas  moins  bien  ^ntee  *,  fon  archevêque  efl 
primat  du  royaume  , confcillcr  d’état  , grand- 
chancelier  de  Caflille , 8c  jouifTant  du  privilège 
de  parler  ic  premier  apres  le  roi  v il  polsède  17 
villes,  & fon  revenu  cftde  1200,000  liv.  de  notre 
xnonnoic*,  les  honneurs  qu’il  reçoit  comme  arche- 
vêque à Ion  entrée  dans  Tolède  , font  tels  que 
ceux  qu’on  rendroit  à un  monarque. 

Le  cJcrgc  de  Ibn  églife  jouit  d’un  million  de 
rente  & plus.  Le  cardinal  Xinunès  , qui  fut 
archevêque  de  Tolède  au  commencement  du 
feuième  lièclc  , a ûngiillèrcmcnt  contribué  à 
i*oïr.cmeni  de  cette  églife  , car  on  prétend  que 
les  dépenfes  qu’il  y fit  moncoient  à 50,000 
ducats  , il  employa  environ  50,000  écui  à la  leulc 
ifnprefhon  des  miffcls  & des  bré/uirçs  moza- 
rabes. Aoycp  Mozarabe  , ojtcc . 
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On  compte  dans  Tolède  17  place* publiques, 
17  paroifics , 38  maifons  rcligieufes  , éc  pluficur* 
hôpitaux.  Il  s’y  efl  tenu  aivers  conciles.  hotf 
univerfité  fondée  en  1475  , a été  fort  enrichie 
par  le  cardinal  Ximénès*,  au  reflc  cc  n’cfl  guère*, 
qu’un  collège  , 8c  qui  efl  peu  fréquenté.  La 
ville  efl  forte  d’aflière  : l’air  y efl  pur , mais  oit 
y manque  d’eau  , 8c  on  n’y  a que  celle  qu’on  y 
monte  du  fleuve  ; fes  environs  d’ailleurs  font  feca 
&c  flériles , Sc  la  ville  efl  pauvre  , dépeuplée  , 8c 
langui  flan  te  par  l’engoufrement  de  tous  lesbiens, 
de  toutes  les  poffclhons  dans  le  fein  du  clergé. 
Il  ne  s’y  trouve  qu’une  lcule  manufaflure  de  lbie, 
& une  de  lames  d’épées.  On  auroir  beau  rendre 
le  Tage  navigable  jufqu’au  pied  de  la  ville,  dans 
fa  conflitution  aducllc  , le  commerce  n’y  jetera 
jamais  de  racines,  Sc  la  désertion  efl  l’on  partage. 
Ajoutons  que  le  tribunal  d’inquilition  qui  y efl 
établi  fera  toujours  un  obflaclc  à fa  prolpérité. 

On  nous  a confervé  l’inlcription  fuivanre  tiré# 
des  relies  d’un  ancien  amphithéâtre  découvert 
hors  de  la  ville , cette  inlcription  faite  à l’hon- 
neur de  l’empereur  Philippe  porte  ces  mots  : lmp. 
Cœj\  M.  Julio  Philippo  Pio.  Fel.  Aug.  P art  h tco. 
Pont.  Max.  Trib.  Pot.  P.  P.  Confuli  ToUtani 
Devait  (J".  Numini  Majefl.  Que  E/us  D.  D. 

Long,  de  Tolède  , lui  van  t de  la  Hirc  , 11  deg. 
4*1,  Jo";  ht.  39 , 46 , 8c  fuirant  Street  , long. 
t8  deg.  , 1 6'  , 4$  , lM.  B 9 * 54- 

La  ville  de  Tolède  a été  dans  l’ancien  tempi 
une  colonie  des  Romains , dans  laquelle  ils 
tenoient  la  caiflc  du  tréfor.  /ulea-Çéfar  en  fie  fa 
place  d’armes  v Augtiflr  y établit  la  chambre 
impériale  ■,  Lcovigilde  , »^i  des  Goths  , y choifit 
fa  réfidence  *,  Barnba  l’agrandit  8c  l’entoura  de 
murailles  *,  les  Maures  la  prirent  l’an  714,  Iotf- 
qu’ils  entrèrent  en  Efpagne  i 8c  le  roi  Alphonl# 
VJ , ro»  de  la  vieillc-Ca  Aille , la  reprit  fur  eux, 
à l’iniligation  du  Cid,  fils  de  don  Dieguc  , qui 
s’étoit  tant  diflingué  contre  les  Mufulmans  , 8c 
qui  offrit  au  roi  AlphonCe  tous  les  chevaliers  de 
la  bannière  four  le  luccès  de  l’entreprife. 

Le  bruit  de  ce  fameux  fiégc  , & la  réputation 
■du  Cid  , appelèrent  de  l’Italie  8c  de  la  Franc# 
beaucoup  de  chevaliers  & de  princes.  Raimond  , 
comte  de  Touloufe  , 6c  deux  princes  du  lang  de 
France  , de  la  branche  de  Bourgogne,  vinrent 
à ce  ftége.  Le  roi  mahométan  , nommé  Niai  a , 
écoit  fils  d’un  des  plus  généreux  princes  donc 
l’hilloire  ait  confcrvc  le  nom.  Almamon  , fon 
pore,  avoit  donné  dans  Tolède  un  afylc  à ce 
même  roi  Alphonle  , que  fon  f.ère  hanche  per- 
iecutoit  alors  : ils  avoient  vécu  long- temps  en- 
lcmble  dans  une  amitié  peu  commune , 8c  Al- 
mamon , I » n de  le  retenir,  quand  après  la  mort 
de  hanche  il  devint  roi  , 8c  par  cotif  iquent  à 
craindre , lui  avoir  fait  part  de  fes  trefors , on 
dit  même  qu’ils  s’étoient  féparés  en  pleurant. 
Plus  d’un  chevalier  mahométan  l’ortit  des  mura 
pou»  reprocher  au  roi  Alphonie  fbn  ingratitude 
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♦ftvef*  fon  bîenfaitcijr , 8c  il  y eut  plu*  ePuh 
combat  fingulier  Tons  les  murs  de  Tolède. 

Le  fiege  dura  une  année  -,  enfin  Tolède  capi- 
tula en  1085,  mais  à condition  qu’il' traiteroit 
les  Mululmans  comme  il  en  avoit  ufé  avec  les 
Chrétiens,  qu’on  leur  lailferoit  leur  religion  & 
leur*  loix,  promeflb  qu’on  tint  d’abord,  qu’on 
viola  avec  le  temps.  Toute  la  Caftille  neuve  Te 
rendit  enfuite  au  Cid , qui  en  prit  pofleflion  au 
ïiom  d’Alphonle  -,  & Madrid  , petite  place  qui 
devoit  être  un  jour  la  capitale  de  l’F.fpagnc , 
fut , pour  la  première  fois , au  pouvoir  des  Chré- 
tiens. 

Plufieurs  familles  vinrent  de  France  s’établir 
dans  Tolède  -,  on  leur  donna  des  privilèges  qu’on 
appelle  même  encore  en  Efpagnc  franchijcs . Le 
roi  Alphonle  fit  auflitât  une  aflemblée  de  prélats”, 
laquelle,  fan*  le  concours  du  peuple  autrefois 
néce flaire , élut  pour  évêque  de  Tolède  un  prêtre 
nommé  Bernard , à qui  le  pape  Grégoire  VII 
conféra  la  priniatie  d’filbagne  à la  pric.se  du  roi. 

La  conquête  fut  preique  toute  pour  l’égliic , 
mais  le  primat  eut  l’imprudence  d’en  abulèr., 
en  violant  les  conditions  que  le  R^i  avoit  jurées 
aux  Maures-  La  plus  grande  moiquée  devoit  relier 
aux  Mahomctansj  l’archevêque,  pendant  l’ablcnce 
du  roi , en  fit  une  églifc  , de  excita  contre  lui 
une  fédition.  Alphonle  revint  à Tolède,  irrité 
contre  l’indiferétion  du  prélat  ; il  appaifl  le  fnu- 
Jèvement  en  rendant  la  moiquée  aux  Arabes  -, 
8c  en,  menaçant  de  punir  l’archevêque  , il  en- 
gagea les  Mufulmans  à lui  demander  eux-mêmes 
la  grdcc  du  prélat  chrétien  , de  ils  furent  contens 
8c  fournis. 

En  1710,  les  alliés  dérruifirent  le  château,  8c 
11  n’a  pas  été  rétabli  depuis.  Dans  un  faubourg 
qui  eft  au  nord  de  la  ville,  on  voit  les  relies 
d’un  amphithéâtre  conflruit  tous  les  Romains  -, 
6c  dans  la  plaine  voifine  on  trouve  les  ruines 
d’un  cirque,  au  milieu  duquel  les  Efpagnols  ont 
bâti  une  chapelle  où  les  criminels  condamnés  ap 
feu  par  rinquifition , font  conduits  à la  me  .Te. 

1 Alphonle  Vill  donifh  à Tolède,  l’an  lijff  j 
Je*  armes  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui  -,  c’eft 
un  empereur  alfis  fur  un  trône , l’épée  a la  main 
droite,  8c  dans  la  gauche  un  globe  avec  la  cou- 
ronne impériale. 

Dans  la  foule  d’écrivains  dont  Tolède  eïl  la 
patrie  , je  ne  connois  guère  , depuis  la  rcnaiflance 
des  lettres , que  le  rabbin  Abraham  Ben  Mcif , 
le  jéfuite  de  la  Cerda , le  iurifconfulte  Covar- 
ruvus,  & le  poète  de  la  Véga,  qui  méritent 
d’être  nommes. 

Le  fameux  rabbin  Abraham  Ben  Meir,  appelé 
communément  Abêti  - E\ra  , naquit  à Tolède  , 
félon  Bartolocci , & fleurriVoic  dans  le  douzième 
fiècîe  *,  c’étoit  un  homme  de  génie  , 8c  qui , 
pour  augmenter  les  connoifianccs , voyagea  dans 
plufieurs  pays  du  monde  ; il  entendoi:  auili  plu- 
lieurs  langues  j 8c  particulièrement  l’arabe.  Il 
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cultiva  la  grammaire  , la  phiîofophie , la  mène» 
cinc  S:  la  poésie,  mâts  il  le  diftingna  fur-toat 
en  qualité  de  commentateur  de  l’Ecriture.  Apre* 
avoir  vu  l’Angleterre  , la  France , l’Italie  , la 
Grèce , 8c  diverfes  autres  contrées  , il  nfojrtit  1 
Rhrfdcs  dans  fa.  75’"  a.inée  , l'an  de  J.  C.  1 165  t 
félon  M.  Simon , & 1174,  f-lon  M.  Bafnagc. 

If  a mis  lü  jour  Un  grand  nombre  de  lîrr-,  t y 
entre  lefqucls  ori  a ration  d’e  fl  inter*  les  Com- 
mentaires fur  'l’écriture , qu’il  explique  d’une 
manière  fort  littérale  8c  très-judicieüle  v on  peut 
feulement  lui  reprocher  d’être  quelquefois  obfcnr 
par^in  flyle  trop  concis  *,  il  n’olbit  ciuîèronicric 
rejeter  la  cabale  , quoiqu’il  fût.  tri*- bien  le  peu 
de  fonds  de  cette  méthode,  qui  ne  cânliftb 
qu’en  des  jeux  d’efprit  fur  les  lettre*  de  l’alphabet* 
hébreu  , fur  les  nombres fur  les  mots  qu’on 
COupC  d’une  certaine  façon  -,  mé:ho3?  auJi  vainc 
que  ridicule,  8c  qui  fcmble  avoirpaTé de  l’école 
des  Platoniciens  dans  celle  des  Juifs.  Aben-Ezra 
craignit  de  montrer  tout  le  mépris  qu’il  en  f.u- 
*fpit , de  peur  de*  s’jttircï  la  haine  de  fes  con- 
temporains , 8c  celle  «fu  peuple  qui  y croit  fort 
atraché  ; il  fc  contente  db  aire  fimplemcnt  que 
ccrte  Manière  d’ejmîiqjcr  l’Ecriture  , n’étoic  pas 
fôrc , & que  s’il  fallait  avoir  égard  à la  cabale 
des  pères  juifs , il  n’étôit  pas  convenable  d’y 
ajouter  de  nouvelles  explications  , ni  d’aban- 
donner * les  Tain  tes  Ecritures  aux  caprices  des 
hommes. 

Il  rejette  également  la  méthode  des  inter- 
prètes allÔgoriltes,  parce  qu’il  cfl  difficile  qu’on 
la  fulvanc  on  ne  s’éloigne  entièrement  du  féru* 
littéral. 

Aben-F.zra  s’eft  donc  borné  en  interprétant 
l’Ecriture,  à rechercher  avec  foin  la  lignification 
propre  de  chaque  mot , & à expliquer  les  hal- 
lages en  conféqucnce.  Au  lieu  de  lu  ivre  la  route 
ordrmurc.de  ceux  qui  l’avoient  précédé,  il  étudia 
le  fens  grammatical  des  auteurs  facrés,  & il  le 
développa  avec  tant  de  pénétration  6c  de  juge- 
ment , ÂuC  les  Chrétiens  même  le  préfèrent  a la 
plupart  de  leurs  interprètes. 

Au  relie,  c’cll  lui  qui  a montre  le  chemin 
aux  critiques  qui  lou tiennent  aujourd’hui  que  le 
peuple  d’Ifraël  ne  pafla  point  au  travers  do  la 
mer  Rougè  *,  mais  qu’il  y fit  un  cercle  pendant 
que  l’eau  éroit  balle  , afin  d’engager  Pharaon  à 
les  ftnvre  , o : que  ce  prince  fut  fubniergé  par  le 
montant. 

Corda  (Jean -Louis  de  la)  entra  dans  I3 
fociété  des  jcluitcs  en  1574  ; il  a publié  des 
Adverfaria  facra  , des  Commenta  ires  fur  une 
partie  des  livres  de  Tertullien  , 8c  en  particulier 
fur  le  traité  de  P ail io^  du  même  père  de  l’Eglifu. 
Enfin  il  a écrit  3 vol.  in  -fol.  de  Commen- 
taires fur  Virgile,  imprimés  à Paris  en  1614, 
en  1630,  8c  en  1641.  Les  ouvrage»  de  ce  jéfuite 
n’ont  pas  fait  fortune  i iis  font  également  long* 
8c  ennuyeux , parce  qu’il  explique  les  choies  le* 
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pl#L  claires  pour  étaler  Ton  érudition  , fie ; parce  , fie  mort  en  i6zf.  J1  porta  les  armes  arec 

qr.c  d’ailleurs  il  s’écarte  lans  celle  de  fon  fu  jet.  | q.iclque  réputation  » fie  cultiva  la  poéfie  avec  une 
Covarruvias  (l)iego),  l’un  des  plus  favans  fécondité  lans  exemple,  car  Tes  comédies  com- 
hommes  de  fon  fiècle  , dans  le  droit  civil  fir  1 pofent  iy  voitures,  dont  chacun  contient  ta 
canon  , naquit  en  15H  » il  joignit  à la  fcicrcc  pièces  de  théâtre.  Jolies  font  généralement  fore 
du  droit  la  connoiftance  des  belles -lettres,  des  médiocres,  fie  peu  travaillées, 
langues  fie  de  la  théologie.  Philippe  II  le  nomma  ’ Jnft©  , il  faut  encore  diflingucr  notre  poète 
évêque  de  Ciudad-Rodngo,  8c  il  alîàjta  en  cette  de  Toftdu  d’un  autre  auteur  allez  célèbre  , qut 
qualité  au  concile  de  Trente.  A fon  retour,  il  ' po*cc  le  meme  nom  , Garcia*  Laflo  de  la  Vcga, 
fut  fait  évêque  de  Ségovie  en  ,1564,  ptçfld-nr  | né  a Cufco  dans  l'Amérique,  fie  qui  adonne  en 
du  confeil  de  Caftille  en  1572.,  fi:  5 uns  âcrès  ; efpagnol  l’hifloire  de  la  Floride  , fie  celle  du 
évêque  de  Quença,  mais  il  mourut  à Madrid  en  1 Pérou  Sc  des  Incas.,  qu’on  a traduites  en  françois. 

1 577,  à 66  ans,  avant  que  d avoir  pris  portion  Salincron  (AJphonfc)  , jéfuite  , naquit  à To- 
de  ce  dernier  évêché* ‘Ses  ouvrages  qqt  été  ro-  j lède  en  1 jié  , fie  mourut  à Naplps  cn.Ljyj  , à 

cueillis  en  1 vol.  in-folio  ; on  en  fait  grand  cas,  6y  ans.  il  fit  connpilTance  à Paris  avec  S.  Ignace 

fie  on  les  réimprime- toujours  à Lyon  fie  à (je-  ' de  Loyola,  devine  Ion  ami  , fon  compagnon, 
nève  •,  on  eflime  fur-tout  celui  qui  a pour  titre , & un  des  neuf  qui  le  préfentèrent  avec  lui  au 

variant m rsfolutior.um  lihi  1res.  Covarruvias  cft  pape  Paul  III  en  1540.  Il  voyagea  cnl'ui ce  en 

non-lcalement  un  jurifronfultc  de  grind  jugé-  Italie  , en  Allemagne  , en  Pologne  , dans  les 

ment,  mais  il  parte  encore  pour  le  plusfubtil  Pays-Has  fie  en  Irlande  ; il.compom  des  ouvrages 
interprète  du  droit  que  lV  ii'pagnc  ait  produit.  d’wi  mérite  artea  ^médiocre  , il  prit  foin  cependant 

Garcias  Lafio  de  la  Vega  , un  des  célèbres  de  ne  pas  établir  ttop  ouvertement  1a  prétention 

poètes  efpagnol* , -.'toit  de  grande  nairtanec  , 6c  de  l’empire  du  pape  lur  le- temporel  des  rois  , en 

Fur  élevé  auprès  de  l’empereur  Charles -Qu  mt  i ne  conlidérant  cette  puitfance  du  pape  que  commi 
il  fuivic  ce  prir.ee  en  Allemagne  , en  Afrique  3c  indirede  -,  mats  cette  0}  inion  cfl  aulli  pernicienlé 
en  Provence  *,  il  commandait  un  bataillon  dans  1 à l’égltlc  fie  à l’état,  aufli  capable  de  remplir  la 
cette  dernière  expédition,  où  il  fut  bkffj  -,  on  1 république  de  feditions  8:  de  troubles  , que  la 
le  tranfporta  à Nice,  fie  J’cmpcrcur , qui  le  con-  chimère  d’une  autorité  directe  du  pontife  4e 
lidéroit , lui  fit  donner  tous  les  foins  poilibles  , Rome,  fur  l’autorité  temporelle  des  rois, 

mais  H mourut  de  fes  blertures  ao  jours  apres  , Je  ne  dois  pas  oublier  , dans  l’article  de  Tolède , 

en  1536,  à la  fleur  de  loq  âge,  à 36  ans.  une  tics  illuflres  fie  des  fuvantes  dames  du  fci- 

Scs  poélics  ont  été  fouvçnt  réimprimées  avec  ' aième  fiçcle , Sigéc  (Louife),  connue  fous  le  nom 
des  notes  de  divers  auteurs  i il  ne  faut  pas  s’en  , d’ A loijia  S itj* a.  Son  père  lui  apprit  la  philofophit 
étonner  : Gardas  cfl  un  de  ceux  à qui  la  poefie  ; & les  langues  : on  dit  que  c'cfl  lui  qui  intro- 
cfpagnolc  a le  plus  d’obligation  , non-feulermm  duilit  l’amour  pour  les  k.trea  à la  cour  de  Por- 
parce  qu’il  l’a  fait  fortir  de  fes  premières  bornes  , tugal , où  il  mena  fon  aimable  fijle  , qu’on  mit 
mais  encore  pour  lui  avoir  procuré  ditcrfesi'  autres  de  l’infante  Marie  q*»i  a liivoit  les  fcicnces 
beautés  empruntées  des  étrangers.  11  étoi:  le  • dans  le  célibat.  Lotiife  oigée  époufa  Alphonle 
premier  des  poètes  efpagno’s  de  fon  temps,  8c  ' Cucya  de  iiurgos,  & /non  ru  r ei)  1560. 
il  réufliffoit  même  alfez  bien  en  ver*  latins.  t I tlu  a d’elïe  un  poème  latin  intitulé  Sintra  : 
Il  employa  l’art  à cultiver  le  naturel  qp'jl  1 on  lui  attribue  encore  des  vpîtres  fi:  div cries 
avoit  pour  la  poéfie  -,  il  s'appliqua)  à la  lecture  *mtces  eq  vers  -,  mais  tout  le  monde  fait  que  le 
des  meilleurs  d'entre  les  poètes  latins  fie  italiens,  i livre  infâme  , de  area  lia  anwris  & Veneris  , qui 
8c  il  fe  formi  fur  leur  modèle.  porté  ion  nom,  n’eft  point  de  cette  dame,  fie 

Ses  ouvrages  font  d’ailleurs  animés  de  fpu  Qu’il  cfl  d’un  moderne  qd  a fouillé  fa  plume  a 
poétique  &:  de  nobleife  -,  c'eft  le  jugement  qu^yi  écrire  les  impuretés  groLières  fi:  honte  vies  donc 
portent  MM.  de  Port-Royal  dans  leur  nouvelle  ce  livre  efl  rempli,  (il.)  , 

Méthode  efpagnole.  Paid  Jove  prétend  même  qqp  l ll'OLEN  , üp  de*  » dans  la  province 

les  odes  de  Garcias  ont  la  doucÉur  de  celles  de  Zélar.d*  t près  de  la  côte  au  lirabant  donc  elle 
d’Horace.  I %’efl  fcjrçréc.  que  par  un  canal.  Sa  capitale  qui  cil 

Sanchez  de  Las-Broaas,  favant  grammairien  ; ' mu  ce  lur  ce  canal,  porte  aufli  le  nom  de  ToUn\ 
efpagnol  , a fait  des  Commentaires  fur  toutes  ! c’cfl  une  ancienne  ville  qui  a le  troiiicme  rang 
les  œuvres  de  Garcias,  fie  il  a eu  foin  d’y  rc-  : entre  celles  de  la  Zelande,  fi:  vient  après  Mid- 
marquer  les  endroits  imités  des  anciens , 8c  d’en  drlbotirg  fi:  Ziriexée.  Elleeft  iituée  à une  lieue  8c 
relever  les  beautés  par  des  obfcrvations  artez  . demie  n.,«.  de  Berg-Op-Zoom.  Long,  xt  , 40  ; 
curieufes. 

Il  cfl  bon  de  ne  pas  confondre  le  poète  deTo-  TOLEN  flNO,  ou  Tollntin  , ville  d'Italie, 
lède  avec  Lopès  de  la  Vcga  , autrement  nommé  dans  l’E.at  de  i’Eglilè,&  dans  la  Marche  d’.ùncone, 
I.opis-Fcltx-de’Vcga-Carpio  , autre  poète  efpa-  fur  jagauchcduChientu,à  3I.  f.e.deMnficvérino, 
gr.ol  , chevalier  de  Malthe  , né  a Madrid  en  4 T.  o.  de Maceraù , 6 de  Camérino , fi:  35  n e. 
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de  Rome.  Elle  avoit  dès  le  cinquième  fiècle  un'  1 
évêché , qui  Fut  uni  à celui  de  Maccrata  en  ï 586. 
Lon  r.  > + ; lat.  47,  t*. 

Philelpke  ( François  ) , un  des  plus  célébrés  écri- 
vains du  quinzième  ficelé  , naquit  dans  cotte  ville 
en  1398,  & mourut  à Milan  en  1481 , ayant  83 
ans  prefquc  accomplis*  Il  profeffa  dans  les  plus 
ill  uftres  villes  d’I  ralie , avec  une  réputation  extraor-' 
di  nairc,  à Venife , à Florence , à Sienne,  à Milan  , 
&c.  Il  étoit  grammairien , poète  , orateur&  philo- 
fophe.  On  a de  lui  des  harangues , des  lettres , 
des  dialogues  , des  fatyres , & un  grand  nombre 
d’autres  éciits  latins  en  vers  8c  en  proie.  Voici  la 
lifte  de  quelques-uns  de.fes  principaux  ouvrages. 

i°.  Appiani  Alcxandrini  hijhrict.  Il  entreprit 
cette  vcrfion.parcc  qu’il  ne  pouvoit louffrir , difoir- 
il  ,*  qu’un  auteur  auflî  éloquent  ne  parût  qu’un 
barbare,  par  la  mauvaife  traduction  que  Décent* 
brius  en  a/oit  donnée.  11*.  Une  traduâion  de  Dion , 
dont  Léonard  Arétin  faitdc  grands  éloges.  Béroalde 
a p.blté  cette  traduâion  in  40.  avec  quelques 
autres  opufcules.  30.  Conviviorum  libri  duo , im- 
primés plu  Leurs  fois,  entr’autres  à Paris  en  15 
in- 9°.  4°.  Satyrct  , Milan  1476,  in -fol.  Ve- 
nife 1501,  in-  40.  Paris  1518  , in -4 Ces 
fatyres  font  au  nombre  de  cent,  partagées  en  dix 
livres , 8c  contiennent  chacune  cent  vers  , ce  qui 
les  lui  a fait  appeller  kecatojliclta elles  ont  du 
mérite  par  rapport  aux  faits,  mais  non  pas  pour 
la  beauté  des  vers.  $°.  Epiflolarum  familiamm 
libri  XXXI^ÎI.  Vcnifc  1502,  in -fol.  8c  Ham- 
bourg 1681  ; on  trouve  dans  ces  lettres  des  particu- 
larités d?  la  vie  de  l’auteur  , 8c  quantité  de  traits 
de  I’hiftoire  littéraire  & f olitique  de  ce  temps-là. 
6.  Camtinum  libri  V.  Brclciar  1497  ? in-40 • Outre 
ces  ouvrages  latins,  Philclphe  adonné  uneommen  - 
taire  italien  fur  les  fonnets  de  Pétrarque  , dont  la 
première  édition  cft  de  Bologne  1475  1 iti-fol. 

Il  cft  certain  que  c’étoit  un  très-habile  homme  , 
quoique  vain , mordant,  iatyriquev  mais  c’etoit  le 
goût  dominant  de  fon  fioclfi , où  prelque  tous  les 
divans  n’on:  pas  été  plus  modérés  que  lui.,  (R.) 

TOLEbBURG  , Tolsbekg  , ou  I oiseühg  , 
petite  ville  de  l’empire  rullien-dans  l’Fftonie,  fur 
le  golfe  de  Finlande,  à l’embouchure  de  la  rivière 
bcmfteback.  ( R.  ) 

TOL-HUIS,  c’cft-a-dire  la  ma  fon  du  péage', 
lieu  des  Pays-bas,  au  duché  de  Gueldrc  , dans  le 
Détaw  , fur  la  rive  gauche  du  Rhin  , près  du  fort 
de  Skcnck,  du  cûcé  du  nord.  C*eft  là  qu’en  1671 
la  cavalerie  ftançoife  pilla  le  Rhin , entra  dins 
l’ile  de  Bétaw , & pénétra  dins  les  Provinces- 
Unics.  (A.) 

TOLI,  ville  de  Grèce  dans  le  Comc.uditar»  > 
fur  la  rivière  Vardar,  au  nord  du  lacPetriski.  (/{.) 
TOU.EM:SPEECK.ER.  Voye\  ZoLLaMPitCKta. 

TOLMITH.  Voyei  Tolkrxit. 

TOLNA5  comté  de  la  balle  Hongrie,  ainû 
nommée  de  fa  capitale.  Ce  comté  eft  borné  au 
nord  par  celui  «PAlbc  , à l’orient  par  le  Danube , 


au  midi  par  I©  cortîré  dé  Baran  « 8c  à l’occident, 
partit  pi.r  le  comté  de  Si  nig , partie  par  celui 
de  Sa!  a va  r.  (fi.) 

Tolna  , ville  do  la  b aile- Hongrie,  capitale  du 
petit  comte  de  mime  nom  , fur  la  droite  du  Dunube, 
à vingt  lieues  r.u  midi  de  Buda  , trois  f.  o.  de 
Colocza,  14  n.  d’Eflock.  C’étoic  autrefois  une 
place  allez  conftdéraflc.  Long.  36 , 5»  -,  hritudt 
4a  , a 3.  (R.) 

TOI.OSA  , Itnrifjh  , ville  d’Flpagnc  dans  la 
I Bifcaye,  capitale  du  Guipufcoa  , dans  une  vallée 
1 agréable  , fur  1 es 'rivière  s d’Araxc  & d*Oria,à' 
16  lieues  au  f.  o.  de  Bayonne  , 19  f.  e.  de  Bilbao? 
18  n.  c.  de  Pampelunc.  Cette  ville  a été  fondée 
• par  Alphonfe  le  fage , roi  de  Caftillc.  Son  fils 
Sanchc  acheva  4e  la. peupler  en  1190?  & lui  ac- 
corda de  grands  privilèges.  On  y garde  encore 
les  archives  de  la  province  de  Guipufcoa;  cependant 
cc-ttc  ville  n’a  ga^res  profpéré;  car  cil»  n’a  qu’une 
feule  puroille.  Long.  1 5 , 30  » lot.  43  , 10.  (il.) 

TOLOSF.TA.  Voyt{  Toiosa. 

T0IJ>BERGV  }'~oye{  Tolesbourg. 
TOLSUURG.  Voyc{  Tolesbourg. 

TOLU , ville  de  l’Amérique  méridionale , dans 
la  Terre-ferme  au  gou/err.ement  de  Carthagènc  , 
à douze  lieues'  de  cette  ville.  Il  croît  dans  fes 
1 environs  une  cfpèce*  de  bas  pin , qui  donne  par 
des  incil^ps  faire  à fon  écorce  une  liqueur  d’un 
ro;  gc  dore  , pénétrante , glutineufe  8c  d’une  faveur 
donc?.  On  nomme  cette  liqjeur  baumr  de  Tolu. 
Long,  de  la  ville  304 , 40;  ht.  3S.  (R.) 

TÜLY,  ou  Mo.nastek,  ville  de  Grèce  dans 
la  Macédoine,  aujourd’hui  le  Coménolitari , fur 
le  borJ  occidental  de  h rivière  Vardâr  , au  nord 
du  lac  Petriski.  (R.) 

TOM , rivière  de  .Sibérie.  Elle  fc  divife  en  deux 
bras  au -de  fl  u s de  la  ville  deTomaskui,  & fc  jeté 
enfin  dans  POby.  (/L) 

TOMACO  ( l?  ) , grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale  au  Pérou,  dins  l’audience  de  Quito. 
Elle  tire  fon  nom  d’un  village  d’indiens  appellé 
Tomaco , &on  dit  qu’elle  prend  la  fourc?  dans  les 
montagnes  qui  ib  Aux  environs  de  la  ville  de 
Quito.  (/?.) 

TOM  Ail , ville  de  Portugal,  dans  l’Eftrema- 
dure , fur  le  bord  de  la  rivière  Nabion  , entre 
Lilbonnc  8c  Coûnbre.  Il  y a un  château  qui  appar- 
tient aux  chevaliers  de  l’ordre  de  Ch  rift  donc  le  roi 
eft  grand -maître.  Cette  ville  eft  à 16  li.  f.  e.  de 
Coïmbre , 16  n.  e.  de  Li.bonne.  Ceft  une  des  plus 
riches  commanderics  de  l’ordre  ; on  croit  que 
Tom.ir  cft  l’ancienne  Cvncordia  de  Ptoléihcc,  L U, 
C.v. Long,  ÿyto;  iac.  jj,  (R.) 

TOMBJT,  royaume  d’Afrique  dins  laNigritie- 
Il  cft  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Conibour  f 
au  midi  par  ta  Guinée,  au  levant  par  le  royaume 
de  Gabi , 8c  au  couchant  par  les  Mandingues  ; c’eft 
un  pays  qui  contient  pluiieurs  mines  d’or  8c  da 
cuivre  , & qui  produit  du  bled  ? du  riz,  da  coton. 
Lcvrcà  tic  Lomi'u:  eÛ  de  tous  les  priace*  de  la  Nt-. 
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gritic  b plus  riche  8c  le  plus  puifTant.  Il  réfuie 
dans  la  capitale  qui  porte  le  même  nom  , & qui 
eft  fituée  a quelque  difbncc  du  Niger-,  c’eft  une 
ville  conlidirablc  par  l’abord  des  marchands  de 
Barbarie  8c  des  autres  pays  voifins , qui  y font 
un  grand  commerce.  Le  roi  y rciîdc  dans  un  palais 
que  l’on  dit  fort  beau , mais  fans  doute  par  com- 
para ilbn  avpc  les  mailbns  ddi  particuliers  qui  ne 
l'ont  que  de  bois  , & enduites  de  terre,  tandis  que 
le  palais  eft  en  pierre  de  taille.  Il  fc  trouve  aulli 
à Toiabut  une  mofquée  conftruitc  de  même.  Léon 
d’Afrique  dit  que  cette  ville  a été  fondée  l’an 
ti ï 3 par  tin  prince  de  Barbarie  appelle  Monfa- 
Suleiman.  Long.  iS , jo  ; lat . /$,  44.  (R.) 
TOMES.  Voyc{  Tomiswar. 

TOMISWAR,  chea  les  Turcs  Pargaia , chez 
les  Grecs  Publigora,  anciennement  Terni.  C’étoit 
autrefois  le  chef-lieu  de  la  petite  Scythie.  Ovide 
y fut  relcgdÉ.  Elle  eft  fituée  dans  la  Bulgarie  , 
dans  le  Sangiacat  de  Drylft  , ou  deSiliftrie,  près 
d’un  golfe  formé  par  la  Mer-Noire.  Iji  table  de 
Peutingcr,  la  repréfente  avec  toutes  les  marques 
des  grandes  villes.  (R.) 

TOM  O.  lroyc{  To  mos  koi. 

TOMOSKOY,  Toom  ou  Tomo  , ville  de  l’em- 
pire rufiien  dans  la  «Sibérie  , entre  les  deux  bras 
de  la  rivière  de  Tom.  Elle  fournit  de  belles  four- 
rures blanches  que  les  Rulflens  nommctfcTelarski 
Bielski.  On  a découvert  au  voifinage  de  ccctc 
ville  d’anciens  tombeaux  d’oul’on  a tiré  des  pièces 
d’or,  d’argent»  des  agraftes  , des  boucles,  des 
chaînettes,  des  bagues  8c  des  uftcnfiles  de  table: 
ce  qui  marque  que  ce  pays  a été  autrefois  habité 
par  une  nation  plus  opulente  que  celle  qui  l’habite 
aujourd’hui,  & c’eft  une  observation  curieufc.  Il 
y a dans  les  environs  des  mines  de  plomb,  de  fer, 
8c  de  cuivre,  & fon  terroir  eft  fertile.  (R.) 
TOM.SK.  Voyc\  Tomoskox. 

TONCAT,  ville  d’Alic,  dans  la  partie  occi- 
dentale du  Turqucftan  , fur  le  bord  du  fleuve  Ja- 
xartes  dans  un  terroir  délicieux.  Alboulcaïr  l’ap- 
pelle le  palais  des  J'cietices  ^kcauic  de  l’académie 
des  Arts  8c  des  Sciences  quiy  éroit  établie  de  fon 
temps.  Z on",  fui  van  t Del  ifle,  8$;  lat.  47.  ( R .) 

TONDEREN  ou  Tündern  , ville  de  Dane- 
mark, dans  le  duché  de  Slel'wick,  fur  la  rive  mé- 
ridionale du  Widaw,  à 10  li.  f.  c.  de  Ripen , 6 f. 
o.  d’Apenrade  8c  de  Flcnsbourg  , 10  n.  o.  de 
Slcl'vick  , 8c  à 7 d’Haderflcben.  Abel,  duc  de 
Slefwick  , 8c  depuis  roi  de  Dancmarck  , donna  à 
Tonderen  le  titre  de  ville  en  1143.  Elle  eft  aujour- 
d’hui bien  fortifiés  8c  dans  un  terrain  fertile.  Long . 
a.6 , 44;  lat.  44  , 5 a.  ( R .) 

TONERRE.  Vay*\  Tonnerrs. 

TONG-K1NG.  Voye{  Tonquin. 

TONGOUS , Toncuse.»  Toukgusks,  Vaye^ 

TtfK«UV)»W. 

TON  GRES,  Atuaticum  Tongrorum  , enfuitc 
Xongri , en  flamand  Tqngcren , vülc  4e*  Paya- 
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bas  , dan#  l’évêché  Sc  à trois  lieues  au  nord-otiefl? 
de  Liège  , & à 3 f . o.  de  MaeftTÎcht , dans  le 
comté  de  Looz , fur  le  Jcckcr.  Elle  a eu  des  le# 
premiers  fiècles  un  évêché  qui  fut  en  fuite  tranf- 
féré  à Maftrichr,  8c  de-la  à Licge.  Tongrcs  avoir 
de  la  célébrité  du  temps  de  Jules-Céfar,  & étoit 
la  capitale  d’un  grand  pay#  habité  par  les  Tongrct 
appelles  auparavant  Eburonicns.  Guichardin  la 
dpnne  pour  la  première  des  villes  de  France  8c 
de  l’Allemagne  qui  ait  été  convertie  au  chrif- 
tianifme , mais  Atrila  la  ruina  dans  les  incurftons  ; 
elle  n’a  fait  que  languir  depuis  ; 8c  pour  comble 
de  maux,  le*  François  la  démantelèrent  en  1673. 
Il  s’y  trouve  des  reftes  d’antiquités  romaines. 
Long,  a?  , q • lat . 40,  ,4-  ( R ) 

TONKER , ou  Baratola.  Foyep  Lassa. 

TONNA,  hallage  d* .Allemagne , au  cercle  de 
haute  - S'axe , 8c  dans  la  principauté  de  Gotha , à 
laquelle  elle  eft  réunie  depuis  la  vente  qu’en  ont 
fait  les  Comtes  de  Waldcck  en  1648,  au  duc 
Frédéric  de  Gotha,  qui  en  étoit  feigneur  fuxerain. 
Ce  b aiilage  renferme  Gnrfen-Tonna  , bourg  avec 
un  château , uné  furin  tendance , 8c  un  conhftoire 
inférieur,  Bourg-Tonna,  village  paroillial  conû- 
dérablc  , autrefois  avec  un  chârcau.  Ces  deux  en- 
droits voifins  font  à 3 lieues  d’Lrfort  , 8c  à z de 
Gotha.  I.c  Général  Tilii  pilla  en  1631  le  château 
& le  bourg  de  Grafcn  ou  Grarfen-Tonna.  (R.) 

TONNAY-  BOUTONNE,  petite  ville  , ou 
plutôt  bourg  de  France,  en  Saintongc,  au  dio- 
cèfe  de  Saintes , fur  la  petite  rivière  de  Boutonne, 
à 2 lieues  de  Sairv-Jean-d’Angcli , 8c  à pareille 
diftancc  de  Tonnay  - Charente.  Long.  16,  «r*; 
lat.  44  , (R.) 

TONNAY- CHARENTE , en  latin  du  moyen 
âge,  Talniacum  , T au  nia  cum  \ ville  de  France, 
en  Sainronge  , au  diocèfe  de  Saintes  , fur  1a 
Charenre,  à une  lieuo  au-defibus  de  Rochcfort , 
à fix  de  Saint-Jean-d’Angcli , fix  de  Saintes  , 8c 
101  f.  o.  de  Paris.  Cette  principauté  eft  depuis 
long-temps  dans  la  maifon  de  Rochechouart.  Elle 
eft  aflez  ancienne  : il  s’y  trouve  un  château,  8c 
une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 
Long,  tec  , 4%  ; lat.  44  , 40  , 4.  (R.) 

TONNEINS  > petite  ville  de  France , dans  l’A- 
génois,  au  dioccfe  d’Agen  , à une  lieue  au-deflus 
de  l’embouchure  du  Lot , dans  la  Garonne.  (R.) 

TONNERRE,  ville  de  France  , capitale  d’un 
comté  confidérablc  , autrefois  du  duché  de  Bour- 
gogne , prélentcmcnc  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne & de  la  généralité  de  Paris. 

Un  moine  de  l’abbaye  de  Fleuri,  Aldrovalde,* 
qui  nous  a laide  un  ouvrage  que  fon  ancienneté 
rend  précieux,  parle  de  Tonnerre  d’une  manière 
très^dé taillée  : Cafirum  quoddam  in  Burgondier  parti • 
bus , inlatere  montis , fupra  fluvium  hermentionem 
Jitum  , adjacent i regioni  numen  indidit  ; namque 
à Tornoduro  vicina  régi 6 , tornodorenjis  dicitur. 

Anciennement  Tonnerre  conftftoit  en  trois 
ri lie*  i lavoir  *n  U -Ville  haute  , la  ville  halle , 8c 

la  ville 
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la  ville  de  Saint-Michel.  Il  a fub fille  dans  cet 
état  jui'qu’en  1414,  qu’il  fut  pris  8c  entièrement 
ruiné  par  le  duc  de  Bourgogne  Jean-fans-peur  -, 
il  a enfuite  été  rebâti  à mi-cote  fur  le  flanc  de 
la  montagne  où  étoit  la  ville  haute  8c  la  ville 
baffe,  8c  s'étend  allez  avant  dms  la  plaine. 

Cette  ville  cft  expoiee  au  nord-eft  *«  la  pofition 
fur  le  globe  cft  à 11  dcg.  38*,  44#  de  lon- 
gitude , 6c  h 47  deg.  Jl1,  8>l  de  latitude*  Sa 
diftunce  de  Paris  eft  de  lot  milles,  de  Dijon 
de  ü lieues,  12  de  Troyes  , 8c  7 d'Auxerre. 
La  montagne  à laquelle  la  ville  eft  adoffée  , 
la  défend  contre  le  vent  du  midi  ; mais  l’eft , 
l’oucft  & le  nord  y ont  le  plus  libre  accès.  Au 
pied  de  cette  montagne , 8c  dans  la  direôion  du 
levant  au  couchant , coule  la  rivière  d’Armançon. 

Tonnerre  eft  une  ville  très-ancienne  -,  on  peut 
établir  fon  antiquité,  l°.  fur  le  nom  de  Tor- 
nodurum  , ou  Temodurum , 8c  c’eft  fous  ce  der- 
nier que  le  déligne  S.  Grégoire  de  Tours  , qui 
en  parle  comme  d’un  lieu  confidérablq.  Ce  nom 
eft  un  mot  celtique  compofi  de  deux  mots  de 
cette  langue  ; lavoir:  Torr  qui  lignifie  prés,  & 
de  durum  ou  dorum  , dor  ou  dour>  qui  fignific 
eau  y torrent  ou  ntij/cau.  Ainfi  Tordurum  , ou 
Terdurum  y dit  lieu  litué  prie  de  Peau  , comme 
eft  la  ville  de  Tonnerre  près  la  rivière  d’Armançon 
ou  de  la  folfc  d’Yonne , qui  fort  du  pied  de  la 
montagne.  Son  territoire  eft  nommé*,  dans  des 
titres  plus  ancicAs  que  le  neuvième  ftèclê  , la 
Ckartrc  de  Moutier-Sa int-Jean,  Pagus  tornotrenfis ; 
6c  les  capitulaires  de  nos  rois  en  font  mention 
lous  le  nom  de  Tomedurus  y ce  qui  prouve  que 
le  nom  l'omodunim  a ibultert  divers  changcmens: 
i°.  fur  un  chemin  des  Rômains , qui  traverfoit 
la  ville  haute,  qu’on  appelle  chemin  de  CéJ'ar , 
ou  chemin  ferré  : 3®*  enfin  fur  plulicurs  médailles 
des  empereurs  romains , comme  Augufte,  Néron  , 
Veipalien  , Trajan  , Adrien  , Conftantin  , 8cc. 
qu’on  a trouvées  fréquemment  dans  les  ruines 
de  la  ville  haute. 

Cette  ville  a plufieurs  jurifdiftions  : l’éîedion  , 
le  grenier  à Ici,  un  baillage  lbigneuti.il  , une 
lieutenance  de  maréchauflec  , le  corps  de  ville , 
8c  la  grucric  du  feigneur. 

Indépendamment  de  deujt  paroifTes  très-con-* 
Adorables  qui  compofent  cette  ville,  pn  y compte 
une  collégiale , un  couvent  de  bcncdiclins  de. 
la  congrégation  de  S.  Maur,  un  de  minimes,  tin 
de  dîmes  urlulines,  8c  enfin  un  fuperbe  hôpital 
fondé  & très-richcm.nt  doté  par  Marguerite  de 
Bourgogne  , comtcfle  de  Tonnerre  , reine  de  Jé- 
rul'alem  8c  de  Sicile  ; elle  étoit  veuve  de  Charles 
de  France,  frète  de  S.  Louis.  Lachartre  de  cette 
célébré  fondation*,  qui  eft  du  jeudi  apres  les  oc- 
taves de  pâques  1 eft  un  des  plus  beaux  a&cs 
que  l’on  puific  trouver  en  ce  genre.  On  compte 
dans  cet  hôpital  44  lits  diftribués  dans  trois  faites 
contiguës  les  une»  aux  autres.  Les  malades  y font 
ürvis  par  des  rcligieulbs.  Le  maître  ou  lupéricur 
Céogr.  Tomt  III , 
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a le  gouvernement  fpirltnel  de  la  maifon  -,  les 
religieux  & religieufes  font  leurs  vœux  entre  fes 
mains  *,  ils  fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin , 8c 
font  l’office  canonial , fui  van  c le  rit  de  Paris.  I.es 
biens  en  fgnt  administrés  par  un  économe  & un 
conleil  compoféde  plufieurs  notables.  Le  feigneur 
en  eft  bienfaiteur  Sc  premier  adminiftrateur. 

La  reine  fondatrice  eft  inhumée  dans  un  caveau 
fous  le  chœur  de  l’églife  j on  lui  a érigé  un  trèt- 
beau  maufoléc  en  cuivre. 

On  y remarque  un  Monument  qui  cft  encore 
unique  en  fon  genre  ; c'eft  jm  grand  gnomon 
conftruit  en  1786,  d’après  ceux  de  Bianchini  a 
la  grande  Chartreufc  de  Rome  , de  Tolcanclla  à 
Florence,  d’Kgnatio d’Ante  à Bologne,  de  M.  Lc- 
monnier  à Saint-.Sulpice  de  Paris.  Ce  qui  le  rend 
jufqu’A  prêtent  unique  , c’eft  qu’il  offre  de  plus 
que  les  autres  la  courbe  de  l’équation  (blaire , 
tracée  dans  une  longueur  de  60  pieds.  ( Vovex 
gnomon  , méridienne  , écliptique  y é qj.it,  on  ; Dic- 
tionnaire de  mathématiques.  ) 

Tonnerre  eft  redevable  de  ce  monument  utile 
A dom  Camille  Fcrouillac,  fava^c  bénédictin  , 
qui , d’après  une  pratique  confommée  de  lt 
gnomonique  , a bien  voulu  , A la  follicicition  do 
plufieurs  perfonnes  instruites  dans  l’aftronomic  , 
l’entreprendre  8c  le  conduire  A fa  fin.  Il  s’v  cft 
livré  d’autanc  plus  volontiers  , que  l’églife  n’a 
ni  b*ancs  , ni  colonnes  qui  embarraffent , 8c  que 
d’ailleurs  la  foliditc  8c  l’antiquité  de  l’églife  lui 
en  afluroicnt  le  luccès. 

On  a muré  en  conlequencc  un  des  vitraux  de 
cette  cglilc  , pour  inlérer  dans  l’épaifleur  d’une 
des  pierres  de  taille  qui  formoient  la  cloifon  , 
une  plaque  de  fer  percée  pour  recevoir  les  rayons 
folaires.  On  a tracé  fur  le  pavé  conftruit  A neuf. 
Si  nivelé  ivcc  li  plus  grande  precifion,  une  mé- 
ridienne qui  a 60  pieds  de  langueur  ; 8c  pour 
qu’elle  lubliftâc  le  plus  long-temps  qu’il  feroit 
polfible , on  a incrufté  trois  barres  de  fer  , dont 
l’une  marque  11  heures  3 quarts,  celle  du  milieu 
midi , 8c  la  troificme  midi  un  quart.  Autour  de 
cette  méridienne  cft  tracée  la  méridienne  du 
temps  moyen  , qui  y eft  incruftcc  en  cuivre. 
Rien  n’a  été  épargné  pour  mettre  ce  Monument 
A l’abri  de  l’injure  des  temps. 

M.  de  1a  I.andc  , qui  l’a  vérifié  , a applaudi 
A fa  grande  précifion;  & M.  Morel , architecte 
de  feu  monfeigneur  le  prince  de  Conty  , auteur 
de  la  théorie  des  jardins’,  &c. , a propofé  le  plan 
d'une  pyramide  antique , élevée  dans  le  lieu  du 
fol ft icc  d'hiver. 

Fnfin  , MM.  les  maire  &:  échevins  ne  voulant 
pas  voir  s'élever  aux  dépens  des  pauvres  un  Mo- 
nument qui  ne  peut  être  utile  qu’aux  icicncçs; 
on  ont  propofé  l’exécution  par  la  voie  d’une 
foufeription  , à laquelle  , après  y avoir  eux- 
mèmes  concouru  ,*  fie  font  jointes  nombre  de 
perfonnes  des  plus  diftinguées. 

C’eft  dans  une  des  grandes  i'aUes  de  ce  bel  hof- 
E ce 
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pice  confacro  à la  charité,  qu’un  AmbafTadcur  tic 
l’empereur  Charles  V vint  en  1541,  après  les 
fêtes  de  pâqnes , trouver  François  Isr , où  il  lui 
déclara  la  guerre.  Ce  prince  a parte  dix  jours  à 
Tonnerre  avec  fa  cour.  m 

Il  y avoir  encore  un  hôtel-Dieu  pour  les  pè- 
lerins & les  pauvres  voyageurs  pafiâns , fondé 
par  les  habirans , du  temps  des  croifidcs , dans 
le  onzième  (ièçle  ; on  les  recevoir  &:  les  nour- 
rilfoit  pendant  une  nuit , & on  leur  donnoit 
j fous  pour  continuer  leur  route  : s’ils  étoient 
malades,  ils  reftojent  julqu’à  leur  rétabliflement  : 
ils  étoient  lervjs  par  des  matrones  qu’on  appelloit 
norutirts  aux  poignets  blancs , 8c  par  quatre  cha- 
pelains pour  le  fpirituel.  La  déclaration  du  roi 
contre  les  mendians  , rendue  en  1716,  a fait 
cefTer  entièrement  cet  ctablificment. 

Les  charges  de  l’hôtcl-Dicu  ne  lub  fl  fiant  plus, 
Temploi  des  revenus  de  cette  mai  Ion  a fait  naître 
entre  la  ville  qui  défiroit  les  réunir  au  college, 
8c  le  cure  de  la  paroirtc  où  cet  hofpice  étoit 
fitué , qui  vouloit  les  réunir  à la  cure  , un  pro- 
cès au  confcij  d’état,  commencé  en  17  J J , 8c 
qui  n’eft  pas  encore  jugé. 

Le  comté  de  Tonnerre  eff  fans  contredit  un 
des  plus  anciens  comtés  de  la  France;  on  ignore 
les  noms  de  ceux  qui  l’ont  tenu  en  qualité  de 
comtes  ou  de  gouverneurs  dans  les  cinquième 
& Sixième  ficelés,  jufqn’à  la  fin  du  feptième.  Le 
premier  dont  le  ndm  foit  connu  ,'eft  Saint-Gueri, 
qui,  de  comte  de  Tonnerre,  fut  religieux,  puis 
abbé  de  baint-  Pierre  -Je  - vif  - de  - b’ens,  & de  là 
élevé  fur  le  fiége  archiépifcopal  de  lï  même 
ville.  Il  cfl  mort  en  708. 

Nous  ne  ferons  point  mention  de  la  longue 
fuite  de  fes  fucccrteurs  ; nous  nous  bornerons 
à dire  que  ce  comté  a parte  l'ucceflive’ment  dans 
les  mailons  de  Ncvers  , de  Courtenay  , de 
Douzi , de  Châtillon , de  Bourbon  , de  Bour- 
goguc  , de  Châlon  , de  Hurfon  , 8c  enfin  de 
Clermont  , dont  la  mémoire  &c  le  nom  font 
encore  chers  aux  habitant.  Jofeph  de  Clermont 
l’a  vendu,  en  1684  , à Michel  - François  le 
Tellier , marquis  de  Louvoie,  miniftre  8c  fecié- 
taire  d’etat  au  département  de  la  guerre.  • 

Tonnerre  a été  deux  fois  entièrement  dé- 
truite par  le  feu , après  avoir  été  pillée  8c  ra- 
vagée *.  la  première,  en  1 jjy,  par  les  Anglois, 
fous  la  conduite  d’Edouard  111  ; la  féconde  , ainii 
que  nous  l’avons  oblervc  plus  haut,  en  1414, 
par  le  duc  de  Bourgogne  Ie.111  - fans  - peur , qui 
pourluivoit  avec  acharnement , les  armes  à la 
main,  Louis  de  Châlon,  comte  de  Tonnerre, 
fon  vafi'al  , à caulc  de  les  terres  de  Crufy- 
A^entcuil  8c  Pârfy.  La  caufe  de  fon  inimitié 
venait  de  ce  que  Louis  de  Châlon  s’étoit  déclaré 
en  faveur  du  duc  d’Orléans.  Ces  deux  princes 
(■le  duc  de  Bourgogne  8c  le  duc  d’Orléans) 
étoient  irréconciliable*  , parce  qu’ils  prétendoient 
gouverner,  à l’c^clufion  l’un  de  l’autre,  pen- 
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dant  îa  fâcheufe  maladie  du  roî  Charles  VI. 
Louis  de  Châlon  n’ayant  pas  allez  de  troupes 
à oppofer  à Jean  - fans  - peur  , avoit  abandonné 
Tonnerre  , obligé  de  laitier  fes  terres  expofées 
au  rertentiment  des  Bourguignons..  Ceux-ci  ne 
trouvant  nulle  part  de  rétiftance  , firent  le 
fiége  de  Tonnerre  & du  château,  qui  ne  dura 
pas  long  - temps  , & s* emparèrent  incontinent , 
dif  Guillaume  Paradin  , Annales  de  Bourgogne , 
livre  111 , p.  J90  , de  la  ville  de  Tonnerre  , 
du  cluitcau  j & de  leurs  appartenances  , lej quels 
furent  pillés  & mis  totalement  à fac , & détruits 
en  haine  du  comte.  En  1656,  elle  a encore  été 
la  proie  des  flammes,  que  des  incendiaires  gagés 
pour  cet  effet  par  ....  Je  m’arrête  , tailons 
une  atrocité,  & ne  troublons  point  les  cendres 
des  mon*  ; deux  fièclcs  & plus  , qui  fe  font 
écoulés  depuis  , n’ont  pu  cependant  en  faire  ou- 
blier les  auteurs.  On  avoit  mis  le  feu  en  cinq 
ou  fix  endroits  différcns , dans  un  temps  oï  une 
partie  des  moifton*  étoit  entartres  dans  les 
granges  , c’étoit  le  8 juillet  : l’hôpital  lbul  a 
échappé  à ces  différcns  dcfaftres. 

Enfin,  ce  qui  ne  peut  que  faire  honneur^ fes 
habitans,  c’efr  que  par  leur  fidelité  8c  leur  atta- 
chement inviolable  au  roi,  du  parti  duquel  ils 
n’ont  jamais  voulu  fe  féparcr,  ils  ont  été  ran- 
çonnés pluficurs  fois,  du  temps  de  la  ligue, 
par  les  partis  proteftans.  Ccttê  ville  eut  la  gloir« 
de  rie  le  point  détâcher  .de  l’obéiflànce  du  roi, 
malgré  les  follicitaxion*  , les  entreprifes  des 
ligueurs,  & l’exemple  dts  villes  voifincs  qui  fui- 
virent  ce  parti. 

Tonnerre  cft  renommé  par  fes  vins  ; ils  font 
fon  principal  commetce  , 8c  font  connus  dans 
toute  la  France  , & même  chez  l’étranger  : les 
vignes  qui  les  produifent  font  fituées  fur  des 
coteaux  où  la  roche  n’elf  recouverte  que  d’une 
légère  couche  de  terre  ; encore  ccttc  terre  eft- 
elle  pierreufe  , friable,  maigre,  8c  ne  gardant 
point  fon  eau  : auffi.  la  vigne  y vient  - elle 
difficilement  , mais  le  fruit  en  a plus  de  qua- 
lité. Elle  produit  du  vin  excellent  , mais  en 
petite  quantité,  relativement  à la  multitude  des 
plantations  ; tandis  que  les  autres  vignobles 
donnent  avee  plus  d’abondance.  On  fait  à Ton- 
nerre des  vjns  blancs  8c  des  vins  rouges  ; les 
premiers  font  vineux,  légers,  agréables  au  goût, 
8c  accélérant  l’aciion  des  reins  ; les  routes  font 
fins  8c  laifient  dans  la  bouche  un  parfum  très- 
agréable.  Il  eft  même  quelques  cuvées  d’élite 
qui  le  difputcnt  aux  vins  de  Bourgogne,  lur-tout 
dans  les  années  sèches  ; ils  onf  d’ailleurs  l’avan- 
tage de  fe  conlerver  trcs-long-temps.  Ce  qui 
p recède  nous  a été  fburni  par  *M,  CaMp>non  , 
D.  Med.  à Tonnerre.  • 

Tonnerre  eft  la  patrie  d’une  héroïne  de  nos 
jours,  dont  le  nom  mérite  de  pafler  à la  poftérité.* 
Cette  ville  a vu  naître  ipadem>ifelle  d’Eon  qui , 
en  dirtimulant  Ion  l'exe  , alpin  à divers  genres 
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de  gloire  , auxquels  l’accès  lui  paroi  (Toit  interdit  : 
rendue  aujourd’hui  à l’extérieur  du  fexe  qu’elle 
déguila  , on  Ta  vu  fticce Hivernent  Miniffre-pléni- 
potentiairc  du  roi  de  France  à la  cour  de  .Londres  , 
Chevalier  de  Saint-Louis , Cenfeur-royal  , 8cc. , 
8c  réunir  le  triple  laurier  de  l’homme  d’état , de 
l’homme  de  guerre  , & du  littérateur,  (il.) 

TONNIN&Eÿ  , ville  de  Dancmarck,  au  duché 
de  Slcfwick , dans  une  péninfule  formée  par  la  ri- 
vière d’Eyder , à 10  li.  au  f.  o.  de  Slcfwick , 23 
n.  e.  de  Hambourg,  & à 4 de  la  mer.  Le  roi  de 
Danemirck  la  prit  en  1707  lurle  duc  de  Gottorp, 
8c  en  fit  rafer  les  fortifications.  Elle  a un  port  où 
les  vai fléaux  de  l’Océan  peuvent  entrer  aifément, 
cc  qui  lui  procure  du  commerce*.  Long . 26,  44', 
lat.  .*4,  zS.  ( R .) 

TONQUIN.  Foyer  Tunquin. 

TONSA.  Voyti  Tosa. 

TOOKAIDO  , une  des  fept  grandes  contrées  du 
Japon.  Tookaido  veqt  dire  la  contrée  du  j'ud-cjr. 
Elle  comprend  quinie  provinces  dont  Jes  revenus 
fe  montent  en  tout  à 494  monkockfs  de  rit.  Un 
man  contient  dix  mille  kockfs,  &c  un  kockf  trois 
mille  balles  ou  fies  de  riz.  (K.) 

TOOM.  kbyc{  Tumoskoi? 

TO  OSA  N DO  , c’cfl  le  nom  d’une  des  fept 
grandes  contrées  de  l’empire  du  Japon.  Toofando 
lignifie  la  contrée  orientale . File  comprend  huit 
grandes  provinces  qui  font  Oomi Mino  , Fida, 
Sinano,  Koodfuke,  Simmodlukc,  Mutfu&rDewa. 
Les  revenus  de  ces  huit  provinces  de  la  contrée 
orientale  montent  à 563  jnanckofs  de  riz.  (JL) 

TOOTOMI  y une  des  quinze  provinces  de 
l’empire  du  Japon  , dans  la  contrée  du  fud-eft. 
Cette  jyotince  eft  une  des  plus  fertiles  8c  des  plus 
belles  de  cette  contrée  par  l’agréable  variété  de 
fes  collines  , rivières,  plaines,  villes  & villages. 
On  compte  fa  longueur  de  deux  journées  8c  demie 
de  l’eft  à l’oueft , 8c  elle  fc  divife  en  quatorze 
diftrids.  (JL) 

TOPAYOS  , nom  d’une  forterefTc,  d’un  bourg 
d’une  rivière, & d’un  peuple  de  fauvages  de  l’Amé- 
rique méridionale  au  Brcfil. 

La  forrerefle  de  Topayos  appartenant  aux  Por- 
tugais , elle  efl  à 1 5 lieues  de  Pauxis  , à l’entrée  de 
la  rivière  du  meme  nom  , qui  defeend  des  mines  du 
Brcfil.  Des  débris  du  bourg  de  Tupinambara,  s’eft 
formé  celui  de  Topayos,  dont  les  habitans  font 
prefque  tout  ce  qui  refte  de  la  ifation  des  Tupinam- 
bas , dominante  , il  y a deux  fiècles,  dans  le  fîrélil. 

Les  Topayos,  ou  Tapuycs  font  cruels  , vindi- 
catifs , oc  antropophages.  Ils  vivent  dans  des 
cabanes  , 8c  couchent  dans  des  réfeaux  ou  filets 
de  coton  fulpendus.  Les  uns  vont  prefque  tout 
nuds  i d’autres  fe  couvrent  de  peaux  de  bêtes. 
Us  n’ont  point  de  loi,  ni  de  prince,  8c  ils  ne 
donnent  point  de  nfhrqucs  de  religion.  Leurs 
armes  font  l’arc  8c  les  flèches  •,  leurs  occupations 
ordinaires  font  la  chaflè , la  pêche  8c  la  danfe  -, 
ils  font  une  rude  guerre  aux  Tupiques  leurs 
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voifins  : dans  leurs  fêtes  ils  mangent  les  pri- 
fonniers  qu’ils  ont  faits  les  uns  fur  les  autres» 
8c  ces  malheureux  font  invités  à prerd  e part 
à la  joie  avant  leur  morr.  Ils  s’y.  diverti  font  8c 
font  paroître  tant  de  confiance , qu’il  feroit  im- 
poflible  de  s’imaginer  que  ce  font  dc$  victimes 
au  moment  d'être  immolées.* 

C’eftchcz  les  Topayos  qu’on  trouve  le  plus  com- 
munément de  ces  pierres  vertes  , connues  fous  le 
nom  de  pierres  des  amazones , 8c  qpi  ont  été  autre- 
fois fort  recherchées,  à caufe  des  prétendues  vertus 
qu’on  leur  attribuoit^de  guérir  de  la  pierre  , de 
la  colique  néphrétique , 8c  môme  de  l’épilepfte. 
La  vérité  eft  qu’elles  refirent  à la  lime,  & qu’elles 
ne  diffèrent  guère  ni  en  couleur  ni  en  dureté  du 
jalpe  orientât.  Mémoires  de  l'académie  royale  des 
Sciences  , ann.  174$.  (IL) 

TOPHANA  ou  Topa  n a,  faubourg  dcli  ville  de 
Conlbnrinoplc  fur  le  bord  de  la  mer,  au -deflbus  de 
Pcra  8c  de  Galata,  à l’entrée  du  canal  delà  mer 
Noire , où  la  plupart  des  gens  le  rendent  pour  s’em- 
barquer , quand  ils  veulent  aller  fc  promener  fui 
Peau.  On  l’appelle  Tophana , comme  qui  diroit» 
arjenal , ou  maijbn  du  canon  : car  t>p  en  turc 
fignifie  maijbn  ou  lieu  de  fabrique.  Rien  n’eft  fi 
agréable  que  l’amphithcâcrc  que  forment  les  mai- 
fons  de  Galata,  de  Fera,  8c  de  Tophana  -,  il  s’étend 
du  haut  des  collines  jufqu’à  la  mer.  (R.) 

TOPINAMBES  (île  des)  , îles  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre- ferme  , au  pays  des 
Amazones  , dans  le  fleuve  de  ce  nom  , au-deflus 
du  befphore  de  l’Amazone.  Le  contre  de  Pagan 
donne  à cette  île  60  li.  d’étendue  , 8c  vante 
beaucoup  la  fertilité  de  les  terres  , ainli  que  la 
beauté  de  fes  tivages.  (IL) 

TOPINO  ( le  ) rivière  d’Italie,  au  duché  de 
Spolète,  en  latin  Tinta.  Elle  a fa  lburce  dans 
l’Apennin,  pafle  à Fuligno,  8c  après  avoir  grolft 
fes  eaux  de  celles  de  diverfes  rivières  qu’elle 
reçoit  , elle  va  fe  jeter  dans  le  Tibre,  entre 
Pontcnuovo  8c  Torsiano.  (R.) 

TOPLITZ.  Voye\  Tœplitz. 

TOPOGLIA  , bourgade  des  états  du  Turc  , 
dms  laLivadie.  On  croit  que  c’cft  l’ancienne  ville 
Copce , fituée  fur  le  marais  Copaïs,  que  les  Grecs 
modernes  appellent  Limnitis  Livndias . Le  marais 
ou  lac  de  Topoglta  reçoit  le  Cepliyfius  8c  autres 
petites  rivières  qui  arrolent  une  plaine  d’environ 
1$  li.  de  tour,  & qui  cfl  abondante  en  bleds 
8c  çt\  pâturages  ; aufli  étoit-ce  anciennement  un 
des  quartiers  les  plus  peuplés  de  la  Béotie.  (IL) 
TOR,  petite  ville  d’Atic  , dans  l’Arabie  pétrée* 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  avec  un  château 
pour  défenfe.  Son  port  efl  allez  bon  pour  les 
vaifleaux  & pour  les  galères  -,  cVft  l’abord  des 
pèlerins  turcs  qui  vont  à la  Mecque  , il  *’y  trouve 
un  monaftere  de  moines  grecs  dans  le  iardin  def- 
quels  font  des  fontaines  amères.  Bien  des  auteurs, 
prennent  cette  ville  pour  l’ancienne  Elana.  Long,  f 2, 
lat.  28 . (IL)  * 
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TORBAY  , baie  d’Angleterre  , dans  le  Devons- 
hire.  Elle  cft  fur  la  Manche  , à quelques  milles  au 
norîi  de  Darmouth  ; c’cft  l’afile  de  la  flotte 
royale  quand  clic  cft  fur  cette  c6tc  8c  que  les 
venfs  font  contraires.  • 

Ce  R à cette  baie  que  débarqua  le  prince  d’O- 
range  , le  15  novembre  id88.  Le  roi  Jacques  | 
s’avança  contre  lui  jufqu’à  Salifbury  , où  fes 
troupes  l’abandonnèrent.  Il  reprit  le  chemin  de 
Londres  , 8c  fc  vit  bientôt  obligé  d’en  fouir  pour 
n’y  plus  rentrer  : il  vint  en  France,  8c  mourut 
à Saint-Gcrmain-en  Laye  en  1701 , à l’âge  de 
68  ans.  (R.) 

TORBIA,  village  d’Italie,  près  de  Monaco  : 
il  a pris  fon  nom  par  corruption  de  trophea.. On 
y voyoit  encore  , il  y a cent  ans,  un*  mo- 
nument des  Romains  , où  l’on  croyoit  qu’avoit 
été  la  célèbre  infeription  des  peuples  des  Alpes 
vaincus  par*Auguftc  : c’eft  du  moins  le  fentiment 
de  Cliivicr  8c  du  père  Briet  ; niais  Guichenon  8c 
Bergicr  prétendent  que  cette  infeription  étoit  fur 
l’arc  de  triomphe  de  la  ville  d’Aoft.  (R.) 

TORCELLO,  petite  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  Venife,  à fix  li.  de  li capitale,  avec  titre  d’é- 
vêché. Elle  eft  toute  délabrée,  8c  prefqjc  ruinée.' 
Long  30  d:g.  ,y.  ; ht.  45  deg.  {R.) 

TORDA  ou  Thorda  , comté  de  la  Tranfyl- 
vanie.  Il  efl  berné  au  nord  par  les  comtés  de 
de  Colufvar  8c  de  Dobad  ; à l’orient , par  la 
rivière  de  Marofch , qui  le  fepare  du  comte  de 
Kolkevar  ; au  midi  , par  le  comte  d’Albc  ; 8c  à 
l’occident , par  le  comté  d’Abrobania.  Son  chef- 
lieu  eft  Torda,  fitué  fur  li  rivière  Ararnas  , à 
quelques  milles  au  - defîus  de  l’endroit  où  cette 
rivière  le  jète  dans  la  Maro'ch.  Marius  Niger  croit 
que  Torda  eft  la  Tiema  de  Ptolcmée.  (/<.) 

TORDÉRA  (la),  rivière  d’Efpagne  , en  Cata- 
logne. Elle  fe  jète  dans  h Méditerranée , entre 
Barcelone  8c  Palamos.  (/?.) 

TORDÉSILLAS , en  latin  vulgaire,  Turris- 
Silhna  , ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Léon  , 
fur  la  droite  du  Dnéro  , à 8 li.  au  f.  o.  de 
Valladolid  , & 30  f,  c.  de  Léon.  Elle  a un  grand 
8c  magnifique  palais,  6c  on  y compte  6 paroiffes 
& 4 couvens.  Son  territoire  abonde*  en  bled  8c 
en  vin.  Long.  / j , 1 a ; ht.  41 , 33.  (Æ.) 
TORENBOURG.  Voye;  Torda. 

TORGALF  , rivière  de  l’Empire  Ruffien , en 
•Sibérie,  au  pays  de  Samoyédes.  Elle  fe  jète  dans 
le  Jénifcé^.  (/2.) 

TORGAU  , ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
hautc-Saxe,  dans  le  duché  de  Saxe,  &c  coniprile 
dans  le  cercle  de  Mifnic;  c’cfl  le  chef  - lieu  du 
baiilage  de  fon  nom.  Torgau  eft  une  ville  immé- 
diate. Elle  eft  entourée  d’un  foflTé  8c  munie  de 
fortifications.  Il  s’y  trouve  une  furihtcndance 
ecclcfiaftique  , deux  egliiès , un  hôpital , une  mai- 
fon  pour  les  orphelins,  une  école  latine  , 8c  des 
ummifrélures  de  draps  , d’éroRès.de  l'oie  , 8c  de 
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velours.  Le  vieux  château  , fitué  hors  de  la  ville  , 
aopcllcc  Ih’tenfels  a une  églUc  particulière.  Cette 
ville  qui  a beaucoup  fouffert  des  guerres  d’Alle- 
magne, efl  fttuée  fur  la  gauche  de  l’Elbe  , à 8 li. 
f.  de  Writemberg,  & à 10  li.  au  n.  o.  dcl.eipfick. 
Les  Hulîttcs  la  brûlèrent  par  rcpréfailles  en  141 9. 
Long.  30 , 49  • ht.  y 36.  ' 

Horitius  (Jacques  8c Grégoire),  oncle  8c  neveu, 
tous  deux  natifs  de  Torgau,  fe  font  diftingués 
dans  la  médecine  , ainfi  que  tous  ceux  de  leur 
famille. 

Jacques,  né  en  X5T7t  & mort  en  I571* 
non-feulement  grand  médecin , mais  eut  l’hon- 
neur d’être  fept  fois  bourguemeftre  dans  fa  patrie. 
II  publii  des  lettres  , epijbla  philofopb.itr  & mé- 
dicinales , qui  contipnnent  de  trcs-bonnes  chofes; 
mais  il  éroir  trop  crédule,  8c  fe  laifia  lourdement 
tromper  à la  prétendue  dent  d’or;  fi  vous  voulcx 
lavoir  comment  on  reconnut  cotte  impofture,  vous 
n’atinci  qu’à  lire  M.*  Van  - date  au  dernier  cha- 
pitre du  premier  livre  de  draculis , ppge  413, 
édit.  1700* 

Grégoire  HorfMus  fe  fit  une. telle  réputation, 
par  la  pratique  de  la  médecine  , qu’on  l’appclloit 
VLfcalape  de  l’yi  llrrpagnc.  On  dit  qu’il  pofiedoit 
les  trois  qualités  d’un  bon  médecin  ; la  probité, 
la  doôiinc  &:  le  bonheur.  Il  publia  beaucoup  de 
livres , & eut  deux  fils  qui  marchèrent  lur  fes 
traces.  Il  mourut  en  1 6%6 , âgé  de  58  ans.  (R.) 

TOKGAL’TS  (les) , peuples  d’Afie,  originaires 
du  pays  des  Eluths  ou  Calmoucks,  dans  la  Tar- 
taric  indépendante.  Ils  habitent  depuis  le  com- 
mencement de  ce  ficelé* dans  le  pays  d’Aftracan. 
Ils  l'ont  belliqueux  8c  on  les  nomme  quelquefois 
Tartares  iVdfuka.  (/?.) 

TORIGNF,  bourg  de  France,  dans  le  Maine , 
élcâion  du  Mans.  {R.) 

TORIGNI , petite  ville  , ou  bourg  de  France  r 
dans  la  baffe -Normandie , fur  un  ru  i (Te  au  , à 3 li. 
au-deffus  de  S.  Lô  , Sf  à 8 de  Coutanccs  , avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux  , qui  vaut 
14330  liv.  Long.  16 , 34  ; ht.  49  , to. 

Callicrcs  ( François  de  ) , natif  de  Torieni  r 
d’une  famille  noble  , fut  reçu  de  l’académie  fran- 
çoife  en  1689,  8c  fe  diltingua  dans  les  négo- 
ciations. Louis  XIV  le  nomma  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Rifwick.  Il  fe  fit  honneur  par 
doua  ouvrages,  l’un  de  la  manière  de  négocier 
avec  les  fouveraiiv  > 8c  l’autre  de  la  lciencc 
du  monde.  Il  mourut  en  1717,  à 72  ans.  (TL) 

TORMES  (la) , rivière  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Léon  : elle  prend  fa  l'ourcc  dans  la  vieille 
Caftille  , au  Puerto  de  Pico  , entre  dans  le 
royaume  de  Léon  , &:  s’accroît  de  pluficurs  ri- 
vières avant  que  de  fe  rendre  dans  la  mer.  (/I.) 

TORNA,  ou»Tornaw,  comte  de  la  haute- 
Hongrie,  borné  ail  nord,* par  le  comté  de  Li- 
ptow  ; au  midi , par  celui  de  Borfod  ; au  levant, 
par  celui  d’LTngv,ar;  & au  couchant,  par  celui 
de  Zoll.  (/?.) 


Torni , ou  Tornaw  , petite  ville  qui  en  eft 
le  chef  lieu,  eft  fituce  lur  la  rivière  de  Sayo  , 
fur  une  hauteur  à 9 li.  o.  de  Caflovic.  Long.  38  , 
50  ; tfit.  4?,  <a.  ( R .)  . . 

TORNE.  VoYf{  Torneo. 

TORNEO , ou  Tornea  , nom  commun  ï une 
ville  , à un  lac  , à une  rivière  de  h Lipohie  Sué- 
doilb , dans  la  Bothnie  occidentale , 8c  dans 
le  Nordland.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  prévôté  , 
Se  une  ville  maritime  , liiuce  dans  une  pref- 
qu’ile  que  forme  la  rivière  de  Tumca  , à 
fon  embouchure.  Toute  la  ville  confiée  dans 
environ  70  maifons  de  bois  : de  toutes  les 
villes  de  l’Europe,  c’eft  la  plus  reculée  vers  le 
nord  : clic  a 4 rues  parallèles , qui  fe  dirigent 
du  feptentrion  au  midi,  8c  14  petites  qui  les 
croilent.  L’enceinte  en  eft  formée  de  paliflades. 
C’eft  la  foixante-feizième  à la  diète. 

Torneo  eft  devenu  fameux  par  les  opérations 
qu’y  firent  en  1736&  1737,  M.  de  Maupcrtuis 
Sc  quelques  autres  membres  de  l’académie  des 
fciences  de  Paris  , pour  déterminer  la  figure  de 
la  Terre.  Il  rélulte  de  leurs  oblervations , ainfi 
que  de  celles  des  académiciens , aufli  envoyés  par 
le  roi  lbus  l’équateur,  8c  dans  les  mêmes  vues, 
que  la  Terre  n’eft  pas  parfaitement  ronde,  mais 
applacic  vers  les  pôles. 

La  petite  ville  de  Tornéa  , dit  M.  de  Mau- 
pertuis  , dans  fon  DiJ cours  de  la  Figure  de  la 
Terre  , avoir  un  air  affreux  lorfque  nous  y 
arrivâmes,  ôcs  maifons  balles  le  rfouvoient 
enfoncées  dans  la  neige  , qui  auroit  empê- 
ché le  jour  d’y  entrer  par  les  fenêtres  , s’il  y 
avoit  eu  du  jour;  mais  les  neiges  toujours  tom- 
bantes ou  prêtes  à tomber,  ne  permettoient 
prel'que  jamais  au  foleil  de  fe  faire  voir , ftnon 
pendant  quelques  moraens  dans  l’horizon  vers 
midi.  Le  froid  fut  fi  grand  dans  le  mois  de  janvier, 
que  les  thermomètres  de  mercure  , de  la  conf- 
truclion  de  M.  de  Réaumur  ,*  do  1 bondirent  à 37 
deg.  t & ceux  d’efprit  de  vin  gek-renr. 

Lorfqu’on  ouvroit  la  porre  d’une  chambre 
chaude  , l’air  du  dehors  convertifloie  lur  le  champ 
en  neige  la  vapeur  qui  s’y  trouvoit  , &c  en  for- 
moit  de  gros  tourbillons  blancs  : lorfqu’on  fbr- 
toir,  l’air  lembloit  déchirer  la  poitrine -,  les  boij 
dont  toutes  les  maifons  font  bâties  , le  fendoient 
avec  bruit  la  iolitude  regnoit  dans  les  rues  , 
Sc  l’on  y voyait  des  gens  mutilés  par  le  froid. 
Quelquefois  il  s’élève  tout  à coup  des  tempêtes 
de  neige  , qui  expofeçt  à un  grand  péril  ceux  qui 
en  font  furpris  à la  campagne  -,  en  vain  cher- 
cheroir-on  à 1e  retrouver  par  la  connoirtance  des 
lieux  ou  des  marques  faites  aux  arbres,  on  eft 
aveuglé  par  la  neige. 

Si  la  terre  eft  horrible  alors  dans  ccs  climats  , 
le  ciel  prélcntc  au  yeux  les  plus  charmans  fpcc- 
racles.  Dès  que  les  nuits  commencent  à être 
obfciires,  des  feu*  de  mille  couleurs  6c  de  mille 
figures  éclairent  le  ciel  , & fctublcnt  vouloir 


dédommager  cette  terre  , accoutumée  à être 
éclairée  continuellement,  de  Pabfence  du  foleil 
qui  la  quitte. 

La  ville  de  Tornéo  a un  port,  où  les  Lapons 
viennent  troquer  leurs  pelleteries  contre  dçs 
denrées  8c  des  armes.  Long.  4* , $$  ; lat.  6'js  , 
.40 , 30. 

Le  lac  de  Tornéo  eft  traverfé  par  la  rivière 
de  même  nom  , d’occident  en  orient  cette  ri- 
vière a fa  fourcc  aux  confins  des  Laponics  Da- 
noife  & buédoifei  enfuite  , après  avoir  reçu  dans 
fon  cours  les  eaux  3e  quelques  lacs  & rivières , 
elle  fe  jète  dans  le  golfe  de  Bothnie,  près  de 
la  ville  de  Torneo.  (R.) 

. TORNis-LAP-MARCK  1 contrée  de  la  Lapo- 
nie Suédoifc , partagée  en  dix  territoires  ou  biars. 
Il  s’y  trouve  des  mines  de  fer,  8c  deux  mines 
de  cuivre  , découvertes  en  1654  8c  1665.  (R.) 
TORNO.  Vaye\  Torneo. 

TORNOVO  , ville  de  1 ^Turquie  Européenne, 
dans  le  Coménolitari , fur  le\bord  de  la  Sélam- 
pria,  à dix  milles  au  n.  o.  de  Larifle,  donc 
fon  évêché  eft  fuffragant,  & au  pied  des  monts 
Dragonifa , à 4 li.  n.  o de  Larifle.  Les  Turcs  y 
ont  trois  mofquécS , & les  Grecs  quelques  égliles. 
Long.  40  , xi  ; lat.  39 , «a.  (R.) 

TORO  ou  Taitro  , ville  d*Èfpagne,  au  royaume 
de  Léon , fur  le  l)uéro  , entre  Zamora  au  cou- 
chant, & Tordéfillas  au  levant  , à l’extrémité 
<fune  belle  plaine,  8c  fur  un  coteau  qui  donne 
de  très-bons  viçs.  Cette  ville  eft  dans  un  rrifte 
état  par  la  furcharge  d’un  clergé  nombreux  qui 
la  dévore.  Elle  a xi  paroiflbs , fept  couvens 
d’hommes , cinq  de  filles  , 4 hôpitaux  8c  un 
châtepu.  La  collégiale  qui  a etc  autrefois  cathé- 
drale , eft  compol'ée  d’un  abbé  & de  16  cha- 
noines. Les  états  s’y  font  tenus  quelquefois. 
Elle  cil  célèbre  par  la  bataille  de  1476  , qui 
aflura  la  couronne  de  Caftille  à Ferdinand , 
prince  d’Aragon  elle  eft  à 1 5 li.  n.  n.  e.  de 
Salamanque , 2.9  f.  f.  c.  de  Léon , 40  n.  o.  de 
Madrid.  Long.  ix9  45  ,*  lat.  qt  ,38. 

C’eft  ici  que  le  comcc-dnc  d’Olivarès  , premier 
miniftre  d’Lfpagnc , fe  retira  dans  fa  difgrace* 
Le  gouvernement  du  royaume  remis  par  Phi- 
lippe IV,  entre  fes  mains  pendant  11  ans,  ne 
fut  qu’un  enchaînement  *de  Malheurs.  Ce  prince 
perdit  Ip  Roulfillon  par  le  manque  de  difciplintr 
de  fes  troupes,  le  Bréfil , par  le  délabrement 
de  fa  marine , 8c  la  Catalogne . par  l’abus  de 
lbn  pouvoir.  On  vit  par  la  révolution  du  Portu- 
gal , combien  une  domination  étrangère  eft 
odieufe,  8c  en  même  - temps  combien  peu  le 
mini  ft ère  cfpaçnol  avoit  pris  de  mefures  pour 
confcrvcr  tant  d’états. 

On  vit  aufiî,  (ajoute  M.  de  Voltaire)  , comme 
on  flatte  les  rois  dans  leurs  malheurs,  comme 
on  leur  déguife  des  vérités  triftes.  La  manière 
donc  Olivarès  apprit  à Philippe  IV  , la  perte  du 
Portugal  , eft  célèbre  *.  Je  viens  vous  annoncer , 
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dii-il , une  heurenfe  nouvelle  ,*  Votre  Majeflé  a 
gagné  tout  les  biens  du  du:  de  Bragance  ; tl  s’ejl 
avijé  de  Je  faire  proclamer  roi  , 6r  la  confij cation 
.de  Jet  terres  vous  ejl  acquife  par  Jon  crime . La 
confifcation  n’eut  pas  lieu  : le  Portugal  devint 
un  royaume  confidérablc , fur -tout  lorfquc  les 
richeflès  du  Brélil  8c  les  traités  avec  l’Angle- 
terre rendirent  fon  commerce  florifiant. 

Le  comte-duc  d’Olivarès,  long-temps  le  maître 
de  la  monarchie  Espagnole , 8c  l’émule  du  car- 
dinal do  Richelieu  , fut  difgracic  , pour  avoir  été 
malheureux.  Ces  deux  minières  avoient  été  long- 
temps également  rois , l’un  en  France  , l’autre 
en  Efpagne  v tous  deux  ayant  pour  ennemis  la 
maifon  royale , les  grands  8c  le  peuple , tous 
deux  très-diftèrens  dans  leurs  caraâèrcs  , dans 
leurs  vertus  & dans  leurs  vices  *,  le  comte-duc 
aufii  referve  , aitfii  tranquille  8c  aufii  doux  que 
le  cardinal  croit  vif,  hautain  &c  fanguinaire.  Ce 
qui  confcrva  Kichckeu  dans  le  miniftère  , 8c  ce 
Qui  lui  donna  prcfquc  toujours  l’afcendant  fur 
Olivarès,  ce  fut  fon  a&ivité.  Le  miniftre  efpa- 
gnol  perdit  tout  par  fa  négligence  ; il  mourut 
de  la  mort  des  minières  déplacés  *,  on  dit 
que  le  chagrin  les  tue  -,  ce  n’eft  pas  feulement 
le  chagrin  de  la  folitude  après  le  tu- 
multe , mais  celui  de  fentir  qu’ils  font  haïs,  8c 
u’ilf  ne  peuvent  fe  venger.  Le  cardinal  de 
ichelieu  avoit  abrégé  fes  jours  d’une  autre  ma* 
nière,  par  les  inquiétudes  qui  le  dévorèrent  dans 
la  plénitude  de  la  puilTancc.  * 

Au  refte  le  roi  d’Lfpagnc  alloît  rappelles  le 
duc  d’Olivarès,  fi  ce  miniftre  n’eût  pas  préci- 
pité la  difgrace  -,  mais  ayant  voulu  le  juftifier 
par  un  écrit  public,  il  offcnla  pluficurs  perfonnes 
pui (Tantes,  dont  le  reficnriment  fiic  tel  que  le 
roi  ne  fongea  plus  qu’à*  le  laiffcr  à Toro , où 
il  mourut  en  1040,  de  langueur,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  miniftres  qui  ne  lavent  pas 
jouir  de  ce  repos  heureux  qu’on  neconnoit  point 
u la  cour. 

Philippe  IV,  en  difgraciant  le  comte-duc  d’O- 
livarès , n’y  gagna  que  lé  beau  jardin  de  ce 
favori  dans  le  voifinage  de  Madrid , encore  ce 
jardin  coûta- t-il  cfccr  au  roi  ; car  il  y dépenla 
pluficurs  millions.  On  l’appelle  aujourd’hui  Buen- 
Retiro.  ( R .) 

Toro  , île  de  la  mer  Méditerranée  , fur  la 
côte  méridionale  de  la  Sardaigne,  dont  clic  cft 
à dix  milles  , à cinq  de  l’ilc  Vacca , 8c  environ 
à quatre  de  l’ile  Boatki.  (IL) 

TOROELLA,  ou  Toroella- de- Mongkis  , 
ville  ou  plutôt  bourg  d’Efpagne  , dans  la  Ca- 
talogne , au  pied  des  Pyrénées , fur  la  rive  fep- 
tentrionaie  du  Ter,  près  de  fon  embouchure  dans 
la  Méditerranée.  Les  François  y remportèrent 
une  victoire  fur  les  Efpagnols  le  17  de  mai  1694. 
File  eft  à 19  li.  f.  f.  e.  de  Perpignan  ,6  c;  de 
Cirone.  Long,  zoy  q8\  lat.  4/ , >a.  (IL) 
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TOROPETZ  , ville  fort  commercante  de  Fera* 
pire  de  R u (lie , dans  le  gouvernement  de  Nowo* 
gorod , & dans  la  province  de  Welikoluk , ou 
WelilciloiiJci.  (B.) 

TORQUËMADA , ou  Torrequf.mada  , c’eft- 
à-dire  Tour  brûlée , en  latin  Tunis  cremaea  * pe- 
tite ville,  ou  bourg  d’Efpagne , au  royaume  de 
Léon  , fur  le  bord  de  la  Piiuerga  , à trois  iieucs 
à l’orient  de  Palenciav  ce  bourg  eft  entoure  de 
murs , & les  environs  font  très- fertiles.  (IL) 

TORRE  (la),  petite  rivière  d’Italie,  dans  le 
Frioul.  Elle  tire  fa  fourcc  des  montagnes,  pafte 
près  d’Udine,  8c  tombe  dans' le  Lizonto.  (ft.) 

TORRE  DE  MONCORVO,  petite  ville  ou 
bourg  de  Portugal  dans  la  province  de  Tra- 
los-Montcs',  dans  une  vallée  , fur  la  pente  d’une 
montagne*,  aux  confins  du  royaume, de  Léon,  à 
une  lieue  au  levant  de  la  rivière  Sabor.  Outre 
Péglife  paroilTiale  qui  eft  fort  belle , on  y trouve 
une  mailon  de  charité , un  hôpital , & un  cou- 
vent. Sa  population  eft  de  1300  habitans,  & il 
eft  défendu  par  un  château.  La  campagne  eft 
fertile  en  bled  , en  vin  , 8c  en  fruits.  Long.  10  , 
SS  i ht.  4#.  (It.) 

TORRE  D’OLiVETO , petite  ville  du  royaume 
de  Sicile  , dans  le  Val  Demona  , au  pied  du  mont 
Ætna,  vers  le  midi  occidental.  (JR.) 

TORRE-LAGUNA , bourg  d’Efpagne , dans  la 
vieillc-Caftillc , célèbre  pour  avoir  donne  naif- 
fance  en*  1437  au  cardinal  François  Ximenès  > * 
archevêque  de  Tolède , premier  miniftre  d’Ef- 
pagne , 8c  l’un  des  plus  grands  politiques  qui 
aient  paru  dans  le  monde. 

La  fortune  le  tira  d’un  état  médiocre  pour 
l’élever  au  faite  des  grandeurs  -,  fa  famille  n’avoit 
aucune  illuftration , 8c  l’on  père  n’éioit  qu’un 
collecteur  des  décimes  accordées  par  le  pape  aux 
rois  d’Efpagne.  Lorfque  fon  fils  eut  achevé  fes 
études,  il  rélolut  d’aller  à Rome  pour  obtenir 
quelque  emploi , & n’être  pas  à charge  à fes 
parc  ns.  Ayant  été  volé  deux  fois  en  chemin  , 
il  fut  obligé  de  s’arrêter  à . Aix  en  Provence , 
n’ayant  pas  de  quoi  continuer  fon  voyage  ; heu- 
rciilcmcnt  un  de  fes  compagnons  d’étude  lui 
donna  des  fecours , & fit  la  route  avec  lui  ; 
cependant  il  ne  rapporta  de  Rome  qu’un  bief 
du  pape  pour  la  première  prébende  qui  vaqueroit 
dans  fon  pays. 

En  vertu  d,e  ce  bref,  il  fe  mit  en  polTcnïon 
du  premier  bénéfice  qui  vint  à vaquer  à fon 
arrivée  , 8c  qui  étoit  tout-a-fait  à fa  bicnféancet 
mais  l’archevêque  de  Tolède  qui  en  avoit  pourvu 
un  d?  les  aumôniers,  le  rcfufa  à Ximencs , & 
le  fit  mettre  en  prifon.  Sa  fermeté,  8c  l’inter- 
ceflion  de  la  nièce  de  l’archevêque  , engagèrent 
ce  prélat  à l’élargir  i Ximenès  promir  en  même- 
temps  de  permuter  ce  bénéfice  avec  la  chapel- 
lenie de  l’églil'e  de  Siguença. 

Cette  permutation  fut  le  premier  échelon  de 
fa  fortune  , car  l’évêque  de  Siguença  ayant  eu 
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©ccafnn  de  connoîtrc  Ximcnès , le  choifit  pout# 
fon  grand- vicaire  dans  toute  Pc  tendue  de  Ton 
dioccle.  Fn  1491,  la  reine  Ilabellc  le  nomma 
pour  fon  confefieuri  Sc  quelque  temps  après 
l’archevêque  de  Tolède  étant  mort , elle  le  re- 
vêtir de  cette  éminente  dignité , qu’il  n’accepta 
. qu’après  une  allez  longue  ré  fi  flan  ce  , ‘vraie  ou 
feinte.  Il  ftipula  même  pour  conditions , qu’il 
ne  qtitrtcroit  jamais  Péglife  de  Tolcde  , qu’on 
ne  chargcroit  d’aucune  penfion  fon  archevêché 
( le  pUis  riche  du  monde  ) , 8c  qu’on  ne  don- 
neroit  aucune  atteinte  aux  privilèges  & aux  im- 
munités de  fon  églife.  il  en  prit  poîTcilion  en 
1498,  éc. fut  reçu  à Tolcde  ayec  une  magni- 
ü ce  11  ce  extraordinaire. 

Il  débuta  par  des  ades  de  fermeté  pour  le 
rétablilTcmcnt  de  la  difeipline  , & pour  réprimer 
los  vexations  des  fermiers  des  deniers  royaux. 
Il  caflâ  les  juges  qui  vendofent  la  juftice  , ou 
ditfêrnicnt  de  la  rendre  ; 8c  donna  de  nouvelles 
loix  pour  terminer  les  procès  dans  le  terme  de 
vingt  jours  au  plus  tard  -,  il  tint  deux  fynodes, 
dans  lcfquels  il  rtatua  diverfes  ordonnances , 
qu’on  a depuis  obfervées  en  Efpagne , 8c  que 
le  concile*  de  Trente  a généralement  adoptées. 
On  doit  mettre  au  nombre  de  fe«  ordonnances 
utiles  8c  nécefiâires , celte  du  registre  des  bap- 
têmes dans  toutes  les  paioiffes  , ce  qu’on  n’a  voit 
poinr  encore  fait , 8c  que  tous  les  xoyaurfles 
chrétiens  ont  pratiqué  depuis. 

Il  travailla  en  même -temps  à la  réforme  des 
cordcîicrs  dans  les  royaumes  d’Aragon  8c  de 
Caftillc,  8c  en  vint  à bout,  malgré  toutes, les 
oppositions  qu’il  y rencontra  , tant  de  la  part 
djs  moines,  que  de  la  cour.de  Home.  Il  établit 
une  université  à Alcali , 8c  y fonda  tout  de 
fuite,  en  1499,  le  collège  de  S.  Ildephonle  , 
qui  fut  bâti  par  Pierre  Gnmicl , l’un  des  ha- 
biles architectes  de  fon  fiècîe  v il  entreprit  en- 
fuite  le  projet  de'donncr  une  bible  polyglotte, 
&c  ce  projet  auquel  on  travailla  long  - temps , 
fut  exécuté.  V ayc[  Polyglotte  de  Ximcnès. 

( Liturat.  ) 

La  reine  Ifabejle  voulut  qu’il  l’accompagnât 
dans  fon  voyage  d’Aragon  , pour  y faire  rcgler 
aux  états  la  fuccellion  du  royaume , & Ximcnès 
ne  contribua  pas  peu.  à dilpofer  l’aflembléc  à 
prêter  le  ferment  que  la  reine  fouhaitoit.  Elle 
le  nomma  à fa  mort  , arrivée  en  1504,  un  des  . 
exécuteurs  de  fon  teftament.  Alors  Ximcnès  ne 
manqua  pas  de  jouer  le  premier  rôle , 8c  rendit 
de  grands  fervices  à Ferdinand,  qui  lui  remit 
l’ad.i.iniftration  des  affaires  d’état , êe  obtint  pour 
lui  du  pape  Jules  II  le  chapeau  de  cardinal  : on 
l’appella  le  cardinal  *TL/pagn: , 8c  avec  raitbn  , 
car  il  devin;  des  ce  mpment  Pâme  8c  le  mobile 
de  tout  ce  qui  fc  géroit  dans  le  royaume. 'Pour 
comble  de  confiance  il  fut  déclaré  grand  inqui- 
fiteur,  en  \i  place  de  l’ arche/ è que  de  bé/ille, 
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| qui  donna  fa  démiffion  de  cette  Importante 
I charge.  • 

Il  lignala  le  commencement  de  fon  nouveau 
•miniflère  , en  déchargeant  le  peuple  du  fubfide 
onéreux , nommé  alcavala  , qu’on  avoir  con- 
tinué i caufe  de  la  guerre  de  Grenade.  Il  ércndic 
en  1509,  la  domination  de  Ferdinand  chez  les 
Maures  , par  la  conquête  de  la  ville  d’Üran , 
dans  le  royaume  d’Alger.  Il  entreprit  cette  con- 
quête à les  dépens  , & marcha  lui-même  à la 
tête  de  l’armée  , revêtu  de  fes  ornemens  pon- 
tificaux , &:  accompagné  d’un  nombreux  portége 
d’cccléliaftiqucs  8c  de  rcligicuâ.  A fon  retour 
Ferdinand  vint  à fa  rencontre  jufqu’â  quatre  lieues 
de  Séville  , 8c  mit  pied  à terre  pour  l’cmhrafTer. 
On  juge  aifément  qu?il  obtint  la  jurifdiâiqn  lpi- 
rituclle  de  cette  nouvelle  conquête  ; mais  il 
gagna  bien  davantage  l’afFc&ion  générale , par 
les  greniers  publics  qu’il  fit  conltruirc  à To- 
lède , à Alcala , 8c  à Torre-laguna  fa  patrie.  Il 
les  remplit  de  bled  à fes  dépens,  pour  être  dif- 
tribué  dans  les  temps  de  ftérilité. 

I.c  roi  Ferdinand , en  mourant  eti  ifi6,  dé- 
clara le  cardinal  Ximcnès  régent  du  royaume , 
& l’archiduc  Charles  (qui  fut  depuis  l’empe- 
reur Ch  a ries -Quint)  , confirma  cette  nomina- 
tion. Ximcnès  par  reconnoiffrnce  lui,,  procura  le 
titre  de  roi  , 8c  cette  proclamation  eut  lieu  f 
fans  que  perfonne  ofit  la  contredire. 

11  fit  dans  fa  régence  une  réforme  des  offi- 
ciers du  conlèil  fuprême , ainfi  que  de  ceux  de 
la  cour  , 8c  congédia  les  deux  favoris  du  prince 
Ferdinand.  En  vain  les  principaux  feigneurs  for- 
mèrent une  ligue  contre  lui , il  trouva  le  moyen 
de  la  dhlipcr  par  fa  prudence  8c  fa  fermeté  *, 
il  appaifa  les  troubles  qui  s’élevèrent  dans  le 
royaume  de  Navarre  il  réduifu  la  ville  de 
Malaga  fous  l’obéiffince  , 8c  calma  diverfes 
autres  rebellions.  Enfuite , quand  tout  fut  tran- 
quille dans  le  royaume  , il  rétablit  l’ordre  dans 
les  finances  , 8c  déchargea  le  roi  d’une  partie 
de  la  dépenfe  des  troupes*,  il  créa  de  nouveaux 
adminiftrateurs  des  revenus,  retçancha  les  ren- 
flons des  courtifans  fans  fcrvice , régla  les  gagea 
des  officiers , 8c  fit  rentrer  dan*  le  domaine 
tout  ce  qui  avoit  été  aliéné  pendant  les  guerres 
de  Grenade,  de  Naples,  & de  Navarre. 

Il  ne  fut  pas  heureux  dans  Ion  expédition 
contre  Barbcroufle  , devenu  maître  d^AIgcr  *, 
l’armée  qu’il  y envoya  ayant  été  entièrement 
défait^  par  ce  fameux  pirate.  Il  le  brouilla  par 
fa  fierté  8c  par  fa  rigueur , avec  les  trois  pre- 
miers feigneurs  du  royaume , le  duc  de  l’in- 
fantado , le  duc  d’Aluc , 8c  le  comte  d’ürcna. 

Enfin  , les  mini  1res  du  roi  Charles,  intri- 
guèrent fi  bien  auprès  de  ce  prince  , qu’ils  le 
déterminèrent  à congédier  le  cardinal , dès  qu’il 
lcroit  arrivé  en  Efpagne.  Ximencs  s’écoit  avancé 
au-devant  de  lui , à grande  hâte  , mais  il  tomba 
malade  fur  la  rouie  , 8c  cette  maladie  le  mit 
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aq  tombeau , foît  qu’il  ait  été  empoifonné , ou 
que  le  chagrin  de  la  di lg race  , joint  à la  fa- 
tigue du  voyagé  , ait  terminé  fes  jours.  Quoi 
qu’il  en  l’oit,  il  les  finit  le  8 novembre  1517, 
à Si  ans,  apres  avoir  gouverné  l’Efpagne  pen- 
dant vingt-deux  ans,  fous  les  règne;  de  Fer- 
dinand , d’Iiabcllc  , de  Jeanne  , de  Philippe  , Se 
de  Charles  d’Autriche. 

Entre  les  écablilVemens  qu’il  fit  pendant  fa^ 
vie , on  compte  deux  magnifiques  monaftères 
de  demoifcllcs  de  qualité,  Se  des  cmb;llifiemcns 
à Torw-laguna  , qui  l n coûtèrent  près  d’un  mil- 
lion d’or.  Meilleurs  Fléchicr , Marfollier , les 
pères  Mariana  , Miniana  , & Gômez , ont  écrit 
la  vie  *,  elle  efl  intimement  liée  à l’hiîloirc  d’Kl- 
pagné. 

Il  a lailîé  à douter  en  quoi  il  a le  plus  ex- 
cellé , ou  dans  la  pénétration  à concevoir  les 
affaires , ou  dans  le  courage  à les  entreprendre , 
ou  dans  la  fermeté  à les  loutcnir , ou  dans  le- 
bonheur  à les  terminer.  M.  Fléchicr  loue  ex- 
trêmement l'on  zèle  pour  la  religion  , Se  pour 
le  maintien  de  hi  dilciplinc  eccléliaftique , la 
charité  envers  les  pauvres , l'on  délintéreffemenr 
par  rapport  à fa  famille  , l’on  amour  pour  la  juf- 
ticç , Se  fon  inclination  pour  les  fciences.  On 
ne  peut  pis  lui  conte  fier  une  partie  des  qua- 
lités que  Phidoricn  françois  lui  donne  ; mais 
on  doit  reconnoîtrc  que  ce  n’ell  pas  a tort  que 
les  pères  Mariana  , Miniana  Se  Gomez , lui 
attribuent  une  ambition  démefuréc , une  poli- 
tique des  plus  raffinées  , de  la  hauteur , de  la 
dureté , Se  de  ^inflexibilité  dans  le  caractère. 

Ajoutons  que  les  moyens  qu’il  employa  pour 
opérer  la  converfmn  des 'Maures,  ne  lont  pas 
évangéliques.  11  mit  en  œuvre  non-feulement 
l’argent  & la  flatterie,  mais  la  pcrfécution  Se 
la  violence.  On  lui  reprefenta  qu’il  ne  çonvenoit 
pas  d’obliger  par  des  préfens,  ou  par  contrainte, 
de  profeflor  la  foi  de  J.  C.  , qu’il  falloit  la 
erfuadar  par  la  charité  , que  les  conciles  de 
'olede  avoient  défendu  fé/crement  qu’on  fit 
aucune  violcnde  à per  fon  ne  pour  croire  en  J.  C-, 
8e  qa’on  ne  reçût  à la  profellion  de  la  foi  , 
que  ceux  qui  l’auroient  l'ouhaité  avec  line  vo- 
lonté libre  , après  mûre  délibération.  L’arche- 
vêque de  Tolède  repondoit  çn  luivant  l’on  ca- 
ractère, que  c’étoit  faire  grâce  à des  hommes 
rebelles , que  de  les  pouffer  d-tns  les  voles  de 
leur  là  fut , comme  li  l’on  pouvoir  y parvenir 
fans  unç  vraie  conviction  de  la  vérité  do  chrif- 
cianifme. 

Le  zèle  de  Ximenès  le  conduifit  à exécute/ 
en  même- temps  une  choie  fnnefte  au  bien  des 
fciences  *,  il  fe  fit  apporter  tous  les  livres  maho- 
ménns,  de  quelques  auteurs  qu’ils  fulfcnc  , &e 
de  quelque  matière  qu’ils  traicaffent  *,  & après 
en  avoir  amafle  jul'qu’à  cinq  mille  volumes  , il 
lç?  brûla  publiquement , l'ans  épargner  ni  enlu- 
minures , ni  reliures  de  prix , ni  autres  orne- 
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mens  d’or  8e  d’argent  , quelque  prières  qu’on- 
lui  fit  de  les  deftiner  à d’autres  ufages.  Une 
telle  conduite  éroit  aufli  folle  qu*aveiigle.  Le 
cardinal  Quirini  n’auroit  pas  détruit  fi  tellement 
des  livres  précieux  fur  la  religion,  les  arts,  Se 
les  fciençcs  v puifque  c’cfl  par  eux  feuls  qu’on 
peut  être  véritablement  in  (Fruit  de  la  littérature 
arabe  Se  orienrale. 

Leur  confervarion  n’empêchoit  point  Ximenès 
de  nous  donner  fa  belle  édition  de  1500  Se 
ijoi  des  bréviaires  & des  miffels  mozarabes, 
dont  il  rétablit  l’office  ancien.  Il  a,  dit  - on  , 
compofe  quefques  ouvtagcs  qui  font  dans  les 
archives  d’Alcala.  Je  m’étonne  que  Rome  n’âic 
pas  canonile  ce  cardinal , dont  le  nom  le  trouve 
écrit  avec  la  qualité  de  faint  Se  de  bienheureux  , 
dans  lcpr  martyrologes  d’Klpagne.  Il  ne  fit  point 
de  miracles , me  dira-t-on  *,  mais  les  KlpagnoW 
en  cirent  plulieurJ  rapportés  dans  M.  Fléchier. 
J’imagine  donc  que  ni  Charlei-Quint  , ni  les 
moines , ne  requirent  cette  canonifation  , Se  l’on 
fait  que  les  grâces  de  Rome  veulent  être  fol- 
licitccs  & payées.  (/?.) 

TORRENT  -,  on  diltingue  le  torrent  de  la 
rivière  , en  ce  que  celle-ci  coule  toujours  , 8e 
que  le  torrent  ne  coule  que  par  intervalles  j par 
exemple  , après  les  grandes  pluies  , ou  la  fonte 
des  neiges.  (/G) 

YORrEQUEMADA.  Voyc\  Torquemada. 

TORRÈ5  ( la  ) , en  latin  Lacer , rivière  de 
Sardaigne  : elle  prend  l'a  fource  dans  la  vallée 
de  Bunnari , s’enfle  par  la  jonâion  de  l’Ottara , 
Se  de  pluficuTS  ruiffeaux  , Se  fe  jète  dans  Ta  mer 
au-dcfi’ous  du  pont  Saint-Gavin  deTorrès.  (H.) 

TORRÈS-NOY'^S  , ville  de  Portugal , dans 
l’Ellremaduic , à une  lieue  au  nord  au  Tage  , 
fur  la  petite  rivière  d’Alnlonda  , à cinq  lieues 
au  nord-ell  de  bantaren  , 8e  xz  nord-eft  de 
LÜbonne  : elle  a titre  de  duché , un  château  , 
quatre  paroifles , & deux  couvcns.  Long . io9 
lot.  , if  (fl.) 

TORRÊS-VÉDRA.S  , ville  de  Portugal , dans 
l’Eftremadure  y au  nord  du  Tage  , proche  l’O- 
céan , à fept  lieues  de  Lilbonne , avec  titte  de 
comté , un  château , Se  quarte  paroifles.  Elle 
cil  dans  un  terrain  abondant  en  bled  , en  vin , 
Se  en  fruits.  I^ang.  /a;  lat.  99  , 8,  ( R .) 

TORRIDE  (zone)  *,  c’eft  la  bande  de  notre 
globe , comprile  entre  les  deux  tropiques.  Elle 
a quarante- fept  degrés  de  largeur , vingt-trois 
degrés  Se  demi  de  chaque  côté  de  la  ligne  qui 
la  divile  luivant  fa  longueur.. 

Ce  mot  vient  du  latin,  torreo  , je  rôtis , je 
brûle , parce  que  le  foleil  ne  l’abandonnant  point , 
Se  y répondant  toujours  verticalement,  les  cha- 
leurs y font  très-grandes. 

Les  anciens  croyoient  qu’à  raifon  de  fa  po- 
fitiofi , la  Zone  Torride  étoit  inhabitable  , mais 
\t  en  efl  autrement  : on  y jouit  prcfquc  par- 
tout d’un  équinoxe  perperuel , Se  la  longueur 
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iftîs  ftuîcs  f tempère  U chaleur  de  Fâtfttof- 
§>hère.  (JR.) 

TORRISDAIL  (le),  rivière  d’Ecofle , dans 
la  province  de  Strach-Navern.  Elle  tire  fa  fourcc 
des  hautes  montagnes  de  cette  province , coule 
à côté  du  Navern , fait  d’abord  un  allez  grand 
lac  de  dix  à douze  milles  de  longueur  , oà  fe 
trouve  une  lie  qui  cR  habitée  pendant  l’été. 
Ce  lac  cR  environné  de  forêts.  En  fortant  dp 
ce  lac  , le  Torrifdail  en  forme  un  autre -,  8c  au 
fortir  de  ce  dernier , il  va  le  jeter  dans  l’Océan  , 
à rrois  milles  de  l’embouchure  du  Navern.  ( R .) 

TORSCHOK , petite  ville  de  l’empire  de 
Ruflie  , dans  le  gouvernement  de  Nowogorod , 
fur  1a  Twerza.  Pierre  Ier  en  fit  abattre  les  murs. 
Elle  a néanmoins  des  remparts,  ( R .) 

TORSIL.  Voyc\  Torsilia. 

TORSILIA  , ou  Torsil  , petite  ville  de 
Suède  , dans  la  Sudcrmanie  , fur  le  bord  mé- 
ridional du  lac  Malcr,  à quelques  lieues  à l’oc- 
cident de  Strègnes  , & à dix  lieues  de  Stock- 
holm. (R.) 

TORTILLE  (lie).  Voye\  Tortue. 

TORTO  (le),  ou  la  Tubrta,  rivière  d’Ef-  j 
pagne , au  royaume  de  Léon.  Elle  a la  fourcc 
dans  les  montagnes  des  ARurics , 8c  fe  perd  dans 
l’Orbega.  (R.) 

TORTONE  , Terdona  , ville  d’Italie  , dans  le 
Milanez , chef- lieu  du  Tortonèfe,  dans  une 
plaine , avec  une  bonne  citadelle  fur  une  hau- 
teur- Cette  ville  a fou  vent  été  prife  8c  reprife 
dans  les  euerres  d’Italie.  Elle  efl  fi  tuée  fur  la 
Scrivie  , a ij  li.  f.  o.  de  Milan,  i J n.  de 
Gènes,  9 f.  e.  de  Cafal.  Son  évêché  cR  ancien , 
8c  fuffragant  de  Milan.  Tortone  dépend  du 
roi  de  Sardaigne  par  le  traité  de  Vienne  de 
17^8  : elle  eR  fort  dépeuplée.  Long,  a*  , xg  ; 
Lu.  sx.  (R.) 

TORTONESE  (le)  , contrée  d’Italie  , au 
duché  de  Milan  , entre  le  Pô  au  nord  , le  ter- 
ritoire de  Bobbio  à l’orient , l’état  de  Gènes  au 
midi , 8c  l’Alexandrin  au  couchant  : fa  capitale 
«R  Tortone.  (R.) 

TORTOSE , ville  d’Efpagnc  , en  Catalogne , 
capitule  d’une  vigucric  de  même  nom  : elle  eR 
fituée  en  partie  fur  une  colline  , à la  rive  gauche 
de  l’Ebrc  , non  loin  du  royaume  de  Valence.  On 
la  divife  en  vieille  ville  8c  en  ville  neuve  : 
elle  renferme  quatre  paroifTes , neuf  couvens  8c 
un  hôpital.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
çois en  1647,  8c  reprife  par  les  .Efpagnols  en 
j 6)0.  Il  s’y  trouve  un  vieux  château  fortifié, 
8c  elle  avoit  une  univerfité  dont  on  pourra  ap- 
précier la  célébrité , en  annonçant  qu’elle  étoit 
lotis  la  direôion  des  Frères  - Prêcheurs.  Son 
évêché  fulfragant  de  Tarragonc  , vaut  16  mille 
ducats  de  revenu. 

Tortofe  eR  placée  à 4 lieues  de  la  mer,  t8 
i,  o.  de  Tarragone,  35  o.  f.  o.  de  .Barcelone , 
Gcogr.  Tuait  III. 
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&r  74  R*  de  Madrid.  Ce  R la  Dtrtoja  de* 
Romains , capitale  des  Ilcrcaons , comme  on  le 
prouve  par  une  médaille  de  Tibcre , fur  le  revers 
de  laquelle  on  lit  : Dert.  Ilergaonia.  Dès  l’an 
716  les  Maures  en  étoient  les  maîtres  ; Jlé- 
renger , prince  d’Aragon , la  leur  enleva  en  1 149. 

Il  fc  trouve  dans  les  environs  des  mines  de 
métaux , du  jafpe , & des  fources  filées.  Long. 

*8  y 10  ; lat.  40  , fi.  (R.) 

Tortose  (vigucric  de)  *,  elle  eR*bornoe  as 
nord,  partie  par  le  royaume  d’Aragon,  ‘partie 
par  la  vigucrie  de  I.érida;  à l’orient  par  la  même 
vigucric  8c  p’ar  celle  de  Tarragonc  ; au  midi 
par  la  mer  Méditerranée  , 8c  à l’occident , partie 
par  le  royaume  d’Aragon  , partie  par  ceüii  de 
Valence  : fon  lieu  principal  cR  Torrofe.  Cette 
vigucric  cR  fertile  en  grains  & en  fruits  i on 
y trouve  aufii  des  carrières  d’alun,  de  plâtre, 
8c  de  jaipc.  (R.) 

Tortose,  petite  ville  d’Efpagnc,  dans  la  nou- 
velle CaRillc , litr  le  Henarès , au-defius  de  Gua- 
dalajara.  (R.) 

TORTUE  (île  de  la),  île  de  l’Amérique 
feprcntrionalc  , une  des  Antilles  françoifes  , à 
deux  lieues  au  nord  de  i».  Domingue.  Elle  a 
flX  lieues  de  long  de  l’eR  à i’oucR  , 8c  deux 
de  large  du  nord  au  fud.  Sa  partie  feptenrrio- 
nale  elt  inacccfiible , à caufe  des  rochers  qui 
l’environnent.  Les  autres  parties  peuvent  pro- 
duire du  tabac  , du  coton  , du  lucre , 8c  de 
l’indigo. 

Cette  île  «voit  été  enlevée  aux  Elpagnols  en 
1630,  par  des  aventuriers  françois.  L’ordre  de 
Malte  l’acquit  avec  quelques  autres  des  Antilles 
en  1651.  Elle  fut  quelque  temps  aufii  fous  la 
domination  des  Anglois  , auxquels  elle  fut  en- 
levée par  les  François  , qui  en  obtinrent  la  pof- 
fclfion  en  1659.  Lat.  a o.  (R.) 

TortuÉ  (île  de  la),  île  de  P Amérique  fep- 
trionale  , dans  la  mer  du  Nord,  à 1 4.  lieues  au 
fud-oueR  de  celle  de  Sainte  - Marguerite , fur 
la  côte  de  Venezuela.  Elle  appartient  a l’Ef- 
pagne.  On  l’appelle  aufii  tle  Je  la  Tortille , 8c 
elle  abonde  en  fil , ainfi  que  l’îlc  de  la  Tortue 
de  Saint-Domingue  mais  clic  cR  défer  te.  Lat. 
jept.  1 1 deg.  (R.)  * 

TORTUES  (îles  des)  , îles  de  P Amérique 
fcptentrionale , au  nombre  de  fept  ou  huit,  & 
que  quelques-uns  mettent  au  rang  des  Lucaycs  \ 
on  les  trouve  au  midi  occidental  du  cap  de  la 
Floride  , environ  à 194  dcg.  de  longitude , entre 
les  24  8c  zy  dcg.  de  latitud t nord.  {U.) 

TORU.SSA  , ville  de  l’empire  de  Kullic , dans 
le  gouvernement  de  M >lcovic , &:  en  particulier 
dans  la  province  de  Mofcow  , fur  les  bords  de 
l’Occa.  (R.) 

TOSA  , 011  Tossu  , une  des  fix  provinces  de 
l’empire  du  Japon,  dans  le  Nankaido,  c’eR-à- 
dire  dans  la  contrée  des  côtes  du  fud.  Cette 
province  a deux  journées  de  longueur  de  Pc  R 
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à l’oueft,  8c  elle  eft  divilee  en  huit  diftriêls. 
Son  fol  produit  abondamment  des  légumes  , du 
bois  , des  fruits , 8c  autres  choies  néceflaircs  aux 
befoins  de  la  vie.  (R.) 

Tosa'  (la),  rivière  d’Italie  : elle  prend  fa 
fourec  au  mont  S.  Gothard , coule  dans  le  Mi-  j 
lanez , 8c  fe  jète  dans  le  lac  majeur , un  peu  \ 
au-dcITus  de  Pallcnza.  (R.) 

TOSCANE,  état  fouverain  d’Iiaîic,  fitué  au  j 
bord  de  la  mer  de  fon  nom  , entre  l’état  de 
PEglifcu,  le  duché  de  Modcnc , celui  de  Parme, 

8c  h république  de  Gènes.  G’efl  l 'Hctrurie  des  t 
anciens.  Mai»  pour  que  la  Tofcane  moderne 
renfermât  coure  l’ancienne  Hétruric , clic  dc- 
vroit  comprendre  encore  quelques  autres  do-  ! 
maines  inglob  Js  dir.s  les  états  du  pape  , 8c  | 
s’étendre  depuis  le  Tibre  julqu’à  la  rivkre  de  | 
Magra. 

Les  mrillcures  carres  q/on  air  de  la  Tolcanc , 
font  celles  de  IMlarmato  de  tienne,  & celles  ! 
de  Magini , profdTcur  en  l’univerfité  de  Padouc.  i 
La'  plus  rare  cfl  celle  nommée  Jri  Cavallo  en  j 
quatre  feuilles  , publiée  fous  Côme  II , par  le  ; 
cofmographc  Rotaccio '»  la  plus  exaflc  eft  celle  } 
rcélifiéc  par  M.  Morozzi , & publiée  dans  les 
Voyages  du  docteur  Targioni  -,  mais  dii’ons  qu’il 
manque  encore  une  carte  où  la  Tofcane  ibit 
repréientée  d.ns  l'exactitude  géométrique.  Un 
lui  donne  ijo  milles  , ou  44  lieues  du  nord 
au  fud  , êc  cent  milles  d’orient  en  occident. 

La  Tofcane  cît  admirable  par  fon  al’pcd  8c  j 
fa  variété.  Ici  fc  préfentent  de  hautes  mon-  { 
tagnes  où  l’on  trouve  des  mines  de  cuivre, 
d’alun,  de  fer  , & même  d’argent  ; des  mine-  » 
rat.x  contenant  4“  plomb  , de  l'antimoine  , du 
vif- argent,  on  y trouve  du  wolfram,  8c  ch* 
la  manganaife.  Il  y a du  quartz  coloré  en  violer, 

&:  qui  s’appelle  amtùjio  , a caufc  de  fa  couleur  ; 
des  jafpes  verds  , rouges,  veines,  8c  des  cail- 
loux ferrugineux  , rrès-rcflemblans  aux  cailloux 
d’Kgyprc.  On  y rencontre  des  mines  de  criftal, 
des  calcédoines,  d’ugathes  , de  cornalines-,  des 
marbres  de  toutes  les  couleurs  -,  6c  il  y a une 
pierre  fond  blanc  , tachetée  par  du  bleu  de 
montagne  , qui  rcfVcmbie  par  l’afped  extérieur  , 
à un  mauvais  lapis  Dzuli , ou  plutôt  à une  ef- 
pcce  de  pierre  d’Arménie.  Il  s’y  rencontre  aulîi 
du  granit , de  des  albâtres  de  toutes  couleurs  , 
depuis  le  blanc  de  neige  , jufqu’au  brun  foncé; 
le  vrai  porphyre  rouge  des  anciens  ne  s’y  trouve 
point , mais  on  y trouve  un  ferpentin  , ou  por- 
phyre verd  taché  de  jaune  , & noir  raché  de 
blanc  , qui  paroît  être  le  lapis  ophytes  des  an- 
ciens. On  y voit  aulîi  des  pierres  ollaircs  très- 
belles  , 8c  très-variées  en  couleur. 

Ailleurs  s’olfrent  à l’afpeâ  des  collines  dcli- 
cicules  , où  l’on  recueille  quantité  de  vin  , d'o- 
ranges-,  de  citrons,  de  cédras , de  limons, 
d’olives  , 8c  de  toutes  1 brtes  de  fruits.  Les  o.\.n- 
g-  rsy  croilTent  allez  bien  à l’air  libre  en  [lulieurs 
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endroits , mais  on  n’a  point  de  citrons  , dé* 
cédras , de  limons  , que  dans  les  jardins.  Pour 
les  oliviers , il  y en  a des  bois  dans  les  Ma- 
remmes  , où  ils  icmbîent  être  indigènes.  Dans 
d’autres  endroits  font  des  plaines  à perte  de 
vue,  fertiles  en  pâturages,  en  bleds,  on  grains, 
8c  en  tout  ce  qu’on  peut  défirer  pour  les  be- 
loins  8c  l’agrément  de,  la  vie. 

AdilTon  enchanté  de  cette  belle  contrée,  en 
a fait  une  peinture  charmante.  Au  refee  l’air  , 
en  quelques  endroits , n’y  eft  pas  bien  iiin  » 
comme  dans  la  plaine  de  Pife  , dans  les  terri- 
toires de  Voltcrre , de  Chiufi , 8c  dans  la  partie 
du  Viennois  qui  avoifinc  la  mer  , à eau  le  des 
marais  8c  des  eaux  Gagnantes. 

Dans  les  environs  de  Voltcrre  , on  trouva 
des  filines  d’un  bon  produit,  ainfi  que  le  font 
celles  de  Porto-Ferraio.  On  a découverr  dan® 
les  eaux  des  Lagunes , près  de  Sienne , du  côté 
de  Monte  - Rotondo , du  tel  fcda;*f  naturel  * 
dont  M.  HocRer , adminiftrateur  de  l’apothi- 
caircric  de  la  cour,  a découvert  le  moyen  de 
taire  du  borax»  8c  les  orfèvres  s’en  font  fervi 
avec  le  même  avantage  que  de  celui  qu’on  achète 
des  Hollattdois. 

Le  beau  fel  qui  fc  fait  à Voltcrre  , fe  tire 
par  évaporation  , de  certaines  eaux  fourerraincs* 
Celui  qu’on  préparait  à Caftiplione , s’obtenoic 
par  l’évaporation  fpontanée  des  eaux  de  la  mer; 
te)  que  celui  qui  le  prépare  aujourd’hui  dans 
l’î  le  d’Elbe  , près  de  Porto  - perrajo.  On  y 
trouve  aufii  du  l'oufrc.  Les  environs  de  Stazcmi 
fourniflent  de  l’ardoife.  Dans  la  partie  du  Sien- 
nois  , qu’on  nomme  Maremme , on  recueille  de 
Ja  manne , qu’on  obtient  du  frêne  8c  de  l’orme, 
par  des  incitions  faites  à ces  arbres.  On  y ren- 
contre aulli  une  grande  quantité  de  charbon 
fnilile;  ailleurs  on  trouve  de  l’atniante , du  talc 
minéral , du  vcrd-dc-gria,  de  l’antimoine,  de  U 
mine  de  cinnabre  , de  la  mine  de  plomb  , du 
verd  de  Montagne  ; des  fpaths  calcaires , gyp- 
leux  , pbofphoriqwes  , pela ns  , & des  pétrifica- 
tions en*  abondance  , furtout  d’oilemens  d’clé-^ 
phanx  de  tous  lc^  âges. 

Outre  les  eaux  thermales  de  Pife , qui  font 
en  réputation  , il  y a celles  de  Monte-Catini , 
où  le  grar.d-duc  vient  de  faire  rétablir  les  ré- 
l rvoirs-,  & élever  des  batimens  magnifiques. 

On  a fait  l’analyfe  des  eaux  de  Monte-Ca- 
tini, Sc  on  la  verra  publiée  bientôt  avec  f’hil- 
toire  médicale  de  ers  mêmes  bains. 

On  cultive  en  Tofcane  du  fafran , du  lin , du 
chanvre,  de  la  garance  , de  la  lutcola  , du  glap- 
fum , du  glaycul , qui  ne  forment  pas  pourtant  drs 
branches  principales  de  culture.  Le  froment , le 
bled  de  Turquie  , le  ibrghum  , les  haricots  , les 
feves,  la  vigne  , les  arbres  fruitiers»  les  mûriers, 
les  oliviers  , y font  des  objets  de  plus  grande 
importance  pour  les  cultivateurs. 

Le  g.  o,  bétail , les  chèvres  Sc  les  chevaux 
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trouvent  de  tons  pâturages  dans  la  marcmmc 
de  Sienne  , & dans  les  montagnes  de  Piftoic. 
Les  vins  de  Monte-Pulciano  , de  Florence,  & 
de  quelques  autres  diftrids , font  juftement  v^p- 
tés.  Dans  les  montagnes , on  cultive  des  châ- 
taigniers , ailleurs  ce  font  des  mûriers  pour  la 
nourriture  des  vers-à-foie*,  il  s’y  trouve  quelques 
coteaux  qui  produifcntdes  lièges  ; quelques  autres 
prélentcnt  des  forêts  de  myrtes.  I.cs  princi- 
pales rivières  qui  arrofent  ce  beau  pays  , font 
l’Arno  , 1 9 Chiana , & l’Ombrone. 

Il  arrive  fréquemment  qu’on  déterre  des  idoles 
égyptiennes  prés  de  Florence.  On  a trouvé  der- 
nièrement une  Ifîs  à Fiefole  , bien  travaillée , 
8c  faite  d’une  pierre  vitrefcible  grisâtre , qui 
Ce  trouve  dans  ces  collines. 

La  Tolcane  efi  fort  peuplée  : le  dénombre- 
ment de  1766 , porte  le  nombre  de  fes  Jiabirans 
à 9,50,000  ou  environ,  dont  28,000  cccléfial- 
tiques  féculiers  ou  réguliers. 

I-’origine  des  premiers  habitans  de  la  Tof- 
canc  efi  fi  obfcure , qu’on  n’en  peut  rien  dire 
de  pofuif.  On  fc  croit  cependant  fondé  à Jcs 
tenir  pour  antérieurs  à tous  les  peuples  qui 
écoient  déjà  célèbres  en  Italie  lors  de  la  fon- 
dation de  Rome.  11  eft  vratfcmblable  qu’ils  font 
venus  d’Egypte  , par  toutes  les  marques  d’ana- 
logie qu’on  a obfervées  entre  ces  deux  peuples 
dans  leurs  coutumes  ; leurs  vêremens , la  forme 
de  leurs  armes  8c  de  leurs  boucliers , les  ailes 
de  leurs  idoles , leurs  hiéroglyphes , leurs  lphinx  , 
leurs  augures,  leurs  cérémonies  religieulés,  les 
monument  étrufqucs  qu’on  a trouvés,  8c  qu’on 
trouve  encore  tous  les  jours  en  Italie , attellent 
cette  rcflcmblancc. 

Anciennement  l’Hétrurie  étoit  partagée  en 
douze  peuples  , dont  Titc-Live  parle  liv.  IV , 
ch.  13  ; c’etoit  autant  de  villes , qui  chacune 
avoir  fon  territoire.  Chacune  gouvernée  f.  pa- 
rement avoit  un  chef  électif»  nommé  Roi  par 
les  Romains , mais  que  prelque  tous  les  anciens 
fuppofent  avoir  eu  le  turc  de  Lucumon.  Ce  s 
douze  cité*  formoieat  néanmoins  un  corps,  Üc 
leurs  députés  s’aiVembloicnc  pour  tenir  un  con- 
ieil  commun  fur  les  intérêts  généraux  de  la 
nation.  Quelquefois  leurs  troupes  fc  réuniiToicnt , 
plus  iouvent  elles  éroienc  défuntes',  8c  c’cfi  cette 
méiintelligence  qui  livra  la  Tolcane  aux  Ro- 
mains. 

Ce  s villes  ont  été  indiquées  par  Cluvier  8c 
Holfienius.  Le  père  Briet  en  a donné  la  table 
ibrt  détaillée  avec  les  noms  modernes  , 8c  même 
ceux  des  endroits  ruinés.  Toutes  ces  villes  furent 
conquîtes  par  les  Romains  -,  8c  fous  les  Célars , 
le  nombre  en  fut  augmenté  jufqu’à  quinze  , fi 
l’on  s’en  rapporte  à deux  infer quions  rapportées 
par  Cruter.  Avant  ce  temps’- Là , l’Hécrutie  ne1 
conte  noie  que  douze  peuples , dont  chacun  avoit 
Ion  lucumon,  ou  chef  particulier. 

J1  relu  Uc  de  la  table  du  pere  Briet  dont  je 
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viens  de  parler,  que  l’ancienne  Hctrurie  cam- 
prenoit  entièrement  i™.  le  duché  de  Mafia,  8c 
ce  qui  eft  entre  ce  duché  8c  l’Apennin  : 20.  h 
Garugnana  , 30.  le  domaine  de  la  république  d- 
Lucoues,  40.  tout  le  grand  duché  de  Tolcane, 
50.  le  Péroufin  , 6°.  l’Orviétan , 70.  le  patri- 
moine de  Saint-Pierre  , S°.  les  duchés  de  Caftro 
8c  de  Ronciglione,  90.  l’état  des  garnifons. 

Telle  étoit  l’Hétrurie,  après  que  les  Gaulois 
furent  établis  en  Italie  : car  avant  leur  arrivée 
les  Hétrufqucs  avoient  des  érablirtemens  au-delà 
de  l’Apennin , mais  iis  en  furent  aif.ment  dé- 
pouillés par  des  peuples  guerriers,  auxquels  une 
nation  amollie  par  l’aifancc  8c  le  repps , n’écoit 
pas  en  état  de  réîifter  long-temps. 

Ce  fut  les  Hémilques  qui  inftruifirent  Jcs 
premiers  Romains , foit  parce  qu’eux  - mêmes 
avoient  été  éclairés  par  des  colonies  grecques, 
l'oit  plutôt  parce  que  de  tout  temps  une  pro- 
priété de  cette  belle  terre  a été  de  produire 
des  hommes  de  génie  , comme  le  territoire  d’A- 
thènes étoit  plus  propre  aux  arts , que  celui  de 
Thcbcs  8c  de  Lacédémone. 

11  iaut  "bien  diftinguer  les  Tofcans  del’Hétru- 
rie  , d’avec  ceux  de  la  Campanie  , 5e  d’avec 
ceux  qui  habicoicnt  au-delà  du  Pô.  C’étoit  trois 
corps  différons , 8t  qui  ne  dépendoienc  point 
las  uns  des  autres.  Prcfquc  tous  les  critiques  les 
ont  néanmoins  confondus  cnlcmblc.  Ils  font 
plus  j ils  confondent  les  Tofcans  de  l’Hétruric 
d’avec  les  Pélalges  , 8c  cela  parce  que  plulieurs 
cités  pélafgiques  étoient  enclavées  dans  l’Hctru- 
rie  , où  , malgré  leur  mélange  avec  les  Tof- 
cnns  , elles  avoient  conlérvé  , fans  beaucoup 
d’altération,  les  mœurs  8c  la  religion  des  an- 
ciens habitans  de  h Grèce. 

il  y a une  académie  à Cortonnc,  dont.l’objct 
eft  d’éclaircir  l’hi fioire  des  anciens  Hétrufqties  v 
8c  on  lit  de  très -beaux  mémoires  à ce  fujet  dans 
fes  volumes.  Al.  Tramontani  vient  de  donner 
à l’académie , un  détail  fort  curieux  fur  le  palais 
de  Porlcnna. 

Le  plus  célèbre  des  rois  d’Hétruric  fut  Por- 
fenna , qui  aliiégea  Rome  pour  remettre  les 
Tarquins  fur  le  trône.  Les  Hctrulqucs  étoient 
en  grande  confidération  chez  îvs  Romains , qui 
prirent  d’eux  la  robe  prétexte  , la  toge,  L* 
fai  locaux , la  ciiaife  curuic , les  ornemens  des 
triomphes , les  -augures  , les  harufpices.  Leur 
puiflance  étoit  fi  formidable  , que  les  Romains 
iè  virent  contraints  de  créer  des  dictateurs  pour 
fc  défendre  contre  eux.  Mais  l’an  474  de  Rome , 
les  Hétrufqucs  furent  vaincus  comj  létement  près 
du  lac  Vadimon  , dans  le  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre  i il  en  refia  6j,uoo  lur  le  champ  de  ba- 
taille; & depuis  cette  époque  , la  Tolcane  fut 
foumife  aux  Romains.  1.11e  leur  obéir  jul*  t.’à 
l’invafion  des  Barbares  au  fixième  fitclc.  Elle, 
fut  au  pouvoir  des  Gotits  l’cipace  de  60  ;«::s 
De  ceux-ci  elle  rafla  aux  Lombards  ; Albtin  * 
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un  de  leur*  roîs,  y établit  dans  le  fixième  fiècle 
un  duc  , & déclara  la  Tofcane  duché  8c  fief 
relevant  du  royaume  de  Lombardie.  Charle- 
magne , qui  mit  fin  au  royaume  des  lombards, 
fournit  la  Tofcane  à des  comtes  qui,  fous  Louis- 
le-Débonnairc  , prirent  le  titre  de  marquis.  Ils 
étoient  vaflaux  de  l’empire  , 8c  leur  dignité  de- 
vint héréditaire.  Guelfe  VI , l’un  d’eux  vendit 
le  duché  & marquifat  de  Tofcane  a l’empereur 
Frédéric  I vers  l’an  1160,  8c  fut  le  dernier  des 
marquis  de  Tofcane.  Outre  ces  ducs  , comtes , 
8c  marquis  de  Tofcane  , elle  avoit  encore  en 
j?lufieurs  endroits  des  vicomtes  8c  (cigneurs  dont 
la  jurifdi&ion  s’étendoit  fur  les  terres  8c  châ- 
teaux que  les  empereurs  leur  avoiont  donnés  en 
fief,  pour  fe  ménager  un  parti  puifiant  en  Italie. 
Pendant  ce  temps  les  villes  de  Tofcane  étoient 
autant  de  républiques , lemblablcs  aux  villes 
impériales  d’Allemagne  , mais  tributaires  de 
l’empereur. 

Celles  de  Pile  , de  Sienne , 8c  de  Florence , 
qui  acquirent  de  grandes  richefles  par  le  com- 
merce , envahirent  les  feigneuries  voilines  , 8c 
formèrent  trois  grandes  républiques.  Celle  de 
Florence  aftervit  enfuite  celle  de  Pife.  Florence 
perdit  à ton  tour  fa  liberté , 8c  devint  le  do- 
maine des  Médicis  , qui  s’étoient  élevés  au- 
defiiis  des  autres  citoyens  par  leur  opulence , 
8c  par  le  crédit  dont  ils  jouifioient  dans  toute 
l’Europe.  Alexandre  de  Médicis , appuyé  de  l’cm- 
pctcur  Charles-Quint,  ufurpa  la  louveraineré , 
8c  fur  fait  duc  de  Florence  en  ijji.  Les  braves 
Strozzi  défendirent  la  république  fur  le  penchant 
de  fa  ruine  , nuis  inutilement  : la  bataille  de 
Maroni  , où  ils  incombèrent , décida  de  la 
liberté  des  Florentins. 

Corne  I , fils  & fuccefleur  d’Alexandre , ob- 
tint en  1557  de  Philippe  , roi  d’Efpagne  , la 
fouvcraincté  du  Siennois,  que  fon  père  Charles- 
Quint  avoit  réduit  fousdbn  obéi  Tance.  Le  pape 
Pie  V donna  le  titre  de  grand-duc  à Corne  I 
en  1569,  St  il  lui  fut,  confirmé  par  l’empereur 
Maximilien  en  1577.  Au  commencement  du  i8; 
fiècle,  l’empereur  décerna  le  titre  à’AUeJJè  Royale 
à fes  liicceffhirs , & fon  exemple  fut  luivi  par 
les  cours  de  Rome  8c  de  Vcrlâilles. 

Jean  Gafton , feptième  Sc  dernier  grand-duc 
de  la  maifbn  de  Alédiciv,  étant  mort  fans  en  fans 
le  9 juillet  17J7»  le  grand-duché,  par  accord 
fait  à Vienne  en  1735  , parti  au  duc  de  Lor- 
raine qui  , en  échange  céda  à la  France  fon 
duché,  a,  la  charge  d’en  lai  (Ter  la  jouifTance,  fa 
vie  durant,  à Staniflas,  roi  do  Pologne,  qu’on 
avoit  fait  dclcendre  du  trône» 

Francois-Eticnnc  , duc  de  Lorraine , devenu 
grand-duc  de  Tofcane  en  1737,  époufa  Marie- 
ThértTe , héritière  de  la  maifon  d’Autriche»  Il 
parvint  au  trône  impérial , & fuccéda  .1  Charles 
VI , père  de  Marie-Thérèfe  en  174$.  L’empereur 
François-Etienne  mourut  en  176$  , 8c  le  fécond 
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de  fes  fils,  l’archiduc  Pierre-Léopold , qu’îî  avoft 
défigné  pour  lui  fucccder  dans  le  grand  duché 
de  Tofcane , «n  prit  poflelîion  la  même  année. 

Le  grand  duc  a réformé  depuis  long-temps  f* 
marine  & fon  militaire,  de  même  que  la  garde 
noble  à cheval. 

•Sa  marine  confiée  à rréfent  dans  une  feuîë 
grande  barque  armée  , 8c  dans  une  demi  - gal- 
liortc , comme  bâtimens  plus  propres  à 
rancir  les  côtes,  qu’à  naviguer  dan$  la  haute? 
mer  -,  navigation  inutile  à la  Tofcane. 

Le  grand-duc  a une  garde  qu’on  nomme  garde 
du  palais.  Elle  efl  forte  de  171  hommes  tout 
compris  : ceux-ci  ne  font  d’autre  fervice  qu’au 
palais  royal  : parmi  eux,  il  y a huit  gardes  à 
cheval  , qui  font  deftinés  à dex  fcrvices  parti- 
culiers à la  perfonne  du  grand-duo 

Il  y a un  régiment  dilcipliné,  qu’on  nommé 
régiment  Tofcan  : U eft  compole  de  deux  ba- 
taillons -,  chacjue  bataillon  de  600  hommes  : il  eft 
de  garnifon  a Livourne. 

On  envoie  de  ceux-ci  un  détachement  à Porto- 
Ferraio,  dans  Pile  de  l’Elbe. 

Il  y a un  général  qui  eft  gouverneur  de  Li- 
vourne, un  clcadron  de  80  chevaux  légers  pour 
battre  la  côte  du  Livournois  & du  rifan , 8c 
d’autres  chevaux  légers  pour  la  côte  des  ma- 
remmes  Siennoifes.  Les  tours  le  long  de  la  mer 
font  gardées,  & garnies  par  des  de  mi- inval  ides. 

Le  grand-duc  a érigé  une  troupe  qu’on  nomme 
Civ  ica , composée  de  quatre  compagnies  , cha- 
cune de  cent  hommes  dans  la  ville  de  Florence  a 
une  à Pile , une  à Sienne , une  à Pifloie  , uae 
à Arczzo,  une  à Cortona,  une  à Pictra-Santa, 
une  à Grofle'to  , 8c  une  à Pontrcmoli  t petite 
ville  , capitale  d’une  p ovinçe  nommée  Lunir 
giana  , fort  fertile  , quoique  montueufe  , 8c  d’une 
étendue  aflei  conlidérable.  Ces  compagnies  font 
formées  de  difterens  ouvriers  , & gens  de  mé- 
tiers : ils  lont  habillés  tous  les  trois  ans  , 8c 
peuvent  quitter  le  lerv  ice  quand  ils  veulent.  Ils 
ièrvent  aux  portes  des  villes  -,  & l’homme  qui 
eft  en  fadion , reçoit  par  jour  18  cra^ie  , mon* 
noie  de  Tofcane , qui  revient , monnoie  de  France , 
à une  livre  7 lois  : tout  ce  qui  n’cft  pas  en 
fonâion , ne  reçoit  point  de  lolde , excepté  k:s 
officiers  tk  fer  gens.  Si  les  théâtres  & les  par- 
ticuliers en  ont  befoin  en  cas  de  fêtes  ou  de 
concours  du  peuple  & de  voitures  , ils  paient 
eux-mêmes  les  foldats  qu’ils  demandent. 

L’ordre  de  chevalerie  de  S.  Etienne  fur  inf- 
titué  par  le  grand- duc  Côme  I en  1561  , 8c 
confirmé  en  1571  par  le  pape  Pie  V , qui  ac- 
corda aux  chevaliers  les  mêmes  privilèges  qu’à 
ceux  de  Malte.  Le  grand-duc  en  eft  grand-maître  : 
le  liège  en  eft  à Pile  , & le  grand- prieur  eft 
tenu  d’y  rélider.  Les  chevaliers  portent  une  pe- 
tite croix  d’or  fufpcndue  à un  ruban  rouge. 

Quand  ou  commença  en  Italie  vers  le  141 
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ïtêcta,  \ fortïr  de  cette  groifièrcté  dont  U rouille 
avoir  couvert  l’Europe  depuis  la  chute  de  l’em- 
pire romain  , on  fut  redevable  des  beaux  - arts 
aux  Tofcans  , qui  firent  tout  renaître  par  leur 
feul  géniet  Brunellefchi  commença  à taire  re- 
vivre l’ancienne  architeâure  : le  Giotto  peignit*, 
Bocacc  fixa  la  langue  italienne  *,  Gui  d’Arezzo 
inventa  les  notes  de  la  mu  tique  i le  Dante  > Pé- 
trarque , Michel-Ange,  Galilée,  éclairèrent  l’ho- 
rizon *,  Lulli  , Accurle  , Cimabué , Léonard  de 
Vinci,  Ange  - Polit  ïcn  , 8c  une  foule  d’autres 
grands  hommes  parurent  aulfi.  La  Toicane  fut 
alors  en  Italie , ce  quf Athènes  avoit  été  dans  la 
Grèce.  Voyez  les  Mon  urne  nia  Etrufca  tabulis 
Æneis  édita  ù iUujhala  ab  Ane.  Franc.  G on , 
Flor.  1737,  3 vol.  in  fol. 

On  manufacture  en  Toicane  beaucoup  de  toiles, 
de  linge  de  table , 8c.  de  gros  draps.  On  y fa- 
brique de  la  porcelaine,  de  la  faïence,  du  favon. 
Il  fort  aulfi  de  tes  atteliers  toutes,  fortes  d’é- 
toflès  de  foie , même  des  draps  d’or  8c  d’argent , 
des  velours  , 8c  beaucoup  de  bas  de  t'oie.  Ses 
latins  font  très  - renommes.  Pile  fournit  de  la 
quincaillerie , 8c  les  teintures  en  noir  de  Flo- 
rence ont  une  grande  réputation.  On  y rendit 
fingulièremcnt  dans  les  chapeaux  d’agrément  def- 
tines  aux  femmes , & U s’en  exporte  une  grande 
Quantité  chez  l’étranger.  On  y excelle  & on  y 
oit  ces  coûteux  tableaux  qu’on  nomme  de  pierres 
dures  , 8c  qui  font  formés  de  pièces  de  rapport 
de  jafpe , de  calcédoines , agathes  , corna- 
lines , &c. 

On  tire  d’ailleurs  de  la  Toicane  des  cédras, 
des  citrons  , des  JLnons , des  liqueurs , des 
huiles,  des  vins,  des  e lien  ces , de  la  pommade 
à la  fleur  d’orange  d’excellente  qualité.  LUo  en- 
voi# encore  à l’étranger  de  l’iris  , des  baies  de 
genièvre  , de  la  foie  , des  peaux  , du  fuif , &c. 

Ce  qui  a le  plus  contribué  à i’extenfion  du 
commerce  des  differentes  provinces  du  grand- 
duché  , a été  l’ouverture  de  pluficurs  grands 
chemins  , qui  ont  facilité  le  débouché  des  mar- 
chandées chez  l’étranger.  On  peut  nommer  en- 
tr’autres , celui  qui  de  Florence  , en  traverfant 
Prato  & Pifloie , va  s’ouVrir  dans  les  étau  de 
Modène  *,  celui  qui  de  la  ville  de  Pcfcia  , 8c  du 
bourg  dfe  Buggiano  , tb  réunit  au  grand  chemin 
de  Pile , 8c  lèpare  le  grand-duché  des  états  de 
Peliia  : celui  qui  de  Florence  va  à Arezzo,  &: 
communique  avec  la  route  de  P croule  ; celui 
enfin  qui  n’eft  pas  encore  achevé,  & qui  doit 
réunir  la  Romagne  de  Toicane  avec  la  Romagne 
du  pape  , 8c  faciliter  les  tranfports  entre  la 
mer  Adriatique  8c  !a  Méditerranée. 

On  y compte  deux  univcrfités  *,  celle  de  Sienne, 
8c  celle  de  Pile,  qui  cfl  la  plus  diflinguée.  Il 
%*y  trouve  trois  archevêchés , ceux  de  Florence  , 
de  S ienne , & de  Pile.  Les  évêchés  l'ont  au 
sombre  de  1 5 ; le  grand  - duc  nuinme  aux  uns 
& aux  autres.. 
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Depuis  fon  avènement  à la  fouvôraîneté  de 
la  Tofcane  , le  grand-duc  régnant  Pierre-Léo- 
pold , n’a  celTé  de  manifefler  fon  amour  pour 
lés  peuples  par  1a  fageffe  de  fon  adminiflration  , 
par  d’utiles  réglemcns  pour  la  réprelfion  de» 
abus , par  fa  vigilance  8c  fon  activité  infati- 
gables a tout  ce  qui  peut  tendre  à pcrfe&ionner 
la  légiflition  » & améliorer  le  fort  des  peuple» 
lbumis  à fa  domination.  Chaque  jour  voit  écloro 
des  édits  , fruits  falutaires  de  la  folHcitudc  , 
tant  pour  la  police  intérieure  du  grand  duché  r 
que  pour  les  rapports  au  dehors. 

La  Tofcane  efl  fous  un  gouvernement  fage 
8c  modéré  qui  travaille  fans  bruit , mais  avec 
persévérance  au  grand  œuvre  de  la  félicité  pu- 
blique. On  loue  trop  les  conquérans  , & on  n? 
loue  pas  allez  les  prtftces  jufles , puifqu’il  eft 
vrai  que  les  hommes  doivent  plus  le  féliciter 
de  l’accroiflement  de  leur  bien-être  , que  d’un 
lyftèmc  eflentielicraent  deftrudif,  tel  qu’eft  celui 
des  conquêtes.  • 

Entre  les  édits  émanés  de  la  fagefle  dit  grand- 
duc  , jo  pourrois  citer  la  lupprelfion  des  privi- 
lèges exclufifs , & de  toute  eipèce  de  mono- 
pole , fléau  terrible  de  l’induftrie  8c  de  l’ému- 
lation '.  Je  pourrois  citer  les  encouragement 
donnés  à l’agriculture  , l’abolition  du  luxe,  l’al- 
légement des  impôts,  les  défenfes  d’fcnvoyer  do- 
rénavant dans  une  cour  voifine , des  fournies 
tp/ors  y faifoit  palier  fous  les  dénominations  de 
dépouilles , vacances , quinzième  année.  Je  pour- 
rois citer  l'abolition  do  ces  aéles , non  moins, 
indécens  que  fuperftitieux , de  flagellations  pu- 
bliques faites  fous  le  voile  de  la  religion  dan* 
certaines  procédions,  8c  à certaines  époques, 
8c  li  défeniè  aux  évêques  de  les-  permeure  dans 
leurs  dioccies  refpe&ifs.  Jo  pourrois  citer  la  ré- 
«ludion  des  poids  & des  indurés,  à une  quan- 
tité fixe,  commune,  8c  uniforme  dans  tout  le 
grand-duché , pour  la  facilité  8c  l’accroill'ement 
d.i  commerce.  Je  citerois  avec  raifon  la  libre 
circulation  des  productions  du  fol  , la  liberté 
du  commerce  intérieur  8c  extérieur,  l’abolition 
des  gabelles  d’exportations  , la  libre  faculté  k 
chacun  d’exercer  tel  art,  métier,  ou  commerce 
qu’il  juge  à propos , fans  être  alfiijetti  à aucune 
taxe  ni  maitrilb.  Je  citerois  les  quêtes  on  de- 
niers ou  en  denrées  abolies  dans  les  campagnes  , 
fupprimées  aulfi  dans  les  villes  , comme  un  far- 
deau, volontaire,  à b vérité,  mais  qui  n’en  eft 
pas  moins  onéreux.  C’cft  en  effet  une  taxe  im- 
pofée  non  par  le.  gouvernement  , mais  par  la 
commilèration , par  le  refpcd  humain,  11  l’otr 
veut  même  , par  L vanité. 

M iis  foumettons  aux  yeux  dé  nos  contem- 
porains , 8c  aux  regards  de  b poftérué , l’eta- 
blifiemcnt  des  adminiftratians  provinciales  ; l’a- 
bolition de  l’inquifttion , ce  tribunal  de  lâng  , 
contre  lequel  la  religion  & 1a  raifon  rédamoiem 
également  j le  lieu  laine  fermé  aux  fcélérac*. 
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comme  un  aftîc  qui  leur  afluroît  Pimpunité; 
l’aflainidement  enfin  de  h maremme  de  Sienne. 

Pierre  - Léopold  conçut  que  les  citoyens  de 
chacune  des  provinces  Je  Tes  états  connoifioient 
bien  mieux  les  bei’oins  , les  reflourecs  , les  fa- 
cilites de  leurs  diffère  ns  diftricls,  Se  des  indi- 
vidus qui  les  habitent,  qu’un  homme  place  dans 
la  capitale  de  l’ctat  , qui  n’a  ordinairement  au- 
cune connoiflancc  locale  des  pays  qu’il  ne  régie 
dès-lors  que  par  apperçu.  Ces  vues  ont  parfai- 
tement réurti  : elles  ont  ranimé  l'aâivité  dans 
des  contrées  langui  liantes , & donné  aux  peuples 
une  exiftenbb  plus  heureufe  qui  les  attache  da- 
vantage à leur  pays  , &:  qui  augmente  leur 
amour  pour  leur  îbuveratn.  Plies  ont  accru  l’é- 
nergie, l’agriculture,  Se  le  commerce,  parce 
qu’elles  ont  donné  aux  peuples  le  fentiment  in- 
térieur de  la  propriété , fource  féconde  de  prof- 
périté  dans  les  ibeiétes  politiques. 

L’inquifition  , ce  détertable  ibunal  qui  anéan- 
tit la  jurifdiüion  épi feo pale , qui  ufurpe  l’auto- 
rité des  magi ferais , quelquefois  celle  des  toisÿ 
qui  dénature  le  caractère  des  peuples  qu’il  voue 
à la  llupidicé  : l'inquilition  , ce  tribunal  odieux 
qui  flétrit  les  âmes  , qui  tarit  la  fource  des 
vertus , Se  iniiilte  egalement  à h religion  & à 
la  railbn  -,  ce  tribunal  infâme , établi  à la  honte 
de  l’humanité  par  Philippe  III,  a été  anéanti 
par  le  fage  Léopold  en  1782.,  & il  n’en  refte 
plus  aucun  vertige  en  Tolcanc. 

Ix>s  afiles  donnes  dans  les  temples  aux  af- 
fartins  , i ceux  qui  avoient  teint  leurs  mains  du 
fang  de  leurs  frères,  à ceux  qui  s’étoient  rendu 
coupables  des  crimes  les  plus  horribles , oftroient 
line  de  ces  contradictions  de  Pcfbrit  humain  , 
qui , pour  être  frappantes  Se  nnnifcfics,  ne  s’en 
perpétuent  pas  moins  chez  des  nations  même 
éclairées.  C’étoii  fous  le  voile  de  la  religion, 
protéger  le  crime  , lui  aflurer  l’impunité  -,  c’ctoit 
encourager  les  forfaits  , les  exciter  , les  multi- 
plier -,  c’étoit  attenter  à la  propriété , à la  fu- 
reté , à la  vie  du  citoyen , Se  cela  fous  le  nom 
&e  à l’ombre  de  la  religion  C’étoit  un  des  abus 
les  plus  fcandaleux , & en  même-temps  les  plus 
pernicieux  que  l’on  pût  en  faire.  Le  prince  ré- 
gnant, dans  les  vues  de  fa  prudence,  crut  q.ic 
tolérer  ces  abus,  c’étoit  y participer-,  & il  a 
fermé  ces  afyles  dans  les  pays  de  fa  domi- 
nation , au  grand  avantage  de  fes  peuples , Se 
£ la  gloire  de  la  religion. 

Un  potentat,  dans  fon  fol  orgueil,  peut  ra- 
vager la  tetre  , traîner  à ion  char  les  peuples 
vaincus,  promener  d’un  hémifphcre  à l’autre  fes 
cohortes  ianguinaircs  , enlinglanter  la  f.'cc  du 
globe , marquer  fon  partage  par  la  dcftru&ion  , 
porter  par-tout  le  fer  Se  le  feu , fumer  au  loin 
ta  dclblatiun  & l’efFroi , Se  marcher  par  des 
chemins  femes  de  crimes  , de  fang , Se  d;  larmes... 
front  des  hommes  ne  s’épanouira  point  en 


fa  préfence  : les  cœurs  fe  reflerreront  S fon  af- 
peâ  : c’eft  le  fléau  de  l’humanité  , la  nature 
l’enfanta  dans  fon  courroux  , 8e  l’hirtoire  n’en 
parlera  que  comme  de  ces  météores  dortruelet.r* 
qui  fem oient  vouloir  dirtoudre  l’univers,  & le 
replonger  dans  le  cahos! 

Mais  la  portéricé  repofera  avec  complaifance 
fes  regards  fur  un  prince  qui  fe  regardant  comme 
le  premier  citoyen  , qui  dédaignant  un  farte  aurti 
ruineux  qu’inutile  à fa  grandeur  , fe  livre  rot  e 
entier  aux  foins  pénibles  , mais  glorieux  de  l’ad- 
minirtvation -,  Se  règne  en  père  lur  une  nation 
qui  lui  doit  tout  fon  amour. 

O Léopold  puiflent  les  peuples  , puifle  leur 
témoignage  irréfragable  , puifle  leur  voix  qui  ne 
faillit  jamais  , mettre  le  fceau  à mes  paroles  : 
cette  voix,  cette  voix  feule  du  Peuple  Tolcan, 
peut  les  rendre  dignes  de  pafièr  à la  porterité'. 

Il  rerte  à faire  des  vœux  pour  que  l’héritier 
Se  le  fuccefleur  des  Mcdicis  , dans  la  ville  la 
pLs  liiperbe  qui  foit  au  monde , termine  les 
Alonnmer.s  qu’ils  ont  laifle  imparfaits.  Se  donc 
la  ville  de  Florence  reccvroit  tant  d’éclat  : L’Eu- 
rope atttnd  de  fa  magnificence  qu’il  continue  la 
Chapelle  fepulcralc  des  Médicis  , qu’il  achève  le 
portail  de  la  métropole  , Se  qu’il  en  élève  aux 
eglifrs  de  Suinte- Croix  & de  S.  Laurent,  de 
proportionnés  à la  beauté  ou  à l’importance  de 
ces  baiiliqucs.  (R.) 

Toscane  ( tner  de  ) on  appelle  mer  Je 
Tüjcane  ou  mer  Tyrrkénienne  , la  partie  de  la 
mer  Méditerranée  renfermée  entre  la  Tofcane  , 
l’Etat  de  l’Eglife , le  royaume  de  Naples , & les 
îles  de  Sicile  , de  Sardaigne  & de  Corfe.  On 
lui  donne  aurti  le  nom  de  mer  inferieure , par 
oppofition  au  golfe  de  Vcnife  , q:.’on  appelle 
mer  Jupérieure.  ( R .) 

TOSCANELLA  , petite  ville  d’Italie  , aa 
duché  de  Cartro  , dans  l’Etat  de  l’Eglife  , fur 
la  Maria.  Flic  avoic  autrefois  un  évêché  qui 
a été  uni  à celui  d.»  Viterba.  Ses  anciens  ha- 
bitans  font  nommés  Tojcanienjes  dans  Pline  f 
liv.  ///,  ck.  f.  Long.  a<? , qx  ; lot.  42  9 24.  { H .) 

TOSSA  , ( le  Cap  ) anciennement  Lunarium 
pre mentorium , cap  d’Elpagnc,  en  Catalogne  , 
près  de  la  ville  de  Palamos.  (R.) 

TOSSU.  loyei  Tus  a. 

TOSTAR  , 011  Tostïr  , autrefois  Scsi. 
Vove\  Schousch. 

TOSTEDE , châtellenie  de  la  principauté  de 
Zell , au  buillage  de  Harbourg  , dont  elle  dé- 
pend. (il.) 

TOTMA,  ville  de  l’cmrire  de  Pvuflio,  dans 
le  gouvernement  d’Archangcl  Se  dans  le  cercle 
de  Totma,  au  voifinage  de  trois  putits  fah  • 
qui  fourn  i fient  beaucoup  de  lel.  Lai.  Go  deg. 
y min.  (P.) 

TOTNESS  , bourg  à marché  d’Angleterre 
en  Devoiuhirc  , fur  la  rivière  de  Part,  à ÿ 
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milles  de  Darmouth.  Il  envoie  deux  députas  au 
parlement.  (R.) 

TOUARCÉ  , pros  bourg  de  France , en  An- 
jou, éle&ion  d’Angers.  (R.) 

TOU  A Y.  ( la  ) Voyez  Tous. 

TOUCHET,  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie , éledion  de  Vire.  ( R .) 

TOUCY  , Tociacum  , petite  ville  , ou  plutôt 
bourg  de  France , au  diocèfe  Sc  à 5 lieues  au 
couchant  d’Auxerre  , dans  un  terrain  fablonncux 
8c  aquatique.  C’eft  une  petite  baronnie  qui  relève 
en  foi  &:  hommage  de  l’évêque  d’Auxerre.  Les 
anciens  feigneurs  de  Toucy  font  connus  dans 
notre  hiftoirc.  (R.) 

" TOUE  , ( la)  la  Tkoue  , la  Thouay , ou  la 
Touny  y en  latin  moderne  Thceda  ; petite  rivière 
de  France  en  Poitou , oû  elle  prend  fa  l'ource , 
8c  qui  fe  jète  dans  la  Loire  au-deffous  dcSaumur. 
Elle  eff  navigable  depuis  Montrcuil-Bcllay.  (R.) 

TOUGET  , petite  ville  de  France  , dans 
PArmagnac  , au  diocèfe  d’Auch.  (R.) 

TOUL , en  latin  Tullum  , Tullivn  leucorum  , 
Tulloy  ci  viras  Icucorum  ; ville  de  Fran.e,  en- 
clavée dans  la  Lorraine,  capitale  du  Toulois, 
fur  la  Mofellc  , à j lieues  au  couchant  do 
Nancy  , à 12  au  fud-ouefl  de  Metz,  à 6 au 
fud-oueft  de  Pont-à- mouflon , & à 68  au  fud- 
eff  de  Paris  , dans  un  vallon  très-fertile  : une 
chaîne  de  montagnes  Sc  de  coteaux  couverts  do 
vignes  , l’entoure  à moitié. 

Cette  ville , compoféc  d’environ  J mille  ha- 
bitms,  a deux  fauxbourgs  , un  baillagc,  une 
lenéchaufféc  , un  prélidial , une  iubdélégation  , 
un  gouvernement  particulier , une  lieutenance 
de  roi  , une  ma  réchauffée , Sc  elle  reffortit  , 
pour  le  civil  , au  parlement  de  Metz.  L’évêché 
de  Toul  paffe  pour  fort  ancien  ; il  eff  fuftra- 
gant  de  Trêves  i avant  qu’on  n’en  côt  démembré 
le  nouvel  évêché  de  St.  Dics , fon  diocèfc , un 
des  plus  étendus  du  royaume,  comprcnoit  1703 
paroiffes,  2 6 abbayes  &:  13  chapitres.  L’évêque 
le  qualifie  de  comte  de  Toul , Sc  prince  du  faint 
empire  ; le  revenu  d?  fon  évêché  eff  évalué  à 
environ  cinquante  mille  livres  , S:  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  2500  florins.  Outre  la 
cathédrale  , qui  eft  très  - belle  , elle  renferme 
une  églifc  collégiale , quatre  paroiffes  , trois 
abbayes  , dont  deux  de  bénédictins  , fept  cou- 
vens , deux  hôpitaux  , 8c  une  commandcric  de 
l’ordre  de  Malte.  On  enfeigne  au  liminaire, 
non-leulemem  la  théologie  , mais  aulii  la  phi- 
lofbphie  8c  les  langues  lavantes , 8c  le  clergé 
eff  un  des  mieux  réglés  de  France.  Le  palais 
épilcopal  eft  un  fort  bel  édifice.  Longitude , Cli- 
vant Caflini , X3  , zf  , 30  ,•  ht.  4 S , 40  , zy. 

Il  eff  conffant  que  Tool  efl  une  ville  ancienne  ; 
on  3 une  médaille  antique  où  elle  efl  nommée 
Tulle  civ'ttas.  Ptolémée  l’appelle  Tullum  , <&:  la 
donne  aux  peuples  Lcuci  • elle  a toujours  con- 
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lcrvé  le  même  nom  jufqu’à  préfent , fans  prendrer 
celui  du  peuple  , comme  ont  fait  la  plupart 
des  autres  villes.  Les  Leuci  étoient  Belges  , & 
lorfqu’on  partagea  la  Belgique  en  deux  pro- 
vinces, ils  furent  mis  fous  la  première  8c  fou» 
la  métropole  de  Trêves  ; leur  territoire  étoit 
de  tort  grande  étendue. 

La  ville  de  Toul , comme  fa  métropole  , 
Trêves  avec  Meu  & Verdun  , vinrent  au  pou- 
voir des  francois  au  commencement  de  leur 
établiffement  dans  les  Gaules  ; elle  fut  toujours 
fujette  aux  rois  d’Auflraftc  , fous  les  Mérovin- 
giens Sc'fous  les  Carlovingicns.  Après  la  more 
du  roi  Raoul  , elle  fut  aflujettie  du  temps  d«ÿ 
Louis  d’Outiemer,  à Othon  I,  8c  elle  reconnut 
Cîs  lucceffeurs  pour  foiiverains. 

Tovi-  étoit  une  ville  impériale,  lorfqu’elle 
fut  prife,  fous  l’empire  de  Charlcs-Qtiint,  par 
Henri  II,  en  1551,  Sc  la  louve  rai  ne  té , ainlî 
que  cello  de  l’évêché,  en  fut  cédée  à la  cou- 
ronne de  France  par  le  traité  de  Wcftphalie. 
î.ouis  XIV  , maître  de  cette  ville,  l’a  fortifiée  , 
8c  en  a fait  une  place  régulière , plus  grande 
qu’elle  n’étoit  auparavant. 

Le  gouvernement  de  Toul  Sc  Toulois  faifoït 
autrefois  partie  du  gouvernement  de  Metz  , 
qu’on  appclloit  pour  cela  le  gouvernement  des  trois 
évêchés  ; mais  il  en  a été  démembré , & il  a 
rang  aujourd’hui  entre  les  gouvememens  géné- 
raux , dont  les  pourvus  ne  prennent  les  ordres 
qnc  dit  roi.  Voyt\  Touluis. 

Abraham  ( Nicolas)  , jéluitc  favaht  dans  les 
humanités  , naquit  à Toul,  l’an  1589.  11  a 
publié  entre  autres  ouvrages , i°.  des  notes 
fur  la  paraphrafe  de  l’évangile  de  S.  Jean  , 
compoféc  en  vers  grecs  par  Nomius;  z°.  un  com- 
mentaire fur  quelques  orailons  de  Cicéron. 
Ce  commentaire  fut  imprimé  à Paris  , av*c  les 
orailons  , l’an  1631  , en  deux  tomes  in-fol. 
ju.  un  commentaire  fur  Virgile;  il  e(l  beaucoup 
plus  court  que  celui  de  Cicéron  , 8c  par-là  d’un 
grand  fervicc  dans  les  écoles. 

Picard  ( Benoîr  ) , capucin  , né  à Toul  en 
1664,  8c  mort  en  1721  , a beaucoup  fait  de 
recherches  fur  1a  patrie.  On  a de  lui , i°.  une 
hilloire  cccléftaftique  Sc  politique  de  la  ville 
& du  diocèle  de  Toul  , i°.  un  pouillé  ccclé- 
fi  a Tique  8c  civil  du  diocèfe  de  Toul  ; 30.  une 
diflertation  pour  prouver  que  la  ville  de  TouJ 
cil  le  ficgc  épilcopal  des  Luquois. 

Raulin  (Jean)  naquit  à Toul,  l’an  1443, 
devint  grand-maitre  du  college  de  Navarre  , 8c 
mourut  à Paris  dans  le  college  de  Cluny  , 
Pan  1514»  âgé  de  71  ans.  C’étoic  un  des  cé- 
lébrés prédicateurs  de  fon  fiècle. 

Non-feulement  on  a imprimé  piuftcurs  fois  les 
fermons  de  Raulin  léparément  ; mais  on  ch  a. 
donné  une  édition  complet  te  à Paris  en  1A4Z  r 
en  2 vol.  Tous  les  ouvragas  da  ce  predi- 

citcur  ont  été  publiés  à /Anvers  j Pan  l6h 
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«n  6 vol.  in- 4*.  Scs  lettres  ont  paru  à Paris 
en  1610,  1/1-4°.  Elles  lont  mieux  écrites  que 
lès  fermons  , quoique  pleines  d'allégories  & de 
figures;  cependant  elles  font' rares,  recherchées, 
& partent  pour  Ion  meilleur  ouvrage. 

Vincent  de  Lérins,  religieux  du  monaflcrc  de 
Ce  nom  , étoit  natif  de  Toul  , félon  l'opinion 
la  plus  commune  vil  mourut  vers  450.  Il  s’eft 
fait  connaître  par  un  petit  ouvrage  fur  les  hé- 
r clics  a qu'il  intitula , Mémorial  du  pèlerin  , ou 
Commonirorium  , M.  Baluze  en  a donné  la 
meilleure  édition  avec  des  notes.  Ajoutons  enfin, 
que  Toul  cil  la  patrie  de  S.  Loup  , évôquc  de 
Troues.  (R.) 

1 OULA  , petite  ville  de  la  Ruflîe  mofeovite  , 
au  duché  de  Rczan  , à 40  milles  de  la  ville 
<le  ce  nom  , & à 36  de  Mofcou  , au  confluent 
de  la  Toula  6c  de  l'üppa.  Long.  $$  , 45  ; lot. 
54-  (-R-) 

Toula  (la),  rivière  Je  la  Ruffie  mofeovite, 
au  duché  de  Rézan  -,  elle  prend  fa  lource  au- 
deffus  de  Crapicina  , 8c  le  jeté  dans  l’Occa  , 
près  de  la  ville  de  Toula  , à laquelle  elle  donne 
ion  nom.  (JL) 

TOU  LOIS  ( le  ) , ou  comté  de  Toul  , en 
latin  Tuljenfit  ager  , gouvernement  militaire 
de  France , enclavé  dans  la  Lorraine  au  fepten- 
tçion,  à l’orient  6c  au  midi;  il  touche  un  peu 
à la  Champagne  à l'occident.  Ceft  le  pays  des 
anciens  Leuciy  dont  Célar,  Strabon,  Ptoleméc  , 
6c  Pline  font  mention.  Ce  pays  était  autrefois 
d’une  grande  étendue , 6c  le  diocèfc  de  Toul , 
qui  a les  mêmes  bornes  , étoit  le  plus  grand 
diocefe  des  Gaules  , ou  de  tous  les  pays  qui 
Jfbnr  au  - deçà  du  Rhin  v mais  aujourd'hui  le 
Toulois  a des  bornes  bien  plus  étroites , 6c  le 
djocèlc  de  St.  Diez , formé  depuis  un  petit 
nomhff  d’années,  en  a été  le  dernier  démem- 
brement. Ce  gouvernement  comprend  le  tem- 
porel de  l'éveché  de  Toul  , dont  la  fouve- 
rainctc  a été  unie  à la  France  , dès  Tan  155a., 
par  Henri  II  v il  renferme  auffi  le  bailliage  de 
Toul  , qui  efl  corn  pôle  de  fix  prévôtés.  (JL) 

TOULON  , Telo-Marùus  , Portus-Citfuirifl'i , 
Ville  & port  de  mer  de  France,  en  Provence  , fur 
Je  bord  de  la  Méditerranée,  à 16  li.  f.  e.  d'Aix, 
ix  f.  e.  de  MarfcUic  , 1#  f.  o.  de  Nice  , & 
L77  f.  f.  e.  de  Paris.  Ceft  un  des  départemens 
de  la  marine.  Il  y a un  gouverneur  particulier , 
lieutenant  de  roi  , un  évêché  , un  bai  liage  , 
fénéchaurtee  , recette  , amirauté,  fubdelégation  , 
juftice-confulaire , tribunal  de  prud'hommes,  $cç. 

.On  Je  djvife  en  quartier  neuf  8c  quartier 
vieux  t celui  - ci  eft  généralement  fale  6c  mal 
bâti , l'autre  , au  contraire  , eft  fort  propre  6c 
b»en  bâti.  On  remarque  à la  façade  Je  l’hôtel- 
dç-v/llç  deux  thermes  en  pierre  , qui  font  d'ex- 
crPens  morceaux  de  lçulpture  du  Pujet. 

Cette  yidc  , quoique  allez  grande  8c  mari- 
ne; u’efl  pas  cependant  peuplée  , excepté  de 
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•ouvens  de  religieux  8c  de  religîcufcs.  Let 
prêtres  de  l'oratoire  y ont  le  collège.  Les  jéfuices 
y avoicnr  le  féminairc.  Le  port  de  cette  ville  cft 
un  des  plus  connus , des  plus  vaftes , 8c  de* 
meilleurs  de  l'Europe.  Il  eft  deftiné  aux  vairteaux 
de  guerre  ; 8c  les  galères  qui  croient  à Mar- 
fcille  , y font  à prêtent.  L’trfcnal  cft  à un# 
des  extrémités  du  quai.  Le  parc  de  l'artillerie 
renferme  tout  ce  qui  eft  néceflaire  en  ce  genre. 
Les  fortifications  font  du  deflein  du  chevalier 
de  Ville. 

L'évéché  n’eft  connu  que  depuis  le  fixième 
fièclc.  Il  cfl  fuftragant  d'Arles  , 8c  d'une  très- 
petite  étendue  , car  il  n’a  que  ij  paroirtes  ; 
cependant  fon  revenu  annuel  cft  de  zo  mille 
livres.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  400 
florins.  Le  collège  efl  régi  par  les  prêtres  d« 
l'oratoire. 

Cette  ville  cfl  ornée  d’une  belle  place  en 
uarré-long  , bordée  d’arbres  , & où  les  gardes 
e la  marine  & autres  troupes  font  l'exercice. 
Il  s’y  trouve  pluûcurs  hôpitaux  , entre  lelquels 
l'hôeiral  general , qui  cfl  le  plus  conlidérable  , 
renferme  pluflcurs  fabriques  auxquelles  les  pauvres 
font  occupés. 

Cette  ville,  imprenable  du  côté  de  la  mer, 
cfl  très-bien  fortifiée  du  côté  de  terre.  I.'cntrée 
du  port  efl  fl  étroite,  qu'il  ne  pourroit  admettre 
qu’un  vairteau  à la  fois.  Il  lé  divilê  en  vieux 
port  8c  port  neuf' , qui  communiquent  par  un 
canal  , & qui  ont  leur  îrtuc  dans  une  rade 
commune  , couverte  au  nord  l'efpace  de  près  de 
z li.  de  montagnes  très-élevées  oc  défendue  par 
nombre  de  châteaux  , de  tours  & de  batteries , 
tant  à mortiers  qu'à  canons , difpofées  de  ma- 
nière que  leurs  feux  fe  croifcnt  , 8c  que  nuis 
batimens  n'y  peuvent  pénétrer  de  force.  Le  port 
neuf,  conflruit  par  Louis  XIV  , efl  accompagné 
d'un  arlénal  magnifique  , muni  de  tout  ce  qui  cfl 
néceflaire  pour  la  conftruciion  ou  l'équipement 
des  vaifieaux  , &:  chaque  vairteau  de  guerre  a 
Ion  magalin  particulier  , diftind  du  magafm 
général  deftiné  au  remplacement  des  objets  qui 
viennent  à manquer  dans  les  magafins  parti- 
culiers. 

La  falle  des  voiles  efl  immenfe  , 8c  la  cor- 
deric  bâtie  en  pierres  de  taille  , a 310  toiles 
de  longueur.  I.a  fonderie  de  canons  efl  égale- 
ment digne  d’attention. 

Les  gardes  de  U marine  trouvent  à Toulon 
des  écoles  de  mathématiques,  d'armes,  de  def- 
fin  , & autres  exercices  convenables  à leur  état. 
Il  y a en  cette  ville  État  major  , & un  bataillon 
en  garnii'on. 

Il  iè  donna  en  1744,  à la  hauteur  de  Touloiu 
un  combat  naval  entre  la  flotte  d'Angleterre  & 
les  flottes  combinées  de  France  6c  d’Elpagne. 
La  vicloire  refla  i 11  décile  , 6c  la  perte  fut  à 
peu  pi C6  cg.de.  Cette  ville,  fut  bombardée  en 
1*707  par  l’armée  impériale  i le  duc  de  Savoie  6c 

le  primÿ 
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le  prince  lùigt.u  furent  obligés  d’en  lever  le 
liège,  l.i  pelle  y a exercé  les  ravages  à diverl's 
époques  ; la  dernière  en  1711.  Sa  population 
aûuclle  cïf  d’environ  iSaoa  habitant. 

Long,  de  Toulon , fuivan:  Cafllni , a?  , 27  ; 
lac.  43,  G,  40.  Long-  orient,  l'uivant  le  Mon- 
ter , xj ; , 3 1 , 30  ; lit.  43  , 7. 

Toulon  a été  , dit-on  , nommée  en  latin 
Telo  y Tclonium,  & 7'e/o  Martius  , d’un  nibnn 
de  ce  nom  , qui  y conduifit  une  colonie,  l'Iu- 
ficurs  l'avans  prétendent  que  cette  ville  cil  le 
Tdvr.Tr.tium  de  Prolcmce  i mais  le  1’.  Hardonin 
conjeclurc  que  Toulon  cil  le  Parut  cirharijia  de 
Pline  ; & la  conjcâurc  elb  d’autant  [lus  vrai- 
lembl  .ble  , q.r’Antonin  dit  que  ce  port  c't 
éloigné  de  Marleillc  de  ;o  milles  •,  ce  qui  cft 
préeifément  la  diitancc  qu’il  y a entre  ces  deux 
villes. 

On  Ht  dans  la  notice  de  l’empire  , qu’il  y 
a Voit  une  teinturerie  à Toulon , dirigée  par  un 
intendant  de  l’empereur , qui  cft  appclié  procu- 
rator  Baphiorum  ; ainli  cette  place  étoit  connue 
fur  la  fin  du  quatrième  ficelé.  File  a éprouvé 
depuis  les  mêmes  révolutions  que  le  relie  de- 
là Provence.  Les  Sarrafins  la  pillèrent  une  fois 
dans  le  dixième  fiède  , & deux  fois  l’ur  la 
fin  du  douiième.  Elle  fe  rétablit  Nr  s’accrut 
lbus  la  proteétion  des  rois  de  Sicile  & de  Naples, 
comtes  de  Provence.  Elle  fut  réunie  à la  cou  • 
ronne  avec  la  Provence  par  Charles  VTU , en 
J4S7.  Son  port  (croit  propre  à l’enrlonir  , par 
fa  grande  rade,  une  des  plus  * lire  s qu’on  con- 
uoific , & dont  l’entrée  cil  défendue  par  plu- 
fieurs  forts. 

Ferrand  (Louis)  né  à Toulon  en  léqj  , & 
mort  1 Paris  en  tépp,  a donné  au  public  des 
ouvrages  qui  juflifient  lbn  l'avoir  dans  les  langues 
orientales.  On  fait  cas  de  fou  Commentaire  lur 
les  plêaumes , & d’autant  plus  qu’il  n’éruit  pas 
théologien  de  profelfion  , mais  avocat  au  par- 
lement. 

Bonnin  de  Chalucet  ( Louis  ) mort  évêque 
de  Toulon  un  1711,  e(l  auteur  de  bonnes  or- 
donnances fyr.odales;  mais  il  s’eu  fait  encore 
plus  d’honneur  par  les  fer  vices  qu’il  rendit  à 
fa  vide  épil'cogalc  , lotfquc  les  troupes  des  aliies 
l’afliegerent  en  1707  : optimistes  excmplô  Ju nui- 
sit , plcban  frum-nto  &■  pccunlâ  juri:  , inferip- 
tion  gra-  ée  dans  U chambre  de  l’hétel-de- ville 
de  Toulon.  (R.) 

TOULON-.lUR-ARROüX  , petite  tille  de 
France  , en  Bourgogne  , au  dioeèl'e  d’Autnn  , 
fur  la  rivière  d'Arrosx , avec  un  prieuré  de  fc.- 
■ édicUlls.  (/ï  ) 

TOULO'-’.ION  , çhdtciu  fie  terre considérable 
de  Fiance  , en  Bourgogne  , d ns  les  batllagos 
d’Aurun  & de  Monicems  , qualifie  aujourd’hui 
de  comté  de  Vcrgcnucs.  l oyrj  Vt  actNMs.  (R.) 

l'OULOL'IlAN  , ville  di.s  Indes  dans  la  province 
de  Multan  , à 50  milles  de  la  y il  le  de  ce  uom  , & 
Céogr.  Ttme  lit. 
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fur  le  bord  de  la  rivière  de  Multan.  Long,  flti- 
vant  le  1’.  Gaubil , ne,  <2  ; tac.  30  , 30.  ( R .) 

TOULOUSAIN  , contrée  de  France  , dans  le 
haut-Languedoc  -,  elle  renferme  les  diocèlts  de 
l’ouloulc  , de  Ri  ux,  & une  partie  de  ccluidc 
Momauban  : c’cfl  un  p.ivs  rempli  de  plaines  , 
où  il  ci  oit  beaucoup  de  blé  t il  cft  traverfe  par 
la  Garonne,  & a Tou'.oufe  pour  capitale.  (R.) 

TOL'LOUSE  , grande  , belle  de  célébré  ville  de 
France , dans  le  lieiu-Lar.guedoc  , dont  elle  cfl  la 
capitale  , comme  de  toute  la  province.  Ceu« 
ville,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
cil  fans  doute  une  des  plus  anciennes  dus 
t aules , puifquc  Troguc  Pompée  Si  pluficurs 
autres  auteurs  aflurcnc  qu’elle  étoir  la  pairie 
des  Tciîofages  , qui  ravagèrent  la  Grèce  eu 
temps  deBrcnnus  , près  de  a3o  ans  avant  J.  C. 
Elle  c(l  nommée  J'aluJa  par  Céfar  , lib.  I. 
bell.  ch.  10.  TaloJ’a  colonia  ; par  l’tulc- 
mée  , lib.  Il,  ch.  20.  urbs  Tolofatium  par  hi- 
donius  Apollinarls,  Uy.  IV.  epij!.  <7,  & civius 
TolaJ'uùum , dans  la  notice  de  la  Gaule.  C’étoic 
une  ville  d’une  grande  étendue  , de  divif.-e 
en  cinq  parties  , l'uivant  Aufonc  , epij:.  2 3 , 
v.  83. 

On  lui  donna  l’épithète  de  Pallatlia , l'oit  à 
caufc  du  culte  que  les  lutbitans  rcndoicnr  à 
l’allas,  foit  à eaulc  des  oliviers  qui  l'ont  l’arbre 
de  cette  déefie  , & qui  croRTent  en  quantiti 
dans  le  territoire  de  cette  tille  ; foie  enfin  à 
caille  du  goût  que  l'es  habitai;»  avaient  pour 
les  Æiences  , Tc-lon  ce  diftique  de  Martial  , lu. 
IX.  epigram.  roi. 

Marcus  PalLidict  non  ’ ir.Çeiar.da  • Tolojir 
Gloria , puant  garait  pacis  alumna  quies. 

Le  premier  vers  de  cette  épigramme  fait  voir 
;ue  Martial  entend  parler  de  l'étude  des  belles* 
Lettres. 

Marcus  amat  nojlras  Antonius , Auiee , mufiis. 

Touloufc  étoit  encore  confidérable  par  fa 
magnificence  ; car  il  y 3voit  nn  capitule.  On  y 
voyait  aufli  un  temple  dans  le  voifinage,  fa- 
meux par  fes  richcdes,  auxquelles  perfonne  n’oCij.c 
toucher.  Jtillin  &r  quelques  autres  hifloria.n»  dur 
dit  que  les  Tcflofagcs  pillèrent  le  trélor  du 


lqufe. 

Ccrre  ville  fut  prife  fur  les  mêmes  Tcélofigcs 
par  Servilius  Cscpion  , l'an  648  de  la  fondation 
de  Rome  , to5  ans  avant  l’èro  chrétienne.  Ce 
conful  y fit  un  grand  butin  , & enleva  Iv  ; réfor 
du  temple  d’Apollon.  Les  hifiorietis  afibfCRr. que 
CSepion  finit  fes  jours  miiheureufement , ainli 
que  tous  ceux  qsi  avoient  eu  part  à fan  aac.l- 
Itge  ; e'eft  de  ls  qu'.lb  venu  le  proveibc  diront 
tolufdnum  , du  l’or  funefte. 

G g g 
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Ce  temple  d’Apollon  , qui  étoit  à Touloufe  , 
a fait  confondre  , môme  dans  l’antiquité  , cct 
or  de  Touloufe  avec  celui  du  temple  de  Delphes  -, 
8c  quelques-uns  fe  font  imagines  que  Brennus , 
général  des  Gaulois,  ayant  pillé  le  temple  de 
Delphes,  los  Gaulois  , & fur-tout  les  Te&olages  , 
avoient  remporte  leur  butin  dans  leur  pays. 
Strabon  a réfuté  ce  conte  , d’autant  mieux  que 
le  temple  de  Delphes  avoit  été  pillé  par  les 
Phocéens,  avant  la  venue  des  Gaulois,  Icfdnels, 
bien  loin  de  prendre  la  ville  de  Delphes , 8c  de 
pouvoir  piller  fon  temple , furent  rcpoulfés  avec 
perte  , 8c  périrent  tous  les  uns  après  les  autres. 

Quoique  Touloufe  fût  une  des  villes  célèbres 
de  l’empire  romain , néanmoins  clic  ne  fut  ja- 
mais métropole  ou  capitale  de  province  fous  les 
empereurs.  Ce  fut  fous  les  rois  Vifigoths,  qui  y 
établirent  leur  réfidence , qu’elle  devint  une  ville 
royale  , rcconnoiflant  toutefois  pour  métropole 
ecclciiaftique  Narbonne,  dont  elle  n’a  etc  fouf- 
traite  qu’au  IV  fièclc  par  Jean  XII.  Ce  pape  di- 
vifa  le  grand  diocèle  de  Touloufe  en  plulicurs,  où 
il  mit  des  évêques , leur  donnant  pour  métropo- 
litain le  cardinal  Jean  Raymond  de  Comminges, 
qui  fut  le  premier  archevêque  de  Touloufe. 

À l’égard  de  la  jurifdiâion  temporelle,  après 
avoir  été  entre  les  mains  des  officiers  de  l’em- 
pire romain  , elle  fut  aflujcttic  aux  Vifigoths  , 
torique  le  roi  Ataulphe  s’établit  dans  les  Gaules, 
au  commencement  du  cinquième  fiée  le 

Cent  ans  après  ou  environ,  Clovis  ayant  dé- 
fait .Marie , s’empara  de  Touloufe  , 8c  biffa  cette 
ville  à l'es  fuccefTeurs  qui  ia  gouvernèrent  par  des 
officiers  qu’on  nommoit  comtes.  Dagobert  1a  donna 
fan  ézSLa  fon  frère  le  roi  Aribert , qui  y établit 
fa  réfidence , mais  ce  prince  ayant  à peine  régné 
trois  ans , mourut  , oè  fon  état  revint  lotis  la 
domination  de  Dagobert , qui  laifla  la  ville  de 
Touloufe  à fon  fils  Clovis  11 , roi  de  Neuftrie. 

Les  princes  mérovingiens  en  ont  toujours  été 
maîtres  jufqu’au  commencement  du  huitième 
fiècle.  Ce  fut  pour  lors  que  le  duc  Eudes  , qui 
lé  rendit  abfolu  dans  TAquitaine , s’empara  de 
Touloufe , qu’il  défendit  contre  les  Sarrafins 
Tan  y xi.  Onze  ans  après  ils  la  prirent  , 6c  la 
iaccagèrent  avec  Bordeaux  & la  plupart  des 
villes  d’Aquitaine , qu’üs  ne  conlcrverent  point, 
parce  qu’ils  furent  défaits  près  de  Poitiers  par 
Charles- Martel  , maire  du  palais  : ainli  Eudes 
jouit  comme  auparavant  de  P Aquitaine  , Sc  biffa 
cet  état  à fon  fils  Hunaud  , à qui  fon  fils  Gaifrc 
fuccéda.  Le  roi  Pépin  , fils  de  Charles-Martel , 
fit  une  cruelle  guerre  à Gaifre  , qui  perdit  enfin 
fes  états  & la  vie. 

Pépin  s’empara  l’an  767  de  la  ville  de  Tou- 
loufë , que  lui  8c  fes  lucceileurs  gouvernèrent 
par  des  comtes  , qui  n’étoicnc  que  de  (impies 
officiers,  jufqu’au  temps  de  Charles-le-Simplc  , 
qui  fut  dépoli*  &c  mis  dans  une  prifon  où  il  mourut. 
Ce  fut  fur  U fin  du  règne  de  ce  prince  , que 
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Régimond  ou  Raymond  fis  rendit  abfolu  à Tou- 
loufe vers  l’an  910.  Il  eut  pour  héritier  fon  fila 
Raymond  Pons.  Ces  premier»  comtes  de  Tou- 
loufe prenoient  la  qualité  de  ducs  d’Aquitaine  , 
quoiqu’ils  n'culftnt  qu'une  petite  portion  d’un 
h grand  pays,  n’étant  maîtres  au  commencement 
que  de  l’ancien  territoire  de  Touloufe  , fie  n’ayant 
aucune  autorité  fur  le  relie  de  la  Gorhic  ou 
Sc|iimanic,  appcllée  aujourd’hui  le  Languedoc. 

Les  comtes  delcendans  du  premier  Raymond 
jouirent  de  cct  état  de  père  en  fils , jufqu’à 
Guillaume  , qui  vivoit  dans  le  onzième  ficelé.  Il 
ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Philippin  ,*  qui 
époufa  le  duc  Guillaume,  père  du  dernier  duc 
d'Aquitaine  : elle  ne  fuccéda  pas  I Ion  père,  parce 
que  fon  oncle  Raymond  de  Saint-GiUes  , comrc 
do  Qiicrcy  , & frère  de  Guillaume , comte  de 
Touloufe , le  trouvant  le  plus  fort  en  entre 
viile  , s’en  empara.  Il  prit  enluite  le  titre  de 
duc  de  Aûirèomre  , fans  aucun  droit,  & déligna 
comcc  de  Touloije  fon  fils  liertrand,  qui  mourut 
fans  enfans  l’an  1115. 

Après  la  mort  de  fiertrand  , Guillaume , duc 
d’ Aquitaine , lburcnant  les  droits  de  fa  femme, 
prit  fouloufc  ’,  mais  il  en  fut  depofledé  par 
Alfonlc,  fils  de  Raymond  de  St.  Gilles.  Le  der- 
nier Guillaume  , duc  d’Aquitaine  , fie  fa  fille 
Eleonor  , héritèrent  des  droits.de  l’hilippia,' 
qu’Henri  II,  roi  d’Angleterre , mari  d'Eteonore  , 
fourint  contre  Raymond  , comte  de  Touloulc  . 
fils  d’Alfonle  , fie  en  Jcmanda  jultice  à Louis  le 
jeune,  roi  de  France. 

Le  roi  Louis  accorda  les  parties  à cette  con- 
dition , que  la  propriété  du  comté  de  Touloulc 
demeurerait  à Raymond , qui  ferait  tenu  d’en 
faire  foi  fie  dommage  au  roi  d’Angleterre  , duc 
de  Guienne  , ce  qui  fut  exécute. 

Richard,  fils  du  roi  Henri  fie  d’Elconor , de-' 
manda  i’hommage  du  comté  de  Touloufe  ; mais 
cette  atfairc  fut  terminée  l’an  1196  , 1 urique 
Raymond  , dit  le  vieux  , comte  de  Touloulc, 
fil»  d'Alfonfe,  ayant  époulc  Jeanne,  fille  de  Henri 
& d’Kleonor  & l'œur  de  Richard  , ce  roi  céda 
tous  les  droits  fur  le  comté  de  Touloufe  au 
comte  Raymond. 

Ce  fut  le  même  Raymond,  qui  s’etant  dé- 
claré proteéteur  des  Albigeois,  fut  pourfurvi  par 
le  pape  Innocent  III  , qui  donna  le  comté  dr 
Touloufe  à Simon  de  Momfori  , général  des  ca- 
tholiques, du  contentement  de  Philippe  Auguilc  : 
Raymond,  abandonné  par  le  roi,  Ion  feigneur 
féodal,  reconnut  un  autre  feigneur  ou  fouverairt, 
qui  fut  Pierre  , roi  d’Aragon  , à qui  le  comte 
fit  fui  fie  hommage.  C’ctl-là  l’origine  du  droit 

uc  les  Aragonnois  prétendoient  fur  le  comté 

c Touloufe  , auquel  ils  renoncèrent  par  la  tran- 
Ihclion  paffec  entre  S.  Louis  fie  Jacques , roi 
d’Aragon,  l’an  1258. 

Simon  de  Montfort  ne  put  fe  maintenir  dans 
fa  conquête  , de  forte  que  lion  fils  Ajuaury  céda 


T O' U 

fes  droits  à Louis  VIII , père  de  St  Louis.  Ray- 
mond le  jeune , fils  & fucccfleur  de  Raymond 
le  vieux,  fit  fa  paix  avec  le  roi  de  France,  8c 
tranfigea  l’an  1218  avec  Louis.  Par  ce  contrat , 
la  princeiTe  Jeanne,  fille  de  Raymond,  fut  ac- 
cordée avec  Alfonfe  , comte  de  Poitiers,  &:  frère 
roi.  On  convint  que  Jeanne  fuccéderoit  aux 
états  de  ion  père  , &:  qu'en  cas  qu’elle  ou  fon 
mari  v biffent  à mourir  fans  enfans  mâles,  le 
tout  feroit  réuni  à la  couronne, 
i Raymond  mourut  l’an  12.49*  & eut  pour  fuc- 
Cb fleur  fa  fille  Jeanne  8c  fon  gendre  Alfonfe  , qui 
finirent  leurs  jours  l*un  & l’autre,  peu  après  la 
mort  de  S.  Louis  , Pan  12.70  , après  quoi  Philippc- 
le-hardi  prit  pofleflion  du  comté  de  Touloufc,  8c 
le  remit  a la  couronne. 

i1:  11  y avoic  dans  l'ancienne  Touloufc  un  am- 
phithéâtre , un  capitole,  8c  pluficurs  autres  nio- 
numens  luperbe*  ; mais  les  Viîïgoths  , nation 
barbare  , ayant  choifi  Touloulb  pour  être  la  ca- 
.picalc  de  leur  empire  , ruinèrent  tous  fes  beaux 
.jinonumens.de  fond  en  comble  , en  forte  qu'il 
■ujtl’en  refte  d’autres  veftiges  , que  quelques  débris 
fa#  l’amphithéâtre. 

% Quoiqu’il  n'y  ait  point  de  ville  intérieure  dans 
le,  royaume  plus  avantageufement  fituée  pour  le 
commerce  que  Touloulb  , il  s’y  en  fait  cepcn- 
fcdant  fort  peu.  Le  génie  des  habitans  les  porte , 
«‘quand  ils  font  ailes , à acquérir  des  charges  de 
§*obe  , ou  à tendre  au  capitou^t  ; de  là  vient  que 
C Touloufe  , une  des  plus  grandes  villes  du  royaume, 
Jpnfeft  pas  à beaucoup  près  au  degré  de  richclîc  8c 
de  population  que  comporte  la  fituation  la  plus 
jwbeureufe. 

Sons  Raymond  V,  comte  de  Touloufc  , s’éleva 
■uns  cette  ville  un  tribunal  d’inquilition  , aufujet 
héréfie  des  Albigeois  , 8c  bientôt  ce  tribunal 
•embler  par  fa  rigueur  les  perfonnes  même  les 
innocentes  ; le  foulèvement  menaçant 
latcr,  on  fut  obligé  de  l’abolir  ; mais  ce  qu’il  y 
t fingulicr , c’eft  qu’il  en  refie  des  veftiges  ; 
, d’un  côte  M.  de  Montchal  , archevêque 
Touloufc  , fe  fit  attribuer  le  droit  d’examiner 
ans  l’éleéiion  des  capitouls,  il  n’y  a perfonne 
foît  fufpeék  d'héréfic  , 8c  de  l’autre  les  domi- 
ins  continuent  de  faire  pourvoir  un  religieux 
leur  ordre  de  Polfice  d’inquifueur  de  Toti- 
b , parce  qu’il  y a quelques  gages  attachés 
*tte  charge  , qui  par  bonheur  n’eft  aujourd’hui 
n vain  titre  fans  fonction.  • 

'n  peut  lire  fur  Touloufc  l’abbé  de  Longue- 
, Piganiol,  defeription  de  la  France,  Nicol 
f Jlerrrand  des  geftes  des  Touloufains , 8c  mieux 
^encore  la  Faille  , annales  de  Touloufc  , ainfi  que 
Thifioire  de  cette  ville,  qu’on  y a imprimée  en 

J7Î9- 

Lang,  luivant  de  la  Hire , / .? , 1 1 , 30  ; fuivant 
Lieutaud,  des  Places  8c  Callini , ;0,  §6,30  ; 
lac.  fuivant  de  la  Hire  , 4? , 30  ; fuivant  Lieu- 
W<$  , Places  8c  Cafiini , 43  , 3?K 
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Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  parlement  & d’un 
archevêché.  Il  y a un  Lieutenant  général  pour 
le  roi,  un  lieutenant  de  roi  de  la  province  , un 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  , un  gou- 
verneur particulier.  Il  s’y  trouve  une  chambre 
fouveraine  Cccléfiafiique  , un  grand-prieuré  de 
l’ordre  de  Malte  , otficialitc  , fenéchauflce  & 
préfidial  ; univerfité , viguerie  , jufiiee  royale  , 
amirauté  , jufiiee  de  l’hôtel-dc-ville , maitriic  des 
eaux  8c  forêts  , lieutenance  de  marcchaulfée , ju- 
rifdiclion  confulairc , généralité , bureau  des  tré- 
foriers  de  France  , bureau  du  contrôle  , vifite  des 
gabelles,  grenier  à ici,  maîtrife  des  porcs*.  On 
n’y  bac  plus  monnoie  depuis  1757. 

Le  parlement  de  Touloufc  efi  le  fécond  du 
royaume  en  rang.  Il  eft  compolc  de  6 chambres  ; 
la  grand’ch  ambre , la  tou  r ne  lie  , 3 chambres  des 
enquêtes , 8c  une  des  requêtes. 

L’univerfité  fut  fondée  en  1 119  , 8c  elle  efi 
compose  de  quatre  facultés  , dont  celle  de  droit 
eft  la  plus  renommée.  Elle  a dix  colleges  entre 
lefquels  on  diltinguc  celui  de  LEfquille,  où  les 
prêtres  de  la  doéhine  chrétienne  enfeignent  les 
humanités  , 8c  celui  qu’occupoicnt  les  jéfuites  : 
ce  font  les  feuls  qui  (oient  d’cxcrciee  public 
pour  les  arts  8c  la  philolbphie. 

Il  fe  trouve  d’ailleurs  à Touloufe  trois  acadé- 
mies : celle  des  jeux  floraux  , l’académie  des 
fciences  , infcriptions  8c  belles-lettres  , établie 
par  lettres-patentes  en  1746,  & l’académie  de 
peinture  , iculpturc  & architeâure  , érigée  en 
1750.  Les  quatre  prix  fondés  dans  celle  des  jeu* 
floraux,  pour  les  meilleures  pièces  qu’on  y reçoie 
de  tous  pays  , font  une  amaranthe  d'or  , une 
églantine  , une  violette  8c  un  louci  d’argent. 

Iæ  pape  Jean  XXII  érigea  le  fiége  cpifcopal  en 
métropole  en  1318  , après  l’avoir  l'ouffrait  a l’ar- 
chcvêchéde  Narbonne  dont  ildcpendoit.  L’églife 
métropolitaine , fous  l’invocation  de  St.  Etienne, 
eft  demeurée  imparfaite.  Le  chœur  feul  eft  achevé  : 
le  refte  du  vaifleau  eft  une  ancienne  conftruclion  , 
aufTi  lourde  qu’cÜe  eft  l'ombre.  On  y voit  la 
chaire  où  Saint  Bernard  8c  Saint  Dominique  ont 
prêché.  La  tour  contient  un  bourdon  nommé 
Cardaillac  , du  poids  de  50  milliers.  Le  palais 
archiéf  ilcopal  n’efi:  pas  fans  mérite  ; le  revenu 
attaché  à ce  fiége,  eft  d’environ  1 10,000  liv. 
Le  diocèfe  comprend  250  paroi  (Tes.  L’archevêque 
de  Touloufe  a pour  liiffragans  les  évêques  dcMon- 
tauban,  Mirepoix  , Lavaur,  Rieux , Pamiers  , 
Saint-Papoul  & Lombc*  , 8c  il  paie  5000  florins  i 
la  cour  de  Rome  pour  l’expédition  de  fes  bulles. 

Cette  ville  a une  célèbre  • collégiale  , fous  le 
nom  de  Saint-Scrnin  , ou  Saint-Saturnin , 8c  qui 
étoit  autrefois  une  abbaye  fameulc.  Le  chef  du 
chapitre  eft  encore  revêtu  du  titre  d’abhé  , 8z 
jouit  d’un  revenu  confidérable. 

Le  palais  de  jufticc  où  s’affemble  le  parlement; 
«ô  une  rajAe  de  b jument  informe , qui  ne  ré- 
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pond  point  a la  dignité  des  fonctions  de  la  Ma- 
giftratir/c  fwprêmc. 

L’hôtcl-de-ville  de  Toitloufc  , d’architcélure 
moderne,  cil  le  plus  magnifique  qu’il  y ait  en 
France  , après  celui  de  Lyon,  qu’il  furpafle  nié  tac 
par  la  beauté  du  développement.  On  lui  donne 
le  nom  de  Capitole,  dénomination  trop  faftucufc. 

Cet  édifice  , orné  de  colonnes  de  marbre  ta- 
cheté de  rouge,  efl  un  quatre  parfait,  de  54 
toifes  de  face.  Sa  hauteur  cil  de  1 1 toiles  ou 
environ  , 8c  la  façade  a fon  afpcct  fur  la  place 
royale,  dont  elle  forme  un  des  cotés.  Les  capi- 
touls  ou  cchevins  acquièrent  la  noble  fie , fie  la 
tranl mettent  à leur  pofiérité.  Ils  font  art  nombre 
de  huit.  Ils  ont  la  jufticc  criminelle  8:  la  police. 
Dans  une  des  lallcs  de  l’hôtel-dc-ville  on  voit 
la  itatuc  de  Clémence  Yfaurc , fondatrice  en  môme 
temps  de  l’hôrcl-de- ville  8c  des  jeux  floraux.  Il 
s’y  trouve  au  fil  quelques  bons  tableaux  de  Bou- 
logne l’atné , de  Jouvenct , de  Coypel  fie  de 
Rivais.  Dirons-nous  enfin , que  c’cftde  cet  hôtel- 
de-ville  que  le  barbare  Richelieu  conduifit  le  duc 
de  Montmorenci  fur  l’échafaud. 

Le  couvent  des  dominicains  eft  le  plus  ancien 
8c  un  des  plus  considérables  de  l’ordre.  Il  fut 
fonde  par  Saint-Dominique  en  1116.  L’églife  fe 
fait  plus  remarquer  par  la  décoration  8c  les  or- 
nemens , que  par  fon  architecture  irrégulière. 
Mais  ce  qui  efl  à obferver , c’efl  le  tombeau  de 
Saine  Thomas -d’Aquin  , forme  d’une  châtie  de 
vermeil  , d’une  grande  richcfle  , qui  renferme 
le  corps  du  faint , dont  le  chef  efl  à la  lacriflie. 

L’églife  des  Cordeliers  cft  un  très-beau  vaiffeau-, 
mais  ce  nui  y excite  fur-tout  l’attention  des  cu- 
rieux, c’elt  Je  caveau  qu’on  dit  avoir  la  propriété 
de  confcrverics  corps  qu’on  y dépote.  Ceux  qu’on 
y voit  rangés  autour  des  murs  , au  nombre 
d’environ  70  , ne  font  cependant  autre  choie 
que  des  fcjuolettes  revêtus  d’une  chair  defiechée  , 
qui  ne  forme  plus  qu’une  efpèce  de  peau  fort 
épaifie  , fie  noire.  Ces  fquclet  tes  ont  été  exhumés 
de  la  nef  de  l’églife  où  ils  s’étoient  conferves 
fans  pourriture  , parce  qti’en  rebât ifiant  la  voûte 
de  la  nef  , on  avott  fait  éteindre  de  la  chaux 
dans  toute  fa  largeur,  la  terre  qui  en  étoir  en- 
core imprégnée,  a pu  d’abord  préferverles  corps 
de  la  putréfaftion  , dont  clic  ne  les  garantit 
plus  au]ourd’hui. 

Touloufe  a plufieurs  hôpitaux  &r  plufieurs 
féminaircs  , une  belle  abbaye  de  bénédictins , 8c 
un  très-grand  nombre  d’autres  communautés.  Sa 
confrairic  des  pénitens  bleus  compta  autrefois 
parmi  les  memores  Louis  XIII  , Louis  XIV  , 
un  duc  de  Bourgogne  , un  duc  de  Berry  , fie 
quelques  membres  du  h tut  clergé. 

La  population  de  Toiiloufe  ell  de  90,000  ha- 
bitans.  Son  commerce  n’cmhraffe  guères  que  les 
laines  d’Kfpagne  -,  il  ne  fort  de  les  fabriques 
que  des  bergatnes , tapi  (Tories  de  très-peu  de 
valeur , fie  de  petites  étoffes  foie  fie  laine. 
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Ce  qui  s’oppofe  à la  profpérité  de  cette  ville  , 
cfl  l’attrait  qu'a  pour  les  meilleures  maifons  de 
commerce  la  perfpcfiive  de  la  noblcffe  attachée 
au  capi  coula  : , & qui  les  détermine  à quitter  le 
négoce  au  moment  ol  ils  fer  oient  à portée  d’en 
faire  un  plus  lucratif  8c  plus  étendu,  pour  fe 
jeter  dans  la  magiflrature. 

On  remarque  en  cette  ville  le  moulin  de  Ba- 
lade, (fui  a tô  meules  que  fait  mouvoir  la  Ga- 
ronne , fans  le  cliquetis  incommode  des  autres 
moulins  i chaque  meule  peut  convertir  en  farine  40 
ou  jofcptiersde  blé  par  jour.  Ce  moulin  quiappar- 
tient  à diffère  ns  particuliers  , produit  environ 
1x0,000  liv.  de  rente. 

Par  lertres-patcntes  de  17 86,  il  a été  établi 
deux  foires  franches  à Loulou  fe  , de  quin7e  jour* 
chacune,  avec  les  mêmes  privilèges  8c  à l’inlhr 
de  celles  de  Lyon.  L’ouverture  en  efl  fixée  aux 
l;t.  mai,  fie  10  lepterobre  de  chaque  année. 

A un  mille  de  Touloufe  fe  termine  le  fameux 
Canal  de  Languedoc.  On  le  nomme  auili  le  Candi  , 
roy.tl , parce  que  Louis  XIV  , fous  le  règne  & 
les  ordres  duquel  il  fut  exécuté  , entra  pour 
beaucoup  dans  les  frais  de  l’cntrcprife.  On  com- 
mença à y naviguer  en 

Toulouic  efl  à 50  li.  f.  e.  de  Bordeaux  , 4 
de  Montpellier  , 15  e.  d’Auch  , 150  f.  £ «ftqjîd 

de  Paris.  '‘'t'«aRjuB£ 

The  a produit  des  perfonnages  connus  daiuÆl, 
les  armes  fie  dans  les  lettres.  On  voit  îesbufes 
en  n. .'libre  de  plufieurs  dans  i’Lôul-de-ville.  Jeèï  ‘ 
commence  par  Antonius.  -<• 

Antonius  primas  ( Marcus  , ) étoit  ami  de  HAh 
ti.il  8c  Ion  Mécène  •,  auiîi  ce  poète  l’e  lève-t-il.  juf^v 
qu’aux  nues.  Marcus  Antonius  fut  un  des  prenaient1 
capitaines  de  fon  temps , fie  qui  a joue  un  grand  " 
rôle  dans  l’hifloire  romaine  -,  c'étcit  un  homme 
éloquent  dont  Tacite  nous  a confcrvé  quelques •( 
fragmens  de  harangues  -,  mais  un  homme  charge 
de  crimes , 8c  dont  la  (célérateffe  égala  la  valeur. 

Comme  c’étoit  un  homme  intrigant,  hardi, 

8c  entreprenant,  banni  de  Rome,  il  trouva  Je 
moyen  d’y  rentrer,  fie  d’obtenir  de  Galba  le  1 
commandement  d’une  légion.  Sur  le  dédia  dts 
affaires  de  Viteliius , il  prit  le  parti  de  Vëf- 
pafien  , lui  rendit  de  grands  fervices,  8c  le  plaça» 
pour  ainft  dire  , fur  le  trône.  Il  s’empara  de 
Padoue  , d’A  celle  ( aujourd’hui  EU  ) , pmbrafa,  t 
dettuifit  & laccagea  Crémone  , avec  la  barbarie 
la  plu#  inc  oyable.  F,nfuite  il  ravagea  l’Italie 
connue  pays  de  conquête  , ruina  la  dilciplirte: 
dans  les  troupes,  fie  fe  fervit  de  ce  mojretoq.  ■ 
pour  s’enrichir  par  le  pillage.  **p* 

il  attaqua  l’armée  de  Vitellius  aux  portesde 
Rome,  fié  la  pouriusvit  jufque  dans  Rome  même  ; 
là  le  combat  le  renouvela  , &:  continua  pendant 
quelque  temps,  en  trois  différent  endroitsavec 
beaucoup  de  furie  fie  de  carnage , jufqa’a  ce 
qu’enfin  les  Vitelîiens  furent  défaits  , ifc  An* 
tonius  demeura  maître  de  Romç  *,  alors  il 
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dévoila  pleinement  fon  exécrable  avarice,  enlevant 
des  palais,  fans  fcrupule,  or,  argent,  meubles, 
efchves , comme  s’il  eût  encore  pillé  Crémone. 
Ceft  ainft  qu’il  termina  la  guérie  civile,  Sc  qu’il 
affermit  la  couronne  impériale  fur  la  tête  de 
Vclpafien. 

Mais  la  ja&ance.-,  l’orgueil , les  riche  (Tes  8c 
l’avidité  d’Antonius , le  perdirent;  tous  les  chefs 
de  l’armée , ayant  Mucien  à leur  tête  , fe  li- 
guèrent contre  lu;.  Ils  l’accusèrent  aîiprès  de 
vefpaficn  d’être  un  cfprit  dangereux , d’avoir 
perdu  la  discipline  militaire  pour  fc  faire  des 
créatures  , d’être  arrivé  trop  tard  au  lecours  de 
Sabinus , 8c  d’avoir  voulu  élever  à l’empire 
Gradua  beribonianus  *,  à quoi  Us  ajoutèrent  le 
détail  de  tous  fes  crimes  précédons.  Enfin  , il 
déchut  peu  à peu  de  l'on  crédit,  oc  fc  vit  oblige 
de  fe  retirer  à Touloufc,  où  il  mourut  fans 
honneur,  âge  de  65  ou  75  ags. 

Voilà  le  portrait  qu’en  fai:  Tacite  dans  fon 
Mftoire,  /.  //,  /.  Iii  8c  l.  Ilf,  où  vous  trou- 
verez de  grands  détails. 

Pour  les  aflemblcr  en  deux  mots  , Antonius 
étoir  un  homme  d’intrigue  8c  d’exécution  , hardi 
de  la  langue  Sc  de  la  main , maniant  la  parole 
avec  une  adrefie  mcrvcillcufe  , propre  à décrier 
aui  il  voulpit,  habile  à gagner  les  bonnes  grâces 
des  foldats , vrai  b ou  te -feu  de  guerres  civiles  , 
prompt  à piller  8c  à prodiguer,  pernicieux  dans 
la  paix  , & de  grand  prix  à la  guerre. 

Statuts  Surculus , ou  brculus  , rhéteur,  qui 
vivoit  du  temps  de  Néron,  vers  l’an  éo  de  J.  C., 
pariât  peu  de  temps  avant  Antonius.  Ne  le  con- 
fondez pas»  avec  le  poète  Publius  Papinius  Sta- 
tuas , qui  florilfoic  du  temps  de  Domitien. 

ÆmiiUis  Magnus  Arborichus  , rhéteur,  en- 
feigna  , dit-on  , dans  Touloufc  les  belles-lettres 
au  frère  de  Con  flan  tin. 

On  voit  en  lu;  te  les  bu  (les  des  Théodoric  I 
8c  II,  n>is  de  Touloufe  , de'Kaymond  de  Saint- 
Gilks , comte  de  Touloufc  ; de  Bertrand  , comte 
de  Touloufc*,  de  Guillaume  8c  de  Jean  Nogarer. 
Parlons  à prêtent  des  hommes  de  lettres,  nés  à 
TouloufV , dont  les  bulles  font  dans  la  galerie. 

Bunel  (Pierre),  l’un  des  plus  polis  écrivains 
du  feixième  liècle , fe  diftingua  par  la  vertu  , fon 
défintéreirement  8c  fa  fcience.  Il  mourut  à Turin 
en  154$,  à l’âge  de  47  ans.  On  a des  lettres 
latines  de  cet  honnête  homme  , qoi  font  écrites 
avec  la  dernière  pureté.  Charles  Etienne  les  im- 
prima en  , 8c  Henri  Etienne,  fort  correc- 
tement, en  1581.  L’édition  de  Touloufc,  1687, 
eft  eftimablc  par  les  notes  de  Gravcrol  ; mais 
le  texte  eft  rempli  de  fautes.  On  trouve  à la 
bibliothèque  du  roi  quelques  lettres  de  Bunel , 
qui  n’ont  pas  encore  été  imprimées. 

Catel  (Guillaume)  , conseiller  au  parlement 
de  Touloufe , mort  en  17 2.6  , s’eft  fait  connoître 
par  une  h i Boire  des  comtes  de  Touloufc , 8c  les 
mémoires  du  Languedoc. 
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Cafeneuve  (Pierre  ce  ) , né  en  1591  , mort 
en  1651  , a donné  les  origines  ou  étymologies 
françoifes , qui  font  à la  fuite  du  diâionnaire  de 
Ménage;  fes  autre*  petits  ouvrages  font  dans 
l’oubli.  Le  père  N iceron  a mis  l’auteur  parmi 
les  hommes  illuftres  mais  le  fuivant  Cujas  étoic 
digne  de  ce  titre. 

Cujas  ( Jacques  ) , Cujacius  , le  plus  célèbre 
jurifconfultc  du  feiiîème  ftède  , naquit  5 Tou- 
loufc en  15x0,  de  païens  oblcurs  *,  c’ctoit  un  de 
ces  génies  rares  Sc  heureux  qui  apprennent  tout 
d’eux-mêmes  , 8c  qui  l’enfeignent  merveillcu- 
fement  aux  autres.  Touloufe  ne  connut  point 
fon  mérite,  elle  lui  préféra  un  indigne  compé- 
titeur pour  la  chaire  de  droit  *,  il  le  retira  à 
Bourges , fe  lit  adorer  des  érudians , & mourut 
dans  cette  ville  en  1590,  à l’âge  de  70  ans. 
La  meilleure  édition  des  oeuvres  de  ce  grand 
jurilconlulte  eft  celle  de  Fabrot,  en  10  vol. 
m- fui.  Papyre  Malfon  a écrit  fa  vie. 

Duranti  ( Jean  Etienne  ) , premier  pré  fi  dent 
au  parlement  de  Touloufe,  Scl’un  des  plus  favans 
magiftrats  de  fon  lïccle,  eft  auteur  de  l’excellent 
livre  intitulé,  de  Ritibus  ecclejîœ . Il  foutint  avec 
zèle  le  parti  du  roi  contre  la  ligue  , 8c  fut 
tué  d’un  coup  d’arquebufe  dans  une  émeute  popu- 
laire , après  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de 
Guile  , le  10  février  1589,  à 55  ans. 

Faur,  feigneur  de  Pibrac  (Gui  du),  eft  connu 
par  les  charges  qu’il  a exercées  avec  gloire  il 
devint  chancelier  de  la  reine  Marguerite  de  Na- 
varre , femme  de  Henri  IV , & mourut  à Paris 
le  27  mai  1584,  à }6  ans.  On  a de  lui  des  plai- 
doyers , des  harangues  8c  des  quatrains  , donc 
j’ai  parlé  ailleurs. 

Faur  (Pierre  du)  , premier  prcfnfcnt  au  par- 
lement de  Touloufc , cultiva  les  lettres  avec 
éclat  , 8c  mit  au  jour  des  ouvrages  pleins  d’éru- 
dition *,  tels  font  trois  livres  des  lemeftres , celui 
des  agoniftiques  , c’ eft- a -dire , des  exercices  & 
des  jeux  des  anciens,  8c  fon  traité  des  magiftrars 
romains.  Il  mourut  en  léao , en  prononçant 
un  arrêt  à l’âge  de  60  ans, 

Ferricr  (Arnould  du) , préfident  au  parlement 
de  Paris  , enlui  te  maître  des  requêtes,  fut  em- 
ployé par  Charles  IX  à diverfes  ambaflades  , 
mourut  en  1585  , à 79  ans  , 8c  en  faifant  pro- 
teflion  ouverte  du  proteftantifme.  Il  harangua 
dans  le  concile  de  Trente  , 8c  s’exprima  d’une 
manière  vigoureul'e  fur  les  abus  de  la  cour  de 
Rome.  Il  eft  très-viailemblable  que,  zélé  pg/ir 
h grandeur  de  la  monarchie  françotfe  , il  forma 
le  projet , conjointement  avec  le  chancelier  de 
l’Hôpital , de  couper  le  noeud  qui  attachoit  le 
roi  très-chrétien  au  faint-fiége  , 8c  d’afl'embler 
un  concile  national , où  le  roi  de  France  , à 
l’imitation  de  celui  d’Angleterre , fût  déclaré  chef 
de  l’églife  gallicane , 8c  indépendant  à sou* 
égards  du  pontife  romain. 
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Gouduli  (Pierre)  fît  dans  une  langue  provin- 
ciale qui  n’eut  jamais  d’écrivains  , ( en  langage 
gafcon  , ) des  vers  où  règne  beaucoup  de  douceur , 
d’agrément , 8c  qui  ne  font  dépourvus  ni  d’élé- 
gance , ni  quelquefois  de  fiâions  heureufes  , 
on  les  a imprimés  pluficurs  fois  à Touloule  & 
môme  en  Hollande.  11  mourut  en  1645),  à l’âge 
de  70  ans. 

Maignan  (Emmanuel),  minime  très-célèbre  i 
51  apprit  les  mathématiques  fans  maître  , & de- 
vint profeilcur  à Rome  , où  il  y a toujours  eu 
depuis  en  cette  fcience  un  profefleur  minime 
françois.  Ses  ouvrages  philofophiques  n’ont  plus 
de  cours , mais  fon  traité  fur  les  horloges  8c  les 
cadrans  fol  aires  , intitulé  , Perfpecliva  horaria , 
Ronur  1648,  in-folio  , montre  beaucoup  d’habi- 
leté. Il  inventa  pluficurs  machines  qu’il  avoit 
travaillées  de  les  propres  mains.  Il  mourut  dans 
fon  couvent  de  Touloule  en  1676,  à 75  ans. 

Maynard  ( François  ) , poète , dilciple  de 
Malherbe  , 8c  Iccrctairc  de  la  reine  Marguerite , 
naquit  en  1582,  &c  mourut  en  1646. 

« On  peut  le  compter,  dit  M.  de  Voltaire, 
n parmi  ceux  qui  ont  annoncé  le  fiècle  de  Louis 
» XIV.  Il  relie  de  lui  un  allez  grand  nombre 
» de  vers  heureux,  purement  écrits.  C’ell  un 
ii  des  auteurs  qui  s’eft  plaint  le  plus  de  la  mau- 
» vaile  fortune  attachée  aux  talcns  : il  ignoroit 
» que  le  fuccès  d’un  bon  ouvrage  eft  la  feule 
» récompenfe  digne  d’un  artifte  -,  cpie  fi  les 
» princes  &:  les  ntiniftres  veulent  fe  taire  hon- 
» ncur  en  récompenlânt  cette  cfpècc  de  mérite, 
» il  y a plus  d’honneur  encore  d’attendre  ces 
» faveurs  fans  les  demander  *,  8c  que  li  un  bon 
» écrivain  ambitionne  la  fortune , il  doit  la  faire 
a foi-méme.  » 

Rien  n’ell  plus  connu  que  l’on  beau  fonnet 
pour  le  cardinal  de  Richelieu  -,  8c  cette  réponfc 
dure  du  mïniftrc  , ce  mot  cruel,  rien.  Le  pré- 
fident  Maynard , retiré  enfin  à Aurillac , fit  ccs 
vers  qui  méritent  autant  d’écrc  connus  que  fon 
fonnet  : 

Par  votre  humeur  le  monde  trt  gouverné. 

Vos  volontés  font  le  calme  8<  l’orage , 

Vous  vous  riet  de  me  voir  confiné 
Loin  de  la  cour  dans  mon  petit  ménage  \ 

Mais , n’eft-ce  rien  que  d’être  tout  à foi , 

De  n'avoir  point  le  fardeau  d'un  emploi. 

D'avoir  dompté  la  crainte  & l’efpérancc  ? 

Ah  ! fi  1#  ciel,  qui  me  traite  fi  bien , 

Avoit  pitié  de  vous  & de  la  France , 

* Votre  bonheur  feroit  égal  au  nùeq. 

Voici  l’épitaphe  qti’ll  fe  fit  : 

Las  d'efpdrer  8c  de  me  plaindae 
Des  mttfes,  des  grands  & du  fart, 

Ceft  ici  que  j’attends  la  mort , 

San*  fit  ddüier , fyis  U craindre. 


Les  deux  derniers  vers  font  la  traduâlon  dé 
cet  ancien  vers  latin  : 


Summum  nec  metuas  diem , nee  optes . 

La  plupart  des  beaux  vers  de  morale  font  des 
traductions.  11  eft  bien  commun  de  ne  pas  défirer 
la  mort  -,  il  eft  bien  rare  de  ne  la  pas  craindre  ; 

8c  il  eût  été  grand  de  ne  pas  feulement  longer 
s’il  y a des  grands  au  monde. 

Pin  ( Jean  du  ) , en  latin’  Pinus , rrourut  ver* 
l’an  1 ; il  alla  chercher  en  Italie  la  culture 

de  l’éloquence  , fut  enliiite  confcillcr  au  par- 
lement de  Touloufe , 8c  enfin  évêque  de  Rieux. 

Il  fie  un  traité  de  vitd  aulicA , 8c  un  livre  de 
Claris  fa minis  , des  femmes  illuftres,  qui  parue  £ 
à Paris  en  1511  : la  politefle  du  ftyle  latin  règne 
dans  ces  deux  ouvrages.  Erafme  dit  à la  gloire 
de  l’auteur  : poffet  inter  kujus  laudis  ( TuUianæ  „ 
dl  i bonis)  competitores  numerari  { [Joannes  Pinus)pj 
nifi  negotiorum  cumul  tu  s à Jludiis  avuljiflit.  Nunc  . 
epifeopuni  audio  fadum  ; quid  accejerit  cfaquenaœ  >4- 
nejlio  ? _ 

On  voit  aufti  dans  la  galerie  de  Touloufe  , Je 
bulle  en  marbre  de  Nicolas  Bachelier,  élève  de 
Michel-Ange  , diftinguc  dans  Parchite&ure  8c 
dans  la  fculpture  i il  falloit  y joindre  pour  pendant 
le  bulle  de  François  de  Troy,un  des  peintres  célèbre  r 
de  nos  jours.  Mais  Touloule  eft  encore  la  patrie 
d’autres  favans , dont  pluficurs  méritoient  feu*" 
doute  d’avoir  leur  elfigic  dans  la  même  falle 
capitole , c’ell  ce  dont  on  jugera  par  la  lifte  < 
je  vais  donner  de  leurs  noms. 

Campiftron  ( Jean  Galbert  ) , né  en  1 6f6,  & r 
mort  en  1713  , fut  élève  & imitateur  de  Racine.  : 

Le  Duc  de  Vendôme , dont  il  devint  fccrétaire, 
fit  fa  fortune,  8c  le  comédien  Baron  fit  une  partie 
de  fa  réputation.  Il  y a des  choies  touchantes  dans  " 
fes  pièces,  quoiqu’elles  foient  foiblemcnt  écrite!,  > 
mats  le  langage  en  eft  allez  pur.  Il  a compofc  pour 
l’opéra  Acis  8c  Galathcc  , paftorale,  que  l’on  re- 
donne quelquefois , 8c  qui  a été  mife  en  raufitjue 
p’fir  Lully.  > i’ 

Coras  (Jean  de)  , Corapus , confeîUer  au  par-  J 
leraent  deTouloufe,  chancelier  de  Navarre,  l’uit  T. 
des  favans  jurilconlultes  du  xvje  fiècle  , & Pami 
du  chancelier  de  l’Hôpital  -,  il  mit  au  jourd’excellens 
ouvrages  en  latin  8c  en  françois  , qui  ont  été  re- 
cueillis en  a vol.  in  - fol.  on  ellime  fur-tout  fes 
Mifccllaneorum  juris  civiles  libri  très.  Ce  favant  ) 
homme  n’avoit  que  59  ans  quand  il  fut  enveloppé  '• 
dans  le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi , le  4 Octobre  ■ 
15711  fa  vie  a été  imprimée  en  1673 . in-40. 

Doujat , ( Jean  ) , né  en  1609 , & mort  à Paris 
en  1688  , comblé  d’honneurs  8c  de  penfions.  Il  r f 
ctoit  tout  cnfemble  jurifconlulte  8c  littérateur.  11 
fut  reçu  de  l’Académie  françoife  en  1650,  8c  de- 
vint précepteur  de  M.  le  Dauphin.  On  a de  lui 
i°.  Pranotiones  canonicae  0 civiles  , qui  partent 
pour  foo  meilleur  ouvrage  -,  xü.  l’hiftoire  du  Droit 
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•Mon  , & celle  du  Droit  civil;  30.  inftitution  du 
Droit  canonique  de  Lancelot , avec  des  notes  ; 40. 
un  abrégé  en  françois  de  l’hiftoire  grecque  & ro- 
maine , tirée  de  Vclleius  Patcrculus  , & des  notes 
fur  Titc-Live , à l’ufage  du  Dauphin  , 6’c. 

Grégoire  ( Pierre)  tloriffuit  au  xvj  fièdc.  Ses 
livres  de  droit , & cnrr’autrcs  l’ouvrage  intitulé, 
Synlaÿm.i  jurim  univerfi , ainfi  que  celui  de  repu- 
blic a , libre  xvj , l'ont  remplis  d’une  vide  érudition , 
mais  des  plus  mal  digérés.  Eruditione  non  vulgari 
luxuriant,  dit  Naudé,  omnia  mge  rit , non  digerit, 
cateritm  valdc  utilis  , quod  ibi  meliorum  au3orum 
gemmât  pojjlt  invenire.  Il  mourut  en  1 597. 

Laloubère  ( Simon  de  ),  né  en  1 641 , & envoyé 
i Siam  en  1687,  finit  fes  jours  en  1719,  à 87  ans. 
On  a de  lui  une  relation  de  l'on  voyage  de  Siam 
en  deux  vol.  in- 1 a ; cette  relation  cil  cftiinée  ; 
mais  elle  taille  bien  des  chofes  à délirer  , qui  y 
manquent , pour  nous  donner  de  vraies  connoil- 
lânces  de  ce  pays.  Son  traité  de  la  réfolution  des 
équations  prouve  qu’il  étoit  allez  profond  dans 
cette  Icicnce , 8:  Palcal  ne  lui  a pas  tout-à-fait 
rendu  jufticc. 

MaulTac  ( Philippe  Jacques)  favanr  critique  du 
avij  lièclc,  mourut  en  1650,  âgé  d’environ  70 
ans.  Onadelui  des opulculcs eftimés&de  favantes 
notes  fur  Harpocration. 

Péchantré,  pacte  françois  & latin,  mort  à Paris 
en  1708.  Sa  tragédie  intitulée Wéu  lé  repréléntc 
encore  quelquefois.  On  1 apporte  une  anecdote  allez 
ftngulièro  lur  la  tragédie , la  mort  de  Néron , pièce 
qui  n’a  point  eu  de  fuccès.  Péchantré  la  faifoir  dans 
une  auberge  ; il  laifl'a  fur  fa  table  le  papier  où  il 
difpofoit  fa  pièce,  8c  fur  lequel  il  avoir  écrit  après 
quelques  chiffres  , ici  le  roi  Je ra  tué.  L’aubergifte 
ayant  lu  ces  mots  , avertit  auditât  le  commilfairc 
du  quartier  , Sc  lui  remit  le  papier  en  main.  Le 
poète  étant  revenu  le  foir  à l’auberge  , fut  bien 
lurpris  de  fe  trouver  entouré  de  gens  armés  qui 
vouloicnt  le  failir.  Que  veulent  ces  gens-là , dir- 
11  au  commilTairc  , & vous  , monfieur,  avec  ce 
papier  , lur  lequel  il  jeta  les  yeux  -,  comment , 
s’écria-t-il , vous  l’avez  volé  fur  ma  table?  c’eft 
précifément  la  fcène  où  je  dois  placer  la  mort  de 
Néron.  Le  commillaire  honteux  de  fa  méprife , 
lui  fit  des  exettfes , lui  rendit  fon  papier , & con- 
gédia les  archers. 

Tourrcil  ( Jacques  de)  , mqurutàParisen  1714, 
à j3  ans.  Il  c;uit  de  l’academie  françoité  té  de 
celle  des  inl'eriptions.  Ce  fut  par  fes  intrigues  que 
l’abbé  de  Chaulieu  ne  fut  pas  de  l’académie  fran- 
qoife , & ce  procédé  ne  lui  fit  pas  honneur.  Il 
doit  là  réputation  à la  traduction  de  Démulfhènes, 
laquelle  l’a  fait  beaucoup  p lus  connoitre  lui-même , 
qu’il  n’a  fait  conuoitrc  l’orate-r  grec;  mais  il  a 
orné  fon  ouvrage  d’une  très-  belle  préface  pleine 
d’érudition  & de  rcchcrcucs  fur  l’ui'ruire  de  la 
Grèce.  La  meilleure eduiouutlcclle détails  1711, 
en  deux  col.  e/1-4'.  Sc  eu  quatre  vol.  in-tt. 
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Serre  (Jean  Puget  de  la  ) , fut  garde  de  Isbiblio- 
thèqce  de  Monfieur,  èccur  le  titre  d ’hifloriagraphe. 
Il  mourut  en  1666,  & publia  quantité  d’ouvrages 
en  vers  8c  en  proie  qui  foutfrircnc  plufteurs  édi- 
tions , mais  dont  Dcfprcaux  &C. toutes  les  perlonncs 
de  goût  parlèrent  avec  mépris.  La  Serre  convenoic 
lui- même  du  peu  de  mérite  de  fes  ouvrages,  quoi- 
qu’ils lui  valullcnt  beaucoup  d’argent.  Un  raconte 
qu’il  eut  un  jour  la  curiofité  d’aller  entendre  les 
conférences  que  Kichcfource  fail’oit  fur  l’éloquence 
dans  une  maifon  de  la  place  Dauphine.  Après  que 
celui-ci  eut  débité  toutes  fes  extravagances  , la 
Serre  en  manteau  long  & en  rabat  , te  leva  de 
fa  place , & allant  embrafier  Richelourcc  : ah  , 
monfieur,  lui  dit-il  , je  vous  avoue  que  depuis 
vingt  ans  j’ai  bien  débité  du  galimathias  ; mais 
vous  vcnci  d’en  dire  plus  en  une  heure  que  je  n’en 
ai  écrit  en  toute  ma  vie. 

Marcel  ( Guillaume  ) mort  en  1708  à 61  ans, 
,cfi  auteur  d’une  hidoire  de  l’origine  de  la  monar- 
chie franjbifé  , de  tablettes  chronologiques  , & 
de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  genre,  (il.) 

TOUQUE  (la),  en  latin  moderne  Tulca  , 
rivière  de  France  , en  Normandie.  Elle  porte 
d’abord  le  nom  de  Le\on  , prend  celui  de  Touque 
à fa  jonélion  arec  l’Orbec , & fe  jète  dans  la  mer 
au  bourg  de  Touque  , à fix  lieues  du  Havre  - dé- 
lit ace  ; l’on  cours  eft  de  fuite  lieues.  Elle  pafi’e  près 
de  Graccy  , à L'tficux  & à Pont-l’Evêque.  (J?.) 

TOUR-DU-PIN  ( la  ) , bourg  de  France  , en 
Dauphiné  , dans  le  Viennois , & fijr  la  route  de 
Lyon  à Pont-de-Bcauvoiftn.  Ce  fut  anciennement 
une  baronnie  libre, réunie  au  Dauphiné  en  1173, 
parle  mariage  de  Humbert  de  la  Tour-du-Pin  avec 
Anne , héritière  du  Dauphiné.  Ce  Humbert  fut  la 
tige  de  la  troifième  race  des  Dauphins,  de  laquelle 
les  lcigncurs  aétucls  de  la  Tour-du-Pin  fe  difent 
ilfus.  Sur  quoi  voyez  mon  article  Dauphiné.  (/?.) 

Tour-bu-Renard  (la),  en  Allemand  Fuchs- 
Thum.  Ccd  le  l'cul  relie  exidanr  de  l’ancien  châ- 
teau de  Kirchberg.  Voyt{  Kirclibcrg.  (R.) 

Touit-DE-Roussir.lON  ( la  ) , tour  de  b’ rance  , 
dans  le  Roufiillon  , près  du  Ter,  à t milles  de 
Perpignan.  Ce  font  les  relies  infortunés  de  l’an- 
cienne ville  de  Rufcino  , qui  a donné  le  nom  à 
tout  le  pays.  Titc-Live  nous  apprend  que  c’étoit 
une  ville  célèbre  du  temps  d’Annibal  , où  los 
petits  rois  des  pays  voifins  s’jflén.bloient  pour 
délibérer  fur  leurs  affaires.  l.’illufîre  & Pavane 
M . de  Ma  ca , croit  que  cette  ville  fut  détruite  vers 
l’an  8z8,  lorfque  Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux 
auxquels  la  garde  de  la  frontière  avoir  été  confiée, 
& qui  l’avoient  mal  défendue  contre  les  Sarrufins. 

Tour-i  a-Ville  , bourg  de  France  T en  Nor- 
mandie , au  diocèfc  de  Cuutanccs , élection  de 
V «Iogne,leparé  de  Cherbourg  par  une  rivière  (R.) 

TOlW.uNz  , province  d-;  France,  bornée  au 
nord  bc  nord  cil  par  l Uriémois,  au  fud  par  le 
i'uitou  , au  aùd-uueft  par  le  Saumurois,  au  nord-. 
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oucft  par  le  Maine,  au  levant  rat  1c  I>rri , S: 
au  couchant  par  l'Anjou; 

Sous  Honorât»  , la  Touraine  te  trouvoir  com- 
prite  dans  la  rroillème  Lyonoifc.  De  la  domina- 
tion des  Humains,  clic  palla  tous  celle  des  Vil»— 

foth»  , puis  des  François , 8c  fut  gouvernée  par 
es  comtes  particuliers  qui  d’amovibles  qu’ils 
étoient  d’abord,  s’y  rendirent  héréditaires  à con- 
dition deréverfibilitéà  lacnu  ronr.e  à défaut  d’hoirs 
males.  Gcofroi-Martcl , comte  d’Anjou , s’en  em- 
para en  1044  fous  prétexte  qu’elle  avoir  fait  partie 
du  domaine  de  les  prcdéccllour» , & Ja  trani'mit 
à fes  dclcrndans  comtes  d’Anjou  & roi,  d’Angle- 
terre. Mais  Uhilippo-Auguibe  en  prit  pollcilion  en 
1 aol , comme  des  autres  tiefs  conhfqués,  fur  Jean 
fans-Tcrre.  Jean  premier  l’érigea  en  Oitch-M’airie 
en  1 a 56  , en  faveur  de  i’hilippc  ton  fils,  depuis 
duc  de  bourgogne.  Elle  a ère  cniiiitc  donnée  p!u- 
ficurs  fois  en  apanage  aux  fils  de  France , & fut 
enfin  réunie  pour  toujours  à la  couronne  après  la 
mort  de  François,  duc  d’Alençon  , frère  du  Jèoi 
Henri  III. 

On  donne  àUTouralnc  14  lieues  de  longueur 
du  midi  au  nord  , 8c  la  du  levant  au  couchant. 
La  I.oire  la  divifc  en  htute  S;  bafl’c  ; mais  outre 
cette  rivière,  cllccfiarroféedti  Cher,  de  la  Vienne, 
de  l'Indre,  de  la  trente,  »c.  «lui  toutes  enl'e  mble 
lui  procurent  beaucoup  de  variétés  agréables , étr 
beaucoup  de  commodités  pour  le  commerce  & 
pour  la  communication  avec  les  autres  uvinccs. 

bon  climat  cil  tempéré  , 6c  ton  loi  admirable-. 
Ici  font  des  terres  fatlonneulés  frcilc,  à cultiver, 
& toujours  en  labour  : clics  rapporte:.:  diil'ciglc, 
de  l’orge , du  mil,  des  légumes,  & de  h gaude 
pour  la  teinture  ',  Là,  c’cfl  un  terrain  uni  dont  les 
terres  font  grades  Sc  fertiles  en  froment.  Ailleurs, 
font  des  terres  nnréeagcnl'es  8c  pleines  d’étangs 
poidonneux;  les  rivières  arrofent  des  prés  8c  des 
pâturages  pour  la  nourriture  des  beftiaux,  & les 
forêts  foiirniflent  du  bois. 

Ou  y trouve  aulli  quelques  mines  de  fer  8c  do 
cuivre.  Il  y a du  lhlpètre  dans  les  cuteaux  de  h 
Loire  expofés  au  midi.  Dans  une  plaine  prés  do. 
Ligucil , l’on  trouve  un  banc  de  1 30680000  toiles 
cubiques  de  coquillages  ma-ias,  fans  aucun  mé- 
lange de  Corps  étrangers.  Oe:i  ce  que  tes  habi- 
tait* du  pays  nomment  JaL  . , & ils  s’on  fervent 
en  guife  de  m ’r-nc  pour  fertilifer  leurs  terres. 
Les  coteaux  de  la  I.oire  & du  Cher  font  chargés 
de  vignes  j dans  d’atnres  dont  le  terroir  «3  plus 
gras,  l’on  recueille  d’ excellons  fruits,  noix,  noi- 
téttes , amandes  , prunes  & pruneaux  excellons. 
En  un  inot,  c’cit  une  province 

Que  du  ciel  la  douce  inlhici.cc , 

Lsi.i  de,  hivers  St  des  lriir.au  , 

A fait  le  fjrJtil  de  1a  Frul.cc. 

Toute  la  Touraine  cft  di  reforr  du  parlement 
8c  de  la  cour  des  aides  de  Furis.  Elle  a an  grand 
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maître  des  eaux  S:  fori  s créé  en  16S9  , parc» 
que  le  loi  polsede  trois  forêts  dans  cette  province: 
‘avoir  celle  d’Amboilè  , qui  contient  l'eire  mille 
arpens  de  bois,  dont  environ  trois  mille  de  haute 
futaie  ; celle  de  Loches,  qui  contient  cinq  raille 
arpens en  futaie;  S:  celle  de  Ollinon,  qui  contient 
environ  Icpt  raille  arpens , partie  en  futaie , partie 
en  taillis. 

Cette  province  s’enrichiffoit  autrefois  par  fes 
inanufcàurcs  de  draperie  , de  tannerie , de  loterie 
ic  de  ru  Fan  ne  rie  ; tuais  toute.,  ces  ta  eiiL-faetltni 
font  tombées  en  décadence;  celle»  de  draperie  8; 
de  tannerie  font  anéanties  , la  lbiciie  occupoh 
dans  le  Iciticme  tiède  plus  de  huit  mille  métiers, 
lcpt  cents  moulins  à loierie  , 8:  plus  de  quarante 
mille  perfonnes;  elle  n’en  occupe  pas  aujourd'hui 
deux  mille.  Des  trois  mille  métiers  de  rubanncric , 
il  en  refte  à peine  cinquante. 

l’iulicurs  caufes  ont  concouru  à Ja  dcflruflicn 
de  ces  manufactures  , qui  attiraient  dans  la  pro- 
vince plus  de  dix  millions  par  an.  Il  faut  mettr; 
entre  ces  caufes,  la  cefi’ation  du  commerce  avec 
les  étrangers  , la  tar  ie  des  ouvrier»  hors  du 
royaume , l’obligation  qu’on  n impoféo  aux  mar- 
chands d’acheter  à Lyon  les  foies  dont  ils  ont 
beloin  , £v. 

La  Touraine  a été  érigée  en  gouvernementgé- 
néral  l’an  1 J45,  & aujourd’hui  elle  a un  gouver- 
neur, un  licutc^pt-général , & un  lieutenant  de 
roi.  La  juliiee  y cft  adminiftrée  conformément  â 
la  coLtuinc  particulière  du  pays  , rédigée  en  *460, 
& revuo  en  1 5 y y.  Il  y a doux  ducln-s-puiries  dan 
ce  gouvernement , Montbazoo  6c  I.uync*.  Un 
compte  dans  la  Touraine  Irait  villés  royales  dort 
le  domaine  oit  engagé,  à l’exception  de  celui  de 
l'ours , capitale. 

Les  peuples  de  cette  province  , nppcllé*  Touran- 
geaux, ont  pris  leur  . nom  des  anciens  Tunnel  ou 
J'uruni , nu.-que  entre  les  GeltesxiaAedea  commen- 
taires de  Cal'ar.  Facile  lcs.nomf.ie  a uront  imbtttei. 
Le  Tailc  le»  a peints  dans  fa  Jérulalcm,  thanz  l. 

V'-  ■#*>  { 

Nnr.  i genre  rabufîa , 6 faricuja  , ■ - y 
Se  ben  tutfa  Jt  ferm  cita  rihtce  ; 
la  terra  unlU  , c lieu  , e J il e tco  fa 
Siauli  à Je  gh  lutùitator  proJuee  : ■„  . 
Intpetn  fa  t:elle  lattaglie  prime  \ 

Ma  <6  leogiep  poi  langue,  i fi  réprimé. 

Ce  portrnit  a été  élégamment  rendn  en  vers 
latins  par  un  poete  de  Sicile: 

Turin  hert  ehalyhis  cetauhrada  knrrore  nïtetuit, 

- 

Æ*jrti  la'iort  iiimcn  , nrc  viviez  rnlyrt  : mollis 
BLuuLiçue  terra  % foi  Jimilcs  td uit  alumnos  , 
Scilicct  ; ht  fub  prima  ruunt  Jijcrimina  pu^nct 
Précipites  f Je  J rtjîincia  nwxfti ilÿtyc  totpenr. 

Comme 
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i-  Comme  les  Mufcs  aiment  les  pays  délicieux  , 
la  Touraine  a produit  des  gens  qui  les  ont  cul- 
tivées avec  honneur.  Dans  ce  nombre , je  ne  dois 
point  oublier  MM.  Racan  &de  Marollcs. 

Racan  , ( Honorât  de  Beuil  , marquis  de  , ) 
poète  françois,  né  en  1589,  Scl'un  des  premiers 
de  l’académie  françoile , mourut  à Paris  en  1670, 
à quatre*ving^-un  ans. 

Il  s’en  acquis  une  grande  réputation  par  fes 
Bergeries  ou  Eglogues  , 8c  par  fes  Odes  facrées , ou 
parapàrafes  des  pfeaumes . Il  avoit  un  génie  fécond, 
aifé , un  caradère  doux  & fimple  ; 8c  par  conféquent 
il  ne  lui  manquoit  rien  pour  être  berger.  Aufli 
trouve-  t-on  dans  les  Bergeries  des  morceaux  pleins 
d'agrément  8c  de  délicatcfle. 

Coutelier,  libraire  à Paris  , a donné  en  17x4 
une  édition  fort  jolie  des  œuvres  de  Racan  , en 
a.  vol.  in- ta.;  mais  il  s'efl  glifTé  dans  cette  édi- 
tion quelques  fautes  , 8c  des  omillîons  confidé- 
rables.  Il  y manque  une  longue  ode  au  cardinal 
de  Richelieu  , qui  fe  trouve  dans  un  recueil  de 
poéiies  , intitulé  : les  nouvelles  Mufesy  Paris  163  J , 
in-êu  ; un  fonnet  à M.  de  Puyfieux,  8c  une  épi- 
taphe de  douze  vers  qui  ont  été  inférés  dans  les 
Delices  de  la  poéfie  françoife , Paris  16  il,  in-S°. 
les  fept  lettres  qui  font  drms  le  receuil  de  Faret  » 
les  Mémoires  de  la  vie  de  Malherbe  , bc.  manquent 
aulll:  voilàdes  matériaux  pour  une  nouvelle  édition. 

Le  conte  des  trois  Racans  , rapporté  dans  le 
Ménagiana  , tom.  IÏI , pag.  83  , n'efl  peut-être 
pas  vrai  ; mais  comme  il  efl  fort  plaifant , je  vais 
le  copier  encore. 

Deux  amis  de  M.  de  Racan  furent  qu'il  avoit 
rendez  - vous  pour  voir  Mlle  de  Cournay.  Elle 
écoitde  Gafcognc,  fort  vive,  &un  peu  emportée 
de  Ion  naturel  -,  au  refie  bel  cfprit , 8c  comme  telle, 
elle  avoit  témoigné,  en  arrivant  à Paris,  grande 
impatience  de  voir  M.  de  Racan  , qu'elle  ne  con- 
noifToir  pas  encore.  Un  de  ces  Meilleurs  prévint 
d'une  heure  ou  deux  celle  du  rendez-vous , 8c  fit 
dire  que  c’étoit  Kacm  qui  demandoit  à voir  Mlle 
de  Gournay.  Dieu  fait  comme  il  fut  reçu.  Il  lui 
parla  fort  des  ouvrages  qu'elle  avoit  fait  imprimer, 
8c  qu'il  avoit  étudiés  exprès.  Enfin,  après  un  quart- 
d'heure  de  converlation , il  fortit,  8c  laiffa  Mlle 
de  Gournay  fort  1a tisfaite  d'avoir  vu  M.  de  Racan. 

A-peine  étoit-il  à trois  pas  de  chez  elle , qu’on  lui 
vint  annoncer  un  iecond  M.  de  Racan.  Elle  crut 
d'abord  que  c'étoit  le  premier  qui  avoit  oublié 
quelque  chofc  ,& qui  remontoit.  Elle  le  préparoit 
a lui  faire  un  compliment  H-deflus,  lorlque  l’autre 
entra , & fit  le  lien.  Mlle  de  Gournay  ne  put 
s'empêcher  de  lui  demander  plufieurs  fois  , s’il 
Itoic  véritablement  M.  de  Racan , 8c  lui  raconta 
ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Le  prétendu  Racan  fit 
fort  le  fâché  de  la  pièce  qu’on  lui  avoit  jouée,  8c 
jjura  qu'il  **en  vengeroit.  Bref  , Mlle  de  Gournay 
fut  encore  plus  contente  de  celui-ci  qu'elle  ne 
l'a  voit  été  de  l'autre  , parce  qu'il  1a  loua  duran- 
«âge.  Enfin,  il  part*  chez  elle  pour  le’  véritable. 
Ccogr.  Tome  UL 


Racan  , & le  premier  pour  un  Racan  dï  contre- 
bande. 

J1  ne  faifott  que  de  fortir,  lorfquc  M.  de  Racan 
en  original , demanda  à parler  à Mlle  de  Gournay. 
Elle  perdit  patience.  Quoi  , encore  des  Racans  , 
dit-elle  1 Néanmoins  on  le  fit  entrer.  Mlle  de 
Gournay  le  prit  fur  un  ton  fort  haut  8c  lui  demanda 
s'il  venoit  pour  l'infulter?  M.  de  Racan , qui  n'étoit 
pas  un  parleur  fort  ferré , & qui  s’arrendoit  à une 
réception  bien  différente  , en  fut  fi  furpris , qu’il 
ne  put  répondre  qu’en  balbutiant.  Mlle  de  Gournay 
qui  étoit  violente  , fe  perluada  rout-de-bon  que 
c'étoit  un  homme  envoyé  pour  là  jouer;  & dérai- 
fant  fa  pantoufle  , elle  le  chargea  à grands  coups 
de  mule  , 8c  l'obligea  de  fe  lauver.  « J*ai  vu  , 
n ajoute  Ménage , j'ai  vu  jouer  cette  fcène  par 
» Boisrobert , en  préfenec  du  marquis  de  Racan  » 
» 8c  quand  on  lui  demandoit  fi  cela  étoit  vrai  : 
» oui-da , difoit-il , il  en  efl  quelque  chofe.  n 

De  Marolles  , ( Michel  ) abbé  de  Villeloin  , 8c 
l'un  des  plus  infatigables  traducteurs  du  feizicme 
fiècle , étoit  fils  de  Claude  de  Marollcs , gentil- 
homme de  Touraine,  8c  capitaine  des  Cent-fuiiTes, 
connu  par  fon  combat  fingulier  à la  tête  de  l'armée 
d'Henri  IV,  contre  Marivaux.  Les  fcrviccs  de  ce 
père  , le  mérite  particulier  du  fils  , 8c  le  crédit 
qu'il  avoit  dans  la  maifon  de  Ncvers  , fcntbloient 
être  des  affurances  q.i’il  parviendroit  un  jour  aux 
premières  dignités  de  l'Egüfe;  neanmoins,  comme 
il  étoit  fort  fludieux,  il  eut  le  même  fort  qu'ont 
prefquc  tous  les  gens  de  lettres  fans  intrigue  , 
8c  uniquement  dévoués  aux  Mufes  ; c'ofl-s-Jire  , 
qu’on  lui  donna  de  belle?  efpérances  , & qu’il  né 
travailla  point  à en  obtenir  les  effets. 

L'abbé  de  Villeloin  continua  fi4>ien  au  contraire 
de  travailler  pour  les  lettres  feules  , qu'il  compola 
foixante  - neuf  ouvrages  , dont  la  plupart  étoicne 
des  traductions  d'auteurs  c'alliqucs  : traductions 
très-utiles  dans  leur  temps  , oc  qui  ont  dû  lui 
coûter  beaucoup  ; mais  on  les  cflime  fort  peu  de 
nos  jours  , 8c  même  fans  rendre  afTez  de  jullice 
à un  homme  qui  a frayé  le  chemin  du  mieux.  Les 
mémoires  de  la  vie  contiennent  des  choies  inté- 
re  liantes. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  cfl  un  des  premiers 
françois  qui  ait  eu  la  curiofité  des  eflampcs.  Il 
en  fit  une  ample  & excellent  recueil , 8c  en  donna 
doux  catalogues  qui  lent  recherchés.  Son  beau 
xbeueil  a parti-  dans  le  cabinet  du  roi , & c’cft  un 
avantage  pour  le  public. 

L’abbé  de  Marolles  mourut  à Paris  en  l63t  , 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  ( R.  ) 

TOURAN  , ancien  nom  du  pays  de  Turqueflan , 
qui  tire  fon  origine  de  Tours,  fils  de  Féridoun 
roi  de  Perle,  de  la  dynaflie  des  Pii'chd tdiens.  Le 
Touran  efl  une  vafte  contrée,  qui  renferme  toût 
ce  qui  s'appelle  la  yrande- Jdrtaric  ^ depuis  l'Oxus 
'julqu’en  Molcovic,  .Sibérie  & Chine.  Timur-Bec 
réduific  fous  fa  domination  tout  le  pays  de  Tauran* 
jabh. 
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eue  Genghiz-kan  a voit  autrefois  partagé  entre  fes 
deux  fils.  (R.) 

TOURBÉ  ( le  ) , petite  rivière  de  France  , 
dans  le  Retclois.  Elle  prend  fa  lourcc  à Somme'. 
Tourbe , & fe  jeté  enfuice  dans  l’Aifne.  (Æ.) 
TOURHOUT.  Voyc\  Turnhout. 
TOURMANTINE,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
élection  de  Montreuil  - Bellay.  (/?.) 

TOURMENTE  ( la  ) , rivière  de  France  dans 
leQuercy.  Elle  fe  forme  de  trois  ru  idéaux , près  de 
Souillac,&  fe  perd  à Floriacdansla  Dordogne. {R.)  î 
TOURNAY  , en  latin  Turnacum  , en  flamand 
Doorrtick ; ancienne,  grande,  forte,  8c  confulc- 
rablc  ville  des  pays-bas  autrichiens , capitale  du 
Tournélis , fur  l’Efcaut,  à cinq  lieues  au  fud-eft 
de  Lille , à fept  de  Douay  . à huit  de  Mons  , à 
quinze  de  («and  , 8c  à cinquante-cinq  de  Paris. 
L’cfcaut  divife  la  ville  en  vieille  8c  neuve.  Louis 
XiV  y fit  bâtir  une  citadelle  qui  a coûté  plus 
de  quitte  millions  de  ce  temps-la , c’eft  - à - dire 
plus  de  huit  millions  de  notre  monnaie  aduelle; 
c’eft  un  ouvrage  de  M.  de  Mégrigni , ingénieur; 
mais  Louis  XV,  en  reprenant  Toumay  lur  la 
reine  de  Hongrie,  a fair  détruire  ccrrc  citadelle. 

La  ville  de  Tournay  cft  partagée  en  dix  paroifles  ; 

S.  Mcdard,  évêque  de  Noyon  , fut  un  des  pre- 
miers pafteurs  de  l’églifc  de  Tournay  , Sc  Ion 
premier  évêque  fut  Anlclme , moine  bénédiâin , 
qui  obtint  cet  évêché  en  1*148,  par  le  crédit  de 
b.  Bernard.  En  1359,  l’évêché  de  Toumay  devint 
fuffragant  de  la  nouvelle  métropole  de  Cambray. 
bon  diocèfe  a huit  doyennés  , 8c  contient  2x3 
cures.  Long,  a 1 , 4 ; lac.  fo  , 44. 

Il  n’üft  fait  mention  de  Tournay  que  dans  l’Iti- 
néraire d’Antonjin,  & dans  la  carte  de  Pcuiiuger, 
dont  lés  auteurs  ont  vécu  du  temps  de  b.  Jérôme. 
Dans  le  même  fiècle  Tournay  fut  prile  fur  les 
Romains  par  Clodion  , roi  des  François,  bon  petit- 
fils  Childetic  y demeuroit , y mourut , & y fut 
enterré.  Sous  les  premiers  rois  capétiens  , les 
évêques  de  Tournay  & de  Noyon  étoientfeigneurs 
de  la  ville,  mais  les  habitansy  vivoient  dans  une 
entière  liberté.  Charles  VII  unit  folemnellcmcnt 
Tournay  8c  le  Toumcfis  à fa  couronne,  par  des 
lettres  patentes  données  au  commencement  de  fon 
règne . en  1421,  & confirmées  par  d’autres  lettres , 
dans  les  années  1426  & 1436. 

Louis  XI , après  la  mort  de  Charles , duc  de 
Bourgogne,  mit  garnifon  dans  Tournay  en  1477-,  * 
8c  depuis  ce  temps  - là  les  habit  ans  lui  obéirent 
jufqu’à  Pan  1 $13,  que  la  ville  fut  prife  fur  Louis 
XII,  par  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre.  Les  Anglois 
la  rendirent  aux  François  en  1 > 17 , mais  quatre 
ans  après,  la  guerre  ayant  été  déclarée  par  Charles- 
quinte  François  I,  Tournai  fut  pris,  & François  I 
contraint  de  la  céder  par  le  traité  de  Madrid, 
en  132J  , confirmé  par  le  traité  de  Cambray  en 
3529,  par  celui  de  Crépi  en  Laonois,  en  1544, 
8c  par  celui  de  Cateau-Cambréfis , en  1559.  Ln  ! 
4^67 , Louis  XJV  prit  cette  ville , qu^  lui  fut  cédée  ; 
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en  166S  , par  le  traité  d’Aix-la-chapelle.  Il  for» 
tifia  Tournay  , 8c  y éleva  la  citadelle  dont  j’ai 
parlé  ; mais  la  ville  8c  la  citadelle  ayant  été  prifes 
en  1709  , par  l’armée  des  alliés,  la  France  céda 
l’une  & l’autre  à la  maifon  d’Autriche  par  les 
traités  d’L’trecht,  de  Raflat,  8c  de  Bade.  Les  Etats- 
Généraux  curent  la  garde  de  cette  place , par  le 
traité  de  Barrière,  conclu  en  1719,  entre  leurs 
Hautcs-Piiitiànccs  & l’empereur  Charles  VI  , trai- 
té anéanti  par  l’empereur  Jofeph  II.  Les  François 
la  prirent  de  nouveau  en  174$  , rasèrent  la  cita- 
delle du  côié  de  la  ville  qu’iîs  rendirent  en  174S. 

En  vertu  de  la  convention  du  16  Mai  1769  , 
la  maifon  d’Autriche  a cédé  à la  France  tous  les 
endroits  8c  terres  alors  dependans  du  pays  de 
Tournay  » 8c  enclavés  dans  la  châtellenie  de  Lille  , 
avec  le  village  de  Thun  , fitué  fur  le  bord  occi- 
dental do  la  bcarpe  , 8c  la  portion  marécageuié 
du  village  de  Maulde  , 8c  renonça  également  à 
toutes  les  prétentions  fur  les  endroits  8c  terres  en 
dépcr.dans  , fîmes  entre  l’Efcauc  8c  la  bcarpe.  Lt 
France  en  échange  céda  à l’Autriche  tous  les  en- 
droits dependans  alors  de  la  châtellenie  de  Lille  t 
8c  enclavés  dans  le  Tournées  ; telles  font  les  pa- 
roi fies  de  Tainlignics , de  Velvain  , &c.  . . La 
France  renonça  en  même  temps  à toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  diftrid  fitué  fur  la  rive  droite  do 
l’Elcaut  au-datious  de  Wihcrs  8c  fur  la  rive  gauche 
duruifTcau  de  Wihcrs.  Du  confluent  de  ce  ruifTeau 
&de  l’Efcaut  jufqu’au  confluent  de  l’Efcaut  fie  de 
la  bcarpe  , le  milieu  de  l’cfcaut  fait  la  limite 
entre  les  territoires  François  & Autrichiens.  De 
plus,  les  deux  parties  fe  font  engagées  à ne  conl- 
truire  aucune  forcer  elfe  le  long  de  ce  fleuve.  Les 
villages  du  Tournéfis  fitués  fur  les  confins  de  la 
châtellenie  de  Lille,  font:  Eftainpuis,  b.  Loger, 
Eftainbourg  , Nechin  , Templeuvc  , Baille ul  , 
Blandin,  Hartain  , Lamain  , Efplechin  , Rume, 
Velvain  8c  Guignics  , Lcfdain  , Rongi , & la  plus 
grande  partie  de  Maulde. 

Tournay  n'cft  point  peuplé  àraifon  de  fon  éten- 
due , par  la  trop  grande  riche  de  de  fon  clergé 
nombreux.  Elle  a le  long  de  l’Efcaut  un  afiezbeau 
quai  planté  d’arbres.  La  cathédrale  cft  grande  8c 
magnifique.  La  nef  eft  d’architcclurc  gothique. 
Le  chœur  au  contraire  eft  d’architc#urc  moderne, 
& le  lun&uairc  cft  revêtu  de  marbre  noir  8c  blanc, 
dont  font  auili  pavés  le  chœur  & les  bas  côtés- 
Long,  a 1 p 3-1 7 i lac.  40  y 36-17*  . * 

Jean  Coufin  a donné  l’hiftoirc  de  Toumay.  Elle 
eft  impi  tn^ée  à Douay,  chez  Marc  Wy on,  en  1610, 
en  4 vol.  in-40.  c’ell  un  ouvrage  fort  rare. 

Simon  de  Tournay , dont  le  nom  eft  écrit  fort 
différemment  dans  les  bibliographes  , ctoit  né 
dans  la  ville  de  Toumay , ou  du  moins  écoit  ori- 
ginaire de  cette  ville;  il  en  fut  chanoine,  8c  flo- 
rifibit  dans  le  douzième  f.cclc  ; il  devint  dodeur 
en  théologie  à Ppti^,  8c  y régenta  pendant  dix 
ans  les  école;*  des  arts , c’cft-à-dire  qu’il  y enfei*» 
gna  les  belles  lettres  & la  philofophic.  U a laifïo 
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^ufteurs  ouvrages  qui  ne  fe  trouvent  qu’en  ma-  | 
nuferits.  * 

U eft  douteux  fi  Jacques  des  Parts  , en  latin 
d:  Partibus , étoit  natif  de  Tourna/ , ou  de  Paris  ; 
il  fut  également  chanoine  de  Paris , chanoine  de 
Tournay  ; mais  il  mourut  dans  cette  dernière 
ville,  environ  Pan  1465  ; il  devint  médecin  du 
duc  de  Bourgogne  , Vhilippe-le-bon , 8c  puis  de 
Charles  VII,  roi  de  France;  il  donna  plufieurs 
livres  qui  lui  procurèrent  une  grande  réputation; 
le  principal  eft  l'on  commentaire  fur  Avicenne  ; 
il  fut  imprime  à Lyon  , Pan  1498,  en  4 vol. 
in- fol.  aux  dépens  du  roi , 8c  par  les  foins  de 
Janus  Lafcaris. 

La  Barre  (Louis -François- Jofcph  de)  littéra- 
teur, naquit  à Tournay  en  1680,  8c  mourut  à 
Paris  en  1743.  Il  étoit  membre  de  l'acadcmie  des 
bilcriptions , à laquelle  il  a donné  plufieurs  mé- 
moires. On  trouvera  dans  ce  recueil , torn.  VII 
& VIII , dos  éclairciflemens  de  fa  main,  fur  l’hil- 
toire  de  Lycurgue , des  remarques  fur  la  route 
de  Sardes  à Sure,  décrite  par  Hérodote;  d'autres 
fur  le  cours  de  l'Halys  , de  l'Euphrate  , de  l’Araxe 
8c  du  Phafe;  une  difîcreation  fur  la  livre  Ro- 
maine , 8c  fur  d'autres  mefures  particulières  , 
moins  connues  , 8c  un  mémoire  fur  les  divifions 
que  les  empereurs  romains  avolent  faites  des 
Gaules  en  différentes  provinces.  On  a inféré 
dans  les  10m.  IX  (/  X , Ion  traité  du  poème 
épique  , où  il  examine  particulièrement  s'il  eft 
néccfiaire  que  l’aéHon  de  ce  poème  ait  rapport  à 
une  vérité  morale  ; il  y a joint  des  obfcrvations 
fingulières  fur  les  places  deftinées  aux  jeux  pu- 
blics de  la  Grèce , 8c  fur  les  différentes  efpèces 
de  courfcs  qui  s’y  fjifoient. 

En  1719  , il  publia  en  deux  vol.  in-40.  ces 
mémoires  de  l'hiftoire  de  France  8c  de  Bour- 
gogne , que  Ton  appelle  communément  le  Jour- 
nal de  Ch&rlet  VI,  8c  il  mit  une  préface  à la 
aère  de  ce  recueil.  En  173  J , il  fit  paroîrre  en 
5 vnl.  in-tx  , une  nouvelle  hiftoire  de  la  ville 
de  Paris  , extraite  de  celle  du  père  Lobinau  , qui , 
cojnpoféc  de  5 vol.  in  - fil • 8c  continuellement 
entremêlée  de  pièces  latines , excédoic  le  loifir 
ou  Ja  portée  des  lecteurs  ordinaires.  Il  avoir  en- 
trepris 1 5 jours  avant  fa  mort , un  di&ionnairc 
d'antiquités  grecques  8c  romaines,  mais  il  n'a  eu 
que  le  temps  d'en  former  le  plan , 8c  d’ébaucher 
quelques  articles.  ( R .) 

TOLRNECOUPE  , petite  ville  de  France  , en 
Galcogne , dans  l'Armagnac  6c  la  Lomagne.  (R.) 

TOUANESIS  (le) , petit  pays  de  Flandre  , & 
qui  prend  lbn  nom  de  Tournay , fa  capitale. 

Le  Tournefis  n'eft  autre  choie  que  la  châtel- 
lenie de  Tournay , qui  eft  d'une  allez  grande 
étendue  ; car  elle  renferme  environ  5 villages  ou 
bourgs  , dont  la  juftice  rc d'ortie  au  conlèil  pro- 
vincial de  Flandre  , d'où  l’on  peut  appcller  au 
parlcmenr'de  Malines. 

Lee  rois  de  France  ayant  inftitué  le  baillage 
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de  Vcrmandois , y avoienc  joint  Tournay  & 
le  Tournefis  ; mais  en  1383  , Charles  VI  érigea 
un  baillage  a Tournay , auquel  il  fournit  cette 
ville  8c  le  Tournefis  , avec  les  terres  de  Mor- 
tagne  8c  de  .Saint  -Amand , qui  relevoient  au- 
paravant du  baiilage  de  Vcrmandois  ; l'union  de 
coj  terres  à ce  baillage  a duré  jufqu’au  temps 
de  la  paix  dlltrecht  , par  laquelle  toute  la  terre 
de  Saint-Amand  a été  feparéc  du  baillage  de 
Tournefis , 8c  accordée  à la  France  ; mais  pour 
les  9 villages  qui  dépendoient  de  Mortagne , il» 
ont  été  laiffés  à la  maifon  d'Autriche.  Voye{  fur  les 
changemcns  fubfcquens,  l'article  Tournay.  (/?.) 

TOURNON  , en  latin  Taurodunum  , par  Gré- 
goire de  Tours;  petite  ville  de  France,  dans  lo 
haut-Vivarais  , 8c  dans  le  diocèfe  de  Valence  , 
au  pied  d'une  montagne,  fur  la  rive  droite  du 
Rhône  , vis-à-vis  de  Thain,  à 3 li.  de  Valence  , 
& à 4 d'Annonay  ; les  jéfuites  y avoient  un  col- 
lège qui  «n  177 6 a reçu  une  des  branches  de 
l'école  royale  militaire , fous  la  dire&ion  des 
prêtres  de  l'Oratoire  , l’autorité  du  ininiftre  de 
la  guerre  , &:  l'infpedion  du  gouverneur  de  l’é- 
cole militaire  de  Paris.  La  terre  de  Tournon  eft 
dans  la  maifon  de  Rohan-Soubiie.  Long,  aa,  *4; 
kfc  4$  >7* 

Daviti  (Pierre)  , né  à Tournon  en  1 591 , more 
à Paris , eft  auteur  d'une  grande  Defcription  du 
monde , en  6 vol.  in -fil.  - c'cft  un  ouvrage  où 
l’on  trouve  çà  8c  là  des  chofcs  amufantes.  (Æ.) 

TOURNES  , gptite  ville  de  Fiance  , en  Bour- 
gogne , fur  la  droite  de  la  Saône  , entre  Mâcon 
8c  Châ!on , à y li.  f.  de  cette  dernière  , 8c  7 
n.  de  Mâcon,  18  de  Dijon  , 8c  à8z  li.  de  Paris, 
dans  une  fituation  agréable  8c  dans  un  pays  fertile. 

Tournus  a tonjours  été  du  diocèfe  de  Châlon, 
& dépendoit  autrefois  du  comté  de  la  même  ville  ; 
aujourd'hui  elle  eft  du  comté  de  Mâcon,  où  fes 
eau  Tes  reflortiftent. 

Mais  ce  qui  la  diftingue  eft  Ion  abbaye  d'hommes 
de  l’ordre  de  St.  Benoit, qui  a été  érigée  en  collé- 
giale , 8c  qui  a un  abbé  titulaire  qui  jouit  d’env. 
15000  livres  de  rente.  La  juftice,  foit  dans  la 
ville  de  Tournus  , foit  dans  fes  dépendances , ap- 
partient à cet  abbé  ; il  a fcul  le  droit  d’en  nom- 
mer tous  les  officiers , qvii  prennent  de  lui  leur* 
provifions  ; il  a âufli  féal  le  droit  de  créer  des 
notaires  8c  des  procureurs  poftulans;  auffi  plu- 
fieurs  auteurs  ont  écrit  à l’envi  l'hiftoire  do 
l'abbaye  de  Tournus;  favoir,  Falcon  , moine  de 
cette  abbaye  , dans  le  onzième  fiècie;  Pierre  de 
Saint-Julien  , furnommé  de  Baleurrc  ; le  P.  Chif- 
flet , jefuite , Pierre  Juenin.  Loris.  aa  des.  ^ . 
47«]  L.  js1,  j,".  . . 

La  ville  de  Tournus  eft  d'une  origine  incon- 
nue ; il  n’en  eft  parlé  que  dans  le  troilièmc  fiècie  , 
fous  le  nom  de  caflrum  Timenium  ou  Trenorcium; 
elle  devint  ville  de  la  Gaule  Celtique , dans  le 
pays  des  Eduens  , qui  avoient  Autun  pour  leur 
1 capitale  ; süuù  elle  étoit  comprifc  dans  l'ancienne 
H h h i j 
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rovince  Lyonnoîfe.  Pierre  Juénin  a mïs  ait  jour 
Dijon  , en  1733,  en  x v°l*  in~4°  y Phiftoire  de 
cette  ville , qui  a x paroifTes  dcflervics  par  des 
mépartiftcs  , x couvcns  , un  petit  college , un 
hôpital,  ou  maifon  de  charité  pour  les  enfans. 
On  y trouve  une  tour  fort  ancienne  , qu’on  nomme 
la  tour  des  échelles , ou  la  tour  de  la  Monnoie , 
parce  qu’on  prétend  que  les  abbés  de  Tournus  y 
failoient  battre  monnoie. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Jean-Baptifte  Greuze, 
ui  s’eft  fait  une  réputation  fi  tien  méritée 
ans  la  peinture  , 8c  qui  tient  un  rang  diftin- 
gué  entre  les  plus  excellons  peintres  de  notre 
nation.  Il  a reufli  lur-tout  , a peindre  le  fen- 
timent.  Son  coloris  d’ailleurs,  eft  vrai,  brillant , & 
plein  de  fraîcheur.  Parmi  les  productions  de  fon 
pinceau,  je  citerai  la  dame  bienfaifante  , la  ma - 
lcdiâion  paternelle  , le  père  de  famille  qui  lit  la 
bible  à Jes  enfans  , le  paralytique  ; ( à l’impéra- 
trice de  Ru  (lie  ) l'accordée  de  village , la  cruche 
caffie  , la  prière  a V Amour,  le  baij'er , la  peti:e  fille 
au  chien  , le  fils  puni , la  mère  bien  aimée  ; ( à 
M.  de  la  Bordée , ) V ivrogne  6'  fes  enfans , l'a- 
veugle trompé . le  filence , le  portrait  de  madame 
Grai{c , peinte  en/auvage. 

Maignon  (Jean)  , poète  françois,  étoit  aufli 
de  Tournus  : il  fit  les  études  chei  les  jéfuites 
de  Lyon  , 8c  fut  quelque  temps  avocat  au  prcfidial 
de  cette  ville  : il  vint  enfuite  à Paris , 8c  s’y 
établit.  Il  y mourut  afTafliné  , dit-on,  fur  le  pont- 
Tieuf  en  1661,  étant  encore  allez  jeune.  Il  a 
compofc  beaucoup  de  mauvailes  tragédies  , cn- 
tr’autres  Artaxerce  , qui  fut  reprélentée  par  Vil- 
luftre  théâtre  ; c’étoit  le  nom  que  prenoit  une 
fociété  de  jeunes  gens  , du  nombre  dcfqucls 
étoient  Molière  8c  Maignon , & qui  s’exerçant 
à la  déclamation,  repretentoient  des  pièces,  tan- 
tôt dans  le  faubourg  Saint-Germain , & tan- 
tôt dans  le  quartier  Saint  - Paul.  Artaxerce  fut 
imprimé  à Paris  en  1645.  Les  autres  pièces  de 
Maignon  font  -,  les  Amans  dijerets,  1 645  ; le 
grand  Tamrrlandb  Baja^et,  1648;  le  mariage  d'O- 
tvndate  & de  Statira,  164S  ; Zénobie  , reine  de 
Palmire , 1660  \ Ion  Encyclopédie  parut  à Paris, 
tn-q°,  fous  le  titre  de  la  feienee  univerjeUe , 1663» 
l’auteur  mourut  pendant  qu’on  l’imprimoit.  Lori- 
qu’il  travailloit  à cet  ouvrage,  quelqu’un  lui 
demandant  s’il  fetoit  bientôt  achevé',  bientôt, 
dit-il  , je  n’ai  plus  que  mille  vers.  Le  fingu- 
lier , c’cft  de  faire  une  Encyclopédie  en  vers', 
on  n’a  peut-être  jamais  rien  imaginé  de  fi  ridi- 
cule. Dtffpréaux  n’a  pas  eu  tort  de  mettre  Mai- 
gnon au  rang  des  froids  écrivains. 

On  ne  lit  guère  plus  Rampale  & Mcfnarr’iêre 
. Que  Maignon  , du  Souhait , Corbin , ôc  la  Morlière. 

Scaron  a dépeint  admirablement  le  poete  Mai- 
gnon dans  certaine  épître  chagrine,  où  il  lui 
fait  dire  qu’il  a auili  dertein  de  mettre  en  vers 
ks  conciles.  ( R.  ) 
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TOURNY , bourg  de  France,  en  Normandie* 
aujlioccle  de  Rouen , avec  un  château  8c  titre 
de  marquifit.  (R.) 

TOUROBIN  , ou  Tu  robin  , petite  ville  de 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Ruflîe,  à 3 li.  de 
Chebrechin  , & de  la  dépendance  de  Zamoski , 
principauté  du  palatinat  de  Belz.  (R.) 

TOURS,  Turones,  ancienne,  grande  & cé- 
lèbre ville  de  France,  capitale  de  la  Touraine, 
dans  une  agréable  8c  fertile  plaine  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  , entre  cette  rivière  qu’on  y 
parte  lur  un  beau  pont , 8c  le  Cher  qui  s’y  jèce 
un  peu  plus  bas.  C’cft  le  fiége  d’un  archevêché 
8c  du  gouvernement  général  de  la  province.  Elle 
a cinq  faubourgs  , 8c  contient  environ  18  mille 
habitans.  Il  y a prcfidial , baillagc  , élcétion  , bu- 
reau des  finances,  grande  maîtrife  8c  maîtrife 
articulièrc  des  eaux  & forêts  , juftice  confulaire, 
ôtel  des  monnoies  très  - ancien,  intendance* 
Long,  fuivant  CafTini,  18,  1 a1,  30  ,*  lat.  47,  a^f,  40. 

Cette  ville  eft  a fiez  bien  bâtie  : les  maîlons 
en  font  couvertes  d’ardoiiès  , 8c  conftruites  d’une 
pierre  blanche  qui  leur  donne  de  l’apparence.  On 
y entre  par  ix  portes,  8c  elle  eft  munie  d’un 
château  fort.  Elle  renferme  6 chapitres,  y com- 
pris celui  de  la  cathédrale , 3 abbayes , 1 x mai- 
fons  religieufes  , un  collège , un  iéminairc.  Elle 
eft  ornée  de  plulîeurs  places  publiques  , qui  n’ont 
rien  de  remarquable,  non-plus  que  les  fontaines 
au  nombre  de  lix.  Le  quai  royal  eft  le  plus  bel 
endroit  de  Tours , 8c  fon  mail  parte  pour  le  plus 
beau  du  royaume. 

La  cathédrale  , fous  le  titre  de  S.  Gatten,  eft 
un  magnifique  vairteau  gothique  , remarquable 
paria  grandeur,  fa  légèreté,  & fur-tout,  par 
la  richcrte  de  fon  portail,  formé  de  deux  tours 
gemellcs  , d’une  belle  forme , 8c  très-élevces.  On 
regrette  qu’il  n’y  ait  point  une  place  au  devant 
fur  laquelle  elles  aient  leur  afpeck.  La  bibliothèque 
renferme  quantité  de  manuferits  dont  les  plus 
remarquables  font  un  Pentateuque  de  1000  ans  , 
écrit  en  lettres  roajufcules , 8c  les  4 Evangiles* 
en  lettres  baxooiques  , de  ixoo  ans  d’ancienneté. 
La  taxe  de  l’archevêchc  , en  cour  de  Rome , eft 
de  y 500  florins.  , 

L’églife  de  S.,  Martin  eft  une  des  plus  vaftes 
de  l’Europe  j mais  l’architedure  en  eft  pefante. 
Son  chapitre  eft  le  plus  nombreux  qu’il  y ait  en 
France , 8c  un  des  plus  riches  8c  des  plus  nobles. 
Le  Roi  en  eft  abbé  8c  premier  chanoine  , comme 
fuccerteur  de  Hugues  Capet,  8c  l’on  compte , parmi 
fes  chanoines  d’honneur , les  Dauphins  de  France, 
le  ducs  de  Bourgogne  , d’Anjou , de  Bretagne  8c 
de  Ne  vers  ; les  comtes  de  Flandre,  les  arche- 
vêques de  Mayence,  de  Cologne i les  évêques 
de  Lyon , de  Scratbourg  •,  les  abbes  de  Marmou- 
tiers,  &c.  &c.  &c. 

Derrière  le  grand  autel  eft  le  tombeau  de 
S.  Martin  , en  marbré  noir  , blanc  & jafpé , 
élevé  de  trois  pieds  de  terre  feulement  -,  8c 
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Pon  montre  \ l’jutgle  rentrant  d’un  de*  piliers 
de  la  croifce,  le  lieu  où  Ton  corps  fut  réduit  en 
cendres  par  le*  cal  vinifies,  dans  les  guerres  ci- 
viles. 

Le  patientent  de  Paris, & les  autres  cours  fu- 
périeures  furent  transférées  à Tours  , en  1 589  , 
par  Henri  III , pendant  les  fureurs  de  la  ligue. 
Cette  ville  eft  à xj  li.  n.  e.  de  Poitiers  ',  141’.  o. 
d’Orléans,  44  f.  e.  de  Rennes,  de  51  f.  o.  de 
Paris. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Tours  étoit 
le  Cafarodunum  de  Ptolémée  8c  do  la  table 
Théodofienne  ou  de  Peutingeri  mais  cette  opi- 
nion eft  peu  vraifemblablc,  parce  que  tous  les 
noms  qui  fe  terminent  en  dunum  , indiquent  des 
lieux  li  tués  fur  une  hauteur , & que  Tours  eft 
fituée  dans  une  plaine. 

Quoi  qu'il  en  foie  , lorfque  l'empire  Romain  fut 
détruit  en  Occident , les  Vifigotns  s'étant  ren- 
dus les  maîtres  de  toute  la  partie  des  Gaules  , 
qui  eft  au  midi  de  la  Loire,  la  ville  de  Tours 
vint  à leur  pouvoir  fous  le  règne  d'Euric!  Tours 
droit  encore  fous  leur  domination , Tan  $0 6 , 
lorfque  Verus,  évêque  de  Tours,  comparut  par 
procureur  au  concile  d'Agdc  , compofé  des 
évêques  & des  députés  des  églifes  fujettes 
aux  rois  des  Goths  mais  l'année  lui  vante  507  , 
Clovis  ayant  vaincu  8c  t é Alaric  , près  de  Poi- 
tiers , il  fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  eft  entre 
• la  Loire  &:  les  Pyrénées , 8c  il  aflujettit  alternent 
la  ville  de  Tours,  où  il  alla  en  dévotion  au  tom- 
beau de  S.  Martin,  qu'on  regardoic  comme  le 
faine  tutélaire  des  Gaules. 

Après  la  mort  de  Clovis , les  villes  de  Neuf- 
trie  8c  d'Aquitaine  ayant  été  partagées  entre  fes 

Ïatre  fils  , Tours  échut  à Thierri,  roi  d'Auftrafic  j 
ori  voit  par  Grégoire  de  Tours  , que  les  rois 
qui  régnèrent  à Meta,  dans  la  France  orientale, 
pofledèrent  toujours  cette  ville  jufqu’au  temps  de 
Clotaire  II , qui  réunît  la  monarchie  françoife. 
Depuis  ce  temps-là,  Tours  fut  fujette  aux  rois  de 
Neuftrie , tant  fous  la  race  des  Mérovingiens , 
que  fous  celle  des  Carlovingicnt.  Ceux  de  cette 
fécondé  race  perdirent  leur  pouvoir  & leur  au- 
torité fous  Charlcs-le-fimpJe  , qui  fut  dégrade  de 
la  dignité  royale,  & confiné  dans  une  prifon  per- 
pétuelle. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  Thibaud  , furnommé 
le  Tricheur  y comte  de  Blois  & de  Chartres , qui  s'é- 
toit  rendu  abiolu  dans  ce  pays- là  , au  mépris  de 
l’autorité  royals  , s’empara  de  la  ville  de  Tours 
que  fes  fuccefleurs  pofledèrent  long-temps.  L'an 
1037,  Geoftroi  Martel  vainquit  en  bataille  le 
jcornte  de  Blois,  qui  fut  contraint  de  donner 
Tours  pour  fa  rançon.  Geolfroi  Martel  laifla  en 
mourant  tous  fes  états  à les  neveux  nommés 
Plantagenr :s , à câuie  de  Geoftroi  d’Anjou  , qui 
avoit  porté  ce  nom  , 8c  dont  le  petit-fils  Jean- 
fans-terre  , roi  d’Angleterre  , fut  privé  par  Phi- 


# 


TOU  * 4i9 

lippe  Augufte  , des  étars  qu’il  avoir  deçà  la  mer. 
Enfin  Henri  III , fils  de  Jean  , céda  entr'autrea 
pays,  Tours  8c  la  Touraine  à S.  Louis,  par  le 
traité  de  l'an  1x5 6. 

Le  féjour  que  le  parlement  de  Paris  fit  à Tours  , 
la  fituation  de  cette  ville  dans  un  pays  fertile  , 
& la  commodité  de  la  rivière  de  Loire  donnèrent 
lieu  au  defiein  d’y  établir  une  univerfité,  qui  fut 
créée  par  lettres  patentes  d’Henri  IV  , données 
au  mois  de  janvier  de  Pan  1 594  -,  mais,  comme  le 
parlement  tut  rétabli  à Paris  un  mois  après', 
cela  fut  caufe  que  ces  lettres  n'ont  point  eu  d’exé- 
cution. 

Nos  rois  ont  convoqué  plufieurs  fois  les  états 
à Tours.  Louis  XI  les  y aflembia  l'an  1470  , 
Charles  VIII,  en  1484,  8c  Louis  XII,  en  1506, 
pour  le  mariage  de  Madame  Claude  de  France, 
la  fille , avec  François  de  Vaiois , duc  d'Anguu- 
lénie. 

Saint  Gaticn  fut  le  premier  évêque  de  Tours, 
8c  mourut  vers  la  fin  du  troifième  fiècle.  S.  Martin 
eut  cet  évêché  l'an  371,  8c  décéda  l'an  397  j 
on  le  regardoit,  de  fon  temps , comme  le  maître 
des  évêques.  Aujourd’hui,  l'archevêque  de  Tours 
a pour  fuffragans  les  évêques  du  Mans  , d’Angers 
& les  neuf  évêques  de  Bretagne , conformément  à 
la  décifion  du  pape  Innocent  III.  Le  revenu  de  cet 
archevêché  eft  de  éoooo  liv.  Son  diocèfe  eft 
compofé  de  404  paroifles , douze  chapitres, 
18  abbayes,  8cc . Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Tours  eft  un  des  plus  illuftres  qu'il  y aie  dans 
le  royaume. 

Mais  ceux  qui  aiment  les  hiftoriens  d’églife  de 
provinces  , peuvent  lire  l'hiftoire  latine  de  Péglife 
de  Tours , par  Jean  Maau  i elle  eft  imprimée  à 
Paris, en  1667,  in-fol. , & s’étend  depuis  l'an  de 
J.  C.  xji  , julqu'à  l’année  1655.  Au  refte , cette 
ville  eft  la  patrie  de  S.  Odon  , d’un  illuftre 
prélat  de  Péglife  gallicane  & de  quelques  hommes 
de  lettres.  S.  Odon  naquit  en  879  , après  avoir 
été  élevé  par  Foulques , comte  d’Anjou , il  fut 
nommé  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours  , en 
898  , & fécond  abbé  deCIugny , en  917.  Il  cou- 
rut en  941 , & laifla  plufieurs  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  avec  fa  vie,  dans  la  bibliothèque 
de  Clugny. 

L'illuftre  prélat  de  Pégüfc  gallicane , dont  je 
veux  parler  , eft  Renaud  de  Bcjune , archevêque 
de  Bourges,  ne  en  1517,  Pun  des  plus  éloquens 
8c  des  plus  favans  prélats  de  fon  temps  \ mais 
ce  <jui  le  dillinguc  davantage , eft  qu’il  n’aban- 
donna point , comme  firent  tant  d’autres  ecclé- 
ftaftiques  les  loix  du  royaume  à Pégard  de  la 
fucccliion  à la  couronne.  11  ioutint  toujours  , 
qu’encore  que  le  roi  de  Navarpe  fût  hérétique, 
c'étoit  à lui  que  ltf  royaume  de  France  appar- 
tenoit  légitimement  après  la  mort  de  Henri  IIJ. 
Il  déploya  aux  cor.fcicnccs  de  Surène  , tout  cé 
que  le  droit  & l'écriture  pouyoient  fournir  de 
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plut  fort  à l’appui  de  fon  fcnriment.  fl  dortnt  1 
ce  prince  , l'abfolurion  dans  Péglife  de  S.  Denis  , 
8c  propnfa  au  clergé,  dans  l’alfemblée  de  Mantes, 
de  créer  un  patriarche  en  France,  ou,  ce  qui 
revient  au  môme  , de  défleurdelifer  la  couronne 

rntificale.  Ces  deux  choies  le  rendirent  fi  odieux 
la  cour  de  Rome  , qu’elle  lui  refufa  long-temps 
Tes  bulles  pour  l’archevêché  de  Sens , auquel  il 
avoit  été  nommé  en  1 596.  Enfin  le  cardinal  (TOf- 
lat  y travailla  fi  paiflamment,  qu’il  les  obtint 
en  1601.  Renaud  de  Bcaunc  devint  bientôt  après 
grand-aumônier  de  France  8c  commandeur  des 
ordres  du  roi.  11  mourut  à Paris , en  1 606  , à 
79  ans. 

M.  de  Thou  dit  une  chofc  fingulière  de  ce 
prélat»  c’eft  qu’il  étoit , pour  air.fi  dire  , atta- 
qué d’une  faim  canine  , Tans  que  cet  état  ait  nui 
à fa  lanté.  A peine  avoit  - il  dormi  4 heures , 
que  la  faim  le  contraignoit  de  fe  lever  pour  dé- 
jcùncr  : c’eft  ce  qu’il  failoit  réglément  à une 
heure  après  minuit;  il  fe  repofoit  y heures,  8c 
puis  il  Ce  mettoit  à table  ; il  faifoit  la  meme 
choie  à 8 heures;  il  dtnoie  8c  collationnoit  4 
heures  après;  il  foupoit  amplement  à Pheurc  or- 
dinaire. Il  croit  volontiers  une  heure  à table; 
c’eft  pour  cch  qu’il  n’aimeit  point  à manger  hors 
de  chez  hii  , 8c  lnriqu’un  grand  prince  qui  l’avoit 
invité  fouvent , fans  l’avoir  jamais  trouvé  dclarmé 
d’exeufes , lui  demanda  la  raifon  de  ce  refus , il 
eut  pour  réponfc  ; vos  repas  font  trop  courts  , 
8c  vos  fervices  fe  fuivent  de  trop  près. 

- Le  plus  étrange,  c’eft  que,  malgré  céttc  pro- 
digieufe  quantité  d'alimcns  qu’il  prenoir  , il  n’en 
étoit  pas  moins  difpofé  au  travail  d’cfprit  ; car 
pour  celui  du  corps , il  s’en  gardoit  bien , 11*0- 
fant  en  ufer  de  peur  d’irriter  fon  appétit  : mut - 
quam  , dit  l’hiftoricn  , J'omnolentior  vifus , nulU 
Çravtdine , aut  dolore  cnpitis  tenebatur  , Jemper 
tr que  fui  compos  & ad  cmnia  paratut  • extra  nego - 
tia  quietem  , 6*  confabulationem  feâabatur. 

Je  patte  aux  fimplcs  hommes  de  lettres , natifs 
de  Tours,  &:  je  trouve  d'abord  MM.  (jean  8c 
Julien)  Brodeau,  ittiis  d’une  famille  ilîuftic  8c 
féconde  en  gens  de  mérite.  Jean  Brodeau  , cé- 
lèbre écrivain  du  feitième  fiècle , mourut  dans  fa 
patrie , où  il  étoit  chanoine  à S.  Martin , l’an 
1)63,  âgé  de  63  ans.  Il  publia  divers  ouvrages 
de  littérature,  qui  font  eftimés  des  fa  vans.  On 
fait  fur- tout  cas  de  les  lo  livres  de  Mifcella- 
nées  , de  les  Commentaires  fur  les  épigrammes 
grecques  , de  fes  notes  fur  Euripide  , fur  Mar- 
tial , fur  Oppian  & fur  Appian. 

« Jean  Brodeau  , dit  M.  de  Thou  , ne  à Tours, 
*>  des  premières  maifons  de  la  ville,  avoit  étu- 
y>  dié  avec  Pierre  Danès  , 8c  ayant  été  en  Italie 
» grand  amide  Pierre  Sadolct,  de  Pierre  Bcmbo , 
» tous  deux  cirdinaux,  dc43aptiftc  Egnace,  de 
» Paul  Manuce  , 8c  d’un  grand  nombre  de  fa- 
» vans  ; il  avoit  ajouté  à la  phiiofophie , en 
n quoi  il  étoit  habile , une  grande  connoilUncc 


T 0 Ü 

* dey  mathématiques  & de  la  langue  - faint^f 
» Enfuitc  étant  revenu  en  fon  pays , il  s’aban- 
n donna  à une  vie  tranquille , non  pas  toute- 
» fois  oifivc,  comme  le  témoignent  quantité  d’ou- 
» vrages  d’érudition  oue  cet  excellent  homme 
» lai  fi ;i  publier  plutôt  lous  le  nom  d’autrui  que 
» fous  le  lien.  » 

Brodeau  ( Julien) , avocat  au  parlement  de 
Paris , s’eft  diftingué  par  des  commentaires  fur 
la  coutume  de  cette  ville , 8c  des  notes  fur  les 
arrêts  de  Louer.  On  lui  doit  aulfi  la  vie  de 
Charlss  Dumoulin.  Il  efl  mort  en  1635. 

Grécourt  ( Jean-Baptifte  Jofeph  Viliart  d e 
chanoine  de  S.  Martin  de  Tours , 8c  poète  fran- 
çois , mourut  dans  fa  patrie  , à y 9 ans.  Set 
œuvres  ont  été  imprimées  en  1748 , 8c  plufieur* 
autres  fois  depuis.  Elles  contiennent  des  fables 
des  madrigaux  , des  chanfons , des  contes , des 
épigrammes , Sec.  où  l’on  remarque  un  efprit 
aile , naturel  , 8c  quelquefois  agréable  , mais 
l’obfcénité,  la  licence  & le  libertinage  qui  régnent 
dans  la  plus  grande  partie  des  poélics  de  cc  cha- 
noine , en  interdilènt  la  lecture  à toute  perfonne 
honnête. 

Son  poème  de  Ph  Ilot  anus  eut  dans  le  temps 
un  grand  fuccès.  « Le  mérite  de  ces  fortes  d’ou- 
» vrages,  dit  M.  de  Voltaire,  n’eft  d’ordinaire 
» que  dans  le  choix  du  fujet  8c  dans  la  malignité 
n humaine.  Cc  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelques 
» vers  bien  faits  dans  ce  poeme.  Le  commcn-  * 
n «ment  cft  très  - heureux  , mais  la  fuite  ri^y 
» répond  point.  Le  diable  n’y  parle  pas  aum 
n phi  fini  ment  qu’il  tft  amené.  Le  ftyle  eft  bas  , 
n uniforme  , fans  dialogue , fans  grâces  , fans 
i>  fineiVe  , fans  pureté , fans  imagination  dans 
n l’exprellion  ; 8c  ce  n’eft  enfin  qu’une  hiftoire 
n facyrique  de  la  bulle  Unigenitus  , en  vert  bur- 
» lefques,  parmi  lefquels  il  s’en  trouve  de  très- 
» plaifans.  o 

Guyct  (Charles),  Jéfuitc  , né  l’an  1601,  8c 
mort  en  1664;  il  s’attacha  à la  connoifiancc  des 
cérémonies  de  Péglife , 8c  fit  fur  les  fêtes  un 
gros  livre  intitulé  : heortologia  , five  de  feftis  pro~ 
priis  locorum , à Paris  , chez  Séhaftien  Cramoify  , 
1Ô57,  in  fol . C’eft  une  entreprife  plus  difficile 
qu’utile  , que  celle  d’expliquer  les  fêtes  de  chaque 
lieu. 

Houdry  ( Vincent  ) , jéfuitc  , connu  nar  un 
grand  8c  médiocre  répertoire  , intitulé  la  Biblity 
tkèque  des  Prédicateurs.  Il  naquit  en  1631  , 8c 
mourut  en  172-9,  âgé  de  99  ans  & 3 mois. 

Martin  ( dom  Claude)  , bénédiélin  , a fait  des 
méditations  chrétiennes,  en  deux  vol.  «n-40.  & 
d’autres  ouvrages  de  piété.  Il  cft  mort  en  1699, 
à 78  ans. 

Mornac  ( Antoine)  , un  des  célèbres  jurifeon- 
fultcs  de  fon  temps  , 8c  dont  les  otuvres  ont  été 
imprimées  à Paris,  en  17x4,  en  4 vol  in- fol. 

11  eft  mort  en  1619,  âgé  d’environ  60  ans. 
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Rapîn  (René)  jéfuite , né  en  1611  , s’attachi 
à Paris,  en  qualité  de  préfet,  à des  jeunes 
gens  dj  premier  rang  , ce  qui  le  mit  a portée 
d’acquérir  l’ul'age  du  monde.  Les  grâces  de  Ion 
cfprit  le  font  remarquer  dans,  fes  poélies  latines  , 
& principalement  dans  fon  poeme  des  jardins  , 
Sa  connoiflance  des  belles-lettres  l’engage#  de 
mettre  au  jour  les  comparaifons  de  V irgile  8c 
d’Homère,  de  Démofthcnc  & de  Cicéron  , de 
Platon  8c  d’Ariftotc  , de  Thucidide  8c  de  Tire- 
Live.  On  leur  fit  un  grand  accueil  dans  le  temps  ; 
mais  on  ne  les  lit  plus  guère , peut-être  à caufe 
du  ftyle  , qui  eft  recherché  , froid  & diffus.  Tous 
fes  autres  ouvrages  font  peu  de  choie , 8c  en 
particulier  les  réflexions  fur  la  philofophie , fruit 
du  préjugé , ne  font  pas  honneur  à fon  juge- 
ment. Il  mourut  en  1607  , à 66  ans.  Une  bonne 
édition  de  fcs  poélies  latines  eft  celle  de  Paris , 
en  1723,  3 vol.  in- ix. 

Louis  Xi  fit  bâtir  près  de  Tours,  8c  joignant 
cette  ville  , une  maifon  royale  appcllée  Plcjfir - 
Ici-Tours  , où  il  mourut  en  1583.  Il  y fonda 
une  églile  collégiale  8c  un  couvent  de  minimes, 
le  premier  que  ces‘  religieux  aient  eu  en  France. 
Ce  prince  y avoit  fait  venir  d’Italie  leur  fon- 
dateur S.  François  de  Paule , dans  l’efj  éranoe 
qu’il  le  guériroit.  On  remarque  dans  l’cglile 
collégiale  de  Pleflis  - lex  - 'Tours  un  tableau  de 
Michel-Ange , qui  y a beaucoup  foufièrt  de 
l’humidité. 

C’elt  autfi  près  de  Tours  , & fur  la  droite  de  la 
Loire , qu’eft  la  célèbre  abbaye  de  Marmoutiers, 
où  lé  tiennent  les  chapitres  généraux  de  l’ordre 
de  S.  Benoit.  L’églile  8c  la  maifon  en  font  ma- 
gnifiques -,  on  y conferve  une  fécondé  fainte- 
ampoulc  qui  fut  employée  au  làcre  de  Henri  IV , 
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Tours  , petite  ville  de  France , en  Auvergne, 
élcdion  de  Clermont.  (Æ.) 

TüURSOIRAC  , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  de  Périgueux  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a 
10,000  liv.  de  revenu.  ( R .) 

TOURY , bourg  de  France,  dans  l’Orlcanois, 
lie  dion  de  Pithivicrs  , fur  la  route  de  Paris  à 
Orléans.  (Æ.) 

TOUS,  ou  Thous.  Voye{  Mesched. 

TOüSERA  , ville  d’Afrique  , en  Barbarie , 
capitale  du  BUédulgérid  , dans  un  terroir  abon- 
dant en  dattes.  Elle  dépend  de  la  régence  de 
Tunis.  Long.  *8  y 30  ; lat..  , f©/  (/?.) 

TOUSSAINT , abbaye  de  France  , en  Cham- 
pagne , au  diocèle  de  Ghalon.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , 8c  vaut  24,000  liv.  (B.) 

Toussaint  , abbaye  de  France  , au  diocèfe 
d’Angers.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , 
8c  vaut  20,000  liv.  (R.) 

TOUVRE  (la),  rivière  de  France,  en  An- 
goumois  : elle  tire  la  fource  d’un  rocher  efearpé , 
8c  Ce,  )ète  dans  la  Charente  après  une  lieue  8c 
demie  de  cours , mais  fa  foiircc  eft  remarquable 
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par  fa  beauté,  car  elle  a plus  de  ri  bralTej  d’ean 
de  profondeur.  (R.) 

TOWCESTER , ville  ou  bourg  à marché  d’An- 
gleterre , dans  Northampton -shirc.  Cambd.n 
veut  que  ce  foit  le  Tripontium  des  anciens , 8c. 
qu’on  l’appelloit  ainfi  àcatilu  de  fes  trois  ponts. 
Cette  place  devint  une  ville  forte,  dont  les 
Danois  ne  purent  s’emparer , après  plulieurt 
allants  confccutifs  ,*  & également  inutiles. 

Ceft  dans  le  voifmage  de  Towceftcr  que 
naquit , en  1638  , Bernard  ( Edouard  ) , l’avant 
critique  , ainfi  qu’afttonomc.  Smith  a donné  fa 
vie.  Son  j*cnie  n’éroit  pas  d’un  caractère  à fe 
renfermer  dans  les  limites  de  la  Grèce  & de 
Rome  : il  entreprit  d’acquérir  les  lciertces  de  U 
Paleftinc  , de  la  Syrie  , de  l’Arabie  8c  de  l’E- 
gypte i & dans  ce  deflein  il  apprit  les  langues 
de  ces  divers  pays.  De  là  vint  qu’en  1668  il  fe 
rendit  à Leydc  pour  coniultcr  les  manufcrics 
orientaux  que  Jolcph  Scaliger  & Levinus  Warner 
avoient  légués  à la  bibliothèque  de  cette  aca- 
démie. 

11  fut  nommé  à la  chaire  d’aftronomie  de 
Savile  , en  1673.  L’univcrfué  d’Oxford  ayant 
formé  le  deflein  de  publier  une  édition  des 
anciens  mathématiciens , M.  Bernard  raflembia 
tous  les  livres  de  ce  genre  qui  avoient  paru 
depuis  l’invention  de  l’imprimerie  , 8c  tous  les 
manuferits  qu’il  put  déterrer  dans  les  biblio- 
thèques bodleïenne  & lavilienne  ; il  rangea  le 
tout  fous  diverfes  clafies  , 8c  en  drefla  le  plan 
qui  devoir  contenir  14  vol.  in -fol.  C’eft  grand 
dommage  qu’un  ü beau  projet  n’a|t  point  eu 
d’exécution. 

En  1676,  Charles  II  l’envoya  à Paris,  en 
qualité  de  gouverneur  des  ducs  de  Grafton  & 
de  Northumberland , fils  de  ce  prince  & de  la 
dudicfle  de  Clévcland  -,  miis  la  fimplicité  déb 
mœurs  de  notre  lavant  ne  s’accommodant  point 
du  genre  de. vie  qu’on  menoii  chez  la  ducheflc,, 
il  revint  au  bout  de  Vannée  dans  fa  retratre 
chérie  d’Oxford.  Elevé  dans  l’obl’curîté  du  ca- 
binet, peu  fait  à la  flatterie  qu’on  demande  chex 
les  grands , n’ayant  point  cette  légéroté  de  con- 
verfation  , cette  galanterie  oiflve  , 8c  ces  propos 
menlongers  fi  néccflaires  auprès  des  daàics  , il 
s’apperçut  qu’il  c^t  ptu  fêté  dans  une  maifon 
où  Von  ne  lavoir  pas  rel’peéler  les  vertus  réelles. 
*11  s’en  conlbla  bientôt , 8c  prit  le  parti  de  voir 
les  lavais  de  Paris  , de  vifiter  les  manuferits, 
& de  ramafler  quantité  de  livres  rares.  1 

De  retour  en  Angleterrï , il  publia  divers 
morceaux  dans  les  2'ranJ'aâiuns  philofophiqucs , 
fur  la  plus  grande  déclination  du  folcil , 8c  fur 
la  longitude  8c  la  la*titude  des  principales  étoiles 
fixes.  En  1684 , il  prit  le  degré  de  doâeür  en 
théologie , 8c  obtint  un  bénéfice  à 9 milles 
d’Oxfbrd.  En  169J  , il  fit  le  voyage  de  Hol- 
lande , & y acheta  quantité  de  manuferits  orien- 
taux de  ia  bibliothèque  de  Golius , pour  le  doej 
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fcur  NarcifTe  Marsh,  archevêque  de  Dublin.  Il 
mourut  à Oxford  en  1696  , âgé  d'environ  jy  ans. 

Son  ouvrage  fur  les  poids  8c  mefures  des 
anciens,  parut  en*  1685  , & fut  réimprimé  en 
1688 , in-8°.  Ccft  un  traité  pour  l’-ufagc  8c  non 
pour  la  parade , l'auteur  l'ayant  rendu  aulîi  concis 
qu’il  étoit  poilible.  Il  a raiîcinblé  judicieufcment 
ce  qui  étoit  difperfé  çà  & là  dans  les  autres 
écrivains  , de  il  a ajoute , de  fon  propre  6c  riche 
fonds,  quantité  de  choies  qu'on  chercheroit  inu- 
tilement ailleurs , lur  les  mefures  des  Talmudiftes, 
des  Arabes , des  Chinois , 8cc.  On  a joint  dans 
la  fécondé  édition  de  ce  traité  deux  lettres  écrites 
à l'auteur  ; l'une  du  docteur  Thomas  flyde,  dans 
laquelle  11  explique  plus  particulièrement  ce  qui 
regarde  les  poids  8c  les  mefures  des  Chinois  ; 
8c  l’autre  d’un  favant  qui  fe  ligne  N . F.  D. 
c'eft-à-dirc , Nicolas  Fatio  de  Duillier , qui  fait 
une  dclcription  de  la  mer  d'air-tin  de  talomon , 
félon  une  nouvelle  méthode  , 8c  qui  en  donne 
un  plan. 

M.  Bernard  a fait  imprimer  à Oxford  fur  une 
grande  feuille  gravée  en  cuivre  : Orbis  eruditi 
litteraùira  à cbaraâere  fumant ico  d’du3a.  On  y 
voit  d’un  couo-d'itil , fans  confufton  , les  diffé- 
rentes heures  des  lettres , dans  les  différons  âges 
du  monde  ; celles  qui  ont  été  d’abord  en  ulâge 
parmi  les  Phéniciens , enfuite  parmi  les  Sama- 
ritains, les  Juifs,  les  Syriens,  les  Arabes  , les 
Perlés , les  philolophcs  Indiens les  Brachinanes , 
les  Malabares,  les  Grecs , les  Coptes,  les  Ruf- 
liens  , les  Elclavons  , les  Arméniens , qui  ont 
emprunté  leur  alphabet  des  Grecs , comme  les 
Kthiopiens  le  leur  des  Coptes.  Enfin  on  y voit 
les  caractères  des  anciens  Latins , defquels  les 
Francs  , les  Saxons  , les  Goths , & les  autres 
nations  léptcntrionales , ont  emprunté  les  leurs. 
H y a joint  une  fécondé  table  qui  contient  les 
principales  abbréviations  des  Grecs  , celles  des 
médecins,  des  mathématiciens  8c  des  chymiiVcs  ; 
table  qui  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  leéfcurc 
des  anciens.  On  y trouve  aulli  d’excellens  e (Ta i s 
des  abbréviations  des  autres  peuples.  Il  a drofle 
le  tout  avec  un  travail  prodigieux , fur  les  monu- 
znens , les  monnoies  & les  manufenrs.  Les  tables 
dont  nous  venons  de  parler,  font  aulli  rares 
que  curieufes  , 8c  nous  léserons  cherchées  fans 
iucccs  , pour  embellir  L’Encyclopédie. 

En  1 609  parut  fon  Etymologie  on  britannicum  * 
à la  fin  des  Injhtutiones  anglo-faxonica , du  doc- 
teur George  Hickes , à Oxford  , ««-40.  Cet  éty- 
mologique contient  l’étymologie  d'un  grand 
nombre  de  mots  anciens  Sc  bretons , tirés  du 
ruflien  , de  l’elclavon  , du  oerfan  8c  de  l'armé- 
Jüen. 

M.  Bernard  a mis  au  jour  diverfes  autres 
pièces , 8c  il  a laide  pluficurs  ouvrages  ébauchés 
-dont  le  docteur  Smith  a donné  le  catalogue  dans 
•la  vie  de  ce  favant  homme.  Entre  ces  ouvrages 
Le  trouve , x°.  un  Chronicgn  omnis  avi , plein 


•T  R A 

d’érudition  , & qui  étoit  le  fruit  de  plufienrs 
années  de  travail , d’après  d’anciens  manulcrits  % 
des  médailles , 8c  d’autres  monumens  : a0.  Calenr 
darium  ecclefujhcum  6’  civile  ^lerarumque  gentium; 
c'eft  un  ouvrage  confidérable , 8c  qui  mérite  de 
paroi tre  : 30.  On  peut  ici  rapporter  les  vaftes 
rreuf  iis  qu’il  «voit  faits  fur  U géométrie  8c  l’af* 
tro  norme,  & divers  pians  tirés  des  auteurs  arabes, 
qui  font  encore  manulcrits  dans  la  bibliothèque 
bodléienne  8c  dans  celle  de  Golius  : 40.  Des 
recueils  fur  la  manière  de  trouver  la  ligne  méri- 
dienne , fur  les  folfticcs*  8c  les  équinoxes  , fur 
l'année  tropique,  & fur  la  méthode  d'obferver  le 
mouvement  des  affres.  Enfin , les  curateurs  de 
la  bibliothèque  bodléienne  ont  acheté  les  ma- 
nu! cri  ts  en  queftion  , 8c  quelques  autres  de  l’au- 
teur , pour  le  prix  de  i à 300  liv.  fterl.  (/I.) 

TOWRIDGE  , rivière  d’Angleterre,  oui  prend 
fa  fource  dans  le  comté  de  -Dcvon  , dont  elle 
uaverle  une  partie  , parte  à Bedfort , & après 
s’ûtre  jointe  au  Taw  , à 3 milles  de  la  mer  d'Ir- 
lande , elles  s’y  jètent  cnlemble  dans  un  même 
lit.  (R.) 

rI  OU  Y ( la  ) , rivière  d’Angleterre  , au  pays 
de  Galles , dans  le  Caermarthen-shire.  Elle  ar- 
«ole  Caermarthen  , 8c  fe  perd  dans  la  mer  à 
environ  10  milles  de  cette-ville.  Cambden  pré- 
tend que  c'eft  le  Tobius  des  anciens.  ( R .) 

TOXIGNY,  bourg  de  France,  en  Touraine, 
élection  de  Loches , avec  un  château.  (F.) 

TRAABOBRG,  ville  d’Allemagne , dans  la 
hautc-Carinthie  , près  des  confins  du  T i roi.  (R.) 

TRACHENBEkG  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  barte-Siléiic  , fur  la  rivière  de  Barrl'ch  , 
8c  vers  les  confins  de  la  Pologne.  C'eft  le  chef- 
lieu  d'une  baronnie  libre  qui  appartient  au  prince 
de  Hatxfeld.  (R.) 

TRÆRBACii , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin , fur  1a  Mofelle , à 
xi  li.  au  n.’  e.  de  Trêves  , 8c  au  -dcfTus  de  Co- 
blcntz.  Elle  a une  forterefTe  pour  défendre  le 
partage  de  la  Mofelle  dans  le  palatinat  : elle  a 
été  pcife  8c  reprife  plufieurs  fois  dans  le  dernier 
fhcle  ; 8c  dans  celui-ci  le  comte  de  Bellille  U 
prit  en  1734-  Long.  Z4,  4.*  ; lot.  45  54-  (*•) 

TRAFALGA  ( ie  cap  de),  cap  d’Efpaghe , 
fur  ia  côte  occidentale  de  l'Andalouûe , vis-à- 
vis  de  cette  pointe  , droit  au  fud-ouéft  quart 
d'oueft  de  Connil , & environ  à cinq  millet , 
il  y a fous  Peau  une  roche  fort  dangervuie , 
qu'on  appelle  la  S c itère  Je  Trafalgar , fur  la- 
quelle U n'y  a que  cinq  pieds  d'eau.  (R.) 

TRAHONA,  gouvernement  dans  la  Valte- 
line , de  la  dépendance  des  Grifoirs  \ il  eft  par- 
tagé en  dix  communautés , & a pour  chef-lieu 
Trahona , bourg  fitué  près  de  l’Adda.  ( R.  ) 
TRAJANOPLE.  FqyqTaAJANOvoLi. 

TRAJANOPOLI  , ou  Trajanoïle  , petite 
ville  dépeuplée  de  ia  Turquie  européenne , dans 
la  Koüunie , fur  la  rivière  de  Marne  , entre 

tnos 
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E*n(  5c  Andrlnoplc,  avec  un  archevêque  grec, 
^eîte  ville  -fl  la  1 rajanopolis  que  Ptolémée , 
/ liv.  III,  ck.  n,  marque  en  ïhrace,  fur  le 
«eu/e  Hébreu.  Long.  44,  e;  lot.  41  , 14.  (A.) 

TRA1ETTO,  petite  ville  d'Italie , au  royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  de  Labour , vers  i’em- 
bouchure  du  Garigliano  , fur  une  côte  , près 
de*  ruine*  de  l'ancienne  Mtntunue.  On  y voit 
le*  ruines  d'un  aqueduc  8c  d'un  amphithéâtre. 
Rang,  j» , fs;  lai.  41 , f.  (fi.) 

TRAlGUERA  , petite  ville  d’Efpagne , aux 
•oafin  1 de  la  Cerdagoe  , du  côté  de  Torrofe; 
•lie  eft  entourée  d’une  muraille  , 5c  fc*  environs 
font  fertile* en  bled , en  vin,  8c  en  huile.  (E.) 

TRAINA , petite  ville  do  Sicile , dans  le  val 
Demona,  fur  une  hauteur,  au  nord  oriental 
dî  Nicofia,  près  la  rivière  Traîna.  (fi.) 

Traîna  , rivière  de  Sicile  , dans  le  val  Dé- 
mon*. Elle  tire  fon  origine  de  deux  fources , 
Sc  l'o  perd  dan»  le  Dirtamo.  (R.) 

IRALLEY  , ou  Trally,  petite  villa  d'Ir- 
lande , dans  la  province  de  Mounfter , au  comté 
de  Kerri,  à quatre  mille*  de  la  mer.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  (fi.) 

TRA- LOS -MONTES  , TranJ'montana  , ou 
Tron/montana  provincia ; province  de  Portugal, 
arrofée  par  le  Douera , fie  fituée  au-delà  des 
montagnes , par  rapport  aux  autres  provinces  de 
ce  royaume.  Elle  eû  bornée  au  nord  par  la 
Galice , oueft  par  la  province  d’Entre  - Douero 
8c  Minho  , fud  & lud-oueft  par  la  province  de 
Beira , eft  par  une  partie  du  royaume  de  Léon. 
Elle  a environ  30  lieues  de  long,  fur-zo  de 
large  ; on  y recueille  du  vin , 5c  beaucoup 
d’nuile  ; & elle  abonde  en  bétail.  Miranda  en 
eft  la  capitale.  (R.) 

TRAMBLOWA,  petite  ville,  ou  bourg  de 
1*  petite  Pologne  , dans  le  palatinat  de  Podolie , 
fur  la  rivière  de  Keriten  (R.) 

TRAMIN , dans  l’évéché  de  Trente,  eft  connu 
par  lès  bons  vins.  (R.) 

TRANCHIN.  Koye{  Tranczin. 

TRANCOSO  , ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Tra-lo*- Montes , à trois  lieues  de 
Pinhel.  Elle  a titre  de  duché , 5c  eft  fituée  dans 
une  vafte  8c  délicieufe  campagne.  Cette  ville 
eft  entourée  de  murs , 5c  a droit  de  i'uffragc 
dans  les  afTemblécs  des  états-  Ferdinand  I,  roi 
d«  Caftille  , la  prit  fur  les  Maures  l’an  1033. 
^ongi  *»  1 3;  Int.  40,  3 7.  (fi.) 

TRANCZIN  , petite  ville  de  la  haute -Hon- 
grie , chef-lieu  du  comté  de  même  nom  , fur 
la  rive  gauche  du  Vag , qu’on  parte  fur  un  pont 
de  bois.  Elle  a pour  défenfe  un  château  for- 
tifié , 5c  dans  fon  voifinage  des  eaux  minérales , 

& deux  bains  d’eaux  chaudes,  (fi.) 

TRANGUF.BAR,  Tranqurrar,  ou  Trin- 
qushar,  ville  de  la  prefqu’lle  de  l'Inde,  on 
deçà  du  Gan^e  , au  royaume  de  Tanjaour  , fur 
la  côte  de  Coromandel , à l’embsudiiirt  de  la  I 
Ciogr.  Tome  III, 
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rivière  de Cive  ri , 5c  à aj  lieues  de  Pondicheri. 
Les  Danois  en  font  les  maîtres  depuis  Pan  tôai , 
par  un  accord  fait  la  même  année  avec  le  nai'que 
ou  roi  do  Tanjaour , fur  les  terres  duquel  eft 
fitué  ce  port  de  mer  ; les  Danois  ont  bâti  de- 
puis une  forterelie  pour  fa  défenfe.  Le  climat 
en  eft  fort  chaud,  5c  très-diificile  à fupporter. 
Le  roi  de  Danemarck  y établit  une  million  en 
170J  pour  la  propagation  du  chriftianifme -,  on 
peut  eonfulter  fur  cette  million  M.  de  la  Crofe 
dans  fon  Chrijlianijme  des  Indes.  Long.  , f0  • 
lat.  fept.  11 , ,ér.  (E.) 


TRANI  , ville  archiépifcopale  d’Italie , an 
royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Bari , fur 
le  golfe  de  Venilb,  entre  Barlette  & Bifcglia- 
II  y a un  château  bâti  par  Pempereur  Fréderio 
II.  Son  port  a été  bouché  par  les  fables.  L’ar- 
chevêque de  Trani  a pour  l'utfragans  les  Lièges 
d’Andri  & de  Bifcglia.  Long.  44  , s,  ; lac. 
4’  . ‘o-  (fi.) 

TRANSALPIN,  le  dit  des  pays  qui  font  au- 
daià  des  Alpes  : ce  terme  eft  relatif.  Ainli  l’I- 
talie eft  tranlàlpine  par  rapport  à la  France  , 
5:  la  France  par  rapport  à l’Italie,  (fi.) 

^ TRANSILVANIE , principauté  d’Europe,  fie 
l’une  des  annexes  de  la  Hongrie  , dont  il  a pin 
à l’impératrice  Marie-Thérèfe  de  furcharger  le 
titre  , en  la  qualifiant  de  grand:  principauté  , 
en  17ÔJ.  Elle  eft  bornée  au  nord,  partie  par 
la  Pologne  , partie  par  la  Hongrie , 8c  par 
la  Moldavie  ; au  midi  par  la  Valachio  , & le 
bannat  do  Tcmefxvar  , au  levant  par  la  Mol- 
davie , 5c  au  couchant  par  la  haute  Sc  1s  balfc- 
Hongrie.  L’air  de  ce  pays  eft  très-chaud  en  été  r 
&c  le  froid  y eft  très-violent  pendant  l’hiver.  Le 
terroir  produit  de  bon  froment , Sc  les  vins  que 
1 on  y recueille  , ne  le  cèdent  guère  en  bonté  !k 
ceux  de  Hongrie.  Les  bois  font  remplis  de  cerf. , 
de  daims , d’ours , 5cc.  Les  principales  riviè  er 
font  le  Chrifio , T Alt  ou  l’ült , le  grand  8c  le 
petit  Samos. 

La  i ranlilvanie  tire  fon  nom  de  fa  fituation 
au-delà  des  bois  qj’il  faut  palier  de  tout  côte* 
pour  y arriver , 5c  qui  croilîent  dan*  le  Mone- 
Crapak.  En  allemand  elle  fe  nomme  Sieben- 
biirgen , 5c  en  hongrois  Erdely.  Elle  a dos  fources 
d'eaux  minérales  chaudes  à Hunyad  -,  elle  en  a 
de  froides  à Weifienbourg  ; de  fulphureufes  à 
Zchik  6c  à Olach  - Falva.  Elle  en  a aulfi  de 
falincs , d’acidulés , 5c  de  pétrifiantes. 

Cette  province  a d’ailleurs  des  mines  d’or , 
d’argent , de  cuivre  , de  fer , de  vif-argent , dsi 
cinabre  , d'antimoine  lolaire , de  foufre , de  vi- 
triol , de  fcl  follllc , de  lalpètre  , 5c  de  la  craie 
rouge  5c  blanche.  Il  s’y  trouve  des  bulles  8c 
ânes  fauvages,  des  ours,  des  loups  cerviers , 
des  fangliers  , des  cerfs  , chamois  , mirtrea  * 
hermines  , Sc  caftors. 

Le  gouvernent^*  de  la  Tranfilvanie  peut  it<4 
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confidéré  comme  mixte,  en  ce  que  le  confen- 
tement  du  peuple  eft  requis  avec  celui  du  prince 
pour  former  les  loix  8e  les  édits.  Cette  l'ou- 
vcrainerc  eft  dévolue  par  droit  héréditaire  aux 
princes  & princefiès  de  la  mailon  d'Autriche 
depuis  i7zi.  Dans  le  dénombrement  fait  en 
1785,  il  s’y  eft  trouvé  1,443,364  habitans , non 
compris  les  réeimens  nationaux.  La  capitilc  en 
«A  Hermanftadt. 

Quelques-uns  divifent  ce  pays  par  fes  comtes 
«11  comitats  , 8e  les  autres  par  les  trois  forres 
de  peuples  qui  l'habitent  ; l'avoir  les  Hongrois  , 
les  Meules  jfc  les  Saxons. 

Ce  pays  eft  la  portion  de  l’ancienne  Dace , 
que  le  fleuve  Chrynus  lcparoic  de  la  Hongrie, 
de  que  l’on  nommoit  communément  la  Dace 
méJiterranée.  C’étoit  un  royaume  avant  que  les 
Romains  s’en  fu  fient  rendus  les  maîtres.  Les 
lettres  Se  les  loix  des  Grecs  s'y  étoient  intro- 
duites depuis  long-temps.  Elles  s'y  conférèrent 
jufqu'a  l'arrivée  de  Trajan  qui  pénétra  dans  ce 
pays  , malgré  la  fituation  Se  les  défilés  des  mon- 
tagnes qui  l'entourent.  Loil'que  les  Romains 
l'eurent  conquifc , ils  y fondèrent  plufieurs  co- 
lonies, &:  en  firent  une  province  conlidairc.  On 
a une  ancienne  infeription  conçue  en  ces  termes: 
Colon  ta  Ulpia  Trajan  a Augufia  Dacia  Zarmis. 

Quoique  la  Dace  alpenfe  Se  ripenfe  eufTent 
leurs  chefs , elles  dépendoient  néanmoins  de  la 
confelaire  , Se  toutes  les  trois  cnlemble  ctoicnt 
fous  le  préfet  de  Macédoine  , qui  réfidoit  à 
Thtflaloniquc.  C’eft  à lui  qu'on  envoyoit  les 
deniers  publies,  ainfi  que  l'or  & l'argent  qui 
le  tiroit  des  mines.  La  Dace  appartenoit  à 1*11- 
lyric  orientale.  Elle  commença  lous  Galien  à 
(ecouer  le  joug.  L'empereur  Aurel  ien,  défefpc- 
rant  de  pouvoir  la  contenir  dans  l'obéifiance , 
en  retira  les  troupes  romaines  , & le  pays  re- 
devint libre.  Plufieurs  inferiptions , les  chemins 
publics  , les  reftesdu  pont  de  Trajan  , Se  d’autres 
anciens  niunumcns  font  des  preuves  des  colo- 
nie*. que  les  anciens  Romains  avoient  établies 
dans  cette  province. 

Les  empereurs  de  Conftantinople  , après  le 
partage  de  l'empire,  furent  maîtres  de  la  Dace; 
mais  les  ailaires  de  l'empire  allant  en  déca- 
dence, les  Huns  y firent  des  irruptions  de  routes 
perts.  S.  Etienne , premier  roi  de  Hongrie  , con- 
quit le  pays  vers  l’an  ioai , & y répandit  le 
chriftianiime.  Alors  la  Tranfilvanic  fut  jointe 
au  royaume  de  Hongrie.  Il  exifle  depuis  de 
fréquent  intervalles  où  elle  a eu  les  louvcrains 
particuliers;  hors  de  là  elle  fut,  non  cependant 
làns  beaucoup  de  foulcvemens  & de  cri  les , fous 
le  commandement  d’un  vaivode  ou  vice-roi  \ elle 
fut  enfin  définitivement  annexée  à la  Hongrie 
en  1713.  La  religion  y a éprouvé  des  vicijii- 
ludcs.  Lricnne  Se  .Mgilmond  Hat  ton  ont  fait  de 
grands  «Abris  pour  y établir  la  religion  catho- 
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Itquc  ; cependant  la  Tranfilvanie  eft  partagée  en 
quatre  églifes;  la  catholique,  la  réformée,  la 
luthérienne,  & celle  des  Sociniens  , ou  Unitaires. 
Celle  des  Luthériens  eft  la  plus  nonibreufe , & 
elles  font  toutes  les  quatre  autorifées  par  les 
loix. 

Les  meilleures  cartes  qu'on  ait  de  la  Tranfil- 
vanie , font  celles  de  Coronelli , de  Jean  Ma- 
randi  - Vifcont j , de  Schwant  , 8e  de  Homann  , 
corrigées  par  Schmeizcl.  En  1784,  la  Tranfil- 
vanie  a été  partagée  en  dix  comitats  ; ceux  de 
Gunigad  , Hermanftadt  , Fagaras  , Harant^  , 
Udoarhell , I.ifking  , Spolnok  , Klaufembourg  , 
Kutulvar , Se  Zalath.  (R.) 

TRANSMARCK.  Voyc{  Trasmaur. 
TRANSMAUER  , ou  Transmaur.  Voye\ 
Trasmavr. 

TRANTANAW  , bourgade  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Konigsgratz;  elle  eft  connue  par  la 
victoire  que  le  roi  de  Prude  y remporta  fur  les 
Autrichiens  en  1745,  & plus  anciennement  pour 
avoir  donné  naiflance  à Ziska , chef  Se  vengeur 
des  Hullitcs.  11  perdit  fort  jeune  un  œil  d*un 
coup  d’épée  , & fon  autre  «il  fut  percé  d’une 
flèche  au  liège  de  Rubi  ; mais  tout  aveugle  qu’il 
étoit  , il  fit  trembler  l'empereur  Sigilmond , 
gagna  batailles  lur  batailles;  Se  Ce  fentant  près 
de  mourir , il  prclcrivit , d»t-on  , à fes  troupes 
de  faire  de  fa  peau  un  tambour , Se  de  s'en 
fervir  dans  tous  les  combats.  (R.) 

TRAOU , ou  Traw,  ville  des  états  de  la 
république  de  Venile , dans  la  Dalmatic  , -fur  la 
côte  , Se  fi  voifine  de  Pile  Rua  , qu'un  de  fes 
faubourgs  eft  dans  cette  île  , à laquelle  elle 
communique  par  des  ponts.  Elle  a un  évéché 
fuffragant  de  .Spalatro  ; cependant  elle  ne  ren- 
ferme qu’en viron  quatre  mille  ames , Se  pas  une 
feule  hôtellerie  ; en  forte  que  les  voyageurs  y 
font  obligés  de  fc  pourvoir  comme  ils  Kentendent 
pour  leur  logement,  Se  pour  leur  nourriture. 
Cette  ville  eft  à S lieues  oueft  de  hpalatro  , 8e 
11  fud-eft  de  Sébénico.  Long.  34.  , to  ; lot. 
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Traou  a été  connu  des  anciens  fous  le  nom 
de  l'ragurium  ; mais  quoique  Ptolémée  & Stra- 
bon  en  parlent  comme  d’une  île  , ce  n'eft  qu'une 
péninfulc;  Se  le  canal  qtitlaféparedu  continent, 
eft  un  ouvrage  de  l'art. 

Cette  ville  eft  connue  dans  la  république  des 
lettres,  par  un  manuferit  contenant  un  fragment 
de  Pétrone  , qui  manquoit  à le*  ouvrages  impri- 
més, Se  que  M.  Petit  déterra  en  1663 , dans  la 
bibliothèque  de  Nicolas  Lippius. 

C’eft  un  manulcric  in-folio , épais  de  deux 
doigts  , lequel  contient  plufieurs  traités  écrits 
fur  du  papier  qui  a beaucoup  de  corps.  Les 
œuvres  de  Catulle  , de  l ibelle  , Se  de  Properce, 
font  écrites  au  commencement.  Enfuite  on  voit 
une  pitcc  intitulée  : Tragmentum  Rctronu  arbi 
tri  y ex  libro  décima  quwto , ü jexto  decimo , où 
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«ft  contenu  le  fouper  de  Trimalciort  , tel  qu’il  a 
été  imprime  depuis  lur  cct  original.  Le  manuferit 
«ft  bien  lilible  , 8c  les  commenccmcns  des  cha- 
pitres & des  poèmes  font  en  caradères  bleus  & 
rouges.  L’année  dans  laquelle  il  a été  écrit , eft 
marquée  page  179,  de  cette  manière:  1413,  10 
■ovembre. 

La  découverte  de  ce  manuferit  fit  grand  bruit’, 
8c  l’Europe  Lavante  fe  divilâ  en  trois  partis , 
comme  s’il  eût  été  queftron  de  reconnoîcre  un 
prince.  L’Italie  adopta  l’authenticité  du  fragment', 
la  France  & la  Hollande  le  rejettèrent  ; l’Alle- 
magne refit  neutre  ; car  Reinelius  même  com- 
menta le  ntsnufcrit  fans  ofer  fe  déclarer  -,  l’An- 
gleterre occupée  des  projets  de  Charles  II , & 
de  la  réédification  de  Londres  incendiée  , ne 
parut  point  dans  cette  conteftation  lavante  *, 
mais  les  préjugés  fe  diflipèrent  bientôt  par  l’ini- 
preflion  , 8c  perfonne  aujourd’hui  ne  doute  que 
le  fragment  ne  foit  de  Pétrone.  Il  efl  certain 
que  le  lièclo  de  l’écriture  de  ce  manuferit  (qui 
ell  à prélent  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France  ) n’avoit  pas  des  efprits  allez  raffinés , 
aflez  délicats,  8c  aflez  verfes  dans  la  langue  la- 
tine , pour  ofer  emprunter  le  flyle  de  Pétrone , 
fans  qu’une  rufe  fi  grollière  n’eût  fauté  aux  yeux 
de  tout  le  monde  dans  des  fiècles  éclairés. 

François  Nodot  a donné  à Paris  en  1693  , une 
ddition  prétendue  complette  de  Pétrone,  fous 
ce  titre  : T ici  Petronii  arbitri  equitis  romani 
fatyricon  , cum  fragmentis  , Albœ  Grctca , ( à 
Belgrade)  recuperatis  anno  t68S,  Cet  ouvrage 
contient  le  texte  8c  la  tradu&ion  de  diiférens 
morceaux  de  Pétrone  , avec  des  remarques  la- 
tines & françoi les , 8c  la  vie  de  Pétrone.  La 
dernière  édition  eft  celle  de  i7i},  en  2.  vol. 
in-iz,  mais  elle  n’efl  ni  belle  ni  exa de,  8c 
cependant  le  livre  méritoit  plus  de  foin.  (*•) 

1RAPANI  , ou  Tràpàno,  en  latin  Drepa- 
mium  ; ville  de  Sicile , fur  la  côte  occidentale  de 
cette  ile , dans  la  vallée  de  Mazara , fur  une 
langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  à 10  li. 
n.  e.  de  Mazara  , 8c  18  à l’ouefl  de  Palerme  ; 
fon  port  efl  grand , & défendu  par  un  château. 
Cette  ville , qui  eft  fort  marchande  , eft  connue 
par  lès  falines , 8c  par  tes  pêches  de  thon  8c  de 
corail  \ il  y relidc  beaucoup  de  nobleflè.  Long. 

30  y IZy  lat.  38  y l8 . 

Fardella  (Michel-Ange)  , religieux  de  l’ordre 
de  S.  François,  né  à lrapani  en  i6;o,  fe  dis- 
tingua dans  la  géométrie , & publia  en  ce  genre 
d’alfcz  bons  ouvrages  pour  le  temps.  11  mourut 
à Naples  en  1718  , dans  la  68e  année  de  fon 
âge.  Le  V.  Nicéron  a flic  l'on  article  dans  les 
Mémoires  des  Hommes  illufires  , tome  XII.  ( R .) 

THAPOR,  Traïour,  ou  Tarapor,  ville  des 
Indes  , fur  1»  côte  de  Malabar  , au  royaume  de 
Concan  , entre  Daman  & Baçiïm  , l’ur  une  ri- 
vière «jui  ne  porte  que  des  bateau*.  M.  Delton 
fait  une  piaillante  description  d'une  efpèce  dp 
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comédie  fai  n te  qu’il  y vit  jouer  dans  l’égîiib 
des  Dominicains  le  dimanche  de  la  palfion.  (R.) 

TRAPPE  ( abbaye  de  la  ) , abbaye  de  l’ordre 
de  Citcaux  , fituée  dans  un  grand  vallon  de  la 
province  du  Perche,  diocèfe  de  Sécz , entre  le! 
villes  de  .Véez  , de  Mortagne  , de  Verncutl , & 
de  l’Aigle.  Les  collines  & les  forêts  qui  envi** 
ronnent  cette  abbaye  , font  difpof.*es  de  telle 
forte  , qu’elles  femblcnt  vouloir  la  cacher  au 
refte  de  la  terre.  Elles  enferment  des  terre! 
labourables  , des  plants  d’arbres  fruitiers  , de» 
pâturages , 8c  neuf  étangs  qui  font  autour  du 
monaftère , 8c  qui  en  rendent  les  approches  û 
difficiles , que  l’on  a befoin  d’un  guide  pour  y 
arriver. 

Cette  abbaye  fut  fondée  en  1140  par  Rotrou, 
comte  de  Perche  , 8c  confacrce  fous  le  noih 
de  la  faintc  Vierge  en  1114,  par  Robert,  ar- 
chevêque de  Rouen.  Rien  n’cft  plus  folitaire  quo 
ce  délcrt , car  quoiqu’il  y ait  pluficurs  bour- 
gades à trois  lieues  a l’entour , il  femblc  pour- 
tant qu’on  foit  dans  une  terre  étrangère  , 8c 
dans  un  autre  pays.  Le  lilencc  règne  par-tout  ; 
fi  l’on  entend  du  bruit , ce  n’eft  que  le  bruit 
des  arbres  lorfqu’ils  font  agités  des  vents , 8c 
celui  de  quelques  ruifleaux  qui  coulent  parmi 
des  cailloux. 

Les  religieux  de  la  Trappe  fe  couchent  en  été 
à huit  heures , 8c  en  hiver  à lcpt.  Ils  fe  lèvent 
la  nuit  a deux  heures  pour  aller  à matines , cè 
qui  dure  iufqu’à  quatre  heures  & demie.  Un* 
heure  apres  ils  difent  prime , & fe  rendant  en- 
luite  au  chapitre.  Sur  les  fept  heures  , ils  vont 
à leurs  divers  travaux  jufqu’à  huit  heures  & 
demie , qu’on  dit  tierce  , la  mclfc  & fexte  ; 
après  cela-  ils  reviennent  dans  leur  chambre , 
vont  enfuite  chanter  nonc , & fe  rendent  aà 
rcfc&oire  à midi. 

Les  tables  font  propres , nues  8c  fans  nappe, 
lit  ont  devant  eux  du  pain  , un  pot  d’eau  , Sc 
chopine  de  Paris  de  cidre.  Leur  potage  eft  fans 
beurre  & làns  huile  *,  leurs  faurtes  font  d’ean 
épaillie  avec  un  peu  de  gruau  8c  de  fcl.  Une 
heure  après  le  repas , ils  retournent  au  travail. 
A lix  heures  on  dit  complies  , à fept  on  fonne 
la  retraite*,  chacun  fc  couche  fur  des  ais  où  U 
y a une  pailla  (Te  piquée , un  oreiller  rempli  de 
paille , 8c  une  couverture.  Tout  cela  fe  fait  en 
lilencc,  & fans  aucun  entretien  des  uns  avec  les 
autres.  I.e  filcnce  perpétuel  eft  une  loi  de  cette 
lugubre  retraite. 

L’abbaye  de  la  Trappe  étoit  tombée  dans  un 
grand  relâchement , lorfque  M.  l’abbé  de  Ranci 
y inttoduiiit  l’ancienne  & étroite  pratique  de 
la  règle  de  S.  Bernard  en  1661.  L’année  lui- 
vante , il  eut  la  pcrmiliion  du  roi  , de  tenir 
l’abbaye  en  règle  *,  8c  dès-lors  tous  fes  abbés 
ont  été  réguliers.  Les  revenus  de  la  maifon  font 
au  plus  de  10,000  liv.  La  vie  de  l’abbé  de  Rancé 
a été  donnée , ou  plutôt  déguilec  au  public  fous 


aogle 


4)6  T R A 

les  couleurs  de  la  pure  adulation  , par  M.  de 
Maupcou  , M.  Marfolier , & dom  le  Nain  , frère 
de  M.  de  Tillemonc. 

Dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé, 
dit  M.  de  Voltaire  , commença  par  traduire 
Anacréon , 8c  inftitikla  réforme  effrayante  de 
la  Trappe  en  1661.  Il  le  dilpcnfa,  comme  lé- 
iflateur , de  la  loi  qui  force  ceux  qui  vivenr 
ans  ce  tombeau  , à ignorer  ce  qui  fc  parte  fur 
la  terre.  Quelle  inconftancc  dans  l'homme 
Après  avoir  fondé  8c  gouverné  Ion  inftitut,  il 
fe  démit  de  fa  place  , & voulut  la  reprendre. 
Il  mourut  en  1700,  à 74  ans. 

Au  refte , les  lecteurs  curieux  de  plus  grands 
détails  , peuvent  lire  la  defeription  de  l’abbaye 
de  la  Trappe  par  Félibien , Paris  1671  8c  1691, 
in- 8°.  (/?.) 

TRAKBACH  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  du  haut-Rhin , au  comté  de  Sponheim , 
lur  la  rive  droite  de  la  Molelle.  C*étoit  une  place 
importante  avant  que  les  François  n’eurtent  rafé 
en  1734  fa  fortereflé  de  Grccvcnbourg  , placée 
fur  une  montagne,  8c  dont  le  canon  défendoit 
le  partage  de  la  Mofclle  pour  l’entrée  du  pala- 
tinat.  Cette  ville  cilà  11  li.  n.  e.  de  Trêves  , 
& il  f.  o.  de  Coblcnti.  Long,  a 4 , 44  ; lai. 
49  > .<*. 

Les  François  prirent  Trarbach  en  1734.  Elle 
appartient  par  indivis  aux  maifoos  Palatine  de 
Deux-Ponts  , 8c  de  Bade.  C’efI  le  fiége  de  la 
régence  commune  de  tout  le  comte  ultérieur  de 
Sponheim , 8c  celui  d’un  grand  baillagc.  (R.) 

TRASIMENE  (lac),  lac  d’Italie,  dans  la 
Tofcanc  , fatal  aux  Romains  du  temps  de  la 
guerre  punique  -,  car  c’cft  où  Annibal  vainquit 
le  conlul  Flamlnius.  On  le  nomme  aujourd’hui 
lac  de  Pcmuj'e.  (/?,) 

TRASMAUER.  Voye\  Trasmaur. 

TRASMAUR , Tràsmauer,,  Transmarck, 
ou  Transmauer,  petite  ville  8c  baillage  d’Al- 
lemagne , dans  la  bafle  - Autriche , au  quartier 
du  haur-Wiener-Wald , fur  la  droite  du  Drafain, 
près  de  fon  confluent  avec  le  Danube.  Ils  ap- 
partiennent à l’archcvôquc  de  Saltzbourg.  ( R .) 

TR  ASP  , château  fort  du  cercle  d’Autriche  , 
près  des  frontières  du  pays  des  Grifons , fur  une 
montagne  fort  élevée.  (K.) 

TRAV.  Vuyt^  Traou. 

TR  AV  AN  ÇO  A,  royaume  de  la  prcfuu*île  de 
rinde  , fur  la  côte  de  Malabar.  Il  s’éteno  du  cap 
Comorin , aux  frontières  du  royaume  de  Cochin. 
Il  s’y  cft  formé  deux  établiflemens  européens. 
Celui  que  les  Danois  ont  à Colefchcy , eft  fans 
aûivité.  Il  eft  rare  , 8c  très  - rare  , que  cette 
nation  y farte  le  plus  petit  achat , ou  la  moindre 
vente.  Le  comptoir  anglois  d’Anjinga  efl  placé 
fur  une  langue  de  terre  , à l’embouchure  <fune 
petite  rivière  obftruéc  par  des  fables  durant  la 
plus  grande  partie  de  l’année.  La  ville  efl  rem- 
flic  de  metie»  fort  peuplée.  Quatre  petits 
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baftîons  ian*  fortes  , 8c  une  garnifon  de  1 ÿe 
hommes  la  défendoient.  On  a retiré  la  garnifon 
jugée  inutile.  (R.) 

TRAVE  (la)  , en  latin  Chalafus  ; rivière 
d’Allemagne,  dans  la  balle -Saxe,  au  duché  de 
Holftein.  Elle  fort  d’un  lac  de  la  préfeékure  de 
Ségeberg , arrofe  la  ville  de  Lubeck , 8c  va  f* 
perdre  dans  la  mer  Baltique  , à Travcmnnde.  (/?.) 

TRAVEMUNDE  , ville  forte  d'Allemagne  , 
en  bafTe-Saxe , dans  le  duché  de  Holftein , à 
l'embouchure  de  la  Trave,  qui  lui  donne  fon 
nom , & à j li.  n.  e.  de  Lubedc.  Elle  appartient 
aux  habitans  de  Lubeck  , qui  y tiennent  gamifoi». 
Il  y a un  fanal  qu’on  allume  pour  éclairer  Ica 
vaifleaux  qui  font  en  mer  pendant  la  nuit.  Long. 
x6 , 4X  ; lat.  54  , S.  (R.) 

TRAVENTHAL,  ou  Travendaml,  baillage 
d’AUemagne  , au  duché  de  Holftein  , fur  la 
Trave,  au  cercle  de  barte-Saxe,  8c  dans  la 
Wagrie,  ci-devant  au  duc  de  Plœn  v il  appar- 
tient  aujourd’hui  au  roi  de  Danemarck.  C*e£t  ici 
que  le  18  août  1700,  la  paix  fut  conclue  entre 
le  Danemarck  & le  Holrfein.  Ce  baillage  tire 
fon  nom  du  château  de  môme  nom , fitué  à pea 
de  diftance  de  Ségeberg.  (R.) 

TRAUCHBOURG  , comté  fouverain  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Suabe  , joignant  l’abbaye 
de  Kempten.  Le  château  8c  le  village  de  même 
nom,  font  fous  la  mouvance  de  1a  mailon  d’Au- 
triche. (R.) 

TRAUN  , château  d’Allemagne  , au  cercle 
d’Autriche,  dans  le  pays  au-dertiis  de  i’Ens.  Il 
cft  fitué  fur  la  rivière  de  fon  nom , entre  Linta 
8c  Welz,  & près  la  forêt  de  Weli.  Il  appartient 
avec  la  feigneurie , à la  maifon  des  comtes  d’A- 
bcnlberg  8c  de  Traun.  (R.) 

Traun  (quartier  de),  contrée  d’Allemagne, 
dans  la  haute  - Autriche  *,  ce  quartier  eft  trave  rie 
par  la  rivière  de  Traun,  8c  renferme  deux  grande 
lacs  •,  favoir,  Arrerfée  8c  Traunfée.  (R.) 

Traun  , il  y a deux  rivières  de  ce  nom  en 
Allemagne  i l’une  dans  la  haute- Au  triche  , fort 
du  lac  nommé  Traun-Sêe  , & fe  jète  dans  le 
Danube , entre  Lirni  & l’embouchure  de  l’Ens  : 
l’autre  rivière  court  dans  la  haute  - Bavière , 
vers  les  confins  du  Tirol , 8c  elle  tombe  dans 
l’Ackza.  («.) 

TRAUN-SÉE,  grand  lac  d’Allemagne  , dans 
la  haute- Autriche , au  quartier  de  Traun.  Il 
reçoit  plusieurs  petites  rivières,  & donne  naïf- 
fance  à la  rivière  de  Traun.  ( R .) 

TRAUNSTEIN  , ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute-Bavière  , 8c  dans  la  régence  de  Munich , 
fur  la  rivière  de  Traun , entre  le  lac  Chierafee 
8c  l’archevêché  de  Saltxbourg.  Elle  a des  fources 
d’eau  falée*,  & il  fe  trouve  des  bains  à une  lieue 
de  1 ï.  Long.  30  y 18  ; lat . 47,  48.  (R.) 

TR  AUSNITZ,  ou  Trauwitz,  fur  la  rivière 
de  Pfreimht,  dans  le  haut-Palatinat  de  Bavière, 
cft  un  c'iâteau  où  l’empereur  Frédéric  d’Au- 
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trîche,  fut  détenu  prifonnier  pendant  trois  ans, 
après  la  bataille  qu’il  perdit  en  i : d’autres 
prétendent  que  ce  fut  dans  le  châreau  de  Borg- 
Traufnitz  ou  Trefwiti.  (R.) 

TRAUSSAN,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc,  au  dioccfe  de  Narbonne.  ( R .) 

TRAUTENAU,  Trautenava  , ou  Trocz- 
kova,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Kœnigrcetz  , fur  la  rivière  d’Upava,  vers  les 
'montagnes  des  Géants.  C’eft  la  patrie  du  fa- 
meux Ziska  , chef  des  Huflites.  Les  Suédois  la 
prirent  d*aflaut  en  1647,  &:  clic  a beaucoup 
fouffert  des  Prufliens  en  174 J.  (/?.) 

TRAUTMANSDORF  , dans  la  baffe  - Au- 
triche, au  quartier  du  bas- Wie  ne  f-Wald  , eft  le 
patrimoine  des  comtes  de  ce  nom.  (R.) 
TRAUWITZ.  Vnye\  Trausnitz. 

TRAW.  Vcye\  Traou. 

TREBBIN , petite  ville  de  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg,  dans  le  cercle  de  Teltow  , près 
de  Juterbock , à 6 Ii.  de  Berlin.  (R.) 

TREBES , petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc  , au  diocèlc  de  Carcaffone.  (R.) 
TRKBICOW.  Vuye\  Drebicow. 

TREBIGNO  , ou  Trebigna  , en  latin  Tri - 
bulium  ; petite  ville  de  la  Turquie  européenne , 
dans  la  Dalmarie  , fur  la  rivière  deTrebinska, 
dans  une  belle  campagne  , à j li.  e.  de  Ragulc  , 
dont  fou  évêché  eh  luffragant.  Long.  36, 
lat.  40  , 48.  (R.) 

TRÉBISONDE  , Trape\us  ; ancienne  & cé- 
lèbre ville  des  états  du  Turc,  dans  la  Natolie, 
fur  le  bord  de  la  Mer-Noire , 8c  la  capitale  de  la 
province  de  Jénich  , au  pied  d’une  montagne. 

Cette  ville , que  les  Turcs  appellent  Tara - 
bojan  , étoit  regardée  anciennement  pour  être 
une  colonie  de  Sinope , à laquelle  même  elle 
payait  tribut  -,  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Xénophon  , oui  parta  par  Trébifonde , en  rccon- 
duifant  le  relte  des  dix  mille. 

Trébifonde  apparemment,  tomba  fous  la  puiff 
fancc  des  Romains  , dès  que  Mithridate  fe 
trouva  dans  l’impuiffance  de  leur  réfifter.  Elle 
fut  prife  fous  Valérien  par  les  Scythes  , que 
nous  connoilfons  fous  le  nom  de  Tartares. 
C’ctoit  une  grande  ville , bien  peuplée  , forti- 
fiée d’une  double  muraille  : les  peuples  voifins 
i’y  étoient  réfugiés  avec  leurs  ricneflcs , comme 
dans  un  lieu  où  il  n’y  avoit  rien  à craindre. 
Outre  la  garnifon  ordinaire  , on  y avoit  fait 
entrer  dix  mille  hommes  de  troupes  *,  mais  ces 
ioldats  le  croyant  à couvert  de  tout,  fe  laif- 
sèrent  furprendre  la  nuit  par  les  Barbares , qui , 
ayant  entalTé  des  fafeines  contre  la  mUraille  , 
entrèrent  par  ce  moyen  dans  la  place  , tuèrent 
une  partie  des  troupes,  renversèrent  les  temples 
8c  les  plus  beaux  édifices',  après  quoi,  chargés 
de  richcffes  imracnfes,  ils  emmenèrent  un  grand 
nombre  de  captifs. 
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Les  empereurs  grecs  ont  pofledé  Trébifonde 
à leur  tour.  Du  temps  de  Jean  Comnène , em- 
pereur de  Conftantinopl*  , Conftantin  Gabras 
s’y  étoit  érigé  en  petit  tyran.  L’empereur  vou- 
loit  l’en  charter , mais  l’envie  qu’il  avoit  d’ôter 
Antioche  aux  Chrétiens , l’en  détourna.  Enfin 
.Trébifonde  fut  la  capitale  d’une  principauté  don? 
Mes  empereurs  de  Conftantinople  diVpofotent  ; 
car  Alexis  Comnène  , furnomme  le  Grand , en 
prit  poffeffion  en  1104,  avec  1©  titre  de  duc  , 
îorfque  les  François  & les  Vénitiens  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Conftantinople  , fous  Bau- 
douin , comte  de  Flandre. 

L’éloignement  de  Conftantinople  , & les  bou- 
velles  affaires  qui  furvinrent  aux  Latins,  favo- 
risèrent l’ctabliffcntent  de  Comncne  *,  mais  Ni- 
cétas  obferve  qu’on  ne  lui  donna  que  le  nom 
de  duc  y & que  ce  fut  Jean  Comnène  qui  louffrit 
<{ue  les  Grecs  l’appcllaffeat  empereur  de  Trébi - 
Jondc , comme  s’ils  euflent  voulu  faire  connoitrc 
quo  c’étoit  Comnène  qui  étoit  leur  véritable 
empereur  *,  puifque  Michel  Paléologue  qui  fai- 
loit  fa  réfidence  k Conftantinople  , avoit  quitté 
le  rit  grec  pour  fuivre  celui  ae  Rome  : il  eft 
certain  quo  Vincent  de  Beauvais  appelle  Am- 
plement Alexis  Comnène  feigneur  de  Trébifonde. 

Quoi  qu’il  en  foie , la  fouveraineté  de  cette 
ville , fi  l’on  ne  veut  pas  fc  fervir  du  nom  d’em- 
pire, commença  en  1204,  fous  Alexis  Com- 
nène, & finit  en  1461  , Iorfque  Mahomet  II 
dépouilla  David  Comnène.  Ce  malheureux  prince 
avoit  époufé  Irène  , fille  de  l’empereur  Jean 
Cantacu2èr.e  -,  mais  il  implora  fort  inutilement 
le  fecours  des  Chrétiens  pour  fauver  les  débris 
de  fon  empire  v il  fallut  céder  au  conquérant , 

?[ui  le  fit  p a fier  à Conftantinople  avec  toute  fa 
amillc  , qui  fut  mafficrée  quelque  temps  après  : 
ainfi  finit  l’empire  de  Trébifonde,  après  avoir 
duré  plus  de  deux  ficelés  & demi. 

L’enccinte  de  Trébifonde  eft  prelque  quarrée» 
fes  murailles  font  hautes,  crenelées;  & quoiqu’elles 
ne  foienc  pas  des  premiers  temps , il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’elles  font  élevées  lbr  les  fondement 
de  l’ancienne  enceinte,  laquelle  avoit  fait  donner 
le  nom  de  Trapèfe  à cette  ville.  On  fait  que 
trapèfe  en  grec  lignifie  une  table  , & que  le  plan 
de  cette  ville  eft  un  quarré  long,  allez  1cm- 
blablc  à une  table.  Les  murailles  ne  font  pat 
les  mêmes  que  celles  qui  font  décrites  par  Zo4 
zi  me  : celles  d’aujourd’hui  ont  été  bâties  de* 
débris  des  anciens  édifices , comme  U parolt  par 
les  vieux  marbres  qu’on  y a enclavés  en  plufieuas 
endroits,  & dont  les  inlcriptions  ne  font  pas 
lifiblcs , parce  qu’elles  font  trop  hautes. 
r La  ville  eft  grande  & mal  peuplée  i on  y voie 
plus  de  bois  & de  jardins  que  de  raaifons  *,  Si 
ces  maifons  n’ont  qu’un  fimple  étage.  Le  châ^ 
reau , qui  eft  fort  négligé  , eft  fitué  fur  un  ro- 
cher plat  & dominé  , mais  le9  fbrtVs  en  font 
1 Baillés  la  plupart  dans  U roc.* L’in fci  if  non  qu’on 
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li:  fur  U porte  de  ce  château , dont  le  centre  eft 
un  demi-cercle , marque  que  l'empereur  Jufti- 
nien  rcnouvella  les  édifices  de  la  ville.  Il  eft 
furprenant  que  Procope  n’en  ait  pas  fait  men- 
tion, lui  qui  a employé  trois  livres  entiers  à 
décrire  jufqu’aux  moindres  bâtiment  que  ce 
prince  avoit  fait  élever  dans  tous  les  coins  de 
Ion  empire  : cet  hiftorien  nous  apprend  feule- 
ment que  Juftinien  fit  bâtir  un  aqueduc  à Trc- 
bifondc  , fous  le  nom  de  l’aqueduc  de  S . Eugène 
le  martyr. 

I.c  port  de  Trébifondc,  appelle  Platane , cft 
à Pcft  de  la  ville  : Pempcreur  Adrien  le  fit  ré- 
parer , comme  nous  l’apprenons  par  Arricn.  Il 
paroit  par  les  médailles  de  la  ville , que  le  port 
y avoit  attiré  un  grand  commerco.  Goltzius  en 
rapporte  deux  à la  tête  d’Apollon.  On  laie  que 
ce  dieu  étoit  adore  en  Cappadoce , dont  Trébi- 
londc  n’étoit  pas  la  moindre  ville.  Sur  le  revers 
d’une  de  ccs  médailles  eft  une  ancre  , 8c  fur 
le  revers  de  l’autre  la  proue  d’un  navire.  Ce  port 
n’eft  bon  prclcntcment  que  pour  des  laïques  ; le 
mole  que  les  Génois  y avoienr  tait  bâtir,  eff 
prefquc  détruit , & les  Turcs  ne  s’embarraffent 
guère  de  réparer  ccs  fortes  d’ouvrages  -,  peut-être 

uc  ce  qui  en  refte  eft  des  débris  du  port  d’A- 
rien , car  de  la  manière  qu’Arrien  s’explique, 
cct  empereur  y avoit  fait  faire  une  jettéc  con- 
iidérable  pour  y mettre  à couvert  les  navires  , 
qui  auparavant  n’y  pouvoient  mouiller  que  dans 
certains  temps  de  l’année  , 8c  encore  étoit-ce 
fur  le  fable. 

Trebilbr.de  jouit  aujourd’hui  du  vain  titre  d’ar- 
chevêché-, 8c  c’cft  la  réfidence  d’un  béglerbey. 
File  eft  à 225  li.  c.  de  Confhtntinople,  22  n.  o. 
d’Frzerum.  I.ong.  $7 , xo  ; lat.  41  : 8c  l'uivant  le 
père  de  Bèzc,  fx  , 4)  , ; lat . 41 , 4. 

George  de  Trébifonde , 8c  le  cardinal  BefTa- 
rion  , font  fortis  de  cette  ville  ; on  convient 
pourtant  que  George  n’étoit  qu’originaire  de 
Trébifondc,  8c  qu’il  étoit  ne  dans  l’ile  de  Can- 
die. Quoi  qu’il  en  foit , il  vivoit  dans  le  1 5e 
ficelé,  8c  mourut  en  1480.  fous  le  pontificat  de 
Fi icolas  V , de  qui  il  fut  lccré taire,  il  avoit  au- 
paravant enle igné  la  rhétorique  8c  la  philolophic 
a Rome  du  temps  du  pape  Eugène  IV,  mais  l'on 
entêtement  pour  Ariftote  , lui  attira  de  grolTes 
querelles  avec  Beflarion , qui  ne  juroic  que  par 
Platon. 

11  eft  vrai  que  Bcffarion  quitta  bientôt  les 
difputcs  de  l’école  pour  le  tourner  aux  légations. 
Il  devint  patriarche  de  Confhtntinople , arche- 
vêque de  Nicée,  cardinal,  &:  prcfqi.c  pape.  U 
aima  les  favans , & forma  une  très-belle  biblio- 
thèque, qu’il  laifla  par  fon  teftament  au  fanai  de 
Venifc.  Puifqw’on  la  conferve  avec  tant  de  foin 
qu’on  n’en  veut  communiquer  les  manuferits  à 
perfonne,  il  faut  regarder  ce  beau  recueil  comme 
pn  trélbr  enfoui  & inutile  à la  république  des 
iea.es.  Bcflarion  mourut  à Ravenne  en  1462, 
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après  une  fore  mauvaife  réceptîoh  uuc  lui  fit 
Louis  XI , parce  qu’il  avoit  rendu  vifite  au  duc 
de  Bourgogne  avant  lui. 

Amyrutzes  , philofophe  périparcticien  , vit 
auflî  le  jour  à Trébifonde  : il  s’acquit  une  grande 
confidération  à la  cour  de  l’empereur  David  fon 
maître  , & ftgnala  fa  plume  en  faveur  des  Grecs 
contre  les  décriions  du  concile  de  Florence  *,  mais 
il  ternit  fa  gloire  par  l’apoftalie  où  il  tomba.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  l’emoereur 
David  à Confhtntinople  , lorfque  Mahomet  II 
1 *y  fit*tranfporter  apres  la  prife  de  Trébifonde 
en  l’année  1461.  Ce  philofophe,  fe  biffant  ga- 
gner aux  promefles  du  lultan  , abjura  le  chrif- 
rianifmc  , 8c  fc  fit  turc  avec  fes  enfans  , l’un 
dclqucls , fous  le  nom  de  Mekemet-  Begy  rra- 
duilit  en  arabe  plulieurs  livres  des  Chrétiens, 
par  ordre  de  Mahorpet  II.  Ce  prince  donna  des 
emplois  conlidérablcs  dans  le  ierail  à Amy- 
rutzes , &:  s’entretenoie  quelquefois  lur  les 
fcienccs , 8c  lur  des  matières  de  religion  avec 
lui , ou  avec  Mchcmct-Bcg.  Amyrutzes  a publié 
la  relation  du  concile  de  Florence  -,  il  afl'ur* 
dans  un  ouvrage  que  le  patriarche  de  Conftan- 
tinople  fut  étranglé  pendant  la  tenue  de  ce  con- 
cile, 8c  que  les  médecins  arteftèrent  ce  fait  fur 
l’examen  du  cadavre.  Tantîtm  relligin. . . . (B.) 

TftEBITZ,  ou  Trebicz,  petite  ville  d’Alle- 
magne , en  Moravie , dans  le  cercle  d’Iglaw , 
fk  près  la  rivière  Igla  , du  côté  de  la  Bohème, 
entre  Iglaw  Sc  Nametz.  II  y a une  fabrique 
de  draps,  façon  d’Angleterre.  (R.) 

TREBNITZ  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Bohème  , près  de  Lcutnieritz.  (B.) 

Trebmtz  , petite  ville  d’Allemagne,  en  Si* 
léfic,  dans  le  duché  d’Oels  , avec  une  célèbre 
& magnifique  abbaye  de  filles.  (B.) 

TREBUR , en  latin  du  moyen  âge  Triburiay 
Triburium  , bourg  d’Allemagne  , dans  le  pays 
de  Hcffe , au  comté  de  Catxcncllenbogen  , entre 
Mayence  8c  Uppcnhcim  , près  le  confluent  du 
Rhin  8c  du  Mcin.  Ce  bourg , qui  cft  même 
aujourd’hui  ruiné , étoit  autrefois  une  grande 
ville  avec  un  château  royal  , où  les  rois  Carlo- 
vingiens  artçmbicrent  plulieurs  diètes  & conciles* 
Les  conciles  font  des  années  811  8c  1031.  (B.) 

TRÉCHATFAU.  Y oye{  Til-Chatri. 

TR-EFFORT  , petite  ville , ou  plutôt  bourg 
de  France , dans  la  baffe-Brefle  , au  diocèl'e  de 
Lyon.  Il  y a une  mairie  , & elle  députe  aux 
aflcmblées  de  la  Brcfl’e.  (B.) 

TREFURT,  ou  Freffürt  , en  latin  moderne 
Drivordia  ‘ petite  ville  8c  baillagc  d’Allemagne, 
duns  la  baffe -Heffe,  proche  de  la  rivière  de 
Werra.  Elle  appartient  aux  princes  de  Mayence  , 
de  Saxe  , 8c  de  Heffe  , qui,  chacun  y ont  leur 
bailli , leurs  bourgeois , & leurs  quartiers  diffé- 
rons. C’eft  le  chcf-licu  d’un  baillagc  , dont  U 
plupart  de*  habitans  font  luthériens.  (B.) 
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TRÉGVIER , en  latin  du  moyen  âg«  Treco - 
rium  ; 8c  en  langue  du  pays  Lantrigutcr  ; ville 
de  France  , en  Bretagne  , dans  une  prefqu'île  , 
i 10  lieues  au  nord-oued  de  Saint-Rrieux  , à 
aî  au  nord -eft  de  Breft  , 50  nord-oueft  de 
Nantes  , & 104  au  couchant  de  Paris.  Il  y a 
un  petit  port , 8c  un  évêché  fuffragant  de  Tours. 
On  y commerce  en  chevaux,  en  bled,  en  lin, 
8c  en  papier.  L’évôché  de  Tréguicr  paroi t avoir 
été  érigé  dans  le  l of  fièclc  : févôque  eft  feigneur 
de  la  ville , lous  le  titre  de  comte.  Son  revenu 
eft  de  14,000  liv.  -,  8c  fa  taxe  en  cour  de  Rome , 
eft  de  4,60  florins.  Le  diocèfe  occupe  toute  Re- 
tendue de  la  côte,  depuis  la  rivière  de  Morlaix, 
jufquos  auprès  de  la  ville  de  Sainr-Brieux.  Cette 
ville  fut  bâtie  ver»  Tan  836.  Làn?.  1 4,  <o,4 

lot.  48,  46  y 45.  (A.) 

TREIDEN  , rivière  de  l’empire  ruflien , dans 
la  Livonie  , au  pays  de  Letten.  Elle  le  forme 
de  plufieurs  lources  , 8c  le  jéte  dans  le  golfe 
de  Livonie,  près  de  Sernikon.  (/?.) 

TRF.lGNAC , bourg  de  France,  dans  le  bas- 
Limofin  , enrre  Limoges  8c  Tulles  , au  bord  de 
la  Vexèrc.  (il.) 

TR  E LOI7 , bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité de  SoiHons , élection  de  Château-  Thierry.  (R.) 

TREMBLADE  , bourg  de  France , en  Sain- 
tonge  , élection  de  Marennes , fur  la  rive  gauche 
de  la  Seudro.  On  en  tire  beaucoup  de  légumes 
pour  les  équipages  des  vaîlTcaux.  (Â.) 
TREMBLOWA.  Kcryep  Trembowla. 

TRjLMBOWLA,  ou  Tremblowa,  forterclTe 
célébré  dans  Rhiftoire  de  Pologne  , à Rentrée  de 
la  Podolic.  Elle  eft  fufpcndue  fur  un  rocher , 
dont  l'accès  n'cft  praticable  que  par  un  en- 
droit  ^ui  conduit  à une  petite  plaine  ornée  de 
bois  épais.  Ce  côté  accelîible  eft  détendu  par 
deux  rave  lins  avec  de  bons  foliés  , & un  chemin 
couvert:  La  ri  i re  d'Janow  , profonde  8c  hour- 
beufe , fait  prof  que  le  tour  du  rocher. 

En  1Ô75  , Kara-Muftapka , neveu  de  Cupro- 
gli , nommé  {▼rand-vifir  par  Mahomet  IV* , em- 
ploya la  foupielfe  & la  force  pour  s'en  craparprv 
mais  le  commandint  rendit  l'es  efforts  inutiles. 
C’étoic  Samuel  Chralonowski , juif  renégat,  qui 
avoit  quitté  la  loi  de  Moilè  pour  celic  de  Jél'us  : 
plus  zélé  contre  les  circoncis  , que  s’il  ne  l’eût 
pas  été  lui  - même.  La  noblefle  réfugiée  dans 
cette,  place,  voyant  une  breche  ou /erte  qui  s’e- 
largiflbic  d’heure  en  heure,  perdit  courage.  La 
place  avoit  déjà  foutenu  quatre  affauts.  Chra- 
lbnowski  lui-même  tre.ubioit  pour  le  cinquième. 
8a  femme  prit  cette  jufte  inquiétude  pour  une 
foiblefle  de  mauvais  augure.  Cette  héroïne  juive, 
armée  de  deux  poignards  , court  à lbn  m$-i , &: 
lui  dit  en  les  lui  faisant  voir  : en  voiià  un  que 
je  te  deftine.li  tu  te  rends,  8c  l'autre  eft  pour 
moi.  Dans  ce  moment  de  détrefle , l’armée  po- 
Unoilb  , conduite  par  Sobicski , arrive.  Les  deux 
wmecs  le  joignent  -y  ta  combat  fut  long  , 8c  les 
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Turcs  montrèrent  qu’avec  un  chef  digne  d'eux 
ils  auroient  pu  prétendre  à la  viâoire.  Ils  per- 
dirent fept  à huit  mille  hommes  , 8c  1b  reti- 
rèrent lous  le  etnon  de  Kaminieck. 

Trembowla  délivrée  , rendit  grâces  à la  fer- 
meté de  Chrafonovski.  11  fut  élevé  aux  honneur» 
militaires  fa  femme  le  contenta  des  applaudif- 
lèmens  de  la  nation,  8c  le  loldat  reçut  de  Rar- 
gent  d'une  république  pauvre.  (R.) 

TRÊME.  Koyc{  Tresm.es. 

TREMECEN  , TeniJJh  provincia  , provinc# 
d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  au  royaume  d’Alger  ; 
elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Méditerranée  , 
au  midi  par  le  déièrt  de  Barbarie , au  levant 
par  la  province  particulière  d’Afrique,  & au  cou- 
chant par  le  royaume  de  Fez.  Marmol  donne  à 
cette  province  1 50  lieues  de  long,  & 10  de  large. 

Elle  occupe  la  place  de  la  Mauritanie  Céla- 
rienlc.  Prei'que  par-tout  elle  eft  aride  & mon- 
tueul»  , excepté  du  côté  du  nord  où  les  terre» 
produifenc  du  bled,  des  fruits,  8c  des  pâturages. 
8a  capitale  a pris  lbn  nom. 

La  province  de  Trémeccn , depuis  la  déca- 
dence de  l’empire  romain , a été  poffldée  par  di- 
vers peuples,  par  les  Abdulaates,  par  les  calife» 
d’Arabie,  par  les  Almoravides,  par  les  Zénctes  , 
8c  par  les  chétifs  d'Helccin.  Barbe  touffe  s’en  em- 
para , 8c  fut  enluite  maflâcré  par  les  troupes  de 
Charles- Qu  inc.  Enfin  les  Algériens  en  font  de- 
venus les  maîtres.  Le*  Arabes  des  défères  ha- 
bitent une  grande  partie  de  cette  province.  Le» 
Zénètcs  , les  Hoarcs , les  Cinhagicns , 8c  les 
Aznagcs  demeurent  fur  les  montagnes. 

Trcmcccn  , ou  Teleniicen  , capitale  de  cerre 
province  , eft  une  alTcz  grande  ville , entourée 
de  bonnes  murailles,  à 7 iicucs  de  la  Méditer- 
ranée , dans  une  plaine  terminée  par  le  mont 
Atlas.  Cette  ville  a été  bien  plus  confidërable 
qu'elle  ne  Reft,  ainli  qu’on  en  juge  par  les  ruines. 
Elle  eft  habitée  par  des  Maures  , de  pauvres 
Arabes  , 8c  des  Juifs.  Long,  t a % ja  ,*  lat.  *4,  *4. 
(*•) 

TREMITI  (îles  de),  îles  du  royaume  de 
Naples,  dans  le  golfe  de  Vcnilc,  à quelque  dit- 
tance  de  la  côte  de  li  Capitanate.  Les  trois  prin- 
cipales de  ces  iles  font  Caprara  , 8an-Niccolo  & 
^an-Domingo.  * 

Les  anciens  nommoient  ces  îles  Diomcdta  in - 
J'ula.  M.  Delille  les  place  ver»  les  4a  , 30  de 
lat.  , & par  les  34  de  long. 

Celle  de  San-Niccolo  ou  Trcmiti  a un  cou- 
vent & un  château  : les  Bénédi&ins  ont  le  droit 
d’y  entretenir  15  loldats  pour  fa  défenlè  8c  celle 
du  mon  altère. 

L’ÎJe  de  8an-Domingo  a auffi  un  couvent , 8c 
celle  de  Caprara  eft  delèrte.  (/?.) 

TREMULILLE2  (la),  ou  j.a  Trïmouiti.e, 
ou  I rümoilie*,  petite  ville  de  France  , en  Poi- 
tou , aux  confins  de  la  Marche,  8c  fur  la  rivière- 
de  jjenaiiè.  Elle  cit  connue  par  la  ruailbn  de  ce- 
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nom,  Punc  des  plus  illuftres  du  royaume,  tant  | 
par  fon  ancienneté  , que  par  Tes  alliances.  Les 
feigneurs  de  la  Trimouillc  ont  en  France  le  rang 
de  princes  étrangers , à caufe  de  leurs  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Naples.  La  petite  ville  de 
la  Trimouille  , qui  a titre  de  duché-pairie , cft 
fituée  dans  le  diocèfc  8c  ï ix  lieues  de  Poitiers. 
Long.  tS  y 4a;  lat.  4s1,  a.ÿ . Voye[  dans  le  fup- 
plément  V article  Tàrknte.  (R.) 

TREMP,  petite  ville,  ou  bourg  d’Efpagne , 
dans  la  Catalogne  , au  marquilat  de  Noguera  , 
fiir  la  Noguera-Pallareza  , cipcce  de  torrent  : il 
s’y  trouve  beaucoup  de  noblcfle.  (R.) 

TREMSBinTEL,  bailteged’Allemagne,  dans 
la  Stormarie  , fur  les  confins  du  Lawenbourg.  Il 
appartient  au  duc  de  Holftein.  (R.) 

TRENGELBOLRG.  Voyc{  Drennelboukc. 

TRENT  ( li)  , ou  la  Trente  , rivière  d’An- 
gleterre, qui  a fa  fourcc  en  Stafford-Shire , parte 
par  les  provinces  de  Derby,  Nottingham  , 8c 
Lincoln,  où  elle  fe  décharge  dans  i'ümber.  Elle 
arrole  en  partant  Nottingham  , Newark  , & 
Gancfborough-,  c’cft  cette  rivière  qui  divife  l’An- 
gleterre en  deux  parties  , l’une  feptentrionale , 

8c  l’autre  méridionale.  (R.) 

TRENTE,  Tridentum  , en  allemand  Trient , 

•n  italien  Trentoy  ville  d'Italie,  annexée  à l’Al- 
lemagne , 8c  fiifant  partie  du  Tirol.  Elle  eft 
lituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Adige,  qu’on  y 
parte  fur  un  pont , dans  une  plaine  environnée 
de  montagnes , qui  font  prefque  toute  l’année 
couvertes  de  neige , à 17  li.  n.  o.  de  Vcnifc,  24 
f.  o.  d’Infpruck,  11 J f.  o.  de  Vienne,  104  n.  o. 
de  Rome , 6 de  Bolzano , 8 de  Vérone , 8c  4 du 
lac  de  Garde. 

La  ville  eft  fé parce  en  deux  quartiers  , dont 
le  plus  grand  cft  habité  par  les  Italiens  , 8c 
Paucre  par  les  Allemands.  Il  y règne  de  grandes 
chaleurs  en  été,  8c  pendant  Phivcr  un  froid 
violent.  La  rivière  8c  des  torrens  qui  tombent 
des  montagnes  , défolent  fou  vent  oerre  ville  par 
des  débordemens.  On  y compte  huit  églifes , 
dont  quatre  paroifTules , 8c  onze  çouvens.  Le 
çhaeitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  nobles 
8c  de  lettrés  qui  ont  droit  d’élire  leur  évêque. 

Ils  font  au  nombre  de  18,  douze  Allemands,  8c 
fix  Italiens.  L*ng.  2?,  ^6/  lat.  4G. 

La  ville  de  Trente  eft  fort  ancienne.  Stra- 
bon , Pjipe  8c  Ptolcméç  en  fonç  mention.  Elle 
tire  ion  nom  de  trois  ruirtcaux  , qui  des  mon- 
tagnes voifincf  entrent  dans  la  ville  , & fa 
fondation  eft  attribuée  aux  anciens  Tolcan*. 
Après  ceux-ci,  les  Cénomans  la  doivent  avoir 
réparée  & élargie.  Elle  a obéi  fqccefftvement 
ayx  Goths , aux  Lombards  & aux  empereurs  ro- 
mains. Enfuite  elle  a fait  parue  du  domaine  des 
ducs  de  Bavière.  Aujourd’hui  l’évêque  de  Trente 
en  cft  le  feigneur  pour  le  temporel  8c  le  fpiri- 
tuel.  H eft  prince  de  l’empire , 8c  pofsèdc  toute 
la  comté  de  Trente  ayee  plufieur*  bourgs  & 
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feîgneuries  , en  vertu  de  la  donation  qui  lui  e* 
fut  faite  l’an  1027,  par  l’empereur  Conrad  II, 
8c  confirmée  par  les  empereurs  Frédéric  I 8c  II. 
Il  reconnoit  pourtant  pour  fon  proteâeur  le 
comte  de  Tirol , qui  pendant  la  vacance  du  ficge 
envoie  à Trente  un  gouverneur  qui  commande 
jufqu’è  ce  que  l’évêque  foit  élu  : autrefois  elle 
étoit  libre  8c  impériale. 

Trente  n’a  guère  qu’une  demi-lieue  de  caront, 
mais  fes  fues  fans  être  régulières , font  formées 
de  maifons  neuves  pour  le  plipart  8c  bien  bâties. 
Il  s’y  trouve  d’ailleurs  de  fort  beaux  hôtels.  La 
Palais  qui  fort  de  réfidence  au  Prince  - Evêque  , 
quoique  d’architedure  gothique  eft  vafte , rich* 
par  les  marbres  & les  peintures  à frefque  dont  U 
eft  décoré , 8c  fortifié  d’ailleurs  comme  une  cita-, 
délie. 

La  Cathédrale  bâtie  en  pierres  de  taille  cft  fou 
le  vocable  de  S.  Vigile , 8c  le  fait  remarquer  par 
la  magnificence  de  fon  maître  autel.  Les  J é fuites 
y avoient  une  églife  brillante  par  les  marbres  qui 
entroient  dans  les  décorations.  Le  Préteur  de  ta 
ville  eft  nommé  par  la  maifon  d’Autriche.  Fila 
eft  fimeiil'c  par  le  concile  qui  s’y  eft  tenu  dans 
le  feizième  fièclc.  Il  commença  l’an  1545,  8c  ne 
finit  que  l’an  1563.  Fra-Paolo,  Vargas,  tfanchin 
8c  MM.’ Dupuy  en  ont  dc/oilé  l’hiftoire.  L’égltfe 
où  ce  concile  a tenu  fcsafTemblées  t eft  celle  de  Su» 
Marie-Majeure  ; elle  eft  petite,  mais  revêtue  ex- 
térieurement de  marbre  blanc  & rouge  , 8c  lès 
orgues  font  de  la  plus  grande  beauté.  On  y voit 
dans  un  grand  tableau  le  concile  repréfentéi  mais 
ce  tableau  n’cft  pas  le  pendant  de  la  Meÿ'e  Juki 
de  Raphaël.  Aucun  des  grands  adeurs  du  concile 
n’y  eft  caradérifé , pas  même  le  cardinal  de  Lor- 
raine , qui  y joua  le  plus  grand  rôle  , & qui  s’y 
rendit  avec  un  train  magnifique  compofé  d’uns 
quarantaine  d’évêques  , Sc  d’un  grand  nombre  de 
dodeurs.  Le  pape  en  conçut  de  l’ombrage , &fâiil 
du  crainte,  pria  Philip;  de  le  foutenir,  mais  U 
fortune  le  fervit  encore  mieux,  la  mort  du  duc  de 
Guife  rabaifia  le  courage  du  cardinal.  Il  trouva 
convenable  pour  les  intérêts  de  fa  mailon  , de 
s’humanilèr  avec  fa  Sainteté  , 8c  relâchant  de  lès 
grands  derteins  , il  ne  loutint  dans  le  concile 
ni  les  trente-quatre  articles  de  réformat  ion  qu’il 
s’étuit  propofé  d’appuyer , ni  les  droits  de  la  cou- 
ronne , ni  les  libertés  de  l’églife  gallicane. 

En  1 363  , l’évêque  Albert , fur  l’avis  &du  con- 
fenrement  du  chapitre  , expédia  au  duc  Rodolphe 
d’Autriche  & à fes  frères  un  diplôme  , en  vertu, 
duquel  il  s’unit  à perpétuité,  ainfi  que  fon  évêché, 
ay  pays  du  Tirol , promettant  à çe  prince  &:  a le* 
fucccrteurs  tous  fccours  8c  iubfides  8c  l’entrée  dana 
toutes  les  villes  & forts  dépendans  de  fon  égliie.  En 
1511 , il  a été  arrêté  entre  la  maifon  Atchiducafo 
d’Autriche  8c  l’Evêque  dç  Trente  que  l’Evêché 
enverroit  fes  députés  aux  diètes  & autres  afTein-* 
blécs  du  Tirol  *,  8c  auroit  parc  aux  délibération* 
fw  les  intérêt*  & 1a  fûreté  de  U patrie  commune, 

8c  qu’«* 
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fc  qu’cn  conféquenoe  il  cont-lbucroît  aux  charges 
& impoli tiona  , & que  d’uno  autre  part  la  maildn 
d’Autriche  en  la  qualité  de  Ibigncur  du  Tirol  dé- 
frayeroit  l’évêché  dans  les  chargea  extraordinaires 
' dei’Empire,àPexception  des  taxes  pour  lachambrc 
impériale.  ■ . . . • 

*4  ■ Au  refte  , l’Evêque  de  Trente  , comme  prince 
”du  Saint  Empire  , a voix  & féance  à la  dicte  de 
Rarilbonnc,  dans  la  chambre  des  princes,  & il  y 
allifte  par  députés.  11  cft  do  même  état  du  cercle 
d’Autriche.  Comme  évêque,  il  cil  tous  la  métro- 
pole de  Goertt. 

Aconcr  ( Jacques  ) , philnfophc  fie  théologien  , 

. naquit  à Trente  au  leitième  fiecle.  Il  embrafla  la 
r,  formation  , vint  à J.ondres  , & reçut  mille 
marques  de  bonré  de  la  reine  Uil'abeth  , comme 
il  le  témoigne  à la  tête  du  livre  qu’il  lui  dédia. 
L ’eft  le  fameux  recueil  des  Jlrat.igcnies  du  Diable , 
icjui  a été  fi  Ibirvcnt  traduit  & fi  fou  vent  imprimé, 
ll'autcur  mourut  peu  de  temps  après  la  publica- 
-tion  de  cet  ouvrage , dont  ia  première  édition  cft 
de  Hile  en  t jéy. 

Il  n’adoptoit  point  les  principes  de  Calvin  , ce 
<hnfit  qu’on  l’accula  de  tolérantilme  comme  d’nn 
crime;  mais  il  répondit  aux  Proreftans,  comme 
Jrfus-Chrift  à les  difciplcs  ; Vous  ne  fove\  de  quel 

■ <lrnt  vuvr  êtes.  C'étoit  alors  une  gloire  rare  qu’une 
ame  éprile  de  Ik  tolérance;  le  contraire  lèroitdc 
«os  jours  uhe  choie  odieufe. 

Aconce  n’étoit  pas  feulement  théologien  , mais 
un  cfpric  exaél , plein  de  diieernement  8c  de  péné- 
tration , qui  prévoyoit  déjà  qu’on  alloit  palier 
dans  un  liccle  plus  éclairé  que  le  lien  , & la  con- 
jecture étuit  bien  fondée.  Il  cft  vrai  que  le  lei- 
tième fièclc  a produit  un  plus  grand  nombre  de 
fjvans  hommes  que  le  dix-lbptième  ; cependant 
‘ii  s’en  faut  beaucoup  que  le  premier  de  ces  deux 

■ ficelés  ait  eu  auunt  de  lumières  que  l’autre,  Pcn- 
vdant  que  le  règne  de  la  critique  & de  la  philo- 

ibphicaduré,  on  a vu  par  toute  l’Europe  pluficurs 
prodiges  d’érudition.  L’étude  de  la  nouvelle  phi- 
lolophic,  & celle  des  langues  vivantes  ayant  in- 
troduit un  autre  goût , on  a celle  de  voir  cette 
valle  & profonde  littérature  ; maison  récompcnlb 
U *’cft  répandu  dans  1a  république  des  lettres  un 
. «nain  efprir  plus  fin , 8c  accompagné  d’un  dil'ccr- 
. renient  plus  exquis.  Les  gens  font  4ujourd’ftui 
moins  là  vans  & plus  habiles. 

,r  Le  jéfiurc  Martini  ( Martin  ) étoit  au.Ii  natif 
de  Trente.  11  fut  envoyé  par  les.  fupéne tirs  à la 
Chine  ; fes  ouvrages  fur  ce  royaume  contiennent 
. unoDelcription  géographique  de  la  Chine  en  latin. 

, Ils  ont  été  imprimés  à Aruftcrdaot  en  ilijy,  infol. 
.t avec  quantité  de  cartes.  (K.) 

I RLNTIN  ( le  ),  pays  d'Italie.  Il  eft  borné  au 
> nord  par  le  Tirol  ,•  au.  midi  par  loViecncin,  le 
letouèib,  lelitcllan  Stic  lac  de  Carde;  au  levant 
far  le  Ecltrin  , fie  le  lleliunèfe  ; au  couchant  en- 
tme  par  le  Bieflàn  &le  lac  de  Carde.  11  oft  fertile 
.en  vin  8c  en  huile.  Trunrc  en  cil  la  aspirais*.  Les 
Ceugr.  fume  UJ. 
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anciens  hiKJtansoc  cç  pa/âlbr.t  Iis  JhJ:nriu  de 
l'lir.e  , que  (es  Erançois  nomment  Treniiju , les 
Italiens  Tremini , 8c  les  Allemands  Triturer.  ( fl ■) 
TRENTSCHIN , ville  libre  royale , de  la  baflu- 
Hongrio  , fur  I'clway.  Il  s’y  trouve  un  château 
fortifié,  des  bains  chauds  dont  la  chaleur  cil  de 
loa  degrés  au  thermomètre  dcFahrcnhcir.  Cette 
ville  eft  la  capitale  d'un  comté  de  l’on  nom  fitus 
‘ aux  confins  de  la  Siléfie  fie  de  la  Moravie.  (R  ) 
TRÉPORT,  bourg  de  France , en  Normandie, 
au  dioeèlc  de  Rouen , avec  un  port , fie  ttnc  abbaye 
de  bénédi^ins  , du  revenu  de  JO,  ooo  liv.  (/v.) 

TREPTOW  , petite  ville  d’ Allemagne  , dans 
la  Poméranie  ultérieure  , fur  la  rivière  de  Régi. 
•Il  s’y  fabrique  de  bons  bas  fie  des  étofibs  de  laine  , 
Les  Impériaux  tentèrent  en  vain  de  s en  empâter 
en  1630.  Elle  appartient  au  roi  de  Prude,  long. 
33  » 11  i tat-  S-h  C*-) 

TstaPTuar  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Poméranie  citérieure  , fit  dans  la  principauté 
de  Stertin  , avec  un  château  fur  le  lac  de  I oll. 
Elle  appartient  au  roi  de  Prude.  Long,  ji  , a*  ; 
faut,  < j , 4*.  {R.) 

TRÉRO  (le  ) , en  latin  Trerus , rivière  dTtalt>, 
dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  naît  proche  d*A- 
gnani , fit  fc  rend  dans  le  Garigliano , aux  confins 
do  la  Terre  de  Labour.  (R.) 

TRÉTHIM1ROV  , petite  ville  de  Pologne  , 
dans  l’Ukraine au  Palaiin.it  deKioric  ; elle  ap- 
partient aux  Cofaqucs.  (R.) 

TRÊVES,  en  allemand  Trier , ancienne,  grande , 
& célèbre  ville  d’AUcmaune  , au  cercle  bu  Has- 
Rhin  , capitale  de  l’EIcaMt  St  Archevêché  dê  fon 
nom.  Elle  cft  fituée  entre  deux  montagnes  , aux 
bords  de  la  Mofcllc  qu’on  y pâlie  fur  un  très-bean 
pont  de  pierre,  dans  un  pays  fertile,  fur-tout^n 
vin,  à to  lieues  n.  c.  de  Luxembourg  , ib  n.  e. 
«le  Metz,  xo  l*  f.  o.  «1e  Cologne,  50  o.  de  Mayence , 
100  n.  o.  de  Vispne  , Si:  74  n.  c.  de  Paris.  Long. 
*4 , tff  ; ht.  49 , 46.  » . r* 

Quoique  la  Ville  de  Trêves  ne  cache  point  fois 
origine  dans  des  ficelés  auifi  reculés  que  quelques- 
uns  le  prétendent , il  cft  certain  néanmoins  ipue 
c’étoit  une  ville  puidantc  long-temps  avant  l’èr» 
chrétienne.  Sous  AugiiflccUc  fut  déclarée  capital* 
de  U première  Belgique , Scelle  porta  dès  le  régné 
de  Conftantin  le  titre  de  capitale  de  toutes  le» 

■ Gaules.  Elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  lre~ 
viror.ru  civitae , ou  Treviri , du  nom  des  peuples 
q„i  l’iubujiwtt.  Après  q.t’Àugufte  Peut  érigée 
en  métropole, de  la  première  Belgique • , cl  c prit 
• un  ion  honneur,  lu  nom  d 'Juguju  Trertronnn. 
'Tacite  fuit  beaucoup  mention  de  cette  ville.  Ant- 
nvicn  Marcellin  l'appelle  .ur.qptianJe  Home,  à cauie 
de  fon  autorité,  de  fon  pouvoir,, de  la  magnifi- 
cence de  fex  batimens  à la  rxtinainc^,  txt  four  avoir 
, été  U^l  us  grande  t 
eruyeroqts,  luiu-ic* 


le  ville  en  doçàdes  Alpes.  Quelque» 
. ici.  S:  ciU'uite  quelque*  toit  de 
Iv  le  U.  k 
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France,  y ont  fait  plùlienrs  fois  leur  fojour.  On 
y voit  encore  des  relies  d’antiquité  , entr'antres" 
des  piliers  ÿc  des  colonnes  de  Ion  pont  fur  la 
Molette  , des  vertiges  d’anciennes  tours  & d’un 
amphithéâtre  > m iis  les  Huns,  tes  Francs,  & les 
Normands  ont  détruit  par  leurs  ravages  les  autres 
tnonuincns  antiques.  ' 

File  cfluya  plufieurs  dévaluations  aux  années 
410,  411 , & 415.  Vers  l’an  458  elle  partit  de  1 1 
domination  des  Romains  fous  celle  des  Francs , 
& les  rois  d’Aurtrafie  y élevèrent  un  palais. 

La  petite  rivière  d’Olebia , en  allemand  Weber- 
bach  parte  au  milieu  de  la  ville  , dans  laquelle 
dn  remarque  le  palais  archiépifcoual  & l'églife 
métropolitaine  fous  l’invocation  tic  il.  l’ierre  , 
conrtruite  fur  une  éminence.  Elle  renferme  cinq 
paroilfes,  trois  églifes  collégiales , trois  collèges 
qui  furent  régis  par  les  Jéfuitcs , trente  ntalfons 
religieulcs  , une  de  l’ordre  Teiitôniquc , & une 
de  l’ordre  de  Malte.  Il  s’y  trouve  une  univcifué 
fondée  en  1471  fié  dont  les  bullej  avoient  été  ex- 
pédiées de  Rome  dès  l’an  1454.  Elle  fut  renou- 
vcllée  en  1535  8c  reformée  oti  iyiï. 

Les  François  prirent  Trêves  en  a £8 s , mais 
elle  retourna  à l’archevêque  en  t697.  H1  la  prirent 
de  nouveau  en  1703,  en  170J  & en  1734. 

L’Iiledorat  de  Trêves  conline  vers  le  couchant 
au  duché  de  Luxembourg,  au  midi  à la  Lorraine, 
au  levant  à quelques  Terres  Palatines  du  cercle 
du  Haut-Rhin  , à colles  de  Hcflc-Rhinfcls , & de 
Naflau  v au  nord  à l’Elcclorat  de  Cologne  , isre.  Ce 
pays  crt  montueux , les  bois  & les  pâturages  y 
tont  abondans.  On  y recueille  de  très-bons  vins, 
il  s’y  trouve  audi  des  ctfin  pagnes  à bled,  mais  qui 
ne  iulSfém  point  à la  conlbmmation  du  pays.  Le 
gibier  d’ailleurs  n’y  manque  pas.  On  y a du  char- 
bon de  terre,  des  mines  de  ditferens  métaux,  fie 
il  s’y  rencontre  quelques  fontaines  minérales.  Le 
Rhin  , la  Molêllc  & la.baarc  en  l'ont  les  princi- 
pales rivières.  Là  Mortelle  le  coupe  en  partie  lco- 
temrionale  & partie  méridionale.  La  première 
ell  beaucoup  plus  agréable  fit  mieux  peuplée  que 
la  féconde  qui  ne  contient  prél'que  que  des 
bois.  La  noblelfe  , qui  portede  près  des  deux1 
tiers  des  terres  , a été  déclarée  libre  & immé- 
iiiatcdel’Empire,parconventiondc  l’année  17.19  * 
les  états  du  pays  l'ont  comporta  de  deux  ordres  ; 
lavoir,  ceL.i  des  prélats,  fie  du  bas-clergé,  & 
celui  des  vilJcs.de  l’Lïçdorut.  Tout  le  diocèfe 
archiopilcapal  eft  de  plus  grande  étendue  que  le 
territoire  de  l’Electeur  ,&c  il  cil  di.ifi  en  cinq' 
archiiljaconnés. 

I.cs  anciens  Tnviri  furent  fournit  à la  domina- 
tion des  Romains  julqu’au  quatrième  ftècle  qu’ils 
paflerent  lous  celle  des  Francs.  Par  les  partages 
de  Louis-lc-dêbonnaire , fie  de  fus  luecelT.  urs , ils 
furent  incorporés  en  85  J au  royaume  de  Lorraine, 
puis. donnés  en  870  à Louis  , roi  de  (vttrnianïe , 
te  des -lors  ils  ont  toujours  fait  partie  de  l’Emp  ire. 
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L’origine  de  l’archevêché  de  Trêves  eft  incer- 
taine , les  uns  la  placent  au  premier  fiècle  ’j'  les 
autres  au  troilième , 8c  il  crt  encore  plus  douteux 
lequel  des  évêques  de  ce  diocèfe  fut  l j premier 
décoré  du  titre  d’archevêque,  (juoi  qu’il  en  luit", 
l’eglife  de  Trêves  parte  pour  la  plus  ancienne  de 
l’Allemagne.  «jj» 

Pépin  , Charlemagne  & Louis-le-débonnatre 
ayant  enrichi  conlidérablpment  l’eglife  de  Trêves, 
les  archevêques  commencèrent  tous  le  règne  d’O- 
thonll,  vers  l’an  976,0  te  gouverner  enprinces 
lburerains  ; de  vcis  ce  temps-là  les  chanaifteé  las 
de  vivre  régulièrement  ïren  commun , partagèrent 
les  biens  du  chapitre  en  prébendes  , fie  vccurcn 
dans  des  mailons  feparées.  Ludolphe  de  Saxe  Iu- 
le premier  elcdcurtde  Trêves-,  Tuivant  i’bpinio: 
de  ceux  qui  attribuent  l’inrtinuion  du  cojlfgc 
électoral  à Otlion  III.  Les  fuccertcürx  de  Lu'ddlpne 
agrandirent  infenliblement  leur  domaine  par' des 
acquiliüons  , des  échanges  , d&  donations  , & 
descellions  que  d’autres  princes leurfirtnr.  .Suivant 
l’opinion  commune  , Trêves  éroit  autrefois  line* 
ville  impériale. 

Les  empereurs  de  la  maifon  de  Saxe  la  fournirent 
x archevêques  , fie  les  empereurs  dp  l'a  maitin 


qui 

les  diverfes  factions  de  la  ville  leur  étoient  favo- 
rables. Enfin  l'empereur  Rodolphe  dévoué  à i’élfc- 
tcure  Jacques  d’Llx  , déclara  en  1580  la  ville  de 
Trêves  déchue  de  les  prétentions,  fié  en  1 jSj  une  ' 
lèntencc  rendue  par  leséleéleurs  Sx  quelques  conhril-' 
lers  auliques  de  l’Empire,  la  fournit  ài’obciiTatieé 
de  l’élcdcur  de  Trêves , & depuis  elle  fur  furchsr- 
gée  d’une  énorme  quantité  d’éinhlifiémen»  ccclé- 
liaftiqucs  qui  abforbcnt  atqoutd'hui  toute  la  iiihf-’ 
tance 'du  pays. 

L’archevêque  eft  élu  par  le  grand  chapitre  qui 
lui  propofo  une  capitulation  à laquelle  il  h:  fourni,  t 
par  lcrmcnr.  I.’tledion  eft  d’ordinaire  confifmce," 
par  le  pape  qui  commet  un  évêque  pour  la  céré- 
monie du  facre. 

L’eledeur  de  Trêves  crt  le  fécond  des  élcdeurs 
eceléliartiques.  A l’éledton  de  l’empereuf,  ilpé-,;  > 
; fente  3 celai  de  Mayence  une  copie  de  la  formule, 
du  ferment  , & il  donne  le  premier  Ion  fuffrage.  • 
La  taxe  matriculaire  eft  , dit-ôn  , de  Sorti  florins',.) 
qaltr.  en  argent  ou  de  uoo  à l'aoo  hommes.  Il , 1 
nomme  un  des  artilleurs  catholiques  à la  Chambre 


terme. 

Le  grand  chapitre  de  Trêves  ’cft  cotpîo'tc  di 
qaehanoines,  dont  16  capitulaires  fie  ^domici- 
liaires , tous  nobles,  & obligés  de  prouver  I & 
quartiers. 

Les  revenus  de  cet  état  pciivcht  le  monter  atijûjp- 


fc  1 


VsvA.-vJ’tK.^’srïV; 


F 


T R E 


^Ph'üî  1 {0,000  feus  d’F.mpirc.  tes  fubftde*  ou 
î.  • Impfirs  font  réglés  par  I’aflemblce  des  état» 

L’cleclenr  de  Trêve»,  comme  archevêque,  a 
pour  futfragans  les  évêques  de  Meta,  de  ! oui  & 
de  Verdun,  & comme  électeur,  il  prend  la  qua- 
lité d’archi-chancelier  de  l’Empire  pour  les  Gaule», 
mai»  cette  dignité  n’eft  qu’un  titre  imaginaire 
inventé  par  le»  Allemand»  pour  marquer  la  pré- 
tendue dépendance  du  royaume  d’Arles  à l’égard 
G de  l’Empire.  11  jouit  de  plufieurs  privilèges-,  il 
peut  réunira  Ton  domaine  les  fiefs  impériaux  litués 
dans  les  écats,  faute  d'hommage  rendu  dans  le 
temps  porté  par  les  conftitution»  impériales.  Il 
î.  P?!1'  ul*'  4b  ™éme  droit  que  l’empereur  & l’em- 
firr  a l’égard  des  fiefs  qui  relèvent  de  lui,  &qtti 
trouvent  vacans  faute  d’iioirs  males,  à moins 
que  les  héritiers  ne  produil'cnt  un  privilège  qui 
déloge  à ce  droit  i il  a dans  la  ville  de  Trêves 
I*  garder ublc  de  tous  les  niincius  -,  on  peut  cepen- 
dant appellcr  de  la  juftice  à la  chambre  impériale , 
Éarce  Sue  l’éleéleur  Charles  G'afpard  de  la  i.eyen 
. . ne  fit  pas  confirn,er  par  l'empereur  le  droit  qu'ont 
les  électeurs  d’empêcher  qn’on  ne  puiflé  appeller 
de  leur  jtiftice. 

On  peut  Jirc  lurtout  ce  qui  concerne  l’arche- 
frichè  de  Trêves,  un  ouvrage  impriméà  Augsbourg, 
Sç intitulé,  HijkrlJ  Trcvirenfisdiplonzatuoiiprog- 
’ niartcti.  Augujl.  tjff  jri-ful.  trois  vol. 

On  prétend  que  Salvien  , prêtre  de  Marfoillc 
- au  cinquième  fiecle , étoit  originaire  de  Trêves  i 
ce  qu’il  y a de  sûr , c’ell  qu’il  mourut  à Marfeille 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  nous  refte  de  lui  deux 
f traités  qui  font  écrits  d’un  ftylc  afict  orné  , l’un 
fur  la  providence  de  Dieu  , & l’autre  contre  l'ava- 
rice. Le»  meilleures  éditions  des  ouvragcPBe  Sal- 
i vien  ont  été  données  par  M.  Baluze  à Paris  , & 
*-  par  Conrad  Ritterhufius  à Nuremberg  , en  deux 
volumes  tVi*i°. 

Agrip- 
i’cxemple 

.e.-.— -- - fcandalculc. 

Elle  époufa  Lucius Cafiius  ; mais  Caliguia  fonfrero 
Penieva  à ce  mari , & vécut  inceftucufement  avec 
. elfe  commc  avec  fa  femme  légitime.  Il  l’aimoit 
déjà  follement  n’ayant  pas  encore  la  robe  virile  , 
8c  quand  elle  fur  morte  l’an  7ÿl  de  Rome,  il  fit 
acs  extravagances  impies  pour  honorer  fa  mémoire. 
II  donna  à ce  lujet  des  decrets  fcmblablc»  à ceux 
«Jtic  l’on  avoit  faits  pour  Livie  femme  d’Augttftc, 
indépendamment  de  Ion  décret  publicqui  déclaroit 
Druiille  au  nombre  des  immortels. 

On  la  mi:  en  flatuc  d’or  dans  le  fénat:  on  lui 
éleva  une  autre  Ruine  dan»  le  forum,  pareille  à 
celle  de  Vénus,  & tous  les  mêmes  honneurs  que 
l’on  rendolt  i cette  déelfe.  On  lui  dédia  un  temple 
particulier  on  ordonna  que  les  hommes  de  les 
femmes  lui  conlacrcroient  des  images  , que  les 
, ' femmes  jurefoient  par  l'on  nom  quand  elle»  attef- 
fteroiem  quelque  fait , 8c  que  Ion  jour  natal  lèroit 
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delliné  \ des  jeux  tels  que  ceux  de  Cybèlc.  Elle 
fut  appelle  la  Fanihca , c’crt-à-dirc  la  touie-divine, 
on  lui  rendit  les  honneurs  divins  dans  tout  l'Em- 
pire. Caliguia  , dan»  les  chofcs  mémo  de  la  der- 
nière: importance,  ne  juroit  jamais  ni  au  fénat  ni 
a I armée,  que  par  la  divinité  de  Drufille.  Lirius 
Gemmes  non-content  de  déclarer  qu’il  l’avoir,  vu 
monter  au  ciel  8t  convoi  1er  avec  les  dieux,  fit  des 
imprécations  contre  lui-memc  8c  contre  fes  propre# 
entans  , li  ce  qu’il  difoit  n’etoit  pas  véritables 
Cette  baflo  flatterie  lui  valut  uno  grolfe  fortunes 
les  Romains  le  trouvèrent  alors  fort  embarraflè»  ; 
cir  s’il»  paroifluient  trilles  çn  les  acculoit  de 
méconnoîtrc  la  divinité  de  Dru|jllc  -,  s’ils  paroif- 
loient  guis , on  les  accufoit  de  ne  pas  regretter 
la  mort.  Lnfin  c'étoit  un  crime  de  pleurer  Drufille, 
rarcc  qu’elle  étoit  décile  , 8c  de  ne  la  pis  pleurer, 
•jarco  quelle  étoit  la  fijsur  de  Ciligula.  Koy-p 
a ce  lujet  Dion,  Suétone  8c  Sénèque.  Exemple 
happant  de  la  dégradation  d’un  peuple  naguère 
le  modèle  de  l’Univers.  ( R .) 

Treves,  petite  ville  ou  bourg  de  Frince,  danc 
i’ Anjou.  11  s'y  tient  quatre  foires  par  an.  (/!.) 

TREVi  > nom  commun  à deux  anciennes  villes 
d’Italie.  La  première  appelles  en  latin  Treba  , 
cil  dans  la  Campagne  de  Rome , près  de  la  fourcc 
du  Tcveronc.  C’etoit.  autrefois  une  ville  , mais 
ce  n’cit  plus  auiourd’liui  qu'un  village,  8c  l'un 
évêché  a etc  uni  à celui  d’Agnani. 

La  fécondé  Trcvi  ell  un  bourg  dans  l’état  de 
Péglil’c,  au  duché  de  Spolete , prés  du  Clytumno  , 
environ  à > milles  de  Eollgno.  Elle  croit  epif- 
copale  dans  dans  lu  cinquième  Siècle . On  croit 
que  c’eft  la  J'rebta  des  anciens.  (K.) 

TREVICO,  7 ’reyieum,  petite  ville  du  royaume* 
de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieurs , avec 
un  évcchc  établi  dès  le  dixième  fiecle  , Sc  qui 
eft  fulfiagant  de  Iléncvent.  (Æ.) 

TREVIGNO  , ou  TREVINO,  comme  écrit 
Rodrigo  Mcndcr  Silva',  ville  forte  d’Efpagnc  en 
Dilciyc  , dans  la  province  d’Alava,  fur  une  col- 
line , proche  11  rivière  d’Ayuda  , avec  titre  de 
comté  , 8c  une  citadelle  , à j li.  au  f.  o.  de 
Vittoria.  Son  territoire  abonde  en  bled,  fruits 
8c  pâturage».  Long.  14  , jf  ; loi.  42  , <0.  (fl.)  ■ 

TREVLSAN  (le).  Koyrj  MarcheTrevisane. 

’IHEVISE  , Trevifi  ou  Jrertglo',  en  latin" 
Tarvijium  ou  Trevijmm  , ville  d’Italie  dans  le» 
.état»  de  Ve  tu  le  , capitale  du  Trevifan,  ou  Marche 
Trevilanc  , fur  la  rivière  de  Silé  , à 18  millet 
au  n.  a.  de  V'cnilc  , à 10  au  n.  e.  de  Tadouc, 
èc  à aj  à l’e.  de  Baftano.  Elle  cR  décotée  de 
fliilicurs  édifice»  public».  Son  évêché  lulfragant 
4’Udinc,  eft  des  premier»  fièdes.  Long.  23  ; 44  ; ■ 
lot.  4i  , 44. 

Trevife  fubfiftoit  du  temps  de  l’empire  romain  , 
car  on  y a découvert  une  inlcription  oû  on  lit 
ce*  mois  , Afun  Tir  , & une  autre  où  l’on  voi{ 
Kkk  ij 
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celui-ci , Dtcurion.  C’en  eft  alTet  pour  regafde 

cote  ville  comme  un  ancien 

fous  la  pefiffance  des  Goths  , SmÇT. 

dua.o:.  !-  Ilavenne  pr  Bj-iiiiirc , L la  detcn  ion 

de  Vitigèi  , cette  i *.!!•  fut  une  de  celles 

remirent  au  v-innueur.  ^om^-clle 

encore  fous  leur  domination,  lorfquJshbade  eu 

vaincu  VitflUus.  Trcvife  tomba  dans  11  uitc  au 

pouvoir  des  Hongrois,  pub  elle « 

Cararcs  & iux  Selliers  , enfin  , elle  fc  donna 

aux  Vénitiens  en  l^ü3,  & 5e  ' 

cft  demeurée  toujours  arrachée 

bliti  te.  Jean  llon.facio  & Barthelcmi  Rurchcla  i , 

ont  donné  Phiftoirc  de  Trevifc  , on  peut  les 

Cette  villa  donna  le  jour  à Toula  , roi  de 
Coths.  Il  fut  mi*  fur  le  trône  apres  la  mur^j 
d'F.varic  , 3c  rétablit  par  fa  valeur  & par  la  con- 
duitelcs  détartres  delà  nation.  H reprit  plufieurs 
provinces  fur  les  Romains,  toute  la  bafle-ltalic , 
les  lie.  de  Cdrfe  , de  Sardaigne  6c  de  Mole. 
Il  s’empara  de  Rome  , la  livra  au  pillage  ,8. 
fit  démolir  une  partie  de  fes  murailles.  Il  con- 
«inua  de  remporter  quelques  autres  avantage, 
conue  les  Romains  i mais  il  périt  dans  une  ba- 
taille contre  Narsès.  M , 

Cette  ville  cft  affea  bien  bdue,  & U s y 
trouve  beaucoup  de  familles  nobles.  Luniverfito 
qui  v étoit  autrefois,  a été  transférée  ’l  aJoue. 
C’erf  la  patrie  du  pape  Benoit  XI  .-lslle  cft  grande 
& défendue  par  un  château.  (R.) 

TRÉVOUX  , Tri.nrtium  , ancienne  ville  de 
France,  capitale  de  la  principauté  de  Dombcs, 
fur  une  éminence  , au  bord  oriental  de  la  Saône. 
Le  F.  Mcnetrier  pente  que  Ion  nom  dense  de 
la  pofition  dan»  un  lieu  où  1 un  des  grands 
chemins  qu’Agrippa  avoit  fait  faire  dans  les 
Cailles,  le  partageoit  en  trois.  Ce  qui  1 auroir 
d’ahord  fait  nommer  Trcvia , ou  Tnvtum.  Le 
pape  Clément  VII  y érigea  un  chapitre  en  1 513. 
Ai.  le  duc  du  Maine  y avoir  bâti  un  palais  pour 
être  le  fiége  du  parlement  de  Dombcs.  Les  officiers 
de  ce  parlement  j «affolent  des  memes  privi- 
• féges  que  les  officiers  des  autres  parlemcns  de 
France  -,  & il  y avoir  une  imprimerie  tres- 
célèbre.  Les  uns  croient  que  le  Tnvuruim  de 
l’itinéraire  d’Anronin  cft  Trévoux  , & d autres 
, Tournus.  Lang. j 22  > 2.}  ; la > .-<g;  ^ P?r 

lemem  de  eetto  ville  a cto  fiipprurw. , 8r  Ion 
reffort  réuni  au  pailemcnt  de  Dijon.  il  avoir 
été  érigé  en  1696,  par  M.  le  duc  du  Maine. 

Cette  Ville  a un  églife  collégiale  Sc  paroiffiale , 
& c’eft  le  fiége  d’un  gouvernement , d’un  baiilagc  , 
d’une  fjncchauffée. 

L’empereur  Sévère  y battit  fon  compétircur  Alb:- 
nus.  Trévoux  cft  à J U n.  de  Lyon,  &9J  l.e. 
de  ParU.  Son  hôpital  fut  fondé  par  Mlle  de 
Montpcnficr.  Cette  ville  cft  du  dioeele  de  Lyon. 
r fi  \ 

TREYSA,  (ou  plutôt).  Teexsen  , ville  d’Al- 
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lema-ne  , dans  la  baffe-Heffe  , chef-lieu  Ja  ccrr  ré 
de  Ziegcnheim , fur  une  coline  , proche  I*  rurure 
de  Schwalm.  Elle  fut  brûlée  par  les  Impériaux, 

•n  1640.  ion".  a6',  4V;  for  »«  , <4. 

Cette  ville  oft  à 7 R-  n-  * Marpmirg,  & 
n f.  o.  de  Caffcl.  (R.)  . 

TREZZO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Mila- 
nct , fur  l’Adda  , aux  confins  du  Hcrgamafquc , 

près  de  Caftello.  (R.)  ^ 

TRI  ANGLE  pies  du)  , îles  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  mer  du  Nord  , à 1 entrée  du 
détroit  d’I  mma.  On  met  ces  îles  au  nombre  des’ 
Lucaycs  , & l’on  en  compte  3 , qui  par  leur  filia- 
tion forment  comme  un  triangle  , d où  vient  leur 

nom.  (R.)  . , 

TRI  AN  ON  , palais  à l’italienne,  dans  le  parc 
de  Verlailles , à l’oppolite  de  la  ménagerie.  Il 
n’a  que  le  rez  de  chauffée  ; mais  la  magniriuenke 
& le  goût  éclatent  dans  fa  ftruaure , dans  la 
décoration  , dans  lès  ameublemens.  Il  a 64  l“.  u 
de  f cc  du  côté 'des  jtrdins;  du  coté  dct  Ver- 
failles , il  y a deux,  ailes -en  retour.  De  part  « 
d’autre  l’entablement  eft  lurmonteo  une  balcuradc 
ornée  dévales  3c  de  groupes.  Au  milieu  ,il  eft  ouvert 
par  un  beau  porche  architrave  fur  l’une  desfaces,  oc 
formé  par  des  colonnes  demarbic  de  diverlcss' cou- 
leurs. Ce  palais  eft  revêtu  de  marbre  , dam  fa 
totalité  , ou  à peu  près.  11  s’y  trouve  une  tt* 
comédie;  les  jardins  en  font  charmant.  (R.) 

TRI  BFI. , petite  ville  de  la  balfc-Lufacc  , avec 
un  Chiteru.  (R.)  - CwFJJ 

TgWJKSES  , Trihumm  Ctfaris,  ancienne  voie 
d’Allemagne,  dans  la  Poméranie  citértcuie,  fur  . 

Us  frontières  du  duché  de  Ai cckclbourg,  au  cercle 
de  Darth,  avec  un  château.  Elle  appartient  , 
au  rolfce  Suède , Sc  elle  eft  près  de  la  rivière  de  1 
Trcbbel , à 6 li.  de  Rollock  , & S dé  Gnpswaltfe.  J 
Long,  , fi,  ,-  lot.  .<4,  >.<• 

TR1BUR.  Voyc{  Treel'R.  , , , . ■ 

TRIBUSCH  , château  de  SUefic,  dans  le  duclie 

de  Wolau.  (R.)  . 

TiUCALA,  ville  de  la  Turquie  européenne, 
dans  1a  province  de  la  Janna  , tur  le  bord  ce 
la  Sélamf  ria  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Ictriffe.  Tricala  cft  l’ancienne  Tncca.  » uvt;  . 

Tricca.  (R.)  , . . , 

T1UCARICÔ  , bourg  , & autrefois  dans  le 
onzième  fièclc  , ville  épifcopale  ^Italie , au 
royaume  de  N ailles , dans  la  Bafilicarc , for 

le  Cafuenrc.  (R.)  , 

TRICASTIN  ( le  ) pays  de  Fiance , dans  1» 
bis  - Dauphine.  Il  cft  borné  au  ftprentrion  par 
le  Valcntmois  8r  le  Diois-,  à Portent  Sc  au  midi 
par  le  comtat  VeniHlin  , L Pocc'ident  , far 
Rhône.  C’eft  le  pays  «u’occupoicnt  autrefois  les 
Tricaftini,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
noilè.  Il  n’y  a point  d’autres  villes  que  S.  Paul- 
Trois-Châtcaux.  (R.  ) . 

TRICHIRAPALI,  ville  des  Indes,  fur  fc  rive 
droite-  du  Cavcri , entre  Tanjaour  ,‘aa  levant. 
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êc  -Maiflour  au  couchant.  F.llc  eft  devenue  ca- 
pitale du  royaume  de  McJuré , depuis  qne  les 
roi»  des  Maiflouriehs  y ont  transporté  leur  cmir. 
Elle  contient  plu»  de  1 oo  mille  anirt , 8c  doit  tire 
regardée  pour  U meilleure  forterefle  qu’il  y ait 
depuis  le  Gip  du  Comorln  jutiju'l  Cohor.dc.  Ses 
murailles  forment  une  double  enceinte , fortifiée 
chacune  de  tours  quittées  ‘éloignées  les  une  s Je  s 
antres  d’environ  ceht  pas. 

La  garnilun  de  cette  fortcrcifc  cli  d’environ 
ôooo  hommes  , 8 r Pon  fait  raines  le*  nuitt  3 
ronde* dtnslaplace.  Lorig.y  'j, $i;lar.  ra ,iC.  (R.) 

TRICOM1A  , ville  de  l’Arabie  heureufe:  il  en 
efi  parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  PEm- 
pire,  fcâ.  »a.  Trimmia  : un  miniifcrit  confultc 
par  Ortciiu*  portoit  Trigont.i  pour  Trtatni.t.  (/?.) 

TRI  11.  , gros  bourg  de  l’Ilc  de  France,  au 
Vcxin  fr reçois , dioeêle  de  Rouen  , élcùlion  do 
Paris.  Ce  lieu,  qui  contient  environ  tooa  habi- 
tans , eft  fitné  fur  la  Seine , à une  li.  de  Poifly 
i i de  Mculan  , à 3 de  Potuuilc.  C’eft  le  ficgo 
d’une  prévôté  royale,  & il  s’y  trouve  un  hôpital. 
La  taille  y cil  perlonnelle  ; la  euro  vaut  4030  liy. 
& il  y a une  communauté  de  filles  Ürfulincs. 
Son  églile  paroilüale  eft  décotee  d’un  tablcaj  du 
Puuirut , qui  cil  fort  cltiaié  ; il  rcpréi'eme  .‘ado- 
ration  des  mages  à Bethléem.  Sa  hiutcur  cli  de 
18  pieds,  fa  largeur  de  ta  , & les  figures  y" 
font  de  grandeur  naturelle.  Ce  beau  tableau  avoit 
été  donné  par  le  pape,  à Chrilline,  reine  de 
Suède,  pendant  fon  féjour  à Rome.  Il  fut  en- 
voyé à Pégtifc  de  Trie!  , par  le’  fieur  Poiltenct , 
natif  du  lieu,  & valet-Ue-chambrc  de. la  reine 
Chriftinc.  (R  ) 

TRIESTE,  ville  d’Italie,  dans  l’Iftrie , fur 
le  Golfe  de  Ion  nom  , 8r  en  particulier  dans  le 
Littorale,  à 3 li  n.  de  Capo  d’iftris,  & 19  n.  e. 
de  Venifc  ; fon  nom  latiu  cli  Ttrgejlum.  Elle  fut 
en  effet , bitic  des  ruines  de  l’ancienne  Tergeftc. 
Elle  eft  fituée  au  bas  8 : fiir  le  penchant  d’une 
montagne  dont  les  racines  s’étendent  jufqu’à  la 
mer  , 8c  dont  le  foraraet  cil  muni  d’un  fort. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  tade , mais  en  1750, 
l’impératrice  reine  de  Hongrie  , Marie  Thérèlé  , 
y jetâtes  fondemens  d’un  port  confidérable;  elle 
y établit  des  chantiers  pour  1a  conftrudion  des 
vaifleaux,  & en  1769  elle  fit  conftruirc  un 
va  lie  lazaret,  où  les  équipages  dcsvaiflraux  ve— 
nant  du  levant  (ont  obligés  de  faire  quarantaine. 
Elle  y attira  8c  fit  fleurir  le  commerce  , par  la 
franchife  qu’elle  accorda  à fon  port , Si  les  pri- 
vilèges dont  elle  voulut  qu’il  jouit  à l’avenir. 

. On  comptoir  à Triefte  , en  1770  , plus  de  (0 
comptoirs  de  commerce  en  gros,  & il  y exifte 
depuis  17*7 , une  compagnie  d’afiurance  dont  le 
fonds  eft  de  300,000  florin*. 

Il  s’y  eft  établi  des  mannfaélures  de  velours , 
de*  fabriques  de  cables, de  toiles  J voiles,  d’ancres, 
de  cierges , de  faron.  11  s’en  exporte  annucllc- 
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ment  plus  de  600,030  bouteilles  de  liqueurs  ; le 
produit  dc^ccs  exportations  s’élève  a 4 millions 
de  florins’ , & les  importations  s’élèvent  à 3 
millions  de  florins,  ou  environ. 

Pour  en  rendre  le  féjour  plus  agréable  , on  y 
a conduit  les  eaux  vives  &:  pures  d’une  iource  , 

; placée  à 1 milles  de  diftance.  Triefte  ëtoit  déjà 
une  ville  épilcopale  au  ftxicme  fiècle  , & elle 
croit  alors  lotis  U métropole  d’Aquilée.  Elle  elt 
aujourd’hui  fous  celle  de  Gocrtz , & l’on  évêque 
a le  titre  tic  comte  de  Triefte.  La  cathédrale  cil 
: pourvue  de  douze  canonicacs  ; elle  a , d’ailleurs  > 

’ un  collège  & 6 couvens.  Scs  environs  produifcnc 
de  très-bons  vins  blancs.  Lothaire,  roi  d’Italie, 
donna  cette  ville  à Pévéque  , avec  les  terres 
adjacentes  , & le  droit  de  battre  monnoie.  S es 
fucccfleurs  vendirent  après  aux  habitans,  la  ju- 
riididiun  fur  la  ville  , moyennant  500  marcs  d’ar- 
! pent.  Elle  fut  enl’uite  unie  au  duché  de  Carniolc, 
dont  elle  a etc  léparée  depuis. 

On  peut  c on  lui  ter"  V [porta  dl  Triefîc , dcl 
1J.  lrenco  d.ih  Croce  , dans  laquelle  il  lait  l’éloge 
de  quelques  favans  qui  y font  nés  , mais  oui  main- 
tenant lont  à peine  connus  dans  la  république 
des  lotîtes.  Long,  ji  , S9  i ht.  4.<  . .<=•  («.) 

TiUEU  (le)  , ou  le  Titttux  petite  rivitre  do 
France,  dans  la  Bretagne.  .EUe  le  jète  dans  la 
Manche,  à } li.  do  Tréguicr.  (R.) 

TRIGUEKRE,  bourg  do  France,  dans  le  G$- 
tinois , au  diocife  de  Sens  , élecïidh  du  Mon» 
targis.  (Æ.) 

tRIMPERG  , ouTittsmito  , petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  rriricondie',  avec  un  baillago 
& un  château,  dans  IV  ••ichê  do  Vt'uttbourg  , 
près  des  confins  de  l’abbaye  de  I’ulde.  (R  ) 

TRIN  , ou  Tkiko  , Ebj-e{  Tnirto. 
TRIhTCOMALE.  'Fôyej  Trinquemaic. 

TRINITÉ  (île  de  la)  , grande  8c  bille  lie  d?i 
l’Amérique,  au  Golfe  «lu  Mexique,  & l’une  dey 
Antilles,  fur  le  côté  de  la  Terre  ferme  8c  d-  fo 
Nouvelle  Andaloufio , au  n.  de  l’embouchure  do 
l’Orcnoque. Cette  île  appaniqjlf"aux  Eljpagnols , Si 
quoique  ion  terrain  foit  extrênWWcnr  fertile,!  peino 
eft-elic  peuplée.  L’intérieur  du  pays  eft  couvert  do 
forets  remplies  d’une  multitude  d’arbres, d’une  grol- 
leur  énorme  ; on  y trouve  beaucoupd’acajouxJ’un» 
beauté  admirable , dont  on  fe  fert  pour  conf- 
truirc  de  grands  canots  Si  des  piiogues  d’une 
lèule  pièce  , qui  peuvent  porter  30  8c  40  homme* 
même  plu»;  ces  arbres  fervent  encore  à formée 
des  madriers  Si  des  planches  de  plus  de  30  pieds 
de  longueur  , qu’on  emploie  utilement  i border 
des  bàcimens  de  mer  8c  à divers  cuvrages  de 
menuilcric. 

Les  habitans  de  la  Trinité  trouvent  abondam- 
ment de  quoi  vivre  à la  façon  du  pays;  la  terre 
leur  fournit  naturellement  beaucoup  de  fruits  ; ils 
peuvent  cultiver  du  manioc,  du  maïs  & des  lé- 
guâtes de  toutes  efpèccs  ; le  paillon  , les  crabe» 
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& le’gibier  ne  leur  marquent  pas  , du  refte  jjls 
l'ont  uuûrablcs  parleur  parefle  & pif  le  peu  de 
commerce  qu’il j font.  On  donne  à cette  lie  15  li. 
de  longueur,  fur  18  de  large.  Colomb  la  décou-' 
vric  en  14*18  ; la  petite  ville  de  S.  Jofcph  çll 
fa  capitale.  Lat.  ftpt.  10  , jo  ; l'uivant  les  cartes 
hallandoü'cs. 

Ce  ne  fut  qu’en  1 535  , tlllc  la  c01,r  de  Madrid  ■ 
lit  occuper  la  Trinité.  Elle  n’a  jamais  efliiyc 
d’ouragans  , 8c  Ion  climat  cft  fain.  Les  pluies  y 
font  abondantes  depuis  le  milieu  de  mai  jufqu’à 
1\  fin  d’oûnbrc,  8c  la  féchcrefle  de  l’annce  cft 
fans  inconvéniens  , parce  que  le  pays , quoique 
privé  de  rivières  navigables , cft  tres-bien  arrolé. 
Ces  rrentblcmcns  de  terre  y lbnr  plus  fréquens 
que  ruineux.  Les  montagnes  couvrent  un  tiers  ' 
de  fa  lucctficie  , le  refte  ell  prclque  généralement 
fulceptible  des  plus  riclics  cultures.  I.a  forme  de 
l’I le  cft  quarrcc  , 8c  la  bande  de  l’oucft  ofiic  une 
rade  de  ao  11.  de  large  & de  30  do  profondeur , 
& c’eft  dans  toutes  les  làifons  de  l’année  un 
abri  sùr  pour  les  navigateurs.  (R.) 

Trinité;  (la),  ou  comme  difent  les  Efragnols 
la  TnniJid,  yille  de  l’Amérique  méridionale 
dans  la  Terre-ferme,  an  nouveau  royaume  de 
Orcnade  , fur  le  bord  oriental  de  la  rivière 
delà  Magdalcna,à  14lt.de  Santa-Fc.  Long. 707; 
iat.  r , jo.  ( P .) 

Trinité  oii  Trimoad  , ville  ou  bourgade  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  le  Mexique,  lur  la 
cétc  de  la  mtr  du  iitd  , au  gouvernement  de 
Cuatimala  , 8c  à 4 li.  du  port  d’Acaxurla , vers 
le  f.  o. , dans  un  lieu  de  grand  trafic , où  abor- 
de une  partie  des  marcliandilçi  qui  viennent 
dutl’érou.  (/I.) 

Trinité  (la),  TriniJiJ,  petite  ville  de  l’ilc 
de  Cuba , en  Amérique.  Elle  cft  fur  une  rivière 
poifloniieufc.  Son  port  eft  accclfiblc  8c  commode, 
tpn  négoce  conlifte  en  tabac,  qui  eft  très-bon.  ( R .) 

Trinité  de  Vendôme  (la)  abbaye  de  France 
su  diocèlc  de  Hlois.  Elle  cft  de  l’prdrc  de  Saint 
Dénote, &vaut  36, 060  liv.  (/?.) 

TRINO  , ville  d’Italie,  dans  le  Mont  - ferrât, 
fur  la  rive  gauche  du  l’ô.  Elle  cft  fortifiée  à la 
moderne  , & a été  cédée  au  duc  de  Savoie , ch 
1631  , par  le  traité  de  Quietafque.  Long.  1}  ,gs  ; 
lat.  , 10. 

Elle  eft  aflex  bien  bâtie,  mais  peu  peuplée 
à crufe  des  marais  voilins  qui  en  rendent  l’air 
infalubre.  Ccft  le  chef  lieu  d’un  diftriô  parti- 
lier.  Elle  émit  autrefois  très-bien, fortifiée,  mai, 
depuis  les  ouvrages  ont  été  rails  en  grande  partie, 
Les  François  prirent  cette  ville  en  1734  , 8c  l’a- 
bandonnèrent en  17 06.  Elle  eft  à 3 11.  n.  o.  de 
Calai,  8c  J f.  o.  de  Vcrccil.  {R.) 

TRINQUEMALE,  TmtçcoMME  , ou  Trin- 
quiumale,  port  8c  fortcrertc  dos  Indes  Orien- 
tales , dans  l’ile  de  Ceylan,  au  n-  de  la  côte 
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oriîiuajj^à  J’cntréc.dc  la  baie, de.  fon  nom-,  «t 
baie  de  Los  Arcos  ,)ur  une  pointe  qui  avance  dans 
la  èner.  C*oft  la  capitale  d’un  petit  pays  qui  «voit 
autrefois  fon  foi  particulier , 8c  qui  produit  la 
meilleur  canailc.  Long.i u(y.  le  1‘.  Noël,  ma  Je;. 
jtS',  ; Ut.  S dtg.  f u>.  ' . ip» 

Cette  ville  appartient  aux  Hollandais.  Elle  tour 
■'voit  été  cnlèvcc  par  les  Atjglou,  dans  la  guerre 
qui  s’eft  terminée  en  l/8j  , tu  lis  c 'e  fut  repril'e 
1 François,  le  30  août  1 78a,  Ceux-ci 

a l'cpoque  de  la  pjix  , la  .ternirent  entre  1rs 
maint  des  Anglois,  qui  l’ont  rendue  à la 
Hollande,  en  1785.  ( R .)  -yt 

TÏUNQU1LIMALE.  Koycj  T r 1 n q c it  m a 1 * . 

TAIONTO  (le) , petite  rivière  d'içaiic,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calibre  citçficurc. 
Elle  a la  fource  près  du  bourg  d’Acti,  & t'« 
perd  dans  le  Colle  de  Tarente  ,'  près  du  esp 
de  Trionto  : cette  rivière  eft  l’Hÿiiij  des  an- 
ciens. (R.) 

TkIFERGOLA  - LAGO  , c’eft  le  nom,  que 
donnent  Ici  Italiens  au  lac  Avcrne , fi  fameux 
cl  ici  les  anciens  , 8c  qui  cft  dans  la  Terre  de’ 
libour,  à un  bon  mille  du  lac  Lucrin.  Du  temps.  , 
d’Augufte  , il  y avoit  un  port  qu’on  nommoit 
l'ortui-  Jultus  , car  StMtone  & I'aterculus  nom 
apprennent  que  cet  empereur  fit  faire  un  Port 
•du  lac  de  Lucrin  8c  du  lac  Averno.  (R.)' 

TRIPOLI  (état  de)  , état  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie  , borné  au  nord , par  Ja  mer  Méditer-  ■ 
ranée  , à l’orient,  par  l'Egypte  , au  raidi,  par  le 
pays  des  Hérébèrcs , & à l’occident , partie  par  le 
royaume  de  T unis,  partie  par  le  Bilcdulgé/id  ou  pays 
des  dûtes,  8c  partie  encore,  par  le  .pays  de  JA 
Gadamis  ; cet  état  eftdivife  en  divers  quartiers. 

La  ville  Je  Tripoli  en  cft  la  capitale. 

Cet  état  a plus  démoli,  décotes.  Quoiqu’elles  . 
ne  (oient  pas  extrêmement  fécondes  , la  popu- 
lation pourroit  s’y  décupler,  tant  par  les  récoltes  « 
fulceptiblcs  de  devenir'  plus  abondantes  fou»  un  , 
meilleur  régime»  que  par  la  pèche  fruâueufc  des 
mersqui  les  baignent,  On  recueille  le  longdcs  côtes, 
des  citions,  des  limons,  des  oranges,  du  laftan  , 
qui  parte  pour  le  meilleur  qu’il  y ait,  8c  une 
plante  nommée  lotus  , dont  les  habitans  font  une 
Fort  bonne  boilTon.  - ■ • ' T 

L’intérieur  du  pays  n’eft  guère  qu’un  défert. 

On  y voit  de  loin  en  loin  quelques  familles  Maure* 

8c  quelques  familles  Arabes,  fixées  dans  le  peu 
d’endroits  où  il  s’eft  trouvé  all'ei  de  rvrtci  1 
pour  en  obtenir  une  modique  lubftftance.  A 30 
journées  de  la  capitale  cft  le  miferable  royaume 
de  Feien,  qui  en  eft  tributaire,  8c  donc  les 
habitans  l'ont  nuits.  Le  peu  de  communicativit 
qi.e  les  deux  contrées  ont  entre  elles  , ne  peut 
le  faire  qu’à  travers  des  làblcs  mouvons  8c  •rides 
où  l’on  ne  trouve  que  très-rarement  de  l’eau. 

L’état  de  Tripoli,  qu’on  dcligne  fous  le  titre 
de  régence  , peut  avoir  i»n  revenu  de  1,009,003  L 
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feftdé-fur  le*  dates , les  puits  de  la  campagne  , 
li’S;  douanes  , & la  monnoic. 

■^.JLc  commerce  de  terre  rçui  croît  autrefois  de 
de  quelque  valeur , lorfque  plus  de  ferveur 
tv  coiJuUoic  des  caravanes  plus  nombreuses 
tfQcçidentaux  à la  Mecque,  ce  commerce,  dis-je , 
occaitonné  par 'le  partage  de  ces  caravanes,  elt 
réduit  à rien , ou  h bien  peu  de  choie.  Celui  de 
nwr eft  un  peu  plus  conlidtfrable.  Les  naviga- 
teurs, Levantins  vont  prendre  quelquefois  leurs 
çfurgemens  dans  quelques-unes  des  rades  répan- 
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, Les  alfaircs  avec  l'Europe  font  très-langiaiflantes; 
il‘Ai’y1  a que  les  Tofeans  & les  Vénitiens  qui 


. - ai'cht  îles  felajions  avec  Tripoli.  l*s  importv 
tijJhs  (|es  preiuie’rs  ne  s’élèvent  pas  au  - delVus 
«fé't^/ojo  llv.  £c  ccUus  des  autres  à a 00,000  , 

[ ,v  tnSore  piienr-ils  i la  régence  un  tribut  annuel 
de  Sjoao  liv. . 

"Céité  càte  forme  un  grand  golfe,  nommé  le  ‘ 
g'iïfè  de  lu'  Sydre  , furt  dangereux  pour  les 
viîRcainc  , ï caulc  de  lbn  peu  de  profondeur 
dê  Tes  rôéhers  & de  les  bancs  de  labié. 

Les  femmes  de  Tripoli  no  relTemblent  point 
ai fx  Egyptiennes  dont  elles  font  voilines  ; elles 
font  grandes,  & t'unt  con  lifter  la  beauté  dans 
une  taille  cxcellivcment  longue.  Elles  le  font  , 
comme  les  femmes  arabes , des  piqûres  fur  le 
vitige,  principalement  aux  joues  &:  au  menton. 
EUtveftiment  beaucoup  les  cheveux  roux,  comme 
ens  Turquie , icelles  font  même  peindre  en.  ver- 
lui i> 0 n les  cheveux  de  leurs  enfans. 

La  république  de  Tripoli,  fubfrftc  par  fon  com- 
mence d’érnfjes  & Plr  «lu»  *afran , qui  le 
tire  du  mont  .Canin  , fttué  au  midi  de  h ville 
deTrrpiiü,  &:  où  il  eft  admirable  , mais  la  prin- 
cipalcr  ichctfedes  habinns  vient  de  leurs  pirateries. 
Elle  s, fu  rené  fi  grandes  djns  le  dernier  Irecle  contre 
le*  François,  que  Louis  XIV  n’en. put  obtenir 
raitn'n  qa’en  faifant  bombarder  la  capitale  par  le 
marcéfui  d'Eftfécs,  vjee -unirai. 

Les  Arabes  s’emparèrent  du  pays  fous  le  règne 
.des  cqlifcs;  dont  les  lieutenant  conquirent  toutes 
les  cotes  de"  l’Afrique  le  long  de  la  Médietrrahée , 
Bc  même  une  partie  confidérablo  de  l'Elpagnc. 

Ce  pays  , uinfr  que  la'ville  , relia  dans  une  niiez 
grande  ubfcurité  , jufqu'au  coutmencemenidu  li-i- 
tième  l'iècio.  Alors,  c’éft-.i-dirc , en  iyto  dom 
l’cdro  de  Navarre  , général  de  Ferdinand-lc-ca- 
thojiquc,  profitant  des  troubles  qui  'jégnoient 
d iras  la  ville  V s’en  rendit  maître,  Ce  y fit  un 
riche  butin  fur  les  Maures.  Quelque  temps  apres 
les  chevaliers  de  S.  Jean  de  J ère  lait;  ni  ayant  perdu 
rite-  de  R études',  Charlcs-Quim  leur  donna  , en 
îyiS,  l’ilo  'de  M-alrc,  aimi  que  Tripoli  , qui 
éfoirvoifintf  dé  leur  lie  -,  triais  Sn.iinanfor.ua 
unc'puiflhme  arnîée  navale  qui  battit  1a  place 
•'  . ■ . 


avec  40  pièces  de  canon  , & le  gouverneur  (k 
vit  oblige  de  la  rendre  à l’amiral  Dragut , en  ijjr. 

Elle  a été  depuis  bombardée  deux  fois  par  les 
François,  en  1685  & 1718,  lïns que  ces  chl- 
rimens  aient  rien  fait  perdre  aux  piraccs  de  leur, 
audace.  Les  Turcs  y établirent  un  bacha  donc 
l’autorité  diminua  peu  à peu.  Enfin  Mamct-Bcy 
renégat  Crée , de  l’ancienne  maifon  des  Juftir.iani,  • 
eut  le  crédit  d’y  établir  fon  autorité,  & d’y 
commander  en  fouverain.  Depuis  ce  temps-là  , 
Tripoli  s’eft  gouvernée  en  république,  fous  la 
proteflion  du  grand  feigneur  . à qui  l’on  envoie 
un  elpèee  de  tribut  ; cette  république  a pour  chef 
un  general  qu’un  nomme  Dey  , & qui  eil  élu 
par  la  milice. 

Tripoli  eft  aujourd’hui  bien  fotifiée  ; mais  on 
n’v  boit  que  de  l’eau  de  citerne  , 8c  le  bled  y 
elt  rare  , parce  que  1s  terroir  eft  aride  , lablon- 
neux , fouvent  même  inondé  par  la  mer.  On 
fabrique  dans  cette  ville  des  étoffes  de  foie  & 
d’allei  bon  camelots.  Long,  fuivant  Caffini , yo. 
yç'.  4fn;  Lu.  Jp.s31,  & 4»  s le  F.  FeuÙ 
léê,  Long. '31.  2'.  3011  i Iji.  ya,  i-f. 

Cette  ville  , que  de  magnifiques  ruines  & un  bel 
jçpicduc  très-bien  conlcrvé  ont  fait  l'oupçonner 
étfc  l’antique  Orca  , doit  être  au  moins  une 
colonie  Grecque  ou  Romaine.  Elle  eft  fituée  dans 
une  pljiinu  qui  ne  produir  que  des  dattes , & où 
l’on  ne  troure  ni  fources  ni  rivières. 

Tripoli  eft  une  ville  ancienne,  grande,  forte,  - " 
& peuplée  de  Turcs , de  Maures  & de  Juifs.  ■. 

11  y a aufli  quelques  chrétiens  Européens  , 
qui  commercent  fous  la  protection  des  confuls 
de  France  8c  d’Angleicrrc.  Les  francilcain* 
y -ont  une  belle  églil'c  , une  maifon  fore... 
commod^l|pc  un  hôpital  où  on  peut  placer 
100  litj  pcSr  les  clclavcs  chrétiens.  Elle  eft  1 
duo  li.f.  fie.  de  Tunis  , 8c  axo  fi  e.  d’Alger.  ■ 

T tue  ni.  i , ville  d’Afic , dans  la  Syrie  , fur  la  ’ 
côte , & à une  dcmi-lieuc  de  la  Méditerranée.  - 
a 36  ii  n.  o.  de  Damas.  Elle  eft  ceinte  de  mu- 
raille», particulièrement  vers  la  mer  , fur  le  bordda 
laquelle  elle  a quelques  tours  quarrées  avec  du  . • 
canon  pour  le  -défendre  Contre  les  corCiircsy.  -, , 
elle  eft  peuplée  de  Turcs  & de  Juifs  , qui  y ..i 
font  un  gtand  commerce  de  foie.  On  y compte 
4 mail'ons  de  religieux  francs.  Long.  f s j 31  ; 

/ar.  34,  io.  ■ 

Les  Turcs  appollcnrcettcvillc  Teràbolos. Hle  eft 
célèbre  dans  l’Itiftoire  des  croil'adcs.  Son  terroireft  ti 
fertile  en  figues  , olives , cannes  i fucrç  , gre- 
naJes,  &c.  Se  on  y fait  du  favon  très-eftimé.  On  <, 
y compte  30  ou  40,000  âmes.  Toutes  les  mai-  ) 
fon»  de  cette  ville  ont  des  réfervoirs  d’eàu  vive-,  ' 
& elle  .eft  arroéée  d’une  tivière.  C’eft  la  réft- 
dcnce  d’un  Sangiac. 

j Ta  i poli,  de  Syrie  eft  une  ville  très-ancienne  ^ 
fituée  dans  le  canton  que  les  anciens  nommoicnç 
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riumcit<  «titre  Botrys  »u  midi,  & Ar“.“ 
IVptcr.triun , & fur  le  bord  Jatte  rivière  qui  dcl- 
cend  du  I.ibat»  11  en  cft  parle  dans  k-  rccond 
Jivic  des  Machabées,  itv.  ‘ , "b  e(l.d'c  >u0 
roi»  jours  après  U mort  d’Amiochu»Kr,rhancs, 
BSmf trias, Pfils  do  Séleucus , i .mi  lo  royaume 
de  Syrie  appartenoit  de  droit,  » enfuit  de  Rome, 
6.-  vint  aborder  à Tripoli. 

Le  nom  de  Tripoli  ligmfic  en  grec 
carec  qu’en  effet  elle  éto.t  compote  do  trois 
villes , éloignées  l’une  de  l’autre  , de  la  dlftançc . 
d’une  ftade.  I.’unc  de  ce»  ville»  étou  aux  Area  ( 
dieni , l’aune  au*  Sidun'cns  , & la  troilieme  au* | 
'Tyriens.  11  y a grande  apparence  qu  avec  le  temps  < 

isras  A.V*  ttATJttrtS  e 


ces  trois  ïm»  . . 

le  moyen  des  mations  que  Ion  ba-it 

tlpace»  quilesfeparoiant.  üna  plafieuri 

d'Miroine  avec  Cléopâtre , d’Augulb  , de  Néron,: 
de  Traian,  de  Séveie  &.  d Heliugabaïc , avec  c 
mot  TPinOAIlTûR,  & une  de  Julie  Soxmw  , où 
• n lit  : TPUWTlîN.  {.R.)  , et 

Tiurou,  village  d’.Afvc , dans  U Natoltc»  a 
s milles  de  la  Mer-Noite  , & à 3* 

. Arri-n  & Eolybc  en  parlent;  la  rivière  qui 
£ jetedans  la  Mer-Noire,  au-deffous  de  ce  ij| 
lage  , portoir  apparemment  le  même  noin  ^W 
la  ville  qui  l'ubfilioit  du  temps  de  Pline.  (R-) 
TRIPYRGA,  nom  «pie  les  habitons  d’ Athènes 

donnent  aujourd’hui  à un  lie 
JMÔrr'c . environ  ù une  lieue  d Athènes.  Ce  lac 
nu  marais  était  nommé,  félon  .enophon , J i 
na>i,s , & il  y avoit  auprèa  un  lieu  nomme 
Tnpy/'i.l , à cnifc  de  trois  tours  qui  y etoient 
bâties.”  Du  nom  de  ce  lieu  on  a formé  celui  u 
L.C,  & d=  Trypf/SM  ; on  a fait,  par  corruption 


lac,  & de  Irypirpin,  r ■ ... 

Jrirvrrc-  h'-  Whclrr  , voyage  d Athtau,  I.  IU  , 
: r aur'  croit  que  ces  trois  tours  être 

’*ràos  relies  de  la  villa  de  lûmes.  Ou  refti r , i 


la-  s’étend  en  long  du  moins  une  lieue  & 
demie"  fur  la  côte,  5c  il  fort  de  lun  extrémité 
orientale  un  petit  ruiffeau  qui  ftf  )etc  dans  la 
mer’  aile  proche  de  la  baiede  l’halara  , ou  il  y a 
une  petite  eglife  ruiné*  , aMellée  J,  Mcoh.  Ceft. 

' apparemment  ce  lieu  qu.  s'appelle,,  Col, a,  pro- 

‘wonlopum.  (R  ) 

T1US.  Voyi  1 Tmst.  ’ ... 

TK1SAY,  abbaye  de  France,  au  diocefe  de 
Laçon,  ordre  de  Citoaux , & du  revenu  de 

,8TR>I.ST  ,(mi)TRlS,  ilo  de  PAmérjquc  fepten- 
trionale  , dans  le  Mexique  , fur  la  dite  mend.o- 
do  U baie  de  Campiche  , au  couchant  de- 
Vile  de  Port-Royal,  dont  elle  n eil  fepireç  que 
p un  canal  ou  crique  lres-éuoi,c,C.etieWn 
Liito  . baffe  6c  deferte.  Ule  a 1 U.  dî  lorfg, 
fer  prel'que  autant  do  large.  Il  y a * teau  douce y 
!‘?d,inis,  des  guanos,  des  ^rpe.ns , des  kH 

. ^XRKTENA  , bourg  .i-'-D  ôlqre.e  , , d.ans.Jd 


V;  ; ik. 

nud  de  la  forêt  de  T rifle  na,  autrefois  la  for. 
Ncaicc.  (Æ-) 

TRITTÀV’  Vv/t{  Tkiiiow-  . t 

TRITTOW  , baillage  d’Allemagne  « dans  s 
■îffia  à pour  %-ljeu  un  beau  & .grar.i 

village  , réfidence  du  bailli.  («0  ' 

TiUVENTO,  en  latin , Trevcmutn  , pc“!e  _ 

d’Italie,  au  royaume  de  Naples  , daiu  l^“ni 

de  Moitié,  fur  le  Ir.gno,  a aS  U.  au i . 
de  Narles,  avec  un  évêque  qui  ne  releva  qu*du 

l’aïnt  fit src.  I-or.g.  J-,  >»■>  la‘-  <**A  47-’  ' r. 
TROARN  , bourg  de  France  , 

au  diocèfe  de  Jlaycu*,  avec  une  abbaye dç>n. 

diciins  , du  revenu  de  45000  liv-  > , 

TROCHTtl.FINGEN , pente  ville  JAI.- 
mazne,  dans  la  Souabe  , dans  la  principauté 
Fufftcmberg,  & au  voitinage  de  là  prmcipaut: 
Hohcnioilern  , avec  un  château.  • . 

THOCK,  Vnyex  Taoxi.  ' ^ 

TROlàZNOVA,  Vayci  T*oti.n*u. 
TROGLODYTES  , da-.s  l’ancienne  géoçraphie 
c’étoient  des  peuples  d’Ethiopie,  qu  on 

vécu  dans  des  creux  fou, erra, ns.  Ce  «' 

du  grec  Tfsryx.Mcaver.ie,  éc  de  t r» 

Fomponiuv  Mêla  rapporte  qu’ils  ne  p-i  .n. 
point , mais  qu’ils  Client , ou  ne  font  tnunJ  v 
que  des  lbns  fans  articulation  -,  qu  ils  yiisnt  v.  ] 
a-rptns,  &c.  Tac, tés  les  appelle  1 

Jm^cun  Uc  foi  fin.  Montanus  croit  ^ 
le  même  peuple  que  l’Ecnture  appcllv 
& Pintianus,  fur  Strabon  , veut  que  lon  écme 
ce  nom  fans  /,  Tropifitrs-  ■>* 

Si  l’on  en  croit  quelques  modernes  , tels  qe 
les  pères  Kirchcr  & Martin,  il  n’y  a pasoncu.-: 
long-temps  qu’il  y avoir  à Malte  des  MgbAlr', 
c’eft-à-dire  des  efpi'-ees  de  lauvages  iepares  de 
tous  les  autres  habitant ,&  vivant cmt eux... r-. 

une  va  tic  caverne  , proche  d’une  maifun de  ; . > ■ 
lance  du  grand-maitre:  Ils  a,oU,ent  qu  .1  y en  1 
en  Italie,  près  de  Viterbc,  6c  en  divers  eud.o 
des  Indes,  Ik  qu’on  tu  a tiouve.  qiu^qvuKn: 
jamais  vu  la  lumière  du  f-iletl.,  '.RO  . 

TROJA.  .lUed  itaiie,  aii.royaumedcj.apV ■■ . 
dans  la  Capi'.anate , au  pied  uc  1 Apcnniu , 
le  Chilaro,  è 10  milles  de  Bovinu  , a 13  H. 
de  Jiéiiévcnt , & au  J.  «•  4«  Mantuvlu au 1. 
avec  un  évêché  lullragant  de./lune,tn:.  Sa  1er- 
(iirio.i  ne  remonte  c\uf a l’4n  La • 

lût.  4*  , to.  (fi-)  , 

' TROIE , Twin  ou  Uhm  , ville  da  P sjic  m 

nauru  , la  capitale  de  là  froide.  . . . 

11  ne  refit  aucuns  vefti;'.e.  Je-  cette  an 
Ville  on  voit , à la  vérité  , ** 

Ç *4  én  An  S r sait  COIIa)*i*^ablc4  ; 
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•w  trouve  quantité  de  colonnes  de  marbre  rom» 
pues  , Sc  une  partie  des  murailles  Sc  des  fondc- 
mens.le  long  de  la  côte.  Il  n'y  a rien  d'entier, 
tout  eft  renverfé  ; ce  qui  eft  le  moins  ruiné  fe 
rrouve  fur  le  bord  de  la  mer  , roneé  par  l’aâion 
de  l'air , des  pluies,  du  foleil , 8c  des  frimats. 

Un  peu  plus  loin  on  voit  le  badin  du  port , 
avec  une  muraille  fiur  la  côte  ; elle  étoit  fans 
doute  ornée  de  colonnes  de  marbre , qui  font 
à préfent  toutes  brtf’ées  fur  la  terre , 8c  dont  les 
pieds  qui  reftent  autour  font  juger  que  le  circuit 
du  port- droit  d’environ  ijoo  pas.  L’entrée  de  ce 
porc  eft  aujourd'hui  bouchée  de  fable, 
v On  ne  lâuroit  dire  que  ce  foit  le  port  de 
l’ancienne  Troie  , ni  que  les  antiquités  que 
l'on  voit  , l'oient  de  plus  vieille  date  que  le 
temps  des  Romains,  fîelon  8c  Pietro  délia  Valle 
apurent  avec  beaucoup  de  confiance  que  ce  font 
les  ruines  de  la  fameufe  Troie  v mais  ils  fe 
trompent , ce  font  les  ruines  de  l'ilium  mo- 
derne qu’Alexandre-lc- Grand  commença  à bâtir, 
8c  que  Lyfimaque  acheva  : il  l’appel  la  Alexandrie, 
8c  elle  fut  cnlui te  une  colonie  des  Romains. 

Un  peu  au-delà  du  port  on  trouve  divers 
tombeaux  de  marbre  , avec  la  tôte  d’Apollon 
fur  quelques-uns  , & fur  d’autres  des  boucliers 
fans  aucune  infeription.  AI.  Spon  a remarqué 
que  ces  tombeaux  font  de  la  même  forme  que 
ceux  des  Romains  qui  font  en  France  dans  la 
vHlc  d'Arles  ; ce  qui  prouve  que  ce  ne  font 
s les  tombeaux  des  premiers  Troyens  , comme 
etro  délia  Valle  fe  l’eft  imaginé. 

Un  peu  plus  haut,  au  midi  du  porc,  il  y a 
4eux  colonnes  couchées  par  terre;  clics  ont  cha- 
cune 30  pieds  de  long  ; une  troiiicme  en  a 35  ; 
r^eelle-ci  , qui  eft  rompue  en  trois  morceaux  , eft 
, de  marbre  granité  d'Fgyptc  , 8c  a un  diamètre 
4 pieds  5/  pouces.  Le  grand-feigneur  , Maho- 
et  IV,  fit  enlever  de  cc  lieu  une  grande  quan- 
tité de  colonnes  pour  la  fabrique  de  la  molquée 
neuve  de  la  fultanc  mère.  * 

£n  fuivant  le  long  de  la  côte , on  patte  au 
travers  de  plusieurs  débris  ; ce  lont  les  reftes 
d'un  aqueduc  qui  conduiloit  l'eau  au  port.  A 
quelque  diftance  de  là  eft  un  canal  ou  folié  , 
long,  étroit  8c  profond,  ouvrage  de  l’art,  & 
fait  apparemment  pour  laitier  entrer  la  mer  , 
afin  que  les  vaitteaux  allaitent  jufqu'à  la  ville  ; 
mais  il  eft  aujourd’hui  à fcc.  Au-dcifus,  un  peu 
à la  droite  , on  voit  d'autres  ruines  confidérables 
qui  indiquent  quelle  fut  la  grandeur  de  la  ville. 
XI  y a un  théâtre , des  fondemens  de  temples  8c 
de  palais , avec  des  arcades  autour  , &:  des  voûtes 
fous  terre.  On  y trouve  encore  debout  une  partie 
d'un  petit  temple  rond  qui  a une  corniche  de 
marbie  au  dedans.  Tout  proche  font  trois  car- 
jeaux  de  marbre , faits  en  façon  d'autel  ou  de 
©iédeftal  , avec  des  inferiptions  qui  ne  diffèrent 
qpe  dans  les  derniers  caractères  , comme  Vie, 
G top.  Tome  MJ * 
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vu.  vit.  vm.  Sc  vrc.  ix.  Il  fuffit  de  rapporter 
Porte  des  trois  : 

DIVI  JULI  FLAMINI 
C.  ANTONIO.  M.  F. 

VOLT.  R U F O FLAMINI. 

DIVI  AUG.  COL.  CL.  A P RL  N £ 

ET  COL.  JUL.  PHILIPKNS 
EORUNDEM  ET  PRINCIPI  ITEM 

COL.  7UL.  PARIANÆ  TRIB. 

MILIT.  COH.  XXXII.  VOLUNTARIOR. 

TRIB.  MIL.  LEG.  XIII. 

GERM.  PRÆF.  E Q UT.  ALÆI. 
SCUBULORUM  VIC.  VII. 

Ces  Snlcriptions  font  à l'honneur  de  Caïux 
Antonius  Rufus  , fils  de  Marcus  de  la  tribu 
Voltinie  , prêtre  de  Jule  & d’Auguftc  Célar  , 
fait  chef  de. la  colonie  d’Apri  par  Claudius  , 

& de  Philippi  par  Julius,  comme  aufli  de  la 
colonie  Parium  par  Julius  , & mettre  - de  - camp 
de  la  cohorte  31  des  volontaires , commandant 
de  la  légion  I 3 a ppc  liée  germina , Sc  capitaine 
de  ‘la  première  aile  de  cavalerie  des  S'cubuli.  41 

J.a  dernière  ligne  de  chacune  de  ces  inicrip- 
tions  n’eft  pas  aifee  à expliquer.  M.  Spon  a cru 
pourtant  que  vie.  vu.  vie.  vin.  Sc  vie.  ix. 
fignifioient  vicus  J'eptimus  , vicus  o3avus  Sc  vieux 
nonus  ; e’eft-à-dire  la  l'eprièmc  , Il  huitième  & 
la  neuvième  rue  , où  ce s ftatucs  avoient  été 
placées , à l’imitation  des  rues  de  Rome. 

Troie  , colonie  des  Romains  , fondée  par 
Augufte , 8c  qui  en  avoit  pris  le  nom  de  colonie 
augujla  Troasy  avoit  apparemment  les  quartier* 

8c  les  tribus  comme  la  ville  de  Rome. 

Selon  les  apparences  , le  quartier  le  plu* 
habité  de  la  ville,  étoit  fur  le  plus  haut  d’un« 
colline,  que  l’on  monte  inlenfiblement  depuis 
Je  rivage  , environ  à i milles  de  la  mer.  On 
voit  en  cet  endroit  quantité  de  débris  , ■ de 
voûres  , & un  théâtre  , mais  particulièrement 
trois  arcades  , 8c  des  pa  .*  de  murailles  qui 
reftent  d’un  batiment  fuperbe  , dont  la  fituation 
avantageufe  8c  l’étendue  font  connoitrc  que 
c’étoit  le  palais  le  plus  confidérable  de  la  ville. 

Je  ne  veux  pas  croire,  dit  M.  Spun,  comme  le 
difcnc  ceux  des  environs  de  Tr  ie,  que  c’ctoit 
le  château  du  roi  Priant , car  je  ne  le  tiens  pas 
plus  ancien  que  le  temps  des  premiers  empereurs 
romains.  Ce  bâtiment  étoit  prefquc  tout  d« 
marbre,  8c  les  murailles  ont  n pieds  d’épaif- 
feur.  Au  devant  de  ces  arcades , qui  paroiflenc 
avoir  foutenu  une  voûte , il  y a une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  de  quartiers  de  marbre  en  ta  {Tes 
les  uns  fur  les  autres  , qu’on  peut  aifémenc  jugée 
par  là  de  la  hauteur  &c  de  la  beauté  de  ce  palais. 

Le  terroir  des  environs  de  Troie  eft  tout  in- 
culte , à la  rélerve  de  quelques  endroits  où  ü 
croît  du  coton.  Le  refte  it’eft  que  broutiailles  , 

LU 
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relues,  épines  8c  chênes  mds  *,  & on  peut  dire 
aujourd'hui  ce  que  Lucain  di  l'oit  de  Ton  temps  : 

Ja-n  fylver  Jleriles  8r  put  res  robore  trunci 

A Jaraci  prejère  dornos  , ù templa  deorum 

Jam  laff.i  radtee  tenait , ac  tôt  a teguntur 

Pergama  damais.  __ 

Le  pays  des  environs  nourrit  des  lièvres  , des 
cailles  $c  des  perdrix , qui  y lont  en  abondance. 
On  y voit  aulfi  un  eifeau  de  la  grade ur  de  la 
Çrivc  , ayant  la  tête  8c  la  gorge  d'un  jaune 
éclatant , 8c  le  dos  8c  les  ailes  d’un  verd  gai 
comme  un  verdier,  le  bec  & la  tête  comme  la 
grive,  & aulli  gros  que  les  ortolans  en  France. 
On  y trouve  encore  un  autre  oifeau  d'une  autre 
elpècc , mais  qui  n’eft  pas  beaucoup  plus  gros  -, 
il  a la  forme  du  héron,  8c  il  eft  tacheté  comme  un 
épervier , avec  un  long  bec  , de  longues  jambes  , 
des  griffes , 8c  une  crête  de  plumes  furja  tête.  (R.) 

I ROIS-EGLISES , lieu  de  Perfc  , digne  de 
remarque , en  entrant  dans  ce  royaume  par 
l’Arménie.  Il  y a dans  ce  lieu , qui  eft  à 9 milles 
dTrivan  , un  célèbre  monaftère  de  religieux  , 
0 dont  l’églife  eft  dédiée  à 6.  Grégoire  l'illumina- 
teur.  Les  moines  de  Trois-Eglifes  font  Armé- 
niens , 8c  font  des  fouris  moqueurs  quand  on 
leur  parle  de  réunion  avec  le  liege  de  Rome.  La 
campagne  qui  eft  autour  de  leur  monaftère  peut 
donner  rar  fes  agrémens  8c  fa  fertilité  une  idée 
du  paradis  terreftre.  (R.) 

1 ROIS  - FONTAINES  , abbaye  de  France, 
en  Champagne  , au  diocèfe  de  Châlon  : elle  eft 
de  l’ordr:  Je  Citcaux,  8c  vaut  40,000  liv.  (R.) 

TROIS  - RIVIÈRES  ( les  ) , petite  ville  de 
l'Amérique  fcptcntrionale  , au  Canada , à 17 
lieues  nu-de.Ttis  de  Québec,  entre  cette  ville  8c 
Montréal)  fur  un  coteau  de  fable,  au  pied  du- 
quel coule  le  fleuve  de  Saint-Laurent.  Il  y a dans 
Ion  votftnage  une  riche  mine  de  fer.  Lat.  4c. 

Cette  ville  fut  bâtie  l'an  1640  , 10  ans  après 
celle  de  Québec.  Sa  population  n'a  jamais  excédé 
1 500  habitans  , parce  que  le  commerce  des  pel- 
leteries , qui  s'y  étoit  porté  d’abord  , ne  tarda 
pas  à lè  détourner  de  ce  marché  , pour  le  con- 
centrer à Montréal.  {R.) 

TROKI , palatinat  de  Pologne  , dans  la  Li- 
thuanie : il  eft  borné  au  n,  par  le  palatinat  de 
Wilna  8t  la  Samogitie  , e.  par  le  palatinat  de 
Wilna , f.  par  celui  de  Novogroiek  , au  couchant 
par  la  Prude  8t  la  Podlaquie  •,  il  envoie  huit 
nonces  à la  diète  générale.  La  capitale  porte  fon 
nom.  (P.) 

Troki  , ville  de  Pologne  , dans  la  Lithuanie, 
capitale  du  palatinat  de  même  nom  , au  milieu 
des  marais  , à 8 li.  au  couchant  de  Wilna.  EHC 
fut  bâtie  par  Gédimir , grand-duc  de  Lithuanie, 
en  1^21.  Jais  Mufcovites  la  ravagèrent  en  x6j y • 
long.  *3  y .<•  ; lac.  54  , 33. 

Cette  ville  eft  bâtie  de  bois  > elle  eft  défendue 


ptr  un  château,  8c  c’eft  le  fiége  d'un  palatînSc 
d'un  caftellan.  Il  y a de  plus  une  juftice  territo- 
riale , & une  ftaroftie  dépendante  du  palatin , 8c 
c'cft  le  lieu  de  la  convocation  de  la  diétine  du 
diftriél.  Elle  étoit  autrefois  la  réfidence  des  ducs 
de  Lithuanie,  qui  la  transférèrent  enfui  te  à W il  na. 
On  la  nomme  aufli  le  nouveau  Troki , pour  la 
diftingucr  du  vieux  Troki,  village  qui  en  eft 
diftant  d’une  demi-lieue , & où  il  le  trouve  une 
abbaye  de  bcnédi&ins.  Troki  eft  fituée  fur  le 
rui  fléau  de  brclala , à 7 li.  o.  de  Wiina , & 30 
n.  e.  de  Grodno.  {R.) 

THON  ( Saint  ) , ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  Weftphalic  , dans  l’évêché  de  l iège  , capitale 
de  la  llaibavc  , aux  frontières  du  Rrabant , à 
7 li.  de  l iege,  7 de  Macftricht,  & 4deTongres. 
U s’y  trouve  une  riche  8c  célèbre  abbaye  de 
bénédictins  , fondée  par  Saint  Trudo , l’an  647. 
Long,  xx  y 54  ; lat.  <0 , 44.  L’cvêquc  de  Uége 
8c  l’abbaye  font  co-leigneurs  de  1a  ville.  (RJ) 

TRONSONA),  nom  d’une  contrée,  d’un  cap, 
8c  d’un  détroit  de  la  Norvège. 

La  contrée  de  Tronlond  eft  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Norvège,  au  gouvernement  de 
Wardhus.  I.e  cap  & le  détroit  font  aulli  fitués 
dans  le  môme  lieu.  Le  cap  eft  couvert  de  plu- 
fieurs  îles,  à l’occident , au  nord  & à l’orient.  (R.) 

TRONTINO  (le),  rivière  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure. 
Elle  arrol’e  Teramo  , & l*e  perd  dans  le  golfe 
de  Vcnife.  On  croit  que  c’eft  le  Juvaneius  des 
anciens.  (RJ) 

TROPE  A,  en  latin  Tropaa , ville  d’Italie,  air 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure^, 
fur  le  Commet  d’un  rocher , à 4 li.  n.  n.  o.  de 
Nicotcra , n.  n.  e.  de  Rcgio  , 48  n.  e.  de 
Melline,  8c  4 de  Mileto.  Son  évêché  eft  fuffra* 
gant  de  Reggio.  Long.  33  , 40  ; lat.  38 ,40.  (RJ) 

TROPÈS  (Saint  ) , ville  de  France  , en  Pro- 
vence , au  diocèfe  de  Fréjus , fur  la  Méditer- 
ranée , où  elle  a un  port  , à 24  li.  au  levant  de 
MarlèiUe  , 8c  à 6 au  f.  0.  de  Fréjus.  Long.  *4, 
ao  j lat.  43  9 Vj, 

Cette  ville , qui  n’eft  pas  fans  commerce , a 
une  citadelle  très  - forte , une  paroiilé  8c  deux 
couvens , l'un  avec  titre  de  prieuré , 8c  auquel 
elle  doit  fon  origine.  Le  golfe  de  Saint-Tropèa 
a 6 milles  de  long  8c  3 de  large.  (A.) 

TROPIQUES  ( les  ) , ce  font  .deux  cercles 
imaginés  lur  le  globe,  à 23  degrés  Sc  demi  de 
part  8c  d'autre  de  l’équateur  , pour  fixer  la  plus 
grande  déclination  di  foleil  vers  l’un  & l’autre 
pôle , dans  fon  cours  annuel.  L'un  eft  dans 
rhémifphcrc  lcptentrional , & touche  l’écliptique 
au  premier  degré  du  ligne  du  cancer  : il  le 
nomme  pour  cela  tropiqu : du  cancer,  ou  tropique 
d'éic.  L’autre  eft  dans  l’hémifphère  méridional  , 
8c  touche  l'éclmiquc  au  premier  degré  du  capri- 
corne , 8c  on  le  nomme  tropique  du  capricorne  , 
ou  tropique  d'k  ver . 
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CVft  dans  les  deux  tropiques  que  font  les  ' 
deux  points  folftitiaux,  que  le  foleil  n’outrepafl'e 
point»  8c  qui  font  ainfi  appelles  du  latin  folis 
fiatio  , parce  qu’en  effet , lorfque  le  foleil  y eft 
arrivé , il  eft  au  terme  de  Ion  plus  grand  écar- 
tement , s’arrête , 8c  rétrograde  vers  le  pôle 
oppofé.  On  conçoit  qu’il  ne  s’agit  que  des 
apparences  , les  mouvemens  qu’on  attribue  au 
foleil  exiftant  réellement  dans  la  terre.  ( R .) 

TROPPAU  , en  latin  moderne  Oppavia , ville 
d’Allemagne  , dans  la  Silcfie  » fur  la  rivière 
d’Oppa , St  f ur  celle  de  Mohr , dgns  une  agréable 
plaine  » à 30  li.  au  f.  c.  de  Brcflau.  Les  Danois 
• prirent  cette  ville  en  16x6  \ les  Impériaux  en 
1 6xy  \ les  Suédois  en  1642. , mais  les  Impériaux 
la  leur  enlevèrent  quelque  temps  après  : ils  l’at- 
taquèrent de  nouveau  en  1746», mais  en  vain. 

Cette  ville  eft  la  capitale  de  toute  la  haute- 
Siléüe  » en  même  temps  que  celle  de  la  princi- 
pauté de  fon  nom.  Elle  renferme  trois  églil'es 
paroilfl  îles  , un  vieux  château  de  rélidence  , un 
collège , une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 

8c  trois  cou ven s.  En  1758,  elleelTuya  un  incendie 
qui  la  réduifit  prefque  toute  entière  en  cendres. 
La  principauté  de  Troppau  eft  fertile  en  grains  » 
en  fourrages  8c  en  fruits  ; elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Moravie  » avec  laquelle  elle  fut 
annexée  à la  Bohème.  En  1480 , la  famille  des 
princes  s’etant  ^teinte  , le  roi  de  Bohème , à 
qui  Ernefte  l’avoit  rendue , la  donna  à fon  fils 
aîné,  qui  l’échangea , en  147 J » avec  le  roi  Ma- 
thias pour  des  terres  en  Éfclavonie  \ & après 
diverl'es  révolutions  elle  retourna  à la  couronne 
de  Bohème  en  1518.  Par  la  paix  de  Berlin, 
conclue  en  1741 , Marie  - Thérèfe  , reine  de  1 
Hongrie  8c  de  Bohème  , céda  à Frédéric  II  , 
roi  de  Prude  , la  partie  des  principautés  de 
Troppau  8c  de  Jægerndorf,  fituée  en-deçà  de 
POppa  , ainfi  que  le  diftriâ  de  Katfcher , qui  1 
appartenoit  à la  Moravie.  Depuis  cette  époque, 
la  ligne  de  diviîion  des  portions  pruflienne  oc 
autrichienne  de.ccs  principautés  , commence  au 
confluent  de  l’Oppa  8c  de  l’Oder.  On  voit  par  IL 
que  le  prince  de  Lichtenftein , poflefleur  a&ucl 
de  ces  deux  principautés  , relève  de  deux  lei- 
gneurs  directs  *,  il  ne  jouit  dans  ces  deux  prin- 
cipautés que  de  lès  biens  domaniaux  8c  de 
l’obeiftance  vaffalitique. 

Cette  ville  eft  à 19  li.  au  f.  e,  de  Brcflau , 
16  n.  n.  e.  d’Olinutx.  Lun g.  ji,  4^,  lat.  50,  f . ( R.) 

TRO.SLY  , en  latin  du  moyen  âge  , Trojlciurn 
8c  DrofUium , village  de  France  , au  dioccic  de 
Soiflons.  Je  ne  parle  de  ce  village  que  parce  qu’il 
>*y  eft  tenu  des  conciles  en  909,  92.1,  914  8c 
917.  Comme  on  connoit  aujourd’hui  deux  Trofly 
dans  le  diocèfe  de  Soiflbns,  l’un  fur  la  rive  gauche 
de  la  rizière  d’Ailne  , en  allant  de  Soiflons  à 
Compiegne  -,  l’autre,  voiiin  de  Couci , 8c  à i’ex- 
trémité  du  diocèfe  de  Soiflons  , en  allant  à Blé- 
rancourc  , on  ignore  Jvqucl  des  deux  Trolly  a été 
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celui  de  la  tenue  des  conciles  dont  nous  venons 
d’indiquer  les  époques.  M.  de  Valois  eft  pour  le 
premier  Trofly -,  dom  Mabillon  8c  dom  Germain 
tiennent  pour  le  fécond.  Dans  le  dernier  Trofly, 
il  y a encore  deux  églifes  paroiflialcs  ; & enrr# 
ces  églifes  on  voit  les  veftiges  d’un  ancien  châ- 
teau : c’eft  à peu  près  toutes  les  conjectures  que 
l’on  peut  apporter  en  faveur  du  lcntiment  de  dom 
Mabillon  & dom  Germain.  (7Î.) 

TROU -FROID,  en  allemand  Klaclocky  civcrne 
remarquable , en  haute  - Saxe  , près  de  Queften- 
berg.  (R.) 

TROUILLE  (la).  Voyez  Trulle. 

TROYES  , grande  & confidérable  ville  de 
France , en  Champagne  p dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Au  lacrc  de  Louis  XVI,  ce  titre,  qui  lut 
étoit  dilputé  par  les  villes  de  Reims  8c  de 
Châlon  , lui  a été  folemncllentent  confirmé.  Elle 
eft  fituée  fur  la  Seine , à n li.  n.  e.  de  Sens  , 
ij  f.  de  Reims , 17  f.  o.  de  Châton  , 8c  35 
au  f.  e.  de  Paris. 

Certe  ville  fait  partie  des  domaines  du  roi , 8c 
c’eft  le  fiége  d’un  évéché , d’une  prévôté  royale  , 
d’un  préfidial  , d’un  baiîlagc  , d’une  éledion  , 
d’une  maitrile  particulière  des  eaux  8c  forêts , Sc 
d’un  gouvernement  général  : on  n’y  bat  pîuy 
monnoie  depuis  1757.  Les  rues  en  font  larges,  8c 
elle  eft  auifi  bien  bâtie  que  peut  l’être  une  ville 
conftruite  en  bois.  Sa  cathédrale  , fous  le  titre 
de  Saint-Pierre  , eft  un  des  plus  beaux  vaiffeaux 
gothiques  qui  exiftent  : des  deux  tours  qui  dé- 
voient former  le  portail  , il  en  eft  une  qui  eft 
demeurée  imparfaite.  Son  évêché  eft  loua  la  mé- 
tropole de  Sens.  Le  diocèfe  comprend  371  pa- 
roiffes  & 19  abbayes.  Les  revenus  de  ce  fiége 
font  de  3x000  liv. , 8c  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  xjoo  florins.  Outre  la  cathédrale , on  y 
compte  deux  collégiales , 8c  douze  autres  paroifles 
généralement  aflex  belles  , quatre  abbayes  , dix 
couvons  , un  collège  occupé  par  les  prêtres  de 
l’oratoire , un  féminairc  gouverne  par  les 
prêtres  de  la  million , dont  les  revenus  font  de 
50,000  liv.  y une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malte, du  produit  de  11000  liv.  ,&  un  hôpital. 

Henri  I , comte  de  Champagne,  y firdiviferla 
Seine  en  une  multitude  de  bras  qui  y font  d’une 
infigne  utilité  pour  les  difiérens  genres  de  fabri- 
cations. L’air  y eft  lalubre , mais  clic  manque  de 
bonne  eau  à boire  , 8c  elle  auroic  befoin  de  fon- 
taines publiques  , tirées  de  fourccs  d’eau  vive  : 
celle  de  puits  eft  , dit-on  , fujètc  à cauler  des 
humeurs  froides  , d’un  autre  côté,  elle  a une  fin- 
gujière  propriété  pour  dégorger  les  étoffes,  pour 
la  ceinture  des  laines  , l’oies,  fils,  ainfi  que 
pour  tancr  les  cuirs , 8c  même  pour  les  pafler  en 
façon  de  cuirs  de  Hongrie.  La  pierre  a bâtir  y 
manque  : celle  du  pays  eft  fi  tendre , qu’au  pre- 
mier choc  elle  fe  cafTc , ou  elle  fe  réduit  en 
poufîière.. 

Le-  commerce  de  l’royes  » du  produit  de  fcg 
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fabriques , plus  floriflant  autrefois  qu’il  ne  1 eft 
aujourd’hui,  confifte  en  toiles  de  lin  , de  chan- 
vre & de  coton  -,  en  futaincs , bazin* , lergpa  , 
toiles  peintes  , latins*,  en  épingles,  dont  elle  a 
mi  bon  débit , en  papier , bonneterie  & bougie  , 
dont  on  vante  la  blancheur  ; en  chandelles  de 
bonne  qualité.  On  n’y  compte  pas  moins  de  fix 
mille  métiers  dans  les  toiles  de  coton  : on  y 
blanchit  beaucoup  de  toiles  qui  fe  tirent  de 
Laval  *,  on  y fairde*  toiles  piquées  8c  des  grolTes 
draperies.  On  en  tire  aulli  des  vins , & elle  efl 
fituée  dans  un  pays  abondant  en  grains  de  toute 
efpèce , en  fruits  8c  en  légumes  : enfin  cette 
ville  a une  école  gratuite  de  delTin  , d’architec- 
ture 8c  de  mathématiques. 

Les  comtes  de  Champagne  y faifoient  leur  fc- 
jour  , & ils  y avoient  trois  châteaux  , dont  le 
principal , qui  efl  celui  qu’ils  occupoient , fubfifle 
encore  en  partie  rcansformé  en  liège  de  juflicC. 
Près  de  ce  château  , ils  avoient  fait  conflruirc 
l’églife  de  Saint-Etienne  qui  leur  fervoit  de  cha- 
pelle , & c’cfl  une  collégiale  dont  les  canonicats 
l’ont  à la  nomination  du  roi.  On  y voit  quelques 
tombeaux  des  comtes  de  Champagne  : ceux  qui  j 
font  dans  le  fan  élu  a ire  font  revêtus  d’orfévreric.  : 
Au  milieu  du  choeur  efl  celui  du  comte  Henri , 
fondateur  de  cette  églife  qui  a un  trefor  fort 
riche  & pofsède  un  grand  nombre  de  manulcrits. 
Celle  de  Saint-Urbain  renferme  aulli  quelques 
m au  fol éos  de  ces  fouveraints  : clic  fe  fait  remar- 
quer parla  iingulière  déîicitclVe  de  Ion  architec- 
ture gothique  y 8c  on  regrette  qu’elle  loir  demeu- 
rée imparfaite*,  enfin  , dans  celle  de  Saint-Jean, 
le  mafrte-autcl  le  lait  remarquer  par  un  beau 
tableau  de  Mignard. 

L’hôtel  de  ville  a quelque  apparence  : la  façade 
en  ell  ornée  de  colonnes  de  marbre  noir  , & 
d’une  flatue  pédcfhe  de  Louis  XIV.  L’archiceàure 
n’en  efl  pas  d!un  bon  genre  , & clic  perdroit  à 
être  appréciée  d’après  les  règles  de  l’art.  On  voit 
les  bulles  de  plulieursdes  grands  perfonnages  qui  ‘ 
l’ont  fortis  de  cette  ville,  & un  médaillon  de  Louis 
XIV  , de  la  main  de  Girardon. 

Après  l’hôtel  de  ville,  l’hôpital  en  efl  le  leul 
édifice  profane  de  quelque  importance , 8c  quoi- 
qu’il y ait  à Troyes  plulieurs  1 or  tu  s mai  Ions  de 
commerce , elle  cft  remplie  d’un  peuple  aulïi  pauvre 
qu’il  efl  laborieux.  Aux  portes  de  la  ville  efl  la 
très-riche  abbaye  de  Moutiers-la-Celle  , de  l’or- 
dre de  S.  Benoît  , dont  la  menfe  abbatiale  ell 
réunie  à l’évêché. 

Le  premier  évêque  de  Troyes  , S.  Amatre  , vi- 
voit  l’an  340.  L’cvôché  efl  divifé  en  huit  doyennés 
fous  cinq  archidiacres.  Longit.  fuivant  Caifini  , 
xt  , 31  , 30.  Lutit.  48 , 1 5.  11  fe  tint  un  concile  , 
en  cette  ville , en  1638. 

Troyes  a pris  ion  nom  des  peuolcs  Celtes , 
Trtcajfrs  ou  Trecaflts , que  Céfar  point  con- 
nus , mais  qu’Augullc  a di\  établir  en  corps  de 
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peuple  ou  de  cité , puifqu’il  efl  le  fondateur  de 
leur  ville  principale  , qu’il  zopcWz  A ugujhyona  oit 
Augujfomanci , nom  qui  a été  en  ufage  jufqu’au 
cinquième  fiècle.  Pline  fait  mention  des  Tricancs 
parmi  les  Celtes  , fans  nommer  leur  ville  Auguf- 
tobona  ; mais  Ptolémée  la  nomme.  Enfuitc  le 
nom  du  peuple  a prévalu  , & Tricaffts  a été  cor- 
rompu en  Trecir  , en  forte  que  les  écrivains  qui 
font  venus  depuis  Grégoire  de  Tours  appellent 
toujours  Troyes , Treca. 

Après  lachùte  de  l’empire  romain , cette  ville 
pafia  au  pouvoiy  des  Francs  *,  8c  après  U divifion 
de  U France  en  AuHrafie  8c  Netiflric  , Troyes 
fut  de  la  Neuftrie,  en  forte  que  les  rois  de  la  9 
Nenflrie  en  ont  toujours  eu  la  propriété  ou  la 
l’ouveraineté.  Lorfqu’on  inflitua  une  quatrième 
Lyonnoife  fur  Ig»  déclin  de  l’empire  romain , la 
ville  de  Troyes  fut  mife  lotis  cette  province  , 
voilà  pourquoi  les  évêques  de  Troyes  ont  tou- 
jours , jufqu’à  préfenc , reconnu  celui  de  Sens 
pour  leur  métropolitain. 

Le  15  août  1787  le  parlement  de  Paris  fut 
transféré  à Troyes  : je  tu’abfliens  d’en  préfen- 
ter  ici  les  cailles  , l’hifloire  les  retracera  à la 
poflérité.  Le  10  lêptembre  de  la  même  année 
fut  l’époque  de  fon  rappel. 

Troyes  efl  la  patrie  du  pape  Urbain  IV  9 
qui  éroit  fils  d’un  cordonnier  de  cette  ville  *,  c’elV 
celle  de  François  Girardon  , don^le  chef-d’œuvre 
le  fait  admirer  à la  Sorbonne  dan*  le  mauloîce 
du  cardinal  de  Richelieu.  Lllc  a vu  naître  Pierre 
Mignard , qui  s’ell  fait  un  nom  célèbre  entre 
les  peintres  de  l’école  françoilè  : M.  Groflci , 
qui  a donné  le  tableau  de  Londres,  le  chancelier 
Boucherat,  connu  dans  nos  annales  , MM.  Pi- 
thou , &C. 

Jarchi  ou  Jarhi  ( Salomon  ) , autrement 
lfaaciics , rabbin  célèbre  du  xij  fiècle  étoit  aull» 
de  Troyes , félon  R.  Ghédalia  8c  la  plûpatt  de* 
autres  chronologi fies  Juifs.  Il  commença  àvoya- 
j^r  a l’âge  de  trente  ans.  Il  vit  l’Italie , enfui  te 
la  Grèce  , Jerulalem  8c  toute  la  Palefline  -,  puis 
il  alla  en  Egypce , 8c  s’aboucha  avec  le  rabbin 
I^Maimonidcs.  Il  pafia  en  Perfe,  en  Tartarie  , en 
j Molcovie , en  d’autres  pays  feptentrionaux  , & 
enfin  en  Allemagne , d’où  il  revint  dans  fa  patrie  » 
ayant  employé  lix  années  à ce  grand  voyage.  Il 
fe  maria , Sc  eut  trois  filles , qui  épouseront  de 
lavans  rabbins. 

Les  commentaires  de  Jarchi  fur  l’éciiture  font 
fort  eftinv-s  des  Juifs,  8c  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  latin  par  des  chrériens.  Gencbrard  a 
public  à Paris  en. 1 563  la  verlion  du  commentaire 
fur  Joël , 8c  en  1 $70  celle  du  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques.  Arnaud  de  Pontac  efl 
l’auteur  de  la  tradudion  des  commentaires  de 
Jatchi  fur  Abdias  , fur  Jonas  & fur  Sophonie, 
qui  ont  été  imprimés  à Paris  l’an  1 566  , in-f- 
Henri  d’Aquin  publia  dans  la  meme  ville  en  Ijn 
le  ccvnmentaue  de  Jarchi  lur  Lilhcr,  avec  des 


oogle 


T R O 

mates.  On  a inféré  finalement  tous  les  commen- 
taires de  ce  rabbin  l'ur  l’écriture  dans  les  bibles 
de  Venife  8c  de  Bile.  Enfin  on  a imprimé,  avec 
le  corps  du  Thalmud , fcs  glottes  fur  ce  grand 
livre.  On  met  fa  mort  à l’an  1173.  Il  clT  bon  de 
remarquer  que  le  rabbin  Jarchi , Jarhi,  Ifaachi, 
liàacites  8c  Aafci  font  le  fetil  8c  même  homme. 

Parlons  à préfent  de  quelques-uns  de  nos  la- 
vans  chrétiens , nés  à Ti  oycs. 

Qpuiïin  ( Nicolas  ) , jéfuite  8c  confetteur 
de  Louis  XIII , s’eft  fait  de  la  réputation  par 
un  ouvrage  qu’il  intitula  , la  Cour  Sainte  , 
imprimé  en  1615,  in-S°.  -,  enfuite  , en  1664, 
en  deux  volumes  1/1-4°.»  enfin  , en  1680,  en 
deux  volumes  in-fol.  On  a traduit  cet  ouvrage 
en  latin  , en  italien  , en  efpagnol , en  portugais, 
en  allemand  8c  en  anglois.  Le  P.  Caullin  favo- 
rifa  la  liaifon  du  roi  pour  mademoifclle  de  la 
Fayette,  liaifon  qui  pouvoir  lér/ir  à faire  rap- 
Pellcr  la  reine  mère , 8c  difgracicr  le  cardiiral  de 
Richelieu;  mais  le  minière  l’emporta  fur  la  maî- 
trette  8c  l’ur  le  confetteur.  Madcmoifclle  de  la 
Fayette  fut  obligée  do  le  retirer  dans  un  couvent , 
& bientôt  après  en  1637  Cauffin  fiit  arrêté, 
privé  de  fon  emploi , oc  relégué  en  bartb-Breta- 
gne.  Il  ne  révint  à Paris  qu’a  près  la  mort  de  fon 
éminence , 8c  mourut  dans  la  raaifon-profette,  en 
1651 , âgé  de  71  ans. 

Cointe  ( Charles  le  ) , prêtre  de  l’oratoire , 
naquit  en  i6n , 8c  mourut  en  1681 , à 70  ans  , 
apres  avoir  publié  en  latin  les  annales  ecclétiaf- 
tiques  de  France , en  huit  volumes  in-fol.  im- 
primés au  Louvre  par  ordre  du  roi.  Ces  annales 
commencent  à l’an  2.35,  & Imiflcnt  à l’an  83  J. 
Files  contiennent  Jes  décrets  des  conciles  de 
France  , avec  des  explications  , le  catalogue  des 
évêques  8c  leurs  vies , les  fondateurs , les  privi- 
lèges des  monafteres,  les  vies  des  faines,  les 
queftions  de  dodrine  8c  de  diieiplinc.  Ccft  un 
ouvrage  d’un  prodigieux  travail,  d’une  recherche 
ftngulière,  mais  dénué  de  cour  ornement,  & qui 
ne  le  fait  point  lire  avec  plaifir.  Le  premier  vo- 
lume parut  en  1 666,  8c  M.  Colbert  protégea 
l’auteur  tant  qu’il  vécut. 

Henrion  ( Nicolas  ) , no  en  1663  , mort 
en  17x0 , s’attacha  à l’étude  des  médailles  , & à 
la  connoi  fiance  des  langues  orientales.  It  fut 
agrégé  en  1701  à l’academie  des  Infcripiions;  ce- 
pertdant  il  n’y  a rien  fous  fon  nom  dans  les  mé- 
moires de  cette  acidémie  , 8c  fort  peu  de  choies 
dans  fon  hiftoirc. 

Noble  ( Euftache  le  ) naquit  en  1643,  8c 
fit  quantité  de  petits  ouvrages  en  proie  & en 
vers,  qui  eurent  un  grand  cours.  Il  devint  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Meta  , où  fa 
mauvaife  conduite  lui  ayant  attiré  des  affaires 
fiche  u lès  , il  fut  détenu  plufieuis  années  en  pri- 
fon,  8c  perdit  fa  charge,  il  mourut  à Paris  en 
17x1,  à 68  ans  , li  pauvre  , que  la  charité  de  la 
paroLTe  de  Saint-beverm  fut  obligée  de  le  faire 
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enterrer.  Brunet,  libraire,  a recueilli  fcs  œuvres, 
& les  a imprimées  en  huit  volumes  tn-ii.C’eft 
un  mélange  d’écrits  laerés  & profanes , d’hifto- 
riettes  & de  pièces  graves,  de  fables  , de  contes, 
& de  traducîions  en  vers  des  pfeaumes , de  fary- 
res  de  ferle,  de  comédies , 6c  d’épitres  morales. 

Patient  (Jean) , r.é  en  1534,  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  belles  - lettres  , & joignit  une 
rare  politefic  à beaucoup  d’érudition.  11  fucceda 
à Pierre  Ramtis  dans  la  chaire  d'éloquence  & 
mourut  en  1601 , à 68  ans.  On  a de  lui  des  com- 
mentaires fur  Catulle , Tibullc  & Propcrce , un 
livre  de  cognatione  litterarum,  des  notes  fur  Pé- 
trone , 8c  des  poéfies  latines , dont  le*  vers  mar- 
quent beaucoup  de  pureté  de  ftylc. 

On  ne  fait  pas  le  même  cas  de  ceux  de  l’abbé 
Boutard , compatriote  de  Paflcrat , ne  un  fiècle 
après , 6c  mort  à Paris  en  1719 , âgé  de  75  ans. 
Cet  abbe  ayant  compofé  en  vers  latins  l’tloge 
de  M.  Bofluec,  ce  prélat  lui  conleilla  d’en  com- 
pofer  un  autre  à la  gloirc.de'  Louis  XIV,  & re- 
chargea de  le  prél'enter  lui  -mime.  Le  roi  t é- 
compenla  l’auteur  par  une  pcnlion  de  mille  livres 
& M.  Bofl'uet  lui  procura  des  bénéfices  qui  le 
mitent  fort  à fon  ailé.  L’abbé  Boutard  le  trou- 
vant riche,  s’imagina  avoir  des  talons  extraor- 
dinaires pour  la  pcefte.  Il  ornoit  de  les  vers  tous 
les  monument  érigés  en  l’honneur  de  fa  majefte , 
6c  le  croyoit  obligé  par  état  de  ne  biffer  paifer 
aucun  événement  remarquable  du  règne  de  ce 
prince  , lanj  le  célébrer , cependant  le  public 
méprila  le  poète,  fa  vcrftfication  commune,  les 
exprefiions  impropres  , & l'es  perlées  obicures. 

Mais  MM.  Pithou  frères  ont  fait  un  honneur 
immortel  à la  ville  de  Troycs  leur  patrie.  Pi- 
thou (Pierre)  célèbre  jurifconfulre  &:  l’un  des 
plus  lirvans  hommes  du  xvj  fiècle,  naquit  en  1 539  , 
6c  mourut  à Nogent-fur-Seinc  en  1 Joj  , à 17 
ans.  '' 

Perlonrt»,  dit  M.  de  Thon,  n’a  jamais  mieux 
fu  fes  affaires  domeftiques,  qu’il  favoit  l’hiftoiro 
de  France  & des  étrangers.  La  mort  de  cet 
homme  incomparable  , ajoure-t-il , avec  lequel 
je  parrageois  mes  ioins  , 6c  à qui  je  communi- 
quons mes  études  , mes  defleins , 8c  le»  affaire» 
d’état,  ni:  fat  fi  fenflblc,  que  je  ccffài  entière- 
ment l’hiftoirc  que  j’avoit  commencée;  & j’eufle 
tout-a-fait  abandonné  cet  ouvrage  , fi  je  n’avois 
pas  cru  devoir  cette  marque  de  rcfpeél  à fa  mé- 
moire , que  d’achever  ce  que  j’avois  entrepris  par 
fes  conleils. 

Dans  le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a com- 
pofé ou  qui  (ont  fortis  de  fa  bibliothèque,  on 
eftime  fingulièremcnt  fon  traité  des  libertés  de 
l’églilû  gallicane  , qui  fort  de  fondement  J tout 
ce  que  les  autresen  ont  écrit  depuis.  l a première 
édition  de  cet  ouvrage  conçu  en  8 J articles,  parut 
a Paris  en  1594,  avec  privilège.  les  maxiinca 
qui  y (ont  détachées  & liiivks  articles,  ont 
en  quelque  iertc  force  de  loix , quoiqu'elles  n’en 
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aient  l'authenticité.  Le  roi  en  a reconnu  l'im- 
portance par  Ion  édit  de  1719,  où  l’article  50  eft 
rapporté.  Les  expéditionnaires  en  cour  de  Rome 
citent  les  articles  de  nos  libertés  dans  leurs  cer- 
tificats. Comme  M.  Pithou  a voit  lu  les  anciens 
écrivains  grecs  8c  latins , 8c  qu’il  les  avoic  con- 
férés avec  les  vieux  exemplaires,  il  en  a mis  plu- 
fieurs  au  jour , 8c  y a joint  les  lavantes  notes. 
On  lui  doit  encore  des  éditions  de  plufieurs  mo- 
numens  lacrés  8c  profanes,  des  mifcellanea  eccle - 
fiafiica  , quantité  de  collcdions  hiftoriques  , le 
canon  des  écritures  deNicéphoïc,  des  tragmens 
deS.  Hilaire, les  coutumes  du  baiilage  deTroyes, 
avec  des  annotations.  Sec. 

Pithou  (François),  avocat  au  parlement  de 
Paris , frère  du  précédent  , fut  comme  lui  , un 
homme  d’une  vertu  rare  , d’une  modeftie  exem- 
plaire, extrêmement  habile  dans  les  belles-lettres, 
dans  le  droit,  8c  pour  couper  court , l’un  des  plus 
(brans  hommes  de  ion  temps.  Il  ne  voulut  jamais 
que  l’on  mît  ion  nom  à aucun  de  fes  ouvrages.  Ce 
1 ut  lui  qui  découvrit  le  manulçrit  des  fables  de  Phè- 
dre, 8c  il  te  publia  conjointement  avec  l’on  frère 
pour  la  première  fois.  Ces  deux  illaftrcs  favans  , 
les  Varrons  de  la  France  , travaillèrent  toujours 
cnfemblç.  François  Pithou  donna  tous  fes  foins 
à rcftituor  & à éclaircir  le  corps  du  droit  canoni- 
que, ouvrage  qui  parut  en  1687,  8c  ccft  la  meil- 
leure édition.  Le  Pithaana  eft  aufïî  de  lui.  Il  eft 
encore  l'auteur  de  la  comparuifon  des  loix  ro- 
maincs  avec  celles  de  Molle , & de  l’édition  de 
la  loi  falique  avec  des  notes.  Il  fut  du  nombre 
des  comnu flaire  s qui  réglèrent  les  limites  entre 
la  France  & les  Pays-Bas.  Il  étoit  né  en  1 544  » . 
& mourut  en  1611  , âgé  de  77  ans.  Le  lecteur  I 
peut  voir  le  catalogue  des  ouvrages  de  MM.  j 
pithou , à la  tête  de  leurs  œuvres  imprimées  en 
5 , en  latin. 

Leur  famille,  originaire  de  Vire  en  bafie  Nor- 
mandie , remontoit  jufqu’à un Guiliauifte  Pithou, 
qui  eft  nommé  entre  ceux  qui  le  croisèrent  pour 
la  Terre-Sainte  en  1190*,  mais  indépendamment 
de  la  noblefl’e  , le  nom  de  cette  famille  fleurira 
dans  U littérature,  tant  que  les  lettres  fubiifté- 
ront  dans  le  monde.  On  peut  dire  de  chacun  des 
deux  frères  que  j’ai  nommés , qu’un  fcul  d’eux  con- 
tenoit  plufieurs  favans , ce  qui  eft  plus  efti- 
mablcque  le  lavoir,  chacun  portoit  également  un 
attachement  religieux  à l’amour  de  la  vérité. 
Pierre  Pithou  a eu  plus  d’hiftoriens  que  n’en  ont 
eu  la  plupart  des  l’ouverains.  On  en  compte  juf- 
qu’à fept  qui  fc  font  fait  un  honneur  de  célébrer 
gioire , en  écrivant  fa  vie  *,  mais  M.  Boivin  le 
cadet  a remporté  le  prix  dans  cette  carrière.  (R.) 

TRUBECK,  belle  abbaye  de  dames  nobles 
dans  le  comté  de  Vernigerodc,  au  cercle  de  Hauce- 
Saxc  -,  Pabbefie  & les  cinq  dames  nobles  font 
‘fhoiiies  par  le  comte.  (R.) 

JKV BRICE  fia),  rivière  de  Pologne,  au  Pa- 


latînat  de  Kiovîc.  Lllc  fe  jette  dans  le  Rortfthèné f 
à deux  milles  germaniques  au-deflous  dePérefhw. 

(R-> 

PRL BRIDGE,  bourg  a marché  d’Angleterre, 
dans  le  Wiltshire.  Il  eft  renommé  par  lès  fabri- 
ques  en  laine.  (A.) 

TRI  DEM.  Voy*{  Tron  (Saint). 

TRUEC , en  iJtin  du  moyen  âge  Tntccia; 
bourg  de  l’ilc  de  F rance.  Landry  maire  du  Palais, 
gagna  à Truec  en  593  , la  bataille  donnée  gptre 
l’armée  de  Clotaire  il,  roi  de  France,  &:  l’armée 
de  Childcbert,  roi  d’Auftrafie.  Mais  quel  eft  l’en- 
droit où  s’eft  donnée  cette  bataille , 8c  où  par 
conléquent  doit-on  placer  le  bourg  de  Truccia? 
loi  plûpart  des  modernes  , entr’autres  MM.  de 
Valois',  de  Cordcnioi , & le  P.  Daniel,  croient 
que  Truccia  eft  Trouci  ou  Droilfi,  fur  la  Dcmetc  ; 
cependant  Trouci  eft  dans  le  Laônois,  & l’hiftoire 
dit  que  Truccia  étoit  dans  le  Soiftonnois , au 
royaume  de  Neuftric.  M.  Robbe  x a fiez  bien  prou- 
vé dans  une  difiertation  à ce  l’ujet,  que  Truec 
étoit  dans  le  Soifionnois,  fur  la  rive  gauche  de 
f Ailne,  de  qu’il  fc  nomme  aujourd’hui  Prejk’le - 
commun.  (JL) 

TRULLE  (la)  ou  la  Trouille,  petite  rivière 
des  Pays-bas , dans  le  Hainaut.  Elle  traverfe 
Mons , & fe  jète  bientôt  après  dans  la  Hailne , 
au-defius  de  S.  Guillain.  ( R .) 

TRUN,  bourg  de  France,  en  Normandie,  au 
diocèfe  de  Séez  à 7 li.  n.  n.  o.  de  cette  ville  (ur 
la  rivière  de  Dire.  (R.) 

TRUXILLO,  Turris  julia , ville  confidérable 
d’F.fpagne  , dans  l’Eftremadure,  fur  le  penchant 
d’une  colline , au  haut  de  laquelle  il  y a une 
bonne  citadelle  : elle  eft  entre  des  montagnes 
près  de  la  rivière  d’Almonte , à 47  li. , f.  o.  de 
Madrid,  dix  de  Mcrida  , 26  f.  o.  de  Tolède. 
Jean  II,  roi  de  Caftillc  , a érigé  Truxillo  en 
ville,  en  1431.  C’eft  la  patrie  de  François  Pt- 
rato  qui  fit  la  conquête  du  Pérou.  Elle  a fix 
pa.  oifiès  8c  plufieurs  monaftères.  Son  terroir  nour- 
rit des  brebis  dont  la  laine  eft  trcs-précieul’e. 
Long,  t a.  j ?.  lac.  gy,  10.  (R.) 

Truxillo,  ville  riche  Sc  marchande  de  l’A- 
mérique méridionale , daus  le  Pérou  , audience 
de  Liuia , 8c  dans  la  vallée  de  Chimo , proche 
la  mer  du  Sud  , avec  un  port  qui  en  eft  a deux 
lieues , Sc  où  l’ancrage  n’cft  pas  bon.  François 
Pizarro  fonda  cette  ville  Pan  1553»  Son  terroir 
abonde  en  figues,  pommes,  grenades,  oranges 
8c  vignes.  Elle  a dans  Ion  reflort  un  pays  peuflé 
de  plus  de  50, 000  l’auvages,  tributaires  de  l’Lf- 
pagne.  Cette  ville  eft  à 8o  lieues  de  Lima.  Long, 
tyè  j tac.  miritt  7.  jq.  (R  ) 

Truxillo,  ville  de P Amérique  feptcntrior.ale, 
dans  le  Mexique,  au  gouvernement  de  Hondu- 
ras. Son  terroir  eft  fertile  en  truies  cxceilens , & 
en  vins  qu’on  recueille  deux  fois  Pannée.  Cette 
ville  eft  très-forte  par  fa  pofition  , étant  fitucc 
entre  deux  rivières , 8c  environnée  de  buis 
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«juî  en  défendent  les  approches  ; elle  a d’ail- 
leurs un  bon  port  iituc  à l’entrée  du  golphe  de 
Honduras , 8c  lur  une  baye  à laquelle  elle  donne 
Ion  nom.  Long.  1.9a.  16';  Lit.  1.4  9 38 • ( R-  ) 
TRYM  ou  Tryivîe,  ville  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Leinfter  , au  comte  d’Eft  - Mcach 
dont  elle  eft  la  capitale  9 à fix  milles  de  la 
Boyne.  Elle  à le  droit  de  tenir  marché  public , 

8c  envoie  deux  députes  au  parlement  de  Du- 
blin. ( R.  ) 

TSANLI.  Voyef  Tibet. 

TSCHAKONDA,  ville  de  l’empire  de  Ruflie  , 
au  gouvernement  de  Noxvorogod,  8c  dans  la  pro- 
vince de  Beloiêro , fituée  au  bord  du  lac  de 
\f  ofche-Oicro.  ( R.  ) 

TSCHAROS'  ( les  ) , peuples  fauvages  de  i’A** 
mérique  méridionale,  au  l’araguai.  Les  détails 
que  le  E.  Sepp  jéfuite  9 donne  de  ce  peuple 
dans  les  lettres  édifiantes , ne  font  pas  aller 
vraifcmbSables  pour  y ajouter  foi  *,  ce  qu’il  y a 
de  fûr,  c’eft  que  les  millionnaires  n’ont  rien 
opéré  lur  laconverlion  des  Tfcharos  9 mais  qu’ils 
ont  vécu  avec  eux  fans  les  troubler  ni  les  per- 
fécurcr,  & c’eft  quelque  choie.  ( R.  ) 

TàiCHEIPLlTZ  , bien  nobîe  en  1 huringe  9 
près  de  Freybutg,-au  cercle  de  haute-saxe: 
il  avoir  précédemment  le  nom  de  Weiflcnbourg. 
C’eft  là  que  faifoit  fa  réfidence  Frédéric  Ii I ■» 
dernier  comte  palatin  qui  fut  tué  en  1065 
par  le  landgrave  Louis-le-bauteur.  (R.) 

TSCHENbTOCHOWA  > petite  ville  du 
royaume  de  Pologne  , dans  la  petite-Pologne , 
au  palatinat  de  Cracovie  fur  la*\fcarte.  11  le 
trouve  près  de  la  ville  un  monafterc  de  S.  Paul 
hermite , qui  y attire  un  grand  concours  de  pèlerins 
par  une  image  de  la  vierge  qui  paftè  pour  être 
peinte  par  i’wvangelifte  b.  Luc.  Le  couvent  eft 
fortifie  , 8c  les  moines  entretiennent  garnifon. 
(R.) 

XSCHERKASK  9 ville  de  l’empire  de  Ruflie  9 
au  gouvernement  de  Wuronefch  , capitale  des 
Cofaques  Doniens  , 8c  la  réfidence  de  leur  chef 
ou  Ataman.  Ils  y ont  leurs  armes  , 8c  ils  y 
retirent  leurs  meilleurs  effets  en  temps  de  guerre  , 
8c  c’eft  le  lieu  de  Paflembléc  générale  de  la  na- 
tion. Cette  ville  eft  lituee  fur  le  Don  , dont  les 
débordement  l'entourent  d’eau  une  partie  de 
l’année.  On  y compte  8000  maifons  , 8c  c’eft  le 
centre  d’un  commerce  affez  actif.  ( R*  ) 

TbCHEllN  EMBLE  9 ville  du  Windijjmarck, 
ou  de  la  Marche  des  Vandales,  avec  titre  de 
principauté.  ( R.  ) 

TSCHERNICiiOW  » ou  Czeknikow  , pala- 
tinat  du  royaume  de  Pologne  9 cédé  prcfqtic 
en  entier  à la  Rulftc  , en  1636.  La  partie  po- 
Jonoile  ne  comprend  plus  que  les  diftriâs  de 
Tfchcrnichow  8c  de  Nowogrod  9 donc  les  capi- 
tales do  même  nom  appartiennent  3 la  Ruffie.  Ce 
palatinat  a néanmoins  un  palatin , un  caitcllan 


T SI  4ÎI 

fupéricur  $c  deux  ftaroftes  , 8c  il  envole  quatre 
nonces  à la  diète.  Voyc\  C/ERNUOV.  ( R.  ) 
TàCHERSK,  palatinatdu  royaume  de  Pologne, 
dans  la  grande-Pologne  8c  dans  la  Mafovie.  Il  dé- 
pute vingt  nonces  a la  diète  , & il  a pour  capi- 
tale une  ville  de  Ion  nom  , fituée  fur  la  Viftule , 

8c  qui  eft  le  fiége  d’une  juftice  territoriale , d’uft 
caftellan  fupérieur  8c  d’un  ftarofte.  Les  ducs  de 
Mafovie  y faifoient  leur  réfidence.  ( R.  ) 

TbCHI TbCHEN  •,  on  nomme  ainfi  les  habitant 
de  la  contrée  voilîne  de  Triefte  : on  prétend 
qu’ils  delcendent  des  anciens  Gépides.  { R.  ) 
TSCHOPPA,  petite  ville  8c  château  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  haute-Saxc  dans  la  Mifnic, 
au  cercle  d’Ertzgeburgc.  Il  s’y  fait  un  grand  débit 
de  Cobalt  qui  s’y  fabrique.  ( R.  ) 

TblAMPA  , Ci  amp  a , Chiampa  , ou 
Tszomva,  petit  royaume  d’Afie , borne  au 
levant  8c  au  midi  par  la  mer , au  couchant  par  le 
royaume  de  Camboye  , 8c  au  nord  par  le  défère 
de  la  Cochinchinc.  Il  eft  rempli  de  bois  8c  de 
délerts  on  y trouve  des  tigres  8c  des  éléphans 
fauvages  qui  rendent  le  pays  peu  sûr  8c  peu  gra- 
cieux , 8c  l’air  y eft  très-mauvais  pendant  près 
d’une  moitié  de  l’année.  Les  chaleurs  y font  très- 
grandes,  les  eauxmal-fair.es  , même  pernicieufcs*, 
les  vivres,  excepté  le  poiflon  qui  y abonde,  font 
très-rares , 6c  le  fol  en  eft  làblonncux  8c  infer- 
tile. ( R.  ) 

TSIKLDbEN,  une  des  neuf  provinces  de  la 
contrée  de  l’empire  du  Japon , dans  le  pays  de 
l’oueft.  Cette  province  eft  divifee  en  vingt-quatre 
diftridt,  8c  a quatre  journées  de  longueur  du  fud 
au  nord -,  c’eft  un  pays  médiocrement  bon,  8c  qui 
a plulieurs  manufactures  de  porcelaine.  (R.) 

TblKUNGO  , une  des  neuf  provinces  de  la 
contrée  de  l’empire  du  Japon , dans  le  pays  de 
l’oueft.  Cette  province  a cinq  journées  de  lon- 
gueur du  liid  au  nord  , 8c  eft  partagée  en  dix  dif- 
trids:  bon  pays  produit  en  abondance  du  bled , du 
riz  8c  des  pois.  Les  cotes  lui  donne  nt  du  poiflon, 
des  écrcviftes  8c  du  coquillage.  On  y fait  beau- 
coup de  confitures,  qui  font  eftimees  dans  les 
autres  provinces.  ( R.  ) 

TbiNAM,  ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Channton.  (R.  ) 

TSONG-MING , île  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Kiangnang  , dont  elle  n’eft  feparéc  à 
l’oueft  que  par  ue  bras  de  mer  qui  n'a  que  j à 
6 lieues. 

Cette  île  n’étoit  anciennement  qu’un  pays  fau. 
vage  8c  défert,  tout  couvert  de  rofeaux.  On  y 
reléguoit  les  bandits  8c  les  fcélérats  dont  on 
vouloic  purger  l’empire.  Les  premiers  qu’on  y 
débarqua,  le  trouvèrent  dans  la  r.cccliité  , ou  de 
périr  par  la  faim  , ou  de  tirer  leurs  altmens  du 
le  in  de  la  terre.  Ils  défrienèrent  cette  terre  in- 
culte , ils  en  arrachèrent  les  plantes  inutiles  -,  ils 
femèrent  le  peu  de  grains  qu’ils  avoicnt  apporté» 
8c  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  recueillir  Le 
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fruit  de  leurs  travaux.  Au  bout  de  quelques  années 
une  partie  du  terroir  qu’ils  avoient  cul  ciré  , de- 
vint fi  fertile,  qu’elle  leur  fournit  abondamment 
de  quoi  vivre.  ' 

Dans  la  fuite  des  temps  , plufieurs  familles 
chinoilcs  , qui  avoient  de  la  peine  à fubfifter 
dan  » le  continent  ,fe  tranfporri.rcnt  dans  Pile , 8c 
fortitent  de  l’indigence. 

L’air  du  pays  eft  aflez  tempéré , parce  que  fa 
chaleur  cxccliivç  eft  modérée  par  des  pluies  qui  y 
tombent  en  abondance  , fur-tout  au  milieu  de 
l'cté.  Toute  la  campagne  eft  aujourd’hui  femée 
de  villages  & de  mations.  La  volaille  y abonde  , 
aiinfi  que  le  tiz  , maigre  la  dilficulte  de  fa  culture. 
i)n  donne  à cette  île  20  lieues  de  long , &:  5 à 6 
de  large.  Elle  eft  fituée  loua  le  33*  degré  de  lati- 
tude nord.  ( R.  ) 

TSUbSIMA , île  appartenante  à Pcmpcreur  du 
Japon,  8c  qui  l’a  réunie  à fa  couronne,  apres 
l’avoir  conquifc  dans  la  guerre  du  dernier  fièclo 
contre  ies  habitant  ale  Corée  v c’eft  une  petite  île 
qui  n’a  qu’une  journée  8c  demie  de  longueur , 8c 
qui  d’ailleurs  n’eft  pas  fertile  , mais  elle  eft  fa- 
jueute  par  le  grand  nombre  d’idoles  qu’on  y adore. 

XR) 

TC  BAN  , ou  Tubaon  , ville  des  Indes  , dans 
l'ile  de  Java  , fur  la  côte  fcptentrionale , près  de 
Jlantam  ; ç’cft  la  plus  belle  8c  la  plus  forte  place 
de  toute  Pile.  Ses  habitans  trafiquent  en  l'oie,  en 
toiles  de  coton , en  camelots.  Ils  vont  tout  nus 
de  la  ceinture  en  haut  , 8c  portent  un  poignard 
à leur  ceinture.  Long,  130;  lut.  rrtériJ.  3 , 30. 
<*•> 

TUBAON.  Voye{  Tuban. 

1 UftLiU(  Paint)  , ou  Saint Tiberi,  ancienne 
petite  ville  de  France  dans  le  bas-Languedoc,  au 
diocèic  d'Agdc , avec  un  baillage  royal  8c  une 
abbaye  de  bénédiétins.  ( R.  ) 

TÙBiNGEN,  Tübinge ,ouTubtngue,  belle 
8c  forte  ville  d’Allemagne , en  Souabe,  dans  le 
duché  de  Wirtemberg , fur  la  rive  gauche  du 
Nccker,  à S lieues  f.  o.  de  Stutgard,  1$  e.  de 
Strasbourg , 20  o.  d’Ulm.  On  croit  que  cette  ville 
a été  bâtie  au  commencement  du  fixième  fiècle  , 
mais  elle  a été  agrandie  en  1482,  par  le  duc  de 
Wirtcmbcrg,  Eberhard  le  barbu.  Le  territoire  de 
cette  ville  cft  diverfifié  par  quelques  vignobles  ^ 
des  prés , des  terres  labourables  , des  collines  8c 
des  vallées.  Long,  fuivant  Cafiini , xG,  5 G , 15  ; lût. 
4*,  34.  Long,  liiivant  bickard  , xG , ./£,  30  ; lat, 
4S-  34* 

Ceite  ville  eft  fituée- entre  les  deux  montagnes 
d’Oflerbcrg  8c  de  Sçhlofsberg.  Elle  eft , depuis 
Ï514  , le  fiége  de  la  jufucc  aulique  , au- 
quel fc  portent  8c  fc  décident  en  dernier  reflbrt, 
toutes  les  appellations  , &:  on  la  regarde  comme 
la  fécondé  capitale  du  duché.  C’eft  le  liège  d’un 
baillage  de  fon  nom , 8c  celui  d’une  tmivcrlïté  qui 
f fut  fondée  en  1477  par  Eberhard-lc-barbu,  qui 

accorda  de  grands  privilège*. 


T U C • 

Tubînge  a une  académie,  ou  collège  illujlre^ 
deftiné  à la  haute  noblcflc  8c  dans  les  bâtimen* 
duquel  on  ne  reçoit  que  des  princes  ou  dei 
comtes , 8c  une  école  latine  divilce  en  quatre 
elafles  : cette  ville  a d’ailleurs  plufieurs  fabriques, 
bon  origine  fc  perd  dans  l’obfcurité  des  temps  re- 
culés : les  comtes  palatins  de  Suabcy  réfidèrent, 
Us  y avoient  un  palais  qui  étoic  fitué  fur  rem- 
placement du  château  de  Hohen-Tubingen<-  Le* 
deux  comtes  palatins  Cïoetz  Sc  Guillaume  ven- 
dirent leur  ville  au  comte  Ulric  de  Wurtemberg, 
en  1 341  : incendiée  en  1 540 , elle  a été  fouvent 
alfiégée  8c  priie  dans  la  guerre  de  20  ans,  8c  lut 
maltraitée  par  les  François  en  168S.  •*-  yf' 

On  voit  dans  l’hôtel  de  ville  une  horloge  qui 
mérite  l’attention  des  curieux  ; dans  fes  environ* 
Hc  du  côté  de  Bclièn  il  fc  trouve  des  bains  d’eaux 
minérales,  dites  de  b.  B lai  le.  Le  baillage  da 
Tubinge  renferme  21  paroillcs.  ( R .) 

TUCHO , ville  de  la  Chine , huitième  mémo* 
pôle  de  la  province  de  Queicheu,  fur  le  fleuve 
Co.  Elle  a trois  villes  dans  fa  dépendance.  Long, 
3i  !**•  *4»  (t$.  (iC) 

TUCUMAN  (le),  province  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  le  Paraguay.  Elle  eft  bornée  t 
l’orient  par  U province  de  Chaco , 8c  celle  do 
Rio-dc-ia-Piata  -,  au  couchant  par  les  montagnes 
du  Pérou  & du  Chili;  au  nord  par  la  province  de 
banta-Cruce  de  la  Sierra  ; au  midi  par  les  pays  de 
Cuvo-Chimito  8c  des  Pampas.  Cette  contrée  eft 
habitée  per  trois  nations  de  fauvages  ; les  £fpa? 
gnoîs  y ont  plufieurs  bourgades  ; comme  Saint? 
Salvador,  Saint- Miguel,  Saint-Jago  del  Eftcrou 
Le  pays  abondt  en  cire , en  miel , en  Coton , en 
paftcl , 8c  produit  allez  de  bled  pour  la  confom- 
mation  des  habitans.  Le  pays  eft  uni , arrofé 
d’eaux  courantes  ; l’air  en  eft  làin  ; 8c  quelque* 
expériences  ont  démontré  que  l’indigo,  le  café, 
le  lucre  , le  tabac , y rciilîiroicnt.  Il  n’y  a peut* 
être  nulle  part  de  meilleurs  pâturages  ; & fes 
bois  font  d’une  qualité  lupérieure.  La  partie  des 
andes  qui  eft  dans  ce  département,  abonde  en 
mines  d’or  8c  de  cuivre  : on  y en  a déjà  ouvert 
quelques-unes  Cependant  fa  population  ne  s’é» 
lève  pas  au-defliis  de  100,000  habitans.  (JR.) 

TUCUYO,  ville  de  l’Amérique,  dans  la  Terre* 
ferme,  au  gouvernement  de  Venezuela,  & dans 
D vallée  de  Tucuyo  , arrolée  par  une  rivière  aulft 
dé  même  nom.  L’air  y eft  bon , 8c  fa  richefle 
confifte  en  troupeaux , en  coton , & en  cannes 
à lucre.  Long,  fit , 30  ; lat.  7 , 52.  {R.) 

TUDfcLA,  aflez  belle  ville  d’F.fpagne,  dans  la 
Navarre , capitale  d’une  mérindade , à la  droite 
de  l’Ebre , qu’on  y pafle  fur  un  pont , a 4 lieues 
de  Tarragone , à 1 5 au  midi  de  Pampclunc,  18 
n\  o.  de  Sarragoflc,  8c  56  n.  c.  de  Madrid.  Ou 
y compte  dix  paroillcs,  mais  dtpcuplies  » & huit 
cou  vens.  Al  phonie  1 , roi  de  Navarre  8c  d’Ara- 
gon , la  prit  fur  les  Maures  , 8c  lui  accorda  des 
privilèges,  bon  terroir  eft  fertile  , pc  produis 
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^excellent  vin.  II  tint  un  concile  en  630. 
10  • *?'  ’ 6 • 

TLn  ) .un  i n de  Tudèle,  ainft  nommé  de  Tudelu, 
lieu  de  la  nallfancc,  étoit  lin  célèbre  rabbin  du 
douzième  ficelé  , qui  voyagea  d'imagination  dam 
laydilpart  des  pays  du  monde,  pour  y yificer  les 
fynegugucs  des  juifs , fit  connaître  à fonds  leurs 
Fîtes  ît  leurs  coutumes.  On  a publié  fous  fon  nom 
fcce  voyage  fabuleux  , imprime  d*abord  à Anv-efs 
PJïn  1 J7J  , in  - S°.  ; mais  ij  faut  lire  ce  même 
ouvrage  traduit  en  francois  , avec  de»  éckircif- 
■fernens  curieux,  par  Al.  .'iararicr  ; . Amllcrdatu 
>7î4,  en  1 roi.  in-»',  fit) 

TITRE,  VÔYcr  T wm. 

TUERJOCK,  ouTuspr,  ville  de  Mofeovie, 
dans  le  duché  de  Tucrc , près  de  la  rîFièrc  de 
Tuems , à 10  milles  pulonois  de*  la  ville  de 

Tuèro.  (K.) 

TtJER'TA  ( la  ) , riviered’Elpagncytui  royaume 
d Leon.  Elle  a fi  fotlfce  dans  les  montagnes  des 
1 Afturic»,  fié  va  fè  perdre  dans  le  Ducro , aü- 
C de'lbu»  de  Zamora.  (/?.) 

Tl.Tft.TZ A (la),  rivière  de  Ruflie.  Elle  a fa 
Coûtée  dans  le  duché  de  Novogorod,  Se  le  jèro 
dans  le  VZelgai  prit  de  la  ville  dd  Tucrc,  à 


. laquelle  elle  lionne  fon  nom.  (R.) 
TV-FAN  , vafte  pays  de  la  Tai 


! Tartaric  chinoit'c. 

Ku>-.*{  .'Jt-Kax  . 

i TÜFFE,  boni  g de  France,  dans  le  Miinu , 
u éleclion  du  Mans.  (R.) 

TüIM  , petite  ville  des  Pays-Bas,  au  pays 
d’entre  Sambre  Se  Meufe , Se  au  bord  méri- 
dional de  la  ,‘iambre.  (Quoique' cette  pe-.ire  viHc 
ou.  bdutg  fait  fuuée  dans  le  Hainaut  , elle  ap- 
pj'iirnf  au  diocèfe  de  Liège.  (71.) 

* TUIxV , ville  confidérable  de  l’empire  de 
R u llie  , capirale  de  la  province  de  fon  nom  , 
dans  le  gouvernement'  Je  Molcuvie.  Elle  eft 
fi  ruée  fur  la  rivière  d*Upa.  Il  le  trouve  de  bonnes 
mines  de  fer  dans  fes  environs,  lai  fabrique 
d’armes  qui  y cil  établie,  St  les  cuirs  de  RoùlU 
qui  s’y  préparent , y ont  beaucoup  accru  la  po- 
jpulation.  (fliy 

'TULLE,  Tutela  , ou  l’ütelu-T.emôthum  , ville 
[£4de  France  , capitale  du  ba»-I  imolin  , au  confluent 
des  rivières  de  Corrèfs  de  de  Solan  , partie  au 
pied  , partie  fur  le  penchant  d’une  montagne,. 
Sc  dans  un  paya  rempli  de  montagnes  tic  de 
précipices,  i ty  lieues  au  iud-elt  de  Limoges, 
S.J  lud-oueft  de  Clermont,  fie  à s 1 8 au  midi 
do  i*aris.  Elle  a titre  de  vicomté  ; fie  c’eft  le 
•.  fiége  d’un  évéché,  d’un  lieutenant  de  roi  de  la 
province,  fie  d’un  lieutenant  des  maréchaux  de 
France.  11  y a ptéfidi  il , fénéchauflec  , clumbre 
dincéùinc,  élection.  Elle  renferme  un  collège, 
ci-devant  régi  par  les  jcfuues  , lia  couvons , fie 
■m  liûpiiat.  L’cvèqur  , qui  eft  ùirtrapant  de  Bour- 
ges , a ia  feigneurie  Je  la  ville  , lous  le  titre  de  vi- 
comte. fiun  diocèfe  comprend  70  paroifles  -,  les 
1 peverua  font  de.  18  i 18,000  liTrc»;  fie  fa  pxc 
Céagr.  l'urne  ///, 


en  dfiur  de  Rome,  cft  de  1400  florins.  Ce  flége 
efl  de  Pércdion  du  pape  Jean  XXII  en  1317. 

Brives  difpute  à cette  ville  le  titre  de  capitale 
du  bas-Limofm.  Elle  doit  fa  fondation  à un 
ancien  monafière  qui  s’y  établit  dans  le  io:fic- 
dc.  Long.  , ao  , lit.  ut1, 

La  ville  de  Tulle  a été  fort  illuftrée.  par  Al.Ha- 
luae  ( Etienne  ) , qui  y naquit  en  t6}o.  (vert  un 
des  plus  fivans  hommes  du  1 - ■ fiècle  ; fie  un  des 
auteurs  qui  a rendu  le  plus  de  lêrvices  à l’cglifô 
8c  à ,1a  république  de»  lettres  , par  le*  loin* 
qu’il  prit  de  rechercher  de  tons  cAtésJe»  ancien* 
mahelcrits , de  les  eonferbr  avec  le»  éditions  , 
fi:  de  les  donner  enluire  au  public  avec  des  note»' 
pleines  d’érudition:  On  lui  doit  le  recueil  du 
ctpitulai-e  de  nos  rois  , les  oeuvres  de  fi.  Cy- 
pricn  , le»  conciles  de  la  Cmils  narbtïrnoire  , h 
concorde  du  faccrduce  fit  de  l’empire  do  M,  de 
Alarca,  i'étlition  des  éptrrev  d’innocent  IJ.  eu 
a vol.  11-Joi.  , qui  parurent  en  1 K8z.  Outre 
cela,  il  a mis  au  jour  lix'  volumes  ,in-Sa.j  de 
différentes  pièces  , inritulcé*  Afifcalla nzj.  C’cll 
encore  lui  qui  a formé  le  recueil  des  mimifctits 
de  la  bibliothèque  de  Colbert.  Il  a travaillé  jul- 
qu’i  Tige  de  Sa  ar.s  , qu’il  termina  à Taais,  en 

1718.  vît 

AI.  Halnie  écrivoit  bien  en.  latin  , & croit 
rrès-verfé  dans  l’hidoirc  eedeftafti  que  fit.  pto- 
tanc.  Il  dor.iu’en  1708,  Tnifioitc  généaio- 
■gique  de  la  tnailbn  d’Auvergne,  fie  Lt  exilé 
(tendant  quelque  temps , pour  avoir  Iburen-  dan* 
ect  ouvrage  les  prétentions  du  cardittaLdc  Bouil- 
lon , qui  lo  ctoyoit  indépendant  du  roi , fit  qui 
fondait  fon  Jroif  fur  ce  qu’il  étoit  ne  d’un  princo 
Ibuvcraïn  ,'  dar.^  le  temps  quu  Sedan  appaiteuoit 
encore  à ce  prince. 

Le  jefuite  Jarrigc  (Pierre),  qui  naquit  aufli 
à Tulle,  croit  un  des  fameux  prédicateurs  de 
: fou  ordre  p.  majs  pour  lé  venger  de  ne  pas  ob- 
tenir les  emplois  Jonc  il  Je  croy.uit  digne  , il 
tint  en  ,H')ii.iiidc  , abjura,  la  tcltviuu,  fit  mit 
au  jour  tin  Turc  qu’l)  intitula  . Us  Jr/ùitêt.mU 
fur  VccLijfiuJ , livre  dans  lequel  il  le,  traita 
d’une  minière  fi  outrageante  , q.i#  jamais  il 
n’etoit  arrivé  à leur  fucielé  tien  de  fi  molli- 
fiant , dit  un  auteur  cil.  inulo.  Le  père  tun- 
•thciier  11a11.n1  cec  Ciprit  fougueux.  iFrenrra  en 
léjo  dans  la  communion  romaine,  s’établit  die* 
les  jtliiites  d’Anvers,  fie  publia  fa  rétr-i dation, 

Al.  Melon  ( H.  ) , . mort  à l’aris  en 
étoit  de  Tulle,  la  cour  remploya  dans  des  af- 
faires très  - importante*  ; fon  principal  .ouvrage 
eft  un  Ejpui  politise  fur  le  Comment , donc  la 
fécondé  édition  efl  meilleure  açe  la  première.  (R.) 

TU  LM  , petite  villfc  d’Allemagne  , dans  la 
bafiè-Autriche , proche  la  riylère  de  même  nom, 
à quatre  milles  de  Vienne  v avec  un  evéehc  fuf- 
fragant  de  Paflaw  , fit  une  abbaye  do  religieufcs. 
Son  terroir  produit  du  bled  fit  du  'vin.  Loti j*. 
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C’eft  à Tuln  que  fut  inhumé  le  comte  de 
Jhptbourg , devenu  empertur  Ions  le  nom  de 
Rodolphi  I i il  avoit  été  grand-maître  d’hôtel 
d’Ottocare  , roi  de  Bohème  -,  dès  qu’il  fut  fur 
le  trône  impérial , il  prefia  ce  roi  de  loi  rendre 
hommage  : le  roi  répondit  qu'il  ne  lui  devoir 
rien  , qu'il  lui  avoit  payé  Tes  gages. 

u Ce  mime  Rodolphe,  dont  la  fortune  n’éga- 
n loit  pis  le  courage  , fut  le  champion  de  l’abbé 
» de  haint-Gall,  dans  une  petite  guerre  qu’il  eut 
».  contre  l'evèque  de  Bâle,  pour  quelques  tonneaux 
« de  vin.  Voltaire , Hifi.  gêner,  t ont.  II.  (R.) 

Tuin  ( la  ) , rivière  d’Allemagne  , dans  la 
bafle-Autrichc  , elle  a fa  fourcc  au  quartier  du 
bas-Vienner-Wald , arrofe  la  ville  de  Tuln,  Se 
fe  jèic  dans  le  Danube.  (R.) 

XUL.SK,  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connauglit , au  comté  de  Rolcomon; 
elle  eft  environ  à trois  milles  au  fud-ouefl  d’El-l 
phin , & à freixe  milles  au  fud  du  Kol'comon.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  (R.) 
TUMBE.  Voye{  Vive. 

TL' MI) Eli  , vallée  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou , dans  le  gouvernement  de  Quito.  Quoi- 
que cette  vallée  foit  traverleo  par  une  rivière  qui 
lui  donne  l'on  nom  , Ion  terroir  eft  très-peu  fer- 
tile , parce  qu’il  n’y  pleut  jamais.  (R.) 

TLMEN  , ville  dp  l'empire  ruliiçn  , dans  la 
Sibérie,  fur  la  rivière  de  Tuca  , à 50  lieues  au 
luJ-oueft  de  Tobolskoi.  Ses  habitans  font  prclque 
tous  Tartarea,  & payent  leur  tribut  au  czar  en 
pelleteries.  (R.) 

TUNBRIDGE  , bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comte  de  Kent,  à ij  milles  de  Rochefter,  Se  à 
milles  de  Londres  , fur  la  Mcdway.  Il  y a 
un  château  qui  fut  bâti  par  Richard  de  Clare , 
qui  avoit  eu  Tunbridge  par  échange  pour  Brionnc 
en  Normandie.  Ce  bourg  eft  fort  renommé  par 
Les  eaux  minérales , & par  l’affluence  de  gens  de 
qualité  qui  viennent  les  boire , s’amufer  , 6c  y 
prendre  de  l’exercice  dans  une  laifon  convenable. 

C*cft  un  rlaifir , die  Pavillon  dans  une  lettre 
à madame  l’cliflari , que  d’être  malade  dans  ce 
pays , car  fttôt  qu’on  l’eft , ou  qu’on  croit  l’être  , 
ou  qu’on  veut  l’être  , on  vous  envoie  aux  eaux 
de  Tunbridge-,  or,  ce  Tunbridge  eft  la  plus 
charmante  médecine  que  l’on  puifle  prendre  -, 
c’cfl  une  fontaine  au  bout  d’une  foire  magnifique. 
II  faut  avoir  la  complaifancc  de  croire  que  ceux 
qui  y vont  boivent  de  ces  eaux  , Se  qu’ils  en 
ont  befoin. 

Ci  qui  «'ce  fait  dealer  . c'cll  que  ceux  qui  les  prennent. 
Sont  à jouer  alüduement  ; 

Caqeètcat  fans  telle  „ou  toujours  fe  promissent  , 

Et  ne  piiTent  qûc  rarement. 

Mille  fraîches  beautés  parent  la  promenade  , 

Et  Ton  trouvèrent  en  ce  lieu 
Plut  cnaUifiément  un  malade 
Çu’os  homme  faits  a llwtel-Die». 


Comme  j’étois  furpris  de  voir  tous  cet  pré- 
tendus malades  en  ft  bonne  fan  té  , je  demandai 
avec  ompreflement  , continue  Pavillon,  de  quel 
mal  cette  fontaine  guériflbit  ; mais  je  ai’cn  pus 
être  éclairci.  Pour  toute  réponfc  , les  uns  hauf- 
foient  les  épaules , les  autres  me  rioient  au 
ncx,  &c.  Il  finit  en  difant  à madame  Péliflari  : 
u Enfin , madame  , ce  pays  eft  fi  beau  Se  fi  bon  , ; 
rr  que  ft  par  hafard  quelque  magicien,  félon  l'an- , 
» cienne  coutume,  me  détient  ici  enchanté  do- 
rt rant  deux  ou  trois  mille  ans , je  vous  prie  de 
» ne  me  plaindre  point , & d’attendre  patienv- 


» ment  mon  retour.  » 


Ces  lieux  font  pour  moi  pleins  d'ippis, 
le  n’y  vois  ni  procès  f ni  moine,  oi  misère. 
On  y fonne  très-peu  , l'on  n'y  travaille  guère  f - 


Et  l’on  y fait  de  longs  repas. 


y 


TUNGCHANG  , belle  & célébré  vj/lc  de  la 
Chine,  troifième  métropole  de  la  province  de 
Xantong  , dans  un  terroir  abondant  en  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  i la  vie.  Elle  a 18  villes  dans, 
la  dépendance.  Long,  1 , a u : lac.  37  f 3.  (R-)'  . 

TUNGCHUEN  , ville  de  la  Chine , première 
grande  cité  de  la  province  , de  Suchucn.  Long.y 

r»»  le/,  a 7 , 30-  (R.)  ■ TeHoSI 

TUNGGIN,  ville  de  la  Chine,  fixième.mé- 
tropole  de  la  province  de  Queicheu.  Elle  a huit 
villes  dans  fa  dépendance.  Long,  rat  ,a'  y'  lai. 

18  , in.  (A.)  > U u Lit 

TUNGUSCA , trois  rivières  dAfi?  • dans  la 
Tartatie  rulficnnc , qui  le  jète-nr  dans  le  fleuve 
JenilTcia , Se  ne  font  diftinguées  que  par  les 
qualificatifs  de  kauce  , moyenne  Se  bajjej  eu  égaré 
à leur  pofition.  (A.) 

TUNJA,  ville  de  l’Amérique,  dans  la  Terre- 
ferme,  au  nouveau  royaume  de  Grenade,  capitale 
de  la  province  de  même  nom  , fur  le  haut  d’une 
montagne , dans  un  canton  oi  l’on  trouve  beau- 
coup d ur  Se  des  émeraudes.  Elle  eft  à 10  lieuci 
de  Santa-Fé.  Long.  308,  10  ; lace  s • (A.)  v* 
TUNIS  ( état  de  ) , état  d’Afrique , dans  I» 
Barbarie,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée^’ 

2ui  le  baigne  au  nord  & à l’orient.  11  a au  midi 
ivers  peuples  arabes , Se  au  couchant  le  royaume 
d’Alger  Se  le  pays  d’F.flab.  Cet  étar  répond  â peu 
près  à l’ancien  état  de  Carthage , tel  qu’il  étoir" 
avant  les  grandes  conquêtes  qu’il  fit  dans  la 
fuite  -,  mais  il  s’en  faut  bien  que  les  Tuniliens 
ne  foient  les  mêmes  que  les  Carthaginois. 

On  divife  aujourd'hui  cet  état  en  huit  con- 
trées comprenant  chacune  diverfes  bourgides , 
qui  , pour  la  plupart , ont  été  ruinées-  par  les 
Arabes.  De  ces  bourgades , les  unes  font  lut  la 
côte , & les  autres  dans  les  terres. 

Le  terroir  de,  Pctat  de  Tunis  eft  un  peu  ples 
fertile  que  celui  de  Tripoli  i mais,  fon  goure/  - 
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r.cment  eft  à pfu  près* le  même.  Il  efl  s 


ceux  à la  régence  de  Tunis  d’être  toujours  en 
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. nnc  imclligcfce  avec  li  régence  d’Alger , qui 
manque  rarement  de  profiter  de  tous  les  troubles 
quFïérivenr  dans  la  régence  de  Tunis.  Il  femblc 
. qne  (es  Maures  (oient  un  ennemi  aulli  dange- 
. reu'x  ; mais  ces  peuples  partagés  entre  divers  fou- 
verMtiV  , ne  longent  qu’à  jouir  en  paix  de  leurs 
pa y»  ',  tt  ne  temuent  que  quand  on  les  chagrine 
parles  Impôts  & antres  vexations. 

'te  gouvernement  tel  qu’il  eft  établi,  cil  cx- 
pofè  à un  flux  Sr  reflux  perpétuel  , 8c  à des 
orage*  qui  renverfent  les  plus  haurés  fortunes. 
.Sinan  Bach»,  aptes  avoir  f.it  la  conquête  de 
Tétât  do  Tunis , le  mit  fou*  !i  protcêlion  du 
grand-fsigneur,  Sc  y établit  un  nouveau  gou- 
vernement , avec  une  milice  de  cinq  mille  Turcs 
civiles  en  plufieurs  compagnies  ; mais  le  gou- 
vernement fondé  par  Sinan  flacha  a aulli  éprouvé 
un.  grand  nombre  de  vicillirudes. 

’L’Jncien  royaume  de  Tunis  comprenoi:  autre- 
fois les  provinces  de  Contins: inc  , de  Bugie  , ; 
-,de  Tunis,  de  Tripoli,  & d’ElTab  , 5c  avait 
plus  dé  iloTieues  de  longueur  le  long  de  li 
•mer;  mSiî  Eflàb  n’eft  plus  aujourd’hui  do  fes 
dépendances;  Ttipoli  fait  un  royaume  à part  ; 
8c  Btlgie  8c  Cunftamine  font  incorporées  au 
royaume  d’Alger  ; ainli  Tunis  a confervé  feu- 
lement lés  villes  du  rclfort  de  fon  état. 

Le  pays  a plufieurs  diftiids  très -fertiles  en 
bled.  Ta  régence  de  Tunis  a négligé  fa  mariné 
militaire  , depuis  qu’elle  a conclu  des  traités 
avec  les  puiffances  du  Nord,  & que  la  Coilè, 
efl  tombée  fous  la  domination  de  la  France. 
File  a compris  que  la  valeur  dés  prifes  couvtiroir 
à peine  les  frais  des  armemen»  , Sc  il  n’a  guère 
été  confervé  que  les  bitimens  nécelTaire*  pour 
garantir  lès Jcôtes  des  delccntcs  des  .Maltois. 

I Lt's  forcés  de  terre  n’ont  éprouvé  aucune  dimi- 
nution : cinq  od'liï' mille  Turcs  ou  Chrétiens 
apbftars  font’  toujours  les  plus' fermes  appuis 


apbfta'fs  f* font'  toujours  les  plu 
de  la  régeSce.  ffèpt  raille  Maures  compofent  la 
cavalerie  de  l’état.  Leur'folde  ofl  très-foible  , 
£c  ils  1:.  reçoivent  le  plus  fosivenc  en  coméf- 
tiblcs.  Ces  troupes  ont  toutes  un  fulil  fans  bayo- 
nèto,  & deux  piftolets  à la  ceinture.  Les  Turc» 
font  encore  acmés  d’un  poignard , Sc  tes  Maures 
d'un  ftilet.  Le  courage  8c  l’impéruofitc  tiennent 
lieu  aux  uns  & aux  autres  de  indique  & de  dis- 
cipline qui  leur  manquent  abfalumenc. 

.Aucun  des' états  de  l’Afrique  feptentrionale , 
n’a  un  revenu  public  aulli  conlidérablc  que  celui 
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affaires , alfifte  d’un  eonfeil  plus  modéré  que  celui 
du  I)ey  qui  régifibit  précédemment. 

Quoique  l’Angleterre  , la  Hollande,  le  Oa- 
nemarélt , la  Suède  Venife  , Kagiilè , 8:  par 
fols  la  'I'ofcane , entretiennent  des  conl'ufs  à 


Tunis,  les  ventes  8c  le*  achat»  de  ces  nation»  H 
s’y  réduifent  à très-peu  de  chofe.  Les  François 
font  ceux  qui  y font  le  plus  d'affaire» , & ce- 
pendant ils  n’introduifent  annuellement  dans  les 
Pays  de  cette  domination,  que  pour  deux  mil- 
lions de  marchandifes.  Les  recours  font  plpv  ■ 
importons.  Les  bitimens  françois  tirent  d’ail- 
leurs un  bénéfice  important  du  cabotage  qu’il»  ’ 
font  on  tranfportant  dans  toutes  le»  échelles  du 
Levant  les  produirions  de  cet  état;  & en  lui 
apportant  ce  qu’il»  tirent  de  ces  différentes 
échelles  pour  fon  approvifionnemenc.  Chaque 
bâtiment  paie  Ji  liv.  to  f.  pour  fon  ancrage, 
&..pafyille  fomme  Joriqu’il  met  la  cargaifon  à 
terre.  Ce  qui  entre  dans  l’écar  ne  doit  que  troi» 
pour  cent,  s’il  vicnr  diieéloment -du  pays  qui 
le.  fournit  ; niais  les  productions  du  Nord  ou  * 
d’ailleurs  , qui  ont  été  dépolvos  à Livourne  , 
paient  S pour  too,  comme  celles  qui  viennent 
du  cul  Je  la  Tofcane  , n même  fl  clics  fonc  > 
adrcTTées  aux  Juifs. 

Tunis  , capitale  de  l’état  de  fon  nom  , eft 
:une  ville  grande,  riche,  commerçante,  & bien 
fortifiée.  Elle  fut  prife  par  Charles  - Quint  en 
1 5 r> , 8c  ce  prince  fe  réferva  le  fort  de  la  (ém- 
iette , qui  eft'4  l’entrée  du  port  de  Tunis , maia 
les  Turcs  s*en  emparèrent  en  1 574 , ainfi  que 
de  la  ville  même.  Elle  cft  fttuée  dans  une 
plaine , fur  le  lac  de  la  Goulerte , à 4 li. 
de  la  mer,  à 14;  au  nord-cfl  d'Alger  , 8c  uo 
n.  n.  o.  de  Tripoli. 

l.es  rues  8c  les  places  de  eerre  ville  font  fort 
bien  ordonnées  ; fes  habitant  font  pour  la  plu- 
part ariil’ans , entre  lelqucls  fe‘  diflingucnc  le» 
tilîèran»,  qui  font  la  meilleure  toile  d’Afrique. 

Il  n’y  1 dans  cette  ville  aucun  moulin  à vent 
ni  à eau  , point  de  fontaines  , point  de  ruif- 
feaux,  point  de  puits , mais  feulement  de  grandes 
citernes  où  le  rendent  les  eaux  de  pluie,  taijt 
pour  boire  que  pour  le  fervice  de  chaque  màifon . 

Ecs  anciens  collèges  qui  y éroiem  , font  la 
-plupart. ruinés!  Les  maifbni  n’ont  qu’un  étage, 
Sc  font  toutes  en  terraffe  , afin  de  ùtre  mieux  , 
écouter  l’eau  de  pluie  dans  les  citernes.  Les  vcf-  , 
tib.des  font  frais  8c  propres  , parce  que  les  . 
hommes  y demeurent  la  plupart  du  temps  à 
faire  leur  négoce,  pour  empèclicr  leuis  amis  ou 
leurs  gens  d’entrer  dans  l'appartement  de  leur» 
femmes.  T.es  fa’uxbourgs , au  nombre  de  trois,  , 
font  extrêmement  peuplés , 8c  renferment  deux  a 
trois  mille  mettons. 

Les  dehors  de  la  ville  contiennent  d’amples 
jardins  ou  verger*  remplis  de  citronniers,  d’o- 
rançcrs  8c  d'olivier»  , qui  font  l'oigvcufenietyt  . 
ctjcivés.  Pré»  du  l.ic  eft  un  arfcnal , avec  un 


chantier  pour  la  çonftnié)ion  des  galères.  De 
, l’autre  côté  du  lac,  fur  le  bord.de  la  mer,  ctt 


.la 
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forterefle  de  la  Gnulette,  8c  le  canal  par  où 
'eau  entre  djns  le  lac.  < . 
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Tunis  ofl  ancienne,  et  le  pays  qui  en  dé- 
pnd . répond  i l 'Afrique  proconl'ulaiic  des  Ro- 
msi  1$.  Kllc  l it  paffédde  rrr  les  Carthaginois, 
far  U'  Romain»  , enfuita  par  Ica  \\-tnJalcs  , 
qui  la  ûccagjrcnt  du  tentes  de  S.  Auguflin.  lits.. 
Arabe»  mal  onuisany  fclçi'irenr  cette  ville  , ce 
l’croliellircnt  de  pluiicurs  d J,i  icc-a  , qup'waTÏs 
aient  etc  depuis  fixer  leur  dene.ic  trente  lieues 
plu»  loin  dar.»  le  pays  , ml  iis  bâtirent  Cary»».  ' 
• Le»  Almohades  de  inrent  alors  maîtres  de 
Tunis,  dum  ilifurent  Jepofiedés  par.  Abu  FérO 
qui  par  Tes'  conquête»  prit  le  titre  glorieux  J1-’' 
3 roi  ü’Afriquo  Jk  de  Tunis.  Apres  la  mort  de  •>-! 

■ fils  , les  mis  de  p’ex  Ifc  rendirent  li  puilûh» 
qu’il»  t'e  firent  recotmoirra  pour  fou v crains  par 
tous  les  malibniétuns- d’Af  iqqe -,  cependant  les 
, rois  de  Tunis  le  maintinrent  dans'  leurs  état. 

, jufun’à  Muley  Hufîcn  , qui  en  ‘ftlt  ch l fie  par. 
pSurbcrotifle  11,  ioffqu’tf  reprir  cette  ville  fur  les 
JTpagnols. 

BarberouGe  ctoic  un  honyuo  étonnant  ; Il 
mourut  chargé  d’années  éh  1)47  ,’  après  avoir 
ravage  à plitficiirs  reprifes  toutes  les  cotes  d’I- 
talie. A l’âge  de  80  an»,  il  s’occupoir  encor.- 
à Conftantinople  à mettre  fi  flotte. en  mer,  Ans 
qne  lbn  âge  , la  grefleur  & la  pefittueur  de  fon 
corps  , cuficilt  pu  le  guérir  de  l’amour  de» 
femmes. 

lin  1570,  Aluch  Al! , gouverneur  d’Alger, 
s'empara  de  Tunis  eu  nom  du  grand-leignéur  -, 
mais  quelque  temps  apres  , dom  Juan  d'Autriche 
débufqua  les  dures  de  cette  place , & établit 
Pour  gouverneur  de  la  ville  Gabriel  Villon,  ôt 
Pedro  Carrero  eue  le  Commandement  de  la  Gou- 
lette.  Enfin  le  fultan  Amurut.  que  l’agrândif- 
fement  des  Efpagpols,  inqulctéiit  , équip»' une 
flotte  des  pli  S formidable»  Loua  la.  conduite  de 
l’amiral  Ochiali,  & leva  taie  purllante  armée  tic' 
terre  fous  les  ordres’  du  bacha  /iinan.  luis  Turcs 
empêtrèrent  de  vive  fota-  la  Goélette  la  ei- 


^ ,la  . dont  il»  font  demeuré»  en- 
jofitflion  depuis.  ■ — - * 
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ce  temps  : ce  qui  mit  fin  ail 
. royaume  de  Tunis  , qui  avoit  Juré  trois  cent 
fonante-dix  an». 

» .Ce  fl;  devant  Tunis  , qu’il  alfiégeoit  , que 
S.  Louis  finir  fus  jour»  .n  1173,  à j 6 ans. 
Aucun  roi  de  T rance  né  fi:  paroître  plus  de 
valeur  , plus  de  juflicc  S;  plus  d’amour  pour 
fou  f rtipic.  Les  jlatutt  Je  ce  (rince  pour  le 
, commerce,  une  nouvelle  police  établie  paf  lui 
‘ ; 3âhv>  i’arls;,  fa  praginetfquc-fàncSion  qui  afllira 
•«  diletplinc  de  l’egfrib  gallicane  , l'érection  de 
Wf«s  quà.tre  grand»  buiil  .ges  auxquels  roilorrif- 


fous  ce  monart(ue , fans  le  fi:  ne  fie’  préjugé  des 
croi fades  qui  «aida  lis  malheurs,  Sc  qui°!c  iir 
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mourir  fur  les  fables  d’Afrique  fVaje\  fa  vie  Jt 
fon  caraftérc  à l’article  l’oissr. 

Tunis  , fameufe  par  tes  pirateries  , a pltJicwt 
belles  m nlquce»  , entre  lefqucllcs  on  en  dif- 
tingûc  une  magnifique  > limée  au  couchant  de- 
là ville,  long.  .0  , ai7;  ut.  /s,  40. 

A trois  lieues  Je  Tunis  , le  rcuùvenc  les  rames 
Je  Canh.gc  fl  fameufe  aurtefois  . Sc  la  rivale 
de  Rome.  Elle  fut  détruite  par  ‘>ci;ion-I'milt*a 
141!  ans*  us'int  Jelu»  - Cùrijl.  Elle  fut  rétablir 
par  Jules-Cél’ar,  nui»  les  Sarrafin»  l’ayant  plie 
en  6yS  . il»  la  d/  truifirent  de  fond  en  comble. 

A l’orient  Je  l'unis  font  le*  petites  fit»  de 
Lamptdoufc  , de  I i noie  , &:  de  Puntalafic,  qbi 
en  dependoient  autrefois  les  Jeu*  preraiertv 
appartiennent  aux  chevaliers  de  Maher»  & 1» 
trnifièmç  au  duc  de  Requelé-fls , ltm»  ia  prot-ec- 
tlon  Je  la  couronne  d’Lfpagnc  , i laquelle Al 
en  fait  hommage. 

Du  royaume  de  Tunis  dépend  le  'Gcrid  prof- . 
qui  renferme  le  royaume  de  Tocortè:  Il  eftfitttr 
au  midi,  Sê  au  delà  du  mont  Atlas.  (H.) 

Tt-NOL'IN  (le),  royaume  iT.Afic,  dnnrli 
proiqu'iic  Orientale, de  l’Indr.  il  cil  borné  4a 
nord  au  levant  par  la  Chine',  au  midi  [et 
le  golfe  & le  royaume  de  là  Cocninchinc , :a 
couchant  par  le  royaume  Je  l.ao».'  ’J  , - g , 

Le  l unquin  cfl  un  de»  plus  confidérablcs  rpyîu- . 
me»  de  l’Orient  , par  Ta  popiiiation  , par  l ~i  fer- 
tilitf,,  Sc  par  les  ri  elle  fies  du  monarque  qui  le 
gouverne.  On  lui  donne  deux  cènt  cîr.qùaruc 
lieues  de  longueur;  Sc  cent  cinquante • de  lar- 
geur. La  plus  grande  partie  de  ce  pays  cnn- 
lifte  en  de  Ipacieulés  plaines^  emparées  de  mon- 
tagnes quVfroduiftpt  de  l’eau,  dev_ho,  J.» 
étangs  Sc  des  tivfircs  en  abondance  i de  U vient  * 
qu’oti  y fait  de  grandes  récoltes  de  rix,  qui  r.v 
.çroit  Sc  ne  parvient  à (i  maturité  qu’a  forcc 
a’eau. 

Le;  theirme  y domine  : c’cTi  la  religion  de 
Confuçflls  , dont  lis  dogmes  y i’onr  plus  ré- 
Vurés  encore  qu’à  la  Chine.  Mais  il  n’y  a p»s , 
commç  à^la  Chine  , le  même  accord  entre  h » 
principes  du  gouvernement , la  religion  , le» 
lois , l’opinion  , Sc  les  rites.  ’Auffi , quoique  le 
Tunquin  ait  le  même  légiflateur,  il  s’en  faut 
bien  qtl’il  ait  les  mîmes  moeurs.  On  n’y  a ni 
ce  relpecl  pour  les  païens,  ni  cet  amour  prtur 
le  prince  , ni  ccs  égards  réciproques  ni  ces 
vertu»  Ibciales.  qui  régnent  à la  Chine.  On  n’y 
retrouve  point  le  bon  ordre  , la  police  , l’itt- 
Jiiftric  , & l’activité,’  qui  font  en  vigueur  dans 
l’empire  des  Chinois. 

Les  Portugais,  les  Hollandais , les  Franpoi. , 

& les  Anglais,  qui  avoient  etlayé  de  Corme.* 
quelques  liaifons  de  commerce  Su  Tunquin  , 1» 
font  vus  forces  d’y  renoncer,  par  le*  di/Tevi- 
tior.s-  & le»  agitations  continuelles  qui  bnule- 
verlént  çct  étar.  11  n’y  a eu  dopüis , cnt«  It-i 
Elti  ôpéèhs  , que  quelques  négocians  de  Mite  » 
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qui  aient  repiis  le  fil  de  leurs  relation».  Ils  y 
partagent  avec  les  Chinois  , l'exportation  du 
cuivre  Se  des  loirs  commune*  , qui  l'ont  les' 
branches  de  trafic  les  plus  importante»  du  pays. 

L’air  en  qft  flin.  Comme  dans  toutes  les  con- 


trées coinprUbs  entre  les  deux  tropiques','  on  y 
diflinguc  ce  ai  liùliùis',  l'une  fcche  , l’autre  plu- 
» vieillit.  La  première  commence  au  mois  de  Mai, 
& dure  julqu’à  la  fin  d'Aûflr  ; la  chaleur  çft 
jj'  alors  eace'fiïve  , lor-tnuc  qtrlhd  le  l'ulcil  fe  dé- 
gage .de»  imigés  -,  les  vents  s’y  font  peu  l'entir. 
Depuis  le  mois  do  Septembre  jàlqu’att  mois  de 


Janvier,  l'air  cil  aille  tempésé.  Lés  mois  fui-^ 
vans  l'wt^ûijets  à dés  brouillards  épais  , Se  à 
des  pluies  froides.  Le  mois  d’Avril  eft  abltilu- 
ment  tempéré. 

. ;■  Le  terroir  du  Ttmquîn  eft  très- fertile , par- 
1 ticulièremcnt  CU.1Î2  , & en  fruits  cxçellens.  Les 
‘.orange*.  Se  pir-tunt  les  ananrs  y croilfent  dans 
une  abondance  extraordinaire,  l.e  pays  abonde 
J . ai; fl i ctf  quadrupèdes  SL  oifeaux  domçfticjucs  &r 
rau.ages.  Il  ne  s’y  trouve  ni  moutons,  pi  ducs , 

, ni  lions  ^ nuis  Ici  foyéts  y font  pleines  de  tigres , 
aide  i cerft  de  fitig  s -,  & le.  campagnes  de 

bœufs  i de  vaches , & de  f’ourceaux.  il  y a.cNlii 
j beaucoup  de  poules  , de  canards  , Si  de  tourte - 
rillcs.  T.a  mer , les  rivières  , Si  les  étangs  y 
lournilîent  une  quantité  piodigieul'e  de  poitlon;' 
LL  vefs  les  côtes  ale  la  Cocliinchine  , on  tt’ouve 
fl:  beaucoup  de  ttutues  dont  la  cfuireft  delicieul'e. 
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“Le  petit  peuple  y eft  Tort.  adonné  au  larcin  , 
Ui>iqu’,on  leÿunidl  levè’vement , les  granjs  l'ont 
ers  Srihiutnin»,  il  les  foldats  inlblens.  La 


polygamie  y c.1.  petinife. 

Les  Ti.nqhinois  font  tributaires  de  la  Chine. 
*-  lis  ont  deux  rois  ; l’un  appellé  jloiu  n’eft  pro- 
ptenient  qu’un  limulaue  ou  fantôme  de  roi, 
•‘  qui  n’a  que  les  honneur»  & l'apparence  de  la 
H*royautc,  avec  le  privilège  d’habiter  l’ancien  pa- 
rlai. royal;  le  C'/ueni,  qui  eft  l’autre  rui , a loua 
.l'a  niai  ri  toutes  tes  forces  do  l’état , les  gens  de 
guerre  , le»  principaux  officiers  de  la  couronne, 
il.  les  revenus  du  royaume.  Kecho  en  eft  la 
capitale. 

• Les  peuples  dit  Tunquin  l'ont  en  général  de 
moyenne  raille  ; ils  ont  le  teint  balané  eau. rue 
c.  le  a indiens  , niais  avec  cela  la  peau  fi  belle  & 
s.  Ii  unie,  qu’on  peut  s appercovoir  du  moindre 
changement  qui  arrive  fur  leur  vifuge  lorl'tju’îls 
f ulaflént  oti  qu’ils  rougiflènt  : ce  qu’on  ne  peut 
. pas  rtconnoitre  fur  le  vifage  des  autres  Indiens, 
ils  onc  communément  le  vifage  plat  <jc  ovale, 
lénert  dé  les  lèvres  affe*  bien  proportionnés , le* 
cheveux  noirs  , long»  & fort  épaispils  te  rendent 
u Ivs  dents  aulli  noire»  qu’il  leur  eft  poiîibte.  I.a 
. ''chevelure  noire  , délice  Se  négligée  , eft  celle 
qu'ils  eftimenc  davantage;  mai»  leurs  bon/es, 
qui  font  leurs  pierres,  le  raient  la  tétel 

Le  peuple,  va  erclquc  nud  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  Les  plus  riches  portent  au  lieu 


de  chcmifc,  une  fontanelle  do  foie  qui  leur  pond 
jul’qu’aux  grnoiix  , Sr  par-delfias  une  longée  robe 
légère.  Les  bnr.res  portent  par  magnificence  une 
forte  de  pourpoint  a réteaux  , èir  leur»  femmes, 
•'su  lieu  de  bonnet , ?nt  une  demi-mitre  ornée 
tout  autour  d’un  rang  de  grains  de  verre  ou 
de  crlftal  de  différentes  couleurs,  enfilés  avec 
quelque’  l'yramétrie. 

I.cs  maifons  des  Tunquinois  lont  toutes  de 
bois  Si  de  chaume  ; les  cloifons  font  de  rofeaux 
nommes  Jjmèou»  , goudronnés  enlianblc  , lu  plan- 
cher tft  de  terre  bien  battue',  de  le  toit  eft 
couvert  de  paitlc. 

Il  n’eft  pas  permis  dé  Te  préfenter  chauffe 
chca  le  roi;  il  l.tut  y aller  pieds  nuds  fans  l'oit - 
lui  féal  le  lért  d:  pantoufles  ; & l'on  fils 


meme,  quand  11  va  lui  rendre  vilitp,  fe  dé- 
chaulTe  à la  porte , oti  il  trouve  un  page  avec  de 
l’eau  qui  lui  lave  les  pieds.  Il  eft  encore  défendu 
à qui  qfio  ce  l'oit  de  Ib  fervir  de  fort  éventail  en 
prél'cnce  du  roi  ; & qûoiquo  la  chaleur  l'oit  ex- 
trême , tout  le  monde  met  fon  éventail  dans  la 
manche  , tenant  les  mains  cn  repos  dans  une  des 
manches  Je  fa  robe,  toutes  deux  couvertes  Si 
appliquées  fur  la  poitrine. 

Lorfqu’on  entre  dans  1 1 11! le  d’audience , avant 
que  de  joindre  le  roi  polir  le  l'iluer  , on  eft 
oblige  de  faire  quatre  génuflexions  , les  deux 
genoux  en  terre;  après  la  qtiaifièine  on  fe  lève, 
& joignant  les  mains'  avet  Içs  doigts  entrelacés 
l’un  dans  L’autre ',  Sr  couvertes  de»  maiicltes  de 
la  robe  do  Jeflua , on  les  porte  en  cette  poftyro 
, jufqne  iur  la  tète  ; alors , après  une  in- 

clination , qui  pft  la  derrière , on  faille  le  mo- 
narque , en  diluât  u vive  le  roi  l’cfpace  de  deux 
« mille  ans.  « 


Lorl'que  les  grands  mandarins  , après  avoir  eu 
audience , prennent  congé  de  ce  prince  , ils 
lortcnc  avec  cmprcfCenicnt  fte  l'a  chambre,  Si 
vieil  retournent  chea  eux  en  courant  ; s’ils  en 
ufoienr  autrement , ce  fêtait  une  incivilité  iaex- 
cul'ablc.  au  Tunquin  , tous  le»  mandarins  civils 
& militaire»  font  eunuque. , ' & c'etoic  autre- 
îois  la  même  chol'e  à la  Cliinc  pour  les  gouver- 
neur» des  ville}. 

On  ne  fe  tare  point  Je  lièges  dan»  le  Tun- 
qtiln  pour  la  con verfation  ; ou  ?y  contente  d’une 
natte  que  l’tm’etcnd  Iur  lu  renef  Les  pCrfonncs 
diftinguées  s'entretiennent  fur  une  ffyiié  tl’cf- 
traJe  élevée  d’un  pied , LL  couverte  d’une  belle 
natte  au  lien  de  tapi»,  ,Si  quelqu’un  de  leur  même 
condition  leur  rend  vlfiio,  >1*  lui  donnent  place 
• Iur  la  même  cîlrade  ; L!c  s’il  eft  inférieur,’  ils  le 
font  aficqir  plus'  bas  Iur  une  natte  double , la 
donnant  limpic  aux  perfohnes  de  médiocre  çon- 
dirion,  6 ? ne  laifl'ant  que  11  teri'o  fans  iiattc  à 
. ceux  nui  font  de  la  populace.  Ils  ne  traitent  ja- 
mais a 'allai  r <-s  en  le  prpmenam  , mais  toujours 
‘ adis  ou  déboLt , fans  remuer  lcs_  mains,  hi  un 
Tunquinois  en  rencontre  un  autre  qui  lui  fois 
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égal , il  le  faine,  en  difant , je  me  rejoins  avec 
vous  ; & s’il  le  regarde  comme  étant  d’un  rang 
au-defius  de  lui  , il  lui  donne  la  main  gauche 
par  honneur , pour  lui  témoigner  que  s’il  le  con- 
îerve  la  liberté  de  la  droite , c’eft  pour  le  dé- 
fendre contre  ceux  qui  le  voudraient  inlultcr. 

Leurs  fcltins  font  fervis  fur  des  tables  rondes 
comme  un  tambour  "ourles  gens  de  qualité,  mais 
li  baffes  que,  poury  manger  commodément,  il  faut 
tire  aüis  a terre , & a voip  les  jambes  croifées. 
La  chair  de  cheval  ne  leur  déplaît  pas , non  plus 
que  celle  du  tigre,  du  chien,  du  chat,  delà 
taupe  , de  la  couleuvre  , de  la  chauvc-luuris , 
de  la  civette,  Sc  autres.  H»  mangent  indiffé- 
remment les  œufs  de  cannes  , d’oies,  de  poules. 

Ils  font  fort  laies  dons  leurs  repas , & ne  le 
lavent  jamais  les  mains  devant  ni  après  ; 
tout  ce  qu’on  Icrt  fur  leurs  tables  , cil  coupé 
par  morceaux  , &r  pour  les  prendre  ,.ils  ont 
deux  petites  baguettes  d'ivoire,  ou  de  quelque 
efpècc  de  bois  fulide , dix  U longueur  d’un  demi- 
pied  ; ils  s’en  fervent  au  lieu  de  cuillers  de  de 
fourchette!.  , . i ' 

Ils  n'ont  ni  ferviettes  , ni  nappes  : il  leur  fullit 
que  leurs  râbles  rondes  l'oient  peintes  de  ces  beaux 
vernis  rouges  & noirs , que  l’on  tâche  inutile- 
ment d’imiter  ailleurs.  Ils  boivent  beaucoup  ; 


& 

que 


quoique  leur  .vin  ne  fc  faffo  ordinairement 
: de  rii , il  eft  auffi  violent  que  l’eau-de-vie. 


Les  procès  font  examinés,  comme  à la  Chine , 
dans  différons  tribunaux  de  mandarins;  mais  tes 
mandarins  lettrés  ont  le  pas  lur  ceux  d’épée;  ils 
deviennent  conlcillcrs  ■d’état  , gouverneurs  de 
province  , & ambaffadeurs.  Quoique  l’on  puiffe 
appcllcr  des  grands  tribunaux  au  tribunal  de  la 
cour  , on  en  exclut  ceux  quo  des  crimes 
énormes  ,•  comme  l’aflaffmat , font  condamner 
tout  de  fuite  à mort.  La  raaifon  du  mandarin 
fiippléc  aux  priions  publiques  dans  les  provinces  ;- 
il  s’y  trouve  des  chaînes, 'des  menotes  , Se 
d’autres  fembiablcs  inftrumens  de  fer. 

'Tous  le»  fupplices  font  dans  leTunquin  d’une 
barbarie  recherchée  , excepté  pour  les  nobles 
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l’on  fe  contente  d’étrangler , parce  que  c’eft 


dans  ce  pays-la  le  genre  de  mort  le  moins  in- 
fâme. On  affomme  les  princes  du  fang  d’un  coup 
de  maffuc  de  bois  de  fiant.il  qu’on  leur  décharge 
liirla  tête.  ’ 

Dans  les  maladies  où  le  mal  augmente  malgré 
les  remèdes , on  a recours  au  magicien  qui  in- 
voque le  recours  du  démon  , en  obligeant  le 
rtialade  de  lui  offrir  des  faerificcs  , dont  lui  ma- 
gicien prend  toujours  la  première  part;  Lorfqu’il 
abandonne  le  malade,  on  s’adrofle  à quelque 
forciérc  pour  en  avoir  loin.  Le  malade  étant 
mort , les  pareils  approchent  de  Ion  lit  une  table 
chargée  de  viandes  fuivant  leurs  facultés,  & 
l’invitent  à en  manger  avec  eux.  Pn fuite  ^ les 
ftétres  des  idolçs  viennent  réciter  leurs  prière» 
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d’un  ton  fi  languiffant  & fi  mdc,  qu’on  croirait  • 
entendre  des  chiens  qui  hurlent.  Enfin  lcs'dé-  h 


vins  indiquent  l’heure  & le  lieu  de  PonfcvcÜfie- 


La  dénenfè  en  eft  incroyable  pour  les  grandi  ; . ‘ 


mais  rien  n’cft  au-deffus  de  la  magnifiée: 
laquelle  lé  font  les  obfcques.du  roi  (le  TÛnqain;  ' 
tous  les  vafl'aux  du  royaume  font  obligés'  de 

... ..  . at rf-r-  JJ 
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pendant  trois  ans  d'accompagner  aucunè  fête  , 1 

même  les  plus  folemncllcs  J,,-n ’J- 

chanfons  , de  danlbs,  & 
réjouillance. 

Il  y a dans  ce  royaume 

gent,  & d'autres  métâux  ; mais  le  toi  ne  perntc 
pas  qu’on  ouvre  celles,  d’or.  On  tiré  du  pavi  : 
des  fuies , du  mufic , des  bois'  de  fantal , d(a-  ‘ 
lues,  &c. 

ïl  eft  inutile  d’entrer  dans  de  plu»  grands 
déiails  fur  ce  royaume  ; on  peut  confiultop,  mais 
avec  une  foi  rffervée , les  lettres  édifiantes  Sc. 
la  relation  du  rovaume  de  Tunqain  , donnée"' 
par  le  1J.  Marign'i.  (R.)  " : 'l/j-''1 

TCNZA,  petite  rivière  de  la  Turquie,  dans" 
la  Romanic.  Elle  fe  décharge  dans  l'Archipel,  ' 

Çrès  de  la  ville  d'Kno , du  cûié  de  Portent. 

’unia  elt  le  nom  modetne  du  fleuve  Tanarjn' 
des  anciens.  (R.) 


Ü 


TUI'INAMMAS  (les),  ou  ns  Tomn  ammj  , 
Topayïs,  ou  Tapotes,  nation  de  l’Amérique  " 


méridionale , 
du  B ré 
d’hommes  , 
vient  du 

Voye{  Topayos.  (R.) 

Tl' PIQUES  (les),  peuple  fauvagc'dc  l’A- 
mérique méridionale  , dans  le  Bréûl.  Leurs’ mixers 1 

<nn.  I.,  m, '.n.a.c  .....  -ntl-,  ri..  — <■  1 n I ■ — • ' 


lont'Ics  .memes  que  celles  des  Topayos  leurs, 
voifin».  foyer  Tùpavos.  (R.) 

TIRA' (la),  rivière  de  Sibérie',  dans  l’cm- 


pire  rufiien.  Flic  a la  l'oiircc  dans  les  mon- 
tagnes i|ui  fcparent  la  Sibérie  de  la  Rulfie  , 
à j y dcg.  30  min.  de  latitude , au  nord  du'; 
royaum»  de  Calan , & courânr  de  li  à l'efi-  ' 
l'uJ-cft,  Wlcva  fe  joindre  à la  rivière  de  Tohol , 
à 57/40  de  latitude.  Cette  rivière  eft  fort 
poifi'unr.eufe , Sr  lis  rives  abondent  en  toutes' 
fortes  de  gibier.  (R.)’ 

TITRANO  (le  ) , rivière  d’Italie  ; au  royaume^ 
de  Naples  , dans  l’Abrutie  ultérieure,  file  a l'a 
lourcc  près  de  Tagliacotto , Sc  va  fe  jetter  daîis' 
le  Velino  , un  peu  au-deffous  de  Rietî;  On  prend 
cette  rivière  pour  le  Tchtnus  des  anciens.  (R.) 

TURCKHE1M,  petite  ville  dé  France , dans 
la  haiitc-.All’acc  , près  de  Colmar.  Elle  ét'oit  libre  ’ 
dans  l'on  origine.  L'éledeur  Palatin  l’a  polTédée’ 
par  engagement , enî'uite  les  arthidilcs  d’Au-' 
triche;  enfin  elle  fut  «éJêc  l la  I'rincè  du  164S, 
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te  M.  de  Turenne  remporta  fom  fes  mur»  une 
grande  victoire  fur  les  Impériaux,  en  tSqj.  (R.) 
Tu^cxhsim  , bourg  d’Allemagne,  en  buabc, 
l dan»  la  feigneurie  de  Schnvabruck.  (R.) 

Turckheim,  baillagc  d’Allemagne , dans  la 
balte-lcigneuric  d’Ulm.  Il  a pour  chef-lieu  un 
rillaee  de  même  nom.  (R.) 

TURCKMANNS  (les),  peuples  d’Afic  , lffus 
| des  anciens  habirans  du  pays  de  Turque  flan , 
U qui  quittèrent  leur  pays  natal  vers  le  onzième 
r:  liècle  , dans  l’intention  de  chercher  fortune  ail- 
leurs. Il»  le  partagèrent  en  deux  branches,  dont 
l’une  habite  dans  la  partie  occidentale  de  l’Ar- 
me" nie  , qu’on  appelle  encore  preientement  le 
PJyi  des  Turcomar.ru  , & les  peuple»  qui  l’ha- 
bitent Turckma: ms  occidentaux.  I.cs  autres  vinrent 
F s’établir  ver»  le»  bords  de  ta  rivière  d’Amu , 8c 
vers  le  rivage  de  la  mer  Calpienne , où  ils 
occupent  encore  un  grand  nombre  de  bourgades 
8c  de  villages  dans  le  pays  d’Aftrabarh  , & 
dans  celui  de  Charafs’m.  Ce  font  les  Turck- 
nunns  orientaux. 

Les  defeendans  des  Turckmanns  occidentaux 
fe  rendirent  fort  puiflans  dans  les  fiècles  paffés, 

" fit  furent  même  pendant  quelque  temps  les  maîtres 
de  la  Perte , majs  depuis  que  les  fophis  fe  font 
emparés  de  ce  trône  , & que  les  Turc»  le  l'ont 
rendus  maîtres  de  tout  le  pays  qui  eft  à l’oc- 
cident du  Tigre  , les  Turckmanns  occidentaux 
ont  perdu  leur  puilTance  , & une  partie  de  leur 
libçrfé.1  ils  occupent  encore  à l'heure  qu’il  cft 
Ies;plus  belles  campagnes  aux  environs  de  PLu- 
phratc. 

lis, n’ont  aucune  demeure  fixe,  vivent  fous 
des  rentes  d’un  gros  feutre  , Se  ne  fubfiftenc 
aBlblument  que  de  leur  bétail , dont  ils  ont  des 
troupeaux  Tans  nombre  ; ils  ' font  d'une  taille 
haute  , ont  le  teinc  balané  ; mais  le  lexc  cher 
eux  a le  fang  aller  beau.  En  hiver  ils  portent 
de.  longues  robes  de  peaux  de  brebis  , fit  dans 
l’été  des  Veftcs  de  toile  de  coton,  à la  façon 
des,  cafttans  des  Turcs.  Ils  profertent  grolfière- 
ment  le  mahométilmc,  &e  ont  leurs  chefs  par- 
ticuliers auxquels  ils  obéilfcnt.  Ils  font  fouvent 
aux  pril'cs  avec  les  Curdcs , leurs  vnifiiis  ) l’o- 
rient , &r  avec  les  Arabes  qui  confinent  avec 
eux  au  fud  , parce  que  ces  deux  nations  voifinis 
viennent  fréquemment  écorner  leurs  troupeaux  , 
fit  enlever  leurs  femmes  fie  leurs  filles. 

Les  Turckmanns  orientaux  font  plus  bafanés 
que  les  occidentaux,  8c  relfcmblcnt  davantage 
aux  Tartares.  Ceux  d’entr’eux  , qui  font  établis 
dans  le  pays  d’Aftrabath,  fuivent  pour  la  plùparc 
la  fe&c  d’Ali,  & ceux  qui  habitent  dans  le  pays 
de  Charafs’m  , lé  conforment  aux  pratiques  des 
Tartares  Olbeck  , lur  la  religion  -,  cependant  les 
uns  & les  autres  «’cn  mettent  fort  peu  en  peine, 
outre  qu’ils'  font  braves  & remuans.  Le  chef  de 
chaque  tribu  jouit  chez  eux  des  m.mes  préroga- 
tives que  chei  les  autres  Tartares.  Les  Turck- 
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manns , tant  occidentaux  qu’otiemaux  , peuvent 
ar.net  40  I 45  mille  hommes.  (R.) 

TURCOCHORI , lieu  de  la  Ùvadie,  au  nord 
.du  mont  ParnatTc  , Sc  où  il  y a un  kan.  Avant 

3 uc  d'arriver  à Turcochori,  en  venant  do  Liva- 
ie  , on  pille  trois  rivières  qui  fc  joignent  & le 
rendent  dans  le  mirais  Copaide,  a”  pci  lé  préfen- 
tement  étang  de  Livadia  . ou  < te  Îàcoglî.i.  Une 
de  ces  rivières  eft  le  Ceçhifiiis  qui  prenoit  fa 
fource  vers  I.ilaea  ; ces  rivières  arroiblcnt  le  ter-, 
ritoire  d’Elatéê , dont  il  ne  refte  pas  même  le 
nom.  Turcochori  parolt  néanmoins  avoi- été  an- 
ciennement quelque  chofe  d’alfez  conlidcrable  ; 
car  on  y voit  beaucoup  de  fragment  de  co- 
lonnes te  de  marbres  antiques.  Ce  lieu  n’cft 
prcfque  habité  que  par  des  Turcs  qui  y ont  une 
mofquée,  & iT  y a hors  du  village  une  chapelle 
pour  les  Orées.  (R.) 

TURCOIN-J  très-gros  bourg  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  françoife,  au  quartier  d’Asve  , 
au  diocèfc  de  Tournay  , fameux  par  fes  nunu- 
faâures  d’étoftes  mêlées  de  foie  , & en  laine.  (R.) 

TURCOMANIF. , pays  d’Afie  , faifant  partie 
de  la  Turquie  afiatique.  Elle  étoit  anciennement 
appellée  Arnunie  maj eure.  La  partie  occidentale, 
*(ui  cft  la  plus  confidérable  , appartient  au  Turc, 
& l’orientale  au  régent  de  Perle.  La  Turcomanie 
occidentale  eft  partagée  en  trois  gouvernement  : 
ceux  de  Van  , au  midi;  tPKnerum,  au  nord;  fié 
de  Kars  , à l’orient.  La  Turcomanie  orientale, 
qu’on  appelle  Vjj'an  , a pour  capitale  Erivan. 
Koyrq  Turckmanns. 

Plufieurs  auteurs  penfent  que  le  paradis  ter- 
reftre  croit  fituc  dans  la  Turcomanie , où  fe 
trouvent  les  fources  du  Tigre  8c  de  l’Euphrate. 
C’tft  aulfi  en  ce  pays  qu’eft  le  mont  Ararat , 
où  l’arche  de  No é s’arrêta  après  le  déluge.  (R.) 
TURCOMANS.  koyrp  Turckmanns. 
TURENNE , petite  ville  de  France , dans  le 
bas  - Limoulin  , à deux  lieues  de  Brive , & à 
quatre  de  I ulle  , avec  titre  de  vicomté , Sc  un 
chateau.  Cette  vicomté  s’étend  dans  le  Qucrci , 
le  Périgord  , fié  le  Limoltn.  Elle  a huit  lacue» 
de  long , fur  fept  de  large  , a long-temps  ap- 
partenu en  toute  fouveraineté  à la  maiibn  de 
Bouillon  , qui  y jouiiToit  de  tous  le»  droits  ré- 
galiens ou  de  fouveraineté,  fous  le  limplc  hom- 
mage qu’elle  en  faifoit  à la  Franco.  Mais  le  due 
I de  Bouillon  , à qui  elle  étoit  échue  , i’ ayant 
vendue  à Louis  XV  en  1738 , elle  a été  réunie 
a la  couronne;  elle  fe  régit  aujourd’hui  à Tinftar 
des  pays  d’états.  Un  y compte  plus  de  93  bourgs 
ou  villages.  Le  maréchal  de  Turenne  en  a rendu 
le  noni  rrès-célèbre.  Long.  , i-j  ; lat.  45  , to. 

(R-) 

TURFAN , ville  de  la  grande  Tartaric,  au 
royaume  de  la  Chine  , entre  Çialis  fit  Camul. 
L°nz-  “ 3 > : ; lat-  su , ss- 
lat  pays  de  Turfan  fait  partie  des  état»  du 
CentaÛcft  , ou  grand  lun  des  Eluihs  uu  Cji- 
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l’cyupeicur.  de  la  Chine  s’eu  empara  en 
çn  17;;')  il  1 


I7Î5  ; en  171/»  il  revint  aux  F.luthv,  & il  y a 
appitrnco  que  la  dernière  révolution  aura  ternis 
•ce  pays  fous,  la  domination  chinuife.  (R.)  , 

~ yvhis  , ville  d’Iialic  , capiulc  du  Piémont , 
dan. tu  ne  belle  & vafte  plaine  , au  confluent  du 
ï<  fie  de  lu^Dptia-fl i parla , à 36  li.  au  f.  c.  de 


I’ô 


Çto.eea a 17  au  n.  c.  de  Ucr.es , a a 
de  Mnan  ,.a  $7.  de  Lyon  , Sç  a i|7  au  1.  e.  de 
Paris.'  (V con.ptp  dans  Turin  du.iglifcs  .raroif- 
! à un  gland  nombre  il-  .couvons  de  l'un 


& tfc'fau^TcM.tVgiiïc ducôùyrntdcscappcins, 
tmi'eft  asudêjXdapUf  Cfl  mig/ffiqjjgà  fi;  la  plus 


; , Saluées  , Troflano  fit  Mondovi.  Le 
cRapitrc  efl  cpmpolb  de  aj  chifaioes  , dont  j 


1 art  (que  Charlemagne  eut  détruit  le  royaume 
des  Lombards  en  Italie,  il  paroit  qu’il  établit  la 
nui  qui  s de  Suie  à Turin,  pour  y garder  le  paf- 
l'tge  des  Alpes,  Se  pou  contenir  Je*  peuples 
voilins  dans  l’obéiflance.  Les  luccelfei,1.  s do  Char- 
lemagne leur  ayant  continué  la  thème  chai  g», 
lç*7Surq-is  de  Suie  le  1a  icndircpt  héréditaire , 
& de.  iprenr  maîtres  dans  Turin  , on  qualité  de 
fcudat£iies  de  rjimpire.  Ce. pouvoir  l'ubàûa  juT-. 
que  Cli 


qù’à  ce  quej 


ilrit  Mauifrtii , le  dernier  des  raar- 
it  mort  vers  ]’a 


quU  da  Suie  , étant  mort  vers  l’an  1031 , là  ville, 
de  Turin  p.fii  fous  la  puiflancc"  des  comtes  de 

Rntmîi.  tiiv  1.»  m sttii  .P  A .î.sln't,* 


Savoie  s par  le  uurug«  j’.Vdiiaïdc  , fiUc  d'LJru; 
Mainfroi  , avec  (bidon,  comte  de  Maurienne  8a. 
de  Sa.oia:  lti  s deteendafts  en  ont  toujours  joui 
depa 


Fr  an 


SP*  .Savoie,  Charles-le -Bon , fie  ne  la  feu-, 
dirent,  qu'à  la  paie  de  1361,  su  duc  Philibert , 
qui  la  ênbrfit  pour  fa  té- fl  dance  , fia  qui  en  lit  . 
la  capitale  de  lits  états.  Le  comte  d’IIarcourt  la 
ptit  encore,  er.  1Ù40  : on  vit  à cejiégqu no  choie 
fort  ..«vitaordiiuire  ; lavoir,  U citadelle  aüiégée 
pa,  la  prince  Thomas  de.  Savoie,  mairie  de  la, 
ville,  la  ville  ailiugùe  par  lu  comte  d’XLvcourt, 
8:  le  comté  d’if.ir  court  a (liège  lui-tué-mta  dans 


Ion  «amp  par  le-  marque.  Je  Leganet.  Dana  la 

' SSmf  * iHkd^- 

, . . . ... 

le  ) Juin  iÿo6  i Htaas  Iç  prnaev  ÿugtr.g  ap'e- 


|;üoiil'  du  commencement  de  ce  liecle  ,Jo  duc  do 
la  1-cuiU.tJe  ouvrit  la  tranchée  do 


une  JoaçsM.  & péntblp.ritirqlje,, 'força  les  hgm  . 
dc.s  Fiar^i.is  , s’empara  de  leur  artillerie  , &.  fi: 


ibert'avoi:  fortifie  lupin  , 

\ I touJu  l*_ç?piJaA 

. T 


jMjjî.  I 

.rinanim  yroconfu  . On  re 
quii.es  île  Turin,  Mtrmtrj  tstÿincnj 
vol.  m-,' 


nitiuh  __  , 

» 

I aunm , 


tjd’oilo  purtc  : il  en  amandit 
: fuin  do  l’oiner  au  Jcdys* 

... 

Ktv.j,  I.c.paliw  ajym  ^i^brviU  en 
A Ch  a i l es  Er.iruipùcj  U 
augmenta 


d i Jnices  nragnifiqgCH,  Se.d, 

æi  a lu  d.fçp'è.'lç pifaji  a* 
paitfo  , miii  iAjy^  Chayes 
le  tepara,  1 embellit , S..  », 


Après  que 
\omains 


Turin  tut  été  long-temps  ibumifc 
, elfe  tomba,  dans  U dcciacnco de 

’ *'■  _ '.f 1 . ■ n ...t : 


ceux-ci  ’s’éiurartrcflr  Je"  iss  Gaüle  cïlâlpHlc  î Sc 
euétut  la  capiratb  d'un  dés  quarta?  duchés  qui 
puiii  pue.  cir  a t lé  rojaj.-nc’de  I^imbardie. ynélqrn- 


ûns  dé  ces  ducs  devinrent  Vols  iFItalié  , ctftrl 
aimes  le  duc  côhidWt>metit  avec 

fa  femme 


i.ic  Agiltilphc,  tjul,  cohiointemcnt  avec 
ThébdçÜftdé  ptit  bâtir  Vfglifc  cathé- 
drale en  doi  , Tnlfs  l’invocation  de  B.  Jcan-Uap- 
rifl” , fit  la  dot»  richement, 

blfcçVi  .aftV-^vua»  iMtaliet 


1 Di.en"  ri’eflf  plus  tient  que  les  avenues  & U 
Turin  SS""-  *- *1—  1 


fiVtüflij 


— 1 . l’enipoi  tç,  à ces  deux 

r..  dé  lin  fteique  toutes  les  villes  .d’Italie  J .t 
d’ailleurs  la  plus  régulière,  une  des  mieux  bâties 
fiç  des  plus  agréables  de  cc  beau  pays.  Parle 
ittoyth  d’une  nvière  qui  coule  dans  le  plus  h‘ai.t 
quartier  de  la  lillç,  on  peut  jetter  un  petit 
rujlIVau  dins  toutes  les  ritç*  , fit  y etytetenir 
ithc  grande  propreté.  Le  dircâeur  ouvre  Peclufe 
tout,  l.s  niiits  , Sc’di^ribuc  l’eau  à volonté  dans 
tntis'  les  quartiers  de  U .illc, 

J UI ;n  cfl  Une  ville’ Je*  00,003  habtrans  ; elle 
a pao  toif.-s  de  longueur  depuis  la  porte  de  Sure 
jtifqu’à  la  port»  du  IV,  v elle  efl  ceinte  Je  1 j baf- 
tior.>  très-réguliers  fi.  très  forts.  Les  places  de 
Turin  fie  les  rues  de  la  ville  fonr  d’une  regulap 
alignement  t 
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fétranger.  Set  rue» , accompagnées  de  portiques  , 
Ce  coupent  à angles  droits  , & la  plûpart  de  Tes 
portes  font  décorées.  Les  églifes  , en  général , 
y font  d’une  grande  beauté  , & ornées  de  beaux 
marbres  -,  celle  de  S.  Jean  - Baptifte  , qui  eft  la 
métropole  , eft  une  des  moindre»  , tant  pour 
l’arehiteefure  que  pour  les  ornemens.  Léon  X 
érigea  le  fiége  de  Turin  en  archevêché , Pan  i J t J . 
A l’extrémité  de  cette  églife , & au-delà  du  grand 
autel  , eft  la  chapelle  royale  du  Saint-Suaire , 
qui  eft  de  la  plus  grande  richelfe  , 8c  qui  fut 
bâtie  par  Charles  Emmanuel  II , fur  les  dcflîns 
de  Guatini.  Elle  eft  revêtue  intérieurement  de 
marbre  noir  très-poli  ; les  bafes  & Us  chapiteaux 
des  colonnes  font  de  bronze  doré  -,  la  coupole  de 
cette  chapelle  eft  d’une  conftiuétion  abfolumcnt 
fingulière  , & qu’il  feroit  trop  long  de  décrire  -, 
le  pavé  eft  de  marbre  bleu  avec  des  étoiles  de 
bronze.  Au  milieu  de  la  chapelle  s’élève  un  grand 
autel  de  marbre  noir , fur  lequel  eft  placée  la 
châtie  où  fe  conferve  le  Saint-Suaire.  Il  eft  diffi- 
cile d'accorder  à cette  pièce  un  grand  degré 
d’authenticité.  On  montre  aulft  un  Saint-Suaire 
à Rome  -,  on  en  montre  un  à Befançon  -,  on  en 
montre  un  quatrième  dans  l’abbaye  de  Cadouin 
en  Périgord.  Ccft  là  que  le  roi  vient  ordinai- 
rement entendre  la  mette. 

L’ordre  du  roi  de  Sardaigne  eft  celui  de 
PAnnonciade  : les  chevaliers  , qui  ne  font  qu’au 
nombre  de  doute  ou  environ  , font  diftingués  par 
un  cordon  bleu  , ou  par  une  chaîne  d’or  par- 
femée  de  rofes  émaillées  de  blanc  8c  de  rouge  , 
qui  fulpend  une  repréfencation  de  l’Annonciation, 
en  émail  ; ils  ont  d’ailleurs  une  plaque  en  bro- 
derie. 

Le  palais  du  fouveraln  eft  une  grande  ruade 
de  bâcimens  , fans  aucun  ordre  d’architeclurc , 
fans  aucune  décoration  extérieure.  Quant  à l’in- 
térieur , tous  les  voyageurs  conviennent  qu’il  fur- 
pafl'e , par  l’éclat , la  magnificence  8c  le  goût , 
les  autres  calais  de  l’Italie.  On  y voit  une  très- 
belle  collefflbn  de  tableaux  flamands  & italiens  : 
Jes  4 élémens  de  l’Albane , & l’hydropique  de 
Gérardow , y fixent  particulièrement  les  regards. 
La  galerie  eft  une  des  plus  belles  de  l’Italie. 

La  table  ifuquc , placée  dans  la  galerie  des 
archives  , eft  un  monument  égyptien  , très-pré- 
cieux -,  elle  a 3 pieds  10  pouces  3 lignes  de 
longueur  , & a pieds  3 pouces  y lignes  de  lar- 
geur : la  figure  dominante  eft  une  Cia  aflife- 

Ce  palais  communique  à celui  de  Savoie , qui 
eft  deftiné  au  duc  de  Savoie,  fils  ainé  du  roi, 
& aux  autres  princes  de  la  maifon  royale.  La 
façade , qui  eft  de  la  plus  belle  architecture  , eft 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  -,  l’entablement 
eft  furmontc  d’une  baluftrade  décorée  de  ftatucs 
& de  vafcx  : elle  fut  faite  en  1710. 

Le  théâtre  de  Turin,  eft,  aprèa  celui  de 
Parme , le  plus  coafiderablc , le  mieux  compofc , 
le  plus  complet,  le  plus  richement  Sc  1«  plus 
( Téogr . Tome  111. 
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noblement  décoré  qu'il  y ait  en  Italie  ; Il  com- 
munique au  palais  du  roi  : il  a ftx  rangs  de  loge»  , 
& fert  aux  grands  opéra.  Le  théâtre  de  Carignan , 
qui  eft  près  du  palais  de  ce  nom  , eft  deftiné 
aux  opéra  bouffons , 8c  pour  la  comédie  françoife 
qu’on  y joue  par  intervalles. 

L’académie  royale  eft  une  écoîe  militaire  des- 
tinée à l’éducation  de  la  jeune  nobleflc  , qui  y 
eft  reçue  moyennant  une  penfion  modique.  Le 
roi  paie  les  chevaux  pour  le  manège , les  dotnef- 
tique»  , & une  partie  des  maîtres.  Cet  établif- 
fement  eft  du  roi  Charles  Emmanuel  II. 

L’univcrfité  date  de  140 J ; mais  c*eft  Viâof 
Amédéc  I qui  la  rétablit  vers  Pan  1 6)0.  Il  y a 
14  profefleurs , fans  compter  plulieurs  fuppléantt. 
On  y enfeigne  la  théologie  8c  Phébreu,  le  droic 
civil  & canonique , la  médecine , la  botanique 
l’anatomie , la  chirurgie , la  philofophie  , les 
mathématiques,  l’éloquence  latine,  Péloqucnco 
italienne  : d’ailleurs , le  bâtiment  de  l'uni  ver  fl  té 
eft  un  très-bel  édifice  t il  s’y  trouve  une  biblio- 
thèque compofée  d’environ  40,000  volumes  , un 
cabinet  d’antiques  , 8c  un  médailler  , l’un  des 
plus  complets  de  l’Italie.  Il  y a d’ailleura  le  col- 
lège royal  des  provinces , où  s'élèvent  , aux  dé- 
pens du  roi,  100  écoliers  tirés  des  differente* 
provinces  de  fes  états.  Ce  collège  a beaucoup 
de  réputation , & il  reçoit  grand  nombre  do 
penfionnaires  , outre  ceux  de  fondation. 

Le  droic  odieux  d’afile  dins  les  églifes  n’efl 
point  encore  aboli  à Turin  -,  mais  ce  fiècle  d a 
lumières  ne  tardera  pas  à le  profcrire,  comme 
un  ufage  criminel  en  foi , honteux  à la  religion, 
& pernicieux  à la  fociété  dans  fes  confequences. 

Le  palais  Carignan , de  l’architeâure  de  Gua- 
rini , quoiqu’en  briques  8c  d’une  architeâura 
chantournée , ne  laide  pas  de  plaire. 

La  place  Saint-Charles , ou  place  d’armes  , & 
la  place  âu  Château  t font  les  deux  plus  belles  da 
Turin. 

Les  églifes  de  Saint  - Philippe  de  Nérl , de 
Sainte  - Chriftine , du  Saint  - Sacrement , de  la 
Vifïtation  , de  la  Confolata , font  les  plus  remar- 
quables. Dans  celle  de  Sainte  - Chriftine  on 
admire  une  ftarue  de  Sainte-Thérèfe , de  le  Gros  t 
qui  eft  un  chef-d’ceuvre  : le  fculptcur  a pris  un 
inftant  d’extafe  où  la  Sainte  ouvre  fes  vêtemens 
pour  découvrir  fon  coeur  à Dieu.  Il  règne  de 
i’enthoufiafme  dans  tout  cet  ouvrage  , Se  la  tête 
eft  pleine  d’expreflion. 

Cette  ville  a un  mont-de-piété,  où  l’on  prête 
pour  le  terme  d’un  an  , lins  aucun  intérêt , 
moyennant  un  gage  qui  faite  la  fureté  de  1* 
banque. 

La  citadelle  de  Turin,  commencée  en  1564 
par  le  duc  Emmanuel  Philibert , eft  un  pentagone 
régulier , miné  & eontre-miné.  11  y a un  grand 
puits  où  les  mulets  peuvent  monter  8c  deicendre 
fans  fe  rencontrer , par  le  moyen  d’un  doubla 
elcalier  aujourd’hui  détérioré. 

N an 
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L’arfenaî  fut  commencé  par  le  duc  Charlei 
Emmanuel  II , & le  feu  roi  y a fait  des  aug- 
mentations confidérables.  Il  s’y  trouve  une  fon- 
derie 6c  une  école  de  métallurgie. 

La  tour  de  la  ville  eft  d’un  grand  effet  & d’un 
afpccf  très  - agréable  : au -demis  de  l’étage  des 
cloches,  elle  ccflc  d’être  quarréc  ; il  s’en  élance 
une  autre  tour  o&ogonc,  furmonrée  d’une  grande 
aiguille  dorée,  au  haut  de  laquelle  eft  le  grand 
taureau  de  bronze , fymbole  de  la  ville  de  Turin, 
s'élançant  & jetant  les  flammes  par  les  nafeaux. 

Sur  la  place  du  marché  aux  herbes,  eft  l’hôtel 
de  ville , grand  édifice  d’un  bon  genre , & qui 
-fut  bâti  en  1663.  La  façade  en  eft  ornée  d’un 
foubafl’ement  ouvert  en  portique  , & de  deux 
ordres  d’archiceâure , lurmontcs  d’un  attique.  Il 
contient  une  apothicaircrie  publique  où  l’on  four- 
nit gratuitement  aux  pauvres  les  médicamens 
dont  ils  onc  befoin. 

La  langue  françoife  n’eft  point  étrangère  à 
Turin  dans  la  bonne  compagnie.  Cette  ville  a 
vu  dans  l’on  fein  des  fivans  6c  des  littérateurs 
diftingués  : je  citerai  M.  de  la  Grange  , mathé- 
maticien du  premier  ordre  , que  le  roi  de  Pruffe 
a appelle  à Berlin , pour  y remplacer  le  célèbre 
- Euler-,  le  père  Beccaria,  phyficien  tres-connu,  le 
comte  Alfieri,  M.  Bartoli  > pocte  & antiquaire. 
r Dans  le  commerce  ordinaire,  le  louis  d’or  de 
France  ne  parte  que  pour  20  livres  à Turin  6c 
dans  le  Piémont.  La  livre  pèle  12  onces,  33 
grains  Ce  \ de  grains  poids  de  marc.  Le  pied , 
réduit  en  inclure  de  France , vaut  1 pied  6 pouces 
6c  11  lignes  J.  Le  mille  de  Turin  équivaut  à 
peu  près  à une  demi-lieue  -,  il  y en  a 48  au  degré. 

On  fait  à Turin  quelques  étoffes  de  foie , des 
velours  , des  taffetas  , des  étoffes  b;ochécs  » 
mais  Ton  piincipal  commerce  eft  dans  tes  l'oies 
de  Piémont.  Cette  ville  tire  de  la  SuifTe  la  plus 
grande  partie  de  les  toiles  > 6c  beaucoup  de  draps 
d’Angleurte. 

Les  revenus  du  roi  de  Sardaigne  f nt  de  25 
a 30  millions.  Les  impolitions  puhli  ;ues  font 
réparties  en  Piémont  avec  ur.e  fageflj  8c  une 
économie  dignes  de  fervir  d’exemple.  Dan?,  ce 
petit  coin  du  monde  on  fait  apprécier  les  Tueurs 
de  cette  dalle  d’hommes , en  même  temps  la  plus 
négligée  & la  plus  précieuic  de  l’état. 

A une  lieue  6c  demie  de  Turin  , fur  le  haut 
d’une  montagne , eff  la  magnifique  églile  de  la 
Superga,  commencée  en  17x5  , 8c  confacréc  en 
J731-  Lhidppc  Juvara  en  fut  i’architeâe.  La  cou- 
pole eff  décorée  intérieurement  de  colonnes , 
dont  plufieurs  font  torfes  jufqu’au  tiers.  Ce  lieu 
eff  deftiné  à la  fcpulture  de  la  famille  royale. 
L’églife  eft  deifervie  par  des  prêtres  fecu- 
liers.  (JL) 

Turin  (province  de),  en  latin  Taurinenfîs 
*g?r,  province  particulière  du  Piémont.  C’étoit 
iux  duché  du  temps  des  Lombards  > qui  ayeit  fou 
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duc  particulier  qui  réfidoit  à Turin,  ffelon  Pau* 
Diacre.  (J?A 

TURKElM.  Voyez  Turckeim. 

TURKESTAN.  Voyez  Turquestan. 

TURKMENS  BLANCS.  Voye[  l’article  Tirn- 

Q U EST  AN. 

Turkmeks  Noirs,  peuples  de  la  Tartarie  in- 
dépendante , fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne. 
Us  dépendent  du  kan  de  Karafm , ou  roi  de 
Corcang , qui  rclide  à Chiwa , fur  les  bords  du 
Gihon.  (Æ.) 

TURMETINGEN , ou  Dirmetincen  , dans 
le  comté  de  \V  ^ldbourg  , eft  la  rélidencc  d’un 
comte  dcWaldbourg.  (R.) 

TURNHOUT  , ou  Tourhout  , petite  ville 
des  Pays-Bas , au  Brabant  & dans  la  Campine, 
avec  titre  de  duché , avec  un  hôpital , deux  cou- 
vens , 6c  une  collégiale  , dont  le  chapitre  fut 
fondé  en  1 3^8  par  Marie  de  B-abant , du cherté 
de  Gueldres.  Turnhout  a été  bâtie  par  Henri  IV, 
duc  de  Brabant,  vers  l’an  1212.  Les  Llpngnolf 
furent  taillés  en  pièces  près  de  cette  ville  , en 
IJ97,  Par  prince  Maurice  de  N&flau.  Le 
quartier  de  Turnhout  eft  de  la  dépendance  de 
Ja  ville  d’Anvers  , 6c  comprend  q«i..ie  villages. 
Long  xx  y 17  ,*  îa*-  S*  % 3o. 

' Dridocns  ( Jean  ) , en  latin  Driedus  , théolo- 
gien du.feizième  liccle,  éiou  natif  de  Turnhout, 
6c  mourut  dans  fa  patrie  en  i>3>.  Ses  Owvrtg es 
théo.ogiq  .es , écrits  en  latin  , ont  été  imprimes 
piuiieurs  fois  à Louvain  , en  4 vol  in  - fol.  6c 
1/1-4**.  ; mais  on  ne  les  recherche  plus  aujour- 
d'hui ( R .} 

TU  ROBIN.  Voyez  Tou  robin. 

TURPhfvAY,  abbaye  de  France  , *u  dîocèfe 
de  Tours  : elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , & 
vaut  12,000  iiv.  (R.) 

TU  ROLES  TAN  i ce  nom  fignifie  le  pays  des 
Turcs  y oc  il  eft  aujourd’hui  fort  rerterré  , en 
comparaifon  de  ce  qu’il  étoit  autrefois.  Les 
hiftoriens  de  l’empire  grec  de  Confiant  inople  , 
6c  ceux  de  Pempire  de  la  Chine  , nous  apprennent 
que  les  Turcs  fonnoient  au  fixième  liccle  une 
monarchie  qui  s’étendoit  depuis  1»  mer  Noire 
julqu’à  la  Cninc  -,  mais  les  divifions  8c  les  guerres 
inteftines  qui  la  déchirèrent , donnèrent  lieu  3 U 
plûpart  des  peuples  qui  lui  étoient  aflujettis  , de 
l’ecouer  le  joug.  Les  Turcs  conlcrvèrent  cepen- 
dant encore  un  état  afTcz  confidérable  dans  le 
pays  dont  il  eft  ici  queftion  , 6l  dans  la  petite 
Bukarie , c’eft-à  dire  au  pays  de  Cafchgar  , où 
M.  Dciifte  a placé  le  Turkeftan  -,  mais  Gengiskan 
les  fournit  dans  le  treizième  liècle. 

Le  Turqueftan  eft  aujourd’hui  borné  à l’occi- 
dent par  la  mer  Cafpienne  & le  Jemba . au  nord 
par  une  partie  de  la  Tartarie  rufficnnc,  à l’orient 
par  les  Eiuths  ou  Calmouckt , au  midi  par  le* 
Ufbecks.  Il  eft  traverf.*  par  le  b«r , anciennement 
le  Jaxarte , qui  le  jète  dans  le  lac  Aral!. 

On  diyiie  le  Turqueftan,  a mil  dtfigné , «a 
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paître  parti** , habitées  par  quatre  peuples  prin- 
cipaux ; favoir  : du  midi  au  nord-oueft , i°.  les 
Tartares  Poruttcs , qui  dépendent  en  partie  des 
/■'luths  leurs  voifins  , 8c  font  partie  des  Uibccks  : 
a»0,  les  Kafats , ou  Tartares  de  la  horde  ou  tribu 
de  Kafatchia  , dont  une  partie  s’eft  foumife  aux 
Eluths  *,  ils  font  mahométans  , 8c  en  pirtie 
errans  6c  pillards , allant  quelquefois  jufqu'en 
Sibérie , 6c  ne  cultivant  de  leurs  terres , qui 
font  fertiles  , que  ce  qu’il  Jour  faut  préciiemcnt 
pour  vivre leurs  chevaux  font  d’excellcns  cour- 
fiers  qui  vivent  de  peu  i Tackund  eft  leur  capitale: 
3°.  les  Mankats , ou  Karakalpacs , Tartares  vaga- 
bonds comme  les  précédens  i ils  font  mahométans, 
mais  Us  n’ont  ni  alcoran,  ni  doétcurs,  ni  mof- 
quées  : Turqucftan  ou  Tiourcouftan  eft  leur  capi-. 
taie;  elle  eft  fituée  fur  le  Sir,  8c  c’eft  la  réfidence 
du  kan  pendant  l’hiver  : fa  long . 7 4 , x$  ; lac. 
4/!  * 30  •*  4°*  les  Turkmens  blancs  qui  habitent 
entre  la  mer  Cafpienne  6c  le  lac  Arall  ; ils  font 
aufti  mahométans  6c  n’ont  point  de  demeures 
fixes.  (Æ.) 

TURQUIE , vafte  empire , un  des  plus  grands 
de  l’univers  , 6c  qui  s’étend  en  Europe , en  Alio 

eu  Afrique.  On  lui  donne  ordinairement  803 11. 
d’orient  en  occident , 6c  environ  700  du  fepten- 
trion  au  midi.  • 

Les  Turcs  font  Scythes  d’origine  , 6c  ils  ha- 
bicoient  autrefois  dans  la  grande  Tartaric.  Ce 
n’eft  que  dans  le  moyen  âge  qu’ils  furent  connus 
ious  le  nom  de  Turcs  ; ils  ne  le  regardent  pas 
eux-mêmes  comme  leur  étant  propre  , mais  comme 
un  titre  d’honneur.  Le  mot  lury  pris  adjeâi- 
vemenr,  lignifie  éminent , 8c  fubftantivemenc  il 
defigne  un  chef.  Leur  morzar  ,ou  prince  Ordogrul , 
mourut  fan  de  l’hégire  687 , 8c  de  Jclus-Chrift 
1 288.  Il  eut  pour  fils  Ofman  ou  Othman  , homme 
plein  d’ambition  8c  de  bravoure  , qui  jetta  les 
fondemens  de  l’empire  que  nous  appelions , par 
corruption , P empire  ottoman  ; il  fît  de  grandes 
conquêtes  tant  en  Afie  qu’en  Europe , profitant 
des  querelles  qui  rcgnoicnc  entre  les  l’oudans  de 
Perfe  & les  Sarrafins  ; il  fut  encore  le  fervir  à 
propos  de  la  defunion  de  tous  les  petits  fou- 
verains  qui  s’étoient  appropriés  de  grandes  pro- 
vinces , 6c  qui , en  qualité  de  membre  de  l’em- 
pire grec , ufurpoienc  le  titre  de  duc  , de  def- 
pote  8c  de  roi.  Ces  petits  fouverains  n’eurent 
point  d’autre  rcflource  dans  leur  défefpoir , que 
de  fc  jeter  entre  les  bras  des  Turcs,  de  s’ac- 
commoder à leurs  loix,  à leurs  rites  6c  à leurs 
principes. 

Une  branche  de  cette  nation  établit  au  trei- 
*ième  fiècle  un  petit  royaume  dans  laNatolie, 
dont  la  capitale  fut  Cogni  ou  Icône.  Au  com- 
mencement du  quatorzième  fiècle  , Othoman  , 
•u  mieux  Ofman,  chef  des  princes  Turcs  d’au- 
jourd’hui, s’empara  de  la  plus  grande  partie  de 
U Natojie , 6c  p*r»  lé*  rues  lui*  la  villt  de 
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Burfe  , capitale  de  la  Bitlfynîe  , pour  y établir 
le  fiége  de  fon  nouvel  empire.  Charmé  de  cette 
ville  fituée  proche  de  la  mer  de  Marmara , au  pied 
de  l’Olympe  , dans  une  agréable  plaine  arrofée 
d’eaux  minérales,  froides  &:  chaudes , en  un  mot  , 
une  des  plus  belles  contrées  du  monde  y ÎJ  y fixa 
fh  réfidence , &:  y bitit  un  palais  qui  juftifie  par 
fa  ftruéhjre  que  le  luxe  dans  ce  temps-là  n’excé- 
doit  point  les  revenus.  Il  fit  aulfi  conftruire 
plufieurs  mofquées , dans  une  defquelles  eft  fon 
tombeau.  Ses  lucccfleurs  firent  de  grandes  con- 
quêtes fur  les  Grecs  , & renversèrent  enfin  leur 
empire  , l’an  1453  , en  fe  rendant  maîtres  dr 
Conftantinople.  Ce  fut  le  fui  tan  Mahomet  II  qui 
l’enleva  à Conftantin  Palcologuc  XV,  demi  ce 
empereur  des  Romains  Grecs. 

L’empire  ottoman  s’eft  prodigieusement  aug- 
menté fous  le  règne  de  19  empereurs  , depuis 
Ofman  jufqn’à  Mahomet  IV , 8c  fous  le  gouver- 
nement de  11  j premiers  vizirs  jufqu’à  la  mcrc 
de  Cara  Muftapha  , qui  fut  l’auteur  du  fiége  do 
Vienne.  Mahomet  IV  fit  la  comjuétc  de  Naiicl , 
de  Candie , de  Kaminieck  8c  de  Zcgrin  ; en  force 
que  les  limites  de  l’empire  ottoman  , en  1680  , 
s’étendoient  à l’occident  des  deux  côtés  du  Da- 
nube , jufqu’à  16  Jicucs  de  la  capitale  de  l’Au- 
triche. Il  comprend  la  Turquie  d’Europe  , la 
Turquie  d’Afie  , 8c  l’Egypte.  Voye\  chacune  en 
fon  lieu.  Pour  ce  qui  eft  des  régences  de  Bar- 
barie , il  y a long-temps  qu’elles  ne  font  plus 
regardées  comme  partie  de  l’empire  du  erand- 
feigneur , depuis  qu’elles  fe  l’ont  difpenices  de 
lui  envoyer  le  tribut  qu’elles  lui  payoient  au* 
trefois. 

C’eft  un  grand  embarras  dans  l’empire  ottoman 
que  de  pouvoir  gouverner  un  état  compolc  de 
nations  ii  éloignées  de  la  capitale  , Sc  fi  diffé- 
rentes par  rapport  au  langage  & par  rapport  à la 
religion.  On  peut  facilement  comprendre  que  de 
ce  grand  nombre  de  nations  différentes , on  ne 
l'auroit  tirer  des  milices  pour  défendre  l’empire  , 
à moins  , qu’à  chaque  fuis  les  bachas  n’enrôlent 
à bas  prix  la  plus  vile  populace  , 6c  des  chrétiens 
même,  faute  d’autres  fujets.  Pour  ce  qui  eft  des 
troupes  de  la  Moldavie  & de  la  Valachie , les 
Turcs  ne  s’en  fervent  qu’à  grolTir  leur  armée, 
à dilpenfer  les  braves  ibldats  de  certains  emploi» 
défagrcables  , &:  conférer  l’ufage  d’avoir  ces 
troupes  infidèles  hors  de  leur  pays,  fous  les  yeux 
d’une  armée , lorfque  la  Porte  eft  en  guerre  avec 
les  puiflanccs  chrétiennes. 

L’exercice  des  loix  & de  la  juftice  eft  confié 
dans  ce  grand  empire  à des  juges  de  différent 
ordres.  Les  moins  confidérables  de  tous , font  les 
cadis  , enfuite  les  mollas , 8c  puis  lescadileskers  ^ 
dont  les  fcntcnces  font  portées  devant  le  mufti 
en  dernière  inftance.  Ces  juges  font  diftribuée 
dans  tout  l’empire  par  dé  par  te  mens  •,  & la  dignité 
de  cadiieskcr  çJJ  p4tf*Rée  en  deux , l'une  po*t 


Digillzed  by  Google 


4*8  T U R 

l’Europe  & Pautre  pour  PAfie.  Ce  corps  de  juge* , | 
oui  a le  mufti  pour  préfident,  eft  nommé  ulama; 
ce  les  affaires  coniidérables  qui  regardent  la 
religion  8c  Pétât , font  de  Ion  reffort. 

On  parvient  au  grade  de  Cadilesker  après  avoir 
paffé  par  les  offices  fubalternes  de  la  judicature. 
Le  mufti  eft  choiii  du  nombre  des  cadileskcrs 
par  la  faveur  du  fultan , Se  encore  plus  par  celle 
du  vizir  î & lorfque  ces  deux  grands  officiers  font 
unis  , ils  peuvent  faire  la  loi  au  grand-le igneur 
même. 

L’ordre  qui  concerne  le  maniement  des  finances, 
eft  ft  bien  établi  dans  cet  empire , loir  pour  les 
charges  , foit  pour  les  regiftres  , que  no»  puil- 
fances  chrétiennes  y trouveroient  de  quoi  s*inf- 
truire. 

Le  gouvernement  militaire  politique  eft  divifé 
en  deux  parties  principales  , favoir  l’Europe  8c 
l’Afic , fous  le  nom  de  Rom/lie  8c  d'Anatolie. 
On  a conicrvé  dans  chacune  de  ces  deux  parties 
du  monde  les  mêmes  divifions  qu’elles  ayoient 
lorfque  la  Porte  les  conquit  : ce  qui  étoic  royaume, 
Veû  encore  -,  ce  qui  n'étoit  Que  province , ce  qui 
n'étoit  que  departement , eu  encore  aujourd’hui 
fur  le  meme  pied.  Ces  grands  gouvememens  ont 
Je  titre  de  backalas  , quelques-uns  de  ceux  qui  en 
font  pourvus  ont  celui  de  vizir  d’autres  font  de 
fimples  bachas  qui  peuvent  quelquefois  être  du 
rang  des  vitirs  ou  des  beglcrbcgs  ; & tant  qu’ils 
font  en  charge  y ils  prennent  le  nom  de  la  capi- 
tale où  eft  leur  réfidenec. 

Les  provinces  font  partagées  en  plufieurs  dépar- 
temens  gouvernés  par  un  officier  qu’on  nomme 
fangiac  ; 8c  ceux-ci  ont  fous  eux  un  certain 
nombre  de  zaïms  8c  de  timariots.  Ils  font  tous 
également  fubordonnés  au  bacha  de  la  province 
ou  aux  vizirs  des  royaumes,  qui  donnent  audience 
publique  une  fois  la  femaine  , accompagnés  des 
premiers  officiers  de  la  judicature,  des  finances 
8c  de  la  milice , pour  entendre  les  plaintes  des 
zaims  8c  des  timariots  , des  fujets  chrétiens  , 
qu’on  nomme  indifféremment  raja.  , c'eft-à-dire 
Jujcts  , & des  juifs  qu’on  appelle  gijrii • 

La  forme  du  gouvernement  eft  dclpotiqtie  en 
Turquie,  mais  le  fultan  court  rifque  d’être  dé- 
trôné 8c  même  d’être  mis  à mort , lorfqu’il  ne 
gouverne  pas  au  gré  du  peuple,  8c  fur-tout  à celui 
des  Janiflaircs.  L’influence  de  la  multitude,  8c  la 
vindide  publique  ainfi  exercée , tempère  le  pou- 
voir abfolu  , 8c  jète  dans  le  gouvernement  une 
* teinte  d’adminiffration  populaire. 

Les  revenus  publics  forment  deux  tréfors  j Le 
Tréjor  de  l’Empire  y qui  ne  peut  être  diverti  par 
l’empereur , même  flans  un  befoin  preflant , ni 
employé  pour  fcs  intérêts  particuliers  -,  8c  le  Tréjor 
du  Grand-Seigneur  dont  U difpofeàlon  gré.  Pré- 
caution admirable  dont  on  ne  fc  têt  point  attendu 
à trouver  un  exemple  chez  une  nation  que  nous 
fommes  accoutumés  à regarder  comme  le  jouet 
d’une  puiffance  arbitraire. 
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Quoique  les  revenus  de  l’empire  fe  foient  accrus 
dans  ces  derniers  temps  -,  quoique  , comme  nous 
l’avons  dit,  fon  immenfe  domination  s’étende  en 
Europe , en  Afie , 8c  en  Afrique  *,  quoiqu’il  entre- 
tienne une  armée  de  300,000  hommes  , la  tota- 
lité de  tes  revenus  , 8c  on  l’apprendra  avec  lur- 
prife  dans  nos  régions  policées , la  totalité , dis-je , 
de  les  revenus  ne  s’élève  pas  au  deffus  de  quatre- 
vingt  millions  de  notre  monnoie. 

Une  queue  de  cheval  teipte  en  rouge,  attachée 
à une  pique  furniontée  d’un  pommeau  doré  eft 
une  marque  de  diftinétion  chez  les  Turcs.  On  en 
porte  une  devant  un  bey  , deux  devant  un  pacha , 
trois  devant  un  grand  beglerbey , cinq  devant  le 
grand  vifir  , & lept  devant  le  lultan  , lorsqu'il 
marche  à la  tête  de  fon  armée. 

L’empereur  des  Turcs  fc  nomme  auffi  fultan , 
grand-  turc , grand-  fe  igneur  ; on  lui  donne  le 
titre  de  hauteffe.  11  prend  encore  ceux  d’ombre 
de  Dieu , frère  du  folcil  8c  de  la  lune , &c.  &c. 

Toutes  les  fois  qu’il  y a un  nouvel  empereur, 
on  le  conduit  avec  pompe  dans  un  endroit  des 
faubourgs  de  Conflantinople  , où  le  mufti  lui 
donne  fa  bénédiâion , & le  grand-feigneur  pro- 
met de  défendre  la  religion  raufulmane  & lc*loix 
de  Mahomet.  Auffitôt  Te  premier  vifir , les  vilirs 
du  banc  & les  bachas  font  une  profonde  inclina- 
tion , baiient  le  bas  de  la  vefte  de  la  Hauteffe 
avec  un  rcfped  extraordinaire  , 8c  le  reconnoiffent 
pour  leur  véritable  empereur. 

Les  grands  officiers  de  l’empire  font  le  premier 
vizir  ou  vizir  - atem  , entre  les  mains  duquel  eft 
toute  l’autorité  *,  les  vizirs  du  banc  au  nombre  de 
fix,  qui  liégent  avec  le  grand  vizir  dans  le  divan , 
mais  qui  n’ont  aucune  voix  délibérative -,  auffi  ne 
font-ils  pas  fujets  aux  révolutions,  parce  que  leurs 
riche  fils  font  médiocres , 8c  que  par  leurs  charges 
ils  ne  fe  mêlent  point  des  affaires  dangereulcs  de 
l’état  : les  beglcrbegs  ou  bachas  qui  ont  fous  leur 
jurifdi&ion  divers  gouvememens , des  agas  8c  plu- 
fieurs autres  officiers.  Le  lultan  donne  pour  marque 
d’honneur  à chacun  de  ccs  beglerbegs  trois  en* 
feignes  que  les  Turcs  appellent  tug  ; ce  font  des 
bâtons  au  bout  delqucls  il  y a une  queue  de  che- 
val attachée,  8c  un  bouton  d’or  par-deffus.  Cette 
marque  les  diftingue  d’avec  les  bachas  qui  n’ont 
que  deux  de  ces  enfcigr.es,  & d’avec  les  fangiacs 
qui  portent  auffi  le  nom  de  bachas , mais  qui  n’en 
ont  qu’une.  Les  gouvememens  des  beglcrbegs , 
qui  ont  fous  eux  divcifes  provinces  nommées  jan- 
giacctsyf ont  de  deux  fortes-,  les  uns  ont  un  revenu 
ailigné  fur  leur  propres  gouvememens , 8c  qui  fe 
lève  par  leurs  "propres  ofticiers  \ les  autres  font 
payes  du  tréfor  du  grand -lèigneur.  On  compte 
vingt-deux  beglerbegs  de  la  première  forte , 8c  fix 
de  la  féconde. 

il  y a cinq  beglcrbegs  de  la  première  forte  qui 
portent  le  tirre  de  vizirs , c’eft-à-dire  confeiUers. 
Ce  lont  le  bacha  dé  Natolie,  celui  de  Babylonc , 
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celui  du  Caire , celui  de  Roman  ie  & celui  de  Bude , 
qui  ont  les  gouvernemens  les  plus  riches  8c  les 
plus  confidérablcs  de  l’empire  -,  les  autres  ont  leur 
rang  félon  la  date  de  J’éredion  de  leurs  gôuver- 
nemens  i car  la  pofteflion  la  plus  ancienne  conf- 
ritue  le  plus  honorable  gouvernement. 

Le  capitan  eft  l’amiral  de  la  flotte  du  grand- 
feigneur  ; il  commande  par-tout  où  le  pouvoir  du 
turc  s’étend  par  mer.  Il  réfide  à Gallipoli  , & a 
fous  lui  treize  langiics. 

Le  mufti  ou  grand  pontife,  le  reis-effendi  ou 
chef  des  dépêches , 8c  le  defterdar  ou  grand-rré- 
forier  font  trois  autres  grands  officiers  de  l’em- 
pire ottoman.  Le  grand-feigneur  confultc  le  mufti 
par  forme  & pour  s’accommoder  à la  coutume; 
mais  lorlque  les  fentences  de  ce  pontife  ne  s’ac- 
cordent pas  avec  les  deifeins  du  prince , il  le  prive 
de  fon  pontificat,  & donne  cette  charge  à un  autre, 
qui  fait  mieux  faire  répondre  les  oracles  aux  inten- 
tions de  fon  maître. 

Le  reis-effendi  eft  toujours  auprès  du  premier 
vizir  % pour  expédier  les  ordres  , les  arrêts  , les 
lettres  patentes  8c  les  commilfions  dans  les  diffé- 
rons endroits  de  l’empire.  On  ne  fauroit  croire 
combien  il  fc  fait  dans  fon  bureau  de  dépêches 
chaque  jour,  parce  que  le  gouvernement  des  Turcs  i 
étant  arbitraire , chaque  affaire  demande  un  ordre  j 
exjprès  à part  , $e  meme  la  plûpart  des  cours  de 
juftice  ne  fe  conduilent  que  par  des  ordres  qu’elles 
reçoivent  d’en  haut.  Cette  multitude  d’affaires 
oblige  le  reis-effendi  d’employer  un  grand  nombre 
d’écrivains  , 8c  elle  remplit  fcs  coffres  d’or  8c 
d’argent. 

Le  defterdar  reçoit  le  revenu  du  grand-feigneur, 
paye  les  foldats  , & fournit  l’argent  néceflaire 
pour  les  affaires  publiques.  Cette  charge  eft  diffé- 
rente de  celle  de  tréforier  du  férail  i car  ce  der- 
nier ne  pourvoit  qu’à  la  dépenl’e  de  la  cour  ; il 
reçoit  les  profits  caluels , ainn  que  les  préfens  qu’on 
fait  au  grand-feigneur , préfens  qui  font  auffi  nom- 
breux que  coniidérables. 

La  milice  de  l’empire  turc  eft  prodigieufe , & 
conftitue  toute  fa  force.  Elle  eft  compolce  de 
zaïms  qui  font  comme  des  barons  en  certains 
ays , 8c  de  timariots  , qui  peuvent  être  comparés 
ceux  que  les  Romains  zppc\\o\em  decumtim.  Entre 
les  gens  qui  compofent  toute  la  milice  turque  , 
les  uns  font  entretenus  du  revenu  de  certaines 
terres  & de  certaines  fermes  que  le  grand-feigneur 
leur  donne  ; les  autres  font  payés  en  argent  \ 
comme  les  fpahis , les  janiftaires , les  armuriers , 
les  canonicrs  8c  les  foldats  de  mer  appelles  lèverais. 

J’abrcge  toutes  ces  choies;  le  leûcur  peut con- 
fuiteries mots  Vizir,  Bacha,  Defterdar,  Aga, 
San  ci  a.',  Cadi,  Reis-effendi , Liamet,  Ti- 
mar  , 6c  c. 

Les  loix  civiles  font  partie  de  la  religion  chez 
les  l'utcs,  & ne  coropolenc  qu’un  corps  avec  elle, 
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parce  que  les  Turcs  fe  perfuadent  que  les  unes  Sc 
les  autres  leur  ont  egalement  été  données  par 
Mahomet.  Les  cérémonies,  la  do$rine  &les  loix 
de  la  religion  turque  font  renfermées  dans  trois 
livres  qu’on  peut  appeller  proprement  le  code  8c 
les  p and:  de  s de  la  religion  des  Mahomérans.  Le  pre- 
mier eft  l’alcoran  , le  fécond  l’afionah  ou  la  tra- 
dition , avec  les  l'entiraens  des  fages;  le  troifième 
comprend  les  conféquenccs  que  l’on  en  tire.  Ma- 
homet a écrit  l’alcoran  , & a fait  quelques  loix 
pour  le  gouvernement  civil  ; le  refte  a été  cuni- 
pofé  par  les  quatre  premiers  fuccefleurs , Abube- 
ker  , Omar  , Ofman  8c  Aly.  Les  califes  de  Baby- 
lone  8c  d’Egypte  ont  été  aufli  des  interprètes  de 
la  loi  de  Mahomet  , & leurs  décifions  écoient 
autrefois  regardées  comme  d’autorité  divine , mais 
l’opinion  que  l’on  avoit  de  leur  autorité  infail- 
lible , s’étant  perdue  avec  leur  puiffancc  tempo- 
relle , elle  a été  tranfportéc  au  mufti. 

Cependant,  quoiqu’il  y ait  une  grande  diverfité 
entre  les  doàeurs  dans  l’explication  de  leur  loi , 
quiconque  obferve  les  cinq  articles  fondamentaux 
de  leur  religion , eft  réputé  comme  véritable  fi- 
dèle. Le  premier  de  ces  articles  regarde  la  pureté 
extérieure  de  leurs  corps  & de  leurs  habics.  Le 
fécond  confifte  à faire  leurs  prières  cinq  fois  le 
jour.  Le  troifième  oblige  à jeûner  le  mois  du  Ra- 
mazan.  Le  quatrième  preferit  de  donner  le  zécat, 
c'eft-à-dirc  l'aumône.  Le  cinquième  recommande 
le  voyage  de  la  Mecque  quand  la  chofc  eft  pof- 
fiblc  ; mais  ils  n’ont  qu’un  feul  article  de  foi , 
favoir,  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu,  8c  que  Ma- 
homet eft  fon  prophète.  Les  autres  cérémonies  , 
comme  la  circoncifion , l’obfcrvation  du  vendredi 
pour  un  jour  de  dévotion  , l’abftinencc  de  la  chair 
de  pourceau  & du  fang  des  animaux  n’ont  été 
recommandées  que  pour  marques  de  l’obéiffance 
d’un  mufulman. 

Le  mufti , dont  j’ai  déjà  dit  un  mot , eft  le  chef 
principal  de  la  religion  des  Turcs  , 8c  l’oracle 
de  toutes  les  difficultés  qui  peuvent  naître  fur 
l’explication  de  leur  loi.  Le  grand-feigneur  le 
nomme , & dans  les  caufcs  civiles  8c  criminelles  , 
il  donne , quand  il  eft  confulté , fon  avis  par  écrit 
du  oui  ou  du  non , à quoi  il  ajoute  ces  mots  bien 
fages , Dieu  fait  ce  qui  eft  meilleur.  I.orfque  ce 
papier  eft  porté  au  cadi  ou  juge , on  y conforme 
toujours  fon  jugement,  8c  la  léncence  s’exécute 
fans  délai  & fans  appel.  Aujourd’hui , on  ne  con- 
f'ulte  guère  le  mufti  que  pour  la  forme  ; le  grand- 
vizir  décide  par  lui  - même  8c  exécute  ce  qu’il  a 
rélolu  , après  quoi  il  demande  l’approbation  du 
mufti  8c  le  fens  de  la  loi  ; alors  le  mufti  a un  vafte 
champ  pour  trouver  des  interprétations,  d’autant 
plus  que  c’eft  une  maxime  reçue  que  la  loi  ma- 
hométane  s’accommode  aux  temps  8c  aux  conjonc- 
tures. 

Après  la  charge  de  mufti  , celle  de  cadilesker 
eft  la  plus  confidérablc.  Le  cadilesker  eft  non-feu- 
Icracnt  juge  de  la  milice,  mais  il  peut  connaître 
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de  toutes  fortes  de  caufes  Se  de  procès  entre  toutes 
fortes  de  perfonnes. 

Les  mollas  exercent  la  jurifdiclion  de  juges,  les 
uns  fur  une  province  entière  de  bcglerbegs , Se 
les  autres  fur  pc  petites  provinces;  ces  deux  fortes 
de  motlas  commandent  aux  cadis  de  leur  dépen- 
dance. 

Le*  imans  font  des  prêtres  de  paroiffes  ; leur 
fonékion  confifte  à appcllcrlc  peuple  aux  prières, 
de  à lut  fervir  de  guide  dans  les  mofquécs  aux 
heures  preferites.  Ils  font  aulTt  obligés  de  lire  tous 
les  vendredis  des  fcntcnces  ou  des  verfets  de  l’al- 
coran.  Il  y en  a peu  qui  ofent  entreprendre  de 
prêcher,  à moins  qu’ils  n'aient  bien  de  la  vanité, 
ou  qu'ils  ne  croicntavoir  bien  du  talent;  îlslaiflent 
ce  loin  aux  fchcichs  , 8c  à ceux  qui  font  profef- 
fion  de  prêcher , & qui  partent  ordinairement  Jouir 
vie  dans  les  monaftères.  Le  mufti  n'a  point  dp 
f urifdi&ion  fur  les  imans , pour  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  de  leurs  paroi rtes  , car  il  n'y  a à 
«et  égard  - là  nulle  infériorité  , nulle  hiérarchie 
entr’eux  , chacun  étant  indépendant  dans  fa  pa- 
roi rte  , mais  ils  font  fu jets  aux  raagiftrats  dans 
les  caufcs  civiles  Se  criminelles. 

On  peut  mettre  les  émirs  aü  nombre  des  ecclé- 
üaftiques , parce  qu'ils  font  delà  race  de  Mahomet. 
Tour  marque  de  cette  illuftre  origine , iU  portent 
le  turban  verd,  & jouiffent  de  grands  privilèges, 
ai*  ont  deux  officiers  fupéricurs  , l'un  le  nomme 
*akth-tfchenf;  l’autre  s'appelle  alcmdary  §c  porte 
l’enfeigne  verte  de  Mahomet , lorlquc  le  grand- 
seigneur  fe  montre  en  public.  Vayef  Mufti  , Ca- 

DIlhSkfcR  , MoLLA,  IMAN  , i>CH|U:rt  , IsMIK,  &C. 

La  religion  mahomotane  a un  grand  nombre 
(de  ibâes  particulières,  mais  il  y en  a deux  géné- 
rales qui  divilènt  les  mufulmans  ; lavoir , celle 
qui  eft  lui  vie  par  les  Turcs,  & celle  qui  eft  reçue 
far  les  Perfans.  L'intérêt  des  princes  qui  gou- 
vernent ces  deux  peuples , Se  leur  différente  édu- 
cation , contribuent  beaucoup  à entretenir  la  haine 
•fie  la  divcrlité  de  leurs  opinions  a fait  naître.  La 
fede  des  Turcs  tient  -Mahomet  pour  le  plus  coa- 
fidérablc  des  prophètes,  & celle  des  Perles  eftüne 
qu'Aly  lui  doit  être  préféré. 

Le?  Turcs  vivent  en  général  fort  fobrement , 
Ze  divifenr  le  peu  de  nourriture  qu’ils  prennent  en 
pluiieurs  repas.  Le  mouton  eft  leur  viande  ordi- 
naire la  plus  exquitè  ; ils  confomment  beaucoup  de 
fruits,  de  légumes  , de  riz  , de  froment  mondé  , 
de  miel  & de  lucre.  Leur  riz  &:  leur  froment  monde, 
font  une  nourriture  légère , facile  à digérer  x Se 
fort  aifée  à apprêter.  Leurs  tables  font  bientôt  dref- 
fées , tout  le  monde  fait  qu’ils  mangent  à terre. 

Ils  ufent  de  differentes  bpifTons  pour  compenfer 
le  vin  qui  leur  eft  défendu  par  l’alcoran.  Ces  boif- 
fons  font  ou  purement  naturelles  , comme  Peau 
de  puits , de  rivière  & de  fontaine  ; ou  artificielles , 
qui  confifte  dans  le  laitage  de  pluficurs  animaux , 
fç  dans  les  liqueurs  froides  Se  chaudes  ; les  plus 
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ordinaires  de  celles  - ci  , font  le  café  Se  le  fatep 
qu’ils  font  avec  de  la  racine  de  fatirion.  Leur  plu« 
exquife  boiffon  eft  le  forbet  , compofé  du  fuc  do 
cerifes  Se  d'autres  fruits.  IIS  boivent  toujours  affis, 
à moins  que  la  néccffité  ne  les  oblige  à fe  tenir 
debout.  Ils  mettenten  été  l’eau  commune  àla  glace  , 
lorfqu'ils  peuvent  en  avoir , ou  en  jètent  dans  le* 
vaffes  de  verre  Se  de  porcelaine  dans  lefquels  il* 
boivent. 

Les  Turcs  font  dans  le  fonds  plus  poités  au  repe» 
qu’à  Paélivité  ; cependant  ce  naturel  eft  plus  ou 
moins  marqué  lelon  les  différons  climats  qu’il* 
habitent.  Les  Turcs  afiatiques  aiment  beaucoup 
leur  tranquillité  ; au  contraire  , ceux  de  PA1- 
banie  Se  de  quelques  autres  parties  de  l'Illyrie  , 
trouvent  une  vie  adive  Se  laboricufe  plus  à leur 
goôt.  Ceux  de  Conftantinoplc  languirent  dans  une 
molle  oifiveté  , fuivant  Put  âge  des  habirans  des 
capitales  ; les  fatigues  Se  les  travaux  font  pour  les 
efclavcs  , Se  pour  les  gens  réduits  à une  extrême 
pauvreté  , comme  font  les  psyfans  Grecs  Se  Armé- 
nions. 

Le  fammeil  eft  réglé  chez  les  Turcs,  de  mêmt 
que  le  font  les  veilles  par  la  diftribution  des  heures 
pour  les  prières.  Quoiqu’ils  cherchent  toutes  leur* 
commodités  pour  dormir  , ils  ne  fe  déshabillent 
que  rarement  tout-â-fait  ; ils  gardent  au  lit  leur 
habillement  de  dertous , Se  ic  couvrent  U tète  avec 
une  écharpe  plus  groffe  que  celle  qu’ils  portent  I* 
jour.  Ils  font  excès  des  bains  ludorifiques , qu'il* 
répètent  pluficurs  fois  la  lémaine  , Se  joignent 
dans  cct  ul'age  le  motif  de  leur  fanté  à celui  de  la 
préparation  qu'exige  la  prière,  comme  fi  cette  pré- 

furation  requéroit  de  le  procurer  une  lueur  vio- 
entc  , qui  ne  tend  qu'à  les  affaiblir.  Il  y a dans 
Conftantinoplc  feule  trente  - trois  bains  chaud* 
fomprueulemcnt  bâtis,  & qui  pendant  le  jour  ont 
des  heures  marquées  pour  les  hommes , Se  d'autres 
pour  les  femmes.  Ils  affbiblifTcnt  encore  leur  conf- 
titution  par  des  remèdes  violcns  qu'ils  prennent 
pour  s’exciter  à l'amour,  & qui  ne  font  que  nuire 
a leur  fanté , Se  les  rendre  incapables  de  foutenk 
les  fatigues  de  la  guerre. 

S’ils  jouiffent  d’une  grande  fortune,  ils  l’em* 
ployent  volontiers  à élever  des  mofquées  , des  fon- 
taines fur  le  grand  chemin,  des  ponts,  & des  hôtel- 
leries publiques  qu'on  nomme  caravenferais  ‘ mai* 
ils  tâchent  de  faire  ces  établifTemens  de  manière 
qu'ils  puirtent  apporter  un  certain  revenu  à leur* 
d-feendans.  Un  grand  motif,  outre  celui  de  l’hu* 
manité  , les  détermine  à ces  fortes  de  fondations» 
c’cft  que  fi  le  capital  qu'ils  y emploient  reftoit 
enrre  leurs  mains , il  feroit  confifqué  au  plus  tard 
après  leur  mort  ; au  lieu  quo  dès  qu'il  eft  confa- 
cre  à Dieu  , aucune  loi  , ni  même  tout  le  pouvoir 
du  fultan  ne  fauroit  l'aliéner. 

Dans  Conftantinop'e  , il  y a pour  la  prière  d« 
vendredi  quatre  cent  quatrc-vingt-cinq  mofquécs, 
donc  fepe  font  nommees  impériales  7 parce  qu'elles 
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h*vt  été  Mti*s  pïr  des  empereurs  turc*  à grands 
trais.  Toutes  ces  mofquées  ont  des  revenus  confi- 
dérables.  Il  y a dans  chaque  quartier,  des  endroits 
particuliers  appelles  mefehitesy  ou  molquéts  ordi- 
naires pour  la  prière.  On  en  compte  quatre  mille 
quatre  cent  quatre-vingt-quinze,  fréquentées  uni- 
quement par  les  Turcs.  t' 

Les  inarecs , cfpèces  d’hôpitaux  où  l’on  donne 
à manger  aux  pauvres , félon  l’ordre  preferit  par 
les  fondateurs  , font  au  nombre  de  cent , & il  y 
a cinq  cent  quinze  écoles  publiques.  Il  arrive  de- 
là qu’on  ne  voit  point  de  mendians  chez  les  Turcs, 
& leurs  fondations  pieufes  font  innombrables. 
Ils  font  par  principe  de  religion , hofpitalicrs  , 
mîme  envers  les  ennemis  de  leur  culte.  Ils  vont 
la  promener  lur  les  grands  chemins , avant  midi 
& vers  Je,  foir  pour  découvrir  les  palTagcrs  , & 
les  inviter  a loger  chez  eux. 

Les  chrétiens  ont  tort  de  les  accufer  de  ne  fa^oir 
pas  lire  , & d’entendre  ù peine  l’alcoran  , puifqu’ils 
n’ont  tant  d’écoles  publiques  que  pour  l’inîlru&ion. 
fl  n’eft  pas  rare  chez  eux  de  l'avoir  à fonds  le  turc , 
le  perlan  8t  l’arabe.  Il*  s’appliquent  beaucoup  à la 
médecine, à la  géométrie , a la  géographie  8c  à la 
morale.  . 

La  monnoic  particulière  de  Fempire  commença 
die  paroître  Fan  de  l’hégire  6 y Abdiîuielik  , roi 
de  Damas  , fut  le  premier  de  tous  tes  mahométanf 
«jui  fit  battre  monnoie  -,  on  ne  le  fervoit  auparavant 
«que  de  monnoie*  étrangères.  Lalmonnoie  turque 
cft  de  trois  forces  de  métaux , d'or1,  d’atgent  & de 
Cuivre.  Elle  n’a  point  d’autre  marque  , que  certain* 
caradères  qui  défigncntle  nom  du  fultan  régnant, 
de  fon  père  , & quelques  mou  à fia  louange , ou 
un  pafTagc  de  l’alc oran. 

Les  monno  es  d’or  8c  d’argent  un  peu  fortes  des 
élifferens  états  ont  cours  en  iurqaie  , 8c  y font 
même  pluseftiméesque  celles  qu’on  y fabrique  , & 
«]ui  font  altérées  parles  juifs  qui  y ont  la  direction  de 
la  monnoie.  Les  éc us  , florins,  8c  cfpèces  d’Alle- 
magne, les  écus  d’argent  vénitiens  , 8c  les  écus 
d’ Hollande  au  lioft , lont  lés  plus  recherchés.  Au 
Caire,  8c  dans  les  places  de  commerce  de  l’Egypte, 
©n  ne  reçoit  prelque  aucune  des  monnoies  turques.  , 
La  valeur  tTune  bourfe  eft  de  $od  rixdalcs  ou 
aooo  livres.  La  grande  vénération  q.ic  les  Turcs 
ont  pour  le  fultan  , eft  exufe  qu’oti  r.c  met  point  * 
fon  effigie  fur  la  monnoie , parce  quMle  pafTe  par 
les  mains  de  tout  le  monde;  cependant  ccttc  véné- 
ration ne  les  a point  empêché  quelquefois  de  faire 
étrangler  ce  meme  fultan,  pour  le  poVtraic duquel 
Sis  ont  un  fi  profond  rcfpecl. 

Le  gouvernement  turc  facilite , protège  le  com- 
merce dans  l’empire , 8c  ne  charge  point  les  nnr- 
chands  de  droits  exorbitant.  W urquie  fournit  , 
nanti  té  de  foie  , de  laine , de  poil  de  chevre  8c 
e chameau , de  coton  brut  8c  filé , de  lin , de  cire , 
d’huile  , de  bétail , de  cendref , de  bois  de  conf- 
Irudion  , on  en  lise  des  tapit  , 4cs  Perlé*  , tka 


T U R 47i 

étoffe»  de  foie , des  étoffes  d’or  Sc  d’argent , de* 
toiles  ci  rie  s , des  peaux  façon  de  chagrin , des  ma- 
roquins bleus,  rouges  & jaunes  , du  café,  de  1* 
rhubarbe , de  la  tcrebenciline  , du  florax  , diverfo* 
cfpèces  de  gommes , de  l’opium , des  noix  de  galle, 
du  maftte  , de  Pémeril , .de  la  terre  figillce , des 
éponges,  de*  datas,  des  amandes , du  vin,  de* 
«gués,  des  raifins  lies,  de  la  nacre  de  perles,  d* 
feuis,  du  fafran,  àff  bons  chevaux.  Ajoutons  àcc 
commerce  Je  trafic  confiderable  de»  clclavc*  des 
deux  fexes , outre  celui  de»  belles  femmes  Circaf- 
fienncs  , Géorgiennes  St  Grecques , achetées  fur- 
tout  par  les  Juifs  , & vendues  d’autant  plus  vo- 
lontiers par  leur  parons,  qu'ils  cfpcrenc  qu'elle» 
parviendront  à une  grande  fortune. 

ta  firiiation  de  l’empire , qui  de  côté  de  i’Afie 
confine  avec  1a  Perfe  & l’Arabrc-heureufr  , 
fort  avantagéufc  au  commerce,  les  Turcs  rirent 
de  ces  pays  là  beaucoup  de  marchandifes',  qui  fo 
tranfporrent  dans  les  ports  de  PArehipel  , St  f* 
diftribuent  enluite  aux  autres  nations  de  l’Eu- 
rope. Ces  marchandifes  font  d’un  côté  des  foies, 
des  toiles  de  Perlé  Stdcs  Indes;  des  draps  d’or, 
des  pierreries,  & des  drogues  médicinales  ; de 
1 autre  , ce  font  des  parfums  , d?»  baume»  & d* 
café  'qui  viennent  de  l’Arabie  - beüreufe  par  la 
mer  Rouge.  M 

Leurs  manufaâures  font  les  tanneries , les  pelle- 
teries pour  toutes  fortes  d’ulages,  & les  chagrin*. 
La  teinture  des  foies  , des  laines  $;  des  peaux  y 
eft  dans  la  dernière  perfedion  pour  IVclat  8c  Ut 
duree  des  Coûtait».  C’eil  de  ces  laines  dont  il* 
font  leurs  tapifléries  ; & s’ils  avaient  des  déficit}» 
bien  entendis,  on  rte  pourrdit  rien  voir  au  monde 
de  plus  beau  que  leurs  ouvrages  en  ce  genre. 

Les  marchandées  que  les  nattons  européenne* 
fournirent  aux  Turcs  , ne  font  point  d’un  a/le» 
grand  prix  pour  pouttoir  être  échangées  avec  le* 
leurs,  laits  un  retour  confiderable  en  argent  comp- 
tant. Les  Aiigloit , les  François  & les  Vénitien» 
font  obliges  de  fournir  beaucoup  de  comptant 
pour  la  halance.  , 

La  Porte  ayant  reconnu  l’avantage  qu’elle  rcti. 
roit  de  l'on  commerce  avec  les  nations  de  Pt'urope 
a tâché  de  le  faciliter.  Dans  cette  vue , elle  a ac- 
cordé des  privilèges  par  les  traité*  qu’elle  a fait* 
avec  leur*  fouveuins  , qui  depuis  tiennent  de* 
ambafiadeurs  i Conftantiiioplc , pour  Veiller  à l’0b- 
fervation  de  leur  contenu.  Ces  ambafiadeurs  ont 
fous  eux  des  confuls  Je  leur  nation  dans  les  échelle» 
principalement  d.-  l’Afie  , Sc  depuis  le  Caire  juf- 
qu’a  i .le p autfi-bien  que  dans  les  villes  mediter- 
ranées  & dans  les  ports  de  mer,  comme  àhmyrnc, 
à Tripoli  de  iourie , à Saïde  , i Alexandrie  , & 
autres. 

On  ne  lève  en  Turquie  qu’un  foui  droit  tfert- 
trée  fort  modique  , après  quoi  tout  le  pays  ciî 
ouvert  aux  marchandifes.  Les  déclarations  fauffes 
n’emportent  même  ni  confilcation  ni  augmenta- 
tion (Je  droit.  Tout  U contraire  fe  pratique  e| 
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Europe  ; les ocines  filiale»  y font  tri»  - ISvires. 
C’en  qu’en  Europe  le  marchand  a des  juges  qui 
peuvent  le  garantir  de  l’opprclfion  ; en  Turquie  les 
Juges  feroient  eux  - mimes  les  oppreffeurs  ; & le 
trélor  de  Conftantinoplc  ne  retireroit  rien.  Que 
fera  le  marchand  contre  un  bacha  defpote,  qui 
confifqucroit  fes  marchandées  ? 

Le  tribut  naturel  au  gouvernement  modéré  eft 
l'impôt  fur  les  marchandifes  dont  le  commerçant 
fiait  les  avances.  En  Angleterre  il  en  fait  de  pro- 
digieufes  pour  un  feul  tonneau  de  vin  ; mais  quel 
eft  le  marchand  qui  oferoit  faire  des  avances  fur 
les  marchandifes  dans  un  pays  gouverné  comme 
la  Turquie  ’ & quand  il  l’oi'eroit  , comment  le 
pourroic-il  avec  une  fortune  fufpeâe,  incertaine  1 

Pour  que  tout  ne  foie  pas  perdu  dans  un  état 
defpotiquc  , il  faut  au  moins  que  l’avidité  du 
prince  foit  modérée  par  quelque  coutume.  Ainfi, 
en  Turquie , le  prince  le  contente  ordinairement 
de  prendre  trois  pour  cent  fur  les  fucccllions  des 

ens  du  peuple.  Mais  comme  le  grand  - feigneur 

onne  la  plûpart  des  terres  à la  milice , & en  dif- 
pofe  à fa  fantaifie  , comme  il  fe  faifit  de  toutes 
les  fuccclfioos  des  officiers  de  l’empire  , comme 
lorfqu’un  homme  meurt  fans  enfans  miles,  le 
grand-leigneur  a la  propriété  , & que  les  filles 
n’ont  que  l’ufufruit , il  arrive  que  la  plûpart  des 
biens  de  l’état  font  poffedes  d’une  manière  précaire. 

Comme  en  Turquie  on  foule  aux  pieds  la  fortune, 
la  vie  , l’honneur  des  fujets , on  termine  promp- 
tement d'une  façon  ou  d’une  autre  toutes  les 
difputes.  La  manière  de  les  finir  eft  indifférente 
pourvu  qu’on  finiflè.  Le  bacha  d’abord  éclairci,  fait 
diftribuer,  1 fa  fantaifie,  des  coups  de  biton  fur 
Ji  plante  des  pieds  des  plaideurs.  Se  les  renvoyé 
chez  eux.  Ce  n’eft  pas  là  la  formalité  qui  convient 
dans  l’ordre  éternel  Se  immuable  de  la  nature  & 
de  la  juftke  où  l’on  nè  peut  ôter  l’honneur  Se 
les  biens  à aucun  citoyen  , qu'après  l’examen  le 
plus  fage  Se  le  plus  réfléchi. 

Un  des  fléaux  de  la  Turquie  qui  dépend  principa- 
lement du  climat , eft  la  pefte , dont  le  fiége  eft 
communément  en  Egypte.  On  a Imaginé  dans  les 
états  de  l’Europe  un  moyen  admirable  pour  arrêter 
les  progrès  du  mal  ; on  forme  une  ligne  de  troupes 
autour  du  pays  infefté  , pour  empêcher  toute 
communication  -,  on  fait  faite  une  quarantaine  aux 
vaifleaux  fofpeéts  ; on  parfume  les  hardes  ; les  pa- 
piers , les  lettres  qui  viennent  du  lieu  peftiferc. 
Tes  Turcs  n’ont , à Cet  égard  , aucune  police  ; ils 
voyant  les  Chrétiens  dans  la  meme  ville  échapper 
au  danger  don:  ils  l’ont  eux  feuls  la  viâimc.  La 
dodrine  J’un  deftin  rigide  qui  règle  tout,  fait  en 
Turquie  du  magiftrat  un  fpeâateur  tranquille:  il 
pente  mal  à propos  que  Dieu  a déjà  tout  fait,  & 
que  lui  n’a  rien  à faire. 

J!  faut  lire  fur  l’empire  Ottoman  l’hiftotre  qu’en 
a donné  le  chevalier  anglois  Paul  Ricaut , & qui 
forme  trois  volumes  ta  - fol.  On  peut  y ajouter 
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pour  les  temps  plus  modernes  Phifloire  Jet  Tarai 
publiée  par  le  prince  Cantemire , & les  obfervx- 
tions  fur  la  Turquie , par  M.  le  Baron  de  Tott. 

C’eft  avec  peu  de  fondement  que  , parmi  le» 
Chrétiens, les  Turcs  font  regardés  comme  des  bar- 
bares: les  Turcs  européens  qui  font  un  mélange 
de  Turcs  originaires  , de  chrétiens  & de  juifs 
apoftats , doivent  moins  fervir  de  bafe  pour  appré- 
cier leur  caractère.  Des  voyageurs  éclairés  pré 
tendent  que  les  Turcs  afiatiques  ont  l’humanité  8c 
la  bienfaifancc  à un  degré  même  éminent.  H n’y 
a chci  eux  prcfqu’aucun  village  qui  n'ait  Ion  Han 
ou  Caravanfcrais  où  les  voyageurs  , de  quelqua 
pays  & de  quelque  religion  qu’ils  foietn,  peuvent 
léjourner  trois  jours  l’ans  rien  payer.  En  quelques- 
uns  même  ils  font  nourris  gratuitement.  Par  le 
même  motif  de  charité  les  Turcs  creufent  des  puits 
le  long  de*  grands  chemins.  Ils  jètent  des  pont» 
fur  les  torrent , & dans  les  grandes  villes  ils  éta- 
blilfent  des  écoles  pour  l’inftruéüon  de  1a  jeunefie. 

Les  Turcs  font  en  général  de  belle  taille  , & 
d’une  conftitution  robufte.  Us  font  braves  , de 
bonne  foi  & fort  fobees  , mais  ils  ont  peu  de 
goût  pour  les  Iciences  & pour  les  arts;  taciturnes, 
ils  gardent  long-temps  leur  reffentiment  qui  éclate 
même  après  plu  fieu  r s années  par  quelque  cataf- 
trophe.  ils  portent  la  robe  longue  , & leur  ha-* 
billemenc  a plus  de  dignité  que  celui  des  peuples 
Occidentaux.  Ils  ont  la  tête  rsfée  & recouverte 
du  turban.  Les  plus  qualifiés  portent  leur  barbe 
de  toute  l’a  longueur  , le  peuple  au  contraire  là 
coupe  lorfqu’clle  a acquis  un  certain  accroiifcment. 
Ceux  qui  fervent  dans  le  ferait  8c  les  gens  de 
guerre  n’ont  que  des  mouftaches. 

Suivant  la  coutume  des  Orientaux,  ils  s’afleyent, 
mangent  8c  dorment  fur  le  plancher  recouvert  de 
coullins , de  tapis , ou  de  matelats.  Us  l’alucnt  en 
inclinant  un  peu  la  tête,  & portant  la  main  droite 
fur  la  poitrine. 

Cher  eux  les  femmes  vivent  fort  retirées  & dans 
une  grande  contrainte.  Le  lieu  où  elles  font  gar- 
dées le  nomme  Harem , Sc  c’eft  très-impreprement 
qu’on  le  nomme  Sérail  , terme  qui  lignifie  un 
palais.  Un  maître  y peut  impunément  ôter  la  vie 
a fes  domeftiques,  quoique  de  condition  libre  ,pour 
la  moindre  caufe  , & il  le  peut  fans  aucun  l’ujec 
contre  les  efolavcs. 

Lc  vin  eft  interdit  aux  Turcs  par  un  des  pré- 
ceptes de  l'alcoran,  cependant  ils  ne  fe  font  point 
l’crupule  d’en  boire  par  occafion  ; il  y a même  des 
cabarets  dans  tous  les  villages  , & dans  les  fau- 
bourgs de  Conftantinople.  Ce  font  des  Chrétiens 
qui  tiennent  cet  cabarets,  mais  dans  certains  temps, 
lur-tout  pendant  la  pique  des  Turcs  , il  leur  cil 
enjoint  de  les  tenir  fermés. 

La  polygamie  eft  permife  che2  les  Mufulmans; 
ils  peuvent  avoir  quatre  femmes,  & autant  de 
concubines  qu’ils  peuvent  en  nourrir  ; le  divorce 
-y  eft  licite , à condition  que  le  suri  pourvoit  à 
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l'entretien  de  ta  femme  , jufqu’l  ce  qu’elle  fuit 
remariée.  Il  ne  peut  aulli  h reprendre  qu’elle  n’ait 
eu  un  autre  mari  & qu’elle  n’ait  été  répudiée.  Un 
Mululman  qui  a abjuré  la  religion  mahométane 
eft  condamné  à la  mort,  & un  chrétien  qui  auroic 
converti  un  mufulman,  eft  empalé  vivant:  il  en 
eft  de  même  s'il  eft  convaincu  d’avoir  eu  com- 
merce avec  une  tille  purque. 

te  chef  de  l'égide  grecque , dans  la  Turquie 
européenne  , eft  le  Patriarche  de  Conftantinople. 
Son  revenu  cil  de  1 16000  florin»'. 

Les  Turcs  ont  pour  armes  un  croifiant  : Quel- 

Sucs-uns  penfent  qu’ils  l’ont  adopté  de  l'ancienne 
yfance,  fur  les  monnoies  de  laquelle  le  voit  fou- 
vent  la  rcprél’ertacion  des  lunes  ; mais  d'autres 
dilént  qu'avant  la  priic  de  Conftantinople,  il  eft 
fait  mention  du  Croifiant  chei  les  Turcs. 

Dans  l'Empire,  la  liiccellion  au  trône  n’eft  point 
établie  lur  le  droit  d’ainclfe  , 4L  les  Turcs  n’ont 
guère  égard  qu’à  faite  tomber  le  choix  fur  un 
prince  du  lang  d’Ofman.  Les  empereurs , depuis 
le  commencement  de  ce  liècle  ont  renoncé  a la 
politique  cruelle  de  leurs  predéccfleurs  qui  , à 
leur  avènement  au  trône  , faifoient  périr  tous 
leurs  frères:  On  ne  couronne  point  l’empereur, 
miis  on  lut  ceint  le  cimctfcrrc  du  fultanUlman, 
fondateur  dcl’Erapire,  Sc  que  l’on  conlerve  dans 
la  fflolquéc  d’Yub. 

Tes  forces  de  mer  de  ta  Turquie  fe  réduifent 
à bien  peu  de  choie , Sc  on  peut  regarder  fa  ma- 
rine copimc  encore  au  néant. 

L’annce  des  Turcs  eft  lunaire.  Elle  eft  moindre 
parcônfêqtient  de  II  jours  que  la  nôtre,  & elle  a 
Ion  commencement,  fuccellivcmcnc  dans  tous  les 
temps  de  l’annce. 

Jean-Michel  Franz  a publicen  i7J7tine  carte  de 
tout  l’empire  Turc,  qui  n’eft  pas  tans  mérite.  (/{.) 

T URQuie  o’Asik,  contrée  d’Afic , foumife  à 
l’empire  Ottoman.  Les  paysqu’ellerenfei  me  étoient 
autrefois  très-fertiles  Sc  fort  peuplés.  Les  arts  4c 
le*  Iciences  y étoient  fur  un  pied  lloriflant,  & ils 
étoient  parfomés  de  villes  opulentes  St  confidé- 
rablcs.  Aujourd’hui  le  joug  du  Litre  les  a livrés 
à la  ftcrilité  , à la  déferrinn  , à l’ignorance,  <fc  à la 
barbarie.  Il  n’y  a que  les  ports  où  les  nations  Eu- 
ropéennes entretiennent  encore  un  commerce  aller 
animé.  Elles  y ont  des  cnnfult , des  fadeurs,  & 
elles  en  tirent  des  cuirs,  des  maroquins,  des  ta- 
pis , des  étoftés  de  foie  , des  eioftès  d’or  & d’ar- 
gent, des  perlés  , du  coton  filé,  de  la  rhubarbe, 
do  café,  de  l’opium,  diverfes fortes  du  gommes , 
Séc, 

Set  habitans  font  mous  & efféminés  : la  pidpart 
fuivent  la  religion  mahométane.  Us  font  mêlés 
de  beaucoup  de  Chrétiens  lchifmatiqucs  grecs , Je 
Juifs,  & d’Arméniens. 

La  Turquie  - Aftatique  comprend  cinq  parties 

£rincipales  : la  Natolie  , la  Syrie,  le  Diarbeck, 
1 1 urcomanie  , & la  Géorgie,  J'oyvj  chacun  à 
Ion  ordre  alphabétique.  (B.  1 
Céegr.  Tome  III- 
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Turquiv.-o’Eurofe,  vafte  contrée  de  l’Europe, 
faifant  partie  de  l’empire  Titre , &comprifo  entre 
le  trente-quatrième  degré  Scie  quarante-huitième 
de  latitude,  St  entre  le  trcntc-ftxième  Se  le  cin- 
quantè  - huitième  de  longitude.  Elle  eft  bornée  à 
l’occident  par  le  golfe  de  Venilc,  au  midi  par  la 
Méditerranée  , à l’orient  par  l’Archipel , la  mer 
de  Marmora,  la  Mer-Noire  , la  mer  d’Arof , & 
le  Don;  an  nord  par  la  Hongrie,  laTranlilvanie, 
la  Pologne,  la  Ruine;  Ce  fut  une  partie  de  l’an- 
cien empire  d’Oricnt  conquis  par  les  Chrétiens. 

L’air  en  eft  fain  , mais  la  pelle  «V  communique 
Ibuventde  l’Egypte.  Le  terroiren  eft  généralement 
fertile,  fi  l’on  excepte  les  pays  qui  avoifincnt-la 
Mer-Noire  au  nord  & nord-oueft.  Mais  fous  un 
régime  delpotique  Sc  arbitraire  l’agriculture  y eft 
dans  un  tel  état  de  langueur  Sc  de  décadence , 
que  la  difette  des  grains  s’y  fait  fouvent  fentir , 

Sc  y jète  quelquefois  la  famine.  Les  vins  de  San- 
torin  Ik  de  Malvoilic,  pafient  pour  les  meilleurs 
de  la  Turquie  en  Europe  Les  principaux  fleuves 
qei  Partaient  font  le  Danube,  la  Save,  IcDrin, 
le  Marizc,  le  Nieller,  le  Dnieper  Sc  le  Don. 

Malgré  la  fertilité  naturelle  du  loi , la  popula- 
tion y eft  languifiante.  L’opprçliion  fau  . laquelle 
les  peuples  gémiflènt  y a ’ occa.fi  onn'  de  fré- 
quentes émigrations.  Le»  Grecs  ancien^  habitans 
du  pays  y vivent  parmi  les  Turcs  , Sc  y font  les 
plus  nombreux , fur-tout  dans  le  pl-.t  pays,  & les 
lies  lbht  même  entièrement  peuplées  de  Grccf. 
Mais  on  les  délarme  lorf  tue  la  Porté  eft  en  guet  rç 
avec  quelque  Puifiance  Chrétienne.  Il  le  trolivo 
beaucoup  do  Juifs  dans  la Turijuie  - Européenne , 
mais  3près  les  Grecs  f lés  Arméniens  y fatu  la 
nation  la  plus  nombreufe , Sc  à Cohfiàntinoglé, 
ils  les  égalent  prefqùe  en  nombfo.  "Fin  gènîi'ff, 
ils  font  plus  riches , plus  Iritclligens  dans  le  cum-  ' 
mcrcc  , Sc  plus  économes. 

Une  des  langues  qui  y eft  le  plus  ufitte  eft  la 
Turque  , niais  qui , par  dilèttc  de  mou  en  cm-  ' 
prunte  beaucoup  des  langues  arabe  Sc  perlànc.  Les’  v 
Grocs  parlcnc  le  grec  moderne  ; les  .Servions  , Bof- 
niens,  St  Bulgares  l’Efclavon  ; le-.  Valaques  Sc  le* 
Moldaves  la  langue  valaqne  ; St  les  Tartares  ont 
leur  Langue  propre  peu  différente  de  celle  des 
Turc*.  L’arabe  y eft  la  langue  des  fav.ans  , Sc  on 
parle  beaucoup  italien  fur  Ica  clics  de  la  Mer 
Adriatique , tk  dans  les  Echelles  du  Levant. 

On  divifo  la  Turquie  Européenne  en  parti» 
fcptentrionalc  & partie  méridionale  féparéea  l’une 
de  l’autre  pir  les  monts  Caftagnats. 

La  Turt|ule  fcptentrionalc  d’Europe  renferme 
dix  provinces  : quatre-  au  midi  8c  le  long  du  Da- 
nube , ht  Croatie  , la  Bofrtie , ta  Servie , la  Bul- 

firie:  quatre  au-delà  du  même  tleuve  , la  Va- 
iquie  , la  Moldavie,  la  BeJfaraH:,  & une  par- 
tie de  la  petite  Tapt.irie  : la  Dalmaue  lur  la  Mer 
Adriatique  Sc  la  Romanie  fur  la  Merde  Marmora. 

La  Turquie  au  midi,  ou  Turquie  méridionala 
d’Europe , eft  l’ancienne  Grèce.  V-  ce  moi-  (R.) 

O o o * 


474  vT  VE 

TU  RS  AN  (le)  , pays  de  France  , en  Gaf- 
oogne  , dans  la  Chalort'e.  11  eft  borné  au  nord  par 
les  landes  , au  midi,  par  le  Béarn,  au  levant,  par 
le  bas-Arin3gnac  , 8c  au  couchant,  par  la  Ch a- 
Joflc  proprement  dite.  Il  comprend  la  petite  ville 
d’Aire  8c  celle  de  S.  Sever.  On  appelle  en  latin 
le  Turlan , Turjanum , 8c  il  a toujours  eu  les 
jyémes  vicomtes  que  ceux  de  Marlan.  Il  vint  au 
pouvoir  des  feigneurs  de  Béarn  , comme  plulieurs 
aunes  vicomtés  du  voitinage.  (R.) 

TUR5I  , en  latin  vulgaire,  Turjîa:  petite  ville 
<f  Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Bafi- 
licate  , entre  les  rivières  iPAgri  8c  de  Sino  , 
avec  un  évêché  qui  étoit  auparavant  à Anglona. 
Son  terroir  produit  de  l’huile  , de  l’anis,  du 
fafran  8c  du  coton.  Long.  34,  8 ; ht.  40  xo. 

Cette  ville  a titre  de  duché  affrété  à la  maifon 
Doria  -,  fon  évêché  eft  iuffragant  d’Acerenza.  (R.) 

TURUGANSKO.  Voyc\  Mangasbia. 

TUS.  Voyei  Thus. 

TUSTà.  Voye{  Taus. 

TUTLINGEN,  petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe , proche  le  Danube  & dans  le  duché  de 
W irtemberg.  (R.) 

TUTUCURIN,  Tütocoriv,  Tutucory  , 8c 
Tutucrîn,  ville  de  la  prefqu’île  occidentale 
de  l’Inde  , fur  la  côte  de  la  Pêcherie , entre  le 
c ip  de  Comorin  , 8c  le  partage  de  Ramanor. 
Elle  eft  très-pcuplcc  , 8c  c’eft  le  feul  endroit 
d*  D côte  où  les  vaifleaux  européens  puirtent 
aborder , cette  rade  étant  couverte  par  deux  îles 
qui  en  font  la  fureté.  Les  Hollandais  y ont  une 
foaerefle,  qui  leur  fert  k faire  un  grand  com- 
merce de  perles  qui  le  pêchent  fur  cette  côte. 
Long.  $6  j tj  ; Lu.  fuivant  le  père  Noël,  8 , 
.<*•  (*•)  • 

IUY,  ville  d’Efpagne , dans  la  Galice,  fur 
nue  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Minho,  non  loin  de  l’embouchure  de  ce  fleuve, 
rts-à-vis  8c  tout  proche  de  Valence  , à 24  Ii. 
au  midi  de  Compoftclle , & a o f.  o.  d’Orcnfc  , 
& à 108  au  n.  o.  de  Madrid.  Elle  a titre  de  cité 
Comme  c’eft  une  place  frontière  de  Portugal , 
on  y tient  toujours  bonne  garnifbn.  Son  terri- 
toire eft  très-agréable  & très-fertile  , outre  que 
Pair  y eft  tempéré.  Elle  a 2 paroirtes,  3 cou- 
vens  Sc  un  bon  Hôpital.  Son  cvôchc,  fuffragant 
de  Compoftelle,  à 10,000  ducats  de  revenu. 
Long.  Ss  ; lat . 41 , $4.  (R.) 

TW  ED  ALE , Voye\  Twesdale. 

TWEDE  (la),  rivière  qui  l'épare  l’Angleterre 
tle  PEcoflé.  Elle  fe  jère  dans  la  mer , auprès  de 
Berwick,  fur  les  frontières  d’Ecofte.  (R.) 

TW  ENTE , canton  des  Provinces  - Unies, 
dans  celle  d’Over  - Yrtel , fur  les  confins  de  1a 
Weftphalic.  Son  nom  latin  Tubantia  dérive  des 
Tubans  , anciens  habitans  du  pays.  D’autres 
croient  qu’il  fut  ainfi  nommé  du  mot  allemand 
qui  lignifie  de  us,  parce  que  c’eft  la  féconde  partie 
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de  la  province  d’Over- Yrtel.  Ce  quartier  renferme 
les  grand»  baillages  de  Twente  8c  de  Haarbergen. 
Oldenf.ial , ou  Olden-fel  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

TWER,  province  de  l’Empire  de  Rurtie,  dans 
le  gouvernement  de  Nowogorod  : f*  capitale, 
de  même  nom , à 20  li.  n.  o.  de  Mofcosr  , eft 
fituée  aux  deux  bords  du  Wolga,  à l’endroit  où  la 
Twcrza  fe  jète  dans  ce  fleuve.  Elle  eft  allez  grande, 
mais  très-mal  bâtie.  On  y fait  un  artez  bon  com- 
merce en  bled , 8c  elle  eft  défendue  par  un  fort 
bâti  fur  une  hauteur.  'Long.  54  , 40  ; s S , 3 <t. 

Cette  ville  fait  autrefois  la  rélidence  des  ducs 
ou  princes  de  Twer.  Le  duché  auquel  elle 
donne  fon  nom , eft  borné  n.  8c  o.  par  le  duché 
de  Novogorod  , e.  par  le  duché  de  Roftow  , f. 

ar  celui  de  Mofcow , & la  province  de  Rzeva. 

1 a eu  long-temps  les  ducs  particuliers,  mais 
en  i486  , le  Czar , Jean  Baiile  le  prit  & le  réunit 
à les  états.  (A.) 

TW ESD ALE, province  de  l’Ecorte  méridionale, 
qui  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  TVedc  , qui 
la  traverfe.  Elle  a environ  18  milles  de  longueur, 
furi8  de  largeur.  Ses  montagnes  font  couvertes 
de  pâturages , où  l’on  nourrit  de  nombreux  trou- 
peaux *,  fes  rivières  8c  (es  lacs  abondent  en  pail- 
lon. Peebles  en  eft  la  capitale.  ( R .) 

TYAN,  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  province 
d’Ulfter,  au  comté  d'Armagh,fur  les  frontières 
du  comté  de  Tyrone  & de  Monaghan.  (R.) 

TYCOCSIN , ville  de  Pologne  , dans  la  Pod- 
laquie,  lur  la  rivière  de  Narew  , avec  un  châ- 
teau fortifié  & environné  de  marais.  Long.  4 < , 
24  ; lat.  .< a , 47.  (R.) 

Elle  eft  à 9 ü.  n.  o.  de  Biclsk.  (R.) 

TYDOR,  Voyt\  Tioor. 

TYLEHURST,  bourg  d'Angleterre,  en 
Bcrckshirc , où  naquit  en  16x7,  ( Guillaume) 
Lloyd , très  - favant  écrivain  , qui  de  degré  en 
degré  , devint  évêque  de  S.  Afaph  , enfurre  de 
Licthfield  & Coventry , en  1691,  & finale- 
ment de  Worcefter,  en  1699.  C’eft  en  ce  fiége 
qu’il  eft  mort,  en  1717,  dans  la  91  année  de 
ion  âge.  C’étoit  un  grand  critique  des  auteurs 
grecs  8c  latins  , mais  plus  encore  de  nos  livres 
lâcrés.  Profondément  ver  lé  dans  l’hiftoire  & dam 
la  chronologie  il  a trouvé  peu  de  maîtres  à 
ces  deux  égards.  Les  matériaux  qu’il  avoit  re- 
cueillis fur  toutes  fortes  de  fujets , avec  un  dis- 
cernement délicat,  remplirtbienr  plufieurs  volumes 
où  tout  étoit  difpofe  avec  tant  de  méthode, 
qu’il  en  auroit  peu  coûté  d’en  faire  des  livres  in- 
térelTans. 

Il  feroie  trop  long  de  donner  ici  le  catalogue 
de  fes  ouvrages  , c’eft  allez  de  dire  que  la  plû- 
part  roulent  fur  des  matières  thcologiques  , qu'il 
a traité  d’ordinaire  en  fermons  peu  connus  des 
etrangers.  Son  effai  fur  les  72  fcnuincs  de  Daniel, 
eft  un  livre  très-curieux  , quoiqu’il  ne  mérite 
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pic  i ce  Ine  fcmble  , l'éloge,  qu’en  s fait 
M.  Marchai , en  difant  qu’il  lui  .paroit  infini  - 
ment  meilleur  qu’aucun  autre  qu’on  ait  jamais 
donné;  c’eft  pourquoi  je  me  flatte  qu’on  lira 
bien  aile  de  trouver  ici  les  oblerv.itions  de 
Ncuwton,  fur  l’ouvrage  de  l’evêque  de  >ft'or- 
cefter. 

« J’ai  lu  , dit  ce  grand  homme,  l’écrit  que 
» milord  , évêque  de  Worcefter , a envoyé  au 
» doéteur  Prideaux  , 8c  je  l’ai  trouvé  plein  d’ex- 
» cellentes  remarques  fur  l’ancienne  année  ; mais 
» il  ne  prouve  pas  qu’aucune  nation  ancienne 
» fe  foitferviede  l’année  de  12  mois  Sr  de  $ 60 
» jours,  (ans  la  corriger  de  temps  en  temps  , 
» fur  le  cours  de*  aftrcs  , pour  faire  correfpondre 
» le*  moi*  au  cours  de  la  lune  , 8c  l’année  à 
» celui  du  foleil , 8c  pour  régler  le  retour  des 
» faifons  8c  le  temps  des  fruits  de  la  terre. 

» Les  premiers  peuples , avant  qu’ils  le  fer- 
» viffent  de  cycles  artificiels,  régloient  leurs 
» calculs  du  temps  par  le  cours  du  foleil  8c  de 
» la  lune , Genef.  c.  x iv,  8c  pour  favoir  quels 
» jours  de  chaque  mois  de  Tannée  ils  dévoient 
» célébrer  leurs  fêtes  , 8c  à quelle  divinité  ils 
» avoient  befoin  d’un  calendrier  v 8c  il  étoit  le 
n plus  naturel  de  donner  à ce  calendrier  30  jours 
» a chaque  mois  lunaire,  & 12  mois  lunaires 
» à l’année  folaire  , parce  que  ce  font  là  les 
» nombres  ronds,  qui  approchent  le  plus  du  cours 
**  de  la  lune.  C’eft  ce  qui  fit  que  les  anciens 
» comptoient  que  les  années  luni-iblaires  étoient 
» de  12  mois  , ou  de  j6o  jours  , 8c  qu’ils  divi- 
» furent  l’écliptique  en  12  lignes  , oc  en  360 
m parties  égales,  qui  correfpondoient  aux  12  mois 
< » & au  360  jours  qu’ils  croyaient  que  le  lblcil 

» employoit  2 faire  Ion  tour  dans  le  ciel. 

» Mais  je  ne  trouve  point  que  , par  rapport  aux 
» affaires  civiles , aucuns  peuples  aient  fuivî  ce 
» calendrier  lurfi-folairc  -,  lorsqu'ils  trou  voient 
„ » qtdil  difteroit  du  cours  du  lblcil  & de  la  lune, 
» ilTie  corrigeoient  de  temps  en  temps , retran- 
» chant  un  jour  ou  deux  du  mois  , toutes  les 
» fois  qu’ils  le  trouvoient  plus  long  que  le  temps 
» de  la  révolution  de  la  lune  , & ajoutant  un  mois 
» aulfi  louvent  qu’ils  s’appercevoient  que  12  mois 
» n’atteignoient  pas  le  temps  durctourdes  4 faifons 

8c  des  fruits  de  la  terre.  Ainfi  la  colleàion  du 
3>  calendrier  lunj-folaire  étoit  l’affaire  des  prêtres. 
» C’eft  à cette  réforme  du  calendrier  primitif*, 
a & pour  le  mettre  de  plus  en  plus  d’accord 
j)  avec  les  révolutions  du  foleil  8c  de  la  lune, 
» & n’être  pas  obliges  d’y  revenir  fi  fouvent, 
n Que  tous  les  différens  cycles  d’année  inventés 
j)  depuis , doivent  leur  origine. 

» Après  qu’ils  eurent  remarqué  que  12  mois 
» lunaires  ne  fuffilbient  pas  pour  atteindre  le 
» point  du  retour  du  foleil  8c  des  faifons,  ils 
i>  ajoutèrent  un  mois  à chaque  fécondé  an- 
» née  , 8c  formèrent  leur  trié  tende  , nommée 


T Y L 47  J 

» plus  proprement  dicté  ri  de.  Et  quand  ils 
» trouvèrent  le  cycle  biennal  trop  long , 8c 
n qu’il  avoit  befoin  de  correclion  une  fois  en 
» o ans  , ils  retranchèrent  un  mois  intercalaire 
n une  fois  tous  les  8 ans  , & formèrent  foc- 
n toétéridc  dont  la  moitié  étoit  leur  tétraété- 
» ride.  Ces  cycles  étoient  awffi  anciens  chez  les 
» Grecs  que  le  temps  de  Cad  mus  , de  Minos, 
a d’Hercule  ideen  , 8c  du  grand  Bacchus  , ou 
» Ofiris  ; ce  qui  fcmble  indiquer  qu’ils  avoient 
n été  apportes  en  Grèce  par  les  Colonies  des 
» Egyptiens  8c  des  Phéniciens,  8c  par  l’armée 
» de  Bacches. 

» Dans  la  fuite,  quelques  Grecs  changèrent 
>»  la  manière  de  placer  les  mois  intercalaires  , 
» ayant  découvert  à la  longue  , que  l’octoétéride 
n n’atteignoit  pas  le  point  du  retour  dcs(;iil*ons,&; 
n no  répondoit  pas  exactement  au  cours  du  foleil 
» 8c  de  la  lune  , mais  qu’elle  avoiif  befoin  d’êrre 
» corrigée  de  temps  en  temps  fur  le  cours  du 
» foleil , pour  conlcrver  la  régularité  des  fai* 
» Ions. 

n Méton  inventa  le  cycle  de  19  ans,  dan» 

33  Icqnel  on  .ajoutoit  7 moi»  en  19  ans  , &:  c'cft 
»>  ce  cycle  qui  eft  encore  en  ulhgc.  A l’égard 
» de  la  longueur  des  mois  , quelques  - uns  des 
» grecs  les  faifoient  alternativement  de  29  8c 
u de  30  jours , 8c  par  le  moyen  de  ce  cycle  , 

» ils  étoient  en  état  de  compter  exactement  , 
» fans  avoir  befoin  de  le  corriger  qu’une  feule 
» fois  dans  l’cfpaco  d’un  an  ou  deux. 

» Les  Chaldcens  réduiraient  l’année  Iuni-lo- 
» lairo  à un  cycle  de  12  ans  , ainfi  ils  fcmbkne 
» avoir  ajouté  un  mois  à la  fin  de  chaque  troi- 
i>  fièrne  année,  8c  avoir  à la  fin  de  chaque  révo- 
» lution  de  1 2 ans  , corrige  leur  cycle  fur  le 
» cours  du  foleil  8c  de  la  lune  : car  tous  le» 
n cycles  d’année  lcrvoieat  à régler  l’intercalation 
» des  mois. 

n L’année  lum-folaire  étant  d’une  longucu*  in- 
„ certaine , 8c  par  cette  raifon  peu  propre  aux 
>,  u liages  aftronomiqucs,  les  Egyptiens  , lorsqu’ils 
„ s’appliquèrent  à obfcrver  les  étoiles,  par  rap* 
n port  à la  navigation  , mcl’urèrent  la  jufte  lon- 
>,  gueur  de  l’année  folaire  par  le  lever  héliaque 
» & le  coucher  des  étoiles  , 8c  abandonnant 
» l’année  du  calendrier  , ils  adoptèrent  l’année 
» folaire , qu’ils  firent  de  365  jours.  Cette  année 
>,  fut  reçue  des  aftronomes  de  Babylone , par  les 
n mages  de  Perle , 8c  par  les  Grecs  dans  leur 
» ère  de  Philippe  ; 8c  clic  devint  l’année  des 
b Romains,  apres  la  correclion  de  Jules  - Céfar , 
>3  qui  ajouta  un  jour  intercalaire  tous  les  quatre 
» ans.  Enfin  le  pape  Grégoire  XIII  y a fait 
33  une  nouvelle  corre&ion. 

v Mais  les  habitans  de  l’Arabie  heureufe  fe  fer- 
>3  vant  de  l’ancienne  année  de  12  mois  lunaires, 
>3  fans  la  corriger  fur  le  cours  du  foleil , ont 
» graofmis  aux  nations  mahometanes  , u*e 
* •'  * ' O o o ij 
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* annéo  proprement  lunaire,  en  réglant  leurs 
3»  mois  fur  le  cours  de  la  lune. 

n Vous  voyez  donc  que  toutes  les  nations  ont 
7)  tâche  de  régler  leur  année  lur  le  cours  du 
» folcil  8c  de  la  lune  , ou  de  l’un  des  deux  -,  par 
» conféquent  on  ne  peut  admettre  fans  bonne 
» preuve,  qu’il  y ait  eu  quelque  peuple  qui  le  foie 
n i'crvi  d’une  année  de  360  jours , fans  égard  au 
» cours  d’aucun  de  ces  deux  luminaires.  Sim-  | 
» plicius  dit  dans  Ion  commentaire  fur  le  premier 
» livre  d’Ariftote , intitulé , Pkyficn  Acroafis  , 

» apud  Tkendorum  G amorti  d ■:  menfîbus  : nous 
» mettons  le  commencement  do  l’année  ou  au 
» foMtcc  d’été,  comme  le  peuple  de  l' A t tique 
» ou  à l’équinoxe  de  l’automne  , comme  les 
>1  hiMtans  de  l’Afie,  ou  au  lolftice  d’hiver, 

» comme  les  Romains;  ou  à l’équinoxe  du  prin- 
» temps,  comme  les  Arabes  6c  ceux  qui  ha- 
» birent  du  côté  de  Damas*,  8c  nous  mettons 
» le  commencement  du  mois  ou  à la  pleine  lune 
>1  ou  a la  nouvelle  lune.  Il  nous  dit  que  l’an- 
» cicnnc  année  des  Romains,  des  Grecs  , des 
» Aiiatiques,  des  Syriens  8c  des  Arabes  croit 
» luni-iblaire,  8c  s’accordoit  avec  le  cours  du 
a>  folcil  8c  de  la  lune. 

» C’eft  ainfi  que  l’année  que  les  Ifraélitcs 
» apportèrent  d’Egypte  étoit  luni  - (blaire  , 8c 
3)  commcnçoit  en  automne.  Moyfe  en  mit  le 
j)  commencement  au  printemps,  8c  le  premier 
3>  mois  fut  nommé  abib  , parce  que  le  bled  Ib 
» formoit  en  épi  dins  ce  mois-là.  Diodorc  de 
3)  Sicile  nous  dit  aulfi  qu’Lranus  , ancien  roi 
» d’Egypte  8c  de  Libye  , fc  ièrv’oit  de  l’anncc 
» luni  - fol  n ire.  De  même  encore,  l’année  que 
„ les  Samaritains  & les  Juifs  do  Babylone  appor- 
yy  tèrent  des  provinces  de  l’Empire  Aflÿ.  ici» , 
3)  étoit  luni-iblaire  , 8c  commençoit  au  printemps. 
y,  Les  Chaldéens  étoient  un  peuple  Arabe,  8c 

les  années  arabiques  étoient  luni  -iolaircs.  S ca- 
» léger  éc  d’autres , nous  apprennent  que  l’annce 
» ancienne,  en  ufage  en  Perfe,  aux  Indes,  à 
yy  la  Chine  8c  dans  les  îles  voiîines , étoit  l’an- 
?»  née  luni -folaire.  L’cflencc  de  cette  efpèce  d’an- 
3>  née  eft  compofée  de  mois  lunaires  , 8c  de  pé- 
'j  riodes  fotaires. 

d Gémi  nus  nous  dit  que  tous  les  anciens  Grecs, 
3î  fuivant  faut  otite  de  leurs  loix  , 8c  les  déci- 
» fions  de  leurs  oracles  , fai  (oient  accorder  leur 
r,  année  avec  le  cours  du  folei!  , 8c  leurs  mois 
» 8c  les  jours  du  mois  avec  le  cours  de  la  lune  v 
» afin  que  les  mêmes  facritiecs  tombaient 
35  toujours  dans  les  mômes  fallu  ns  de  l’année , 
3»  8c  fur  les  mines  jours  du  mois  lunaire-,  8c 
n qu’ils  prccendoient  que  cela  ctoit  agréable  aux 
3)  dieux,  & conforme  aux  iuRitutions  8c  aux 
» coutumes  de  leur  pays. 

>»  Cicéron  allure  que  les  Siciliens  & les  autres 
» Grecs  retranchent  quelquefois  un  jour  ou  deux 
» du  mois  ^c’eft-à-dirc,  au  mois  du  calendrier 
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n de  30  jours^,  8c  quelquefois  l’allongent  d’utt 
n jour  ou  deux  , pour  faire  correfpondre  leurs 
» jours  8c  leurs  mois  avec  le  cours  du  folcil  8c 
n de  la  lune.  Cenforin  dit  que  les  anciens  peuples 
» d’Italie  avoient  tous  leurs  differentes  années, 
» mais  routes  corrigées  lur  l’année  naturelle  , 
» par  l’intercalation  de  leurs  mois  qui  le  faifoit 
» différemment. 

n Par  ce  moyen , les  anciennes  fêtes  8c  les 
n l’olcmnitcs  des  peuples  de  la  Grèce,  drla  Sicile 
» 8c  de  l’Italie,  qui  le  célébroient  à de  cer- 
» tains  mois  ( telles  que  les  jeux  olympiques  8c 
>ï  pythiques  , les  bacchanales , les  céréales  , &c.) 
n tombaient  toujours  dins  la  même  laiton  de 
» l’annce  •,  8c  l’année  d’Héiiode  commençoit  dans 
« i’été , après  le  lever  des  Pléiades  , 8c  l’on  mois 
» Icnæon  étoit  un  mois  d’hiver,  à en  juger  par 
» la  manière  dont  il  le  repréfente.  De  la  même 
>j  façon , les  mois  des  Aiiatiques  tomboient  aulli 
» dans  les  mêmes  làilbns  -,  car  Galien  dit  : QuoJ 
» tempus  Roma  ejl  jcptembrisy  Pcrgami  apud  nos 
» Ilypcrhcretœus  , Aihcnis  verà  myjieria  , ta  nam - 
» que  crâne  liotJromionc.  La  même  chofc  avoir 
n ii:u  par  rapport  aux  jouis  8c  aux  mois  des 
n Juifs. 

» Le  Sanhédrin  publioit  les  nouvelles  lunes , 
» dès  que  la  nouvelle  lune  paroi  (Toit  v 8c  lorfquc 
» le  bled  le  crouvoit  allez  mùr  pour  en  offrir 
n les  premiers  fruits  au  13e  mois  ■,  ils  ajoutoient 
» ce  mois  à la  vieille  année  , 8c  commcnçoier.t 
« la  nouvelle  au  14e  mois.  C’étoit  par  quelque 
» arrangement  pareil  que  les  mois  des  années 
» dss  Chaldéens  tomboient  aufii  toujours  dans 
» les  mêmes  failbns  *,  car  comme  la  diétéride , 
» latétractéride  Sc  l’odoétéride  des  Grecs  tiroient 
» leur  origine  de  l’interc-ilation  des  mois  , la 
» dodccaétéride  des  Babyloniens  venoit  du  même 
» principe-,  8c  le  but  de  ce$  intercalations  étoic 
» d’ajufter  l’anr.éc  au  cours  du  folcil , 8c  d’era- 
» pêcher  les  mois  de  s'éloigner  de  leur  lail’on 
» propre. 

n Suidas  nous  dit  que  1 10  Tares  font  2210  ans  ; 
» l’elon  les  Chaldéens , le  l’are  contenant  212 
» mois  lunaires  , qui  font  >8  ans  8c  6 mois. 
» Dans  cc  calcul , 12.  mois  lunaires  qui  font  i’ai- 
» née  des  Chaldéens,  8c  iS  de  ces  années  & 
» 6 mois  , ( je  crois  qu’il  parle  de  mois  inter- 
. » cataires  ) , font  le  l’are.  Athénée  , lib.  XIV , 
» nous  dit  d’après  Bérole,  que  les  Babyloniens 
» célébroient  annuellement  h fête  nommée  Jurera, 
n le  feizieme  jour  du  mois  de  lous  c’eft-à-dire , 
» le  16  du  mois  lunaire  , appelle  loüs  , par  1rs 
n Macédoniens.  Cette  fête  tomboit  donc  toujours 
» dans  ta  même  fiifon  de  l’année , de  même  que 
i>  le  mois  babylonien  où  ejie  fc  célébroit. 

» Lors  donc  que  Clcobulc,  un  des  fept  fages, 
» Hippocrate  , Hérodote  , Ariftote  , Plutarque  , 
>»  Manet  lion  , rejM'éfentent  l’ancienne  année  des 
y>  Grecs,  des  Romains  ou  des  Egyptiens,  comme 
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ft  Compofee  de  il  mois  égaux , ou  de  360  jours  -, 
x>  que  Cyrus , par  allufion  à ce  nombre  de  jours 
» fit  couper  la  rivière  de  Oyndes,  en  360  ca- 
» naux , 8c  crue  les  Athéniens  ayant  égard  à ce 
» même  nombre  de  jours,  dre  Gèrent  360  fta- 
» tacs  à Démétrius  ; tout  cela  doit  s’entendre 
» de  l’année  du  calendrier  des  anciens,  avant 
31  qu’elle  fût  corrigée  fur  le  cours  du  foleil  8c 
» de  la  lune  ■,  Ht  lorfqu’ils  avoient  à Athènes 
» quatre  yr\cte  défignant  les  quatre  fiifons  de 
« l’année  ; douze  qxfyMr  %tù  Tfnfvr  félon  le 
» nombre  des  mois  -,  8c  chique  q 01  a. , trente 
» X*KM  ils  corrigeoient  de  temps  en  temps  fan- 
» née  lur  le  cours  des  aftres , pour  tenir  les  fai* 

» fons  dais  leur  ordre  naturel. 

» Quand  Hérodote  intercale  un  mois  de  30 
r>  jours  tojs  les  deux  ans  , cela  doit  être  en- 
r>  tendu  de  la  diétéride  des  anciens  , continuée 
» pendant  70  ans , fans  correfUon  lur  le  cours 
» de  la  lune.  Et  quand  Moyfe  calcule  la  duree 
» du  déluge  par  des  mois  de  30  jours,  cala  doit 
« s’entendre  de  mois  vulgaires,  non  rcélifics  fur 
» !c  xaurs  de  la  lune  , à caufe  de  la  pluie  con- 
te tinaclic  qui  l’empéchoit  defe  montrer. 

» Quand  David  établit  12  départemens  de 
î>  gardes,  un  pour  chacun  mois  de  l’année,  il 
y>  n’eut  égard  qu’aux  mois  vulgaires  de  l’année 
y>  mofaique,  fans  pourvoir  aux  mois  intercalaires, 

>»  parce  qu’ils  étoient  incertains  , 8c  qu’ils  pou- 
» voient  être  remplis  par  les  12  départemens» 
» celui  qui  auroit  dû  être  de  fervice  le  premier 
» mois  de  l’année  lui  vante , entroit  en  ton&ion 
» dans  le  moins  intercalaire  quand  il  arrivoir , 
» & ic  fécond  département  fervoit  alors  le  pre- 
» mier  mois  de  l’année  lui  vante.  / 

« Quand  les  Babyloniens  dilbient , au  rapport 
x»  de  Diodore  de  Sicile  , qu’il  y avoir  12  dieux 
y>  principaux,  alignant  à chacun  d’eux  un  mois 
» 8c  un  figne  dans  le  zodiaque , 8c  que  le  ioleil 
» parcouroit  ces  12  figftes  chaque  année  , 8c 
» la  lune  tous  les  mois,  ils  font  connoitre  que 
y>  l’année  chaldéenne  étoit  folairc , qu’elle  cto!t 
>1  compofcc  de  12  mois  lunaires  égaux  , cot  rcf- 
3>  pondans  aux  lignes  8c  à leurs  degrés , 8c  i’s 
» parlent  des  mois  &:  des  jours  de  l’année  du 
» calendrier,  n’étant  point  corrigée  par  le  cours  dû 
r»  foleil  &:  de  la  lune  ; en  faifant  corrclpondrc 
• *»  ccs  mois  aux  12  fignes,  ils  les  fixèrent  aux 
i :»  fa tibns  de  l’année  , au  moyen  des  corrections 
9 inventées  pour  cet  ufage. 

» Les  Juifs,  pendant  leur  féjour  a Babylone  , 
»■  fe  lervirent  de  cette  année  daxs  leurs  contrats 
r>  8c  dans  leurs  affaires  civiles  , 8c  ils  en  rap- 
!»  portèrent  l’ufagc  avec  eux  à leur  retour  de 
» Isabylone  à Jcrulàlem  , ayant  toujours  depuis 
donné  à leurs  mois,  les  noms  Babyloniens 
in»  ce  qu’ils  n’auroient  pas  fait  li  leurs  mois  !u- 
. a naires  n’avoient  pas  été  les  mêmes  que  ceux  des 
x>  Babyloniens. 


» Il  e(l  donc  évident  que  l’année  h mi -fol  aire 
n avec  fon  calendrier,  etoic  fort  ancienne  8c 
» d’un  Liage  univerfel  ; Noé  s’en  étoit  fervi  ; 
» elle  «voit  parti:  de  lui  à fa  poftérité , 8c  avoit 
» donné  lion  s la  divilion  du  zodiaque  en  xa 
» lignes  , 8c  à l’invention  de  la  distende  8c 
» des  autres  anciens  cycles,  pour  éviter  la  peine 
» de  la  corriger  tuas  les  mois  fur  la  lune  , 8c 
n chaque  année  fur  le  ioleil  ; cette  année  a con- 
te tinué  à être  en  uLage  en  Egypte,  jufqu’à  l’eta- 
» bliflement  de  leur  année  l’oliire  de  365  jours; 
» en  Chaldée  &:  chez  les  nations  voi fines  , juf- 
» qu’à  l’expédition  de  Cyrus,  au-delà  du  Gyndos, 
» o:  jufqn’à  la  prfcfe  de  Babylone  par  ce  prince» 
» en  Grcce , jufqu’au  temps  des  7 figes  8c  de 
» l’empire  des  Grecs  8c  des  Perfcs;  en  Italq;, 
» jufqu’au  règne  des  Latins,  8c  jufqu’à  ce 
» qu’en  fin  les  Arabes  en  ont  formé  leurs  années 
» lunaires. 

» Je  ne  trouve  point  , conclut  Newton  , 
» chez  les  anciens  , d’année  qui  ne  fût  luni-fo- 
» laire  , ou  lunaire  , rton  plus  que  d’autre  ca- 
» lendricr  que  ceux  de  ccs  années-là.  Une  de 
n 360  jours  n’efl  aucune  de  celles-là.  Le  com- 
te mencement  de  cette  année  auroit  parcouru 
» toutes  les  faifjns  dans  l’efpace  de  701ns.  Une 
» révolution  li  remarquable  auroit  été  marquée 
» dans  l’hiftoire  , 8c  ne  doit  pas  être  luppofée 
» fans  en  donner  de  bonnes  preuves.  » (A.) 

TYNHMOUTH.  Voyt\  Smeals-Tykemovth. 

TYR.  KqyejSouR. 

TYRNAU.  Voye{  Tirnau. 

TYRNSTEIN.  Voye{  Dierstein,  & Tirns •; 

TEITî. 

TYROL.  Knyc{TiROt. 

TYRONE  ou  T/rowen  , comté  d’Irlande , 
d iris  la  province  d’ulfter.  Ce  comté  a I.ough- 
Neagh  8c  Armagh  à l’eft;  Londonderrry  au  n. 
8c  n.  o.  ; Monagham  Sc  Fremanagh  aa  f.  8c 
f.  o.  On  donne  à ce  comté  40  mille  de  lon- 
gitude, fur  33  de  large;  c*cft  un  pays  monta- 
gneux; il  n’a  point  de  ville  qui  ait  droit  d? 
tenir  un  marché  public , mais  il  en  a 4 qui  en- 
voient leurs  députés  au  parlement  de  Dublin  ; 
ce  font  Straban , Omagh  , Dungannon  8c  Agher. 
(*•) 

Tï  ST  ED  , petite  ville  de  Danemarck  , dans 
le  Nord-Jutlmd  , au  uiocèfij  d’Albourg  , dans  le 
Hundbor^  » à trois  lieues  de  la  mer,  lur  le  bord 
du  Lyntliord.  ( H .) 

TZACONIF.  (Braccio  di).  Vove\  Main  a. 

TZCHALATZpKI  (les)  , & les  7'zuktzcki, 
no  n de  deux  peuples  barbares  8c  allias  qui  ha- 
bitent 1a  Sibérie,  à la  pni.ue  du  nord  - eft  do 
P A fie , 8c  vers  le  cap  Suctoi  NT.  s , ils  font  les 
plus  féroces  de  tout  le  nord  Je  l’Afie.  (/?.) 

TZCHOPPAU  , ou  /.sr h op p a , petite  ville 
d’ Allemagne  , dans  la  Miihie  , fur  la  rivière  do 
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même  nom  , proche  d’Anneberg , dans  une  con- 
trée fertile.  (R.) 

TZENOGAR,  ou  Tiornogmi,  petite  ville  de 
rempire  de  Rullie  , dent  le  royaume  d’Aftracin , 
i trois  werftes  de  la  ville  cf  Aftracan  , à la  droite 
du  Wolga,  fur  une  monugne.  Elle  fut  bâtie 
en  1617  , & on  y tient  garnifon  pour  s’op- 
pofer  aux  courtes  des  Tartares.  (R.) 

TZKRKA  ( la)  , ou  Tzircho  , rivière  de  l'em- 
pire de  Ruffie  , en  Jugorie;  elle  prend  l'a  fource 


TOC 

d'un  lac  roiftn  de  Plavomcfca , reçoit  la  Nor- 
biga,  Sc  enfuite  la  Stilma  , dans  laquelle  elle 
fe  perd  pour  aller  greffa  la  Petzora.  (R.) 

TZETLAN  (lie  de),  petite  île  de  la  mer 
Cafpiennc  , à huit  lieues  de  Terki.  C’eft  une  île 
ftêrile  pour  la  plus  grande  partie  , marécageulè , 
& feulement  couverte  de  coquilles  fur  le  rivage. 
Lai.  43  , t.  (R.) 

TZETUTZ.  Voy'i  Skdliii. 
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UflAYEL  (P),  petite  rivière  de  France, 
dans  la  Provence  ; elle  prend  fa  fource  près  de 
l’Arche  8c  de  l’Argentière , traverfe  la  vallée  de 
Barcelonnette,  & le  rend  dans  la  Durance.  (R.) 

UBEliA,  cité  d'Efpagne,  au  royaume  de  Jaén , 
dans  l’Andaloufte , à une  li.  au  n.  e.  de  Baeça  , 
dans  une  campagne  fertile  en  vin , en  bled  de  en 
feuits.  Long,  if  , 4 ; Ut.  jy  , 46.  (R.) 

UBERLINGEN  , ville  d’Allemagne , dans  la 
Souabe  , fur  le  lac  de  Confiance , à 5 li.  au 
n.  o.  de  Lindaw  , fur  le  haut  d’un  rocher. 
Elle  efi  libre  8c  impériale  j il  s’y  fait  un  bon 
commerce  de  bled , qu’on  envoie  en  Suiflc. 
Iæ  pays  efi  abondant  en  vin  ; près  de  là  font  des 
eaux  minérales  très- renommées.  En  1770  elle 
a été  affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France. 
Long.  *6>  g o ; lac.  47  , ^4.  ( R .) 

L'flIGAU  , petite  ville  du  cercle  électoral  de 
Saxe,  fur  l’Elfter-Noir,  à 6 li.  e.  de  Torgau.  (R.) 

Ueigau  , château  de  plaifancc  y fitué  en  Mil- 
nie,  lur  l’Elbe  , à une  petite  lieue  de  Drel'de.  (R.) 

UBY  , ou  PuLO-Uar  , lie  de  la  mer  des  Indcs> 
à 40  li.  o.  de  Pulo-Condor,  à l’entrée  de  la  baie 
de  Siam.  Elle  a 8 li.  de  tour.  On  y trouve  de 
bonne  eau  en  abondance  , 8c  beaucoup  de  bois. 
Elle  efi  environnée  de  quelques  petites  îles. 
Long,  /aa,  tg9  lac.  8y  tg.  ( R .) 

UCCELLO , montagne  des  Alpes , l’une  des 
croupes  du  mont  Saint-Gothard.  On  l’appelle 
autrement  VogelJberg9  c’eft-à-dire,  la  montagne 
de  Voifeau.  Voye\  Vogelsberg.  ( R .) 

UCÏENGEN , Ucienja , grande  ville  de  la 
Chine , près  du  lac  de  Poyang  8c  de  la  rivière 
de  Can,  dans  la  province  de  Nankin.  Il  s’y  fait 
an  grand  commerce  de  porcelaine.  (R.) 

UCIN , ou  Uchin  , Ucinum , ville  de  la  Chine , 
troifième  métropole  de  la  province  de  Xantung , 
lur  le  fleuve  Gucy  , dans  une  belle  plaine.  Elle 
a de  bonnes  murailles.  Il  fe  livra  dans  fon  voi- 
fifiage  une  grande  bataille  entre  les  Tartarcs 
les  Chinois  -,  le  carnage  fut  fi  grand  , que  le 
petit  fleuve  de  Chinki  fe  trouva  comblé  de 
cadavres.  ( R .) 

UCKER.  ÿoye[  Uker. 

UCKERMAKCK.  Vnye\  Ukirmàrck. 

UCK.ERMUNDE.  yoye\  Ukekmunde. 

U 1) ALRIC  rt  AFRA  (Saint),  abbaye  de 
bénédictins,  dans  la  ville  d’Aufbourg.  L’Abbé 
efi  chapelain  de  l’empereur  , a voia  èt  franco  à 
la  diète  de  l’empire  , 8c  cft  du  nombre  des  prélats 
du  cercle  du  Rhin.  (R.) 


UDAN , ou  Udsn  , nom  d’une  ville  dépen- 
dante de  celle  de  Bockhara , dans  le  Mara- 
valnahar.  (R.) 

UDDEWALLA , très  -ancienne  ville  d’étape  de 
Suède,  au  royaume  de  Gochie,  avec  un  bon  pore 
&c  une  redoute.  Scs  habitans  font  un  bon  com- 
merce, fur-tout  en  bois  de  charpente.  (R.) 

^UENrlElM,  ville  d’Allemagne,  dans  l’éviché 
de  Spire , à la  droite  du  Rhin.  Elle  a été  for- 
tifiée dans  le  dernier  ficcie , & a pris  depuis  ce 
•temps-là  le  nom  de  Pkilipfiourg.  Foyer  Phi- 

Ui-SSOURC.  (Æ.)  ' 

UOESSK , province  des  Indes  , au  royaume 
de  Bengale  , à l’orient  de  Daca , fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Tipra.  (R.) 

UDINE,  en  latin  Unna , Utinum,  ville  d’Italie 
dans  l’etat  de  Vcnifc  , capitale  du  Frioul , entre 
le  iajamento  & le  Lil'onzo  , à 8 milles  au  f.  o. 
de  Ctvidad  di  Friuli,  & | 10  milles  au  couchant 
de  Goriu.  L’air  y efi  tempéré,  & le  terroir  fer- 
tile en  grains,  en  vin  & fruits.délicicux.  Un", 
io,  48  ; lot  46  , m. 

Le  patriarche  qui  avoir  d’abord  fon  fiége  3 
Aquilee , l’a  voit  enfuite  transféré  à Udine  La 
longue  dilpute  qu’avoir  occafionné  ce  patriarchat 
entre  la  maifon  d’Autriche  8c  la  république  de 
Vemfe,  fut  enfin  terminée  en  1751  par  la  fup- 
prelhon  du  patriarchat,  & l’éredion  de  deux 
archevêchés , l’un  à Udine,  l’autre  à Goritz . ville 
au  domaine  autrichien. 

U n’y  a dans  Udine  que  trop  d’églifes  8c  de 
couvens  , qui  abforbent  toute  la  l'ubftance  du 
pays.  Il  s’y  trouve  un  collège  de  juriftes,  une 
academie  noble , un  château  , 8c  quelques  hô- 
pitaux. * 

Léonard  de  Utino , ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  né  à Udine,  entra  dans  l’ordre  de  Saine 
Dominique  , 8c  fut  un  des  plus  célèbres  prédi- 
cateurs de  Ion  temps.  Ses  fermons  écrits  en  latin, 
ont  eu  un  débit  prodigieux  dans  le  quinzième 
fieele  ; cependant , quelques  éloges  qu’on  en  ait 
fait , ils  tenoient  beaucoup  du  caraâère  de  ceux 
de  Barlctte  , de  Maillard  8c  de  Mcnot , & fi 
l’on  n’y  trouve  pas  des  turlupinades  l'emblablcs 
aux  leurs  , du  moins  y rencontre-t-on  de»  plai- 
fanterics  peu  dignes  de  la  gravité  de  la  chaire  ; 
telle  efi  celle-ci  tirée  du  fermon  xliij  : 

Famina  corpus , animam  , sim,  htmina  , soc  cm  ; 

Pollua  , annihilai,  nccat , cripit,  orbat,  acerbat. 

On  a publié  les  fermons  de  ce  dominicain, 
lous  le  titre  de  fcrmoncs  aura,  8c  Bayle  dit 
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qu’il*  furent  imprimés  pour  la  première  fois , 
l’un  144'!.  A la  vérité  il  proiuit  fts  garans  , 
mais  il  devoir  au  contraire  ccnluccr  une  fent- 
blahlc  erreur , puil’  juc  l’Imprimerie  n’a  point  été 
connue , ni  pratiquée  dans  aucun  pays  du  monde , 
evam  l’an  1450.  La  première  édition  des  fermons 
d’or  du  dominicain  d’Udinc , eft  de  l’an  147;  , 
fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur,  en  a vol. 
in-folin. 

Amatcus  (Romulus),un  des  lavant  de  Rome, 
qui  brillèrent  lo  plus  fous  le  pontificat  de  Jules 
111,  croit  natif  d’Udinc.  li  a fait  paroitre  lès 
connoiflanccs  dans  la  langue  grecque  par  la  tra- 
dttélion  de  Pauftniis  , &.  par  celle  de  l’ouvrage 
de  Xenophon  , qui  concerne  l’expédition  du  jeune 
Cvrus,  Il  naquit  en  14S9,  & mourut  vers  l’an 

jjjo- 

KobnrteVo  (François),  autre  critique  du  fei- 
aièinc  fièclé , naquit  a UJinc  , 4c  mourut  à Padoue 
en  1567,  à 51  ans.  On  a de  lui  un  traité  de 
l’hiftoirc  , des  commentaire»  fur  plufieurs  des 
poètes  grecs  & latins , & des  ouvrages  polé- 
miques pleins  d’aigreur  & de  violence,  en  par- 
ticulier contre  Alciat , Sigonius  , & Haptiftc 
Kgniti-is,  qui  lui  répondit  finalement  l’épée  à la 
iniin  , ce  qui  termine  la  dilpute.  (R.) 

UD.STET , on  Ysted  , ville  de  Suède,  dans 
la  Seattle,  fur  la  côte  méridionale  de  cette  pro- 
vince, à 9 lieues  de  Ltir.den,  à a de  Malnioc, 
& a $ de  Chriftianftad.  (R.) 

IT  A , ville  forte  d'Aiie,  dans  la  Tartane 
rullicnne  , au  gouvernement  d'Orem bourg  , lur 
la  rivière' de  fon  nom.  (R.) 

UEARAN.  l'oyrj  Ifhan. 

VFPINGEN.  V>ye\  Oftenheim. 

•UFIMSKI  (les),  peuples  de  la  Tartarie 
rullicnne  , au  gouvernement  d’Orcmbourg.  La 
plupart  font  païens.  (R.) 

UFLEN  , folie  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Weftphalle , & dans  le  comté  de  Lippe- 
Uctmold,  avec  de  bonnes  lalines.  (R.) 

UGENTO  , petite  de  chétive  ville  d’Italie  , 
nu  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  d’Otnmte  , 
à 10  milles  au  f.  c.  de  Gallipoll , à 16  d’Otrante, 
& 8 au  f.  o.  de  Caftro , avec  nn  évêché  luffrngant 
d’Otrante.  Long.  }.< , <a;  1er.  41 , 10.  (R.) 

UGLITZ  , ou  Lgiitsch  , ville  do  l’empire 
rn (lien , au  duché  de  Roftow,  fur  le  Wolga.  On 
y fabrique  de  bon  cuir  de  ruüllt  & du  favon. 
Elle  éroir  anciennement  l’apanage  d’un  prince 
de  b famille  des  grands-ducs  d:  rtullie,  de  avoir 
titre  de  principauté.  Fn  tjyi , le  prince  Dmiiri, 
ou  Démc'rrius  , fils  da  ciar  Jean- Jtalilc  , âgé 
feulement  de  neuf  ans , y fut  tué  par  les  ordres 
de  Itoris,  l'on  beau-frère,  dans  la  confufion  d’un 
incendie  qui  conluma  une  partie  de  la  ville. 
Deux  îrapo fleurs,  dans  la  fuite , prirent  l’un  après 
J’mirre  le  nom  de  Dimltiius , & le  dirent  fils  de 
Jean-Kafilc , ce  qui  caul'a  de  grands  troubles  dans 
l'état.  (R,) 
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1 VGOCZ,  petite  ville  de  la  haute-Hongrie  , 
chef-lieu  du  comté  de  même  nom , avec  un  châ- 
teau. Elle  cfl  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  le 
jetc  dans  il  Teille , à 10  lieues  do  Zatraar.  Long. 
41  , a.V;  ht.  4b‘  , ly.  (R.) 

LGOGNA  , petite  ville  d’Italie  , au  duché  de 
Milan  , à 10  milles  à l’occident  du  lac  Majeur 
fur  la  Tofa.  (R.) 

L'CRA,  rivière  de  l’empire  rulTicn  : elle  prend 
, fa  Iburce  dans  le  duché  de  Smolensko  , fvparo 
1 le  duché  do  Mofcow  do  celui  de  Scvérie,  & fo 
jeic  dans  l’Occa.  (R.) 

liii.MA  (!’).  L'oyc{  L'aia. 

VKER  ( 1’  ) , ou  Ucker  , rivière  d’Allemagne  , 
dans  ÏYlcdorat  de  Brandebourg.  Elle  fort  du 
feti:  lac  d’Liker,  entre  dans  la  Poméranie,  8c 
le  |o;s  dans  le  GrolTe-Hali'.  (R.) 

L KfcRMARCK.  , ou  l/CKSRMAKCK,  conrrée 
J’ Allemagne  , dans  l’cleclorat  de  Brandebourg  , 
dont  elle  fut  une  des  trois  marches.  Ce  pays  cil 
borné  au  nord  & à futient  par  la  Poméranie, 
au  miài  par  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg, 
èè  à l’occident , partie  par  le  Mecklcnhourg  , 
partie  par  lo  comté  de  Ruppin.  Les  principal» 
lieux  do  l’ükermarck  font  Prenflov,  Stralbourg , 
lemplin  Ü;  New-Angormund.  (R.) 

UKERMUNDE,  ou  UCK.ERMUNDF.,  ville 
d’Allemagne , dans  la  Poméranie  citcrieurc  & 
dans  la  province  de  Steuin  , à l’embu,  chure  de 
l’iikcr , dans  le  grand  golfe , ce  qui  la  rend 
très-propre  au  commerce.  Elle  a 6 lieues  n.  e. 
dV.nclsm , de  elle  a un  château  bâti  par  BogilUs 
III , duc  de  Poméranie.  Lung.  ji,  4 ; lac.  _<J, 
S *•  (*•) 

U K HAINE,  contrée  d’F,urope , partie  en 
Pologne  , partie  en  Ruflie,  & qui,  dans  fa  plus 
grande-  cxicnfion  , cft  comprifc  entre  le  Nieftcr 
& le  Don.  En  Pologne , les  palatinats  de  K lotie 
de  de  Braelaw  en  font  partie  ; en  Rullic,  elle 
confine  au  nord  avec  le  duché  de  Caernicow  , 
celui  do  Sévorie  , la  principauté  de  Vorotinsk  , 
fie  le  duché  de  Rczan  ; à l’orient  elle  eft  bornés 
par  le  lion  ; au  midi  clic  a la  petite  Tartarie. 

L’L'kraine  proprement  dire , on  pays  des  Co- 
faques-,  eft  dans  l’empire  de  Rulhe  , à l’eft  du 
Dnieper.  La  partie  occidentale  confiftc  en  de 
vaftes  plaines  très-fertiles  , parfemées  de  forêts, 
ifc  arrefecs  de  quantité  de  belles  rivières,  donc 
la  plus  confidérable  eft  le  Dnieper  : elles  pro- 
duifent  des  grains  & des  légumes.  La  nature 
femble  y vouloir  aller  au  devant  des  befoins  des 
hommes  ; mais  les  hommes  n’y  fécondent  pas  U 
nature,  vivant  en  général  des  fruits  qu’elle  offre 
fpontanément , & du  butin  que'  leur  procure  Is 
rapine.  On  en  tire  cependant  du  tabac , du  miel 
& de  la  cire  : il  y croît  d’aflez  bon  vin  en 
quelques  endroits  , & les  pâturages  y rendent 
l'entretien  ù_  bétail  très-pFofitable  ; il  y cft  d’un* 
grandeur  extraordinaire , & il  s'en  exporte  bcau- 
çoup.  Ajoutons  à cela  que  les  rivières  y font 
irès-poi  donne  ufcj 
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zrès-poîflonneufes  i mais  les  fauterelles  font  beau- 
coup de  dégât  dans  le  pays. 

Les  Coliques  font  originairement  defeendus 
des  Tartares  de  Capchac  qui  habitoient  entre  le 
Dnieper  jusqu'au-delà  du  Wolga , au  nord  de 
la  mer  Calpiennc  8c  de  1a  mer  Noire.  Ces  peuples 
opprimés  , dans  les  treizième  8c  quatorzième 
fiecles,  par  les  Mogols  ou  grands  Tartares , fe 
font  retirés  vers  l’occident , où  leur  nombre  s’eft 
accru  par  de  nombreulcs  émigrations  de  Polonois, 
de  Valaques,  de  Moldaves,  do  Hongrois,  8c c. 
fugitifs. 

Ils  font  aujourd’hui  divifés  en  trois  branches  : 
les  Cofaques  Jaikfî  , qui  habitent  vers  l’çrient  , 
au-delà  du  Volga  -,  les  Coliques  Donski , qui  de- 
meurent aux  environs  du  Don,  &:  qui  lbnt  fournis 
depuis  long-temps  à la  Rufiie,  comme  les  pré- 
cédens  -,  8c  les  Cofaques  Saporovi , qui  habitent 
à l’occident  vers  le  Nieper.  Ils  ont  pris  leur  nom 
des  îles  8c  cataratlcs  de  ce  fleuve.  Ces  derniers  , 
qui  font  les  plus  nombreux , le  mirent  fous  la 
proteôion  de  la  Pologne  en  i >6z  , &c  ils  s’en- 
gagèrent de  défendre  la  frontière  contre  les 
'1  urcs  , les  petits  Tartares  &:  les  Ruflcs.  Après 
l’avoir  fait  durant  près  d’un  liècle,  la  dureté  des 
nobles  Polonois  les  détermina  à fecouer  le 
joug  qu’on  vouloir  leur  impolèr  -,  8c  ils  ont  fini 
par  le  donner  à la  Rufiie.  Chaque  branche  de  ces 
Cofaques  avoit  un  hftman  ou  chef  de  la  nation , 
mais  en  1764  l’impératrice  Catherine  II  établit 
parmi  eux  un  confeil  de  régence  , dont  le  chef 
eft  gouverneur  général.  Ils  profefiênt  la  plôpart 
la  religion  grecque  -,  mais  les  Jaickfi  ont  encore 
plufieurs  pratiques  du  mahométilinc  8c  du  paga- 
nifme.  En  général,  l’Ukraine  eft  un  pays  tres- 
dépeuplé. 

fa  capitale , Kiow  ou  Kiovie  , fut  bâtie  par 
les  empereurs  de  Conftantinoplc  , qui  en  firent 
une  colonie  •,  on  y voit  encore  des  inferiptions 
grecques  de  douze  cents  années  : c’cft  la  feule 
Ville  qui  ait  quelque  antiquité , dans  ces  pays  où 
les  hommes  ont  vécu  tant  de  fiècles  fans  bâtir  des  . 
murailles.  Ce  fut  là  que  les  grands  ducs  de  Rufiie 
âirent  leur  réfidence  dans  le  onzième  fiècle.  (R.) 

ULA , ou  Oula  , ville  d’Afic  , dans  la  Tar- 
taric  chinoiic , fur  la  rive  orientale  du  .Songoro. 
Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  de  tout  le 
pays  de  Nienchcu,  & la  réfidence  du  plus  puifihnt 
des  Moungales  de  Peft.  Long . félon  le  P.  Verbieft, 
*3*  y 36  ; lac.  44 , aol  (R.) 

UtAERDINGEN , bourg  des  Pays-Bas,  dans 
la  Hollande  méridionale  , proche  de  la  Meule , 
à x lieues  au-defious  de  Rotterdam  , au  voifinage 
de  Schiedam.  C’ctoit  autrefois  une  bonne  ville  , 
& même  fouvent  la  réfidence  des  comtes  de 
Hollande  j mais  les  débordemens  de  la  Meule  8c 
les  guerres  Pont  réduite  en  bourgade.  Long,  a/, 
57  ; &*f.  , *4-  (RO 

t LARKRG.  Voye\  Ulea. 

UJLCAMI , ou  L lcuma  , royaume  d’Afrique  , 
Gcogr.  Tome  III. 
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fur  la  côte  de  Guinée  , entre  Arder  8c  Bénin , 
vers  le  nord-eft.  .Ses  habita  ns  font  mahométans  ; 
ils  circoncifcnt  non-fculcmcnr  les  mâles  , mais 
encore  les  filles.  Le  pays  fournit  des  efclavcs 
qu’on  vend  aux  Hollandois  &:  aux  Portugais  , 
qui  les  tranfportcnt.cn  Amérique.  (R.) 

U LD  A , rivière  de  France  , dans  la  Bretagne  , 
félon  Grégoire  de  Tours.  C’cft  aujourd’hui  l’Aouft 
ou  l’Ouft  qui  prend  fa  lource  au-deftus  de  Rohan , 
coule  dans  l’évêché  de  Vannes,  & fc  joint  à la 
Vilaine,  près  de  Rieux.  (R.) 

ULEA,  ville  maritime  de  Suède,  dans,  la 
Bothnie  orientale,  fur  une  prefqu’îlc,  près  de 
l’embouchure  de  la  rivière  d’Ulca,  avec  un  bon 
port.  La  pêche  du  faumon  y cft  abondante  8c  très- 
lucrative  pour  les  habitans.  Cette  ville  a la  qua- 
trième  place  à la  diète  du  royaume  : elle  fut 
bâtie  en  1610,  8c  c’cft:  la  plus  confidérable  de 
toute  la  Bothnie  orientale.  Les  rues  en  font 
droites  & très-longues , & elle  a un  bon  port. 
Long.  41  , jG  ; lat.  G$  , 16.  (R.) 

Ulea  (lac  d’ ) , lac  de  Suède  , dans  la  Bothnie 
orientale.  11  a 1 3 milles  de  longueur  fur  10  de 
largeur  , il  cft  traverfi  par  une  rivière  de  même 
nom  , qui  le  jète  dans  la  mer  à Ulea.  Au  milieu 
de  ce  lac  eft  une  île  qui  en  tire  fon  nom , 8c  qui 
a 5 milles  de  long  fur  3 de  large. 

ULEASTER  , ou  U li  astek  , île  des  Indes 
orientales , une  des  Moluqucs  , au  voilinage  de 
celle  d’Amboine.  Les  Hollandois  ont  une  logo 
dans  cette  île  , 8c  la  tiennent  fous  leur  domi- 
nation. (R.) 

ULENDAHL  , fort  d’Allemagne,  en  Weft- 
phalic,  dans  le  comté  de  Lippq,  près  d’Alver- 
dificn , fous  la  pu i fiance  du  comte  de  Lippe-Al- 
verdiften.  (R.) 

ULERSDORF,  lieu  d’Allemagne , en  Moravie, 
au  cercle  d’Olmutz , renommé  par  fes  bains  falu- 
taires.  (R.) 

U LIE  , ou  LrLXELAîtD  , île  de  la  Hollande  fcp- 
tentrionilc , à l'embouchure  du  Zuyderzée , entre 
l’île  du  Texcl  & celle  de  Schelling.  Ortclius  croie 
que  U lie  eft  Pile  Flcvo,de  Pomponius  Mêla.  (R.) 

ULIL  , île  du  pays  des  Nègres,  dans  P Océan 
atlantique  , à environ  30  lieues  de  l’embouchure 
du  Niger  , celle  par  laquelle  on  tranfporcc  dans 
le  pays  des  Nègres  le  fel  que  l’île  d’Ulil  produit 
en  abondance.  (R.)  4 

ULM  , grande  , riche  8c  très-confidérabîc  ville 
d’Allemagne , dans  la  Suabc  , fur  la  gauche  du 
Danube  qu’on  y pafi’e  fur  un  pont,  à 15  fi.  ait 
couchant  d’Augibourg  , x6  n,  o.  de  Munich  , 

1 y f.  e.  de  Stutgard,  ij  n.  o.  de  Confiance,  6c 
1 10  o.  de  Vienne.  Le  Danube  8c  le  Briw  contri- 
buent à fon  embeiliflement  , à fa  propreté  , 
fur-tout  à fon  commerce , qui  eft  trcs-conlidc- 
rablc  en  étoffes  , en  toiles , en  futaincs  , 8c  fur- 
tout  en  quincaillerie.  C’eft  d’ailleurs  un  grandi 
entrepôt  des  vins  qui  y arrivent  des  environs  du 
P p p 
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Rhin , du  Necker  , du  lac  de  Coriftanoe , & de 
la  Valtelinc , pour  y être  embarqués  fur  le  Da- 
nube. Jufqu’à  l’an  1 300  elle  n’a  point  eu  de  mu- 
railles > elle  n’etoit  défendue  que  par  une  palif- 
l'adc  tic  un  fofle  : aujourd’hui  elle  a d’affez  bonnes 
fornications.  Long.  47,  4i  liât.  4? , 24. 

Ulm  a été  ainli  nommée  a caulc  de  la  grande 
quantité  d’ormes  qui  Pcnvironnoicnt  ; ce  n’étoit 
qu’un  petit  bourg  d temps  de  Charlemagne. 
L’empereur  Lothaire  II  ruina  ce  bourg  pendant 
la  guerre  qu’il  Poutine  contre  Cornard,  tic  Frédéric 
duc  de  Suabe , qui  lui  difputoicnt  la  couronne  * 
ceux  du  pays  le  rebâtirent , l’agrandirent  , & 
l’entourèrent  de  murailles  vers  l’an  1 300  -t  enfuite 
Frédéric  II  le  gratifia  de  plufieurs  privilèges,  tic 
F/cdéric  III  mit  Ulm  au  rang  des  villes  impé- 
riales. Son  territoire  eft  prel'que  environné  du 
duché  de  Wirtcmbcrg  , 8c  le  Danube  l’arrofe  au 
midi  oriental.  La  religion  luthérienne  y règne 
depuis  l’un  1531  , tic  elle  y eft  exercée  dans  la 
principale  éelilè  appellée  Munflcr  , qui  offre 
un  vafte  édifice  fitue  au  centre  de  la  ville,  & 
accompagné  d’une  groffe  tour , au  haut  de  la- 
quelle il  y a toujours  une  léntincllc.  Les  catho- 
liques exercent  leur  culte  au  couvent  de  Saint- 
Michel,  occupé  par  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Auguftin. 

La  magiftrature , qui  eft  toute  luthérienne  , 
eft  compotec  de  41  membres,  dont  la  moitié  tic 
plus  cft  tirée  des  familles  patriciennes.  Entre  les 
édifices  profanes  on  remarque  l*hôtel-dc-ville  tic 
l’arîenal.  Cette  ville  entretient  lix  compagnies 
de  foldars  , dont  trois  forment  fon  contingent  à 
l’armée  du  cercle.  I.es  empereurs  tic  rois  Uarlo- 
vingiens  y donnèrent  à l’abbaye  de  Rcichcnau 
placeurs  ce  nie  s tic  rentes  , que  la  ville  racheta 
enfuite  , partie  fous  l’empereur  Louis  de  Bavière, 
partie  en  1446  i nui*  la  prétendue  charte  de 
Charlemagne  , de  813  , portant  donation  dTIm 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Rcichenau , eft  décidé- 
ment apocryphe. 

Ulm  tient  à la  diète  de  l’empire  le  troifième 
rang  entre  les  villes  impériales  de  Suabe  : quant 
aux  aftemblées  du  cercle,  elle  y occupe  la  féconde 
place»,  8c  elle  eft  chargée  du  dircéioirc  perpétuel 
du  collège  de  ces  mêmes  villes , dont  elle  con- 
iêrve  les  archives , ainfi  que  de  celles  de  Fran- 
conie  -,  & les  diètes  du  cercle  s’y  tiennent  ordi- 
nairement. Sa  taxe  marriculaire  pour  l’empire  tic 
le  cercle , a été  réduite , en  1683  , de  900  florins 
à 600  -,  tic  fon  contingent  pour  l’entretien  *de  la 
chambre  impériale  , eft  do  595  rfxdalecs  14  kr. 
Scs  biens  patrimoniaux  font  confidcrablcs  , mais 
•lie  eft  chargée  d’une  dette  de  plufieurs  mil- 
lions. 

Cette  ville  fut  furprife,  en  170a,  par  les 
François  & les  Bavarois , mais  elle  recouvra  fa 
liberté  en  1704.  Son  territoire,  qui  a 11  lieues 
ëe  long  fur  8 de  large , eft  corapolé  de  terres 
asquii’es  de  plufieurs  fçigneurs  voifins  > quoique 
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monrneux,  51  ne  laifle  pas  de  fournir  à de  bonne» 
récoltes  en  grains,  en  foins  , 8c  il  s’y  trouve  do 
grandes  forêts.  A peu  de  diftancc  de  la  ville  eft 
le  monaftère  de  SoBlingcn  , qui  a des  lettves  de 
protc&ion  impériale,  & qui  jouit  d’ailleurs  de 
quelques  beaux  privilèges. 

Freinshemiu®  'Jean)  naquit  dans  cette  ville 
en  i6jS  , il  le  diftingua  par  la  connoiftance  des 
langues  mortes , tic  de  prcfquc  toutes  les  langues 
vivantes  de  i’Europe.  La  reine  Chriftine  Pa  put  lia 
près  d’elle  , le  fit  fon  bibliothécaire  tic  fon  hifto- 
riogiaphe  , mais  la  froideur  du  climat , qui  nuifoit 
à la  lamé , l’obligea  de  renoncer  à tous  ccs  hon- 
neurs il  le  retira  à Heidelberg  , otl  il  mourut 
cinq  ans  a^rès  en  1660.  On  a de  lui  des  fupplé- 
mens  de  Tacite,  de  Quinte  - Curce  & de  Tite- 
Live  , avec  des  notes  fur  plufieurs  auteurs  latins, 
auxquelles  il  a joint  d’excellentes  tables. 

Si  Freinshemins  s’eft  diftingué  dans  la  corw- 
no  i .Tance  de  la  langue  latine  & des  langues  vi- 
vantes, Widmanftadius  (Jean-Albert)  , 8c  Hut- 
terus  ( Elie),  tous  deux  natifs  de  Ulm,  avoient 
déjà  dans  le  feizicme  ficelé  conlacré  leurs  jour» 
à l’étude  des  langues  orientales.  Lç  premier  acquit 
une  gloire,  encore  rare  dans  le  monde  chrétien, 
par  l'on  édition  du  nouveau  Teftament  lyriaque  ; 
elle  parut  à Vienne  en  Autriche  en  a 5 5 5 , in-40. 
i vol.  Impcnjis  regiis.  On  en  tira  mille  exem- 
plaires , dont  l’empereur  en  garda  500 , & les  au- 
tres pafsèrent  en  Orient. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  , ( dît 
M.  Simon  , Hijl.  crie,  des  vcrjîons  du  nnu\reau 
Teftament , ch.  14),  ni  de  mieux  proportionné 
que  les  ciraffcres  de  cette  édition  , qui  imitent 
les  manuferits , en  ce  qu’on  n’y  a mis  aucune 
partie  des  points  voyelles  qu’on  ajoute  ordinai- 
rement aux  mots , pour  les  lire  plus  facilement. 
Les  Orientaux  négligent  pour  l’ordinaire  dan* 
leurs  manuferits  , ces  fortes  de  points  i tic  ceux 
d’entre  eux  qui  les  y ajoutent  , n’y  mettent 
que  les  plus  néceftaircs.  C’eft  ce  que  vidsitanf» 
.tadius  a aulfi  oblèrvé  dans  fon  édition  , 8c  il  a 
fuivi  les  mani.f  crics  en  plufieurs  autres  choies  , 
principalement  dans  une  table  des  leçon*  que  les 
eglifes  ly  ricanes  récitent  pendant  toute  i’année. 
On  trouve  de  plus  dans  cette  édition  le  titre  de 
chaque  leçon  , marqué  dans  le  corps  du  livre  en 
des  caractères  appelles  eftranguclo  ; tic  le  nombre 
des  ledit  ns  eft  indiqué  à la  marge.  Comme  ce 
nouveau  Teftament  fyriiqiîe  avoit  été  imprimé 
à la  foliicitation  de  quelques  chrétiens  du  Levant, 
tic  qu’il  devoit  même  fervir  à leurs  ufages  , il 
eut  été  inutile  d’y  joindre  une  interprétation 
latine. 

Hutterus  (Elie)  doit  être  né  vers  l’an  1554, 
8c  xuc:  itc  , par  les  ouvrages  tic  par  fon  (avoir  dm* 
les  langues  orientales , d’être  plus  connu  qu’il  ne 
l’eft.  Son  édition  de  la  Bible , eu  hébreu  , parut 
pour  la  première  fois  à Hambourg  en  i)&7,  tic 
lui  doana  des  peines  infinies.  Elle  çft  iiuiuiioe  , 
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Via  fanSa  , frvt  Biblia  facra  kebrcea  veterts  Tef 
tamenti , cleganti  & majufcuU  caraBerum  furmâ  , 
qa.i  primo  Jlatim  intuitu , litterae  radicales  & fer- 
viles  , déficientes  & quiefcentes , è fitu  & colore 
difcerni  poffunt.  La  même  Bible  fe  trouve  fans 
aucune  différence  avec  la  note  des  années  1588, 
*59 5 8c  1603  , qui  ne  font  fans  doute  que  de 
nouveaux  titres  mis  à l’édition  de  1587.  A.  la  fin 
de  cette  Bible  on  trouve  le  pfeaume  117,  en 
trente  langues  différentes  , pour  fsrvir  d’cfTai  de 
la  polyglotte,  que  l’auteur  fe  propofoic  de  publier. 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  cette  Bible  , 
& ce  qui  la  diflingue  de  toutes  les  autres , c’eft 
quen  faveur  de  ceux  qui  apprennent  l’hébreu, 
les  lettres  radicales  font  imprimées  en  caractères 
noirs  8c  pleins , au  lieu  que  les  lettres  ferviles 
font  d’un  caradere  creux  & blanc  j 8c  les  défi- 
cientes , ainfi  quo  celles  qu’on  ne  prononce  pas 
( quiefcentes)  , font  au-defîus  de  la  ligho  en  plus 
petit  caractère. 

Quelques  faVhns  ont  cru  que  cette  méthode 
etoit  fort  utile  pour  les  jeunes  gens  qui  apprennent 
l’hébreu  -,  mais  d’autres  perfonnes  éclairées  la 
trouvent  plus  nuilibâe  qu’avantageufe , en  ce 
qu’eile  n’ell  d’aucun  ufage  , attendu  qu’on  peut 
apprendre  à lire  l’hébreu  en  quelques  jours  de 
temps , fins  un  pareil  lecours.  A l’égard  de  l’ac- 
cenruation  , en  Jouant  l’exa&itude  de  Hutterus, 
on  lui  reproche  d’avoir  , fur-tout  dans  les  endroits 
difficiles  , conful|^.  fon  génie  plus  que  Jes  exem- 
plaires , Sc  mis  des  choies  qui  ne  l'ont  appuyées 
d’aucune  autorité. 

Lorfque  Hutterus  eut  achevé  fa  bible  , il  en- 
treprit de  donner  diverfes  éditions  polyglottes 
des  livres  de  f ancien  8c  du  nouveau  Tcfcament , 
<n  réunifiant  avec  le  texte  original  toutes  les 
▼erfions  orientales  8c  occidentales  -,  car  il  enten- 
doit  prefque  toutes  ces  langues , 8c  il  exécuta  en 
partie  cette  prodigieufe  entreprife. 

ün  a de  lui  deux  Bibles  polyglottes,  & divcrlcs 
parties  féparées  de  l’Ecriture-iaiiue  , en  diverfes 
langues.  La  première  de  fes  Bibles  cfl  en  quatre 
langues,  8c  a paru  à Hambourg,  in- fui.  j vol. 
en  ifyd.  La  féconde  cft  en  fix  langues.  M,  Bayle 
ne  diflingue  pas  afïez  nettement  cette  fécondé 
Bible  de  la  première  i comme  aufli  d’un  autre 
côté  dom  Calmet  ne  paroît  pas  avoir  connu  celle 
qui  cfl  en  quatre  langues. 

La  Bible  en  fix  langues  , Biblia  hexaglotta 
quddruplicjy  parut  à Nuremberg  en  1 5579.  Hutterus 
rut  aidé  par  quelques  collègues  dans  fon  entreprilè  \ 
cependant  les  polyglottes , ainfi  que  les  autres,  ou- 
vrages de  ce  genre  , qu’il  a mis  au  jour  avec  le 
fècours  de  David  Wodcrus , no  lui  ont  pas  fait 
autant  d’honneur  qu’il  en  cfpéroit.  Les  favans  n’y 
ont  pas  trouvé  afffe*  de  choix  pour  les  verfions , 
de  même  ils  acculent  Hutterus  d’avoir  corrigé  trop 
hardiment  le  travail*  des  autres.  D’aidcurs  , les 
polyglottes  de  Paris  8c  de  Londres  ont  tellement 
eiiace  celles  d’Allemagne  ^qu’elles  ont  trouvé  peu 
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d*achcteurs,  8c  moins  encore  d’admirateurs  8c  de 
panégyrifles  v aulTi  font-elles  extrêmement  rares. 
Hutterus  mourut  à Nuremberg  , peu  de  temps 
apnès  l’an  i6oz.  Les  inquifiteurs  ont  trouvé  ces 
ouvrages  dignes  d’avoir  place  dans  leur  catalogue 
des  livres  défendus  *,  niais  il  y a long-temps  que 
leurs  indices  expufgatoircs  fervent  a illuftrer  la 
plupart  des  livres  qu’ils  condamnent.  (H.) 

ULMEN , bourg  & bailbge  d’Allemigne , au 
cercle  du  bas -Rhin,  dans  l’éleclorat  de  Trêves, 
au  bord  de  l’erang  de  fon  nom.  (/?.) 

ULOTHAW  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  cflphalie , au  comté  de  Kavenfberg  , fur  b 
rive  gauche  du  Wefef-,  entre  Rintelen  8c  MinJen, 
avec  un  château  fur  une  montagne.  (IL) 

t/LRICHS  - KIRCHEN  , petite  ville  d’AlIe- 
magne  , dans  la  baflc-Autriche , au  quartier  du 
bas-Manhartzberg , avec  un  beau  château.  ( R .) 
ULRICHSTEIN,  petite  ville  8c  baillage  d’Al- 
* lemagne , dans  le  Lndgraviat  de  Hcflc-Darmftadt , 
avec  un  château  fur  une  éminence.  (R.) 

ULSEN.  Voye\  Ui zen. 

ULS  TER , en  latin  Ultonia  8c  Ulidia  • par  les 
Irlandois  Cui-Guilly  , c’cft-à-dirc  province  de 
Guilly  -,  les  Gallois  difent  ültw , 8c  les  Anglois 
Gifler  ; province  d’Irlande , bornée  au  nord  par 
l'Océan  feptentrional , au  midi  par  la  province 
de  Leinfler  , au  levant  par  le  canal  de  Saint- 
George  , & au  couchant  par  l’Océan  occidental  : 
de  forte  qu’elle  efl  environnée  de  trois  côtés  par 
la  mer.  Sa  longueur  efl  d’environ  116  milles, 
fa  largeur  d’environ  100  milles , & fon  circuit , 
en  comptant  tous  les  -tours  8c  retours  , d’en- 
viron 460  milles. 

Cette  province  a 8e  grands  lacs,  d\>paiflci 
forêts , un  terroir  fertile  en  grains  &:  en  pâtu- 
rages , 8c  des  rivières  profondes  8c  poifTonneufcs , 
fur-tout  en  faumons. 

La  contrée  d’ Lifter  étoit  anciennement  par- 
tagée entre  les  Erdini  qui  occupoient  Fermanagh 
8c  les  environs  -,  les  Venicnii  qui  a voient  une 
partie  du  comté  de  Dunnagal  •*  les  Robognii  qui 
pofledoienc  Londonderry  , Antrim  , & partie  de 
Tyrorine  j les  Volentii  qui  demeuroient  autour 
d’Armagh  les  Darni  .qui  habicoient  aux  environs 
de  Dovrn  & les  parties  occidentales. 

Tir-Owen  fournit  tout  ce  pays  aux  Anglois,  - 
qui  le  divifent  actuellement  en  neuf  comtés  : 
quatre  de  ces  comtés , lavoir  Do  wn,  Antrim,  Lon- 
donderry & Dunncgal,  confinent  à la  mer  -,  les 
quatre  autres , favoir  Tyronne  , Armagh  , Ferma- 
nagh , ’Monaghan  8c  Cavan , font  dans  les  terres. 
Londonderry  efl  regardée  pour  être  la  capitale. 

L’Ulflcr  donne  le  titre  de  comte  au  frère  ou  J 
un  des  Bis  des  rois  d’Angleterre  , qui  cfl  d’ailleurs 
créé  duc  d’Yorck.  Il  y a dans  cette  province  un  ar- 
chevêché, 6 évêchés,  10  villos  qui  ont  des  mar-  , 
chés  publics,  14  autres  de  commerce , 34  villes 
ou  bourgs  qui  députent  au  parlement  d’irbnda, 
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140  parotflcs , plufieurs  châteaux  quï  fervent  à la 
défenfe  du  pays,  8c  1,836,837  arpens.  • 

Toute  la  province  d’Ulfter  étant  tombée  à la 
couronne  fous  le  règne  de  Jacques  1 , par  un 
aôc  de  proicription  contre  les  rebelles  -,  on  établit 
une  compagnie  à Londres  poyr  former  de  nou- 
velles colonies  dans  cette  contrée.  La  propriété 
des  terres  fut  divifee  en  portions  médiocres  , 
dont  la  plus  grande  ne  conicnoit  pas  plus  de 
deux  mille  acres.  On  y fit  palTer  des  tenanciers 
d’Angleterre  & d’Ecofle.  Les  Irlandois  furent 
éloignés  de  tous  les  lieux  capables  de  défenfe , 
& cantonnes  dans  les  pays  plats  -,  on  leur  enfeigna 
l'agriculture  &:  les  arts  *,  on  pourvut  à leur  fûreté 
dans  des  habitations  fixes  ; on  impola  des  puni- 
tions pour  le  pillage  8c  le  vol.  Ainfi  , de  la  plus 
l’auva  'c  8c,  la  plus  désordonnée  des  provinces  de 
l’Irlande,  l’Utfter  devint  bientôt  celle  où  le  règne 
des  loix  8c  d’une  htureulè  culture  parut  le  mieux 
établi. 

Jacques  I ne  foufîm  plus  dans  ce  pays-là  8c 
dins  toute  l’étendue  de  l’ile  , d’autre  autorité  que 
celle  de  la  loi  , qui  garantifloit  à l’avenir  le 
peuple  du  pays  de  toute  tyrannie.  La  valeur  des 
droits  que  les  nobles  exigeoient  auparavant  de 
leurs  vafiaux  fut  fixée  , & toute  autre  exaâion 
arbitraire  défendue  fous  les  plus  rigoureules  peines. 

Telles  furent  les  mefures  par  lelquelles  Jacques  I 
introduifit  l’humanité  8c  la  juftice  dans  une  nation 
qui  n’étoit  jamais  fortie  jufqu’alors  de  la  plus 
profonde  barbarie  8c  de  la  plus  odieule  férocité. 
Nobles  foins , fort  fupérieurs  à la  vaine  & cri- 
minelle gloire  des  conquérans , mais  qui  de- 
mandent des  fiècles  d’attention  8c  de  perfévé- 
rance  pour  conduire  do  fi  beaux  commencement 
à leurjdcine  maturité  : ( R .) 

ULTONIE.  yoyet  Ulstir. 

L LIEN  , ville  d’Allemagne  , en  Bafle*  Saxe , 
dars  la  principauté  de  Lunébourg  , & à 10  li.  de 
cette  ville.  Il  y eut  un  village  paroifTiâl , du  nom 
c VQkknfladti  dans  lequel  il  y avoit  un  couvent  de 
bénédictines  : ce  lieu , fitué  fur  la  rivière  de  Vip- 
perau  , a peu  de  diftance  de  la  ville  d’ülzen.  Son 
nom  primitif  étoit  Ullesheim  , 8c  par  abbréviation 
Uljen . Il  prit , dès  la  fin  du  treizième  fiècle  , 
celui  de  Vieux- VleJJen.  La  ville  voiftne  de  Lceven- 
vold  le  nomma  alors  le  Nouvel- UlcJJèn.  Leurs  déno- 
minations fc  fixèrent  enfin , en  ce  que  le  couvent 
8c  le  village  prirentle  nom  à'Oldenfladt  ou  Altenf- 
tndty  8c  la  ville  dcLœvenvold  ou  Lovenbourg  celui 
tfUlfcn  ou  U lien  : elle  eft  fituée  fur  l’Ilmenow- 

Le  baillage  d’OJdcnftadt  eft  compoic  de^biens 
du  couvent  qui  y avoit  été  fondé  dans  le  dixième 
fjicle.  Il  fut  converti , en  1141  , en  un  couvent 
cfhommes  , de  Tordre  de  Cltcaux , oui  devint 
à fon  tour  un  baillage  en,  15  31  : il  eft  compote 
de  70  villages  dont  pluficurs  font  communs  avec 
d’autres  baillage»  pour  ce  qui  concerne  1a  per- 
ception des  impôts.  (JL) 

IMA.  Voyei  Vm&a. 
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Uma  ( P)  , ou  Umea  , rivière  de  Suède  , qui 
a fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  la  Laponie 
fuédoife  , aux  confins  de  h ‘Norvège,  traverfe 
la  Bothnie  occidentale , 8c  fe  perd  dans  le  golfe , 
près  de  la  petite  ville  ou  bourg  d’Uma,  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Long,  de  ce  bourg , 37,  SS» 
lat . $3 , f o. 

UMAGO,  ville  d’Italie,  dans  Plftrie,  fur  la 
côte  occidentale  , avec  un  port  entre  le  golfe 
Largone  8c  l’embouchure  du  Quieio.  Elle  appar-* 
tient  aux  Vénitiens  , 8c  elle  eft  prefquc  déferte. 
Quelques  favans  la  prennent  pour  li  Mirtgum  ou 
Ningum  d’Antonin  , qu’il  met  entre  Tergefte  8c 
Parer.tium  ; mais  Simler  prétend  que  c’eft  Murgia. 
UMBRAS.  Vvtt\  Amras. 

UMBRJATICO , petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples  y dans  la  Calabre  citérieure, 
fur  le  Lipjida  , avec  un  évêché  luftragant  do 
Santa-Severina,  à 7 lieues  n.  o.  de  cette  ville. 
Long.  34,  ff  ; lat.  33,  «7.  (il.) 

b MEA , ville  de  Suède , dans  la  Bothnie  occi- 
dentale, à l'embouchure  de  la  rivièr^  d’Uma, 
dans  le  golfe  de  Bothnie.  Long . 3?,  a ; lat.  6 s > 
4^.  Cette  ville  fut  bâtie  par  le  roi  Guftave- 
Adolphe  -,  elle  a quatre  rues  tirées  au  cordeau , 
du  levant  au  couchant , coupées  par  d’autres  qui 
le  dirigent  du  nord  au  lud.  Umea  a un  porc 
commode  8c  fait  un  bon  commerce.  Elle  a la 
73f  place  à la  dicte  du  royaume.  ( R .) 

UMEGIAQUE  , ville  d’AfrH||l , en  Barbarie , 
dans  les  états  du  roi  de  Maroc , fituée  dans  la 
province  particulière  de  ce  nom  , fur  une  mon- 
tagne. ( R .) 

ÜMMENDORF,  baillage  d’AUcmagne , au 
cercle  de  Rafle-Saxe,  dans  le  duché  de  Mag- 
dîbourg  8c  le  cercle  de  Holzkreis , fur  les  confins 
de  la  principauté  d'Halberftadt.  Il  confiftc  dans 
les  villages  d’ümmcndorf  8c  d’Eiflcben , 8c  la 
cens  d’Ovelgrune  *.  le  produit  en  eft  affrété  à 
l’entretien  des  religieufes  prétendues  réformées 
de  l’abbaye  de  Halle.  ( R .) 

UMMENSTADT , petite  ville  d’Allemagne, 
en  Franconie,  dans  la  principauté  de  Cobourg  & 
dans  Je  baillage  de  Heldbourg.  Elle  appartient  à 
la  maifon  de  Hildburghaulèn.  (A.) 

U MST  ADT  , ville  8c  baillage  d’Allemagne, 
dans  le  haut  comté  de  Catzenellcnbogen,  à 4 li. 
de  Darmftadt.  Les  deux  tiers  en  appartiennent  à 
la  maifon  de  Hefle-lJarmftadt , 8c  le  tiers  refont 
à l'électeur  palatin.  ( R .) 

UNDERSEVEN.  Voye[  Untersevkn. 

UNDERWALD  , canton  de  Suifl’e  , le  fixième 
en  rang  -,  il  efi  nommé  élégamment  en  latin  Sub- 
fylvania.  Ce  canton  efi  borné  au  nord  par  celui 
de  Lucerne  & par  une  partie  du  lac  des  quatre 
cantons  , au  miai  par  le  canton  de  Berne  , dont 
il  eft  feparé  par  le  mont  Brunick , à l’orient  par 
de  hautes  montagnes  qui  le  foparent  du  canton 
d’Uri,  & à l'occident  par  le  canton  de  Lucerne 
encore. 
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Tl  eft  partagé  en  deux  vallées  qu’on  peut 
nommer,  l’une  fup  cri  cure , 8c  i’ autre  inférieure. 
Ce  partage  , fait  par  la  nature,  a donné  lieu  au 
partage  du  gouvernement  ; car,  quoique  pour  les 
affaires  du  dehors  les  deux  vallées  ne  fafTcnt  qu’un 
feul  canton , cependant  chacune  a Ion  gouver- 
nement particulier,  fon  confeil , fes  officiers,  8c 
même  fes  terres.  JLa  valléo  iupérieure  fc  divife 
en  fix  communautés  , & la  vallée  inférieure  en 

Suatrc.  Le  terroir  des  deux  vallées  eft  le  même 
c ne  diffère  prel'que  point  de  celui  des  cantons 
de  Lucerne  8c  d’L/ri.  Quoique  les  deux  vallées 
aient  chacune  leur  corps  8c  leur  confeil  à parc  , 
elles,  ont  établi  pour  les  affaires  du  dehors  un 
confeil  générai , dont  les  membres  fe  tirent  des 
confeiis  de  chaque  communauté. 

canton  d’Ünderwald  eft  un  canton  catho- 
lique : il  ne  polsède  point  de  baiUages  en  propre , 
mais  il  jouit,  avec  d'autres  cantons,  des  baillages 
communs  duThurgau,  de  l’Ober-Freyamtcr  , de 
Sargans  8c  du  Rhin-Thal  •,  8c  il  nomme  encore , . 
comme  les  onze  autres  cantons,  des  baillis  dans 
les  quatre  baillages  d’Italie. 

Arnold  de  Melchcal , natif  de  ce  canton , eft 
un  des  quatre  héro's  de  la  SuifTe,  qui,  le  7 no- 
vembre de  l’an  1 307 , arborèrent  les  premiers 
l’étendard  de  la  liberté  , engagèrent  leurs  com- 
patriotes à fccoucr  le  joug  de  la  domination 
d’Autriche,  8c  à former  une  république  confé- 
dérée, qu’ils  ont  depuis  foutenue  avec  tant  de 
gloire.  Melchtal  étoit  irrité  en  particulier  contre 
l’abominable  Grifler  , gouverneur  du  paysS  qui 
avoit  fait  crever  les  yeux  à fon  père  : n’ayant 
point  eu  de  jufticc  de  cette  violence,  il  trouva 
des  amis  prêts  à le  venger  , 8c  Us  taillèrent  en 
pièc  s un  corps  de  troupes  ennemies  , comman- 
dées par  le  comte  de  Straiberg.  ï'ell  tua  Griller 
d’un  coup  de  flèche.  Enfin  le  peuple  chafla  du 
pays  les  Autrichiens , 8c  fonda  la  liberté  helvé- 
tique. (/?.) 

UNGEN  , montagne  du  Japon  , dans  Mie  de 
Ximo  , entre  Nangajaqui  & Xima-Bara.  Son 
fommet  n’cft  qu’une  rnafle  brûlée , pelée  8c  blan- 
châtre , c’eft  un  volcan  qui  exhale  fans  ceife  une 
fumée  de  foufre,  dont  l’odeur  eft  fi  forte,  qu’à 
pl-ufieurs  milles  à la  ronde  on  n’y  voit  pas  un 
feul  oifèau.  (R.) 

UNGH  ( 1*  ),  rivière  de  la  haute-Hongrie: 
elle  prend  fa  fource  aux  confins  de  la  Pologne , 
dans  les  monts  Krapack  , donne  fon  nom  au 
comté  d*lrnghwar  qu’elle  traverle  *,  en  fui  te  elle 
entre  dans  le  comté  de  Zemblin  , où  elle  fc  jète 
dans  le  Bodrog.  (/?.)  • 

l-NGHWAR  , comté  de  la  haute-Hongrie, 
aux  frontières  de  la  Pologne , dans  les  monts 
Krapack.  Sa  capitale  8c  feule  ville  , porte  ie 
même  nom. 

1>ghwar,  petite  ville  de  la  h aute- Hongrie  , 
capitale  du  comté  de  même  nom  , dans  une  ile 
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formée  par  la  rivière  d’Ungh  , à 11  li.  au  levant 
de  CafTovie.  Long.  40  , a ; Ut.  4**  4^ 

UNIA , île  du  golfe  de  Venife , au  midi  do 
celle  d’Oforo.  11  ne  s’y  trouve  qu’un  village  9 
quoiqu’elle  ait  environ  15  milles  de  tour. 

UNNA , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Wcftphalie  , au  comté  de  la  Marck , à 4 li.  au 
levant  de  Dortmund.  Elle  a été  anféatique  , 8c 
appartient  aujourd’hui  au  roi  de  Pmfle.  Long . xg9 
xi  ; Ut.  5/ , 4,9. 

IÏNST , île  de  la  mer  d’EcoflTe , l’une  de  celles 
qu’on  nomme  îles  de  SchetUnd , 8c  la  plus  agréable 
de  toutes.  Elle  a trois  églifes  , trois  havres  , 8c 
S milles  de  longueur. 

UNSTRUTT  , rivière  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Haute-Saxe , au  landgraviat  de  Thu- 
ringe.  Elle  prend  fa  fource  à quelques  lieues  au 
deltas  de  Mulhaufen , & tombe  dans  la  Saalc  , 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Naumburg. 

UNTER-CRANICHFELD , château  d’Alle- 
magne , dans  la  Thuringe , fur  l’IIm.  C’eft  un 
fief  de  l’cleâorat  de  Mayence , & H eft  engagé 
à la  mailbn  de  Hatzfcld.  (R.) 

UNTERSEE,  ou  Untekseen.  Voye\  Unter- 
seve.v. 

UNTERSEVEN  , Untekseen  , & Untersek, 
petite  ville  de  Suidé,  au  canton  de  Berne,  dans 
f Oberland , entre  les  lacs  de  Thoun  8c  de  Brientz. 
Les  Bernois  en  ont  acquis  la  fouveraineté , ainfi 
que  celle  du  baillage  dont  elle  eft  le  chef-lieu, 
des  comtes  de  Hohenzollern  , qui  en  étoient  les 
maîtres  ; ce  fut  l’an  1400,  8c  auparavant  elle 
étoiç  déjà  fous  la  proteâion  de  la  république, 
qui  lui  a conlcrvé  quelques  privilèges.  Son  bailla 
a le  nom  à'ayoyer.  Long.  , 44  ; Ut.  4G,  gy. 
Le  pays  a des  mines  d’argent , de  cuivre , de 
vitriol  ; des  terres  de  toute  efpèce  de  couleurs, 
des  pierres  de  fpath  , des  cornes  cPammon  miné-, 
ralifees.  (R.) 

ENVERS,  bourg  de  France,  dans  le  Dunois,’ 
élc&ion  & à 6 li.  n.  o.  de  Châteaudun. 

UPAIX , bourg  de  Dauphine , éle&ion  de  Gap  j 
à 3 li.  n.  de  Sifteron. 

UPAO , ville  de  la  Chine , huitième  métro- 
pole de  la  province  de  Xenft , au  département  de 
Jengan. 

UPIE,  bourg  de  Dauphiné,  élection  de  Valence  9 
à une  li.  n.  de  Creft. 

UPLAND , province  de  Suède  : elle  eft  bornée 
au  nord  8c  au  levant  par  la  mer  Baltique  , au 
midi , en  p^ge  Par  la  mer  , 8c  en  partie  par  la 
Sudcrmanie  Joc  au  couchant  par  la  Weft  manie. 
Sa  longueur  eft  d’environ  zS  lieues,  fur  18  de 
largeur.  Le  terrain  y eft  bon  , uni  & fertile  -,  il 
produit  en  fi  grande  abondance  du  froment , de 
l'orge  , du  l’eigle  8c  de  l’avoine , que  fexcédans 
de  la  contamination  eft  pour  les  habitans  une 
aflez  riche  branche  de  commerce.  On  y trouve 
| de  très  - bons  pâturages , mais  plufieurs  cantons 
1 de  cette  province  en  manquent.  Douze  belles 
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rivières  arrofene  PUpland  -,  on  y rencontre  suffi 
quantité  de  lac»,  parmi  lefquels  celui  (Je  Malar 
c(l  le  plus  remarquable  : fa  longueur  cil  de  ix 
milles  fuédois  t il  eft  très  - poifibnneux  , & on 
évalue  le  nombre  des  îles  dont  il  efl  parle  me  , 
à nyo.  Ses  environs  offrent  une  perfpeâive  char- 
mante -,  on  ne  voit  de  tous  côtés  que  des  villes , 
des  bourgs , des  villages  f des  fermes  & des  châ- 
teaux. Ce  lac  a Ton  embouchure  dans  la  mer,  près 
de  Stockholm , par  le  moyen  de  deux  fleuves 
nommés  Nord-Strom  8c  Sud-S  trom.  Les  habitans 
de  PUpland  vivent  principalement  de  la  culture 
de  leurs  terres  \ dans  quelques  endroits  ils  fe 
livrent  a la  pêche  -,  dans  un  grand  nombre  d’autres 
ils  vivent  de  l’exploitation  de  leurs  mines  de  fer 
8c  de  plomb  ; il  y en  a aufli  d’argent. 

Cette  province  comprend , i°.  l’Upland  propre, 
c'eft  le  centre  du  pays  -,  a0,  le  Roffagen,  ou  la 
partie  fmiée  vers  le  nord  -,  30.  le  Fierdhundra , 
ou  la  partie  Qui  touche  à la  Dal  - Elbe  8c  la 
Sagan.  On  la  divife  encore  en  trois  capitaineries 
provinciales  *,  favoir  : i°.  celle  de  Stockholm  ; 
a°.  le  Haçader  , ou  les  dix  diftriâs  qui  font  vers 
le  centre  du  pays  v 3°-  la  capitainerie  provinciale 
d’Upfal.  Ses  principales  villes  font  Stockholm , 
capitale  du  royaume  8c  de  la  province,  Uplal, 
(Eregrund  , Enkioping,  Nortelge,  8cc.  ( M.D.M .) 

UPPJNGHA  M , ville  d’Angleterre , dans  le 
Rutlandshire  , à 1a  fource  d’une  rivière  qui  fe 
jète  dans  le  Weland.  Elle  eft  bâtie  fur  le  pen- 
chant d'un  coteau  , 8c  fon  nom  dérive  de  fa 
fmiation.  Cette  petite  ville  eft  confidérable  par 
fon  commerce  oc  par  fon  college  fondé  par 
R.  Thomfon , miniftre  de  l’égliie  anglicane.  Les 
noms  des  hommes  utiles  à la  partie  doivent  paflfer 
à la  poftérité. 

UPSAL,  ville  de  Suède,  dans  PUpland,  fur 
le  fleuve  de  Fyris,  à la  li.  au  ru  o.  de  Stoc- 
kholm. 

Ubbon  qui  régna  fur  les  Suédois , fonda  la 
\ÿlle  d’Upfal , 8c  lui  donna  fon  nom  -,  elle  donna 
eqfuite  le  fien  aux  rois  de  Suède , qui  fc  quali- 
fièrent rois  d’Upfal  : elle  devint  ainfi  la  capitale 
du  royaume , 8c  c’eft  encore  le  lieu  où  l’on  cou- 
ronne les  rois.  Cette  ville , dit  un  hiftorien  du 
pays , ne  fut  pas  feulement , dès  (es  commen- 
ce mens  , la  demeure  des  hommes , des  princes  8c 
des  rois  , mais  encore  celle  des  grands- pré  très 
des  Goths , 8c  celle  de  leurs  dieux  à qui  elle  fut 
«onlacrée. 

Elle  n’a  d’autres  fortifications  château  I 

bâti  fur  un  rocher.  Le  Fyris , qui  la  partage  en 
deux  , s’y  gèle  prcfque  toujours  aflez  fortement 

Î«ur  porter  une  grande  quantité  d'hommes  , de 
étaij  & de  marchandifes  dans  le  temps  de  la 
foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans  fur  la  glace  , au 
jnois  de  Février. 

On  y remarque  trois  églifes , parmi  lefquelles 
Oit  diftingue  la  cathédrale  , qui  eft  la  plus  bell»  | 
éÿliiè  du  royaume.  Le  bâtiment  , tout  couvert  • 
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8c  cuivre , eft  orné  de  plufieari  tours,  If  reiW 
ferme  les  tombeaux  de  plufieurs  rois  , d’arche- 
vêques , d’évêques  8c  de  feigneurs. 

Saint  Suffi  id,  archevêque  d’Yorck , que  Eldre, 
roi  d’Angleterre , envoya  en  Suède  pour  y prêcher 
l’évangile , le  fit  avec  fuccès  , 8c  facra  Suerin  , 
quatrième  évêque  d’Upfal.  L’églife  fut  érigée  en 
archevêché  par  le  pape  Alexandre  III  -,  8c  Etienne 
qui  mourut  en  1185,  en  fut  le  premier  archevêque* 
Les  prélats  de  cette  églife  n’ont  aujourd’hui  ni  les 
richefies  ni  la  pompe  de  ceux  qui  les  ont  précédés 
quand  le  f>ays  étoit  catholique  -,  mais  les  arche- 
vêques luthériens  d’Upfal  ne  biffent  pas  que  de 
jouir  d’un  revenu  honnête,  d’avoir  feance  & voht 
dans  le  l'énat  8c  dans  les  diètes  , de  prendre  le 
pas  lur  tous  les  autres  ecclcfiaftiqucs  , 8c , ce  qui 
vaut  mieux  encore,  d’être  fort  honorés  dans  Je 
royaume.  # * * 

C’eft  à Upfal  que  fut  inhume  Guftave  Ericfon  , 
roi  de  Suède,  mort  à Stockholm  dans  la  70e  année 
de  fon  âge.  Il  mérita  d’être  adoré  de  fes  fu jets , 
fuit  que  l’on  confidère  la  fituation  dont  il  les  tira, 
ou  celle  dans  laquelle  il  eut  la  gloire  de  les  lai  fier. 
Sa  fermeté  fut  admirable  contre  les  malheurs.  Il 
fuivit  toujours  fes  deffeins  en  dèpit*des  clémcns, 
des  lieux  8c  des  hommes-les  plus  cruels  8c  les  plus 
puiffans  i les  ioldats  croient  des  volontaires  fans 
folde , 8c  qui  n’avoient  d’autre  fubordination  que 
celle  que  leur  di&oit  leur  vénération  pour  leur 
chef. 

Guftave  établit  la  religion  luthérienne  dans  fes 
états  ; 11  mit  par  là  des  bornes  au  pouvoir  8c  aux 
richefies  imracnfes  du  clergé , 8c  fe  fit  un  Fonds 
fuffilànt  pour  les  dépenfes  publiques,  autre  que 
celui  des  taxes  qui  ruinoient  le  peuple  , en  le 
privant  du  fruit  de  fon  labeur  -,  ennemi  de  toute 
efpècc  de  perfécbtion  , il  toléra  les  préjugés  de 
fes  fujets , oc  il  aima  mieux  perfuader  leur  raifon , 
que  de  forcer  leur  confcience. 

Scs  mœurs  répondirent  à fes  fehtimens,  8c  les 
grâces  de  fa  perfonne  infpirèrent  l’amour  8c  le 
rcfpcâ.  Il  étoic  éloquent , infinuant , affable , 8c 
fon  exemple  adoucit  la  férocité  de  fes  fujets.  Il 
les  enrichit  en  étendant  beaucoup  leur  commerce. 
Il  récompcnla  les  favans,  fonda  des  magafms  pu- 
blics pour  lccourir  les  pauvres , 8c  des  hôpitaux 
•pour  les  malades.  Toutes  c es  chofes  ont  éternifé 
la  mémoire  de  ce  prince. 

Upfal  eft  une  aflex  grande  ville,  bien  bâtie. 
On  y diftingue  la  ville  propre  8c  le  Fierding. 
On  remarque  fur- tout  l’académie  8c  le  collège 
de  Guftave  , où  l’on  trouve  une  falle  d’anatomie  , 
une  belle  bibliothèque  ri#c  en  manuferits,  un 
magnifique  cabinet  de  phyfique , un  obfervatoire  , 
8c  un  jardin  botanique  établi  par  le  célèbre  Charles 
Linnxus.  La  l'ociété  royale  des  fcicnccs  a été 
fondée  en  17x8.  Cette  ville  a été  fouvent  la  proie 
des  flammes,  mais  fur-tout  en  170a  8c  en  1766. 
Upfal  a ia  fécondé* place  à la  diète.  Long.  49; 
lot.  50-a^.  {M.  V . M.) 
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Depuis  ta  eortfeSion  de  cet  article  , il  myejî 
venu  de  Suide  une  notice  fur  Upfal , de  bonne 
main  : au  lieu  de  la  refondre  dans  P article  qu’on 
vient  de  voir , j’ai  cru  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  la  conjervcr  dans  fon  intégrité  ; je  la  donne 
ici.  ( R .) 

Upfal  eft  une  ancienne  ville  fituée  dans  h pro- 
vince d’Upland.  Les  avenues  en  font  agréables  i 
on  traverfe  , pour  y arriver,  un  parc  d’tmc  grande 
étendue.  La  ville  mime  prefente  des  mailbns 
bien  bâties , des  rues  larges  8c  propres,  des  ponts 
élégans  : elle  a été  prefque  toute  entière  rebâtie 
à neuf,  depuis  les  deux  incendies  qui  la  rava- 
èrent,  l’un  en  1701  f l’autre  en  17^0.  La  rivière 
e Sala , autrement  nommée  Fyns , traverfe 
Upfal  , & environ  à un  mille  de  diftance  elle 
va  mélodies  eaux  à celles  du  Mœlar  -,  ce  qui  faci- 
lite le  tcanfport  des  marchandées  dont  la  ville 
a befoln.  Le  gouverner  d’une  partie  de  PUpland 
£c  l'archevêque  du  royaume  , réfident  a Uplàl. 
A une  petite  diftance  de  la  ville  on  voit  un  village 
appelle  Gamla-  Upjala  , c’eft- à-dire  Vieux- Upfal. 
Plufieurs  favans  Suédois  ont  prétendu  que  ce 
village  eft  un  refte  de  la  refider.ee  des  anciens 
rois , &:  que  le  temple  qui  s*y  trouve  , ei\  un 
monument  du  paganifme. 

L’jniveHité  d’Upfal  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l’huropc  : fondée  dans  le  quinzième  liccle  , 
elle  fut  rcnouvellée  par  Guftave  Adolphe , 8c  eut 
par  les  foins  de  ce  roi  une  bibliothèque  qu’on  n’a 
celfe  d’augmenter  depuis  , 8c  qui  renferme  des 
livres  rares  8c  des  nunulerits  précieux  : entre 
ces  derniers  on  remarque  fur- tout  le  Coder  ar~ 
çenteus  d’Ulphitas.  Un  théâtre  anatomique  , un 
jardin  botanique  que  Linné  a mis  dans  l’état  le 
meilleur  , un  obiervatoire  , un  manège  , un 
laboratoire  de  chymie  , un  cabinet  d’infrrumeas 
économiques  , un  autre  de  phylique  & de  miné- 
ralogie , diilinguenr  encore  l’univerfrté  d’Upfal. 

L’égl  ife  cathédrale  eft  un  vafte  bâtiment  go- 
thique , très -remarquable  dans  fon  genre.  On  y 
voit,  entr’autres  curiofités  , le  togihcau  de  Saint 
Eric.  * 

II  exifle  à Upfal  une  fociété  royale  des  fcienccs, 
qui  fut  fondée,  en  1710,  par  Fric  Bcnzeliux, 
le  jeune,  alors  bibliothécaire  de  l’univerfité. 

Le  roi  Bîrger  avoit  donné  une  loi , en  vertu 
de  laquelle  tous  les  rois  dévoient  le  faire  cou- 
ronner à Upfal.  Cette  loi  tomba  en  dcluétudc 
8c  plufieurs  rois  le  firent  couronner  dans  d’autres 
villes  , comme  à Stockholm  , à Linkoping  , à 
Soderkueping.  Charles  IX  fit  une  loi  exprefle  pour 
permettre  que  le  couronnement  fc  fit  autre  part 
qu’à  Upfal,  au  cas  que  les  circonftances  le  de- 
xuandafiènr. 

Upfal  occupe  la  fécondé  place  à la  dicte  ; elle 
à une  diltance  de  Stockholm  de  7 milles  de 
Socd?,  c’ciUà-dire  d’environ  14  lieue»  de  France, 
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Les  géographes  du  pays  font  pafièr  le  premiev 
méridien  par  cette  ville. 

/•  P.  C ATT  EAU  , pajleur  de  Péglijc 
, françoijc  à Stockholm. 

WSTALLSBOOM  , dans  la  principauté  d’Oft- 
frilc  , à une  demi -lieue  d'Aurich  , eft  l’endroîa 
où  les  anciens  Friions  tenoient  leurs  aBcmblée» 
annuelles. 

UPTON,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Worccfter  , près  de  la  montagne  de 
Malvcrnes  , au  bord  de  la  Sa  Verne , au  milieu 
d’une  grande  & belle  prairie.  Ce  bourg , qui  cft 
confiderablc , doit  êrre  un  ancien  lieu  , car  on  y 
a trouvé  quelquefois  des  médailles  romaines. 

‘URABA,  province  de  l’Amérique,  dans  la 
Terre  ferme  , audience  de  Santa  Fc,  8c  gouver- 
nement de  Carthagèr.c  , au  levant  de  celle  de 
Daricn.  Les  forets  y font  remplie;  de  gibier  -,  & 
les  rivières , ainfi  que  h mer  voiliae  f abondent 
en  poiflon. 

Les  montagnes  Cordiilcras  ne  font  pas  éloignée'» 
de  cette  province. 

Ukaba  (golfe)  , autrement  & plus  commu- 
nément le  golfe  de  Darien  ; c*eft  un  golfe  célébré 
de  l’Amérique  , à l’extréinité  orientale  de  l’ifthmè 
de  Panama  , fur  la  mer  du  nord.  Son  entrée  a 
6 lieues  de  large  , 8c  plufieurs  rivières  fc  dé*- 
chargent  dans  ce  golfe. 

URACrt.  Voye\  Aürach. 

URACUAY  , rivière  de  l’Amérique  méridio^ 
nale  , qui  prend  la  fource  au  Bréfil , dan» 
la  capitainerie  de  Saint- Vincent , 8c  lé  jure  dan» 
la  rivière  de  Parana,  un  peu  au-defius  de  Üones- 
Aires  ou  Buenos-Airès , par  le  34*  deg.  de  lat ♦ 
aujirale.  G’eft  de.  fa  jonâion  avec  le  Parana  que 
fe  forme  la  rivière  de  Rio-dc-h-Flata , qui  com- 
mence à prendre  ce  nom  au  confluent  de  ce» 
deux  rivières.  Les  jéluites  avoient  des  miflion» 
florifîantes  fur  les  bords  de  l’Uraguai.  Voye\  Pa- 
KANA.  ( R .) 

URAMEA , petite  rivière  d’Efpagne  , dans  le 
Guipufcoa.  Elle  lbrt  des  montagnes  qui  fëparcnt 
le  Guipufcoa  de  la  Navarre , & fe  perd  dans  la 
mer  de  Bilcaye  , à Saint-Sébiftien. 

URANA  , nom  commun  à une  petite  ville  d» 
Dalmatie  , à un  village  de  Li/adie  , & à une 
rivière  de  l’empire  turc  en  Europe.  La  ville 
d’Urana  eft  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom , 
entre  Zara  & Sebc.iico.  Le  village  eft  à environ 
8 milles  de  CophtTa  , dans  la  plaine  de  Mara- 
thon. On  ne  prendroit  plus  ce  lieu  , qui  n’a 
qif une  dixaine  de  raaifons  d’Albanois , pour  l’an- 
cienne ville  de  Brauton,  célèbre  par  fon  temple 
de  Diane  Brauronienne.  La  rivière  court  dans  la 
Macédoine , & fc  perd  donc  la  mer  Noire.  (Æ.) 

U KAN  I BOURG  , clmeau  de  Suède  , & autre- 
fois du  Danemarck , dans  la  petite  Ue  d’Huto* 
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terres  font  merveiïleufes , & les  pâturages  font 
très-gras.  Le  Rhin  le  partage  en  deux  bras  près 
de  V/yk  de  Duerftède  i l’un  de (quel s prend  le 
nom  de  Leck,  & l’autre  celui  de  Rhin  courbé. 
En  1 373  on  a creufé  un  canal  de  communication 
entre  les  deux  bras  de  ce  fleuve , pour  l’avantage 
du  commerce  : ainfi  les  plus  gros  navires  peuvent 
remonter  julqu’à  Utrecht , de  là  fc  rendre  à Amf- 
terdam  & dans  les  différences  villes  de  la  Hol- 
lande. Les  autres  rivières  qui  arrofent  cette  pro- 
vince , font  la  Yecht , Mye  & Mydrecht , ia 
Eem  8c  le  Grift  ou  Grcb. 

La  province  d’Utrecht  contient  J villes  8c  ôj 
bourgs  & villages.  Les  communautés  hcdlan- 
d#»les  réformées  font  réparties  en  3 dattes  , di- 
rigées par  70  eccléfiaftiques.  Le  fynode  eft  con- 
voqué une  fois  par  année  dans  le  mois  de  lep*- 
tembre  : chaque  datte  y députe  deux  prédicateurs 
8c  un  ancien.  Les  catholiques-romains  ont  au-delà 
de  30  églilcs  8c  45  prêtres  dans  cette  province. 
Il  s’y  trouve , outre  cela , deux  communautés 
luthériennes  , ayant  à leur  tête  trois  prédicateurs. 
Les  remontrans  en  ont  trois  , 8c  les  anabaptiftes 
deux.  (Af.  D.  M.)  0 

UTZBERG , bourg  & baillagc  d’Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , à l’oppofite  de  Hei- 
delberg. (R.) 

UTZNACH,  petite  ville  de  Suifle,  au  canton 
de  Zurich  , à quelque  diftancc  du  lac  de  Zurich. 
Elle  a fon  chef  qu’on  nomme  avoycr9  8c  fon 
confeil. 

. UXITIPA , province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , dans  la  Nouvelle  Galice  , au  dedans  du 
pays,  du  côté  de  la  province  de  Xalifco , dont  elle 
eft  éloignée  de  z 6 lieues.  Cette  province  ne 
manque  pas  de  fruits  ni  de  gibier mais  l’air 
en  eft  tres-cjjaud  , 8c  la  terre  inégale  dans  fes 
produâions. 

UZEDA  , ou  Uceda  , ville  d’Efpagne  , dans 
la  Nouvelle  Caftille , à 7 ou  8 H.  au  nord  d’AI- 
cala.  C’cft  le  chcf-licu  d’un  duché.  Long.  14  9 40; 
lat.  40  f ii. 

UZEGE , petit  pays  de  France , dans  le  bas- 
Languedoc.  tripartie  de  ce  canton  eft  cou- 
verte de  montagnes , mais  la  plaine  produit  Abon- 
damment du  bled  8c  de  bons  vins.  Ce  pays  a 
quelques  manufactures  de  foie  8c  de  laine  j il  tire 
fon  nom  d’üzès  , fon  chef-lieu. 

UZEL  , petite  ville  de  France,  en  Bretagne, 
au  diocèfc  de  Saint-Brieux  , dont  elle  eft  à 8 li. 
avec  un  baillagc  & une  châtellenie.  Il  s’y  fait 
quelque  commerce  en  toiles.  Lorig.  14 , 4a;  lac. 
4S  , 16*.  . 

UZERCHE , t \crca  , petite  ville  de  France  , 
dans  le  bas-Limoufïn,  au  diocèfc  8c  à 11  li.  f.  e. 
de  Limoges , 8c  au  tr^di  de  Brives  , fur  un  rocher 
afiez  eicarpé  , au  pied  duquel  coule  la  Vczèrc. 
Elle  n’a  qu’une  rue  bordée  d’aflez  jolies  maifons, 
& une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  do  S.  Benoit. 
Long . 1.9  , ao  ; lat . 46 , 24. 
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Grenaille  ( François  de  ) , né  à Uterche  , l’an 
1616  , entra  d’abord  dans  l’état  monaftique  , 8c 
le  quitta  bientôt  après.  11  fit  plufieurs  petits  livrée 
françois  qui  ne  valent  pas  grand’chofe. 

UZÈS  , ou  Usèz  , en  latin  Ücccia  9 Ucctrd 
Cajlrum  Ujcticnfe , petite  ville  de  France,  dans 
le  bas-Languedoc , a 6 li.  au  nord  de  Nîmes  , à 
9 au  couchant  d’Avignon  , 8c  à 1 jo  de  Paris.  Elle 
a un  évêché  établi  dès  le  cinquième  ficelé,  8c  qui 
eft  fuffragant  de  Narbonne. 

Cet  évêché  vaut  environ  3 J mille  livres  de 
rente,  &:  fon  diocèfc  ne  comprend  que  181  pa- 
roifles.  L’Evêque  eftfeigneut  de  la  ville , par  indi- 
vis, avec  le  roi&  le  duc,  8c  il  paie  1000  florins  en 
cour  de  Rome  pour  l’expédition  de  les  bulles. 
Uzès  eft  le  fiége  d’une  fénéchauflee  8c  d’une 
lieutenance  de  roi.  Elle  eft  fituée  entre  des  mon- 
tagnes, fur  la  rivière  d’Eyfetil.  Au  dcttoiMÀ  la 
maifon  épifcopale , qui  eft  belle  , eft  la  foWTine 
d’Aure  qui  fe  fcndoit  à Nîmes  par  l’aqueduc  , 
appellé  depuis  le  Pont-du-Card.  La  cathédrale  eft 
furmontéc  d’une  tour  gothique  de  bon  génie. 

Le  château  ducal  eft  un  gros  bâtiment  flanqué 
de  pluficurs  tours  rondes,  a l’^tiquc. 

La  vicomté  d’Uîès  a été  erigée  en  duché  , 
en  1 >6.5  , ik.  en  pairie  pour  Jacques  de  CrufTol  , 
ducd’Uzes,  en  1571.  L’ainé  de  cette  maifon  eft 
en  cette  qualité  le  premier  pair  laïc  du  royaume  \ 
mais  il  n’eft  pas  le  premier  duc,  car  le  duché 
de  Thouars  fut  érigé  en  1563. 

Uzès  a eu  , depuis  le  onzième  fiède,  des  fei- 
gneurs  particuliers  , tantôt  nommés  dcc&ni , 8c 
tantôt  vicomtes.  Cette  ville  avoir  de  grands  pri- 
vilèges , donc  elle  a été  dépouillée  à caufc  de  l'on 
ancien  attachement  au  calvinifme.  On  a trou  védans 
cette  ville  & aux  environs  quelques  infcriptions 
antiques  , que  M.  Lancelot  a recueillies  dans  les 
mémoires  de  l’académie  des  belles-lettres , tome 
VII , 1/1- 4°.  Le  territoire  produit  du  bled,  de 
l’huile  , des  foies  , & de  bons  vins.  Le  commerce 
y florifibit  autrefois  i aujourd’hui  il  y a encore 
quelques  fabriques  de  draps  8c  de  ferges. 

Lorl’qtle  la  réformation  s’introduifit  en  France, 
l’évêque  , fon  chapitre  , 8c  tous  les  habitans  , 
s’em pressèrent  à l’embratter  •,  mais  ayant  été 
forcés  de  fe  foumettre  en  1619 , la  ville  fut  dé- 
pouillée des  beaux  privilèges  dont  elle  jouifioit. 

A un  quart  de  lieue  d’Uzès , eft  la  fontaine 
minérale  de  Peyret , dont  les  eaux  font  falutaircs 
pour  des  maladies  cutanées  8c  intérieures.  Long • , 
aa.  , 6 ; Lu.  41 , 4- 

Je  connais  crois  ou  quatre  hommes  de  lettres, 
nés  à Uzès.  Charas  ( Moyfe  ) , qui  fc  diftinguoit 
dans  la  phatmacie,  ctoit  natif  de  cette  ville.  Il 
eut  le  malheur , étant  à Madrid , d’être  déféré 
à l’inquifuion , 8e  contraint,  pour  fort  ir  des  pri- 
fons , d’abjurer  la  religion  qu’il  croyoit  lameil’! 
leure.  De  retour  à Paris,  il  fut  reçu  de  l’académie 
des  fcienccs  , & mourut  à Paris  en  1698  , à 80 
ans. 
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Croî  ( Jean  de)  , en  latin  Croias , étoit  d’Utèz , 
où  il  mourut  en  idjjj , payeur  des  calviniftes  de 
cette  ville.  Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  , 
Obfervationes  facrœ  & hijîorica  in  noium  TeJIa- 
mentum. 

Le  Mercier  ( Jean)  , en  latin  Mcrcervs , favant 
proteftant , & l’un  des  plus  habiles  hommes  de 
de  fon  temps  dans  la  connoiffance  des  langues 
grecque , latine , hébraïque  & chaldaïque,  Il 
fuccéda  à Vatable  dans  1a  chaire  d’hébreu  au 
çoflégc  royal  de  Paris,  &:  mourut  à Usés,  fa 
patrie,  en  1571,  à 6 3 ans.  Scs  commentaires  fur 
le  vieux  Teframent  font  eftimés  , fur-tout  ceux 
qu’il  a faits  fur  Job  & fur  les  livres,  de  Salomon. 
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Son  fils  Jofias  le  Mercier  marcha  fur  fc*  traçai 
en  matière  d’érudition.  Il  mourut  en  i;a6,& 
a eu  pour  gendre  l’illuftre  Saumaile. 

Ceft  encore  à Uzèa  qu’eft  mort , en  17*4-, 
Jacques  Marfollier,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève  , connu  par  plufieurs  hiftoircs  bien 
écrites,  entr’autres  par  celle  de  l’inquifition  ; par 
la  vie  du  cardinal  Ximcnès , & par  celle  de 
Henri  VU  , roi  d’Angleterre.  Ce  dernier  ouvrage 
pafle  pour  le  meilleur  qu’il  ait  fait.  (JL) 

UZK.UNT , ville  delà  Tartarie  indépendante, 
dans  la  Tranfoxane , entre  le  TurquelUn  & lé 
Zagataï , fur  le  Gihon.  Naflîr-Eddin  Sc  Ulug*- 
Beg  la  nomment  UrktnJ.  Lèng,  miyja  ; Ut.  44? 
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A AGOE,  île  du  royaume  de  Norwège  , 
«ne  de  celles  de  Faro  ou  Faroer.  Sa  longueur 
eft  de  deux  milles.  ( R .) 

VA  AS  , bourg  de  France  , élc&ion  de  la 
Flèche , à 2 li.  1*.  o.  de  Château-du-Loir , arec 
une  abbaye  de  même  nom  , ordre  de  S.  Au- 
guftin. 

VAAST  (Saint),  Sartchis  VccLiJIus  , bourg  de 
France  , en  Normandie  , au  dioeefe  de  Cou- 
tances , à 1 li.  f.  de  Barfleur , 8c  à 3 li.  e.  de 
VaJogne.  ( R .) 

Vaast  (Saint),  abbaye  de  France,  dans  la 
ville  d’Arras.  Voye[  Waast  (S.)  • 

VABRES,  en  latin  du  moyen  âge  , Vdbrin • 
cum  , 8c  Vabrtnje  cdflrum  y petite  8c  très-ché- 
tive ville  de  France,  dans  le  Rouergue  , à 12 
li.  f.  e.  de  Rodez,  à 12  d’Alby,  & 1 50  f.  de 
Faris  , au  confluent  de  deux  petites  rivières  qui 
fe  jètent  un  peu  plus  bas  dans  le  Tarn.  Elle 
doit  Ion  origine  à une  abbaye  de  bénéditHns  , 
fondée  par  Raimond  I , comte  de  Touloufe  , 
& elle  fut  érigée  en  1317,  par  le  pape  Jean 
XXII,  en  évêché  aujourd’hui  luftragant  d’Alby. 
L’évêque  prend  le  titre  de  comte  -,  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  1000  florins.  Cet  évêché 
vaut  environ  trente  mille  livres  de  revenu , 8c 
n’a  que  foixante-neuf  paroifl'es.  Lopg , 2 o,  32'-, 
lût.  4.x  , 56’. 

V abkks  y bourg  de  France,  dans  le  Rouergue, 
h.  6 li.  n.  de  Rodez. 

VACCA  (île)  , ou  île  Buccin  a -,  île  de  la 
Méditerranée  , fur  la  côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne , à deux  milles , 8c  vis-à-vis  de  la  pointe 
Bcca  , en  tirant  vers  le  nord  oriental  de  File 
Toro. 

VACH.  Voyc{  Fach. 

VACHA,  ou  Facha.  Voye{  Fach. 

VACHIERFS  , bourg  de  France,  à 5 li.  f. 
de  Puy  en  Vclay. 

VACUAC  , nom  d’un  pays  qui  confine  avec 
celui  qui  fe  nomme  Snfalatirh  , la  campagne  8c 
vallée  de  la  poudre  d’or.  Il  y a dans  ce  pays 
deux  villes  , Daduah  8c  Jananah. 

VADLA  , petit  diftrici  de  l’Iflande.  Il  com- 
prend deux  couvens  lecularifés  , & la  place  de 
commerce  d’Eyafiordur. 

VADO,  ou  Vaî)I  , petit  port  d’Italie,  fur 
la  côte  de  Gènes  , à trois  milles  de  Savonne  , 
du  côté  de  l’occident  méridional,  8c  à cinq  milles 
au  nord  oriental  de  Noli. 

VADON VILLE  , bourgade  de  Lorraine,  dans 
ia  paincipauté  de  Cojumercy  # remarquable  par 


une  fource  abondante  8c  falutaire  , formant  un 
beau  canal  de  cent  pieds  de  large  , fur  7 de 
profondeur , qui  à deux  cents  pas  de  là  fait 
tourner  en  tout  temps  les  roues  de  deux  four- 
neaux à fondre  le  fer  pour  des  boulets  de  canon. 

VADSTENA,  ville  de  Suède,  dans  POftro- 
gochie  , au  bord  du  lac  Wetter  , avec  un  cou- 
vent de  demoilellcs  nobles  , dont  l’eglife  a les 
tombeaux  de  plufieurs  princes  ou  princcfTes  de 
la  mailon  royale.  Son  château  fut  bâti  en  154J, 

6c  on  y a établi  une  manufaélure  de  draps.  Les 
Danois  brûlèrent  VadRena  en  1567.  Cotte  ville 
a la  quarante  - cinquième  place  » la  diète  du 
royaume.  (R  ) 

VADUZ  , Valium  ducis\  château  de  la  Rhétie 
fcptcntrionalc , Fur  une  montagne , à quelque 
diRancc  de  Weld-Kirchcn.  C’cR  le  chef-lieu  d’un 
comte  qui , avec  les  villages  qui  en  dépendent , 
appartient  en  fouvcraincté  au  prince  de  Lich- 
tenRcin.  (R.) 

VAENA  , petite  ville  d’Efpagnc  , dans  l’An- 
dalouiie  , a êf  li.  c,  de  Cordouc.  Elle  cR  en- 
tourée de  murailles.  On  y compte  quatre  pa- 
roilïes  , trois  couvens  d’hommes  , 8c  deux  de 
filles.  Il  y a des  mines  de  fel  fort  abondantes. 

Les  pommes  de  grenade  de  Vaena , qu’011  nomme 
aufli  Baena , lont  renommées. 

VAFERINE  (la)  , ou  la  Vauferaif,  rivicr# 
qui  féparc  la  Savoie  d’avec  le  pays  de  Michaille. 

Elle  fort  de  la  vallée  Chalirg  dans  le  Bugey  , « 

6c  va  fe  jetter  dai\»  le  Rhône. 

VAG  ( le  ) , rivièro  de  la  haute-Hongrie.  Elle 
a fa  fource  dans  le  mont  Rabahora , aux  confins 
de  la  Pologne,  6c  apres  avoir  traverfé  les  comtés 
d’Arava,  de  Tauroez , de  Tranczin  , de  Néirra* 

8c  de  Comore  i elle  tombe  dans  le  Danube  , au  * 
defTous  de  la  ville  de  Comore. 

Vag  (pays  de)  ; nom  d’un  pays  que  les  géo- 
graphes orientaux  comprennent  dans  l’Egypte  ; 
c’ell  cependant  une  contrée  qui  en  cR  ennère- 
menr  fépirée-,  6c  qui  s’étend  entre  l’Egypte  8c 
le  pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un  mot,  c’cft 
la  Pcncapülis  des  anciens  , ainfi  nommée , parce 
qu’elle  renfermoit  cinq  villes  i favoir  Barca , 
Far.m  , Caïrourn  ou  Cyrène  , Tripoli  de  Bar- 
barie , 8c  Afrikiah  , ville  qui  a donné  le  nom 
à la  province  d’Afrique  proprement  dite , d*où 
l’Afrique  a tiré  le  lien.  (R.) 

VAGA , province  de  l’empire  de  Ruflie  , quf 
fait  aujourd’hui  la  partie  méridionale  de  celle 
d’Archangcl.  Elle  crf  toute  couverte  de  forêts  : 
on  Là  donne  150  w«Res  d’étendue  du  midi  au 
R rr  ij 


*V 


Digitlzed  by  Google 


% 

j oo  V A I 

nord,  8c  us  du  levant  au  couchant.  La  rivière 
de  Vaga  ou  Wara , la  traverfe  du  midi  au  nord. 

VAGE  , petite  iîe  du  royaume  de  Norvège  , 
dans  le  diocèfe  de  Dronrhcim. 

VAGES , bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
éle&ion  8c  à J li.  e.  de  Laval. 

’ VAHLSTADT.  Foyer  Vallenstadt. 

VAJAROU  , rivière  des  Indes',  elle  a fa  fource 
au  royaume  de  M adoré , 8c  tombe  dans  la  Ma- 
rava.  Les  gens  du  pays  la  faignent  tant  qu’ils 
peuvent  pour  la  culture  de  leur  ru  , qui  veut 
toujours  avoir  le  pied  dans  l’eau  , jul'qu’à  ce  qu’il 
ait  acquis  fa  parfiice  maturité. 

VAIGATS , détroit  de  la  mer  du  Nord  , entre 
le  pays  des  Samoyèdes  & la  nouvelle  Zemble , 
vers  l’embouchure  de  l’Oby. 

VAIKA  ( jurifdiclion  de  ) , en  balle-Hongrie , 
dans  I’ile  de  Schutt  -,  c*eft  une  elpèce  de  répu- 
blique fcparée  , dont  le  chef  eft  l'archevêque  de 
Cran  : elle  a fon  lieutenant  particulier  , l’on 
vicomte  , lés  juges  pour  la  nobleflc , Ion  no- 
taire , 8c  fon  quefteur.  Les  gentilshommes  de  ce 
canton , partagé  en  haut  8c  bas  diftrid  , font 
qualifies  praduilifles.  Vaika,  bourg  alfex  étendu, 
en  cft  le  chef-lieu.  ( Ai.  D.  Ai.  ) 

VAILLAC,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , éledion  8c  à 7 li.  n.  e.  de  Cahors. 

VAILLY,  Valliacum , petite  ville  de  France, 
élection  & à 4 li.  c.  de  SoifTons  , fur  l'Aifne. 
II  y a un  grenier  à fel. 

VAIROÉ,  petite  île  du  royaume  de  Dane- 
mark , près  des  îles  de  Faoé  8c  de  Fcmoé. 

VAIRON  , petit  pays  de  France,  dans  la  Tou- 
raine v il  cft  très  - fertile  8c  très  - agréable.  La 
ville  de  Chinon  eft  ficuée  dans  cette  petite  con- 
trée. 

VAISON  , petite  ville  , ou  bicoque  de  France, 
en  Provence,  au  comtat  Vcnaillin,  proche  la 
m rivière  d’Ouvèle , à douze  lieues  au  nord  - eft 
d’Avignon , dont  fon  évêché  eft  fuftragant.  Long. 
»a,  47  V lat.  44,  17. 

Le  nom  latin  de  Vaifon  cft  Vafco  , ou  plutôt 
Vafio  , Vafiorum  ci  vit  a.* , Fafîo  Vocontorium , 
autrefuis  la  eapitale  des  Voconticns,  l’une  des 
grandes  villes  des  Gaules  , 8c  du  nombre  de 
celles  qu’on  appelloit  fœdcratæ , c’eft-à-dire  al- 
liées des  Romains  , comme  nous  l’apprenons  de 
Pline.  Elle  étoit  dans  la  plaine  , ainfi  qu’on  le 
voit  par  lés  ruines.  Elle  reçut  de  bonne  heure 
le  chriftianilme  v car  un  de  les  évêques  nommé 
Daphnus  > epîfcopus  vafionenfis  , envoya  un  dé- 
puté au  concile  d’Arles,  tenu  Pan  314. 

Cette  ville  fut  ruinée  fur  la  fin  du  6:  fièclc, 
foit  par  les  Sarraftns , loit  par  les  Lombards 
d’Italie , qui  ayant  pa0e  les  monts , ravagèrent 
les  pays  qui  lont  entre  le  Rhône  8c  les  Alpes. 
A la  place  de  cette  ancienne  ville  de  Vaifon , 
on  a bâti  fur  une  montagne  la  nouvelle  ville , 
qui  n’cft,  à proprement  parler,  qu’une  méchante 
bicoque  dépeuplée  , de  la  dépendance  du  pape , 
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fans  fortifications , & dont  l’évêque  a moins  de 
revenu  que  pluiieurs  curés  ordinaires.  On  y voie 
un  vieux  château. 

VAISSEAUX  (île  aux),  petite  île  de  PA- 
merique  Septentrionale , fur  la  côte  de  la  Loui- 
fiane  , entre  les  embouchures  du  MiflilTtpi  8c  de 
la  Mobile.  Il  y a un  petit  port. 

VAITZEN  , ou  Vatz  , ville  de  la  bafTe- Hon- 
grie , fur  le  Danube  , dans  un  terroir  fertile. 
C’cft  le  fiége  d’un  évêché  fondé  en  1074.  Elle 
a trois  couvcns , dont  un  aux  pères  des  écoles 
pies  qui  ont  le  college.  Elle  a des  foires  con- 
lidérables , fur- tout  pour  la  vente  des  bœufs.  (IL) 

VAIVRE  , ou  Voivkb  , petit  pays  de  France* 
au  duché  de  Bar  , entre  la  Meule  8c  la  Mo- 
lèllc.  Le  principal  lieu  eft  le  bourg  nommé  H a ton - 
le- C hôtel. 

VAKEBARO,  vallée  du  royaume  d’Efpagne, 
dans  l’Afturie.  C’cft  une  des  cinq  vallées  qui 
compolcnt  la  petite  province  de  Licbana.  Elle 
eft  téf tiie  en  froment , en  vin  , en  bétail , 8c 
elle  cft  mtférable  avec  tous  ces  avantages. 

VAKHSCHAR  ( le  ) , rivière  de  la  province- 
de  Tranfoxane,  qui  donne  fon  nom  à la  ville 
de  Vakhfchah  qu’elle  traverfe. 

VAL  , ou  Saint-Germain-dü-Val  , bourg 
de  France  , dans  l’Anjou  , éledion  de  la  Flèche. 

Val  (le),  abbaye  de  France,  diocèfe  de 
Beauvais , unie  aujourd’hui  aux  Feuilians  de 
Paris. 

Val  ( le  ),  abbaye  de  France  , en  Normandie  , 
diocèfe  de  Bayeux , ordre  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Auguftin. 

Val-Avers  a , jurifdidion  du  pays  des  Gri- 
fons,  dans  lajigue  de  la  Maifon-Dieu,  & l’une 
des  dépendances  de  la  communauté  de  italien. 
Cette  vallée  eft  fituée  au  pied  du  mont  Scpti- 
mer,  dans  un  lieu  rude  8c  fauvage.  On  y compte 
fepr  paroifics.  Les  habitans  ont  eu  des  lligneurs 
particuliers , vafl'aux  de  l’évêque  de  Coire  ; mais 
ils  ont  acheté  leur  liberté  depuis  long-temps; 
& c’eft  une  acquifition  qu’on  ne  peut  trop  payer. 

Val-de-Bagnes  , vallon  de  Suilfe,  dans  le 
bas-Vallais,  au  gouvernement  d’Entrcmont  Ce 
vallon  eft  arrofé  par  une  petite  rivière  qui  donne 
l’origine  à la  Dranlc. 

Val-Bilvigio  , contrée  de  la  Valteline , au 
gouvernement  de  Téglio.  Il  y a une  bonne  fon- 
derie de  fer. 

Val- Benoit  , abbaye  de  France  , diocèfe 
de  Lyon , dans  le  Forez , près  S.  Etienne  , orers 
de  Citeaux. 

Val-Bregna  x ou  Val-Brenna  , baillagc  d’I- 
talie , dans  la  dépendance  des  petits  cantons  de 
la  Suilfe  ; ce  baillage  n’eft  qu’une  vallée  qui 
contient  un  petit  nombre  de  village*,  8c  que*-, 
ques  mines  de  cuivre  8c  de  plomb.  Le  noml? 
Val- Brcuna , en  allemand  Breuner  Thaï.,  lifl 
vint  desBreuncs,  ancien  peuple  dont  Pline  fait 
mention  entre  ceux  des  Alpes  » il  dérive  éuij 
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même  de  la  rivière  Breuna  oui  arrofe  la  vallée. 

V al-Brossieres,  abbaye  de  filles  en  France, 
ordre  de  Citeaux , filiation  de  Bonncvsux , dans 
le  Dauphiné , diocèfe  de  Vienne.  On  la  nomme 
au  Tt  VuUBriffiac . 

Val-Carlos  , vallée  cPF.fpagne  , dans  la  bafle- 
Navarrc,  aux  confins  de  la  Cize.  C’eft  dans  cette 
vallée  que  l’arrière-garde  de  l’armée  de  Charle- 
magne fut  taillée  en  pièces  par  les  Balques  & 
les  Mavarrois  en  778. 

Val-de-Cmim  ara  , vallée  d’Italie,  dans  la 
Terre  de  Sabine.  F.lle  eft  d’une  beauté  8c  d’une 
fertilité  mervciileufe.  Sa  population  cft  trcs-con- 
fidérable -,  on  y compte  plufieurs  grandes  villes, 
telles  que  Spolctte  , Terni  , Montc-Fiafconc  , 
Foligno,  Narni,  A fli fe  ; d’autres  moins  confidé- 
rables,  8c  10  à n villages. 

Val-Chrétien  , abbaye  de  France,  ordre  des 
prémontrés,  dans  le  SoifTonnois. 

Val-Croissant , abbaye  d’honimes  en  France, 
ordre  de  C.iteaux , filiation  de  Boruievaux  , dans 
le  Dauphiné,  diocèfe  de  Die. 

Val-Dieu  , abbaye  régnicole , ordre  de  pré- 
jnontrés , en  Champagne  , diocèfe  de  Troyes. 
IJ  y a un  prieuré  de  même  nom  , dans  la  même 
province , à une  lieue  au-defius  de  Sezanne. 

Val-des-Ecolikrs  , célèbre  abbaye  de  France , 
en  Champagne  , diocèfe  de  Langres  , fur  la 
Marne , à une  lieue  f.  de  Chaunsont-en-Bafligni. 
Cette  abbaye  eft  de  l’ordre  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Auguftin. 

Val-de-Galilée  , vallée  du  duché  de  lor- 
raine, baillage  de  Nanti.  La  ville  de  S.  Diez 
y eft  firuée. 

Val-Lugin,  vallée  SuifTe,  dans  le  haut-Val- 
Jais , au  département  de  Goras.  Elle  a 1 lieues 
8c  demie  de  longueur  , 8c  s’étend  entre  de  hautes 
montagnes , où  Ton  trouve  deux  chemins  pour 
palier  en  Italie  , l’un  par  le  mont  Nily  , J’ autre 
par  le  mont  GriefT. 

Val-Madia,  ou  Val-Magia  , par  les  Al- 
lemands Mayn  - Thaï  ; petit  baillage  d’Italie  , 
dans  :a  dépendance  des  douze  anciens*  cantons 
Suifles.  Ce  baillage  n’eft  qu’une  longue  vallée 
étroite , ferrée  entre  de  hautes  montagnes , & 
arrofee  dans  fa  longueur  par  une  rivière  de  même 
nom  , 8c  qui  de  là  coule  à Locarno. 
Val-Ombrosa.  Voye\  Valombreuse. 

Val-de-Pegnas  , village  d’Ei'pagne  , dans  le 
diocèfe  de  Tolède.  Il  a donne  naiîlànce  en 
1 560  à Bdlbuena  ( Bernard  > de  ) , Pun  des  meil- 
leurs poètes  efpagnols  , qui  devint  évêque  de 
Pucrto-Rico  en  Amérique.  On  a de  lui  i*\  des 
bucoliques  intitulées  : Le  Jucle  d'or  dans  les  bois 
tTEriphile  *,  a0,  un  poème  héroïque  fous  le  titre 
de  el  Bemardo  \ la  grandeur  du  Mexique,  11 
mourut  en  1617. 

Val-dk-Porras  , vallée  d’Efpagne  , dans  la 
Vieille  Caftille.  Elle  eft  fertile  en  fruits  , en 
grains , 8c  on  y nourrit  du  bétail- 
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Val-de-Prado,  vallée  d’Efpagne,  dans  l’Af- 
turie.  Elle  cft  fertile  en  fromens , en  vins , 8c 
on  y élève  des  beftiaux. 

Val-Profonde,  chartreufe  de  France,  cri 
Champagne  , diocèfe  de  Sens^éledion  de  Joigny. 

Val-de-Richer  , bourg  de  France,  dans  la 
baHe-Normandic,  diocèfe  de  Bayeux. 

Val-Roy  , abbaye  de  France , dans  le  diocèfe 
8c  à 8 li.  de  Reims. 

Val-de-Ruz  , ou  Val-de-Rouz  , vallée  de 
SuifTe , au  comté  do  Valcngin. 

Val-Saint,  chartreufe  de  SuifTe,  au  canton 
de  Fribourg. 

Val-Saint-Esprit-de-Gosnay,  chartreufe  de 
France  , dans  l’Artois,  à i li.  f.  o.  de  Béthune  : 
elle  fut  fondée  en  1 318. 

Vàl-Sàint-Imier  , vallée  de  SuHTe,  au  pays 
Romand  , 8c  l’une  des  dépendances  de  l’évêché 
de  Bâle. 

Val-Saint-Lambert  , abbaye  de  l’ordre  de 
Cîtcaux , à une  lieue  de  Liège. 

Val-Saint-Pierre,  vallée  de  SuifTe,  dans  le 
bas-V allais  , au  gouvernement  d’Entremont. 

Val-Sainte,  abbaye  d’hommes,  ordre  de 
Citeaux  , en  Provence , diocèfe  8c  à quatre  lieues 
d’Apt. 

Val-Sa.n-Giacomo  , ou  Vallée  de  Saint- 
Jacques,  en  Italie,  dans  le  comté  de  Chia- 
venne  , de  la  dépendance  des  Grifons. 

Val-Sauve,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  bas-Languedoc,  diocèfe  d’Uiès. 

V AL-Seckbt  , abbaye  de  prémontrés,  en  Cham- 
pagne , à un  quart  de  lieue  de  Château-Thierry. 

Val-üpir,  vallée  de  France,  dans  le  Rouf- 
fillon  : elle  eft  arrofée  par  le  Tet. 

VAL  AB  REGLES , bourg  de  France,  en  Lan- 
guedoc , à une  lieue  n.  de  Beaucaire  , dans  une 
iie  du  Rhône. 

VALACHIF. , ou  Valaquie  , principauté  dar 
l’Europe , pofTédée  pour  la  meilleure  partie  par 
le  Turc,  8c  pour  le  refte  par  l’empereur.  Elle 
a environ  90  lieues  du  levant  au  couchant,  8t 
50  du  midi  au  leptentrion.  Elle  cft  bornée  au 
nord,  partie  par  la  Moldavie , partie  par  la  Tran- 
filvanie  j au  midi,  par  le  Danube*,  au  levant  r 
par  ce  même  fleuve*,  & au  couchant,  par  la 
Tranl'ylvanic.  La  partie  de  cette  province  , qui 
dépend  de  l’empire  turc  , cft  gouvernée  par  urv 
holpodar  ou  vaivode. 

I.’air  de  cette  province  cft  tempéré*,  & le 
terroir  lcroit  très-fertile  , fur-tout  en  bleds , en. 
#vins,  8c  en  melons,  fi  les  habitans  le  culti- 
voient  *,  mais  la  plus  grande  partie  eft  en  friche  , 
8c  les  terres  font  air  premier  qui  veut  les  la- 
bourer & enfemcncer  : on  y élève  un  bétail 
nombreux , & fur  - tout  des  chevaux  qui  font 
tres-eftimés.  Cette  province  eft  en  quelques  en- 
droits traverse  d’épaifTes  forêts  , 8c  dans  d’autre» 
elle  manque  totalement  de  bois.  On  en  tjrc  de» 
chevaux,  des  bueufs,  8c  des  bêtes  à laine.  Dan» 
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les  campagnes  /les  mai fon s des  habitans  ne  font 
bines  qu'en  terre  grade,  & couvertes  de  ro- 
feaux.  La  langue  du  pays  a un  grand  rapport 
avec  la  latine  ; mais  dans  les  cérémonies  de  la 
religion  , qui  cft  telle  des  Grecs  , on  le  fett 
de  la  langue  franque.  * 

Ce  pays  efl  arrolé  far  beaucoup  de  petites  & 
de  grandes  rivières , qui  prefque  toutes  vont  le 
rendre  ou  dans  le  Danube  , ou  dans  quelques 
rivières  qui  fe  jètent  dans  ce  fleuve.  On  re- 
marque VA  lu  ta , qui  fort  des  montagnes  de  Tran- 
lîlvanie  , partage  la  Valaquie  en  deux  parties 
inégales.  Le  Jalonitz , qui  prend  la  fourcc  aux 
frontières  de  la  Tranfilvanie  ; &r  le  btrcch,  qui 
fépare  la  Valaquie.  de  la  Moldavie. 

Cette  province  fut  anciennement  nommée 
Fiaccic  , du  nom  de  Plaçait , que  Trajan  y 
envoya  avec  une  colonie  de  trente  mille  hommes 
pour  cultiver  le  pays  , qui  fournit  à l’armée  ro- 
maine une  bonne  partie  des  vivres  pendant  la 
guerre  contre  les  Scythes  8c  les  Sonnâtes.  La 
Valachie  8c  la  Moldavie  ne  compofoient  autre- 
fois qu’une  feule  province  des  Daces , nommée 
Amplement  Valachie  ; mais  ayant  enfuite  été 
divilec  en  haute  & baffe  , à caufc  de  la  rivière 
qui  la  partageoit , la  dernière  a toujours  retenu 
le  nom  de  Valachie , &:  l’autre  a pris  celui  de 
Moldavie.  Elle  avoit  autrefois  fes  princes  par- 
ticuliers, dépendons  8c  tributaires  des  rois  d'Hon- 
grie ; mais  tout  a changé  depuis  que  Sclim  11 
s'cfl  emparé  de  cette  province  en  1574. 

Elle  efl  divifée  en  treize  comtés,  qui  font  ha- 
bités indifféremment  par  les  Saxons , par  les  Hon- 
grois , 8c  par  les  naturels  du  pays.  L’hofpodar 
qui  la  gouverne , tire  une  grullc  forante  de  la 
dîme  de  la  cire  8c  du  miel , dont  les  peuples 
font  leur  principal  trafic  , ainfi  que  du  bled  8c 
du  vin  qu'on  porte  en  Ruflie.  L’hofpodar  paie 
de  fon  côté  un  argent  confidcrabîc  a la  Porte, 
pour  être  maintenu  dans  fon  gouvernement. 

Les  Valaques  profeffent  le  chriftianifme  du 
rite  grec*,  le  peuple  y vit  dans  une  extrême  igno- 
rance’, lire  8c  chanter,  voilà  à peu  près  toute  la 
fcience  du  clergé.  Il  y a cependant  à Bucherefl 
une  clpèce  d'académie , où  l’on  fe  forme  prin- 
cipalement à parler  & à écrire  purement  la  langue 
valaque , 8c  à la  pratique  des  ceremonies  rcli- 
gîeuies.  I.cs  principaux  de  la  nation  y parlent  la 
langue  italienne  , de  préférence  à la  langue  vul- 
gaire. Souvent  même  ils  envoient  leurs  enfans 
faire  leurs  études  à Padouc.  Les  Mahométans 
font  en  grand  nombre  dans  cette  province. 

La  Valachie  fe  divife  en  deux  parties.  La  Va- 
lachie en  deçà  de  VAluta  , ou  partie  occiden- 
tale , qu'on  nomme  auffi  le  Bannae , ou  le  comté, 
comprend  les  villes  de  Baja  , de  Krajova  , 

8c  de  Rednitz  -,  avec  plufieurs  forts  , 8c c.  ; 8c 
Ja  Valachie  au-delà  de  VAluta , ou  la  partie  orien- 
tale , qui  renferme  les  villes  de  Langcnau  , 
JBiiiov  ou  Bpatzhov  > Tergowita  ou  Teryitj 
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capitale  de  la  Valachie;  Bucharefl,  ville  forte; 
Jalonitza  8c  Braila , ou  Braeli , ou  encore  Ibracli. 

La  partie  de  cette  province  , qui  appartenoit 
5 la  maifon  d'Autriche , a été  cédée  par  le  traité 
de  Belgrade  de  1739,  & lui  a ^ rendue  par 
celui  de  1771.  La  Valachie  renferme  mines 
de  toutes  cfpèces , qui  pourroient  erre  d’un  grand 
produit,  fi  elles  étoient  exploitées.  Ce  malheu- 
reux pays  cft  gouverné  avec  un  dcfpotifrne  qji 
fait  honte  à la  rai lbn.  L’hofpodar,  pour  payer  à 
la  Porte  le  prix  pour  lequel  on  lui  a vendu  ce 
gouvernement  , lève  tous  les  genres  podibles 
d’impôts  fur  les  perfonnes  & fur  les  terres.  Les 
exactions  les  plus  arbitraires  8c  les  plus  révol- 
tantes ne  lui  coûtent  rien , pourvu  qu’il  s’en- 
richiffe.  Nous  fommes  bien  loin  d’exciter  les 
princes  à la  guerre  , il  entre  dans  nos  principes 
d’étre  avares  du  fang  des  hommes  ; mais  béni 
foit  le  jour  heureux  où  feront  arrachés  ce  beau 
pays  , & les  malheureux  efclaves  qui  l’habitent, 
a la  tyrannie  des  Turcs.  (M.  D.  M.  ) 

VALASSE  , riche  abbaye  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  pays  de  Caux  , ordre  de  Cîteaux. 

VALAYE  , ile  d’Ecoffc  , une  des  Hébrides, 

Elle  eft  longue  d«  deux  milles  , 8c  a un  mille 
de  largeur. 

VALBONNAYS  , bourg  de  France  , en  Dau- 
phiné, élection  de  Grenoble. 

• VALBONNE,  abbaye  de  France,  diocèfe  de 
Perpgnan. 

VALD-K APPEL.  Voye\  Cappei. 

VALDECK  , petite  ville  8c  comté  d’Alle- 
magne, dans  le  cercle  du  haut-Rhin  , fituée  fur 
la  Stcinbach  , à 5 li.  o.  de  Fritzlar.  Le  comté  a 
16  lieues  de  long,  fur  autant  de  large.  Ï1  efl 
fîtué  entre  la  Hcfie,  la  Weftphalie,  8c  l’évêché 
de  Paderborn.  Voye{  Waldecx. 

VALDERAS , vallée  de  l’Amérique  feptentrio- 
nalc  , clans  le  Mexique  , fur  la  côte  de  la  mer 
du  .Sud , au  fond  d’une  profonde  baie.  Cette 
vallée  a environ  de  trois  lieues  de  largeur.  On  y 
trouve  des  guaves  , des  orangers  , des  limons 
en  abondance  ; fes  gras  pâturages  font  pleins  de 
bœufs  8c  de  vaches  ; ce  font  là  les  fouis  habi- 
tans  de  ce  boau  vallon , où  perlonne  ne  s’cfl 
encore  établi. 

VALDERN  , ou  Vallbndar  , ville  8c  fei- 
gneurie  d'Allemagne  , dans  Je  comté  de  Sayn  , 
à quelque  difhnce  d’Ehrcnbraiftein  , avec  un 
château,  où  un  comte  de  Wittgenftein  fait  fa  • 
réfidence.  ( R .) 

VALDREVANGE  , en  allemand  Valdcr fan- 
ge n » les  François  écrivent  Sc  prononcent  Vau - 
devrange  ; ville  ruinée  de  France  , en  Lorraine  , 
dans  le  baillage  allemand,  fur  la  rive  gauche 
de  la  haare.  Louis  XIV  a détruit  cette  ville  , 

8c  a fait  conilruire  au-deflus  une  forterefle  qu’on 
a nommée  Saar-Louis , & qui  efl  de  ce  côté  là 
le  boulevard  de  la  France. 


Digitized  by  Google 


VAL 

VALDIVIA.  Voyt{  Baidivia. 

VALENÇA-D*  ALCAN  TAU  A.  Voyc[  Vaience- 
d’Alcantara. 

Valenca-do-Mixho.  Voye{  Valence-sur-le- 
Minho. 

VALENCE , province  d’Efpagne  , avec  titre 
de  royaume.  Elle  eft  bornée  au-  nord  par  1*A- 
ragon  8c  la  Catalogne  *>  au  midi  8c  au  levant 
par  la  mer  Méditerranée  ; au  couchant  par  la 
Nouvelle  Caftille , Se  par  le  royaume  de  Murcie. 
File  tire  Ton  nom  de  fa  capitale  , 8c  s’étend 
du  nord  au  liid  la  longueur  d’environ  66 
lieues  , fur  15  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Elle  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de  ri- 
vières , dont  les  principales  l'ont  la  Segura , le 
Xucar  , le  Guad.iiaviar , le  Morvicdro  , & le 
Millas  ou  Millares. 

Cette  province  eft  une  des  plus  peuplées  de 
l’Efpagne.  On  y compte  7 cités  , 64  villes  ou 
bourgs  , 8c  4 ports  de  mer  , entre  lcfquels 
Alicante.  C’eft  auffi  l’un  des  plus  agréables 
pays  de  la  monarchie.  On  y jouit  d’un  prin- 
temps prefque  continuel.  Le*  coteaux  abondent 
en  excellons  vins  ; les  vallées  8c  les  plaines  font 
couvertes  d’arbres  fruitiers  charges  de  fruits  , 
ou  parés  de  fleurs  dans  toutes  les  laifons  de 
l’année  ; on  y recueille  du  riz  , de  bon  lin , du 
chan/rc  , de  la  (oie  , de  l’huile  , du  miel 
& du  lucre.  La  mer  y fournit  abondamment 
de  poirtbn  , particuliérement  des  alofes  8c  du 
thon  -,  les  montagnes , quoique  rudes  8c  fténles 
pour  la  plupart , y cachent  dans  leurs  entrailles 
deî  mines  fécondes  en  alun  8c  en  fer,  ainfi  que 
des  carrières  d’albdtrc , de  chaux , de  plâtre , & 
de  calamine. 

C’eft  le  pays  qu’habitoient  anciennement  les 
Celtibériens , les  Conteftains . 8c  les  Lufons.  Il 
fut  érigé  en  royaume  l’an  7S3,  par  Abdalla,  qui 
en  étoit  le  gouverneur.  Dans  le  dixième  fiècle  , 
fous  le  règne  de  Ferdinand , fils  de  Sanche , roi 
de  Navarre  8c  d’Aragon  , le  cid  , don  Rodrigue  , 
à la  tète  de  fa  chevalerie  , fubjugua  le  royaume 
do  Valence.  Sans  être  roi , & fans  en  prendre  le 
titre,  ioît  qu’il  lui  préférât  celui  de  cid,  lbit  que 
Fefprit  de  chevalerie  le  rendît  fidèle  au  roi  Âl- 
phonie  fon  maître  , il  gouverna  néanmoins  le 
royaume  de  Valence  avec  l’autorité  d’un  fouve- 
rain  , recevant  des  ambafladeurs , 8c  fe  failânt 
refpeâer  de  toutes  les  nations.  Corneille  a trouvé 
Tare  de  nous  interefter  pour  lui  *,  & il  eft  vrai 
qu’il  époufa  depuis  Chimène , donc  H avoit  tué 
le  père. 

Après  fa  mort , arrivée  l’an  1096  , les  Maures 
reprirent  le  royaume  de  Valence  , 8c  l’Efpagne 
fe  trouva  toujours  partagée  entre  plulieurs  do- 
minations i mais  Jacques  , le  premier  des  rois 
d* Aragon,  à qui  les  états  aient  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité  , reprît  iur  les  Maures  en  1138  , 
la  beau  royaume  de  Valence.  Us  fe  fournirent 
à hii  ^ & continuèrent  de  le  rendre  florifiam. 
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G’ctoît  encore  dans  co  pays , favorifé  Je  la  na- 
ture , qu’habitoit  la  plus  grande  partie  des  Maures 
qui  furent  charte*  de  l’Efpagne  pour  toujours  en 
1610.  Leurs  defeendans  , qu’on  appelle  Mau- 
ri  J que  s , l’ont  bons  laboureurs  , robuftes , fobreg 
8c  laborieux. 

Le  royaume  de  Valence  avoit  ci-devant  de 
grands  privilèges,  dont  Philippe  V le  dépouilla 
en  1705  , pour  avoir  embrafte  le  parti  de  l’ar- 
chiduc. 11  y a fur  les  côte*  au-delà  de  50  tours , 
pour  oblerver  les  Pirates  8c  en  défendre  les 
approches.  (R.) 

Valence,  ville  d’Kfpagnc  , capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  à 65  lieues  au  fud-oucft 
de  Barcelone,  345  n.  n.  c.  de  Murcie,  55  f.  f.  e. 
de  Sarragofle , 67  f.  o.  de  Barcelone  , 8c  66 
e.  f.  e.  de  Madrid. 

Cette  ville  eft  fi  tuée  à 3 milles  de  la  mer, 
au  tord  du  Gttadalaviar  , dans  une  campagne 
admirable , où  la  nature  lemble  avais  répandu 
tous  fes  dons  à pleines  mains  , pour  les  belbins 
8c  les  délices  do  la  vie.  Indépendamment  de 
la  beauté  du  lieu  , des  agrémens  de  la  fitua- 
tion , do  la  douceur  de  l’air  , de  la  fertilité 
du  terroir , la  mer  y forme  dans  le  voiiinage 
un  lac  do  trois  lieues  d’étendue,  8c  d’une  lieue 
de  largeur  j c’eft  ce  lac  que  les  Romains  non  - 
moient  Amanum  flagnum  , & qui  produit 
divers  poifîbns  de*  plus  délicats. 

La  ville  eft  grande,  8c  contient  environ  ia 
mille  feux  dan*  fon  enceinte  -,  les  habitans  y font 
égayés  par  la  température  de  l’air  , & Je*. femme» 
y partent  pour  être  les  plus  belles  du  royaume. 
Entre  les  édifices  publics  , le  diftinguc  par  fj 
beauté  l’églife  cathédrale  , dont  le  trélor  eft  rrqfc- 
richc  ; le  grand-autel  de  cette  églife  eft  tout  cou- 
vert d’argent,  & éclairé  de  quatorze  candélabres 
de  même  métal , fui  pendu  s au-devant.  On  vante 
aufli  entre  les  bâtimens  profanes  les  palais  du 
vice-roi , de  la  ciuta,  &c  de  la  députation  , Par- 
fenal , la  bourie , & l*hôcel-dc-villc.  Son  porc , 
nommé  Grao , eft  fitué  une  lieue  au  rlefTous. 

On  compte  à Valence  douze  portes  , dix  mille 
puits  ou  fqptaine*  d’eau  vive , & cinq  ponts  fur 
Je  Guadalaviar;  ils  ont  quinze  pas  de  largeur, 
&:  environ  trois  cents  de  longueur.  L’incommo- 
dité de  cette  ville  eft  de  n’êtrc  point  pavée , 
ce  qui  la  rend  fort  fale  en  hiver , 8c  remplie  d« 
pouifière  en  été, 

C’eft  le  liège  d’un  archevêché , qui  y fut 
fondé  en  1491  par  le  pape  Innocent  VIII.  L’ar- 
chcvèque  jouit  de  45  mille  ducats  de  rente,  & 
revêt  l’habit  de  cardinal  dans  les  cérémonies.  Il 
a pour  fuftragans  les  évêques  de  Ségorbe  , d'Ori- 
huela,  8c  de  Majorque.  Les  canonicats  de  la 
cathédrale  valent  chacun  trois  mille  écus  de  re- 
venu. 

Cette  ville  eft  habitée  par  une  noblcflc  nom* 
treufe;  le  commerce  d’ailleurs  y a une  certaine 
activité  i il  ht  tire  pat ùctriwrcmem  des  fabriques 
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d’étoffe*  de  foie , 8c  de  celles  de  velours  qui 
y font  établies,  & dont  les  matières  premières 
l'ont  du  crû  du  pays  , qui  fournit  aufii  à l'ex- 
portation une  grande  quantité  d’amandes.  Scs 
manufactures  de  draps  ne  font  pas  fort  impor- 
tante*. 

Valence  a une  citadelle  élevée , conftruitô  au- 
delà  du  fleuve.  Son  univerlitc  , qui  a toujours 
été  une  de#  premières  de  l'Elpagne , ce  qui  n’eft 
pas  beaucoup  dire,  fut  fondée  en  1410  , 8c 
fon  académie  des  beaux-arts  le  fut  en  1768.  Il 
y a une  audience  royale  qui  , outre  le  gouver- 
neur 8c  le  capitaine  général  du  pays  » a encore 
un  régent.  Elle  cft  compofjc  de  huit  confeillcrs, 
de  quatre  officiers  pour  le  criminel , 8c  de  deux 
fifeaux.  La  noblefle  qui  fait  un  corps  à part  , 
refleurit  à une  chambre  particulière  , qu’on  nomme 
la  chambre  de  la  députation . Cette  ville  a aulli  , 
mais  à fa  honte , un  tribunal  d’inquifition.  Il  s’y 
tint  un  concile  en  514.  Long,  , fuivant  Caflini, 
td  y 4Ç  ; lat.  39  » 30  • 

On  trouve  à Valence  divers  monumens  d'an- 
tiquité i c’eft  en  effet  une  ville  très- ancienne  , 
8c  elle  fut  fondée  fan  de  Home  516  , près  de 
deux  cent  quarante  ans  avant  Jclus  - Chrift  , par 
de  vieux  foldats  qui  avoient  lervi  fous  le  fameux 
Viriatu* , de  là  vient  que  les  habitant  prenoient 
le  nom  de  V^eteres  , ou  de  Vetcraniy  comme  il 
parole  par  finfeription  luivante  qu’on  a.  trouvée  : 
C.  Valcnti  kojliliano.  MeJIio.  Quinâio.  Nobtlif- 
ftmn.  Cerf,  prtnetpi  juventutis  Valentini . vetera. 
6*  veteres.  Pompoe  détruiflt  cette  ville  dans  le 
temps  de  la  guerre  de  Scrtorius*,  mais  elle  fut 
rétablie  tlans  la  fuite.  Los  Maures  qui  s’en  étoient 
fai  lis  , la  perdirent  dans  le  onzième  fieclc  , par 
la  valeur  de  Rodrigue  Dias  de  Bivar , furnommé 
le  Cid.  Us  la  reprirent  après  la  mort , arrivée 
Pan  1096,  & s’y  maintinrent  julqu’en  1138, 
que  Jacques  I , roi  d’Aragon , la  leur  enleva 
pour  toujours. 

C’eft  dans  cette  ville  que  naquit  te  pape 
Alexandre  VI , mort  à Rome  en  1503*  * f^ge 
de  7a  ans,  laiflant  en  Europe,  dit«M.  de  Vol- 
taire , une  mémoire  plus  odieule  que  celle  des 
Ncrons  & des  Caligula  , parce  que  la  fainteté 
de  fon  miniftère  le  rendoic  plus  coupable.  Ce- 
pendant c’eft  à lui  que  Rome  dut  fa  grandeur 
temporelle  , & ce  fut  lui  qui  mit  les  fuccef- 
feurs  en  état  de  tenir  quelquefois  la  balance  de 
PIralie. 

Furius  (Frédéric),  furnommé  Serioîanus , à 
çaufe  qu’il  étoit  né  à Valence,  dont  les  habi- 
tans  étoient  appelles  vulgairement  Scriols  , mourut 
à Valladolid  l’an  1591.  Son  traité  du  conléillcr  y 
del  concejo  y confejero , a été  fort  eftimé  y il  y 
en  a une  traduélion  latine  imprimée  à Bâle, 
en  1 563  , 8c  enfuite  à Straibourg , in  - /a.  On 
lui  fit  des  affaires  peur  avoir  mis  au  jour  en 
laÛQ  un  fort  bon  traité  intitulé  J3ononiay  dans 


lequel  il  foutenoit  qu’il  falloît  traduire  PEcrt- 
ture-Saînte  en  langue  vulgaire.  Il  ne  fallut  pas 
moins  que  la  procedion  de  Charles-Quins  pour 
prélcrver  l’auteur  de  l’orage  qu’on  éleva  contre 
lui , mais  la  Iedure  de  l'on  livre  a été  défendue 
par  l'index  du  concile  de  Trente. 

Miniana  ( Jolerh-Emmanuel  ) naquit  à Va- 
lence en  1 571  , entra  dans  l’ordre  des  religieux 
de  la  rédemption  des  captifs  , 8c  mourut  en  1630. 
Il  eft  auteur  de  la  continuation  de  l’hiftoire  d’F.f- 
pagne  de  Mariana , 8c  il  y travailla  douze  ans. 
Quoiqu’il  promette  dans  fi  préface  la  plus  grande 
impartialité , perfonne  n’a  efpéré  de  la  trouver 
dans  une  hiftoire  écrite  par  un  religieux  cfpa- 
gnol , qui  doit  raconter  tant  de  chofes  concer- 
nant des  troubles  de  religion  arrivés  fous  Charles- 
Quint  8c  fous  Philippe  II  -,  aufli  n’a-t-il  puife 
tout  ce  qu’il  dit  fur  cette  matière  , que  dans 
des  auteurs  remplis  des  mômes  préjugé*  que  lui; 
& pour  ce  qui  regarde  les  trouble*  des  Pays- 
Bas  , il  n’a  fait  qu’abréger  le  jéfuitc  Strada.  En 
parlant  de  la  mort  tragique  du  prince  d’Orange 
Guillaume  I,  il  loue  extrêmement,  liv . f/Ll, 
ch.  1 3 y p.  341  , col.  t y la  confiance  avec  laquelle 
l’aflaffin  Baliiiazar-Gérard  fouffrit  h mort  » & 
loin  d’inlinuer  que  ce  parricide  la  méritoit  , il 
remarque  que  la  tête  de  Gérard  , expoféc  au 
bout  d’une  pique  , parut  beaucoup  plus  belle  qu’elle 
n’étoit  cuiand  il  vivoit.  Il  traite  en  môme  temps 
de  monltres  & d’hommes  déteftables  , des  gens 
illuftres  qui  n’ont  eu  d’autres  défauts  que  de  ne 
pas  penlcr  comme  l’églife  romaine.  Le  pere  Mi- 
niana  auroit  dû  fe  fou  venir  de  la  difpofition  oû 
il  dit  lui-même  què  doit  être  un  bon  hiftorien  : 
« de  fc  regarder  comme  citoyen  du  monde  , de 
» tout  peler  à la  balance  de  Thémis  avec  la 
>»  dernière  exactitude  , 8c  fur-tout  avec  un  amour 
» dominant  de  la  vérité  1».  Au  refte  , fon  ftyte 
n’eft  point  aufli  net  8c  auffi  dégagé  que  celui 
de  fon  modèle.  Il  s’eft  propofé  mal-à-propos  d’i- 
miter Plaute , 8c  quelquefois  fes  phrafes  , par 
lej^r  concifion , font  oblcures  & cmbarraffecs. 

Virés  ( Jean  - Loiîis  ) naquit  à Valence  en 
1491  , & mourut  à Bruges  en  1540,  à 48  ans. 
Il  a beaucoup  écrit,  *&  avec  peu  «d’utilité  pour 
le  public  i cependant  fes  ouvrages  recueillis  & 
imprimés  à Bâle  en  15  J J en  deux  vol.  in-fol. , 
ont  été  recherchés  dans  le  1 61  fiècle. 

N oublions  pas  Ferrier  (Vincent),  domini- 
cain , qui  fleurifToit  vers  la  milieu  du  quatorzième 
ficela.  Bonoit  XIII  le  choifit  pour  fon  confcf- 
feur  ; 8c  comme  il  avoit  un  talent  peu  commun 
our  la  prédication , il  fe  rendit  bientôt  fameux. 
1 fit  aulli  des  miracles  en  nombre  , & fut  ca- 
nonifé.  Ce  faint  thaumaturge  , dit  le  pere  d’Or- 
léans, n’avoit  pourtant  rien  de  farouche  & d’em- 
barrafle  lorfque  fon  miniftère  le  mettoit  dans  le 
commerce  du  monde , 8c  à la  cour  des  princes. 
On  tâcha  de  l’attirer  dans  l’aflemblée  du  con- 
cile de  Confiance*  par  deux  râlions  i l’une  pour 
9 r * 
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«ii*iî  aidât  par  fon  crédit  à terminer  les  affaire* 
épincuiès  qui  occupoient  les  pères , & l’autre 
pour  l’empêcher  d’au  cor  i fer  les  Flagellans  , dont 
la  feâe  avoit  fait  de  grands  progrès  malgré  les 
édits  des  empereurs  , & les  bulles  des  papes. 

Vincent'  Ferrier  les  favonfoit  extrêmement 
par  lès  manières  8c  par  lès  aâions  qui  rclïèn- 
toient  beaucoup  le  fanatlfme  : il  marchoit  fou- 
vcnc  à la  tête  d’une  foule  prodigieufe  de  pé- 
Tiitens , qui  fe  fouettoient  jufqu’au  làng  , 8c  qui 
couroicnt  par- tout  après  lui  pour  l’entendre  pré- 
-cher.  On  peut  juger  que  le  faint’  vovoit  fans 
chagrin  les  fruits  de  fa  prédication  , oc  que  fi 
les  Flagellans  aimoient  à Pentendrc  , il  n’étoit 
pas  fiché  d’en  être  fuivi.  Le  concile  do  Conf- 
tance  eut  beau  s’y  prendre  avec  dextérité  pour 
ramener  le  dominicain  ; il  ne  voulut  point  le 
•rendre  à Palïtynblce , malgré  les  Ihllicitations 
emprcfièos  du  roi  .d’Aragon  même.  Il  mourut  à 
Vannes  en  Bretagne  le  5 d’avril.  14 19  , jour  au- 
quel on  célèbre  la  fête  dans  Péglife  romaine  de- 
puis fa  canonifation.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vragés dont  on  ne  fait  aucun  cas.  ( R .; 

Valence,  Valentin , Civitas  Valentinorum  , 
ville  de  France  afiez  confidérable , dans  le  Dau- 
phiné, capitale  du  Valentinois  , fur  Ja  rive  gauche 
.du  Rhône,  à 10  li.  au  n.  o.  de  Die,  à iz  li. 
de  Viviers,  à j6  au  midi  de  Vienne,  6c  à 
•I 24  de  Paris. 

Elle  eft  entourée  de  bonnes  murailles.  C’eft 
de  fic'ge  d’un  évêché  , d’un  gouvernement  par- 
ticulier, & d’un  Lieutenant  de  roi  j il  y a ban- 
dage , préfidial , élcdion  , 8c  iénéchaufliée.  Outre 
Ja  cathédrale  , il  s’y  trouve  uni  églife  collé- 
giale , une  abb^c  de  chanoines  réguliers  de 
J’ordre  de  S.  Auguflin  , dédiée  à S.  Ruf , & 
chef  d’ordre i deux  autres  abbayes,  fix  couverts  , 
-un  luminaire,* un  collège,  6c  une  univerfité. 

On  y remarque  la  citadelle  ou  le  gouverne- 
ment , 8c  le  palais  épifcopal  , dont  la  partie  la 
plus  digne  d’attention  eft  la  nouvelle  galerie  , 
xonftruire  fur  le  bord  du  Rhône. 

Le  diocèfc  de  Valence  renferme  140  paroîfTes, 
quatre  abbayes  d’hommes  , deux  abbayes  de 
femmes , & trois  chapitres.  L’abbaye  de  S.  Ruf 
fut  fondée  vers  l’an  1038  , d’abord  hors  des 
murs  d’Avignon , par  quatre  chanoines  de  la 
métropole  ; comme  ils  fe  retirèrent  dans  Péglife 
de  Saint-Ruf  ou  Roux , près  de  la  Durance , Je 
nom  leur  en  eft  refté.  Cette  églife  ayant  été 
ruinée  durant  la  guerre  des  Albigeois  , les  re- 
ligieux vinrent  s’établir  près  de  Valence,  dans 
l*îlc  Eparvicre , que  Raimond  avoit  achetée  de 
Eudes,  évêque  de  Valence,  où  il  fit  bâtir  un 
beau  monaftère.  Il  fut  renverfé  en  1 561  , pen- 
dant les  guerres  de  religion  : alors  ils  fe  ré- 
fugièrent dans  leur  prieuré  de  Valence  , qui  eft 
devenu  chef  d’ordre.  Henri  IV  approuva  cette 
araollation  «n  1600.  Quarante  abbés  généraux 
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ont  gouverné  cctre  congrégation  dqpuis  fon  éta- 
bliflcment.  Les  papes  Analrafe  IV  , Adrion  IV  , 
Jules  II , ont  été  chanoines  de  Saint  - Ruf.  Les 
cardinaux  Cuillaume  de  Vergy , Amedée  d’Al- 
bret  , 6c  Angélique  de  Grimoald  de  Crifac , . 

fondateur  du  collège  de  Saint-Ruf,  à Montpel- 
lier , en  J 3 6.J  , avoient  été  de  cette  congréga- 
tion. Les  biens  de  l’ordre  de  Saint  - Ruf  vien- 
nent d’étre  réunis  à l’ordre  de  S.  Lazare,  6c 
l’abbaye  à Pévêché  de  Valence. 

L’évêché  établi  dès  le  troifième  ficelé  , eft 
fufiraganc  de  Vienne.  Cet  évêché  vaut  environ 
20,000  liv.  de  revenu. 

funiverfité  avoir  d’abord  été  fondée  à Gre- 
noble par  le  Dauphin  Humbert  II , 6c  fut  trans- 
férée a Valence  par  Louis  XI,  Pan  1454.  Elle 
eft  compofée  de  trois  facultés  , 6c  n’a  pas  fou- 
tenu  i a première  réputation.  Long . aa9  30  ; lac* 
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Cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  des 
Gaules  /car  elle  étoit  déjà  colonie  romaine  da 
temps  de  Pline  le  naturalifte.  Après  l’inftitutio» 
des  nouvelles  provinces  , elle  demeura  fous  la 
première  Viennoife  ; & après  la  ruine  de  l’em- 
pire romain  , elle  fut  fou  mile  aux  Bourguignons, 

6c  enfuirc  aux  François  Mérovingiens  i fous  l<p 
Carlovingiens  clic  fut  du  royaume  de  Bourgogne 
6c  d’Arles  , & rûconnut  ceux  qui  n’étant  pas 
de  la  race  de  Charlemagne  , jouirent  de  co 
royaume. 

II  s’eft  tenu  à Valence  fix  conciles  généraux, 
fuivant  quelques  auteurs  félon  d’autres , trait 
feulement,  lavoir  on  374,  584-,  & 855. 

Il  s’y  fait  un  cfier  boa  négoce  «n  laines  6ü 
en  peaux. 

Sautcl  ( Picrre-Jufte  ) , jéfuite  , né  en  i6r| 
à Valence  , s’eft  diftingué  par  fes  pentes  pièces 
en  vers  latins , lefqucllcs  font  délicates  8c  in- 
génieufes.  On  cftime  fon  élégie  fur  une  mouche 
tombée  dans  une  terrine  de  lait  ; fon  elfaim 
d’abeilles  diftillant  du  miel  dans  le  carquois  de 
P Amour  -,  fa  querelle  des  mouches  ; fon  oileau 
mis  en  cage  i fon  perroquet  qui  parle , &c.  Il 
mourut  à Tournon  en  J 66 2 , âgé  de  jo  ans. 

Baro  (Balthasar)  , né  à Valence  en  1600^ 

8c  reçu  à l’académie  françoife  en  1633  , fut 
gentilhomme  de  mademoilclle  Anne-Maric- 
Louifc  d’Orléans , fille  de  Gafton.  Il  mourut  en 
1650.  L’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur, eft  le  cinquième  tome  61 A fiée , qui  en 
formoit  la  conclufion,  & qui  ne  fut  guère  moins 
bien  reçu  que  les  quatre  autres  volumes  donnés 
par  M.  d’Urfé , dont  Baro  avoit  écé  fecrétairc. 

Le  grand  fuccès  de  ce  roman  produiftt  ceux  do 
Gombcrville  , de  la  Calprenède , de  Dès-Ma- 
rais , 6c  de  Scudery.  Que  de  différence  entre 
les  romans  de  ce  temps  - là , 6c  ceux  de  Ri- 
cjiardfon  ! üaro  fit  aufil  neuf  pièces  de  théiue 
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Imprimées  ,#dont  la  moins  mauvaife  eft.  Par- 
thenie , tragédie.  ‘ . 

Jouberc  (Laurent),  médecin  ordinaire  du  roi, 
naquit  à Valence  en  1530  , 6c  fe  rendit  célèbre 
par  (es  leçons.  On  étoit  fi  prévenu  de  fes  lu- 
mières , qu’Henri  III  fouhaitant  avec  palîion 
d’avoir  des  enfans  , le  fit  venir  à Paris  , dans 
l'efpérance  que  l’habileté  de  ce  médecin  lèverait 
tous  les  obftacles  qui  rendoient  Ion  nuriage 
ftérile;  mais  fon  elpcrance  fut  trompée.  Jou- 
bert  avoir  cependant  traité  cette  matière  dans 
les  erreurs  populaires  , 6c  même  il  1 avoic  fait 
•vec  une  indécence  inexcuiable  ; cct  ouvrage 
devoit  contenir  fia  parties  , divifecs  chacune  en 
cinq  livres  ; mais  le  public  n en  a vu  que  la 
première,  6c  quelque  choie  de  la  fécondé»  les 
ouvrages  latins  forment  deux  volumes  in  - fol, 
dans  les  éditions  de  Francfort  i$8i  , *}99  y 
6c  1645.  Il  mourut  à Lombcz  en  Ij8i,  à fi 
ans.  ( R .)  ... 

Valence,  ou  Valence-d’Alcantaça  , ville 
aflcz  confidérable  d’Kfpagne  , dans  la  Nouvelle- 
Caftille,  6c  dans  l’Efticmadurc  , fur  ies  fron- 
tières de  Portugal , avec-un  vieux  château.  Les 
Portugais  la  prirent  en  1664  î elle  retourna  en- 
fuite  a l’Efpaene,  & les  alliés  la  reprirent  en 
"Voj.  Elle  eu  très-forte  par  fa  fituation  lur  un 
roc , près  de  la  rivière  de  Savar  , à 6 li.  1.  o. 
d’Alcan  tara  , 8c  15  n.  de  Badcjoz.  (. ong . 11, 
i ht-  39  y W vr  ... 

VALENCE  , OU  VALENCE-SUH-LB-MINHO  ^ Ville 

fortifiée  du  royaume  de  Portugal , dtna  la  pro- 
vince d’Entrc-Douro  & Minho  , fur  les  con- 
ffins  de  la  Galice  , vis-à-vis  & à la  portée  du 
•mon  de  la  fortereife  de  I uy  » qui  eft  aux  El- 
pagnols.  Elle  contient  8 à 900  habitant.  Il  s’y 
trouve  deux  paroifies  , dont  une  collégiale  ; une 
mailbn  de  charité , un  hôpital  > & deux  cou- 
vent. Long,  s , a 1;  Uu . 4‘  > <*•  (F.) 

Valence  , ville  forte  d’Italie , au  duché  de 
Milan  , capitale  de  la  Lo-Melline  , & fujette  au 
roi  de  Sardaigne  , à qui  elle  fut  cédée  en  1707 1 
8c  à qui  la  poflélhon  en  fut  confirmée  par  la 
paix  d’Utrecht.  Elle  a été  rouvert  prife  & re- 
prife  dans  les  guerret  d’Italie.  Elle  eft  épifeo- 
pale  , & fituée  aux  confins  du  Mont-Fcrrat  , 
lur  la  rive  droite  du  l’o  , près  de  fa  J o n cl  i o n 
avec  le  Tanaro.  Sa  pofition  fur  une  montagne , 
en  rend  les  accès  difficiles  , 6c  elle  eft  défendue 
par  un  bon  chiteau.  Cette  ville  eft  i 5 lieues 
f.*e.  de  Cafal,  14  f.  o.  de  Milan.  Long.  a6  , 
tf  ; lat.  44,  f».  (R.)  ...... 

Valence  , abbaye  de  France  , au  dtocèfc  de 
Poitiers  , à 1 li.  f.  de  Vivonne.  Elle  eft  de 
l’ordre  de  Citcaux , & vaut  xo,ooo  liv.  (R.) 

Valence,  petite  ville;  dilbns  mieux,  bourg 
de  France  , dans  PAgénois  , fur  la  rive  droite  | 
de  la  Garonne  , vis-à-vis  d’Aurignac. 

Valence  , bourg  , ou  petite  ville  de  France  , 
4aru  l’Armagnac  , à fix  lieues  au  nord  d'Audi , I 
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fur  11  Baîfe  ; cette  place  ne  vaatpv  un  bourg. 

Valence,  petite  ville  de  France,  dan*  le 
haut-Languedoc,  au  diocèle  d’Al-y,  6c  l’une 
des  douze  principales  préfectures  de  ce  diocèfe. 

Valence  (golfe  de),  golfe  formé  par  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée  , qui  baigne 
les  côtes  du  royaume  de  Valence.  Il  s’étend 
depuis  l’cmbouchuie  de  l’Ebre  , jwfqu’au  cap 
nommé  la  puma  del  F.mpcradjr, 

VALENCÉ,  ou  Valencev  , petite  ville  de 
France , dans  le  Berry  , fur  la  rive  gauche  di 
Nahon , au  midi  de  Selles  , avec  un  château  qui 
n’cft  point  achevé  , 6c  qui  cepcndani  a autre- 
fois mérité  d’àtrc  regardé  comme  une  des  belles 
maiibns  de  France.  Long,  tÿ , ;6;  lai.  $ 7,  7. 

VALENCIENNES,  Valentiana  ; ville  très- 
confsderabjp  de  France  , dans  le  Harnaut  fran- 
çois  , dont  elle  eft  capitale  , fur  le  bord  de 
l’Llcaut , entre  Condc  6c  Bouchain  , a 8 lieues 
au  nord-eft  de  Cambrai , à 7 au  fud-oueft  de 
Mous,  7 eft  de  Douai,  18  fud  de  Gand  , & 
à cinquante  de  Paris. 

Les  rois  de  France  avoient  un  palais  à Va- 
lenciennes lous  Clovis  III , qui  y tint  une  ai- 
fembléc  des  grands  du  royaume  , Valcntinianit 
in  palatib  nojiro  , dit  la  patente  de  ce  prince  ; 
dépendant  Valenciennes  n’etoit  encore  qu’une 
bourgade  ; mais  la  fituation  avantageufe  la  rendit 
avec  le  temps  une  bonne  ville.  L’Elcaut  y a 
de  belles  éclufes , tic  y porte  bateau.  Cette  ri- 
vière h diviic  en  deux  parties,  l’une  à droite 
dépendante  du  diocèfe  de  Cambrai , où  il  y * 
une  églife  collégiale  , 8c  une  abbaye  ; l’autre 
à gauche  appartenant  au  diocèfe  d’Arras  , 6c 
chef-lieu  d’une  jurifdicHon  tfl’on  appelle  Pré* 
voté- lc-  Comte , 6c  fiége  de  l’intendant,  d’.n 
gouverneur  particulier , 6c  d’un  lieutenant  de 
roi.  Ceft  par  une  fuite  de  cette  {billion  qu’elle 
a été  attribuée  par  divers  auteurs  au  Hainaut, 
6c  par  d’autres  à la  Flandre.  Le*  empereurs  de 
ui  Cambrai  6c  le  Hainaut  rclevoient,  pré  te  n- 
oient  avoir  la  louveraineté  de  toute  la  ville, 
mais  cette  prétention  leux  étoit  dilputéc  par  les 
comtes  de  Flandre,  & par  les  rois  de  F1 rance, 
,de  qui  ces  comtes  rclevoient.  Louis  XIV  prit 
Valenciennes  en  1677  » 6c  elle  lui  fut  codée 
l’année  fuivante  par  le  traité  de  Nimègue. 

Cette  ville,  dont  Henri  Oultreman  a donné 
l’hiftoire  * imprimée  i Anvers  en  1590,  in-40. , 
contient  a peu  près  quatre  mille  maiibns,  6c 
environ  vingt-cinq  mille  habitans;  les  rues  en 
(ont  étroites  , mal  percées  , 8c  cortueufes  ; fes 
fortifications  6c  la  citadelle  ont  été  réparées  , 
8c  conftruites  en  partie  par  le  maréchal  dé 
Vauban  ; la  citadelle , divine  en  trois  quartiers, 
eft  fingulièreraent  irrégüjière , mais  les  redoutes 
font  belles  6c  bien  revêtues. 

Cette  ville  a une  forte  garnifon  ; la  citadelle 
a fon  gouverneur  particuliqp  k le*  membres  d£ 
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la  magiftrature  font  nommés  tous  les  ans  par 
h gouverneur  de  la  ville  , & par  l’intendant 
de  la  province.  La  jufticc  royale , qu’on  appelle 
la  P revoté-  le-  Comte , s’étend  fur  les  vingt-quatre 
villages  de  la  prévôté , 8c  connoit  des  cas  royaux 
dans  la  ville  -,  l’appel  des  jugemens  eft  porté  au 
parlement  de  Douay. 

Valenciennes  a deux  manufa&ures  renommées  *) 
l’une  d’étoftés  de  laine , camelots  8c  bouracans  ; 
8c  l’autre  de  bacilles  , dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce.  11  en  fort  auili  de  belles  dentelles , 
dites  Valenciennes , 8c  dont  le  débit  ef^  con- 
ûdérable. 

La  grande  place  en  quarré  long , eft  ornée 
d’une  ftatuc  pédeftre  en  marbre  de  Louis  XV , 
placée  à l'une  des  extrémités  -,  fur  un  des  grands 
côtés  eft  l'hôtel  - de  - ville  , édifice  antique  , de 
quelque  apparence , furmonté  d’un  befroi  où  fe 
trouve  un  beau  carillon.  Long . ai  , 45  ; Ut. 
50  ï ai.  # ^ 

Wateau  (Antoine),  peintre  célèbre , qui  fit 
admirer  les  grâces  de  fa  touche , eut  cette  ville 
pour  patrie. 

Froiflard  (Jean),  prêtre,  hiftoricn  8c  poète f 
naquit  à Vajenc^nes  vers  l’an  1337,  & montra 
dès  fajeunefle  un  fonds  de  difiipation  naturelle, 
qui  exerça  fouvent  la  patience  de  les  maîtres. 

Le  goût  pour  l’hiftoire  , remplit  un  peu  le 
vuide  que  l'amour  des  plaiftrs  lai  (Toit  dans  fon 
efprit  8c  dans  fon  comr.  Il  avoit  à peine  vingt 
ans  lorfqu’il  entreprit  d’écrire  l’hiftoirc  des  guerres 
de  fon  temps  , particulièrement  de  celles  qui 
Juivirent  la  bataille  de  Poitiers.  Quatre  ans  après, 
en  1356,  étant  allé  en  Angleterre,  il  en  pré- 
fenta  une  partie  à la  reine  Philippe  de  Hainaut, 
femme  d’Edouard  III.  Quelque  jeune  qu’il  fût 
alors  , il  avoit  déjà  parcouru  toutes  les  provinces 
de  la  France. 

L'objet  de  fon  voyage  en  Angleterre  , étoit 
de  s’arracher  au  trouble  d’une  pafiion  qui  le 
tourmentoit  depuis  long -temps  \ mais  malgré 
les  amulemens  qu'on  lui  procura  , 8c  les  careflcs 
dont  on  l’accabla , rien  ne  put  charmer  l’ennui 
qui  le  dévoroit  ; il  réfolut  de  fe  rapprocher  *, 
cependant  les  afliduités  & fes  foins  auprès  de 
fa  maîtrefle  ayant  été  encore  fans  fuccès  , il 
s’éloigna  d’elle  une  fécondé  fois  *,  il  retourna 
en  Angleterre , & fut  nommé  clerc , c’eft-à-dire 
lècrétaire  ou  écrivain  de  la  chambre  de  la  reine* 
Elle  prenoit  fouvent  plaifir  à lui  faire  compofer 
des  poéiïes  amoureulcs  -,  mais  ce  n'étoit  là  qu’un 
amufement  qui  ne  préjudicioit  point  à des  tra- 
vaux plus  furieux , puifqu’il  fit  aux  frais  de  cette . 
prince  fie,  pendant  les  cinq  années  qu’il  pafla  à 
fon  forvice , plufieurs  voyages  dont  l’objet  paroît 
avoir  été  de  rechercher  tout  ce  qui  devoit  l'ervir 
à enrichir  Ion  ouvrage. 

Après  la  mort  de  cçtte  reine  , qui  l’avoit 
comble  de  biens  , il  s'attacha  à Venccflas  de 
Luxembourg , duc  de  Brabant , enfui  ce  à Gui , 
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comte  -de  Blois.  Ce  dernier  prlAce  lui  donna 
des  lettres  de  recommandation  pour  Gallon 
Phcebus  , comte  de  Béarn  , ce  qui  lui  procura 
le  moyen  de  s’inftruire  à fonds  des  province» 
du  royaume  les  plus  éloignées,  où  il  favofc  qu’un 
grand 'nombre  de  guerriers  fe  figftaloient  roua 
les  jours  par  des  faits  d'arme».  En  1 395  , il  fie 
un  voyage  en  Angleterre , où  il  n’avoit  pas  été 
depuis  vingt  ans  -,  le  roi  l’accueillit,  & lui  donna f 
à l’on  départ,  dés  marques  de  1a  munificence. 
II  mourut  ftx  ans  après , âgé  d’environ  64  ans. 

Son  hiftoire  eft  un  ouvrage  précieux.  Elle 
comprend  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en  France  , 
en  Efpagnc  , 8c  en  Angleterre  depuis  1 31 6 , 
jufqu'cn  1400.  Enguerrand  de  Monftrelet  con- 
tinua aette  befogne  jufqu'en  1467.  On  a plu- 
ficurs  éditions  de  la  chronique  de  Froiflard  s 
les  premières  font  de  Paris  , chez  Jean  Petit , 
8c  chez  Antoine  Vérard,  encara&èrcs  gothiques. 
Denis  Saulvage  la  réimprima  à Lyon  en  IJJ9* 
La  quatrième  édition  parut  à Paris  en  1374  i 
mais  comme  les  François  accufcnt  Froiflard  de 
partialité  pour  ta  nation  angloile  , ils  ont,  par 
intervalles , tronqué  fon  hiftoire  dans  toutes 
leurs  éditions. 

On  dit  qu’on  garde  dans  la  bibliothèque  de 
Breflaw , un  manuferit  complet  de  la  chronique 
de  Froiflard  -,  c’eft  fur  ce  manuferit  qu’elle  mé- 
riteroit  d’être  réimprimée.  Il  ' faudroit  y joindre 
dans  ce  cas  le  mémoire  fur  la  vie  de  Phirtorien  , 
par  M.  de  Saintc-Palaye  , inféré  dans  le  recueil 
de  l’académie  des  Ipfcriptions  , tom.  X9  in-40. 
Pag-  .164.  (*.) 

VALENTIN,  maifon  de  plaifance  du  roi  de 
Sardaigne  , dans  le  Piémont , fur  le  bord  du  Pô  , 
au-deflus  de  Turin.  Elle  eft  enrichie  de  belles  pein- 
tures, 8c  ornée  de  beaux  jardins.  ( R .) 

VALENTINE,  petite  ville  de  France,  dans 
le  haut-Languedoc  , au  diocèfe  de  Comminges, 
proche  la  rive  droite  <Je  la  Garonne , vis-à-vis 
S.  Gaudcns  ; on  attribue  la  fondation  de  cette 
place , entièrement  dépeuplée , à Philippc-le-Bel  , 
c'eft  un  grand  partage  pour  entrer  en  Catalogne  & 
en  Aragon.  (/<.) 

VALENTIN  OIS  , pays  de  France,  dans  le 
Dauphiné.  Il  eft  borne  au  nord  , par  le  Vien- 
nois, au  midi,  par  !c  Tricaftinois,  au  levant, 
par  le  Diois,  8c  au  couchant,  par  le  Rhône  , qui 
le  fépare  du  Languedoc , comme  l’Isère  le  fépare 
du  Viennois. 

Les  peuples  du  Valcntinois  font  nommés  par 
Pline  Segovellaunij  par  Proléméc  , S égala  uni , 
8c  dans  la  notice  de  l’Empire  e^egaulauni. 

On  ignore  les  noms  des  premiers  comtes  de 
Valcntinois  *,  on  fait  feulement  que  vers  la  fin 
du  douzième  fièclc,  Raymond,  comte  de  Touloufe  , 
donna  le  Diois  8c  le  Valentinois  à Aymar  de 
Poitiers.  En  1446  , ces  deux  comtés  furent  in- 
corporés au  Dauphiné.  Louis  XII  en  fit  un  duché 
en  1498.  Henri  II  gratifia  Diane  de  Poitiers,  la 
$ 9 » i j 
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iwiîcrcfr® , de  l’ùfufruit  de  ce  duché,  Tout*  XITT 
en  1641 , l’érigea  en  duché-pairie  ,8c  il  en  fit  don 
à Honore  de  Grima  ldi , prince  de  Monaco  , qui 
avoir  reçu  dans  fa  ville  garnifôn  françoife.  Il  eft 
aujourd’hui  dans  la  inaifon  de  Matignon  , qui 
a hérité  des  biens  de  cette  maifon.  Valence  eft 
lu  capitale  de  ce  duché.  (/?.) 

VALERY  (fi.  inc)  , ville  de  France  , en  Picar- 
die , dans  le  Vimeux , à l’embouchure  de  la 
homme,  dont  l’entrée  eft  très-périlteufc , à 4 li. 
d’Abbeville.  Elle  eft  divifëe  en  haute  & balle  \ 
?!  y a une  riche  abbaye  de  benediftins  & un 
port.  Les  habitans  font  prefque  tous  commer- 
çait*. Long.  iÿ  , yo;  lac  *o  , (/î.) 

Valeri  en  Caux  (faint),  petite  ville  de 
France  , en  Normandie  , au  pays  de  Caux , à 
7 li.  de  Dieppe , & 15  de  Rouen,  avec  un  petit 
port.  Long.  t$  ; 10  i lut,  49 , 4/?. 

Valéry  , village  de  France , avec  titre  de 
comté,  élection  & i J li.  n.  o de  Sens,. a 
été  la  fèpulcurc  des  princes  de  Condé  , qui  la 
tenoient  en  don  de  li  maréchale  de  Saint-André, 
Se  qui  l’ont  vendue. 

VALETTE  (U  cité)*,  c’eft  la.  plus  grande  des 
trois  parties,  qu’on  entend  communément  i'ous. le 
nom  général  de  ville  de  Malthe . 

Les  Italiens  l’appellent  Terra-nuov a,  8c  les  Fran- 
çois Villeneuve.  Elie  tient,  Ton  nom  de  l’on  fon- 
dateur, Jean  de  la  Valette  , grand  r maître  de 
l’ordre  de  Malthe. 

La  cité  Valette  eft  (ttuée  fur  une  péninftile, 
battue  des  flots  de  la  mer  far  trois  endroits  *, 
c’eft  une  forte  place  , entourée  de  fofil's 
tailles  dans  le  roc,  & défendue  par  de  bons  bat- 
tions 8c  autres  ouvrages  à la  moderne.  Le  de- 
dans eft  orné  de  nies  longues  Se  droites. 

Il  y a 7 églilçs  8c  autant  de  palais  , qu’on 
nomme  auberges , où  peuvent  manger  tous  les  reli- 
gieux, foit  chevaliers  ou  frères  fervans  , tant  dans 
les  profès  que  les  novices  des  7 langues.  Les  com- 
mandeurs qu’on  luppofe  afiez  riches  p<ÿr  lub- 
liftcr  des  revenus  de  leurs  commanderas  7 ne  s’y 
prèle ntent  guère  -,  chaque  chef , ou  pilier  de  l’au- 
berge , y occupe  un  appartement.  Le  tréfor  de 
l’ordre  lui  fournie  une  lomme  , foit  en  argent  , 
foit  en  grains,  ou  en  huile,  pour  les  alimcns 
des  religieux  de  fon  auberge.  Sa  table  particu- 
lière eft  fervie  avec  abondance , «lui  fe  répand 
fur  les  tables  voÜines *,  mais  avec  tout  cela,  les 
religieux  fer  oit  tous  mauvaise  chère,  fi  le  pi- 
lier de  l’auberge  ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds 
à ce  qu’il  tire  du  tréfo^  Comme  ceux  qui  tiennent 
l’auberge  ont  le  droit  à la  première  dignité  va- 
cante dans  leur  langue,  chacun  cherche  dans  fes 
épargnes  , ou  dans  la  bourfe  de  fes  amis , de  quoi 
üûutcnir  avec  honneur  cette  dépenfe. 

L’arfenal  n’cft  pas  éloigné  du  palais  du  grand- 
maître  : il  eft  fous  l’ihfpcélion  d’un  des  chevaliers 
de  l’Ordre.  Le  château  S.  Elme  eft  bâti  fur  la 
pointe  de  la  cité  Valette,  dont  fl  n’elt  fjparé 
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q :e-  par  tin  fôfTé  taillé  dans  le  roc.  Fn tr&  œ- 
château  8c  îa  cité  , il  y a des  magalins  à bled  ,, 
qui  lonr  aufli,  taillés  dans  le  roc.  ( R .) 

Valette  (la)  , anciennement  Villebois  *,  pe- 
tite ville  de  France  , dans  l’Angoumois,  à 4 li. 
au  midi  d’Angoulème  , érigée  en  duché  - pairie 
en  1 61%.  Long.  17, 46 liât.  45,  4t. 

Valette  (fa)  , abbaye  de  France  , fondée  en 
1143,  au  dxocèfc  8c  à 6 1.  e.  de  Tulles,  fur  la 
Dordogne,  ordre  de  Citeaux. 

VALK. , petite  ville  de  RulTte , dans  les  duchés 
de  Livonie  8c  d’Efthonie  , fur  la  rivière  de- 
Poddcl.  (R.) 

VALKENBOURG.  Vuye\  Favqüemons. 

VALLADOLID , en  latin  , Pincium  , ville 
d’Efpagno , dans  la  vieille  Caftitl* , fur  les  rivières 
d’Efcucva  8c  de  Piluerga,  près  de  fon  embou- 
chure , dans  le  Ducro,  à 10  li.  f.  o.  de  Burgos,L 
à 15  au  n.  e.  de  Salamanqftc,  & à xj  au  n.  de 
Madrid. 

Valladolid  eft  une  des  plus  grandes  villes. 
d’Elpagne.  Elle  contient  11,000  maifons , dont 
la  plûpart  font  très  - belles  v 1 6 paroifles,  70. 
couvcns  de  l’un  8c  de  l’autre  , & 1?  hôpi- 
taux -..prcftjue  toutes  feséglifes  flfct  magnifiques; 
les  rues  de  cette  ville  font  belles,  longues  & 
larges.  Sa  fuuation  eft  dans  une  vaftè  plaine , 
clic  eft  environnée  de  bonnes  murailles.  Le  grand 
commerce  de  Valladolid  , la  nobleflc  qui  J’ha- 
bite , la  chancellerie  qui  y a été  transférée  de 
Médina  del  Campo , 1a  rendent  très  - Conf- 
iance. 

La  place  du  marché,  nommée  El  Càmpo , où 
fe  tiennent  les  foires  , 3700  pas  de  circnit,  lez. 
maifons  font  égales  & à 4 étages.  Entr’iutres 
places  , il  y en  a une  au  milieu  de  la  ville  , 
qui  eft  décorce  de  portiques,  8c  toutes  les  mai-. 
Ibns  font  bâties  d’une  manière  uniforme. 

Le  plus  remarquable  des  couvent  de  Vallado— 
lid  , eft  celui  des  Dominicains  ; car  l’inquifi- 
tion  , en  dépouillant  les  malheureux  qui  croient 
traduits  au  faint-othcc , a rendu  cet  Ordre  un  des. 
plus  opulens  de  l’Efpagnc.  L’égfile  , fondée  par 
les  ducs  de  Lerma , e$  très-belle  : il  y rè  gne - 
tout  autour  un  enclos  de  piliers  entrclal-. 
fés  de  chaînes  , 8c  cet  enclos  eft  un  alil#4pour 
les  meurtriers.  Le  portail  en  eft  magnifique  , 8c 
h' dedans  doré  entièrement  depuis  le  bas  jufqu’î, 
la  voûte.  Le  cloître  paroît  plutôt  un  portique 
pour  le  (ejour  des  rois,  qu’un  lieu  de  prome- 
nade deftiné  à des  moines.  11  eft  orné  de  fu- 
perbes  tableaux  8c  de  ftatues  : la  voûte  toure  • 
dorée  eft  aufti  azurée.  Mais  la  plus  belle  pièce  eft  le 
trclbr.  Le  féjour  des  rois  de  Gaftille  , jufqu’à 
Charles-Quint , a lur-tout  contribué  à l'cmbellil- 
fement  de  cette  ville.  On  y vole  encore  le  pa- 
lais de  ces  princes.  U eft  tout  de  briques  , fore 
vafte  , & n’a  que  a étages.  Derrière  ce  palais  , 
qui  eft  de  fort  mauvais  goût  *,  on  découvre  itac 
grande  place,  deftinéc  au  conUm  d^tauicaïuu 
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tes  Dominicains  ont  tout  prè*  de  leur  cou- 
vent un  beau  collège  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Grégoire  : mais  quelle  éducation  peuvent  don- 
ner des  inquifiteurs  ? Il  faut  efpérer  qtfe  la  faine 
phiiol'ophie  réullira  à extirper  un  tribunal  fi  con- 
traire aux  progrès  des  lciences  , des  arts,  8c 
de  la  perfection  du  Gouvernement  8c  des  loix. 

L’uni  ver  fi  té  n’cft  compoféc  que  de  quelques 
collèges.  On  a fondé  dans  cette  ville  , en  175.2  , 
une  académie  des  fcicnces  8c  des  arts.  L’évêché 
de  caste  cité  ell  fuftragint  de  Tolède , 8c  « été 
tonde  en  1595..  Son  revenu  cil  évalué  à 15000 
ducats.  L’air  ferait  très  - bon  8c  très  - pur,. à 
Valladolid  , lanslcs  bro^Épds  incommodes  que 
la  rivière  y caulè  de  tcnipPEn  temps.  Les  dehors 
en  font  très  - agréables  -,  c’eft*une  belle  plaine 
couverte  de  jardins,  de  vergers,  de  prés  , & 
de  champs  alTez  bien  cultivés.  Long,  ij  , jj  ; 
Lit  41  y 43. 

Valladolid  efl  la  patrie  de  4 ou  5jéfuices, 
dont  les.  noms  ne  font  connus  qu’en  clpagnc  v 
il  n’en  cft  pas  de  même  de  Mercado  (Lçuiidc) 
en  latin  , Mcrcaïus  , un  des  favans  médecins  du 
quinzième  fiècle , toutes  lès  oeuvres  ont  été  re- 
cueillies &:  imprimées  Francofurti.  1654,  cinq 
vol.  in-fol.  Il  mourut  en  1593 , à 5 3 ans. 

Nunnez  (Ferdinand)  , lurnommé  P incia  nus , du 
nom  latin  de  la  patrie , a eu  la  gloire  d’apporter 
le  premier  l’ul'age  de  la  langue  grecque  en  Eft 
pagne.  La  nobicllc  de  Ion  extraction  lui  procura 
l’honneur  d’être  chevalier  de  S.  Jacques;  mais 
quoiqu’il  filt  en  même  - temps  intendant  des 
nuances  de  Ferdinand  le  catholique  , il  n’em- 
ploya fa  fortune  qu’à  devenir  le  propagateur  des 
belles-lettres  dans  fa  patrie  , lourd  aux  promelTcs 
les  plus  magnifiques,  8c  infenlible  aux cfpéranccs 
les  plus  flatteufes  de  la  cour , il  conl'acra  ion  loilir 
ftudieux  à communiquer  aux  autres  les  lumières 
cpi’il  polledoic.  Il  fit  , pour  la  plus  gtande  par- 
tie , la  verfion  latine  des  feptante,  imprimée 
dans  la  polyglotte  du  cardinal  Ximenès.  Emule 
d’HermoJaiis  Barbara,  il  publia  des  commentaires 
fur  Pline,  Pomponius  Mé|ÿ  8c  Sénèque , tous 
trois  fes  compatriotes  : enfin  , il  mérita  les  éloges 
de»  plus  lavans  hommes  , de  Juftc-Liplè , d’Ifaac 
Vofiius  8c  d’autres  critiques.  Il  mourut  en  1553, 
âgé  de  plus  de  9ù  ans.  ( M . D.  M.) 

. Vallodolid,  ville  de  l’Amétique  méridionale, 
au  Pérou , dans  l’audience  de  Quito  , entre  Loxa1, 
au  n.  , 8c  Loyola  au  midi  , fur  la  rivière  de 
Chinchipc.  Cette  ville,  autrefois  opulente  , n’eft 
plus  qu’un  petit  h.uneau  , habite  par  quelques 
indiens  oumétifs.  Long.  7^4,  40 ; lac.  nürid L 6x0- 
(*.) 

Valladolid,  ville  eu  n H Arable  de  l’Amérique 
feptcntriorule  , dans  le  Mexique , capitale  du 
gouvernement  de  ^lechoacan  , avec  un  évêché 
lidftagam  de  Mexico  , établi  en  i 544.  Ella  cft 
près  d’un  grand  lac,  à }f>  li-  o.  de  Mexico.  Long. 
*44t>  >S  i.kt'  *».■ 


Valladolid  , ou  Comayiîagba  , ville  de  l’A- 
mérique feptentrionalc,  au  gouvernement  de  Hon- 
duras, avec  un  évêché  fuftragant  de  S.  Domin- 
gue  , à 5 li.  C o.  de  Truxiilo.  Long,  a Sy , j0  ; 
Lu.  13,  30. 

Valladolid  ou  Vallisoleto,  ville  de  l’Amé- 
rique lèptcnrrionalc  , dans  le  Mexique  , au  gou-‘ 
vernement  de  Méchoacan  , proche  d’un  grand' 

, lac  , avec  un  évêché  fuftragantdc  Mexico.  Lot.- 
*•*  » '3- 

Valladolid,  ville  do  l’Amérique  feptemrio- 
nalc , dans  le  Mexique  , au  Vucatan  , environ' 
à ^ li.  au  midi  oriental  de  Mérida  , près  de  la- 
cère du  golfe  de  Honduras.  Long.  130  , 40  ;. 
lac.  13. 

Valladolid  , ville  de  l’Amérique  leptentrîo** 
nale  , dans  le  gouvernement  de  Honduras,  fur 
les  confins  de  l’audience  de  Nicaragua  , dans  une 
belle  plaine.  Il  y a des  pères  de  la  Merci , & 
un  évêché. 

VALLAGE  , petit  pays  de  France,  qui  fait' 
partie  delà  Champagne,  borné.n.  par  ic  Chi- 
lonnois  & le  Pertois  , c.  par  le  Ban  . iis  , f.  par 
le  Bafiîgni , o.  par  la  Champagne  propre,  il  eft" 
rempli  de  vallées  , dans  léfquclles  on  trouve  de 
1 bons  pleurages , où  l’on  nourrit  beaucoup  de  bef- 
tiaux.  Le  vin  qu’on  y recueille  cft  fort  bon.  Cette 
contrée  eft  arroféc  par  plufieurs  rivières  , dont 
les  plus  confidérablcs  font  la  Marne  & l’Aube. 
Elle  abonde  aulfi  en  belles  forêts-  Sa  capitale  eft' 
Bar-fur-Aobe.  (.Vf.  D.  ytf.} 

V ALLAIS  ( le  ) , en  allemand  Watiferland-, 
pays  voifin  & allié  des  Su i fies.  Il  cft  borné  au 
nord  , par  le  canton  de  Berne,  au  midi,  par- 
le Piémont  8c  le  Milanea,  au  levant,  par  le 
canton  d’Uri,  8c  au  couchant,  par  le  lac  de’ 
Genève  ; de  ce  dernier  côté , il  fait  fice  à la 
Savoie.  Ce  pays  eft  une  grande  vallée  qui 
s’étend'  d’orient  en*  occident,  8c  dônt  la 
longueur  cft  d’environ  34  li.  Sa  plus  grande 
largeur  eft  de  10  li.  Le  Rhône  traverfe  le- 
Vallais  dans  toute  fa  longueur,  du  levant  au 
! couchant.'  On  le  divile  en  haut  & bas-ValIais 
qui  font  l’un  & l’autre  très  - peuplés-  Le  haut-  • 
Vallais  eft  partagé  en  7 communautés  , dépar-  • 
temens  ou  jurifdiélions  , que  l’on  nomme  dizains 
en  François , jk  j ekenden  en  allemand.  Le  bas- 
Vallais  eft  diyifs  en  fut  gouvernement  ou  ban- 
nières. 

11  n’y  a point  dans  la  StiiiTe  de  contrée  fi  bien  > 

; entourée  de  montagnes  que  lé  Va!lai;s,  ni  fî! 
bien  fortifiée  par  la  nature.  La  rigueur,  du  froid I 
yeftexceftive  en  hiver,  & les  chaleurs  infup- 
porrables  en  été.  Du  côté  de  Sion  , il'  produite 
de  très  - bons  vins  , dont  les  vignes  fonei  Titre 
des  -to-hers  ; le  terroir  y rapporte  aulfti 
lutnfam.usnt dé  bled,  de  l'eigïe  8c  ai’orgs.  ppurr 
* la  nourriture  des  habitant. . 
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Les  Valîaîfans  font  accoutumes  à la  fatigue  , 
endurcis  au  travail  •»  & comme  ils  vivent  fru- 
galement , 5c  rclpirenr  un  air  pur  , ils  parvien- 
nent , fans  maladies,  à une  viC-illcflc  vigoureufe  ; 
mais  on  y eft  fu jet  aux  goitres,  5c  il  s’y  trouve, 
drns  le  haut-V allais  , une  race  d’hommes  dé- 
générée , qu’on  nomme  Crétins , qui  font  bla- 
fards, imbéciles,  n’entendent  point,  ne  parlent 
point  5c  l'ont  prefqu’infenfiblci  aux  coups  ou 
pcrcuilions.  Cette  dégradation  tiçnt  à un  en- 
chaînement de  caufes  phyfiques  , qu’il  n’efl  pas 
dans  mon  objet  de  développer  ici  , mais 
qui  font  cxpofics  dans  un  grand  détail  , 
dans  un  Mémoire  que  j’ai  lu  à l’académie  des 
lciences,  à mon  retour  de  la  Suifle  , en  178a. 

Le  haut-Vallais,  oïl  efl  la  fourcc  du  Rhône  , 
éîoit  autrefois  occupé  par  les  Seduni , qui  ont 
lailCé  leur  nom  «1  la  ville  de  Sion , appelée  en 
latin,  Seduni  ; 5c  le  bas -Val  lais  par  les  Veragri , 
dont  la  fituation  a été  exactement  marquée  par 
Céfar,  dans  le  liv.  ///  de  les  Commentaires  , 
où  il  nomme  par  ordre  les  Nantuates , lfes  Ve- 
ragri  5c  les  Stdani , qui  occupoient  le  pays 
depuis  les  Allobroges  , le  lac  Léman  , & le 
Rhône  julqu’aux  hautes  Alpes*,  ufque  ad  fummas 
Alpes , où  cft  la  fourcc  du  Rhône. 

Le  Vallais  , qui  faifoit  partie  du  fécond 
royaume  de  Bourgogne,  pafla , en  1031  , 
avec  ce  royaume,  à l’empire  Germanique,  fous 
le  règne  de  Conrad  II.  Cet  empereur  céda  en 
103J,  le  bas- Vallais,  au  comte  Humbert  de 
Savoie , pour  les  bons  5c  agréables  fervices  qu’il 
lui  avoit  rendus  dans  la  guerre.  Les  habitans 
du  haut-Vallais  défendirent  courageufement  leur 
liberté  , tant  contre  les  ducs  de  Zcringhen , 
qui  éroient  châtelains  de  l’évêqu©  de  Sion , 
charge  dont  l’empereur  Frédéric  1 les  avoir 
revêtus  on  1157  *’  que  dans  la  fuite  contre  les  évê- 
ques de  Sion  qui  s’arrogent  le  titre  de  comtes  de 
Vallais,  5c  ils  cxpulsèren^du  pays  les  familles 
des  barons  de  Tour  5c  de  Raren , qui  y ufur- 
poient  l’autorité. 

En  1475  , l’évêque  de  Genève  , frère  du  duc 
de  Savoie,  entra  dans  le  haut-Vallais  avec  18000 
hommes  , tirés  tant  du  bas-Vallais  que  de  la 
Savoie.  Mais  les  habitans  du  haut-Vallais  ayant 
reçu  un  renfort  de  3000  hommes  , venus  des 
cantons  de  Berne,  de  Fribourg  5c  de  Solcure*, 
ils  battirent  l’armée  de  l’évêque , 5c  conquirent 
le  bas-Vallais,  qui  leur  efl  refté  fournis  depuis 
cette  époque  ,6c  ne  participe  pas  a la  fouve- 
raineté. 

La  plus  ancienne  alliance  que  les  Valîaîfans 
aient  faite  avc£  quelques  cantons  de  la  SuifTe , 
efl  celle  qu’ils  contractèrent  pour  10  ans  avec  les 
Bernois,  l’an  iajO,  qu’ils  rcnouvellèrent  en  1448, 
6c  qu’ils  déclarèrent  fiable.  5c  perpétuelle  , en 
1471.  Ils  avoient  fait  une  pareille  ailiancè  en 
1473  •>  *t/ec  cantons  de  Lucerne,  Switf,  d’Ury 
6c  Lnderwald  i 5c  en  1)29,  ils  furent  admis 
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par  tous  les  cantons  dans  l’alliance  helvétique, 
il  fut  cependant  ajouté  dans  l’a&e  une  claufe 
qui  portoit  que  cette  alliance  feroit  renouvelles 
tous  les  15  ans. 

Enfin  , en  x J 33  l’évêque  6c  la  république 
de  Vallais  renouvelleront  leur  alliance  avec  les 
canfons catholiques , de  Lucerne,  Ury  6c  Under- 
wald  , 5c  les  4 autres  , lavoir , Schwita  , Zug  , 
Fribourg  & Soleurrc  y acquiefcèrent. 

C’efl  par  ces  divers  liens  que  la  république  de 
Vallais  tient  au  corps  helvétique , comme  ajfiée 
& non  comme  aflociée  à la  ligue.  Elle  a une 
confédération  perpétuelle  avec  les  ligues  griies 
depuis  1600.  Ses  prenqflBs  liai  l'on  s avec  la  France 
datent  de  l’an 

On  eflime  la  milice  de  tout  le  Vallais , 3 
28000  hommes  , 5c  fa  population  totale  de  1 00000 
habitans. 

Il  parut  en  1761  une  bonne  carte  de  ce  pays, 
publiée  (ur  Waller. 

Deux  enaines  d’immenfes  montagnes  ferment 
le  Vallais  au  n.  5c  au  midi.  Celle  du  midi  efl 
le  grand  S.  Bernard  , ou  les  Alpes  Pennines. 
Elles  fe  réunilTent  du  côté  du  levant  au  mont 
de  la  Fourche  *,  le  fommet  de  ces  montagnes  efl 
chargé  de  glaces  6c  de  neige  durant  toute  l’an- 
née. Les  palTages  , pour  les  franchir , font  trèa 
rares  , 5c  font  abfolument  obflrués  durant  l’hi- 
ver. 

Le  Vallais  a des  bains  d’eaux  minérales  , dont 
les  plus  connues  l'ont  celles  de  Lcck  , lituées  au 
pied  du  mont  Gcmmi. 

On  parle  communément  l’allemand  dans  les 
cinq  dixains  fupérieurs  *,  on  entend  aufli  gé- 
néralement l’allemand , le  françois , 5c  l’italien 
dans  le  refie  du  Vallais.  Tous  le  pays  profefle 
la  religion  catholique,  5c  il  refiortit , pour . le 
fpiritucl , à l’évêché  de  Sion,  qui  autrefois  fout 
la  Métropole  de  Moutiers , fut  exempté  de  fa 
jurifdi&ion  par  Léon  X,  5c  fournis  immédia- 
tement au  Saint-Siège.  C’efl  apparemment  comme 
anciens  préfets  des  empereurs  que  les  évêques 
de  Sion  prennent  encqpe  aujourd’hui  le  vain  titre 
de  princes  du  Saint-Empire. 

Les  Vallail'ans  font  jullement  loués  par  la  ftm- 
plicité  des  mœurs  qu’on  retrouve  chez  eux  , & 
dont  le  tableau  a été  prél'enté  d’une  manière  fi 
touchante  par  l’immortel  citoyen  de  Genève  ; 
mais  c’efl  dans  les  parties  reculées , dans  le  fein 
des  montagnes , dans  les  diflricls  écartés  des 
routes  , des  lieux  où  l’argent  circule , 5c  féparées 
en  quelque  forte  du  relie  de  l’univers  , qu’on 
retrouve  , d’une  manière  plus  marquée  , cette 
candeur , ces  mœurs  hofpitalières , dont  il  a fait 
une  peinture  fi  attrayante. 

La  république  du  Vallais  efl  compofée  de  fept 
grandes  communautés  ou  jufliccs  appellées  di\ains: 
lix  de  ces  communautés  ont  un  gouvernement 
populaire  *,  leurs  chef-lieux  font  des  bourgs  ou- 
verts , fi  ce  n’eft  Lcuck  qui  peut  paffer  .pour  une 
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petite  ville.  Chaque  dizain  , compofé  de  plufieurs 
paroi  (Tes  , a fa  juftice  • particulière , exercée  par 
douze  a fie  fleurs  préfidéS  par  un  maire  ou  châ- 
telain , qui  eft  le  premier  magiftrat  : pour  ce  qui 
a trait  au  militaire , chaque  dizain  a un  banneret 
& un  capitaine.  Les  fix  dizains , en  fui  van  t leur 
ordre  , à commencer  des  fources  du  Rhône , font  : 
ceux  de  Goms  ou  Conchcs  , Brieg  , Raren , Vifp  , 
leuck  , 8c  Siders.  La  ville  de  Sion  , avec  Ion  ter- 
ritoire , forme  le  lcpttème  dizain  , & fon  gou- 
vernement eft  ariftocratique.  La  police  eft  ad  mi- 
ni fl  rée  par  le  confeil  des  vingt-quatre,  dont  le 
chef  eft  le  bourgue -maître.  Le  grand  châtelain 
pû^ie  la  juftice. 

diète  générale  , formée  des  députés  des 
dizains,  eft  ordinairement  convoquée  deux  fois 
par  an , en  mai  & en  décembre , par  le  capitaine, 
chef  du  pays , appellé  landskaupcmann.  Cette 
affcmblée  le  tient  au  château  de  Mayorie  à Sion. 
L’évêque  de  Sion  y prélide , 8c  le  capitaine  du 
pays  propofe  : on  y délibère  fur  les  intérêts 
communs  du  pays.  Ce  confeil  adminiftre  toutes 
les  affaires  d’état , élit  les  officiers , donne  au- 
dience aux  envoyés  des  puilTances  étrangères  , 
8c  juge  des  dhifes  majeures  en  dernier  redore  ; 
car , fi  des  juftices  inferieures , on  peut  appeller 
devant  l’évêque  ou  le  capitaine  du  pays , on 
peut  aulli , de  leur  jugement , appeller  devant  le 
landj'rath,  qui  eft  l’aficmblée  générale. 

C*eft  par  l’inftitution  de  ce  confeil  fuprême , 
que  los  diverfes  parties  du  Vallais  font  réunies 
en  un  feul  corps  politique  -,  elles  font  d’ailleurs 
Indépendantes  : anciennement  même,  un  ou  plu- 
fieurs dizains  oouvoient  faire  des  alliances  ré- 
parées , 8c  entreprendre  des  guerres  avec  les 
voilins. 

Le  bas -Vallais  forme  fept  châtellenies  fujettes 
h la  république  du  haut -Vallais,  qui  leur  envoie 
de  deux  en  deux  ans  , à tour  de  rôle  des  fept 
dizains , des  baillis,  châtelains , ou  gouverneurs. 

L’abus  que  firent  fou-vent  de  leurs  richefies 
& de  leur  crédit  des  hommes  puiflalffe , pour 
attirer  à eux  l’autorité , déterminèrent  autrefois 
•es  peuples  à recourir  à l’ôftracHtne , moyen 
violent  que  leur  infpira  la  jufte  défenfe  de  leur 
liberté,  8c  le  défaut  d’un  pouvoir  public  8c  tuté- 
laire. On  plaçoit  dans  un  lieu  public  une  figure 
tnal-vêtue  , image  de  la  patrie  i on  Ii^qucftion- 
noit  fur  fon  état  de  triftelfe  8c  de  délabrement  -, 
quelqu’un  répondant  pour  elle , en  défignoit  les 
eau  les  > annonçoit  fes  griefs,  & déclaroit  lblem- 
nellcment  l’auteur  de  U calamité  publique.  Aulli- 
tôt  on  drefioit  une  grande  niaiTue  de  bois  -,  les 
mécontens  fc  préfentoient  ; chacun  y enfonçoit 
un  clou  , en  ligne  de  fon  engagerait  à la  ven- 
. geance  commune.  La  multitude  enluite 

cette  malfuo  devant  la  mailbn  de  dHn  qui  avoit 
été  déligné  l’ennemi  de  tous  *,  ordinairement  il 
fe  déroboit  aq  châtiment  -,  les  conjurés  met  t oient 


VAL  . * 

fa  maifon  au  pillage,  & finilfoient  fouvent  par  1^ 
démolir. 

Cet  ufage,  aboli  aujourd’hui,  côt  prévenu  ou 
arrêté  les  entreprifes  de  l’évêque  de  Sion,  dont 
la  trop  grande  influence  menace  la  liberté  pu- 
I blique.  (JL) 

V ALLASSE,  riche  Sc  célèbre  abbaye  de  France, 
ordre  de  Clteaux,  filiation  de  Mortcmcr  en  Nor- 
mandie, au  pays  de  Caux,  diocèfe  de.  Rouen. 

VALLÉE,  petite  ville  d’Italie,  dans  I’Iftrie  , 
a 7 milles  de  la  mer,  & à 14  au  nord  de  Pola  , 
clic  eft  ceinte  de  murailles,,  6c  fouraife  aux 
Vénitiens. 

Vallée,  mot  françois  nui  lignifie  la  defeenre 
d’une  montagne  •,  il  lignine  aulli  un  efpacc  de 
terre  ou  de  pays  , ficuc  au  pied  de  quelque  mon- 
tagne ou  cote.  On  diloit  autrefois  val  ,*  mais  il 
n’ell  plus  en  ufage  que  dans  les  noms  propres  : le 
val  de  Galice  , le  val  des  Choux  , le  val  Suzon. 
L’un  & l’autre  mot  eft  formé  du  latin  vallis , dont 
les  Italiens  ont  fait  leur  mot  val,  ou  vallc , 8c 
les  Efpagnols  leur  mot  voile. 

On  entend  ordinairement  par  une  vallée  une 
efpcce  de  plaine , le  plus  fouvent  traverfée  par 
une  rivière , bordée  a lès  cotés  par  des  collines 
ou  des  montagnes  , 8c  qui  a une  longueur  plus 
ou  moins  grande  , fans  largeur  conlidérable.  Il  y 
a des  pays  fort  vaftes  nommées  vallées , comme 
dans  la  Sicile  , qui  eft  diviféc  en  trois  vallées  , 
le  val  de  Mazarra  , le  val  de  l)emona  8c  le  val  de 
Noto. 

Vallée  d’Anaunii  , c’eft  une  vallée  du  Tirol 
qui  a 20  lieues  de  long  fur  6 de  large  ; elle 
s étend  du  côté  du  couchant  entre  Boizano  8c 
Trente , 8§  fe  termine  à l’Adige.  On  y voit  un 
grand  nombre  de  châteaux  8c  de  biens  nobles. 
(*•) 

Vallée  de  Cluyd , vallée  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Dcnbig.  Elle  s’étend  du  fud-eft  au 
nord-oued  j u (qu’à  l’Océan,  de  U longueur  de 
17  milles , fur  5 de  largeur.  Elle  eft  de  toutes 
parts  environnée  de  hautes  montagnes,  excepté 
le  long  des  cotes  , où  elle  eft  toute  ouverte. 
La  rivière  de  la  Cluyd  la  traverfe  par  le  milieu  * 
depuis  fa  fourcc  jufqu’à  fon  embouchure. 

Vallee  de  Joachim.  Vsye[  JÔachims-Thaé. 

Vallée  de  Josaniat  , très-petite  vallée  de  la 
ralelline , arrofee  par  le  torrent  de  Cédron , au 
midi  de  Jérnfalem.  Ceft  là, dit-on, que  doit  le 
faire  le  jugement  dernier. 

Vallée  db  I afff.keg.  Voyt*  Taffe&egger- 
Th  al. 

Vallées  ( pays  des  quatre  ) , pays  de  France, 
dans  la  Gaicbgne  lur  la  gauche  de  la  Garonne  . 
partie  dans  le  diocèfe  d’Auch,  8c  partie  dms  celui 
de  Comminge.  Il  renferme  les  vallées  de  JaBurtho 
ou  Neftes , Aure , Magnoac  8c  Barouflè.  Ce 
pays  lltué  dans  l’Armagnac  propre,  ou  Armagnac 
blanc,  tonne  une  fénéchaufièe  , 8c  a les  états  parti- 
culiers. Caftelnau  eaeft  le  chef-lieu.  ( R. } ' 
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VALLEMAGNE , bourg  de  France  dans  le 
1> as- Languedoc , recette  de  Montpellier.  Il  y 
a une  riche  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Oi- 
seaux , fondée  en  1 5 JO  , fous  le  titre  de  Notre - 
JDamc . ( R.  ) 

VALLEMONT  , bourg  de  Normandie  au  dio- 
<cèfc  de  Rouen,  à 1 li.  c.  de  Fccamp,  avec  un 
^château  fie  une  riche  abbave  de  bénédi&ins. 

( H.  ) . 

V ALLEN  DAR.  Foyeç  Valdern. 

VALLENGIN  (comté  de),  le  comté  de 

Vallengin , fitué  en  SuiflTe , dans  le  Mont-Jura , 
fait  partie  de  l’état  de  Neuchâtel.  Cétuit  au- 
trefois une  fouveraineté  diflinéte  , relevant  des 
.comtes  de  Neuchâtel.  Réné  , dernier  comte  de 
Vallengin , mourut  en  1 >7 6 -,  il  laifia  deux  filles  , 
mais  la  république  de  Berne  forma  des  préten- 
tions fur  l'on  héritage  , pour  le*  fommes  qu'ede 
fui  avoit  avancées  , fie  le  comté  de  Vallengin 
leur  fut  foicnincllemenr  adjugé.  Berne  en  céda 
auffi-cot  la  propriété  à Marie  de  Bourbon , du- 
«chefle  de  Longueville  , mère  du  comte  Henri 
de  Neuchâtel  , fie  à fes  dciccndans  > & les  Bcr- 
.nois  la  maintinrent  dans  fa  pofleilion,  malgré  les 
acclamations  du  comte  Frédéric  de  Montbel- 
liard  , qui  avoit  luccédé  anx  droits  des  deux 
filles  du  dernier  comte  de  Vallengin  , par  la 
^cfiion  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  leurs  maris. 
Depuis  cette  époque  , ce  comté  a toujours  fuivi 
ie  fort  de  celui  de  Neuchâtel. 

Le  comté  de  Vallengin  efl  divifé  en  cinq 
mairies  ■.  celles  de  Vajlengin , du  Locle  , de  la 
Sagne  , des  Brenets , fie  de  la  Chaux-dc-toiuL 
JJ  tire  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Vallengin , 
firuée  à une  lieue  ouefl  de  Neuchite^  dans  un 
enfoncement , fur  la  rivière  de  Scyon.  11  y avait 
autrefois  un  château  bâti  fur  un  rocher.  (Æ.) 

V ALLEN  ST  ADT  , petite  ville  de  Suifl'e  dans 
le  taillage  de  Sargans  , près  du  lac  auquel  elle 
lionne  l’on  nom.  Elle  a un  avoyer  fie  un  confeil; 
l’avoycr  cil  nommé  par  le  bailli  entre  trois  bour- 
geois qui  lui  font  propofes  : au  refie  elle  efl 
petite  fie  mal  bâtie.  C’cfl  ici  que  fe  tiennent 
les  diètes  pour  les  affaires  communes  aux  Gri- 
ft>ns  fi:  aux  cantons  alliés , & il  y paffe  beau- 
coup de  marchandées  pour  Venife,  ou  qui  en 
viennent.  Cette  ville,  qui  étoit  autrefois  fur  le 
bord  du  lac,  s’en  trouve  maintenant  à quelque 
AÜflance  , par  l’ab  ai  lTemcnt  de  fa  furface.  Le 
lac  4e  Vallcnftadt  a quatre  lieues  de  longueur 
far  moins  d’une  lieue  de  largeur  : fes  bords 
4e  roçhe  vive  font  horriblement  efearpés  fie 
£xpeflivemcn£  hauts  : les  bourafques  y font  fré 
(ouentes  fie  d'autant  plus  dangereuses , qu’il  efl 
rare  de  rrouver  des  endroits  à prendra  terre. 

{H.) 

VALLEROY.  Fôyej  Laval-Roy. 

VALEERS* , bourg  de  France  en  Touraine , 
4tn#  rpleéüon  &r  à 4 li.  f.  o.  de  Tours  : il  y 
I 4 es  £au*  minérales.  (IL) 
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VALLIERE  (la),  bourg  de  France,  élnëu 
& à 3 li.  c.  d’Amboife. 

Valuere  (la).  Foye(CHATiAü  la  Vaulere- 
Le  titre  du  duché  de  Ja  Valliere  efl  fur  Vaujour* 
Voyc\  Vaujour. 

VaLLIERS  (faine),  petite  ville  de  France 
dans  le  Dauphiné  , au  Grclivaudan  , clcâ.  fie 
à j h.  n.  o.  de  Romans  , avec  un  prieuré.  (R.) 

VALLOIRES,  riche  abbaye  de  France  en  Pi- 
cardie , dioccfc  d’Amiens  fur  l’Authic,  ordre  de 
Citciux  , à 3 li.  f.  de  Montreuil.  {R.  ) 

VALLON  bourg  de  France  en  Vivarais. 

VALLONS  (les) , habitans  de  la  Flandre  VaL 
lonc.  Faye{  Flandre  Vallon*. 

VALNA  , petite  méchante  ville  ou  bidHpe 
d’Elpagne  , dans  l’Andaloulic,  fur  une  montagne, 
au  midi  du  Guadalquivir.  (IL)  . 

VALOGNE,  ou  Valocnes  , en  latin  moderne 
Valotiict  y ville  de  France,  dans  la  bafle-Nor- 
roandic,  au  diocèlc  de  Coutances,  fur  un  petit 
ruideau,  à 3 lieues  de  la  mer,  avec  titre  de 
vicomté.  Il  y a un  baillage , une  lcnéchauflee , 
une  maltrife  des  eaux  fie  forêts , une  collégiale 
& quelque  s couvons.  Long.  16  , i*  , g ; Lit. 

Jo»  a 6-  v # 

Elle  a deux  églifes  paroi  diale  s , dont  une  col- 
légiale , une  abbaye  de  bénédiclins  fie  quelque* 
autres  maifons  rcligieufcs , un  hôtel-Dieu,  un 
hôpital  général , un  féminaire  : il  s’y  trouve  une 
manufacture  de  bons  draps , de  tanneries  , fie  il 
s’y  tient,  toutes  les  fcmaincs,  un  marché  de 
grains , fi:  un  de  beurre.  On  a découvert  prè* 
de  cette  ville  , dans  la  paroi  (Te  d’ A le  au  me  , des 
monumens  romains  , relies  de  l’ancienne  ville 
Crociatonum , capitale  des  peuples  Unelli , des 
Comm-  de  Céfar.  " 

C’efl  au  village  de  Valdéfie,  près  de  Valogne, 
qu*efl  né,  au  commencement  du  dernier  fiècle  , 
Jean  de  Launoi , prêtre  fie  célèbre  dodeur  en 
théologie  dans  l’univerfité  de  Paris , favant  d’un 
ordre  lupérieur  , infatigable  dans  le  travail , &: 
critique  intrépide.  Homme  d’un  défintéreifemenc 
à tonte  épreuve , infenfible  à toute  ambition, 
il  refit  fa  tous  les  bénéfices  qu’on  lui  offrit, 
content  de  les  livres  fie  de  la  fortune  qui  étoit 
trè*- médiocre  -,  fa  vie  fut  firaple,  fie  lion  ame 
toujours  bicniTüaote. 

La  préface  de  l’on  reflamcnt  efl  remarquable- 
Après  les^paroJcs  ordinaires  , an  nom  du  père  , 
fi:c.  il  y rivoit  : a J’aurai  bientôt  fait,  car  je 
» n’ai  pas  beaucoup  de  biens , ayant  détourné 
» mon  efprit  de  leur  recherche  par  de  plus 
n nobles  foins , & : m’étant  convaincu  de  bonne 
» heure  qu’un  chrétien  a beaucoup  plus  de  peine 
n à faire  un  bon  ufage  des  richcfles  qu’à  s ea 
» palier.  ». 

Il  mourJkd  l’hôtel  d’Etrées , l’an  167S,  âgé 
de  plus  de ^7  ans.  Le  cardinal  d’Eitées  n’étant 
encore  qu* évêque  de  Laon , s’étoit  en  quelque 
manière  approprié  M.  de  Launoi.  «Et  certes  ayant 

un  t d 
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n un  tel  perfonnage  auprès  de  lu? , îl  ne  le 
» pouvoir  conlervcr  ni  chérir  avec  trop  de 
» foins  » , die  M.  de  Marolles.  Il  fut  enterré 
aux  minimes , comme  il  l’avoit  ordonné  par  Ion 
teftamene  ; mais  on  n’eut  pas  la  liberté  de 
meme  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  qu’on  lui 
avoit  préparée , parce  que  cette  épitaphe  attri- 
buoit  au  défunt  la  louange  d'avoir  foutenu  l'or** 
thodoxic;  &:  quelque  temps  après,  les  minimes 
déclarèrent  que  les  deux  puiflances  , la  royale 
8c  l’eccléfiaftique , leur  avoient  enjoint  de  ne 
fouftrir  aucune  infeription  à la  gloire  de  M. 

de  Launoi. 

* 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  par  l'abbé  Gra- 
net,  8c  imprimées  à Genève  en  1731  , en  dix 
volumes  in-folio.  Ses  lettres  , qui  en  font  la  par- 
tie principale , avoient  déjà  paru  à Cambridge 
en  1689 , in  fol.  Tous  les  ouvrages  de  ce  Pa- 
vant font  remplis  de  leclure  & de  lcience  ecclé- 
fiaftique.  Il  y défend  avec  force  les  droits  du 
roi,  les  libertés  de  l’églifc  gallicane,  8c  la  jufte. 
autorité  des  évêques.  Son  ftylc  n'cft:  pas  allez 
orné , & les  railonnemens  ne  font  peut  - être 
pas  toujours  jifftes  ; mais  on  en  eft  dédommagé 
en  le  lilant  , par  la  variété  des  fujers  qu'il 
traite  , l'étendue  fle  fon  érudition  , 8c  quantité 
de  traits  ingénieux. 

Le  public  lui  a certainement  de  grandes 
obligations  : quand  il  n'auroit  publié  que  le  livre 
de  autorieate  ne  gant  i s arguments , il  auroit  rendu 
fervice  à la  république  des  lettres , car  il  a 
donné,  par  cet  ouvrage  , de  belles  ouvertures 
pour  diteerner  le  vrai  & le  faux  dans  les 
matières  hiftoriques. 

Il  attaqua  dans  fes  écrits  plufieurs  faufTcs 
traditions , entr'autres  l'arrivée  de  Lazare  6c  de 
Magdeleine  en  Provence , l’apoftolat  des  Gaules 
de  Denis  l’aréopagite , la  caulè  de  la  retraite 
de  S.  bruno  , fondateur  des  chartreux  -,  la  vi- 
Pion  de  Simon  Stoch  , les  privilèges  de  la  bulle 
fabbaeine , &c.  il  crut  aulTi  devoir  démontrer 
la  taulière  des  prétendus  privilèges  des  moines, 
en  vertu  desquels  ils  ne  vouloient  pas  rccon- 
noître  la  jurifdiciion  des  évêques , & il  réfuta 
Jes  raifons  qu'ils  alléguoicnt  pour  s’attribuer 
l’adminilhation  du  facrement  de  pénitence, 
u Ceux  qui  aimenfTî  vérité  i dit  M.  de  Marolie, 
n lui  furent  autant  de  q*ré  de  fe$  belles  re- 
i>  cherches  9 que  les  gens  qui  font  capables  d’ho- 
» noter  la  railon , crurent  avoir  de  fujet  de 
» le  plaindre  de  ce  Pavant  pour  avoir  fait  de 
n telles  conquêtes-,  6c  n la  fuperftition  s’en  afflige, 
» l’églife  pure  doit  s’en  glorifier.  » 

M.  de  Launoi  étendit  encore  fa  critique  fur 
le  trop  grand  nombre  de  Paint*  canon  U es  dans 
le  calendrier , 6c  les  abus  qui  en  réfulccnc. 
Vigneul  Marvijle  rapporte  que  le  curé  de  S. 
EutUche  de  baris  difoit  : « Quand  je  rencontre 
n le  docteur  de  Launoi,  jo  le  lalue  julqu’à 
Gcogr.  T vint  i/i# 
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» terre  , 6c  ne  lui  parle  que,  le  chapeau  \ la 
n main,  6c  avec  bien  de  l'humilité,  tant  j’aî 
» peur  qu’il  ne  m’ôte  mon  S.  Euftache  qui 
«»  ne  tient  à rien.  » Il  avoit  raifon  , dit  M.  de 
Valois,  » car  la  vie  de  S.  Euftache  eft  un 
» tiflu  de  fables  entafTées  les  unes  fur  les 
» autres. 

Godefrol  Thiftoriographc  étant  fortt  de  fon 
logis  de  grand  matin  le  premier  jour  de  l'an , 
rencontra  dans  la  rue  de  1a  Harpe  M.  de  Launoi 
ui  s'en  alloit  en  Sorbonne i il  l'aborda , 6c  lui 
it  en  l'cmbrafTant  : » bon  jour  & bon  an , 
Monfieur  ; quel  faint  dénichcrcz-vous  du  ciel 
cette  année  >1 T M.  de  Launoi , furprb  de  la  de- 
mande , lui  répondit  : « Je  ne  déniche  point  du 
» ciel  les  véritablesfaints  que  Dieu  8c  leur  mé- 
» rite  y ont  placés , mais  bien  ceux  que  i'igno- 
» rance  6c  la  fupcrftition  des  peuples  y «ont  fait 
» glifler  fans  quils  le  méritaflent , & fans  l’aveu 
» de  Dieu  8c  des  favans.  » 

C'eft  là-deflus  que  Ménage  fit  une  bonne 
épigramme  grecque,  dans  laquelle  il  compare 
M.  de  Launoi  au  Jupiter  d’Homère , qui  chaffii 
du  ciel  toute  la  racaille  des  faux  dieux  qui  s’y 
étoit  glilfee  parmi  les  véritables  , 8c  qui  leur 
donnant  du  pied  au  cul , les  fit  tomber  du  hauc 
de  fon  trône  8c  des  étoiles  en  terre. 

Rome  cria  contre  l’entreprife  de  M.  de  Lau- 
noi, comme  contre  un  horrible  facrilége*,  elle 
le  déclara  un  deftruéleur  de  la  religion,  & mit 
tous  les  livres  à l'inquifition  , ne  pouvant  y 
faire  traîner  l’auteur  ÿ mais  i’hiftoirc  de  l’eglife 
. de  fîafnage  , publiée  l’an  1699,  en  deux  volumes 
infol. , a bien  dû  autrement  émouvoir  la  bile 
des  inquifitcurs.  C’eft  là  qu’on  trouve  la  des- 
truction de  tant  de  faux  faints  8c  de  tant  de 
faux  martyrs,  qu’en  comparaifon  de  cet  océan  9> 
l’entrepriiè  de  M.  de  Launoi  n'eft  qu'un  petit 
ruifTeau. 

• 

Il  étoit  cependant  difficile  que  ce  doâe  théolo- 
gien de  Sorbonne  écrivît  beaucoup  de  choies 
contre  les  maximes  des  flatteurs  du  pape , contre 
les  fuperftitions  8c  contre  les  prétendues  exemp-  * 
rions  des  moines , lans  s'attirer  beaucoup  d'en- 
nemis. Il  éprouva  fur  lès  vieux  jours  qu’il  avoit 
choqué  un  parti  fort  redoutable.  On  lui  défen- 
dit de  tenir  des  aficmblées  dans  fa  chambre  , 
quoiqu'elles  fufient  très-innocentes  , puifqft’il 
n'y  reoevoit  que  des  amis,  & qu'on  n'y  con- 
verfoit  que  de  iciences  •,  enfin  on  fit  des  affaires 
à Ion  libraire  qui  imprimoit  fon  livre  de  la 
finionie , où  entr'autres  chofes  il  attaque  les. 
annates  & réfute  le  jéfuite  Azorius, 

M.  de  Launoi  fupporta  patiemment  cette  ef- 
pèce  de  perfécution,  6c  fc  trouvant  d'ailleurs 
protégé  par  des  gens  du  premier  mérite  , il 
continua  de  travailler  pour  l’églife , pour  fon 
prince  6c  pour  le  plus  grand  bien  de  la  religion, 
il  a éclairé  l’efprit  d’une  infinité  de  gens , fan$ 
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que  tous  les  abus,  aient  été  corrigés  ; c’eft  par* 
ce  que  trop  de  personnes  font  intéreiTécs  à les 
maintenir.  Enfin  il  l'embie  que  la  cour  de  Rome 
ait  adopté  la  religion  du  dieu  Ttrmtu  de  la 
république  romaine.  Ce  dieu  ne  cédoit  à rien, 
non  pas  même  à Jupiter.  ( il.  ) 

VALLOIS,  bourgade  du  duché  de  Lorraine, 

. diocèfe  de  Toul  : il  y a dans  la  mime  province 
trois  petits  villages  ou  hameaux  du  même  nom 
& dans  le  mime  diocèfe  -,  ces  trois  hameaux 
ne  forment  qu’une  paroHTe , le  chapitre  de  Re- 
miremont  eft  patron  de  la  cure. 

VALOIS , pays  de  France , dans  le  gouverne- 
ment de  file  de  France.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 
SoifTonnois;  au  midi,  par  la  Brie  ; au  levant,  par  la 
Champagne , & au  couchant , par  le  Beauvoifts.  Il 
prend  fon  nom  d’un  vi«rx  chapitre  appelle  vadum 
en  latin , & Vi  en  fnnçois.  Ce  n'éroit  autrefois 
qu’un  comté  que  Philippe- Auguîie  réunit  à la  cou- 
ronno  ; c’eft  à perlent  un  duché  qui  fut  donné 
en  apanage  au  frère  de  Louis  XIV  , & que  la 
maifon  d’Orléans  pofsèdc.  C’oft  un  pays  de 
plaines  f abondant  en  bled  & en  belles  forêts  ; 
Crcf[>i  en  eft  la  capitale. 

VAI.OMT1ROSA*,  ou  Vai.ombrf.uss  , vallis 
embivja,  monaftère  célèbre  d'Italie  en  Tofcane  , 
fituc  dans  l’Apennin  , i 6 li.  e.  de  Florence  ; 
c’eft  le  chef-lieu  d’une  congrégation  de  l’ordre 
de  S.  Benoît , inftituée  par  S.  Jean  Galbert  dans 
le  ît®  fiècle.  Long.  2.9,  1 S,  lot.  43  j 

VALONJE,  ville  de  l’empire  turc  dans  l’Al- 
banie , fur  le  bord  dé  la  mer , près  des  mon- 
tagnes de  la  Chimère,  à 70  milles  d’Otrante , 
avec  un  port  & un  archevêché  grec.  Les  Véni- 
tiens la  prirent  en  1690  , k l'abandonnèrent 
bientôt , après  en  avoir  ruiné  les  fortifications. 
Long.  33,  ix  ; lot.  40,'  xS. 

VAl.PARAISO,  ou  Vaiparisso  , bourgade 
de  l’Amérique  méridionale , au  Chili  , fur  la 
côte  de  la  Mer  du  Sud , dians  un  vallon  , avec 
un  port  défendu  par  une  citadelle.  Cette  bout' 
gade  eft  compoféc  d’une  centaine  de  pauvres 
maifons,  dont  la  plus  grande  partie  n’eft  habitée 
que  de  noirs  , de  mulâtres  & de  métis , qui 
font  des  matelots  & gens  de  cet  ordre  ; cepen- 
dant cette  bourgade  a pour  fa  défenfc  doux  for- 
«ereffes  i l’une  commande  l’entrée  du  port  avec 
des  batteries  rafantes , l’autre  a une  batterie 
de  vingt  pièces  de  canon  de  bronze.  Quoique 
ValpSrailo  fuit  le  principal  port  du  Chili  , il 
n’y  entre  guère  neanmoins  que  vingt-cinq  bâ- 
timens  par  an.  C’eft  dans  ce  port  que  François 
Ilrakc  enleva  en  1579  un  gros  navire  elpagnol 
chargé  de  marchandiles  ptécieufes,  lie  entrautres 
de  douze  mille  cinq  cents  livres  d’or  de  Baldivia, 
îe  plus  pur  des  Indes  occidentales.  Long,  fuivant 
le  P.  Feuillce , jo.t,  13,  Jo  ; Int  33,  x ° & félon 
d’auttes,  303  . xo , 75  ; lai.  mérid.  34  , ,0. 
t n \ T / ' 
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VALREAS  , Valras,  ou  Vauras  , petite 
ville  de  France,  dans  le  comtat  Venaiffm,  & 
l’une  des  dépendances  du  pape  \ cette  petite 
ville  toute  dépeuplée  eft  La  plus  confidérable 
partie  du  Comtat  qui  confine  avec  le  dauphine  i 
elle  eft  à 4 li.  n.  de  Vaifon. 

VALRICHER , abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Baycux , à 5 lieues  de  Caen  , ordre  de 
Cîteaux. 

VALROMEY,  vallis  romana , petit  pays  de 
France  , dans  le  Bugcy , er.tre  le  Rhôro  & 
une  chaîne  de  montagnes  qui  le  fépare  du  Bugey 
proprement  dit.  Il  comprend  23  paroi  (Tes  , dons 
les  principales  font  Abergement  le  grand,  Aber* 
gement  le  petit  , Champagne,  Charancin,  Hof» 
tone  , Runcu,  Vitieu,  Chârcauneuf , &cc.  C’eft 
un  des  pays  qui  furent  cédés  à la  France  en 
échange  de  Saluées  , par  le  traité  de  Lyon  de 
l’an  1601.  Louis  XIII  érigea  l’an  161  x la  fei- 
gneuric  de  Valromey  en  marquât , en  faveur 
d’Honoré  d’Urfé.  ( R.  ) 

VALS,  vjllum  , bourg  du  bas- Vivarais , fur 
la  rivière  d’Ardelche  4 à 5 lieues,  du  Rhdne,  & 
1 f.  d’Aubcnas,  remarquable  par  les  fontaines 
minérales  qui  font  auprès  , qui  font  falutaircs 
pour  la  pierre  8c  les  fièvres  intermittentes. 

VALSAINTE,  abbaye  de*France,  au  diocèfe 
8c  i 3 lieues  d’Apt , ordre  de  Citeaux. 

VALSECRET,  abbaye  de*  prémontrés,  dio- 
cèfc  de  S'oiftons , à une  lieue  n.  de  Château* 
Thierry.  ( R.  ) 

VALSERY  , riche  abbaye  de  prémontrés  i 
3 lieues  o.  de  SoUTons,  près  de  la  forêt  de  Retz  : 
les  évêques  de  Soldons  en  jouiffent.  (2t.) 

VALTELINE,  feigheuric  des  Grifoxis,  fituée 
au  pied  des  Alpes , entre  le  pays  des  Grifons 
au  tiord  8c  i l’occident  , le  Milanea  & l’état 
de  Venifc  au  midi , & le  Tirol  à POrient. 
Dans  l’ordre  naturel  cette  contrée  fait  partiè 
de  l’Italie , 8c  dans  l’ordre  politique  elle  doit 
être  rapportée  à la  SuifTe  dont  elle  eft  une 
dépendance.  • 0 

La  Valteline  confifte  dans  une  grande  & belle 
valloc  traverfée  par  PAdda  dans  prefquc  toute 
fa  longueur.  Elle  fc  divife  en  trois  parties;  k 
comté  de  Bormio  du  opté  du  levant , la  Valte- 
liiie  proprement  dite  au  milieu , & le  comté 
de  Chiavène  à l’occident. 

Cette  vallée  eft  très-fertile  ; la  plaine  de  la 
vallée  qu’arrofe  l’Adda , 8c  qui  en  certains  en- 
droits peut  avoir  une  lieue  largeur,  préfente 
le  tableau  varié  de  campagnes  , de  prairies  , 
de  vignobles  & de  hauteurs  couvertes  de  châtai- 
gniers & autres  arbres.  Le  penchant  des  mon- 
tagnes offre  des  pâturages,  des  bois  de  châ- 
taigniers , & par  intervalles  des  terres  labou- 
rables : le  c^té  du  nord  abonde  fur- tout  en 
vins  rouges  de  bonne  qualité,  qui  fe  comlcrvcac 
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très-long-tcmps , & U s’en  exporte  une  quantité 
confidérable.  On  recueille  d’ailleurs  dans  la  Val- 
teline  des  pêches , des  figues , des  citrons  , 
des  amandes , des  grenades  8c  d’autres  efpèces 
de  fruits,  8c  les  melons  y font  exccllensv  les 
légumes  y croiffent  en  abondance  ; on  y sème 
beaucoup  de  chanvre  , mais  le  bled  qu'on  y 
récolte  ne  fuffit  point  à fa  nomhreufe  popu- 
lation. 

Il  y a encore  beaucoup  d'abeilles  8c  de  vers 
à foie,- mais  le  gibier  e ft  devenu  rare.  l’Adda 
eft  une  rivière  fort  poiifonncufe  -,  on  y pêche 
fur-tout  une  efpèce  de  greffes  truites  grafTes 
& de  bon  goût  qui  pèlent  jufqu’à  jo  & 60 
livres  i il  n’y  a point  de  mines , û fon  excepte 
quelques  raines  de  fer. 

La  langue  ufit/c  chez  les  habitans  de  la  Val- 
teline eft  l’italienne  -,  il  n’y  a point  d’autre  re- 
ligion aujourd’hui  que  la  catholique.  Avant  1620 
il  ^ avoir  quelques  communautés  réformées  , 
xnats  à cette  époque  les  catholiques  de  la  Val- 
teline  maffacrèrent  tous  les  proceftans  , au  nom- 
bre d'environ  500,  8c  ce  fut  le  fruit  des  in- 
trigues de  la  maifon  d’Autriche  : alors  les  ha- 
bitans de  la  Valteline  renoncèrent  à l’obéiffance 
des  Grifons , 8c  établirent  chei  eux  un  gou- 
verneur particulier , ce  qui  rendit  ce  pays  le 
théâtre  d’une  longue  8c  fanglante  guerre.  La 
maifon  d’Autriche  s’empara  des  comtés  de  Bor- 
mio  8c  de  Chiavenne,  d’où  elle  chafla  les  pro- 
teftans.  Les  Efpagnols  vouloient  joindre  la  Val- 
teline au  Milanez.  Le  pape  Urbain  VIII  avoit 
obtenu  qu’on  la  féqueftrât  entre  les  mains,  & 
me  défclpéroit  pas  de  la  garder.  La  France 
jaloufe  affranchit  ce  pays  de  Pinvafion  autri- 
chienne -,  mais  les  minières  autrichiens  enga- 
gèrent finalement  les  Grifons  à s’allier  avec 
l’empereur  fous  des  conditions  favorables.  La 
capitulation  fut  conclue  à Milin , en  1639, 
& la  religion  proteftante  a été  bannie  du  pays. 

François  I , roi  de  France , s’étant  mis  en 
poffeffion  du  duché  de  Milan  en  1516,  céda 
aux  Grifons  la  conquête  qu’ils  avoient  faite  de 
la  Valteline  8c  des  comités  de  Chiavenne  8c  de 
Borraio  ; cependant,  quoique  ce  pays  loit  beau- 
coup meilleur  que  celui  qu’ils  habitent , ils  n’ont 
point  voulu  s’y  établir.  Ils  préfèrent  le  lèjour 
de  leur  première  patrie  aux  beautés  <?une  terre 
étrangère,  8c  l’âmour  de  la  liberté  les  porte 
à croire  qu’ils  font  plus  en  fureté  dans  leurs 
montagnes  , dont  aucune  puiffance  ne  tentera 
jamais  de  les  débufquer. 

La  Valteline  avoir  été  donnée  autrefois  par 
les  empereurs  à l’évêché  de  Coire  , mais  ces 
provinces  furent  enlevées  aux  évêques , tantôt 
par  ceux  de  Côme  , tantôt  par  les  fouverains 
de  la  ville  8c  du  pays  de  Milan,  8c  aujourd’hui  , 
même  après  les  révolutions  poftérieures  qu’a  éprou- 
vées le  pays , il  eft  encore  payé  à Pevcque  de 
«,Coire  57 3 florins  24  kr.  fur  les  revenus  du 
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péipe  de  Chiavenne.  Ce  ne  fut  qu’en  16*7  que 
les  trois  ligues  rentrèrent  dans  la  pailible  poflef- 
fion  de  la  •Valteline. 

Le  chef  des  officiers  que  les  Grifons  éta- 
blirent tous  les  deux  ans  fur  la  Valteline  pro- 
prement dite,  fc  nomme  capitaine  de  province, 

& réiîde  à Sondrio,  capitale  du  pays. 

Les  cinq  gouvememens  de  cette  vallée  ont 
chacun  leur  confeil  8c  leurs  chefs,  qui  font  élus 
par  toute  la  communauté.  Ils  ont  auûi  leurs 
officiers  militaires  , leurs  fyndica  qui  veillent  k 
l’obl’ervation  des  loix,  8c  leurs  confuls  de  juftice 
qui  ont  foin  des  orphelins.  On  fait  des  affem- 
blées  générales  pour  les  affaires  qui  regardent 
tous  les  habitans , ces  aiïcmblées  fe  tiennent  à 
Sondrio. 

Tous  les  ans  on  députe  de  chaque  ligue  trois 
perlonnes  arec  deux  notaires  , 8c  un  des  officiers 
de  la  ligue,  pour  entendre  les  plaintes  des  fujers 
contre  leurs  prépofés , & redrefTer  leurs  griefs  : 
cette  députation  fe  nomme  fyndicat.  ^ 

Entre  1a  partie  fupérieure  & la  partie  moyenne 
de  la  vallée  fe  trouve  la  communauté  de  Tell 
ou  Teglio,  qui  a fon  podefta  réfidant  dans  le 
bourg  de  Tell  fitué  fur  une  hauteur,  il  y avoit 
autrefois  un  château  fort , 8c  c’eft  de  ce  bourg 
quî  la  Valteline  a tiré  fon  nom.  r 

Les  écrivains  latins  du  moyen  âge  l’appellent 
Vallis  telina , 8c  nomment  les  habitans  Voitu- 
re ni.  Les  Allemand*  ont  corrompu  le  nom  de 
Vallis  telina  en  celui  de  Vftelyn.  ( B.  ) 

VALVA  , ville  épifeopate  du  royaume  de 
Naples , dans  PAbbruzze  citérieure , fuffraganc 
de  Chicti. 

VALVERDE  , ^petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Eftramadure , fur  les  frontières  du  Portugal , 
dans  un  agréable  vallon,  à 3 lieues  d’El vas  , 
8c  k pareille  diftanec  de  Badajoz.  Long . t 1 , xx; 
lut.  3 S , 36.  ( R.  ) 

Vàlvbhd*  , ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima , dont  elle  eft 
k $5  lieues  , & dans  une  belle  vallée  toute 
plantée  de  vignes.  Ses  habitans  qui  font  Espa- 
gnols , font  riches  *,  fon  port  qui  en  eft  a 6 
lieues,  fc  nomme  Puerto  Quemado.  Lat.  mérid, 
14.  ( R .) 

VAN,  ville  & château  de  la  grande  Arménie, 
vers  les  fources  de  l’Euphrate , fur  les  confin* 
des  deux  empires  turc  oc  perfan,  à 7°  lieues 
au  f.  o.  d*Erzerom.  Van  eft  aujourd’hui  fous 
la  domination  du  grand  feigneur,  & a fon  châ- 
teau ou  fa  fortereffe  fur  une  montagne  voifine, 
les  habitans  font  pour  la  plûpart  Arméniens. 
Tout  près  de  la  ville  eft  un  lac  du  même  nom  , 
l’un  des  plus  grands  de  l’Aûe , 8c  qui  peut 
avoir  50  lieues  de  circuit.  Ccft  le  Mantianapalitt 
de  Strabon,  /.  À7,  p.  529.  Ce  lac  de  Van  eft 
aufli  nommé  Itc  d*A3am*ir;on  n’y  trouve  qu’un* 
forte  de  poiffon  qui  eft  un  peu  plus  gros  que 
nos  firdincsi,  8c  dont  il  fe  fait  tous  les  ana 
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un  grand  débit  en  Perfe  8c  en  Arménie.  Voye{ 
Acramar. 

Van,  ville  de  la  Chine  , 6e  métropole  de 
la  province  de  Suchucn  , au  département  de 
Queicheu. 

Van,  ville  de  la  Chine,  10e  métropole  de 
la  province  de  Quantung,  au  département  de 
Kiuncheu. 

VANÇAI,  ville  de  la  Chine , 11e  métropole 
de  la  province  de  Kiangfi  , au  département 
d’Ivencheu. 

VANCHING,  ville  de  la  Chine,  8e  métro- 
pole de  la  province  de  Quangfi  , au  départe- 
ment de  Taiping. 

VANDALIE  -,  plufieur*  géographes  ont  donné 
ce  nom  à une  partie  de  la  Poméranie  ducale 
& du  duché  de  Mecklcnbourg  en  bartc-Saxc. 

La  Vandalie,  prile  pour  une  contrée  de  la 
Poméranie  ducale  , cft  bornée  par  la  mer  bal- 
tiaue  au  nord,  le  défert  de  Waldow  au  midi, 
i*  lëigneuries  de  fiutow  & de  Louwenborck 
au  levant , 8c  par  la  Caflubie  au  couchant.  On 
lai  donne  environ  quatorze  lieues  de  longueur 
& autant  de  largeur.  Sa  capitale  cft  Stplpe. 

La  Vandalie  regardée  comme  une  contrée  du 
duché  de  Mecklcnbourg  en  balle- Saxe  , eft  entre 
l’cvôcbé*&  le  duché  ae  Swerin  , la  leigneurie 
de  Roftodc  8c  celle  de  Stutgard.  La  Poméranie 
royale  8c  le  niarquiCu  de  brandebourg.  Ce  pays 
peut  avoir  environ  trente  lieues  du  couchant 
au  levant , & dix  du  nord  au  lud.  On  y voit 
plufieurs  petits  lacs  : fa  capitale  cft  Guftrow. 

VAND’lEUVRE,  petite  ville  de  France  , dans 
la  Champagne , fur  la  rivière  de  Barfc , à fix 
lieues  au  levant  de  Troyes.  Long,  aa , 4;  lac. 

489  ,a*  . . , 

Cette  petite  ville  eft  la  patrie  de  Nicolas 

Bourbon , poète  latin  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  François  I.  Marguerite  de  Valois  le  donna 
pour  précepteur  à Jeanne  d’Albret  de  Navarre 
fa  fille  , 8c  mère  d’Henri  IV.  Il  mourut  à Condé  , 
vers  l’an  1550.  Il  a laiffé  huit  livres  d’épigrammes, 
fous  le  titre  de  nugtr , bagatelles  , au  fujet 
duquel  du  Bellai  fit  ces  deux  jolis  vers  : 

^ Paul $ , tuum  inferibis , Nugarum  nominc  Librum , 
In  toto  libro  nil  melius  titulo . 

C’eft  un  bon  mot  , mais  qui  ne  doit  point 
détruire  le  mérite  de  l’ouvrage  même  , dont 
Praline  faifoit  grand  cas.  Bourbon  étoit  fils  d’un 
riche  maître  de  forges  , ce  qui  lui  donna  lieu 
de  publier  fon  poème  de  la  forge  en  latin  ferraria. 

11  décrit  dans  cet  ouvrage  tout  le  travail  de 
la  forge , & de  l’occupation  des  ouvriers  qui 
eo.jpoient  le  bois,  qui  faifoient  le  charbon,  qui 
fouiiloient  la  mine,  qui  la  nettoyoient , qui 
Ja  voituroienc  au  fourneau  pour  le  fondeur  tk. 
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ur  les  forgerons  -,  il  les  met  tous  en  aétion,* 
il  ne  laiife  à fon  père  que  le  foin  de  les 
payer  8c  de  veiller  fur  le  produit. 

Il  eut  un  petit-neveu  , nommé  comme  lui 
Nicolas  Bourbon , 8c  comme  lui  très-bon  poète 
latin.  Ce  neveu  fut  de  l’académie  françoife , 
8c  mourut  comblé  de  penfions  en  1644  , âge 
d’environ  70  ans.  Scs  poéfics  parurent  à Paris 
l’an  1630,  in- la.  On  fait  grand  cas  dans  ce 
recueil  de  la  pièce  intitulée  : imprécation  contre 
le  parricide  de  Henri  IV.  ( R.  ) 

VANDRILLE  ( faint  ) , anciennement  Fonta- 
nelle , bourg  de  France,  au  pays  de  Caux,  à 
une  lieue  de  Caudebec,  avec  une  riche  abbaye 
de  bénédictins , dont  le  revenu  eft  de  80 , 000  lir. 
(*.) 

VANIEUIL,  bourg  de  France,  en  Cham- 
pagne, élection  8c  à deux  li.  n.  o.  d’Epernay. 

VANNES , urbs  venetica , ville  de  France  dans 
la  Bretagne , à deux  lieues  de  la  mer  ; avec 
laquelle  elle  communique  par  le  canal  de  Mor- 
bihan , à 3.4  lieues  de  Nantes  , à 2.5  de  Quim- 
per,  à 13  de  Rennes,  & à 101  de  Paris. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  évêché  , 8c  celui 
d’un  gouvernement  particulier , d’un  préfidial  , 
d’une  amirauté,  d’une  maîtrife  particulière  des 
caux  & forêts , d’un  baillagc , d’une  juftice 
confulaire.  Entre  les  mailons  rcligieiifes  on  dif- 
tingue  le  couvent  des  urfulincs  par  la  beauté 
de  fa  ftruéhire  ; on  y voit  les  veftiges  d’un 
ancien  château  qui  fut  très-fort.  Elle  eft  arrofée 
par  deux  petites  rivières  qui  rendent  fon  port 
capable  de  contenir  plufieurs  vai/Tcaux.  Le  fau- 
bourg de  Vannes  furparte  la  ville  en  étendue; 
il  en  eft  réparé  par  des  murailles  8z  par  un  large 
fofTé  ; il  a les  paroilfes , Tes  couvens  , fes  places, 
& un  hApital. 

Saint  Paterne  eft  le  premier  évêque  de  Vannes 
qui  nous  foit  connu;  cet  évêché  vaut  environ 
30 , 000  liv.  de  revenu  , & l’évêque  cft  en 
partie  fclcneur  de  Vannes.  On  compte  dans  fon 
diocèfe  loy  paroirt'es,  8c  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  350  florins.  Son  fiége  relève  de  la  Mé- 
tropole de  Tours.  Vannes  n’eft  formée  que  de 
rues  étroites,  a l’exception  de  celle  qui  va  de 
la  porte  de  la  mer  à l’hotcl  de  ville  , Sc  de  celle 
qui  conduit  à la  cathédrale  ; du  refte  clic  cft 
allez  bien  bâtie. 

Le  principal  commerce  de  Vannes  eft  en  blé 
8c  en  lèiglc  pour  l’Efpagne  : on  y trafique  auifi 
en  l'ardines  & en  congres.  Les  marchands  achètent 
les  l'ardines  au  bord  de  la  mer,  les  l'aient  8c 
les  arrangent  dans  des  barriques  , où  on  les 
prerte  pour  en  tirer  l’huile , qui  fans  cela  les 
feroit  corrompre.  Long.,  fuivant  Callini,  14, 
SS  i lot.  47  1 4o- 

Vannes,  aujourd’hui  le  chef-lieu  d’une  recette, 
8c  d’une  jurîfdiction  de  juges- confuls , tire 
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fon  nom  des  anciens  peuples  Veneti  , qui 
ètoienc  des  plus  célèbres  des  Gaules  du  temps 
de  Jules-Céfar.  Btolémé#  la  nomme  civitas 
. Dariortgum. 

Lorfque  les  Bretons  s'établirent  dans  l’Ar- 
morique , ils  n’occupèrent  pas  cette  ville  qui 
demeura  à Tes  anciens  habitant  Romains  ou 
Gaulois.  Elle  vint  enluite  au  pouvoir  des  Francs, 
lorfqu’ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  partie 
dog  Gaules.  L’an  577  Varor  , prince  des  Bretons  , 
s’en  empara  fur  Gontran,  l’un  des  rois  Fran- 
çois. Pépin  s’en  rendit  maître  l’an  759;  mais 
Numénoius  , prince  des  Bretons , la  reprit  en- 
fuite^Lentin  elle  a parte  à la  couronne  avec  le 
refl^Hj  la  Bretagrte.  Cette  ville  avoir  été  éri- 
géNKx>nué  par  les  anciens  fouverains,  & réunie 
a leur  dojnaine  par  Alain  furnommé  le  Grand. 

( R-  ) 

Vannes  (la),  petite  rivière  de  France  dans 
le  Sénonois.  Elle  prend  fa  fource  à trois  lieues 
de  Troyes , & fe  jette  dans  l’Yonne  au  fau- 
bourg de  Sens.  (JL) 

VANS  (les),  petite  ville  de  France  dans  le 
bas-Languedoc , au  diocèfe  d’Utès  , à 10  li.  de 
Viviers. 

VAR  (le),  en  latin  Varus , rivière  qui  fait 
la  féparation  entre  l’Italie  & la  France.  Elle 
c/l  aulïi*  marquée  par  tous  les  anciens  géo- 
graphes , pour  une  des  limites  qui  féparent  la 
Gaule  Narbonnoilè  de  l’Italie.  Cette  rivière 
prend  fa  fource  dans  le  mont  Cerna  ou  Accma» 
qui  fait  partie  des  Alpes  maritime#  près  du 
château  de  S.  Etienne.  Cette  montagne  s’ap- 
pelle aufli  Cétnélion  ; c’étoit  Je  nom  d’une  an- 
cienne ville  bâtie  au-deftus  , dont  il  ne  relie 
aujourd’hui  que  des  ruines  , 8c  qui  étoit  de 
Ja  Gaule  Narbonnoife.  Dumont  Cerna,  le  Var 
.vient  arroler  le  territoire  de  Glandève  & celui 
de  Nice , où  il  lé  décharge  dans  la  mer  Me- 
diterranée, à une  demi  - lieue  à l’occident  de 
cette  ville.  Ce  n’eft  point  cependan  tla  rivière  du 
Var  route  entière  qui  forrapit  la  féparation  de 
la  Gaule  d’avec  l’iralie,  c’en  eft  feulement  la 
fource  placée  dans  les  Aipes  maritimes  -,  le  comté 
de  Nice  qu’elle  traverie  , faifoit  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , comme  il  te  nt  enluite  de 
• li  Provence.  ( R.  ) 

VARA , ce  mot  eft  arabe , 8c  fignirte  dans 
cette  langue  derrière  & au-delà \ ainfi  Vara- 
Gihoun , dans  la  géographie  des  Arabes,  défigne 
la  Tranfoxanty  en  arabe  Maouaralnakar , qui 
eft  a i-delà  du  fleuve , car  ils  qualifient  du  nom 
de  fleuve  par  excellence  le  Gihon , que  les  Per- 
fans  nomment  en  leur  langue  Roud.  Vara-Sikoun , 
c*eft-à-dire  ce  tjui  eft  au-delà  du  Sihon  ou  Jax- 
artes  : c’eft  le  Turqueftan  , appelle  aufti  des 
Arabes  par  la  mJmc  rai  fon  Vara-Kkogend , à 
eau  lé  qu’il  s’étend  au-delà  de  la  ville  de  Kho* 
gend  , qui  eft  bâtie  fur  le  fleuve  .Sihon.  (JL) 

VARAD1N  (le  petit)  Poyc{  Peiervaudin. 
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VARALLIA.  f'oyep  KiHCRüDORFf. 

VARALLO,  petite  ville  d’Italie,  au  duché 
de  Milan , dans  le  val  de  Seftia , fur  la  rivière 
ui  donne  l'on  nom  à cette  valide.  A.  demi-li. 
e cette  ville , fur  une  montagne  délicicul'e , 
>]u’on  nomme  la  montagne  Je  Varallo , efl  un 
lieu  d’une  grande  dévotion  , appellé  1a  nouvelle 
Jcruftlem. 

VARAMBON.  Fbyep  Varembon. 

VARAN  GL'EBEC , bourg  de  Normandie,  i 
4 li.  o.  de  Careotan. 

VARANO  ( lac  ) lac  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Capitanatc  , près,  de  la  côte 
l'eptcntrionalc.  Son  circuit  eft  de  cinq  lieues, 

& il  fe  décharge  par  un  petit  canal  dans  le 
golfe  de  Rodia,  à deux  lieues  à l’occident  ds 
la  petite  ville  de  Rodia. 

VAR  AS  A Y N , ville  ou  , pour  mieux  dire , bourg 
du  royaume  de  Navarre  , à peu  de  dîftance 
de  Rampe  lune. 

C’eft  dans  ce  bourg  qu’eft  né  en  1491  Alpilcuéra 
(Martin)  que  l’on  appelle  communément  le 
Jodeur  Navarre , Navarrus  , grand  fcélarcur  do 
Pierre  Lombard  , nommé  le  maître  Jet  jentences. 

U enfeigna  feue  ans  à Conimbrc  , & regut 
beaucoup  d’honneurs  à la  cour  de  Rome , lorl- 
qu’il  s’y  rendit  , à l’âge  de  80  ans,  pour 
défendre  Caranaa  fon  ami , archevêque  de  To- 
lède, aeeufé  d’héréfic  devant  le  tribunal  de  l’in- 
quifition  , la  caulc  fut  plaidcc  8e  le  procès  perdu. 

Il  n’aurolt  pas  été  difficile  à Al'pilcuéta  d’ob- 
tenir les  plus  Mutes  dignités,  tant  civiles  qu’cc- 
cléfiaftiquci , mais  il  leur  préféra  l’étude  & lu 
repos.  Il  mourut  en  1 ,8<S , âgé  de  94  ans  & - 
6 mois.  Savie’a  été  faite  par  pluficurs  écrivains  , 
mais  la  meilleure  a été  donnée  par  fon  neveu , 
i la  tête  des  œuvres  de  l'on  oncle,  imprimées 
a Rome  en  1590,  en  trois  volumes  in-fol.  Lyon 
• 591,  8c  Venife  i6oa  j on  ne  lit  plus  aujour- 
d’hui  les  ouvrages  de  ce  fameux  caluiftc 
excepté  peut-être  en  El'pagnc.  ( R .) 

VARAU , prieuré  d’auguftins , dans  la  haute- 
Sticic  , à quelque  diftance  de  Har.dtberg.  II 
dépend  de  l’archevêque  de  Saltzbourg.  ( R.  ) 

VARDARI  (le),  rivière  de  l’empire  turc, 
dans  la  Macédoine.  Elle  a Ta  fource  dans  les 
montagnes  qui  l'ont  aux  confins  de  la  Servie, 
de  la  Bulgarie  & de  la  Macédoine  , & finir  * 
par  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Salonique.  Le 
vardari  eft  l'axius  des  anciens.  ( R.  ) 

VARDE  , ville  du  royaume  de  Dancinarclt  , 
dans  le  Jultand  , au  diocèfe  de  Ripcn  ; elle  a 
des  fabriques  de  loierics , mais  fon  négoce  eft  * 
bien  tombé  depuis  que  la  rivière  fur  laquelle 
elle  eft  fituée , 8c  dans  laquelle  on  pêche  de 
bons  faumons  , s’eft  obftruée , 8c  ne  porte  que 
des  bitimens  peu  chargés.  ( R.  ) 

VAREtlIA.  Voye\  Amàià. 

VAREL  , bourg  , château  & baillagc  d’AIlej 
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magne,  dans  U Weftpli alie  , au  comte  d’Ol- 
dembourg.  ( fl.  ) 

VAREMBON  , ou  Vmxios , petite  riile 
do  Franoe  , dans  la  Breffe  , près  1a  rivière 
d’Ain,  à 4 lieuca  f.  de  bourg,  avec  titre  de 
tnarquifat.  Elle  eft  de  l’éleéiion  de  Bourg , & 
députe  aux  états  de  la  Bretl’e.  -Elle  a un 
hôpital  & une  églife  collégiale , foumife  immé- 
diatement au  faint  ficge  : au  milieu  de  cette 
églife  eft  le  tombeau  de  fon  fondateur , le  car- 
dinal ia  Palue  , mort  l'an  145e.  ( R.  ) 

VARFN , petite  ville  de  France  , dana  le 
ILoucrguc  , clefiion  de  Villcfranche. 

VAREND  ( faint  ) , bourg  de  France  en  Poi- 
tou , éloclion  , & à J li.  f. , de  Thouars.  (E.) 

VARKNDORF,  petite  ville  forte  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Weftphalie,  dans  l’évéché,  & 1 
8 li.  e.  de  Munfter  fur  PEmbs.  ( R.  ) 

VARENHOLTZ,  bourg,  château  & baillage 
d’Allemagne  , dans  le  comté  de  Lippe-Detmol 
fur  le  Y'çfcr.  Le  pays  eft  rempli  de  bois.  (K.) 

VARENNKS , autrefois  petite  ville  de  France , 
en  Bourbonnois , életUon  de  Moulina , près  do 
l’Ailier,  aux  frontière!  de  la  baffe-Auvergne. 

Cette  place  ne  forme  plus  1 préfcnt  qu’un 
village  qui  n’a  pas  cent  habitant.  (H.  ) 

V a RfcN n es , petite  ville  de  France > en  Cham- 
pagne , dans  l’Argonnc.  ( R.  ) 

Vabennis  , bourg  de  France,  en  Touraine  , 
élection  de  Saumur.  ( R.  ) 

Vahennks,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Bourges.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux  , du  re- 
venu de  10  , 000  liv.  ( R.  ) * 

VARETS  , bourg  de  France , dans  le  Limoftn, 
élection  de  Brivcs.  ( R.  ) 

VARJLHES , petite  villo  de  France  , dans 
le  pays  de  Foix , fur  l’Ariège , entre  Foix  & 
Pamicrs.  ( R.  ) 

VARMO(le),  petite  rivière  d’Italie,  dans 
l’état  de  Venifc.  Elle  a 1a  fourçe  dans  le  Frioul  , 
près  de  Codropio  i & lé  jète  dans  le  T ajamento. 

(H.  ) 

VARNA  ou  Vabne  , ville  conftdérable  de  la 
Turquie  Européenne  , dans  la  Bulgarie  , & la 
capitale  de  la  Drobugie,  fur  la  rivière  de  Varne, 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Noire  , où 
elle  a un  port  affci  hon , à lciie  milles  de  Roftto 
du  côté  du  nord , & à jo  lieues  n.  o.  de  Conf- 
tantinoplc , c’cft  le  ftége  d’un  archevêque  Grec , 
fi  , 30  ; ht.  40  , 6. 

• Quelques  géographes  prennent  Varne  pour  la 
Tibéri, polis  de  Cuicpalate,  & d’autres  veulent 
que  ce  foit  l’ancienne  Otiejjhs  de  Strabon , entre 
Calatis  & Apollonie.  Quoi  qu’il  en  foit , ç’eft 
prés  de  cette  ville  que  fe  donna  en  1444  une 
çélèbre  bataille  entre  Uladiflas  VI , roi  de  Pologne , 
& le  liiltan  Amurath  II , après  la  condulion 
féccmc  , & fans  aucun  combat  , de  la  paix  la 
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plus  folemnelle  que  les  Chrétiens  enflent  jamaîe 
contractée  & que  le  Roi  Uladiflas  avoit  jurée  fur 
l'évangile. 

Cependant  à peine  cette  paix  fut  jurée , que  le  . 
cardinal  Julien  Céfarini  perluada  à Uladiflas  , aux 
chef  Hongrois  & aux  Poionois  qu’on  pou  voit  violer 
ces  fermens , parce  que  cette  paix  avoit  été  faim 
malgré  l’inclination  du  pape.  Uladiflas  réduit  par 
cette  ration  entra  dans  les  terres  du  fulcan  & les 
ravagea.  # 

Les  janiffaires  vinrent  en  foule  prier  Amurath 
de  quitter  lii  folitudc  pour  lé  mettre  à leur  tète. 

Il  y conlèntit  -,  les  deux  armées  fe  rencontrent 
près  de  la  ville  de  Varne , où  le  donna  la  humilie. 
Amurath  portoit  dans  fon  fèin  le  traité  'Jhn« 
qu’on  venoit  de  conclure  ; ii  le  tira  au  mfflnés 
la  méléc , & pria  Dieu  qui  punit  les  parjures , 
de  venger  cet  outrage  fait  aux  iosx  des  nations. 
Les  Chrétiens  furent  vaincus  -,  le  roi  Uladiflas  fut 
percé  de  coups  & périt  2 l’âge  de  vingt  ans , n’ayant 
été  parjure  qu’à  l’inftigation  du  légat.  Sa  tête 
coupée  par  un  janiffaire  fut  portée  en  triomphe 
de  rang  en  rang  dans  l’armée  turque , &:  ce  fpec- 
tacle  acheva  la  déroute.  Le  cardinal  Julien  périt 
auffi  dans  cette  journée  ; quelques  - uns  difent 
qu’il  fe  noya , 8c  d’autres  que  les  Hongrois  même 
le  tuèrent.  • 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , c’qft 
qu’ Amurath  après  cette  viâoirc  retourna  dans  fa 
lolitude  , qu’il  abdiqua  une  féconde  fols  la  cou- 
ronne , & qu’il  fut  une  fécondé  fois  obligé  de 
la  reprendre  pour  combattre  & pour  vaincre.  Enfin 
il  mourut  à Andrinoplc  en  I4][i  , & biffa  l'em- 
pire à fon  fils  Mahomet  II  , qui  fongea  plus  à 
imiter  la  valeur  de  (on  père  que  faphilofophie.  (R.) 

Varna  ( la  ) , rivière  des  états  du  turc  , en 
Europe  elle  a la  fourec  aux  montagnes  qui  font 
vers  la  Romanie  , & le  jète  dans  la  mer  Noire, 
prés  du  lac  de  Dvina,  C’cft  le  Zirus  des  anciens. 

V ARN  AV  AL,  ville  d’Egypte  , fur  le  bord  du 
Nil , vers  le  levant , félon  Marmol , qui  dit  que 
fon  territoire  produit  abondamment  du  bled  & 
du  ris. 

VARNDORP  , ville  d’Allemagne  , en  Weft- 
phalie  , à cinq  lieues  de  Munfter,  ftir  l’Exos.  Elle 
appartient  à l’évêque  de  Munfter , qui  y tient  gar- 
niion  , parce  que  c’eft  une  clef  de  fes  états.  • 

VARNITZ  , eft  en  Beffarabie  , non  loin  de 
Bender  , un  lieu  remarquable  pour  être  celui  où , 
en  1709  Charles  XII,  roi  de  Suède  alfit  fon  camp, 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Pultava.  (B.) 

VAKS , bourg  de  France , dans  la  bain  toc  ge  , 
éleâ.  & à a li.  de  S.  Jean  d’Angély. 

VARSAR-ILI,  petit  pays  de  hCilicie,  appellé 
aujourd’hui  Caramanie.  Mahomet  1 en  fit  b con- 
quête l’an  816  de  l’hégire. 

VARSOVIE,  en  poionois  iVarfow  ; ville  du 
royaume  de  Pologne,  la  capitale  de  la  Maaovie, 

& en  quelque  manière  celle  du  royaume.  Elle  eft 
fituée  lut  la  Viftule  , à 1-4  milles  deLublin&de 


Sendomir  -,  & 19  de  Thorn  -,  1 3 1 de  G nefne  ; 
à 40  deCracovie,  à 50  de  Dantxik  & de  Breflaw, 
i 70  de  Vilna  & de  Berlin  -,  1 80  de  KaminiecJt , 
i 100  de  Kiov,  à no  li.  n.  e.  de  Vienne  -,  17 6 
de  Stokolm  ; & à 37  5 de  Paria , dans  une  vaiie 
& agréable  campagne.  Lang,  i'uivant  Cailini , 33 , 

I S-  30  i Ut.  41,14.  La  différence  dea  méridien! 
entre  Paris  & Varforie,  eft  de  t/l,  48  - 4, , dont 
Paris  eft  plus  occidental  que  Varfovie. 

Non-feulement  les  rois  de  Pologne  ont  long- 
cemps  réftdé  à Varfovie , mais  la  république  en 
• fait  le  lieu  de  la  convocation  des  diètes  & de 
l’élcâion  de  les  rois.  On  l’a  choifie  parce  qu’elle 
eft  fous  une  bonne  température  d'air,  au  centre 
du  pays  , 8c  à pottée  de  recevoir  les  denrées  de 
toutes  parts  par  le  recours  de  la  Viftule. 

Le  palais  de  la  république , où  elle  loge  les  rois 
& où  le  tiennent  les  conférences  avec  les  ambaf- 
iadeurs , n’eft  qu’un  château  de  briques  , de  mé- 
diocre architeélure. 

La  fituation  de  cette  ville  au  bout  de  vaftes 
plaines  très  - fertiles , qui  régnent  en  terralfe  le 
long  de  la  Viftule  , fait  fon  plus  beau  coup  d’ail. 
Plie  eft  entourée  en  croisant  , de  faubourgs  où 
lesfeigneurs  ont  leurs  palais  , Scies  moines  leurs 
couvens.  Les  rues  de  ces  faubourgs  font  larges, 
alignées. 

Depuis  prés  de  30  ans,  on  a percé  à Varfovie, 
plus  de  a]  nouvelles  rues , & bâti  par  confequent 
beaucoup  de  mxifons  ; on  y trouve  dea  palais 
fuperbes  , de  belles  églilès  & des  couvens  très- 
bien  bâtis  de  prefque  tous  les  ordres  religieux.  . 

On  remarque  fur-tout  la  magnifique  biblio- 
thèque que  les  comtes  de  Zaluski  ont  confacrée 
à i’ufage  du  royaume  & de  âa  nation  Polonoife  : 
elle  eft  compote  de  plus  de  100,000  volumes  fans 
les  manuferits  : on  en  fit  l’ouverture  en  1 747. 
Cette  ville  renferme  beaucoup  de  collèges  , dont 
plufieurs  font  dirigés  par  des  mations  religieulcs. 

On  doit  diftingucr  celui  des  Pères  des  feules 
pies  , où  l’on  enfeigne  quatre  à cinq  langues , 
l’art  de  monter  â cheval , & de  faire  des  armés. 
Près  de  la  porte  de  Cracovie  fe  trouve  la  ftatuc 
de  bronze  doré  de  Sigifmond  III , for  une  co- 
lonne de  marbre  de  la  hauteur  de  16  pieds  géo- 
jnttri.(hes , monument  que  lui  fit  ériger  Modifias 
IV  en  1643. 

La  ville  p optement  dite  , eft  aufli  médiocre  que 
snal  bâtie.  La  troiiième  partie  des  habitans  eft 
compuféc  d’étrangers , & fur-tout  d’Allemands. 
Elle  n’eft  guère  habitée  que  par  des  marchands 
te  des  artilans.  (Quoique  capitale  , elle  n’a  pas 
même  d’évêché  ; mais  elle  a une  ftaroftie  confidé- 
rable , tant  par  fon  revenu , que  par  l’a  jutililiclion. 
On  compte  dans  cette  ville  6c  les  faubourgs 
97,000  habitans. 

Le  lieu  nommé  Kolo,  eft  fameux  par  l’élection 
qu’on  y fait  des  rois  de  Pologne.  Il  eft  a un  mille 
de  la  ville , 6c  prêtante  un  quarré  long  , partagé 
t>a  deux  ouvertures  qui  ta  communiquent.  Il  a un 


toit  au  milieu  comme  le  couvert  d’une  halle.  Le 
mot  kolo  veut  dite  rond  en  polonois  , 5c  ce  lieu 
eft  ainft  nommé , parce  que  la  noblefle  eft  difpofée 
en  rond  tout  autour  , c’eft  le  lieu  de  la  diète  de 
l’élection  des  rois.  Cette  éleâion  qui  le  tient  i 
cheval , fe  décide  1 la  pluralité  des  voix  > fouvent 
à coups  de  fabre  ■,  & toujours  par  tes  iuffrages 
des  plus  forts , foit  que  le  candidat  i la  couronne 
ait  la  majorité  des  l’uffragos  en  fa  faveur,  ou  que 
n’ayant  qu’un  petit  nombre  de  voix , il  ta  trouve 
à portée  de  fe  taire  reconnoltre  par  la  force. 

L an  165  J , la«ville  fut  occupée  par  les  Suédois, 
qtii  ia  mirent  au  pillage.  En  1656,  les  Polonois 
l’afliégèrent  & la  prirent  après  une  longue  réfif- 
tance.  Mais  Charles  Guftavc  s’étant  approché  , 6c 
le  roi  Jean  Calimir  étant  allé  à fampi  contre  avec 
fon  armée  , on  en  vint  aux  maim  près  du  fau- 
bourg nommé  fraga.  La  bataille  dura  trois  jours, 
& les  Polonois  ta  virent  obligés  de  1e  retirer 
après  avoir  abandonné  leur  camp.  La  ville  fut  de 
nouveau  occupée  par  les  Suédois  qui  y Iaifsèrcnt 
une  petite  garnifon  , après  avoir  ruiné  les  fortifi- 
cations. L’an  170a , Charles  XII  s’empara  de  Var- 
fovie , qui  n’avoir  point  de  garnifon , & s’établit 
à Praga.  ( M.  D.  M . ) 

VART  , voyci  fUCHLINGHAUSeN. 

^ s Varciaeum , petite  ville  de  France , 
au  diocèta  d’Auxerre  , éledion , & à 4 lieues  f.  de 
Clamecy  , avec  un  château  6c  une  collégiale. 

VAS1UCA,  ou  Basilico,  talon  M.  Dclifle, 
lieu  de  la  Morée , aux  environs  du  golfe  de  Lépante , 
al  occident  de  Corinthe,  anciennement  Sicy  on. 

Vasilica,  du  temps  que  les  Vénitiens  poflë- 
doient  le  pays , étoit  une  petite  ville  ; aujourd’hui 
c’eft  un  hameau  à trois  ou  quatre  milles  de  la 
mer.  Il  n’y  a pas  douze  maifons  dans  ce 
hameau. 

VASILIPOTAMOS , ou  Hasilipotamo,  c’eft- 
à -dire  le"  fleuve  royal  , rjvière  de  Grèce  dans  la 
Morée.  Elle  coule  en  fcrpentant  du  nord  au  midi, 
dans  la  province  de  llrazzo  di  Malna  , baigne 
Mifitra,  & va  ta  jetterdans  le  golfe  deColochine, 
entre  Paléopoli  & Caftro-Rarapano. 

Cette  rivière  eft  l’Eurocas  des  anciens  ,•  fi  cé- 
lèbre chez  les  poètes  qui  nous  peijpcnt  tas  bords 
plantés  de  myrtes , dfe  lauriers,  Sc  d’oliviers.  C’eft 
pics  de  ces  mêmes  bords  que  Caftor  Sc  Poilu* 
avoient  coutume  de  s’exercer , qu’Hélènc  fut  en- 
levée deux  fois , & que  Diane  fe  plaifoit  à chafler. 
Ce  petit  fleuve  étoit  honoré  chez  les  Lacédémo- 
niens par  une  loi  expreffe. 

VASIZA  ( la  ) , rivière  de  l’Amérique  fepton- 
trîonale  dans  la  Louilianc.  Elle  fe  jète  dans  le 
golfe  du  Mexique  , après  un  cours  d'environ 
trente  lieues. 

VAbLON  , bourg  de  France,  en  Anjou,  éleéf. 
de  la  Flèche. 

VASSÉ  , marquifat  dans  le  Maine , à une  li, 
f.  o.  de  billc-le-Cuillaume. 

VAhSERBOURG  , y ajfcrburgum , ville  cTAlbi 
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au  cercle  &:  dans  le  duché  de  Bavière  , dans  le  ter- 
ritoire & à io  li.  f.  e.  de  Munich  , avec  un  châ- 
teau 8c  titre  de  comte  fur  PInn.  L#ng.  a 9 , 50  ; 
latitude  47 , 5 a. 

VASSETH  , ou  Vaisith  , ville  d'Afie  , 
dans  l'Iraque  babylonienne , fur  le  Tigre  , entre 
Confah  & Baffofah.  Ceft  une  ville  moderne , 
bâtie  Pan  83  de  Phégire  parHégiah,  gouverneur 
de  PIrac  , fous  le  règne  d'Abdal  - Maleck , cin- 
quième calife  de  la  race  des  Ommiadcs.  Long.  8: , 
30  ; lat.  Jept.  , ao. 

VASSI , en  latin  du  moyen*  âge  Vaflhcus.ou 
V ajiacus , ville  de  France , en  Champagne , la  prin- 
cipale place  du  pays  de  Vallage,  iu  milieu  duquel 
clic  eft  li  tuée , lur  une  petite  rivière  appcllée  la 
j Blaife.  C’ej^jun  lieu  fort  ancien  , qui  étoit  déjà 
un  domaine  royal,  fij'cus  regiui , dès  le  milieu  du 
leptième  lïèclc , fous  le  règne  de  Clovis  II.  Cette 
ville  eft  connue  dans  l'hiftoirc , par  Phorrible  bou- 
cherie que  les  catholiques  firent  des  proteftans 
en  1 $6x.  On  fembla  y annoncer  toutes  les  hor- 
m reurs  de  la  5».  Barthclemi  : .cette  journée  affreufe 
a été  appcllée  avec  rai  ton  le  Majj’acre  de  Pafft. 
Il  fut  occafionné  par  Pimprudencc  des  gens  du  duc 
de  Guife  qui , ayant  été  envoyés  vers  des  Rcligîon- 
naircs  affcmblés  dans  une  grange , pour  les  faire 
retirer,  ajoutèrent  la  violence  la  plus  barbare  aux 
infultcs.  Le  Duc  lui-même  y fut  bleffé  à la  joue, 
d’un  coup  de  pierre  , & cet  accident  lui  valut  le 
furnom  de  balafré.  Ce  maffacre  fut  le  prélude  des 
gftreufes  guerres  civiles.  Long.  i<>  , *3  ; la(. 
47 , 4* 

Jaquclot  ( Ifaac) , célèbre  théologien  calvinifte, 
naquit  dans  cette  ville  en  1647)  & *c  v'c  obligé 
de  fortir  de  Françe  par  la  révocation  de  Pédit  de 
Nantes.  Le  corps  des  nobles  lui  donna  une  églirb 
à la  Haye , & le  roi  de  Prude  le  nomma  fon 
rédicatcur  à Berlin  , où  il  mourut  en  1708  , âgé 
e 6t  ans.  Il  a publié  des  ouvrage**  eftimes , 
entr’autres  des  fermons  , un  traité  de  Pexiftcnce 
de  Dieu  , des  diflertations  fur  le  Meflie  , 8c  fina- 
lement un  traité  de  la  vérité  des  livres  du  vieux 
8c  du  nouveau  Tcftament , imprimé  à Rotterdam 
en  1715,  in-8°.  ( M . D.  M.) 

VASSITli.  Voyt[  Vasseth. 

VA  SS  Y , gjos  bourg  de  France  en  Normandie, 
élecl,  à 4 li.  c.  n.  de  Vire. 

VAST.  Voyei  Wast. 

VASTAN,  ville  de  la  baffe  Arménie,  au  ftid- 
eft  de  Van , fur  le  bord  du  lac  de  ce  nom.  Long. 
77  y 50  ; ht.  37 , 30. 

V AT AN,  petite  ville  de  France,  dans  leBerri, 
à 3 lieues  d’Jfioudun  dans  une  belle  plaine, 
pntre  Bourges  au  levant,  8c  Loches  au  couchant, 
avec  une  collégiale.  Long.  , a 3^  lat.  47,  4. 

Méri  ( Jean  ) , naquit  à Vatan  en  1645  , & 
mourut  a Paris  , premier  chirurgien  de  l’Hôtel-* 
Pieu  , en  171a  , à 77  ans.  Son  mérite  lui  valut 
une  place  à l'académie  des  fciences  , 8c  l'on  a de 
lui  dam  les  mémoires  de  ccttç  académie,  plut* 
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ficurs  diffcrtatlons  fur  les  parties  les  plus  délicate» 
de  l'anatomie , comme  fur  Piris  de  l'œil , la  cho- 
roïde, le  nerf  optique , l'ulage  du  trou  ovalaire  ,&c. 

VATICA  , grande  baie  de  la  Morée , fur  la 
côte  de  Braazo-di-Maina  , entre  le  cap  S.  Ange 
8c  l'île  de  Cervi.  Cette  baie  qui  a 40  braffes 
d'eau  à fon  entrée  , pourroit  contenir  zoo  vaif- 
feaux  ; mais  par  malheur  dans  le  paffage  qui 
eft  entre  l'île  8c  le  continent , il  n’y  a tout  au 
plus  que  trois  pieds  d’eau. 

Vatica,  bourg  de  la  Morée,  auprès  du  cap 
Maléc*  v.is -à-vis  de  Pile  de  Cérigo , au  lieu  oà 
étoit  l'ancienne  Boja,  lèlon  Niger. 

VATTEVILLE , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , à une  lieue  de  Caudcbec. 

VATZ.  Voye\  Vaitzin. 

VAUBONNE,  château  8c  marquifat  du  comté 
Venaiffin , à 3 lieues  de  Carpentra». 

VAUCELLFS  » abbaye  de  Bernardins  , dioc. 
& à 2 lieues  f.  de  Cambray.  Il  y fut  conclu  un 
traité  entre  Charles  V 8c  Henri  II,  en  1556. 

VAUCLAIR , très-riche  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux  , à 4 li.  f.  de  Laçn. 

VAUCLUSE  (fontaine  de),  fontaine  de 
France  , l'une  des  plus  belles  de  PEurope  , dans 
le  comtat  V~..Ji(ïin  , affez  près  de  la  ville  d'Apt, 
& à 3 li.  c.  d'Avignon. 

La  fontaine  de  Vauclufc  fort  d’un  antre  très- 
vafte , au  pied  d'une  grande  hauteur , coupée  à-  f 
plomb  tomme  un  mur.  Cet  antre,  où  la  «nain 
de  l'homme  n'a  point  été  employée  , parole  avoir 
•cent  pieds  de  large  fur  environ  autant  de  profon- 
deur. On  peut  dire  que  c’eft  une  double  caverne, 
dont  l'extérieur  a plus  de  foixante  pieds  d’éléva. 
tion  fous  Parc  qui  endorme  l'entrée,  8c  l'intérieure 
en  aq>refque  la  moitié. 

C’eft  de  cette  fécondé  caverne  que  fort  la  fon- 
taine de  Vauclule,  avec  une  telle  abondance,  que 
dès  la  lource  elle  porte  le  nom  de  rivière;  afles 
rès  de  là  même  elle  eft  navigable  pour  de  petits 
ateaux.  Elle  fournit  une  grande  quantité  d'eau 
excellente  & limpide  qui  ne  teint  point  les  rochers 
entre  lclquels  elle  paffe,  & n'y  produit  ni  moufle, 
ni  rouille.  Si  la  fuperficie  de  cette  eau , dans 
la  caverne  , paroi t noire , cela  vient  de  fa  grande 
profondeur , de  la  couleur  de  la  voûte  qui  Ta  cob- 
vrc,  8c  de  l’obfcurité  qui  règne  dans  ce  lieu. 

On  ne  voit  point  d'agitation,  ûc  jet,  de  bouil- 
lon , à l'origine  de  cette  fourec  ou  nappe  liquide; 
mais  bientôt  Peau  trouvant  une  pente  confidé- 
rable  , elle  fe  précipite  par  des  rochets  ; arrivée 
dans  un  Ht  plus  uni , elle  coule  plus  tranquille- 
ment, 8c  forme  une  rivière  qui  s'accroît  par  une 
multitude  de  fourccç  abondantes  & vives,  prcfque 
contiguës , qu'on  voit  lourdre  fur  les  bords  du 
canal  dans  un  affea  long  cl  race.  Aurcfte,  la  grande 
nappe  d'eau  qui  eft  fous  le  rocher , eft  ordinai- 
rement au-deffous  des  bords  du  badin  ; elle  ne 
les  paffe  & ne  verl'e  au  lit  commun  que  dans 
le  temps  <Jes  grandes  eaux.  Dans  les  autres 
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temps  > le  volume  de  celles  que  foumîlTent  les 
fources  multipliées  donr  nous  avons  parlé,  forme 
néanmoins  encore  une  jolie  rivière  donc  les  eaux 
font  auiTi  rapides  qu’elles  font  tranfparentes. 
Elle  va  fc  jetter  dans  le  Rhône,  environ  à i li. 
au-defius  d’Avignon , lous  le  nom  de  rivière  de 
Sargue , qu’elle  portoit  déjà  dès  fa  naifiance  dans 
l’antre  que  nous  avons  décrit. 

Pétrarque  , né  à Arezzo  en  i 304 , 8c  mort  à 
Arqua  l’an  1374,  avoit  la  maifon  iur  la  pointe 
d’un  rocher  , à cent  pas  au-dcllbus  de  la  caverne 
de  Vauclufe.  La  belle  Laure  avoit  la  lienne  lur 
une  autre  pointe  de  rocher , allez  près  de  celle 
de  ton  amant , mais  fëparcc  par  un  vallon.  On 
voyoit  dans  le  dernier  fièclc  les  ruines  de  ces 
deux  édifices , qu’on  appclloit  par  excellence  les 
chiteaux  des  deux  amans  ; celles  du  château  de 
Pétrarque  exiftent  encore.  Le  Lite  alluma  les  feux 
de  Pétrarque , à la  première  vue  de  fa  belle  maî- 
trefie , & la  paillon  nous  a valu  des  chefs- 
d’œuvres.  Ses  Can[oni  r, 'exhalent  que  douceur, 
tendrette  , louanges  délicates  de  l'amante  qu’il 
adore.  Eh  combien  font -elles  diverfifiées  ces 
louanges  qu’il  lui  donne  Combien  la  langue 
italienne  leur  prêt ?-t-elle  de  grâces  l Enfin  inf- 
iré  par  l’amour  & par  l'on  génie,  il  immortalifa 
'auclule,  les  lieux  voilins  , Laure  8c  lui-même. 
Voye\  comme  il  s’exprime  dans  fa  Cancane  qua- 
torzième : 

Chiare  frefehe  , e dvlci  acque , 

Ove  le  belle  menibra 

Pql'e  çolei  , che  fola  à me  par  donna  ,* 

Gentil  Ramo  , ove  piacque  • 

( Con  fofpir  mi  rimembra  ) 

A* Ici  di  fare  al  ben  finneo  colonna  ; 
llerba , e for  , che  la  gonna 
Leggiadra  ricovdfe 
Con  P A ngclico  feno  ; 

Aer  facro  ferma  , 

Ou'iimor  co  begli  occhi  il  cor  nCaperfe  ,* 

Date  vdien\a  infcn\e 

Aile  dulenti  mie  parole  efireme. 

On  connolt , fans  doute  , l’imitation  libre  8c 
pleine  de  grâces  que  M.  de  Voltaire  a faite  de 
cctre  ftrophe  : 

Clair*  fontaine  , onde  aimable , on«!e  pure  , 

, Où  la  beauté  qui  confume  mon  ccrur  , 

Seule  beauté  qui  foit  dans  la  nature , 

Des  feux  du  jour  évitoit  la  chaleur  ; 

Arbre  heureux  , dont  le  feuillage 
Aç'ti  par  les  zéphirs , 

Li  couvrit  de  foi  ombrage, 

Geogr . Tome  II L 
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Qui  rappeliez  mes  foupîrs , 

E11  rappellant  ton  image  ! 

Ofnemens  de  ces  bords  , & fi-lej:  du  matin  , 

Vous  dont  je  fuis  jaloux  , vouj  moins  brillantes  qu’elle. 

Fleurs  qu'elle  embcUiiToit,  quand  vous  touchiez  Ton  fein! 
Rofliçnols  dont  la  voix  eft  moins  douce  8c  moins  belle  î 
Air  devenu  plus  pur  ! Adorable  féjour  , 

hnmortalifé  par  fes  charmes  l • 

Lieux  dangereux  & chers  , où  de  fes  tendres  armes 
L'Amour  a blette  tous  mes  fens  ; 

Ecoutez  mes  derniers  accens  : 

Recevez  mes  dernières  larmes. 

<*•> 

VAUCOULEURS  ; petite  ville  de  France*  * 
dans  h Champagne , au  Bafiigny  , fur  le  bord 
de  la  Meule , à 4 lieues  f.  o.  de  Toul , à 3 
au  f.  o.  de  Nanci,  & à 65  au  levant  de  Paris. 

Comme  la  vue  de  ce  lieu  eft  belle  , 8c  qu’elle 
donne  fur  une  vallée  ornée  de  fleurs  naturelle* 
de  toutes  fortes  de  couleurs,  la  ville  en  a pris 
le  nom  de  vallée  des  couleurs  ou  P aucouleurs - 
Elle  faiibit  autrefois  une  petite  fouveraineté , 
pofiëdéc  par  les  princes  de  la  maifon  de  Lor- 
raine*, mais  à caufc  de  l’imf  ortancc  de  fon  partage  , 
Philippe  de  Valois  en  fit  l’acquifition  de  Jean 
de  Joinville  en  1335,  & Charles  V l’unit  in- 
séparablement à 1a  couronne  en  13 65,  en  lui 
confervant  tous  les  privilèges,  en  confidération 
des  lervices  que  lui  8c  les  prédécefleurs  en  avoienc 
reçus.  On  y voit  une  collégiale , compofée  d’un 
doyen  8c  de  dix  chanoines , un  petit  hôpital  , 
dirigé  par  les  fœurs  de  la  charité,  un  couvent, 
de  Picpus  , un  monaftctc  cKAnnonciades , un 
prieuré  fiir.plc. 

Vaucoulcurs  eft  le  fiége  d’une  prévôté  royale, 
conipolec  de  vingt-deux  paroittes  qui  font  du 
diocefc  de  Toul.  Long,  xg  , xo  ; lac.  4H , jj. 

Le  pays  de  Vaucoulcurs  eft  connu  pour  avoir 
donné  na i fiance  , dans  le  village  de  Domrémy, 
à cette  fameufe  fille  appcllce  Jeanne  d! Arc , 

8c  furnomméc  la  Vucelle  d* Orléans.  C’étoir  une 
fervantc  d’hôtellerie,  née  au  commencement  du 
xvc.  fièclo , robufte,  « montant  chevaux  à poil , 

» comme  dit  Monftreler,  8c  faifant  d’autre* 
i>  apertifes  que  filles  n’ont  point  accoutumé  de 
» faire  ».  Un  la  lit  pafier  pour  une  bergère 
de  1S  ans,  en  1419  , 8c  cependant  par  fa  propre 
confclfion  elle  avoit  aldrs  17  «ns.  On  la  mena 
à Chinon  auprès  de  Charles  VII , dont  les  affaires 
étoient  réduites  à un  état  déplorable  , outre 
que  les  Anglois  afiiégeoient  alors  la  ville  d’Or- 
léans. Jeanne  dit  au  roi  qu’elle  eft  envoyée  de 
Dict*.  pour  faire  lever  le  liège  de  cette  ville  , 

8c  enfui  te  le  faire  facrer  à Rhcitns.  Un  gentil- 
homme , nommé  BauJricourt  avoit  propofé  au 
duc  de  Dunois  d’employer  cet  expédient  pour 
relever  le  courage  de  Charles  VII , 8c  Jeanne 
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d’Arc  fe  chargea  de  bien  jouer  fon  rôle  de 
guerrière  & d’infpirée. 

Elle  fut  examinée  par  des  femmes  qui  la 
trouvèrent  vierge  8c  fans  tache. 

Les  doâeurs  de  l’univerlité  8c  quelques  con- 
feillcrs  du  parlement  ne  balancèrent  pas  à dé- 
clarer qu’elle  avoir  toutes  les  qualités  qu’elle 
fe  dojmoît:  foie  qu’elle  les  trompât,  foie  qu’ils 
truffent  eux-mêmes  devoir  entrer  dans  cct  arti- 
fice politique  -,  quoi  qu’il  en  foit , cette  fille 
guerrière,  conduite  par  des  capitaines  qui  ont 
l’air  d’être  à les  ordres  , parle  aux  loldats  de 
la  part  de  Dieu  , le  met  à leur  tête  , leur 
infpirc  fon  courage  , & bientôt  après  entre  dans 
Orléans,  dont  elle  fait  lever  le  fiége. 

Les  affaires  de  Charles  VII  commencèrent 
\ prendre  un  meilleur  train.  Le  comte  de  Ri- 
chemont  défit  les  Anglais  à la  bataille  de  Patay, 
où  le  fameux  Talbot  fut  prifonnier.  Louislll, 
roi  de  Sicile , fameux  par  fa  valeur  & par  les 
inconftancesde  la  fortune  pour  la  rnaifon  d’Anjou, 
vint  fe  joindre  au  roi  ion  beau-frère.  Auxerre, 
Troyej  , Châlons,  SoUTons,  Compiegne,  8cç* 
fe  rendirent  à Charles  VIT.  Rheims  lui  ouvre 
(es  portes-,  il  efl  l’acre , la  pucclle  allifiant  au 
facre  , en  tenant  i’étendart  avec  lequel  elle 
avoit  combattu. 

L’année  fui  vante  elle  fe  jette  dans  Compiegne 
que  les  Anglois  alîiegcoient  ; elle  efl  prile  dans 
une  l’ortie , 8c  conduite  à Rouen.  Le  duc  de 
Bcdfort  crut  néccffaire  de  la  flétrir  pour  rani- 
mer fes  Anglois.  Elle  avoit  feint  un  miracle  , 
le  régent  feignit  de  la  croire  forcièrc;  on  l’ac- 
cula d’hérélie , de  magic , 8c  on  condamna  en 
143L  à périr  par  4e  feu  celle  qui,  ayant  lauvé 
fon  roi , auroit  eu  des  autels  dans  les  temps 
héroïques.  Charles  VII  en  1454  réhabilita  la 
mémoire  affez  honorée  par  fon  lupplice  même. 

On  fait  qu’étant  en  prifon  elle  fit  à fes  juges 
«ne  réponfe  admirable.  Interrogée  pourquoi  elle 
avoit  oie  aflifler  au  l’acre  de  Charles  avec  fon 
étendart,  elle  répondit  : « 11  efl  juflc  cfue  qui 
» a eut  part  au  travail,  en  ait  à f honneur. » 
Les  magiflrats  n’écoicnt  pas  en  droit  de  la  juger, 
puil  qu’c  lie  étoit  prilbnnicre  de  guerre  -,  mass  en 
la  condamnant  à être  brûlée  comme  hérétique 
8c  lorcière  , ils  cummetroient  une  horrible  bar- 
barie , & étoient  coupables  de  fanatifme , de 
fuperflition  & d’ignorance.  D’autres  magiflrars 
du  dernier  fiècle’  ne  furens  pas  moins  coupables 
en  condamnant  en  1617  Léonora  Galligaï , 
maréchale  d’ Ancre , a erre  décapitée  8c  brûlée 
comme  magicienne  8c  forcièrc , & elle  fit  à 
l’es  juges  une  auiïi  bonne  réponfe  que  Jeanne 
d’Arc. 

On  peut  lire  ici  les  mémoires  de  du  Bellay, 
l’abbé  Langlet , biJI.  de  la  Pucclle  d* Orléans  , fie 
la  differtation  de  M.  Rapin  dans  le  4*  volume 
de  l’on  hiltoUe.  Au  relie  Moadrclct  cil  le  lêul 
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auteur  qui  ait  été  contemporain  de  Jeanne 
d’Arc. 

Dclifie  ( Claude  ) naquit  à Vaucouleurs  en 
1644,  8c  mourut  à Paris  en  1710,  à 76  an*, 
On  a de  lui  quelques  ouvrages,  emr’autres  une 
relation  du  voyage  de  Siam  , & un  abrégé  de 
I’hifloire  univerfclle  en  fept  volumes  /n-üv 
mais  fa  principale  gloire  efl  d’être  le  père  de 
Guillaume  Delifle,  un  des  plus  grands  géographes 
de  l’Europe. 

^ On  trouve  à une  portée  de  fufil  de  Vaucouleurs 
le  village  de  luiey,  Tujjincum  , où  nos  rois 
avoient  autrefois  une  maiton  de  plaifance  , 8c 
où  il  s’efl  tenu  un  concile  très-célèbre  , nom- 
mé ordinairement  le  concile  de  Tou\y  , qu’oa 
prononce  aujourd’hui  Tu{cy. 

On  voit  encore  entre  Tuzey  8c  Vaucouleurs 
de  groffes  pierres  que  l’empereur  Albert  8c 
Philippe  le  bel  firent  planter  pour  fervrr  de 
bornes  à leurs  poffeliions  refpeéüvex  , lorfqu’en 
1199  ils  curent  une  conférence  i Vaucouleurs. 

( M.  D.  M.  ) 

VAUD  , ( pays  de  ) , en  latin  du  moyen  âge  f 
comirarus  VtlJrnfïs  *,  8c  en  allemand  , U’ath  ; 
contrée  de  la  Suiffc,  dépendante  du  canton  de 
Berne.  Ce  pays  où  le  peuple  parle  le  fnnçois 
ou  le  roman  8c  non  l’allemand,  s’étend  depuis 
le  lac  de  Genève , jufqu’a  ceux  d’Y verdun  & 
de  Morat.  Il  touche  au  pays  de  Gex  , 8c  le 
mont  Jura  le  fépate  de  la  Franche-Comté  vers 
l'occident.  Il  efl  affez  probable  que  ce  pays  a 
ù peu  près  les  mêmes  bornes  que  le  pagus  Ur» 
bigenus  de  Célar  , dont  la  viîlle  d’Oibe  , en 
latin  Urba , retient  le  nom. 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  pays  de  Vaud  fit  partie 
de  la  province  nommée  Maxinia  jcqu  tnorum  , & 
fbus  les  Bourguignons  & les  Francs,  après  la 
ruine  de  l’empire  Romain,  il  fut  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  Les-  empereurs  allemands 
ayant  làiccédé  aux  rois  de  Bourgogne , donnèrent 
le  pays  de  Vaud  aux  princes  de  Zéringen.  Dans 
la  fuite  des  temps.,  il  fut  partage  entre  trois 
leigneurs  -,  lavoir,  l’évêque  de  Lauûnne  , le  duc 
da  Savoie , 8c  les  deux  cantons  de  Berne  & 
do  Fiibourg  comptés ‘pour  un  feigneur. 

Le  premier  étoit  feigneur  de  la  ville  de  Lau- 
fanne,  des  quatre  pareilles  de  la  Vaux  , drA- 
vendie , de  l.ucens  8c  de  Bulle,  & d'une- partie 
du  pays  de  Ver  ay.  Les  cantons  de  Berne  & de  Fri- 
bourg poffedoient  en  commun  les  trois  bailliages 
d’Orbe  , de  Granfon  & de  Morat.  Le  duc  de 
Savoie  jouiffoit  de  tout  le  refte,  qu'il  gouvernoit 
par  un  grand-bai.lL  joint  aux  états  du  pays 
qui  s’affembioient  à Mondon  -,  8c  on  y difHnguoit 
principalement  Moudon  , Y verdun  , Mortes, 
Nyon  , Uoroont , Baye*  ne  , tfta/tjrer  8c  Cof- 
ibnay  -,  mais  tout  le  p-ys  de  Vaud  paffa  loi» 
b puiffance  de  Berne  dons  le  temps  de  I4 
formation* 
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te  duc  de  Savoie  s'avifa  , pour  fon  malheur  , 

de  commencer  par  chagriner  ies  Genevois , au 
fujet  de  leur  changement  de  religion.  La  ville 
de  Berne  lui  envoya  des  députés  pour  le  prier 
de  laitier  à Genève  le  libre  exercice  de  la  religion 
qu’elle  avoir  choifie.  Les  députés  n’ayant  rien 
pu  obtenir,  les  Bernois  levèrent  des  troupes  , 
entrèrent  en  armes  fur  les  terres  du  duc , ’ 8c 
dans  moins  de  cinq  11*  main  es  ils  s’emparèrent, 
non  feulement  de  ce  qu’il  potiédoic  darts  Je 

fays  de  Vaud,  mais  pénétrèrent  endorc  dans 
intérieur  de  la  Savoie.  Cette  conquête  le  fit 
en  fur  Charles,  duc  de  Savoie,  qui  avoir 
été  dépouillé  de  fes  états  par  François  I.  Enfin 
par  la  médiation  des  autres  cantons  fui  (Tes  , les 
Bernois  remirent  au  duc  tout  ce  qu’ils  lui  avoient 
pris  au-delà  du  lac  de  Genève  , à condition 
qu’ils  demeureroient  à perpétuité  pofleticurs  du 
refie , dont  ils  font  encore  aujourd'hui  fouve- 
r.tins.  Comme  ils  s’étoicnr  auflt  emparés  de  la 
ville  8c  de  l’évôché  de  Laufannc , ils  eu  gar- 
dèrent la  potiéflion,  8c  abolirent  généralement 
le  culte  de  l’églife  romaine  dans  toutes  leurs 
conquêtes. 

Rien  de  plus  touchant  que  la  peinture  que 
fiir  du  pays  de  Vaud  le  vertueux  auteur  d’Emile 
êc  d’Hétoîle.  » On  admire  les  riches  8c  char- 
a>  mantes  rives  où  1 1 quantité  de  villes*,  le 
f>  peuple  nombreux  qui  les  habite,  les  coteaux 
» verdoyans  & fparés  de  toutes  parts , forment 
# "un  tableau  ravifTant , terminé  par  une  plaine 
a»  liquide  d’une  eau  pure  comme  le  crifial  * 

» pays  où  la  terre  par-tout  cultivée  , 8c  par- 
» tout  féconde , offre  aux  laboureurs , aux  paf- 
>»  tcurs,  aux  vignerons , le  fruit  affîiré  de  leurs 
» peines , que  ne  dévore  point  l’avide  publicain. 

» On  voit  le  Chablais  fur  la  côte  oppofée , pays 
» non  moins  favorilé  de  la  nature,  &r  qui  ce- 
r>  pendant  n’offre  aux  regards  qu’un  fpeâacle 
» de  misère.  On  difiinguc  fenliblement  les  djf- 
» ferons  effets  de  deux  gouvernemens  par  la 
» riche  (Te  , le  nombre  8c  le  bonheur  des  hommes. 

» Cfefi  ainfi  que  la  terre  ouvre  fon  fein  fertile, 

*>  oc  prodigue  fes  tréfors  aux  heureux  peuples 
» qui  la  cultivent  pour  eux-raémes.  Elle  femble 
»*fourire  &c  s’animer  au  doux  fpeâacle  de  la  > 
a>  liberté  ; elle  aime  à nourrir  des  hommes.  Au 
» contraire,  les  trifies  matures , la  bruyère , les 
n ronces  8c  les  chardons  qui  couvrent  une  terre 
» à demi-dcfertc , annoncent  de  loin  qu’un 
» maître  abfcnt  y domine , & qu’elle  donne 
» à rogrct  à des  efclaves  , quelques  maigres 
o productions  dont  ils  ne  profitent  pas.  » (R.) 

VAUDABLES,  vallislffabalt , petite  ville  de 
France , capitale  du  Dauphiné  d’Auvergne  , à 
2 !i.  f.  o.  d’iflbire  , 8c  100  environ  f.  o.  de  Paris. 

VAU  DEMON  T , en  latin  Vadiini  morts , petite 
ville  du  duché  de  Lorraine , au  département  du  ! 
Barrois.  Elle  a été  long-temps  le  chef-lieu  du 


•VAU  ^ 

comté  de  Vaudemont,  mais  elle  a depuis  cédé 
cet  honneur  à la  petite  ville  de  Vczelize. 

On  y voit  un  château  &:  une  égîife  collégiale , 
un  hôpital  8c  quelques  refies  d’*ncicnncs  conf- 
truétions  , dont  plulieurs  font  attribuées  aux  Ro- 
mains. Vaudemont  efi  fitué  dans  le  pays  le  plu» 
fertile  en  bled  de  la  l orraine , à 6 li.  f.  o.  de 
Nancy.  Long.  23  t 4,-;  lar.  4 »,  2 G. 

Vaudemont  -cft  finie  fur  une  montagne  , vers 
la  fourcc  du  Brenon  , 8c  l’on  y voit  encore  les 
débris  d’une  tour  bitie  par  le  comte  Gérard  : 
Henri  III  , comte  de  Vaudemont  y fonda  en 
132  y un  chapitre  qui  fu  b fi  fie  encore.  René  d’An- 
jou alfiégea  cette  fortefefle,  mais  fes  troupes  en 
levèrent  le  fiége  après  la  bataille’  de  Bugneville 
en  143*1.  Erigé  en  comté  immédiat  de  l’Empire 
dans  le  onzième  fiècîe , devenu  fief  mouvant  du 
duché  de  Bar  à la  fin  du  quatorzième  ; il  fut  réuni 
dans  le  quinzième  fiècle  aux  duchés  de  Lorraine 
8c  de  Bar  , d’où  les  ducs  ont  donné  depuis  le 
titre  de  Contres  de  l'audemonz  à leurs  cadets.  ( R ). 

VAUDEVRANGE.  Voyc\  Valdrevànge. 

VAUDREUIL,  village  avec  titre  de  marqui- 
fat,  en  Normandie,  à une  lieue  de  Pont  de 
PArche.  (R.) 

VAUFEREAU.  Voye\  Vaperine. 

VAUGIRARD , village  qui  touche  prefque 
aux  faubourgs  de  Paris , à l’oueft.  Il  s’y  trouve 
des  eaux  minérales. 

VAUGUYON  (la)»  petite  ville  de  France, 
en  Angoumois,  fur  la  i «rdouère , à 12  li.  e. 
d’Ange u lème , 8c  «10.  de  Limoges. 

VAUJOURS  , baronnie  d’Anjou , érigée  en 
duché  - pairie  , lous  le  nom  de  la  Vallière  , 
éleclion,  Sc  à 7 li.  e.  de  Bcaugé. 

VÀULUISANT  , très-riche  abbaye  de  France, 
diocèle  de  Sens  , près  V illencuve-l’archevêquc  , 
ordre  de  Citeaux. 

VAURY,  (faint)*,  petite  ville  de  France, 
élcâion , & à 6 li.  n.  o.  do  Limoges  : lorf- 
que  les  Anglois  étoient  les  maîtres  d’une  partie 
la  France , cette  ville  bor noie  leurs  poffelfions 
de  ce  côté. 

VAUSSAYS,  hourg  du  Poitou  , élection  de 
Poitiers  , à 3 ti-  p.  de  Civray. 

VAUVERT  , bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  bas- Languedoc  , diocèfe  de  Nifmes  , 8c 
à 4 U.  f.  de  cette  ville.  On  y compte  euviron  mille 
habitant.  (R.) 

VAUVILLE , bourg  de  France  , eft  Norman- 
die , élcd.  & à 6 li.  n.  o.  de  Valogne,  C’eft 
au  château  de  Vauville  que  mourut  en  1157 
Thomas  Halie  , qu’on  nomme  vulgairement  U 
bienheureux  Thomas  de  Bliville . 

VAUVILLERS  , bourg  de  France  , dans  la 
Franche-Comtc,  fur  les  confins  de  H Lorraine , 

v v v »i 
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avec  un  ancien  château  , à G li.  de  Bourbonne- 
Jes-Bains  , & à 7 1».  de  Ycfoul.  Il  y a hante» 
moyenne  Se  bifle  jufticc  , droit  de  foire , Se  un 
marché  une  fois  la  lemaine.  ( M . D • M.) 

VAUX,  (la)  , pays  de  Suifle,  dans  le  canton 
de  Berne.  11  is’etend  le  long  du  lac  de  Gc;:cve  » 
entre  f.aufannc  Se  Vevay.  Il  a trois  lieues  de 
longueur  Se  une  lieue  de  largeur.  Ce  pays  eft  fore 
inégal  i c’eft  proprement  une  chaîne  de  coltines, 
dont  la  pente  eft  rude  , Se  qui  s’élève  des  le 
bord  du  lac  de  Genève  l’cfpace  d’une  lieue  de 
largeur.  Au-deflus  de  ces  collines  , on  fc  trouve 
dans  un  pays  folitairc,  entrecoupé  de  bois,  de 
champs  & de  pré*.  C’eft  l’extrémité  de  la  forêt 
de  Jura  , qui  a «J  à 4 lieues  de  longueur  , 
Se  1 lieues  de  largeur  , lur  une  montagne 
entre  Laufanne  & Mou  don,  on  1a  traverfe  dans 
la  largeur,  quand  on  va  d:  l’une  de  ces  deux 
villes  à l’autre.  C’eft  là  la  grande  route  de  Fiance 
en  Allemagne. 

Le  pays  de  la  Vaux,  n’eft  pour  ainft  dire, 
qu’un  feul  vignoble  , qui  porte  le  meilleur 
vin  que  produite  le  canton  de  Berne.  Il  eft  par- 
tagé en  quatre  paroifles , nommées  Lutry , Cully , 
S.  S ap horin , Se  Corjïer.  On  voit  dans  le  temple 
de  S.  Saphorin  une  colonne  antique,  avec  Ptnl- 
cription  fui  vante,  faite  en  l’honneur  de  l’empe- 
reur Claude  l’an  46  de  Jelus-Chrift.  Tib.  Cl  Au- 
di us  Druffi  F.  Cerf.  Au*.  G cm.  Pont • Max . 
Trib.  Pot.  VII.  lmp.  XII.  P.  P.  Co/l  II II  F.  A . 
XXXVII.  ( R.  ) 

Vaux,  bourg  de  Francs  , dans  le  Beaujolois, 
élccL  & à 3 li.  o.  de  Villefranche. 

VAUX-DK-CERNAY,  riche  abbaye  de  France» 
au  diocèie  de  Paris , près  Chevreuie , ordre  de 
Cîteaux. 

Vau x-t a-Doucf.  , abbaye  royale  de  ber- 
nardins , à 4 li.  e.  de  Langres. 

Vaux-fn-Ornois  , bonne  abbaye  de  France, 
dioccle  de  Toul,  à 4 li.  f.  o.  de  Vaucoulcurs, 
ordre  de  Citcaux. 

VAUZ,  bourg  de  France,  en  Dauphiné,  élcc. 
& à 7 li.  n.  de  Vienne. 

VAX-HOLM  , petite  île  de  Suède,  à trois 
lieues  du  port  de  Stockholm.  Il  y a dans  cette 
île  un  fort  avec  une  garnilbn,  pour  vifucr  tous 
les  vaificaux  qui  veulent  entier  à Stockholm  , 
ou  qui  en  fortent.  ( R.  ) 

VAYF  (la  rade  de),  rade  d’Italie,  fur  la 
côte  de  Gènes.  C’eft  une  grande  anfc  de  fable 
formée  au  moyen  d’un  groflir  pointe  qu’on  appelle 
le  cap  de  Vaye , qui  s’avance  en  mer , paroif- 
fant  de  loin  blanchâtre , Se  fur  le  lbmmct  de 
laquelle  il  y a quelques  vieilles  ruines  de  for- 
tifications. (R.) 

VAYPICOTA,  ou  Chanota,  ville  des  Indes, 
au  royaume  de  Cochin  , à une  lieue  de  Cranganor. 


V E G 

VAYTIV , île  des  Indes  fur  la  côte  de  ÎVfa- 
labar,  au  royaume  de  Cochin. 

VAYSSY  ( la  ) , abbaye  de  bernardines  , dio- 
cèle  , Se  à 11  li.  f.  o.  de  Clermont. 

VE,  ou  Va*.  Voyei  Ve  s. 

VECHKLDE  , beau  château  d’Allemagne, 
dans  la  principauté  de  Woîibnbutcl , à l’occident 
de  Brunfwick  , fur  les  confins  de  l'évêché  de 
Hildshcim.  (R.) 

VECHT,  petite  ville  d’Allemagne,  en  Wcft- 
phalie  , dans  l’évcché  de  Munfter  , fur  la  rivière 
de  fon  nom.  File  eft  ailes  bien  fortifiée. 

Vecht  (le),  i°.  rivière  d’Allemagne,  en 
\X  eftphaîic  i elle  prend  fa  four  ce  dans  l’évéché 
de  Munfter  -,  à cinq  milles  de  la  vilie  de  ce  nom , 
elle  entre  dans  la  province  d’Over-YlTcI,  Se  fe  perd 
dans  le  Zuiderzée.  z *\  On  nomme  Vecht  la  partie 
du  Rhin,  qui  forçant  d’Ltrecht,  arrofe  plufteurs 
lieux,  comme  Marfen,  JJrcukelen,  Nici.vterftuis, 
Vcfon , Muyden , Se  fe  perd  enfin  dans  le 
Zuiderzée. 

VFF.RE  , ou  Tef.r  - Veere  , anciennement 
Kampvar , ville  Se  port  de  mer  des  Provinces- 
Unies,  dans  la  Zelande,  dans  î'ilc  de  Valchcren, 
avec  titre  de  murquifat.  C’eft  la  lixième  Se  der- 
nière ville  de  b province,  entre  celles  qui  ont 
lèancc  à l’aflemblée  des  états.  Elle  eft  à peu 
de  diftanec  de  l’embouchure  orientale  de  PEf- 
caut.  Scs  fortifications  ne  coniiftcnc  qu’en  un 
rempart  flanqué  de  lix  baftions.  Les  feul  s ré- 
formés y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion* 
Le  commerce  y eft  allez  a&if , fur -tout  avec 
l' Eco  (Te.  Plulieurs  familles  de  ce  royaume  font 
venues  s’y  établir , Se  elles  y ont  leur  églife  par- 
ticulière. (R.) 

VEGA-REAL , grande  plaine  de  l’ile  S.  Do- 
minguc.  Cette  plaine  a environ  foixantc-dix  lieues 
de  long  du  nord  au  l'ud  , Se  dix  dons  là  plus 
grande  largeur.  Elle  eft  arrofëe  de  quelques 
grandes  rivières  aulfl  larges  que  l’Ebre  ou  le 
Guadalquivir  , Se  d’un  nombre  prodigieux  de 
petits  ruiiTeaux , d’une  eau  pure  Se  fraîche.  La 
plus  grande  partie  de  cette  plaine  formoit  au- 
trefois un  royaume  , dont  b capitale  étoit  âa 
même  lieu , où  les  Efpagnol*  bâtirent  depuis  la 
ville  de  la  Conception  de  la  Y'ega. 

VEGEI. , Vkger,  8e  Bece  , ou  Beger,  dam 
quelques  cartes  -,  petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloulie  , à J’emrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
fur  une  colline , près  du  rivage  de  l’Otéan  , à 
7 lieues  au  midi  de  Cadix  , dans  un  terroir  fcc 
Se  aride.  Long . * i , 30  y lat . 36 . 

VEGESACK  , fur  le  Wefcr  , dans  le  duché 
de  Brème,  eft  un  port  qui  dépend  de  la  ville 
de  Brème  , donc  il  eft  éloigné  de  fix  lieues. 

VEGGIA,  ou  Vigiia  , île  du  golfe  de  Ve- 
nilc , lur  la  côte  de  b Morlaquie  , au  voiûnoge 
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tï*  Me  de  Cherzo.  On  lui  donne  environ  cent 
milles  de  tour.  Ç’eft  la  plus  belle  tle  de  cette 
côte , &:  U mieux  peuplée.  Elle  produit  du  vin  , 
de  la  foie  , & Tes  chevaux  font  cftimés.  Sa 
capitale  qui  porte  le  môme  n<^n  , & qui  efV 
la  feule  ville  de  Me  , eft  fur  le  bord  de  la 
mer , du  côté  du  midi , où  elle  a un  port  ca- 
pable de  contenir  dix  galères  8c  quelques  vaii- 
îcajx.  Cette  ville  cil  honorée  du  titre  de  cité  y 
8c  c’eft  le  fiége  d’un  évêché  *,  elle  eft  à 7 li.  n.  o. 
d’Arbe  , 8c  44  f.  e.  de  Venife.  Long,  jz  9 xj  ; 
Lit.  45  y 10. 

L’ilc  de  Vcggia  eft  nommée  Kar  par  les  El- 
clavons  , 8c  ce  pourroit  être  la  Curica  de  Pto- 
lémée.  Après  la  décadence  de  l’empire , elle  fo 
gouverni  quclqqg  temps  par  fes  propres  loix  , 
ayant  des  princes  particuliers  , dépendant  des 
rois  de  Dilmatic.  L’un  d’eux  la  céda , à ce  qu’on 
croit,  à la  république  de  Venife  en  1480,  du 
moins  depuis  ce  temps-là  les  Vénitiens  en  ont 
joui  tranquillement.  Ils  y envoient  pour  la  gou- 
verner un  noble  avec  titre  de provéditcur.  (K.) 

VEGLIA  , île  du  golfe  de  Venife.  Voye j 
Veggja. 

VEGNOLS,  bourg  de  France  dans  le  Lunofin, 
élection  de  à 5 li.  de  Privés. 

VEGRE  (la)  , ou  la  Vesgre  , petite  rivière 
de  France , dans  le  Hure  poix.  Elle  a la  fource 
au-deffiis  de  Houdan  où  elle  pafle  , 8c  vient 
couler  dans  l’Eure,  un  peu  au-deflous  d’Ivry. 

VEHRDORF  , château  du  comté  de  Solms  , 
fur  la  Dill , à a li.  de  Greiffenftein.  (Æ.) 

VEIGNOLS..  Voyt\  Vegnols. 

VEILLANE  , en  Italien  Vigliana , petite  ville 
d’Italie,  dans  le  Piémont,  au  marquifatde  Suze, 
près  de  la  Doire  , appelléc  Varia  - Riparia , à 
14  milles  au  nord-oueft  de  Turin.  Elle  eft  fa- 
meulc  par  la  bataille  que  les  François  y gagnèrent 
contre  les  Picmontois  en  1630.  Long,  a.;,  55; 
lat.  4 4 , >7.  ( Af.  D.  M.) 

VEILLI.  Vayc\  Vesly. 

VEIR.  Voyè{  Verg. 

VEIROS  , petite  ville  de  Portugal  , dans 
PAlenrejo , fur  la  rivière  d’Anhaloura  , près  de 
Fonteira.  Elle  cft'"Üéfenduc  par  un  château- 

VEISBADK.  Voyei  Visbade. 

VEISSEMBOURG,  ville  (PAlface , chef-lieu 
de  la  fubdëlégation  de  fon  nom , au  pied  des 
Vofgcs  , fur  le  Lautcr , dans  la  bafle  - Alface. 
Les  Allemands  la  nomment  Kronvciffcnbourg. 
Elle  eft  de  la  fondation  de  Dagobert  II.  Elle 
a été  munie  de  nouvelles  fortifications  en  1746. 
Ce  fut  une  ville  impériale , 8c  les  monumens 
de  Ion  indépendance  en  fixent  l’époque  à Pan 
IZ47,  8c  fon  cgliie  collégiale  fut  originairement 
une  abbiyc  princiers  de  Pempire.  Elle  fut  ré- 
duite en  collegiale  en  1514,  8c  en  IJ4J,  Pem- 
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pereur  Charles-Quint , de  concert  aVec  le  pape 
Paul  III , la  réunirent  pour  toujours  à IVveché 
de  Spire.  On  trouve  d'ailleurs  à VeifTenbourg 
une  commandoric  de  Pordre  tci. tonique  , à la- 
quelle appartient  le  village  voiiin  de  Rieticlsi 
une  maifon  de  Pordre  de  Malte,  dépendante  de 
la  commanderie  de  GeitershofF  ; deux  couvens, 
l'un  d’Auguftins  , Pautre  de  Capucins  *,  deux 
égliles  paroi  diales , Punc  en  entier  aux  luthé- 
riens, Pautre  en  commun  entre  eux  8c  les  ca- 
tholiques i un  hôpital  bourgeois  , 8c  une  lalls 
d’anatomie.  I c magiftrat  à:  les  autres  officiers 
municipaux,  font  compof.s  de  luthériens  8c  de* 
catholiques  , deux  religions  qui,  partagent  éga- 
lement les  habitans.  Cette  ville  foufFic  boni- 
coup  des  guerres  du  dernier  ficelé,  la  roi  Sca- 
nillas  Leckzinski  en  fit  fon  féjour  de  l’an  1719 
à 17^.5  , avec  lbn  époufe  8c  fa  fille , depuis 
reine  de  France,  femme  de  Louis  XV.  En  1744, 
elle  tomba  un  inftant  au  pouvoir  des  Autri- 
chiens qui  y furent  battus  par  les  François,  (i?.) 

VEIT  (Saint)  , ou  Fiumk,  petite  ville  forte 
d’Itdie,  dans  l’Iftrie , fur  le  golfe  de  Venife, 
à xi  lieues  au  lad -eft  de  Capo  d’Iftria , avec 
un  port.  Elle  dépend  de  la  maifon  d’Autriche. 
Long.  3a9  ix  ; lat.  45  , a.*. 

Vf.it  (Saint),  Fanum  S a nef i Viti  ; ville 
force  d’Allemagne,  dans  la  bafTe-Carinthie  , au 
confluent  des  rivières  de  Glan  8c  de  Wunich, 
au  n.  o.  8c  à 4 li.  de  Clagenfurc.  Elle  eft  entre 
quatre  montagnes.  Long.  31 , 47  ; lat.  46’,  .*/. 

Vkm  ( Saint)  , château  de  la  balfe- Autriche  , 
dans  le  quartier  du  bas-Viener-Vald,  fur  le  Da- 
nube. Il  appartient  à la  cathédrale  de  Vienne , 
8c  l’archevôque  y pafTc  ordinairement  une  partie 
de  l’été.  (R.) 

Veit  ( Saint  ),  vieux  château  de  la  haute- 
Autriche  , au  quartier  de  Minci.  (/?.) 

Veit  (Gaint)  , prieuré  fitué  en  Bavière  , fous 
la  dépendance  de  Parchevoque  de  Sahzbourg.  (R.) 

VELAW  , ou  i.e  Vet.uwr,  quartier  de  la 
province  de  Gueldre  •,  il  contient  ccttc  partie  de 
la  Gueldre  hollandoifc,  renfermée  entre  le  Rhin, 
l’IfTel  8c  le  Zuiderzéc  , &:  confine  au  couchant  à 
la  province  d’Ütrecht.  C’cft  un  pays  de  lande* 
8c  de  bruyères.  Le  Vélaw  a été  long-temps  un 
arrière -fief  de  l’égiife  d’Utrecht  > nuis  le  duché 
de  Gueldre  étant  tombé  entre  les  mains  de 
princes  très-puiffans , les  évîq  ics  n’eurent  plus 
aucune  feigneurie  directe  ni  utile  dans  le  duché 
de  Gueldre.  Les  principales  places  du  Veiaw  font 
Arnheim  8c  Hardcnrick.  ( R .) 

VÉLVY  ( le  ) , contrée  de  France , dans  le 
gouvernement  militaire  de  Languedoc.  EU?  eft 
bornée  au  nord  par  le  Forez  , au  midi  pat  la 
Gévaudan , au  levant  par  le  Vivarais  , 8c  au 
couchant  par  la  haute-Auvergne.  C’eft  un  piys 
.de  montagnes,  couvertes  de  neige  plus  deux 


Digitized  by  Google 


jî6  V E L 

mois  de  Pannéé.  ôt\  y recueille  néanmoins 
aflcz  de  bled  pour  la  confommation  des  habi- 
cans  , Se  il  s’y  trouve  de  bons  pâturages  qui 
nourrirent  quantité  de  beftiaux.  Il  s*y  fabrique 
beaucoup  de  dentelles  qui  ont  leur  débit  en  Ef- 
pagne  , en  Allemagne  , & ailleurs-*,  & il  s y pré- 
pare des  cuirs  en  quantité,  & qui  ont  de  la  répu- 
• tation.  De  tous  côtés  ce  pays  offre  encore  des 
veftiges  effrayans  des  anciens  volcans  , qui  tous 
heure uicmcnt  l'ont  éteints  aujourd’hui. 

Il  le  tient  dans  le  Vélay  de  petits  états  par- 
^ ticuliers  , auxquels  prcfide  l’évêque  du  Puy , ca- 
pitale du  Vélay , nommée  Rovefio  par  Ptoléméc  , 

Se  dans  la  carte  de  Peutinger  ; mais  elle  quitta 
ce  nom  peu  de  temps  après , pour  prendre  celui 
des  peuples  VcLivi. 

Céi'ar  dit  que  ces  peuples  ïtoient  dans  la  dé-  , 
pendancc  des  Auvergnats , in  clicntclJ  Arverno- 
rum.  Us  croient  du  nombre  dis  Celtes  , qui 
furent  joints  par  Augufte  a 1* Aquitaine.  Le  Vc- 
lay  , après  la  divifion  de  l’Aquitaine  en  deux 
provinces  , fut  mis  fous  la  première  dans  le  qua- 
trième fiècle  ; il  tomba  dans  le  cinquième  fous 
le  pouvoir  des  Viligoths  *,  8e  dans  le  fuième  , 
apres  la  mort  d’Alaric,  lous  la  domination  des 
Francs  Le  Vélay  fit  partie  des  états  du  comte 
de  Touloafe  , 8c  il  eut  l'es  comtes  particuliers 
jufqu’en  1165.  Ceux du Vélay  croient,  comme  les 
Auvergnats  leurs  voifins  « fujets  des  rois  d’Auftra- 
fie , qui  tenoient  une  partie  de  l’Aquitaine. 

Le  duc  Eudes  fe  rendit  maître  du  Vélay , & 
fon  petit-fils  en  fut  dépouillé  par  Pépin  , dont  les 
defeendans  jouirent  de  ce  pays  jufqu’au  règne  de 
louis  d’Ourremer.  Ce  roi  donna  le  Vélay  à 
Guillaume  Tête  d’etoupes  , comte  de  Poitiers 
& duc  d’Aquitaine.  Ses  fuccelîeurs  donnèrent 
une  partie  du  Vélay  en  fief,  & l’autre  partie 
à l’évêque  de  la  ville  du  Puy  , dans  laquelle  on 
avoit  établi  le  fiége  épifcopal  du  Vélay.  Cette 
contrée  , à rail'on  de  fa  bonne  adminiflration , 
contient  une  population  nombreuie  , & qui  s’é- 
lève à ï 18000  habitans.  (K.) 

V ELDEN , château  d'Allemagne , dans  la  bafle- 
Carinthic , fur  le  lac  do  Vert , aux  comtes  de  Dia- 
frichftoin.  ( R .) 

VELDENTZ,  petite  ville  & château  d’ Alle- 
magne , au  cercle  du  haut  - Rhin  , près  de  la 
Molèlle,  chef-liçu  d’une  principauté  enclavée 
dans  l’archevêché  de  Trêves , 3 milles  au-deflus 
de  Traerbach.  Long.  24,  35  ; fur.  49  , .<<• 

VELDENZ  (principauté  de),  dans  le  cercle 
du  haut-Rhin.  Cette  principauté  renferme  la  pe- 
tite ville  ou  plutôt  le  bourg  de  Veldenz , chef-lieu 
du  grand- baillage  de  Veldenz  , comprenant  la 
vjiîlée  & le  coteau  de  même  nom , cinq  ’à  fix 
villages,  &c.  bf  le  grand-baillage  de i.aurereck  , 
fitué  le  long  du  Clan , qui  renferme  la  ville  de 
^jauterccb , le  château  de  Kœmiglberg , & environ 
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11  villages.  Cette  principauté  appartient  à l’éleôî 
teur  Palatin.  {M.  D.  M.) 

VELDKIRCH.  Fôyep  FfunKiKCH. 

VELEN  , dans  l’évêché  de  Munftcr , fur  la 
rivière  d’Aa  , ft  dans  le  baillage  d’Aahus  , eft 
le  lieu  d’origine  des  comtes  de  Velen  , dont  la 
maifun  s’éteignit  en  1753,  par  la  mort  du  der- 
nier comte  Alexandre.  Cette  nuifon  pofledoit  de 
belles  terres  en  Suabc.  (R.) 

VELETRI,  ou  Velitxi  , en  latin  VcHtrer, 
ancienne  ville  d’Italie , dans  la  Campagne  de 
Rome  , près  de  la  mer , fur  une  hauteur , à 
6 milles  d’Albano , à ÿ de  Marano  , à 14  de 
Segni , 8c  à ao  de  Rome; 

Cette  ville,  autrefois  la  capkalc  des  Volfquef, 
eft  aujourd’hui  la  demeure  des  doyens  du  licré 
collège.  Ello  a inliniment  foutierr  dans  les  révo- 
lutions de  l’empire , & dans  les  guerres  civilca 
qui  ont  mis  tant  de  fois  l’Italie  en  feu  ; les  rues 
font  encore  belles  , & tes  maifons  ont  quelque 
apparence  , mais  elles  font  prcfquc  fms  h..bi.ans, 
excepté  des  religieux  & des  religiculès.  La  eithé- 
dralc  , quoique  d’architcélure  gothique , eft  un 
beau  vailfeau  très  - vafte  ; elle  eft  accompagnée 
d’une  haute  tour  qui  fort  de  clocher.  La  place 
qui  eft  devant  l’églife  , eft  grande  Sc  ornée  d’une 
belle  fontaine.  Il  y en  a ptufieurs  autres  très- 
belles  qui  font  également  décorées  de  fontaines  : 
celle  de  la  place  principale  , fur-tout,  eft  magni- 
fique , tant  par  ta  beauté  de  l’architcdure , que 
par  le  grand  nombre  d s fujerbes  ftarues  dont 
cile  eft  ornée.  Le  palais  Oinctti , élevé  par  l’ar- 
cbiteclc  Lunghi  , pafle  pour  un  ouvrage  de  ma- 
gnificence 6c  de  goflt.  Le  pt  Price  Lobkowirz , 
général  des  Autrichiens , fit  lùr  Velétri , en  1744» 
la  même  entreprife  que  le  prince  Eugène  avoic 
faite  fur  Crémone  en  1701 , & elle  eut  le  mime 
fuccès.  Long.  30,17;  lot.  31 ,3.1.  ( M ■ D.  M.) 

VELEZ  1>E  GOMERE , petite  ville  d’Afrique, 
an  royaume  de  Per , fur  la  côte  de  la  Méditer- 
. ranée,  à 40 li.  fudde  Malaga,  entre  deux  hautes 
montagnes.  Il  y a un  méchant  arlcnal  & un  châ- 
teau où  réfidc  le  gouverneur.  Son  port  cli  capable 
de  contenir  quelques  petits  vaiffeaux.  Le  pays  ne 
produit  qu’un  peu  d’orge,  & n’oftrc  par-tout  que 
des  rochers.  C’eft  le  port  de  la  Méditerranée  le 
plus  proche  de  Fez.  Long.  13,33  ; lot.  33. 

Velaz-Maiaga  , ville  d’Kl'pagne,  au  royaume 
de  Grenade , dans  une  grande  plaine  , à z milles 
du  la  mer , & à 14  milles  de  Malaga.  Long  13  , 
54;  Ut.  36,2s. 

VELICA.  Fôy<{  Vieutschxa. 

VKLIKA  , petite  ville  de  Hongrie  , dans  l’Ff- 
ciavonie  , au  - défions  du  confluent  des  rr.'i crés 
Velika  S:  Pakra.  Il  y a des  géographes  qui 
prennent  Velika  pour  Pancienne  Veriona. 

Vklika  (1a)  , rivière  de  Hongrie  , en  Etcla- 
vonie.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  partie  lcp- 


V E L 

tentrïonaïe  du  comté  de  Creits,  8c  fe  perd  dans 
la  Save  , à quelques  lieues  au-defioûs  oc  Siflek. 

VEL1KIE-LOUKI , ou  Veiikutouxi  , ville 
de  l’emphode  Rullie  , dans  la  partie  occidentale 
du  duché  de  Rzeva  , entre  Rzeva  h défertc  &: 
Ncvel , avec  un  château  fur  la  rivière  pour  fa 
dëfenle.  I.c  nom  de  cette  ville  , en  langue  du 
pays  , veut  dire  les  grands  près.  Long.  49  , ; 

Ut.  fS,  }}. 

VELIN  O (le)  , rivière  d’Italie;  elle  a fa 
fourcc  au  royaume  de  Naples,  dans  l’Apennin, 
à environ  45  milles  de  l’endroit  où  elle  fe  jète 
dans  la  Nera , 8c  à 4 milles  au-deflus  de  Terni. 
La  cafcadc  du  Velino , nommée  la  cdjcata  d:l 
Mtimv>re , eft  plus  belle  que  celle  de  Tivoli. 
Le  Velino,  grolli  de  pluficurs  eaux,  court  rapi- 
dement à un  rocher  uni,  8c  large  de  60  pas, 
taille  à plomb  par  la  nature,  8c  élevé  d’environ 
300  pieds  au-deflus  d’un  autre  rocher  que  la 
chiite  continuelle  des  eaux  a crettfé  comme  un 
vafte  goufre.  Ce  dernier  rocher  eft  feraé  de 
pointes  inégales,  où  l’eau  , qui  tombe  de  fi  haut, 
le  brife  en  une  infinité  de  parties,  qui,  jaillifl'ant 
en  Pair,  font.comme  une  bruine  : les  rayons  du 
folcil , en  tombant  deftus,  fe  réfiochiflent  diver- 
fcracnc , & forment  des  milliers  d’arcs-cn-cicl  , 
qui  changent  & qui  fe  fuccèdenr  les  uns  aux 
autres  d’une  manière  admirable.  (R.) 

VELLA  , ville  de  la  haure  - Ethiopie  , au 
royaume  de  Dancali , à 20  lieues  du  détroit  de 
Babel m andc  1 , à 77  degrés  du  premier  méridien, 
8c  à 3 de  lar . fepeentr. 

Villa  ( la  ) , ou  la  Verra  , rivière  d’Italie  , 
dans  la  partie  orientale  de  l’état  de  Gènes.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l’Apennin,  8c  fe  jète  dans 
la  Magra  , à 4 milles  au-d*:flus  de  Sarzana.  On 
croit  que  c’eft  le  BoaSus  des  anciens. 

VELOUR  , ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Carnatc  , à l’oueft  de  Cungi-Vouran  8c  d’Alca- 
tilc.  Il  y a toujours  un  gouverneur  dans  cette 
ville  , 8c  la  foaerefle  eft  une  des  principales  du 
pays. 

VE  LS  , ou  Fils  , château  du  Tirol , au  quar- 
tier d’Eyfack , près  de  Bolfano.  11  appartient  au 
baron  de  Colonna.  (iî.) 

VELSBILLICH , Velfiilicum , petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  l’clcélorat  & à 2 lieues  f.  o.  de 
Trêves  , fur  la  Mofelle.^ 

VELTZ , bourgade  de  la  haute-Autriche  , 
près  de  Lintz.  C’eft  dans  cette  bourgade  que 
mourut  en  i6yo  , à l’âge  de  47  ans  révolus  , 
Charles  V , duc  de  Lorraine,  un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  ficelé , 8c  qui  rendit  le  plus 
de  (er.ices  à l’Empereur.  On  dit  qu’il  lui  écrivit 
en  mourant  la  lettre  fui  vante  : u Sacrée  majefte , 
» fuivant  vos  ordres  , je  fuis  parti  d’Infpruk 
» poar  me  rendre  à Vienne,  mais  je  fuis  arrêté 
» ici  par  un  plus  grand  maître  i je  vais  lui 
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» rendre  compte  d’une  vie  que  je  vous  avois 
» confacrée  toute  entière  : fou  venez -vous  que 
>1  je  quitte  une  epoufe  qui  vous  touche  , des 
» enfans  à qui  je  ne  lai  (Te  que  mon  cpée , & des 
» fujers  qui  font  dans  l’oppreiîion.  » (7?.) 

VEN  i il  y a deux  villes  de  ce  nom  à la 
Chine  ; la  première  dans  la  province  de  Honang  , 
dont  elle  eft  la  cinqu  ième  métropole  ; h fc cor  de 
dans  la  province  de  Xcnû  , dont  clic  eft  aufü  la 
cinquième  métropole. 

VÉNAFRE  , Venofro , en  latin  Venafrum  ; 
petite  ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples,  dan* 
la  Terre  de  Labour,  près  du  Volcume  , avec  tirre 
de  principauté , & un  ancien  évêché  fulfracanc 
de  Capoue.  Elle  eft  à 20  milles  au  nord  de  certe 
ville , & à quelques  milles  du  comté  de  Molife. 
Outre  la  cathédrale  on  y compte  j patoifles  8c 
3 couvcns  de  moines.  Long.  31,41;  f at • 30. 

VENAISSIN  (le  comtr.t),  ou  le  Comtat 
Ven Aiscf n , pays  fitué  en  Provence  , au  voifinage 
du  Dauphiné  , de  la  Durance  8c  du  Rhône , 8c  qui 
dépend  du  faint-ficge  : on  l’appelle,  en  latin  du 
moyen  âge  , Vendajcenjls  ou  Vendaufcenfis  comi • 
tatus  ; Üc  il  a pris  Ion  nom  de  Ja  ville  de  Vé- 
nafqnc.  Le  terroir  en  eft  très-fertile  6c  produit 
en  abondance  toutes  les  chofes  néccfiaires  à 
la  vie.  Le  climat  en  eft  très-chaud , l’air  très- 
pur  , les  vivres  à bon  marche  ; on  y recuciile 
de  bons  vins , 8c  on  y élève  beaucoup  de  vers 
à foie. 

Le  comtat  Venniftin , pofTédé  depuis  le  on- 
zième fiècle  par  les  comtes  de  Touloufe  , fut 
confifqué  & conquis  dans  le  treizième  fur  1* 
comte  Raimond-lc-Vicux , durant  la  guerre  de* 
Albigeois.  Raimond-le-Jeune  le  laifla  à fa  fille 
Jeanne  8c  à fon  gendre  Alphonfe,  qui  en  jouirent 
jufqu’à  leur  mort.  Philippe  - le  - Hardi , roi  de 
France  , héritier  de  fon  oncle  8c  de  la  comrefie 
de  Touloufe,  céda,  l’an  1273,  le  comtat- Ve- 
naillin  au  pape  Grégoire  X ; 8c  depuis  ce  temps-là 
les  papes  l’oiu  gouverné  par  des  oiücicrs  nommé* 
rc  Sears. 

Suarez  a donné  en  latin  la  deferiprion  du 
comtat  VePaUfin  8c  de  la  ville  d’Avignon.  Cet 
ouvrage , qui  eft  allez  eftime , a été  mis  au  jour 
à Rome  en  165$,  in-40. 

VENANT  (Saint),  petite  ville  de  France  , 
dans  l’Artois,  généralité  de  Lille  , aux  frontière* 
de  la  Flandre,  fur  la  Lys , à 2 lieues  au  levant 
d’Aire , & à 12  au  fud-cft  de  Dunkerque.  EUc  a 
des  éclufcs  8c  quelques  fortifications  pour  fa 
défenfe.  Long,  xo  , ; lac.  50, 3 S. 

VÉNASQUE,  en  latin  du  moyen  âge  Vcm- 
dafca  ou  Vendaufca  ; ville  des  étais  du  pape , 
dans  le  comtat  Vcn3*niin , dont  elle  a été  autrefois 
la  capitale  , 8c  auquel  elle  a donné  fon  nom.  C’eft 
aujourd’hui  une  petite  place  miférabîe , Carpcntras 
lui  ayant  enlevé  le*  prérogatives , 8c  ea  particulier 
fon  ipilcopac. 
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Vekas^ve,  ou  plutôt  Ben  ASC  Ar  , petite  ville 
ô’Efpagn.* , au  royaume  d’Aragon  , fur  la  rivière. 
d’Eflera  , avec  un  château  où  on  tient  garnifon. 
Son  terroir  produit  d’excellent  vin  , 6c  la  rivière, 
des  truites  dclicicufes. 

VENCE  , en  latin  Vincium  ; ville  de  France, 
dans  la  Provence  , à a li.  au  n.  e.  d’Antibes , &: 
à 3 de  Gratte  , fur  les  frontières  du  Piémont  > à 

Quelque  diftance  du  Var  , avec  un  évêché  fuf- 
agant  d’Embrun.  Ccft  un  très-petit  évêché  qui 
n’a  que  13  paroi  fies  , 8c  dont  le  revenu  peut 
aller  à 13  ou  14  mille  livres.  On  a tenté  plu- 
fteurs  fois  fans  fuccès  d’unir  cet  évêché  à celui 
de  Grade  -,  mais  y a-t-il  une  grande  néceflité  de 
cumuler  les  revenus  fur  les  pourvus  des  fiéges 
• épilcopaux , pour  les  entourer  d’une  opulence 
exceflive  tandis  que  la.  datte  de  citoyens  qui 
ortc  le  poids  de  la  chaleur  8c  du  jour,  vouée 
la  détrefle  , gémit  dans  la  pénurie  la  plus 
extrême  , 8c  accule  le  Ciel  d’injufticc  : 

L’évêque  de  Vence  partage  la  feigneurie  de 
la  ville  , avec  la  maifon  de  Villeneuve.  Sa  taxe 
en  cour  de  Rome  cft  de  100  florins. 

Cette  ville  , fi  chétive  aujourd’hui , appartenoit 
autrefois  aux  peuples  Ncraftens,  8c  Ptoléméc  en 
fait  mention.  Elle  fut  attribuée  par  les  Romains, 
à la  province  des  Alpes  maritimes.  Long.  24,4s; 
1?*-  43 1 44 • (*■) 

VENCHANG,  ville  de  la  Chine,  dixième 
métropole  de  la  province  de  Quanton , au  dépar- 
tement de  Kiencheu. 

VENCHEU  , Ven  heum , grande  & belle  ville 
de  la  Chine , onzième  métropole  de  la  province 
de  Chekiang  , avec  un  port  toemé  par  le  fleuve 
Junkia , à Ion  embouchure.  Elle  a 5 villes  dans 
fa  dépendance.  Long,  txo  , 40  ; lot.  27  , 31t. 

VENCHUEN , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Suchucn  , au  dépar- 
tement de  Chingtu. 

VENDEÉE  (la),  petite  rivière  de  France, 
en  Poitou.  Elle  a l'a  fource  près  des  bois  du 
Pays-de-Sçrrc , 8c  tombe  dans,  la  mer  vis-à-vis 
de  Marans.  Eljc  commence  à porter  batçau  à. 
Fontcnai-lc-Comte. 

VENDEMIAN  , bourg  de  France,  en  Lan- 
guedoc, diocèfe  de  Beziers. 

VENDŒUVRE.  Voyt\  Van-d*«uvres. 
VENDOME , ville  de  France  , dans  la  Beauce-, 
capitale  du  Vendomois , fur  la  droite  du  Loir , 
à 7 U.  au  n.  c.  de  Blois  , à 1 5 au  n.  c.  de  Tours , 
& à 37  au  f.  o.  de  Pari?.  Il  y a haillage  élec- 
tion , maréchaufiec  , grenier  à fel,  & pluficurs 
çpuvens  , entr’autres  de  cordclicrs  , de  capucins  , 
<f  urfulines , un  collège,, 8c  une  très-riche  abbaye 
d«  bénédiûins. 

Les  écrits  qui  ont  été  faits- dans  la  dernier 
fi&cje  ppur  prouver  1?  faintc  larme  de  Vendôme  , 
ne  fçqp ai  pbilofoplJvrucjiiiraUbnuabîcs.  Je  luit 
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f$ch£  dV  trouver  celui  du  père  Mabillon,  eft; 
réponfe  a la  dittertation  de  M.  Thiers  , qui  dé- 
montroit.  la  fautteté  de  cette  relique  *,  &:  en  con-- 
féquence  il  en  avoit  demandé  la  fupprefllon  à 
M.  l’évêque  de  Blois. 

Cotte  larme  fut  recueillie  , dix  - on  , par  uth 
ange  , dans  un  petit  vafe  , lorsque  Jcfus  rettufeita. 
lo.  Lazare.  Les  béncdi&ins , jufqu’icj  , l’ont  dc*^ 
fendue  avec  chaleur,  8c  en  ont  plutôt  fouuinu 
que  prouvé  l’authenticité. 

On  délivre  tous  les  ans  à Vendôme  , le  lour- 
de la  fête  du  Lazare , un  prifonnier  condamné  à; 
mort  , mais  dont  le  crime  eft  rcmilhble.  Le- 
coupable  Te  préfente  devant  le  grand  autel  de 
l’abbaye  de  la  Trinité  de  cette  ville,  & là  on 
examine  le  procès  , à la  pluralité  des  luftrages. 
C’efl  Louis  de  Bourbon  qui  fit  ce  voeu  , lorf-- 
qu’après  la  bataille  d’Azincourt  il  fut  détenu  dans, 
lus  priions  d’Angleterre  -,  8c  il  remplit  fa  pro-- 
me  fie  l’an  142-8. 

Il  fe  fait  tous  les  ans , le  10  janvier  , à Ven- 
dôme, 6c  .'ans  prcfque  tout  le  duché  , une  pro- 
ceiTion  où  lt  s hommes  ont  la  têto  8c  les  jambe» 
entièrement-  découvertes.  La  tradition  du  pays 
porte  que  c’cR  un  vœu  des  habitans  pour  être 
délivrés  de  la  pefl?.  Long.  18 , 43 2êag  Lit,  47, 
47 S *9n' 

Cette  ville  a la  gloire  d’avoir  eu  «Pilluftret. 
feigneurs  dont  dtfeendoie  Henri  IV. 

Louis  , prince  de  Condé , frère  do  roi  de 
Navarre  , naquit  à Vendôme  en  1530,  8c  fut 
tué  en  1569  à la  bataille  de  Jarnac.,  près  d’An- 
goulôme. 

Il  eut  pour  fils  Henri  de  Bourbon , premier- 
do  nom , prince  de  Condé.  " 

Souchay  ( Jean-Baptifte  ) peut  être  regardé 
comme  né  à Vendôme , mais  il  a fait  fes  études, 
à Paris,  où  il  mourut  en  174 6,  à 593ns:  il  fut 
reçu  de  l’académie  des  Inicriptions  en  1716 
profefleur  d’éloauence  au  collège  royal  en  1 73x » 
êfc  deux  ans  apres  il  obtint  un  canonicat. 

On  a de  lui  i°.  .une  édition  d’Aufonc  i i°.  une 
traduâion  françoifç  de  la  Pfeudoxia  epidemicx  ,r 
du  favant  Thomas  Brown,  médecin  en  c vol.. 
in-iz,  fous  le  titre  d 'Efpïi  fur  Us  erreurs  popu- 
laires ; ÿ.  une  édition  des  œuvres  diverfes  de 
M;  Péliflon,  en  3 vol.  in-tx.;  40.  des  remarques 
fur  la  traduélion  de  Joft^ic , par  M.  d’Andillv,.  # 
Paris  1744,6  vol.  i/i-ra  y 5°*  une  édition  des. 
œuvres  de  Boileau  , on  t/4°  » 2 v°l* 

6*i.  une  édition  mal  connue  de  l’Aftrée  d’1  lonorc 
d’Urfé  , Paris  173?,  en  10  vol.  in-tx  y 7°.  plu-, 
fleurs  dilIbrtatioDs  dans  les  mémoires  de  laca^- 
demie  des  Belles-Lettres. 

En  1776  le  gouvernement  établit,  à Vendimeî 
une  des  divifions  de  l’école-royale-mi’uaiic  « l’ourr 
la  diu-cüoQ  des  prêtres  de  l’Oratoire.  (Af.D.M.) 

VEN  DÜ  Ai  015  1, 
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VENDOMOIS  , petit  pays  de  France,  borné  i 
au  nord  par  le  Perche,  au  midi  par  la  Touraine , I 
au  levant  par  le  Bhilbis , fie  au  couchant  par  le 
Maine.  On  le  divife  en  haut  tic  bas- Vendômois. 
Le  haut  comprend  Vendôme , capitale  , tic  46 
paroi /Tes. 

L'ancien  nom  de  Vendômois  ctoit  Vendocinum; 
il  faifoir,  dès  le  temps  de  Charles- lc-Chauve  , 
un  pays*  icparé  qu’on  nom  moi  t pagus  Vendocinus  ; 
il  étoit  ci-devant  de  l’évêché  de  Chartres  , mais 
aujourd’hui  il  eft  de  l’évêché  de  Hlois.  Ce  pays 
eut , dès  le  neuvième  ftècle  ,*  Tes  comtes  particu- 
liers , dont  l’un  nommé  Bouchard  , eut  beau- 
coup de  part  à la  faveur  de  Hugues  Capet  8c 
du  Roi  Robert.  La  maifon  de  Bourbon  Peut  par 
mariage  en  1 361 , tic  François  I l’crigea  en  duché- 
airie  en  151-4  en  faveur  de  Charles  de  Bour- 
on  , aïeul  du  roi  Henri  IV  qui,  en  1598  le 
donna  à Céfar  fort  fils  naturel , qu’il  avoir  eu  de 
Gabriel  le  d’Eftréc  £cn  faveur  de  fon  mariage 
avec  Françoife  de  Lorraine  , héritière  du  duché 
de  Mcrcœur  en  1609,  tic  lai  (Ta  le  duché  de  Ven- 
dôme à Louis  lbn  fils.  Louis  époufa  en  165a  Vic- 
toire Mancini , nièce  du  cardinal  Mazarin  , de 
laquelle  il  eut  Louis-Jolèph  , duc  de  Vendôme  , 
marié  en  1710  avec  Marie -Anne  de  Bourbon- 
Condé  , & mort  en  Catalogne  en  1711 , fans 
biffer  de  poftérité. 

Le  Vendômois  produit  abondamment  routes 
les  chofes  néceflaires  à la  vie.  C’eft  un  pays  de 
plaines  , arrofé  par  le  I.oir  , tic  fertile  en  giains  , 
en  fruits  , tic  en  pâturages. 

Ronfard  ( Pierre  de  ) , poète  françois  du  fei- 
stème  ficelé  , naquit  dans  le  Vendômois  en  1 515. 

Il  devint  page  du  duc  d’Orléans,  fie  ayant  parte 
au  fervicc  de  Jacques  Stuart , roi  d’F.coffe  , il 
demeura  deux  ans  dans  ce  royaume.  De  retour 
en  France  , il  fe  livra  tout  entier  à la  poéfie , tic 
y acquit  une  réputation  extraordinaire.  Les  rois 
Henri  II , François  II  , Charles  IX  & Henri  III 
le  comblèrent  de  laveurs.  Marie  Stuart  lui  fit 
prélbnt  d’un  buffet  fort  riche,  où  éfoit  un  vale 
en  forme  de  rolier,  repréfentant  le  parnarte  8c 
un  pégafe  au  - dertus , avec  cette  infeription  : à 
Ronfard , V Apollon  de  l.i  fource  des  Mufes. 

La  ville  de  Touloule  lui  envoya  une  Minerve 
d’argent  malfif  pour  le  premier  prix  des  jeux 
floraux  qu’elle  lui  décerna  \ tic  le  préfent  fut  ac- 
compagné d’un  décret  qui  déclaroit  Ronfard  le 
poète  françois  par  excellence.  On  peut  juger  par 
tous  ces  faits  de  la  grande  réputation  dont 
jouirtoit  ce  po.te.  11  mourut  en  1585  , âge  de 
60  ans.  Du  Perron  , qui  fut  depuis  cardinal  , 
prononça  lbn  orailbn  funèbre. 

Ronfard  avoit  véritablement  la  forte  de  génie 
qui  fait  le  poète..  Il  y joignit  une  érudition  artez 
vafte.  11  s’étoi:  fainiîiarife  avec  les  anciens,  tic 
fur-tout  avec  les  portes  ;.rccs  , dont  il  favor. 
la  langue  •,  maille  manqic  . : roic  de  ion  hccle, 
fie  le  peu  qc’ii  en  a\m  lu*  ni , au  lieu  de 
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perfectionner  en  lui  la  nature , ne  firent  que  la 
corrompre.  Imitateur  fervile  des  Grecs , qu’il 
adoroit  avec  raifon  , il  voulut  enrichir  notre 
langue  de  leurs  dépouilles.  Il  remplit,  fes  ou- 
vrages d’allufions  fréquentes  à leurs  hiftoires, 
à leurs  fables,  à leurs  u Cage  s.  Il  admit  dans  fc» 
vers  le  mélange  de  différens  dialcûcs  de  nos  pro- 
vinces. Il  habilla  même  à la  françoife  une  quan- 
tité prodigieufe  de  termes  grecs  , il  en  devine 
inintelligible.  Àinfi  , malgré  tous  fes  talcns , la 
réputation  ne  lui  furvécut  guère  *,  & depuis  Mal- 
herbe fes  ouvrages  ne  font  plus  lus.  (B.) 

VENDRE  ( port)  , portas  Veneris  ; port  de 
France  , dans  le  Rouflillon  , fur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  au  pied  des  montagnes , à un  raille 
tic  demi  nord-oueft  du  cap  d’Elbière.  Le  port  de 
Vendre  eft  une  efpcce  de  calanque , longue  d’en- 
viron 400  toiles,  & large  de  100  en  certains 
endroits  *,  il  eft  défendu  par  pluiieurs  montagnes 
tic  par  deux  petits  forts  , & commandé  par  le  fort 
Saint-Elme  , fitué  fur  une  hauteur,  tic  compofé 
de  4 petits  baftions  i on  n’y  entré  que  par  une 
échelle.  Les  cafemates  en  font  à l’épreuve  de 
la  bombe.  C’étoit  autrefois  un  très-bon  porc  *,  il 
s’étoit  comblé  en  partie  , tic  dans  ces  dernières 
années  on  l’a  réparé  & on  y a fait  d’utiles  tra- 
vaux , au  grand  avantage  de  la  province.  Lac.  42 , 
30.  La  variation  eft  de  6 degrés  nord-oueft.  ( R .) 

Vendre  , bourg  de  France  , dans  le  bas-Lan- 
guedoc, au  diocèlc  tic  a 3 li.  f.  de  Béziers,  fur 
Je  bord  de  l’étang  de  lbn  nom.  M’y  trouve  des 
eaux  minérales.  {R.) 

VENER , ou  Vaner,  lac  de  Suède,  le  plus 
grand  du  royaume.  Il  s’étend  entre  la  Gothie, 
le  Verineland  tic  la  Dalic.  Sa  longueur  eft  de 
ij  milles,  tic  fa  plus  grande  largeur  de  14.  II 
reçoit  plus  de  ao  rivières  , tant  grandes  que 
petites,  fie  renferme  plufieurs  îles. Wenerlbourg 
eft  le  lieu  le  plus  conftdérable  qu’on  trouve  fur 
fes  bords,  (tf.) 

VENERIE  (la),  maifon  de  plaifance  du  roi 
de  Sardaigne  , à une  lieue  tic  demie  de  Turin  , 
entre  le  Pô  , la  S turc  fie  la  Doire.  On  en  re- 
marque les  magnifiques  jardins  qui  ont  une  demi- 
Jieuc  de  long  , tic  un  quart  de  lieue  de  large. 
Les  bàtimens  font  peu  de  choie.  La  ville  de  la 
Venerie , attenante , eft  régulière , mais  très- 
‘ petite.  Les  François  ravagèrent  te  château  fie  le 
brûlèrent  en  pamfe  en  1693.  Long,  zç  , 14  • 
lac.  4 f , .*7-  (^*) 

VEN  ERS  BOL  RG  , ou  Weneksborg  , ville 
provinciale  de  Suède,  dans  la  ^eftrogothie  fie 
dans  la  capitainerie  provinciale  (PElfiborg , entre 
le  lac  de  Wener  tic  «lui  de  Walbotn,  dans  l’en- 
droit où  U Gotha -Elbe  fort  du  [.teinter  de  ces 
lacs.  Sa  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an  1042. 
C’eft  l’entrepôt  de  tout  le  fer  que  le  V/armeland 
livre  à Gothenbourg.  Venerlbourg  a la  44  place 
à la  diète.  ( R ■) 
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VENÈS  , bourg  de  France , en  Languedoc  , au 
dioeele  8c  à 3 li.  n.  de  Caftres.  (/?.) 

VÉNÉZUKLA  , province  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Elle  cfi  bornée  au  feptentrion  par  la 
mer  du  Nord , au  rtiidi  par  la  nouvelle  Grenade , 
au  levant  par  la  province  de  Cumana  , 8c  au  cou- 
chant par  celle  de  Rio  de  la  Hacha  , fur  un  golfe 
de  môme  nom.  Le  terroir  produit  en  quelques 
endroits  deux  récoltes.  Cette  province  a été 
découverte  , en  1499 , par  Alphonle  Ojéda  , 
qui  avoit  fur  fon  bord  Amcric  Vcfpuce  , ridic 
marchand  Florentin.  Sa  capitale  le  nomme  Ma- 
racarbo , dont  la  longitude  eft  30$  ; la  latitude 
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Ojcda  8c  Vefpucc  ayant  découvert  en  Amérique 
par  les  1 i degrés  de  latitude  f'eptentrionale , une 
grande  baie,  la  nommèrent  Venezuela,  ou  petite 
venife , à caufe  d’un  village  qu’ils  y trouvèrent 
bâti  fur  pilotis,  dans  de  petites  îles,  avec  des 
cfpèces  de  ponts  de  communication  de  l’une  à 
l’autre. 

La  baie  de  Venéiuela  s’enfonce  50  lieues  dans 
les  terres.  L’entrée  en  eft  défendue  par  un  fort, 
(Quelques  années  après  cette  découverte,  le  fac- 
teur royal  Jean  d’Amqucz  eut  ordre  , en  1527, 
d’aller  s’y  établir  avec  oî>  hommes  qu’on  lui 
donna.  Il  débarqua  à l’endroit  où  Ojéda  avoit 
trouvé  cette  bourgade  > bâtie  à la  manière  #e 
Venife , au  milieu  d’une  lagune  -,  8c  il  s’allia  avec 
Manaurc,  Cacique  paillant,  ce  qui  lui  facilita 
l'exécution  des  ordres  dont  il  étoit  chargé.  Il 
bâtit  la  ville  Êk  Coro  dans  une  fituarion  très* 
avantageulc  , 8c  il  le  rendit  mairre,  fans  beau- 
coup dp  peine , de  toute  cette  belle  province  , 
comme  aulïi  des  îles  de  Curaçao  ou  Coraçol,  d 'O- 
tuba,  8c  de  Bonayrc,  qui  ne  font  qu’à  14  lieues. 

Les  Velfcs , riches  marchands  d’Auglbourg  , 
qui  avoient  fait  de  grandes  avances  à Charles- 
Ouint,  ayant  oui  parler  de  Venezuela  comme 
d’un  pays  abondant  en  or , en  obtinrent  de  cet 
empereur  le  domaine  à titre  de  paiement,  pen- 
dant un  temps  limité,  & à de  certaines  condi- 
tions. Ils  confièrent  l’exécution  de  leur  entre- 
priic  à un  Allemand  nommé  Affinger,  qui  arriva 
à Venezuela,  en  1529,  avec  trois  navires  qui 
porroient  400  hommes  de  pied  : mais  cette  colonie 
périt  bientôt , parce  qu’Affingcr,  au  lieu  de  gagner 
l’amitié  des  Indiens  , ne  longea  qu’à  fatisfàirc 
fon  avarice  par  toutes  fortes  d’a&îons  barbares  •, 
ce  qui  révolta  les  peuples , le  tuèrent  & 
lui  coupèrent  la  tête  , jufte  recompcnfc  de  fes 
cruautés,  (fi.) 

VENGEONS  , bourg  de  France , en  Norman- 
die , au  diocèfe  de  Sècz  , élccl.  de  Mortain.  (R.) 

VENISE,  ville  d’Italie,  capitale  de  1a  répu- 
blique de  fon  nom , fur  le  golfe  Adriatique  , au 
centre  des  Lagunes  , à 2 lieues  de  la  Terre-ferme , 
à 33  de  Ravenne  , 340  au  n.  e.  de  Florence  , 370 
au  levant  de  Milan,  à 87  au  n.  de  Rome,  & à 
95  de  Vienne  en  Autriche.  Long,  fuivant  Caiïini , 
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Elle  doit  fa  naiffancc  aux  malheurs  dont 
l’Italie  fut  affligée  dans  le  cinquième*  fié  cl  e , par 
les  ravages  des  Goths  8c  des  Vifigoths.  Quelques 
familles  de  Padouc  fc  renièrent  à Kialto  ; le» 
autres  îles  des  Lagunes  devinrent  enfuite  le 
rpfuge  de  ceux  qui  le  dérobèrent  aux  fureurs 
d’Atrila  dans  le  fie  d’Aquilée  , 8c  de  quelques 
villes  des  environs  , que  le  roi  des  Huns  dé- 
rruifit.  Les  miférables  refies  de  tous  ces  peuples 
vinrent  dans  les  îles  des  Lagunes,  8c  y bâtirent 
des  cabanes  , qui  furent  le  berceau  de  la  fu- 
perbo  Venife  , aujourd’hui  l’une  des  plus  belles* 
des  plus  confidérablcs , & des  plus  puiiTantes 
villes  de  l’Europe. 

De  quelque  endroit  qu’on  y aborde  , foit  du 
côté*  de  la  terre-ferme  , foit  du  côté  de  la  mer# 
l’afpcél  en  cft  toujours  également  fingylier  & 
impolant.  On  commence  à l’a^percevoir  de  quel- 
ques milles  de  loin  , comme  fi  clic  flottoit  fur 
la  furfacc  de  la  mer , 8c  environnée  d’une  forée 
de  mâts  de  vaifteaux  8c  de  barques , qui  laifTenc 
peu  à peu  difiingucr  fes  principaux  édifices  , 8c 
en  particulier  ceux  du  palais  & de  la  place  de 
Saint*  Marc. 

Cette  ville  efi  toute  bâtie  fur  pilotis,  8c  2 
■ été  fondée  non-icuîcmcnt  dans  les  endroits  où  la 
mer  parut  au  commencement  découverte  , mais 
encore  où  l’eau  avoi:  beaucoup  tjc  profondeur, 
afin  qu'en*  rapprochant  par  ce  moyen  un  grand 
nombre  de  petites  îles  qui  environ  noient  celle 
de  RLalto  , qui  étoit  la  principale  , &c  les  joignant 
par  des  ponts  , on  pût  en  former  le  vafte  corps 
de  la  ville  , dont  la  grandeur,  la  firuatlon  8c  la 
majefié  extérieure  font  un  effet  admirable.  Tout 
le  monde  connoît  les  beaux  vers  de  Sannazar  a 
la  gloire  de  Venife , & elle  a eu  raifon  de  les 
graver  fur  le  marbre  : 

Vide  rat  Adriacis  Venctam  Ifeptunus  in  Un  du, 
S tare  urbem  , 6’  toto  diccre  jura  mari  : 

I f nunc  tarpeias  , quantitmvis  Jupiter  arces 
Objice  , 6'  ilia  tui  mania  Martis , ait. 

Si  Tiberim  Pelago  confersy  urbem  adfpice  utramquey 
lllam  kutnines  ducs  , hanc  pcfuijfe  deos. 

Quoique  Venife  foit  ouverte  de  toutes  parts , 
fans  portes,  fans  murailles,  fans  fortifications , 
fans  citadelle  8c  làns  garnifon  \ elle  cfi  cependant 
une  des  plus  fortes  places  de  l’Europe.  On  y 
compte  environ  180  mille  habitans,  72  paroifles 
dont  les  églifes  font  fort  petites,  une  trentaine 
de  couvens  d’hommes,  8c  au  moins  autant  de 
monaftères  de  religieufes , outre  pluficitrs  con- 
frairics  de  pénitens  , qu’on  appelle  écoles.  Elle 
contient  un  alTemblagc  prodigieux  des  plus  beaux 
tableaux  de  l’école  d’Italie  i elle  pofccde  prcfquc 


t 


Digitized  by  Google 


V E !* 

tout  ceux  de  Tîntorce,  de  Paul  Véronèfc,  & les 
plus  précieux  ouvrages  du  Titien, 

Un  très-grand  nombre  de  canaux  quî  donnent 
«le  toutes  parts  entrée  dans  la  ville , Se  la  tra- 
vciTent  dans  tous  les  fens  , la  divifent  en  une  fi 
grande  quantité  d’îles , qu’il  y a des  maifons 
l'eûtes  entourées  d’eau  des  quatre  côtés  •,  mais 
s’il  n’y  a point  d’endroits  à Venifc  où  l’on  ne 
puifie  aborder  en  gondole,  il  n’y  en  a guère  aulTi 
où  l’on  ne  puifle  aller  à pied,  par  le  moyen  de 
plus  de  400  ponts  qui  procurent  la  communication 
d’un  grand  nombre  de  petites  rues  qui  percent  la 
ville,  &:  de  plufieurs  quais  qui  bordent  les  canaux. 

Il  eft  vrai  que  la  plûpart  de  ces  quais  font  fi 
peu  larges  , que  deux  personnes  ont  de  la  peine  à 
paTer  Je  front  : les  plus  fpacicux  n’ont  ni  appui, 
ni  baluftrados,  & fontcoupes  vis-à-vis  de  chaque 
maifon  par  des  marches  qui  dcfccndcnc  dans  les 
canaux  , afin  de  pouvoir  entrer  commodément 
dans  les  gondoles , & en  fortir. 

Ces  fréquentes  defeentes  qu’on  appelle  des 
rives , étrcciflcrtt  fi  fort  ces  quais,  que  les  pafians 
font  obligés , fur  - tout  pendant  la  nuit , de  fc 
ranger  près  dos  maifons,  pour  ne  pas  s'expoler  à 
tomber  dans  l’eau.  La  profondeur  du  grand  canal 
eft  confidérablc  -,  mais  celle  des  autres  canaux  n’eft 
que  de  5 à 6 pieds. 

A l’égard  des  ponts,  la  plupart  font  de  pierre 
£e  de  brique  , Se  ils  font  u délicatement  bâtis , 
que  l’arche  n’a  ordinairement  que  huit  pouces 
d’épaifleur.  Les  bords  8e  le  milite,  font  de  chaînes 
de  pierre  dure,  8e  ils  font  airez  élevés  pour  donner 
paflage  aux  gondoles  8e  aux  grandes  barques  qui 
vont  incertain tnent  par  les  canaux.  On  y monte  de 
chaque  côté  par  quatre  ou  cinq  marches  d’une 
pierre  blanche  qui  approche  de  la  nature  du 
marbre,  & qui  devient  fi  glifTantc  , que,  pendant 
la  pluie  & la  gelée , il  eft  difficile  de  s’empêcher 
de  tomber  oc  comme  ces  ponts  n’ont  point  de 
garde -fous  , la  chùte  n’eft  pas  peu  dangereufe. 

Rien  ne  contribue  davantage  à la  beauté  de 
Vcnife , que  fon  grand  canal , qui  a près  de  deux 
milles  de  longueur , 8e  50  à 60  pas  de  largeur. 
Comme  il  ferpente  dans  le  milieu  de  la  ville  , 
on  le  traverfe  fouvent  deux  à trois  fois  pour 
aller  en  gondole  par  le  chemin  le  plus  court , 
d’un  côté  de  la  ville  à'l’autre.  Son  eau  eft  toujours 
allez  belle  à caufe  de  fa  profondeur  Se  du  courant 
du  flux  8c  du  reflux.  Les  galères  8e  les  grandes 
barques  chargées  y trouvent  afTez  de  fonds.  Il  eft 
bordé  des  plus  beaux  palais  *,  mais  outre  qu’il  lui 
manque  un  quai  continué  d’un  bout  à l’autre  , les 
palais  qui  le  bordent  font  entremêlés  de  petites 
maifons  qui  les  déparent. 

Ce  grand  canal  qui  partage  Venifc  en  deux 
parties  prcfque  égales , n’a  que  le  feul  pont  de 
Riaite  qui  le  trouve  au  centre  de  la  ville.  C’cft 
un  pont  fort  large,  8e  tout  bâti  de  pierres  de 
taille  aulîi  dures  que  le  marbre  , il  a coûté 
250,000  ducats  : mais  comme  l’incommodité 


VEN  531 

feroîttrop  grande  pour  les  habitans,  fi  l’on  étoit 
obligé  d’aller  chercher  le  pont  toutes  les  fois 
qu’on  veut  palier  d’un  côte  de  la  ville  à l’autre, 
il  y a de  diftancc  en  difiance , dans  toute  la  lon- 
gueur du  canal,  des  gondoliers  établis  par  la 
police  pour  porter  les  paflans , à un  prix  réglé  , 
par-tout  où  ils  veulent  aller. 

Toutes  les  rues  font  pavées  de  briques,  mifes 
de  champ  : 8e  comme  il  n’y  pafle  ni  carrofics  , 
ni  chevaux  , ni  charrettes , ni  traîneaux  , on  y 
marche  fort  commodément.  1 es  extrémités  de 
chaque  rue  ont  été  tenues  allez  larges , 8e  on  a 
ménage  un  grand  nombre  de  petites  places  , outre 
celle  que  chaque  églifc  a devant  Ion  portail. 

On  a pratiqué  dans  toutes  ces  places  des 
citernes  publiques  d’eau  de  pluie,  qui  fe  ramafie 
dans  des  gouttières  de  pierre  placées  fur  les  raai- 
fons  , 8e  tombe  par  des  tuyaux  dir.s  les  épongrs 
des  citernes.  Ceux  qui  veulent  avoir  encore  de 
meilleure*  eau  & en  plus  grande  quantiré  , en 
envoient  remplir  des  bateaux  dans  la  fi/enec  , 8e 
la  font  jeter  dans  leurs  citernes , où  elle  fe  pu- 
rifie 8e  devient  très-bonne  à boire. 

La  place  de  Saint-Marc  fait , du  côté  de  la 
mer,  le  plus  bel  afpccl  de  Vcnife.  Il  y a toujou  9 
vis-à-vis  de  cette  place  une  galère  armée , prête 
à défendre  le  palais  dans  quelque  émotion  popu- 
laire. Elle  fert  encore  à l’apprcmiflage  des  forçats 
donc  on  équipe  les*  galères  de  la  république.  Cette 
place  eft  fermée  , du  côté  de  l’orient , par  le 
palais  ducaLdc  Saint-Marc  , qui  eft  un  gros  bâ- 
timent quarté  , enrichi  de  deux  portiques  l’un. fur 
l’autre.  On  voit,  au  premier  étage  de  ce  palais, 
un  grand  nombre  de  fatîes  dans  lcfquclîci  s’af- 
fcmblcnt  autant  de  dilférens  corps  de  magiftrature 
pour  rendre  la  juftice.  La  première  rampe  du  fé- 
cond étage  conduit  aux  appartenions  du  doge  -,  la 
fécondé  mènp  aux  iâlles  du  collège  des  yrégadi , 
du  ferutin , du  confcil  des  dix , des  inquiliteurs 
d’état  , 8e  du  grand-conlèil.  Les  murailles  font 
tapifiecs  çà  8e  là  de  tableaux  des  maîtres  de  l’école 
Lombarde , 8c  d’autres  célèbres  peintres. 

L’églife  de  Saint- Marc  eft  proprement  la  cha- 
pelle du  doge  , 8e  on  y fait  toutes  les  cérémonies 
folemnellcs.  Cette  églifc  eft  collégiale  , Se 
aucune  jurifdiélion  au  dehors.  Les  16  chanoines 
qui  la  compofent , ainfi  que  le  primicier  ou  le 
doyen  du  chapitre  , font  à la  nomination  du  doge- 
C’eft  toujours  un  noble  Vénitien  qui  eft  pqgrvu 
de  la  dignité  de  primicier  , dont  le  Revenu  eft 
d’environ  5000  ducats , fans  une  abbaye  qu’on 

joint  ordinairement. 

CWtc  magnifique  bafiliquc  eft  furmomée  de 
cinq  grandes  coupoles  , 8e  elle  eft  revêtue  de 
nurbres  précieux  en  dehors  8e  en  dedans.  S es 
portes  font  de  bronze  , Se  le  portail  eft  décote  de 
quatre  chevaux  antiques  de  même  matière  » Se 
damafquincs  en  or  , qui  firent  dans  l’ancienne 
Rome  le  couronnement  de  l’arc  de  triomphe  de 
Néron  , 8e  qu’on  attribue  à I.yfipj'e.  Confiant 
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tin  les  fit  trinfporter  à ConAantînople , avec  le 
char  du  folcil , 8c  les  plaça  daps  l’hippodrome  ou 
cirque  des  jeux  publics  , 8c  à la  prife  de  ConAan- 
tinoplc  en  1106  , les  Vénitiens  les  emportèrent 
à Venile. 

Dans  un  lieu  joignant  celui  où  l’on  garde  les 
reliques , on  voit  les  riche  Tes  du  tréfor  de 
Saint-Marc , arrangées  fur  les  tablettes  d’une 
grande  armoire  , dont  le  fonds  eA  de  velours 
noir,  pour  les  faire  éclater  davantage.  Une  ba* 
luAradc  dans  laquelle  le  tient  le  procurateur  qui 
en  a les  clés  , empêche  qu’on  ne  puifle  approcher 
d’ a fiez  près  pour  y atteindre  de  la  main. 

On  y remarque  le  bonnet  ducal  que  l’on  em- 
ployé au  couronnement  du  Doge  , 8c  qui  cA 
entouré  d’un  bandeau  de  perles  8c  de  pierres  pré- 
cieufes  •,  un  faphir  d’un  volume  • extraordinaire , 
une  urne  d’une  feule  émeraude , une  perle  d’un 
pouce  de  haut , des  rubis , clcarbouclcs  & autres 
pierres  d’une  rare  gro  fleur , douze  couronnes, d’or 
ornées  de  pierreries , qui  fervoient  aux  douze  filles 
d'honneur  de  l’Impératrice  Hélène,  mère  de  Cons- 
tantin -,  un  plat  d’une  feule  turquoife  , des  chan- 
deliers 8c  des  vafes  en  or  , 8cc. 

L'arlénal  de  Venife  eA  le  fondement  des  forces 
de  l'état.  .Son  enceinte  eA  fermée  de  murailles 
flanquées  de  petites  tours.  On  fabrique  dans  cette 
enceinte  les  vaifleaux,  les  gaières  èc  les  galéaflès. 
Les  làllts  de  l’arfenal  ionc  remplies  de  toutes 
fortes  d’armes  pour  les  troupes  de  terre  8c  de 
mer.  Sous  ces  memes  falles  l’ont  des  magafins 
féparés  qui  contiennent  toutes  fortes  de  munitions 
& d’équipages  de  guerre.  L’arfenal  fe  gouverne 
comme  une  petite  république  \ on  y fait  bonne 
garde  , 8c  les  ouvriers  y travaillent  fous  l’au- 
torité de  trois  nobles  Vénitiens  qui  réfidentdans 
l’arfenal  , 8c  qu’on  ne  change  que  tous  les  trois 
ans.  La  république  entretient  ordinairement  ^ ou 
400  ouvriers  dans  fon  arfenal  pondant  la  paix. 

Le  flux  8c  reflux  fc  fait  remarquer  deux  fois 
ar  jour  à Venife.  La  différence  des  bafles  eaux 
la  pleine  mer , eA  d'environ  deux  pieds. 

Venife  eA  prclquc  toute  bâtie  de  marbre  ou 
de  pierre  d’iArie  , qui  en  approche  beaucoup  par 
la  finefle  du  grain  8c  le  poli  qu'elle  reçoit.  En  face 
db  l’églife  font  trois  piédeltaux  qui,  aux  jours 
de  lolemnité , portent  trois  mâts  d’une  extrême 
élévation  ; où  l’on  arbore  trois  étendards  aux 
armes  de  Chypre  , de  Candie  8c  de  Negrepont, 
qui«furenr  du  domaine  de  la  république. 

La  pl'iae  de  S.  Marc  a 180  toiles  de  longueur  : 
les  deux  colonnes  de  granit  d’un  lèul  morceau  , qui 
en  font  un  des  urne  mens  &qui  font  placées  an  boref 
de  la  mer , furent  apportées  de  la  Grèce  en  1174; 
l’une  eft  furmontée  du  lion  de  Saint-Marc,  fjyn- 
bolc  de  la  république  fur  l’autre  eA  la  Aatuc 
de  S.  Théodore , foulant  un  crocodile  , 8c  qui 
eft  l’ancien  patron  de  la  république.  Cette  place 
eA  làns  contredit  une  des  plus  luperbes  de  l’Eu- 
rope ) elle  débouche  lur  la  mer  , 8c  clic  cA 
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ceinte  d’ailleurs  de  magnifiques  édifices  *.  tel* 
font  le  palais  du  doge,  Péglife  de  Saint-Marc, 
l’horloge  de  la  ville  , les  procuraties  vieilles,  l’é- 
glife  de  Saint-Gcminicn , 8c  les  procuraties  nou- 
velles. Sur  cette  place  s’élève  la  tour  de  S.  Marc, 
qui  eA  ifoléc  & cxcefTivcmenr  haute  •,  les  murs 
en  font  doubles,  8c  on  s’élève  jufqu’à  la  n ai  flan  ce 
de  la  pyramide  par  un  plan  incliné. 

I-’églife  du  5alut,  qui  cA  à la  fortic  du  grand 
canal , eA  d’un  magnifique  effet  i elle  fut  bâtie 
à l’occafion  du  vœu  que  fit  le  fénat  dans  la 
pcAe  de  1630  » elle  eA  deflervic  par  les  Somal- 
qi.es.  La  douane  de  mer,  qui  en  eA  voiiinc, 
préfentc  une  belle  colonisée  en  marbre  qui  lup- 
^fortc  une  efpèce  de  r<mr  furmontée  d’un  grand 
globe  de  bronze  doté,  lbutenue  par  pluiieurs 
figures.  Sur  le  globe  eA  celle  de  la  Fortune , qui  y 
tourne  en  forme  de  girouette , au  gré  des  vents. 

Prcfqu’cn  face  de  la  place  de  Saint  - Marc 
cA  l’églife  de  Saint 'Gcorgc-le-Majcur , qui  efl 
du  Palladio , & dont  la  belle  façade  toute  en 
marbre  cA  ornée  de  colonnes  &c  tic  Aarucs. 

Le  commerce  de  cette  ville  confiAc  en  glaces 
qui  fe  fabriquent  à Murano , en  vins  de  Chypre, 
marafquin  de  Corfou  , en  riz  du  Vcronois  8c  du 
Vicontin , en  armes  de  Jlrcfcc  , en  foies,  en 
toiles , en  thériaque  très  - renommée  , en  bleds 
de  l'on  territoire  , en  criAal , corail , ouvrages 
de  verre  , caradcres  d’imprimerie. 

Le  carnaval  de  Venife  eA  célèbre,  comme  le 
plus  brillant  de  l’Europe  i il  commence  dès  le 
lendemain  de  Noël.  La  cérémonie  des  époul’aillcs 
de  la  mer  fe  fait  à l’Alccnfion  , 8c  attire  à Ve- 
nife une  prodigieufe  quantité  d’étrangers. ^ 

Cette  pompeulé  fête  s’établit  8c  fc  perpétue 
en  ligne  du  domaine  de  la  république  de  Venilé 
fur  ia  mer  Adriatique.  Le  doge  , accompagné 
des  nobles  Vénitiens  , du  patriarche  , 8c  des  am- 
bafladeurs  étrangers  , monte  le  fuperbe  navire 
le  Bucentnure  , au  fon  de  toutes  les  cloches  de 
la  ville , 8c  au  bruit  d’une  immenlé  artillerie. 
Arrivé  à une  certaine  diAancc  , & après  certaine* 
formalités , il  jeté  dans  la  mer  un  anneau  d’or 
en  prononçant  ces  paroles  : Defpotijamus  te  nuire 
in  jignurn  veri  Cs  perpetui  domina.  Une  foire  fa- 
mcule  qui  fc  tient  dans  le  même  temps  à.  Venife 
y augmente  le  concours  , 8c  y multiplie  les 
plaifirs. 

L’Etat  Vénitien  , en  terre-ferme  , a 70  lieues 
d’étendue  d’orient  en  occident  , 8c  il  eA  d’une 
extrême  fertilité  en  toutes  fortes  de  productions. 
Il  eA  borné  au  nord  par  le  pays  des  Criions, 
le  Trcntin  &:  le  Tirol  -,  à l’orient  , en  partie 
par  le  goife  Adriatique , 8c  en  partie  par  la  Car- 
niole  -,  au  midi  par  le  Éeriarois , le  Mantouan , 
&:  une  partie  du  Milancz  -,  & à l’occident  par 
le  Milancz  feulement.  C'eA  la  plus  ancienne 
république  du  monde. 

Qn  évalue  les  revenus  à vingt  - cinq  mil- 
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lions.  Elle  entretient  vingt-neuf  mille  hommes  de 
troupes  de  terre.  .Sa  marine  confiée  en  24  vaif- 
leaux  de  guerre  , &:  25  galères.  Les  impôts  y 
font  à peu  près  régies  fur  le  vingt -deuxième  du 
revenu  , 8c  les  fuje:s  vivent  dans  l’aifance , à 
l'ombre  d’un  gouvernement  févère , mais  jufte  , 
paternel , 8c  conlerratcur  des  propriétés. 

Outre  les  avantages  que  Venife’  partage  avec 
les  autres  villes  maritimes  , elle  en  retire  encore 
un  particulier  de  la  lituation  au  milieu  des  la- 
gunes , qui  lbnt  comme  le  centra  où  aboutirent 
diverfes  rivières,  entr’autres  le  Pô  , l’Adige  , la 
Brente  , la  Piave , 8c  quantité  de  canaux  que  la 
république  a fait  creula^  pour  le  commerce  étran- 
ger, qui  toutefois  efl  à préfent  réduit  à celui 
d’Allemagne,  de  Conftantinople  8c  d’Alexandrie  : 
mais  la  banque  de  Venife  dont  le  fonds  eft  fixé  à 
5 millions  de  ducats , conierve  encore  fon  crédir. 

En  709  , les  tribuns  des  douze  principales 
îles  des  Lagunes  , jugeant  qu’il  étoit  néce flaire 
de  donner  une  nouvelle  forme  an  gouvernement 
des  Îles  qui  s’étoient  cxxraordinaircmeisfi&ee  - 
plées  , rëiolurent  de  fe  mettre  en  répabmfue , 
8c  d’élire  quelqu’un  d’entre  eux  pour  eflBre 
le  chef-,  mais  comme  ils  recon nu i flo âeo * qu’i i s 
ne  pouvoient  en  uler  de  la  forte  contse;  le 
droit  que  la  ville  de  Padoue  s’arrogeoit  dans  ces 
lieux  où  ils  avoient  été  chercher  leur  fureté , 
ils  obtinrent  de  l’empereur  Léon  , fouverain  de 
tout  le  pays , Sc  du  pape  Jean  V , la  permii- 
lïon  d’élire  leur  prince  , auquel  ils  donnèrent 
le  nom  de  duc  ou  de  doge.  Le  premier  qu’ils 
élurent  s’appelloit  Paul-Lucc  Anafefle. 

Il  n’y  avoir  point  encore  de  ville  de  Venife  -, 
Héraclée  dont  il  ne  refte  aujourd’hui  que  quel- 
ques ruines  , fur  le  premier  fiége  de  cette  nou- 
velle république  \ eniuite  les  doges  rélidèrent  à 
Malamoque  Sc  à Rhlte  , où  Pépin  roi  d’Italie  , 
donna  aux  habitans  cinq  milles  quarrés  d’éten- 
due en  terre  ferme  , avec  une  pleine  liberté 
de  trafiquer  par  terre  8c  par  mer.  Le  meme 
Pcpin  voulut  que  Pile  de  Rialtc  jointe  aux  îles 
d’alentour,  portât  le  nom  de  Venife,  Venetict , 
qui  étoit  alors  celui  de  touto  1a  côte  voifine 
des  Lagunes. 

Telle  a été  l’origine  du  nom  8c  de  la  répu- 
blique de  Venife,  dons  la  néceflité  du  com- 
merce procura  bientôt  la  grandeur  Sc  la  puif- 
fanco.  11  eft  vrai  qu’elle  payoic  un  manteau 
d’étoile  d’or  aux  empereurs  , pour  marque  de 
vaflâlité  i mais  elle  acquit  la  province  d’Iftrie 
par  fon  argent  & par  les  armes. 

Les  Vénitiens  devenant  de  jour  en  jour  une 
république  redoutable  , il  fallut  dans  les  croi fa- 
des s’adrefler  à eux  pour  l’équipement  des  flottes-, 
ils  y gagnèrent  des  riche  fies  Sc  des  terres.  Ils 
fe  firent  payer  dans  la  croifade  contre  Saladin 
8>‘ooo  marcs  d’argent  pour  trar.lportcr  feulement 
l’armée  dans  le  ttajet  , & fe  l’ervirent  de  cette 
*rmée  même  pour  s’emparer  des  côtes  de  la 
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Dalmatie , dont  le  doge  prit  le  titre.  La  Mé- 
diterranée étoit  couverte  de  leurs  v ai  fléaux,  tan- 
dis que  les  barons  d’Allemagne  8c  de  France 
bâtiflbient  des  donjons  , & opprimoient  les 
peuples. 

GèneÉ^.  rivale  de  .Venife  lui  fie  la  guerre,  & 
triompha  d’elle  fur  la  fin  du  14e  ficelé  i mais 
Gènes  enfuite  déclina  de  jour  en  jour , 8c  Ve-» 
nilb  s’éleva  fans  obftacle  jufqn’au  temps  de 
Louis  XII  8c  de  l’empereur  Maximilien  , inti- 
midant l’Italie  , 8c  donnant  de  la  jaloulic  aux 
autres  puiflances  qui  confpirèrent  pour  la  dé- 
truire. l’reique  tous  les  potentats  ennemis  lps 
uns  des  autres , fui'pcndircnt  leurs  querelles , 
pour  s’unir  enfemble  à Cambrai  contre  Venife 
en  1 508.  Jamais  tant  de  rois  ne  s’ëtoient  li- 
gués contre  l’ancienne  Rome.  Venife  étoit  aulli 
riche  qu’eux  tous  enlcmblc.  Il  ne  te  «loi  t qu’à 
elle  d’appaifer  Jules  II,  principal  auteur  de  la 
ligue  ; mais  elle  dédaigna  de  demander  certc 
grâce  , & elle  ofa  attendre  l’orage  , c’eft  peuc- 
étic  la  feule  fois  qu’elle  ait  été  téméraire. 

Les  excommunications  plus  încprifecs  chez  les 
Vénitiens  qu’aillcurs,  furent  la  déclaration  du 
pape.  Louis  XJ1  envoya  un  héraut  d’armes  an- 
noncer la  .guerre  au  doge.  Il  redemanda  le  Cré- 
monois  qu’il  avoit  cède  lui-même  aux  Vénitiens , 
quand  ils  l’a  voient  aidé  à prendre  le  Milanèz. 
Il  revendiquoir  le  Breflan,  Bergame  , 8c  d’autres 
terres  fur  lesquelles  il  n’avoit  aucun  droit.  Il 
appuya  fes  demandes  à la  tête  de  fon  armée. 
Jules  II  voulut  recouvrer  la  Romagne  , t’empt- 
rcur  Maximilien  réclama  Padoue  , Véronne  , 
Vicencc,  Aquiléc  8c  le  FiiouT,  lo  roi  de  Na- 
ples redemanda  Brindes , Tran»  , Otrante  8cc  \ 
le  duc  de  Savoie  formüdes  prétentions  fur  l’ile 
de  Chypre  *,  le  duc  de  Fcrrare  fur  Mantoue. 
Tous  ces  princes  fondirent  à la  fois  fur  les 
états  de  la  république.  La  bataille  d’Agnadel, 
fatale  aux  Vénitiens , leur  fit  perdre  tous  leurs 
états  de  Terre  ferme  , 8c  on  crut  voir  un  in  flanc 
la  chûte  totale  de  cette  république  , qui  dut 
l’on  falut  aux  reflourccs  de  fa  marine  , de  fes 
richefles,  au  courage  de  les  citoyens  Sc  à la 
delunion  qui  fe  mit  en  ijto  entte  les  confé- 
dérés telle  fut  l’ifluc  de  la  fa  meule  ligue  de 
Cambrai.  Jules  II  fc  ligua  avec  cette  république 
contre  les  François  qui  le  mérîtoient,  8c  cette 
ligue  devint  funefte  à Louis  XI I. 

.Sur  la  fin  du  même  iiècle , les  Vénitiens  en- 
trèrent avec  ic  pape  8c  le  roi  d’Efpagnc  Phi- 
lippe  II,  dans  une  croifade  contre  les  turcs. 
Jamais  grand  armement  ne  fc  fit  avec  tant  de 
célérité.  Philippe  II  fournit  la  moitié  des  frais* 
les  Vénitiens  ic  chargèrent  des  deux  tiers  do 
l’autre  moitié , Sc  le  pape  fournit  le  refte.  Dora 
Juan  d’Autriche  * ce  célèbre  bâtard  de  Charlcs- 
quint , commandoit  la  llotte.  .Sébaftien  Vcniero 
étoit  gérerai  de  la  mer  pour  les  Vénitiens.  Il 
y avoit  eu  trois  doges  dans  fa  niaifon  , niais 
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aucun  dVux  n’eut  autant  de  réputation  que  lui. 
Les  flottes  ottomanes  8c  chrétiennes  fe  ren- 
contrèrent dans  le  golfe  de  Lépantc  , où  les 
chrétiens  remportèrent  une  viftoire  d’autant  plus 
éclatante,  que  c’étoit  la  première  de  cette el’pèce  -f 
mais  le  fruit  de  cette  bataille  n’aboutit'  à rioÂ 
Les  Vénitiens  ne  gagnèrent  aucun  terrain , & 
lesTurc*  reprirent  l’année  iuivante  le  royaume 
de  Tunis. 

Cependant  la  république  de  Venife  jouifïoit  , 
depuis  la  ligue  de  Cambrai , d’une  tranquillité 
intérieure  qui  ne  fut  jamais  altérée.  Les  arts 
do  l’efprit  éroient  cultivés  dans  la  capitale  de 
leur  état.  On  y goûtoit  la  liberté  8c  les  plai- 
<*rs  -,  on  y admiroit  d’exccllens  morceaux  de 
peinture  , 8c  les  fpe&aclcs  y attiroient  tous  les 
étrangers.  Rome  étoit  la  ville  des  cérémonies, 
8c  Vcnile  la  ville  des  divertiflemens;  elle  avoit 
fait  \j  paix  avec  les  Turcs  après  la  bataille  de 
Lépantc,  8c  fon  commerce,  quoique  déchu, 
étoit  encore  confidérablc  dans  le  Levant  i elle 
pofledoit  Candie,  &r  plufieurs  Iles,  Plftrie,  la 
JJalmatic,  une  partie  vie  l’Albanie,  8c  tout  ce 
«fu’elle  confcrvc  de  nos  jours  en  Italie. 

Au  milieu  de  fes  prospérités ^plle  fut  furie 
point  d’être  détruite  en  iôtS,  par  une  conf- 
pirarion  qui  n’avoit  point  d’exemple  depuis  la 
fondation  de  la  république.  L’abbé  de  S.  Réal 
«qui  a écrit  ect  événement  célèbre  avec  le  ftyîe 
de  Saîlufte , y a mêlé  quelques  cmbcllilTemens 
de  roman  -,  mais  le  fonds  en  eft  très-vrai.  Ve- 
nife  avoit  eu  une  petite  guerre  avec  la  maifon 
d’Autriche  fur  les  côvs  de  Plftrie.  Le  roi  d’Ef- 
pagne  Philippe  III , poffelTcur  du  Milanès,  étoit 
toujours  l’ennemi  fecret  des  Vénitiens.  Le  duc 
d’Oflbne,viceroi  de  N api®,  dora  Pedro  de  Tolède, 
gouverneur  de  Milan  , & le  marquis  de  Be- 
demar  Ton  ambaflàdcur  a Venife  depuis  car- 
dinal de  la  Cucva,  s’unirent  tous  trois  pour 
anéantir  la  république.  Les  mefures  étoient  fi 
extraordinaires , & le  projet  fi  hors  de  vrai- 
lemblançe , que  le  fénat , tOMt  vigilant  & tout 
éclairé  qu’il  étoit,  ne  pouvoit  en  concevoir  de 
foupçon  , mais  tous  les  confpirateurs  étant  des 
étrangers  de  nations  differentes , le  fénat  inf- 
jruir  de  tout  par  plufieurs  perfonnes , prévint 
les  conjurés,  8c  en  fit  noyer  un  grand  nombre 
dans  les  canaux  de  Venife.  On  refpcâi  dans 
ftederaar  le  caractère  d’ambalTadeur , qu’on  pou- 
voit ne  pas  ménager  -,  8c  le  fénat  *e  fit  fortir 
Secrètement  de  la  ville , pour  le  dérober  à la 
fureur  du  peuple. 

Venife  échappée  à ce  danger , fut  dans  un 
état  floriffant  jufqu’à  la  prife  de  Candie.  Cette 
République  lou  tint  feule  la  guerre  contre 
l'empire  turc  perdant  près  de  trente  ans,  de- 
puis jufqu’à  l66y.  Le  ficge  de  Candie , 

Ï9  plus  long  8c  le  plus  mémorable  dont  Phif- 
toire  fafTo  mention  , dura  près  de  20  ans  ; 
WUijpt  tourné  en  blocus , tantôt  rallcnti  & aban- 
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donné , puis  recommencé  à plufieurs  reprtle*  5 
fait  enfin  dans  les  formes  deux  ans  & demi 
fans  relâche  , jufqu’à  ce  que  cc  monceau  de 
cendres  fût  rendu  aux  Turcs  avec  l’iîe  prcfque 
toute  entière,  en  1669. 

Venife  s’épuifa  dans  cette  guerre  *,  le  temps 
étoit  paffé  où  elle  s’enrichifToit  aux  dépens  du 
refle  de  l’Europe , par  fon  induflric  & par  l’igno- 
rance des  autres  chrcriefts.  La  découverte  du  paf- 
fage  du  cap  de  Bonne-EXpérance  avoit  détourné 
la  fource  de  fès  richeflcs.  En  un  mot,  cc  n’ étoit 
plus  cette  république  qui  , dans  le  quinzième 
liecîc,  avoit  excité  la  jaloufie  de  tant  de  rois  : 
elle  leur  eft  encore  moins  redoutable  aujourd’hui- 
La  feule  politique  de  fon  gouvernement  fubfifte  ; 
mais  fon  commerce  anéanti  lui  ôte  prcfque  toute 
fa  force  ; 8c  fi  la  ville  de  Venife  eft  , par  fa  fitua- 
tion,  incapable  d’être  domptée,  elle  a celte  d’être 
formidable  , 8c  quoique  fa  marine  militaire  foie 
encore  de  qficlquc  importance  , elle  n’cft  plus 
en Je  tenter  des  conquêtes. 

manque  pas  d’auteurs  fur  l’hiftoîre  de 
cq^fpjpnb  I i que  ; voici  les  principaux  par  ordre 

u,'.  Ct:‘lJ'Çrf 

t^TufFmiani  ( Bernard  ) , mort  procurateur  de 
Saint-Marc,  l’.in  1489,  dans  la  82e  année  de 
fon  âge , a fait  le  premier  Phiftoirc  de  Venife , 
intitulée  ; de  origine  arbis  Venttiarum , rebufque 
ejus  , ab  ipj’4  ad  o&itigcntejimum  ufque  annum 
gefiis  hiflariç.  Venife  145,2  , in- fol. , &c  dans  la 
même  ville  en  1534,  in -fol.  Cette  hiftoire  eft 
divifée  en  quinze  livres , 8c  va  jufqu’à  Pan  809. 
Elle  a été  traduite  en  italien  par  Louis  Domcnichi, 
8c  imprimée  en  cette  langue  à Venife  en  1 545 
8c  en  1608  , m~8°. , avec  une  table  des  matières. 

20.  Sabcllicus  ( Marc-Antoine  Coccius  ) , né, 
fur  le  milieu  du  quinzième  fiècle , à Vifcovaro , 
bourg  d’Italie,  dans  la  Sabine,  fut  3ppellé  par 
le  fénat  de  Venife  pour  deux  emplois  honorables 
& lucratifs  : Pun  étoit  celui  d’écrire  Phiftoire 
de  la  république  '»  l'autre  d’enleigner  les  belles- 
lettres.  Il  s’acquitta  mieux  du  dernier  que  du 
premier,  car  fon  ouvrage  hiftorique  , rerum  Vene- 
tarum  hijlorict , fut  rempli  de  flatteries  8c  de 
menfonges  : c’eft  qu’il  croit  payé  pour  être  fin- 
cère  8c  cxaél  à Pégard  de  fes  écoliers , 8c  pour  fe 
garder  de  l’être  à l’égard  des  narrations. 

Suazzarini  ( Domenico)  , contemporain  de 
Sabcllicus  , écrivit  l’hifloire  de  Vcnifo  beaucoup 
plus  abrégée  , 8c  tâcha  d’imiter  le  ftyîe  de  Tacite. 

4”.  Le  cardinal  Bcmbo  fut  nommé  par  la  répu- 
blique en  1530,  pour  en  écrire  Phiftoire.  On 
voulut  qu’il  la  commençât  où  Üabellicus  Pavois 
finie  (environ  Pan  1486)  , 8c  qu’il  la  continuât 
jufqucs  à fon  temps.  Cet  intervalle  comprenoit 
44  années  \ il  ne  remplit  point  ect  intervalle , 
car  il  termina  fon  ouvrage  à la  mort  de  Jules  II. 
Cette  hiftoire  eft  divilce  en  douze  livres,  & fut 
imprimée  à Venife , Pan  1551  , 8c  contrefaite  Ji 
même  année  à Paris  , chez  Michel  Val  cofan , 
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1V40.  On  en  donna  une  nouvelle  édition  à Büle , 
l’an  15^7,  en  3 volumes  t/i-  8°.  avec  les  autres 
œuvres  de  l’auteur.  Il  ne  put  tirer  aucun  profit 
du  travail  d’André  Navagicro,  qui  avoit  eu 
avant  lui  la  môme  conimiliion  , mais  qui  ordonna 
en  mourant  q »*on  bsulâc  tous  fes  écrits. 

Quoique  Bembo  ait  été  l’une  des  meilleures 
plu.ues  latines  du  feizième  ftècle,  il  faut  avouer 
u’il  a montré  trop  d’affc&ation  à ne  le  fervir 
ans  fes  écrits  , 8c  fur-tout  dans  fon  hiftoire  , 
eue  des  termes  de  la  pure  latinité;  mais  l’hiftoire 
ae  Ven i le  de  Bembo  mérite  encore  plus  la  cri- 
tique du  côté  de  la  bonne  foi , comme  Bodin  l’a 
prononcé  dans  la  méthode  fur  Phiftoire. 

J1.  Paruta  , né  à Venile  en  1540  , a publié 
entr’autres  ouvrages  , une  grande  hifloire  de 
Ven  if j , intitulée  : [florin  vc ne  ci  aria  , lib.  XII. 
Venile  16 J 5 , 1645  8c  1704,  in~ 40.  En  qualité 
d’hiftoriqgraphe  de  la  république , il  fut  chargé 
de  continuer* l’hiftoire  du  cardinal  Bembo,  qui 
avoit  fini  à l’année  15x3,  année  de  l’élévation 
de  Léon  X au  pontificat.  Il  en  écrivit  le  premier 
livre  en  latin  , pour  le  conformer  à Bembo  ; 
mais  il  changea  de  deflein  dans  la  fuite  , & coat- 
pola  Ion  ouvrage  tout  en  italien.  Cet  ouvrage 
contient  en  douze  livres  tout  ce  qui  efi:  arrivé  de 
plus  confidérablc  dans  la  république  , depuis  Phn 

1 > 1 3 jufqu’en  1552.  Il  a été  joint  au  recueil  des 
hiiloriens  de  Venile  , publié  en  1718  fous  ce 
titre  général  : Ijîorici  délie  Coje  vene[iane  , i quali 
bajmo  feritto  per  publico  decre'o. 

6 Moro  fini  (André)  , né  à Venifc  en  1J5S, 
& mort  dans  les  grands  emplois  de  fa  patrie, 
l’an  1618,  à 60  ans,  a fait  une  hiftoire  latine  de 
la  république  , qui  parut  fous  ce  titre  : Hijloria 
Ve  ne  ta  ab  anno  i$xi  . ad an/tum  tGt  f.  Venetiis 

2 Go  s , in-Jol.  Cette  hiftoire  cit  une  continuation 
de  celle  de  Faruti. 

7°.  Nani  ( Jean-Baptrflc  ) , noble  Vénitien  , 
fut  honoré  des  premiers  emplois  de  la  république, 
&:  chargé  par  le  fenit  de  continuer  l’hiftoirc  de 
la  répubiiqie.  Il  divila  Ion  ouvrage  en  deux 
partes  ; 8c  imprimoit  la  leconde  , lort  qu’il  mourut 
en  *78 , â&e  de  6i  ans.  La  première  partie  a 
été  traduire  en  françois,  8c  imprimée  en  Hol- 
land e en  1701,  en  4 vol.  in-tx . L’ouvrage  eft 
inccrcflant  ; mais  l’auteur,  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne la  pairie  , a plus  fuivi  les  l'entimens  natu- 
rels que  la  vérité  de  l'hiifoire.  On  en  a fait  une 
nouveiie  édition  en  1710,  & elle  entre  dans  le 
recueil  des  hiftoriens  de  Venile. 

8*.  Le  dernier  écrivain  de  cette  hiftoiro  cfï  le 
fénateur  Dicdo  , dont  l’ouvrage  intitulé  , Storie 
délia  rtpublica  di  Vcnc{ix , a paru  à Venile  en 
1751  , en  x vol.  in-f*. 

JLcs  François , à*qui  les  langues  latine  & ita- 
lienne font  inconnues,  peuvent  lire  Amclot  de 
la  Houflayc  , hifloi.c  du  gouvernement  de  Ve- 
nile ; S Uifrlicr,  dcicription  de  la  république 
de  Venile  i l’abbé  Laugier , hiltoirc  de  Venile  , 
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depuis  fa  fondation  jufqu’à  nos  jours.  Paris  1762, 
en  5 vol.  in-tz. 

Les  doges , ces. princes  de  la  république,  ayant 
lans  celle  augmenté  leur  puiflance  , les  principaux 
citoyens  réfolurent  enfin  de  la  modérer.  S’étant 
aflcmblés  dans  l’églilc  de  Saint-Marc,  ils  éta- 
blirent, cti  1172,  un  confeil  indépendant,  & 
créèrent  douze  tribuns  qui  pourroient  s’oppofer 
aux  ordonnances  du  prince.  Ces  tribuns  eurenc 
encore  le  droit  d’élire  chaque  année  40  per- 
fonnes  par  quartier , pour  comporter  le  grand- 
conlcil  qu’on  venoit  de  créer  i de  force  qu’il 
ctoit  de  143  citoyens  , la  ville  de  Venile  étant 
divifée  en  fix  quartiers  , & comme  ce  confeil 
fc  renouvcUoit  tous  les  ans , chacun  avoit  efpé* 
rance  d’y  crftrcr. 

L’ordre  de  ce  gouvernement  dura  1 17  ans , 
c’eft-à-dire  juiqu’en  1289,  que  le  doge  Pierre 
Gradegino  entreprit  de  changer  entièrement  la 
face  de  la  république,  & d’établir  une  véritable 
ariflocratie , en  fixant  à perpétuité  le  grand- 
confeil  à un  nombre  de  citoyens  8c  a leurs  def- 
cendans.  II  fit  palier  à la  Quara  ntic  criminelle  , 
q,»i  cft  une  chambre  louverainc  de  quarante  juges, 
un  décret  portant  que  tous  ceux  qui  avoient  com- 
porté le  grand-conletl  des  quatre  années  précé- 
dentes , feroient  ballottés  dans  cette  chambre  , & 
que  ceux  qui  auroient  douze  balles  favorables  , 
comporteraient,  eux  &:  leurs  delcendans;  lcgrand- 
confeil  à perpéruité, 

La  noblefle  vénitienne  efl:  divifee  en  différentes 
clartés.  La  première  comprend  les  familles  des 
douze  tribuns  qui  furent  les  t-leâeurs  du  premier 
doge  , & qui  le  font  prefque  toutes  confervées 
jufqu’à  prëfent.  A ces  douze  mailbns,  qu’on 
nomme  électorales , on  en  a joint  éouze  autres, 
dont  l’ancienneté  va  prefque  de  pair  avec  les 
douze  premières. 

La  leconde  clarté  de  la  noblefle  vénitienne 
fe  trouve  comportée  des  nobles  qui  c»?tt  pour  titre 
le  temps  de  la  fixation  du  grand  - confeil , 8c 
dont  les  noms  ctoient  écrits , des  ce  tcmps-Ià  , 
dans  le  livre  d'or,  qui  cfl  le  catalogue  qu’on  fit 
alors  de  toutes  les  familles  de  la  noblefle  véni- 
tienne. On  met  au  ring  de  cette  noblefle  ou 
fécond  ordre  les  trente  familles  qui  furent  agré- 
gées a la  noblefle  en  1 380  , parce  qu’elles  avoient 
fecouru  la  république  de  tommes  coniidérables 
pendant  la  guerre  contre  les  Génois. 

Dans  la  troifième  clafle-  de  la  noblefle  véni- 
tienne on  comprend  environ  80  familles  qui  ont 
acheté  la  noblefle  moyennant  cent  mille  ducats  , 
danflBbcfoin  d’argent  où  la  république  le  trouva 
réduite  par  la  dernière  guerre  de  Candie.  On  ne 
fit  aucune  diftin&ion  entre  les  pcrlbnnes  qui  fe 
préfenrèrent,  c’cii-à-dire,  depuis  le  gentilhomme 
de  terre-ferme  jufqn’à  l’art  i Lan.  Cette  troifième 
forte  de  noblefle  Vénitienne  ne  fut  point  d’abord 
employée  dans  les  grandes  chargea  de  la  répu- 
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blique  ; on  lui  préféroit  les  nobles  d'ancienne 
origine. 

Les  citadins,  qui  font  les  bonnes  familles  dçs 
citoyens  vénitiens,  compofcnc  un  fécond  état 
entre  h nobîeffe  & le  peuple.  On  di fringue  deux 
fortes  de  citadins  : les  premiers  le  fojf  de  naif- 
fance  , étant  iffus  de  ces  familles  qui , avant  la 
fixation  du  grand -confeil  , avoient  la  même  part 
au  gouvernement  qu’y  a préfentement  la  floblefTe 
vénitienne.  Le  fécond  ordre  des  citadins  cfr  com- 
pofé  dé  ceux  qui  ont,  par  mérite  ou  par  argent, 
obtenu  ce  rang  dans  la  république.  Les  uns  oc  les 
autres  jouiffcnt  des  mômes  privilèges.  La  répu- 
blique feint  delà  prcdiledion  pour  les  vrais  cita- 
dins & leur  donne  toutes  les  charges  qu’on  tient  au 
deffous  d’un  noble  Vénitien.  La  dignité  de  grand- 
chancelier  cfr  le  plus  haut  degré  d’élévation  où 
puirtc  prétendre  un  citadin.  Le  rang  Se  la  gran- 
deur de  cette  charge  ep  rendroient  la  fonction 
digne  d’un  des  premiers  fenareurs  , fi  la  répu- 
blique , jaloufc  de  l’on  autorité  , n’avoit  réduit 
cet  emploi  au  feul  exercice  des  choies  indifpen- 
fables  , fans  lui  donner  ni  voix  ni  crédit  dans 
les  tribunaux  où  il  a la  liberté  d’entrer. 

La  dignité  de  grand-chancelier,  celle  de  pro- 
curateur de  Saint-Marc,  8c  celle  du  doge  , font 
les  feules  qui  fc  donnent  à vie.  Voye\  les  mots 
Doge  &:  Procurateur  de  Saint-Marc. 

Comme  la  république  a voulu  conlcrver  dans 
l’ordre  extérieur  de  fon  gouvernement  une  image 
de  la  monarchie,  de  l’arifrocratic  &:  de  la  démo- 
cratie , elle  offre  en  apparence  un  prince  dans 
la  perfonne  de  fon  doge  -,  une  arifrocratic  dans 
le  prégadi  ou  le  fénat  -,  8c  une  cfpcce  de  démo- 
cratie dans  le  grand  confeil  , où  les  plus  puiflans 
font  obligés  ^le  briguer  les  fuffrages  : cependant 
le  tout  ne  forme  qu’une  pure  arifrocratic. 

Une  des  choies  a quoi  le  fénat  s’efr  appliqué 
avec  grand  foin,  a été  d’empêcher  que  les  princes 
étrangers  i^’eufier.t  aucune  connoiffance  de  fes 
délibérations  ni  de  fes  maximes  particulières  -, 
tic  comme  il  eût  été  plus  facile  à la  cour  de 
Rome  qu’à  aucune  autre  , d’en  venir  à bout , 
6c  même  de  former  un  parti  conlidérable  dans  le 
RSlat , par  le  moyen  des  eccLliafriques , la  répu- 
blique ne  s’efr  pas  feulement  contentée  de  leur 
en  interdire  l’entrée  , elle  n’a  même  jamais  fouf- 
fert  que  la  jurifdiÔion  cccîéfiafriquc  ordinaire  fe 
foir  établie  dans  fes  états  avec  la  même  autorité 
que  la  plupart  des  princes  lui  ont  l&i(Tc  prendre  , 
tic  elle  a exclus  tous-  les  eccléfiaftiques  , quand 
même  ils  feroient  nobles  Vénitiens , de  tous  les 
conleil.,  2c  de  tous  les  emplois  du  gouvernement. 

Le  féna:  ne  nomme  aucun  Vénitien  i^papc 
pour  le  cardinalat  , afin  de  ne  tenter  aucun  de 
fes  fujv'ts  à trahir  les  intérêts  de  la  république  , 
par  l’efpérar.ce  du  chapeau.  U efr  vrai  que  l’am- 
ba fadeur  de  Ventlc  propnfe  au  pape  les  fujets 
de  l’état  qui  méritent  cet  r.or.nedr  , mais  il  fait 
fes  follicitaciofls  comme  limplc  particulier,  & ne 
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forme  aucune  demande  au  nom  du  fénat.  Auffi 
le  cardinalat  n’efr  pas  à Venilc  en  aulli  grande 
confidération  qu’il  l’cfr  ailleurs. 

Le  patriarche  de  Vcnife  efr  élu  par  le  fénat*, 
il  ne  met  à la  tête  de  fes  mandemens , que  iV..... 
divind  mij'rracione  Venctiarum  pcitriarcha  , fans 
ajouter , comme  les  autres  prélats  d’Italie  , fanciæ 
ftdis  apojlolicct  grand. 

Soit  que  la  république  ait  eu  deffein  de  dif- 
traire  le  peuple  en  lui  attribuant  des  pouvoirs 
étrangers  à l’adminiftration  de  l’état  , foie 
qu’elle  n’ait  eu  d’autre  vue  que  de  maintenir 
l’ancien  ufage  de  l’églile  *,  elle  a laiffé  l’éle&ion 
des  curés  à la  difpofition  des  paroifliens  , qui 
doivent  choifir  celui  des  prêtres  habitués  de  la 
même  paroiffe  , qui  leur  paroît  le  plus  digne. 
Tous  ceux  qui  pofscdcnc  des  mai  Ton  s en  propre 
dans  l’étendue  de  la  paroiffe  , nobles  , citadins 
8c  artilans  , s’affemblent  dans  l'égltlfeÿ  dans  le 
terme  de  trois  jours  après  la  mort  du  curé , 8c 
procèdent  à l’éleéüon  à la  pluralité  des  vùix  ; faute 
de  quoi  la  république  nomme  un  curé  d’office. 

Il  cfr  vrai  que  l’inquifition  cfr  établie  à Vcnife, 
mais  elle  y exifre  fous  des  conditions  qui  dimi- 
nuent l’atrocité  de  fa  puiffance.  File  efr  com- 
posée à Venife  du  nonce  du  pape  , du  patriarche 
de  Vcnife , toujours  noble  Vénitien  , du  père* 
inquifîreur,  toujours  de  l’ordre  de  S.  François, 
8c  de  deux  principaux  fénateurs  qui  font  aififrans  , 
tic  fans  le  confentcment  delqucls  toutes  les  pro- 
cédures font  nulles , &:  les  fentences  hors  d’état 
d’être  miles  à exécution. 

L’héréfie  cfr  prcfquc  la  feule  matière  donc 
l’inquifition  de  Vcnife  ait  droit  de  connoirre; 
les  défordres  qui  fuivent  i’héréfic  , ou  qui  peuvent 
l’entretenir  , ont  des  juges  féculiers  qui  prennent 
connoiffance  de  ces  matières.  Tous  ceux  qui  font 
profefiion  d’une  autre  religion  que  de  la  catho- 
lique, ne  font  point  fournis  à l’inquifition  ; 8c 
depuis  le  catalogue  des  livres  défendus  , qui  fut 
dreffé  lorfque  la  république  reçut  l’inquilition , 
il  n’eft  point  permis  au  faint-office  d’en  cen- 
furer  d’autres  que  ceux  que  la  ré  publique  ^Ile- 
même  ccnfure.  Outre  cela , le  fénat  entretient 
deux  doreurs  qu’on  appelle  confu!tcurs  detat  ; 
l’un  religieux  8c  l’autre  leculier,  qui  l’ont  chargéi 
d’examiner  les  bulles  , les  brefs  8c  les  excommu- 
nications qui  viennent  de  Rome , 8c  qu’on  ne 
reçoit  jamais  fans  l’approbation  de  ces  deux  doc- 
teurs. 

Le  collège , le  prégadi  8c  le  grand  - confeil 
font  mouvoir  Tétât.  Le  college  efr  compofé  du 
doge , de  fes  fix  confeillcrs  , des  trois  chefs  de 
la  quarantic  criminelle  , des  fix  lagcs-grands , des 
cinq  fages  de  Terre-ferme , & des  cinq  fages  des 
ordres  , en  tout  i6  perlbnnes,  Voyc\  Doge  , 
Quakantie,  Sages-Grands,  Scc. 

Mais  toute  l’autorité  de  la  république  efr  par- 
tagée entre  le  IV  * r ou  le  picgadi,  6c  le  grand- 
confcil.  Le  f . le  conleil  des  prie; , efr 
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I*  mer  tvec  une  vttefle  incroyable.  On  y trouve 
auffi  de  groflcj  mouètcs  qui  font  leurs  nids  dans 
les  herbes  sèches  de  l’une  de  ces  îles. 

Toutes  ces  îles  varient  par  leurs  produ&ions. 
Il  y en  a qui  proiuifent  des  arbriffeaux  charges 
de  fruits  rouges  de  la  gro fleur  des  petites  cerifes 
aigrelettes  & douces,  qui  font  fort  bons  à man- 
ger. Les  rochers  font  remplis  de  groffes  moules, 
meilleures  que  des  huîtres.  Le  gibier  n’eft  pas  très- 
abondant.  On  n’y  trouve  guère,  outre  les  canards, 
que  des  râles  & des  nigauds  qui  font  en  grand 
nombre  leurs  nids  dans  les  creux  des  rochers,  ceux 
fur -tout  qui  fe  projètent  fur  la  mer,  afin  que  fi 
les  petits  tombent  ils  ne  fe  bluffent  pas  en  tom- 
bant fur  l’eau.  Dans  d’autres  de  ces  îles  , on  trouve 
des  oies , des  faucons , d’autres  oifeaux  de  proie, 
dts  hirondelles  de  mer,  8cc. 

La  côte  de  la  Terre  de  Feu  eft  très -élevée; 
le  pied  des  montagnes  eft  rempli  de  gros  arbres 
fort  hauts , mais  le  fomniet  eft  prcfquc  toujours 
couvert  de  neige.  On  trouve  en  plulieurs  endroits 
un  mouillage  a fiez  bon  pour  faire  commodément 
du  bois  & de  l’eau  ; mais  il  règne  dans  ces  lies  de 
fre  cjuentes  tempêtes  produites  par  les  vents  tfoueft; 
c’eft  pourquoi  ceux  qui  veulent  faire  route  àl’oueft; 
évitent  la  cote  de  ces  îles  autant  qu’ils  peuvent,  8c 
courent  au  fud  oil  ils  trouvent  les  vents  du  fud 
ui  les  conduilcnt  en  toute  lurcté  au  lieu  de  leur 
eftination.  ( M.  D.  M’  ) 

Terre-franche  ( la  ) , canton  des  Pays- 
Bas  dans  la  Flandre  françoife.  Il  comprend  les 
châtellenies  de  Bourbourg  , de  Bergue  - Saint* 
Vinox  8c  de  Gravelines;  Dunkerque  en  faifoit 
autrefois  partie.  Ses  principales  villes  font  Gra- 
velines, Bourbourg  Se  Bergue-Saint- Vinox.  (/?.) 

Terre  de  Gama  (la)  , elle  eft  dans  Toscan 
oriental , plus  à l’eft,  &que  H le  des  Etats,  8c  que 
Ja Terre  de  la  Compagnie.  Hile  porte  le  nom  d’un 
capitaine  cfpagncd  qui  la  vit  en  allant  de  la  Chine 
au  Mexique.  Quelques-uns  la  confondant  mal  à 
propos  avec  Jupa,  ont  par  trop  étendu  fa  cête 
méridionale  qu’ils  ont  prolongée  jufqu’au  voifi- 
nage  de  la  Californie , au  nord  de  la  mer  du 
Sud;  mais  d’après  les  navigations  des  Ruflcs,  la 
Terre  de  Gama,  doit  être. une  ilç  éloignée  de  la 
Californie  de  plus  de  foixante  degrés.  (/?.) 

Terre  de  Gonnsviele.  Vdyc{  Terre  Aus- 
trale propre. 

Terre  de  GuinEs  , pays  de  l’Afrique  occiden- 
tale , à la  droite  de  la  rivière  de  Sénégal , après 
qu’on  a pa(Tc  la  Barre.  Ce  pays  eft  beaucoup  plus 
agréable  que  la  pointe  de  Barbarie.  Il  eft  uni , 
couvert  çà-&-là  de  verdure,  avec  des  bou- 
quets de  grands  arbres  de  dilfr  rentes  efpèçcs , 
entremêles  de  cocotiers  &:  de  palmiers. 

Terre  Neuve  (ije  de)  grande  île  de  l’Océan 
fur  il  côte  orientale  de  l’Amérique  icptenttionalc , 
à l’entrée  du  golfe  de  Saint-Laurent,  entre  le  3 6 
&-■  le  J 3 degré  de  latitude  , à ij  ou  16  lieues  de 
l’Ile  d»'  Cap  Breton.  Cette  île  fut  reconnue  en 
Ciogr.  l'ome  UI. 
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1497  par  Jean  8c  Sébaftien  Cabot  pcrc  8c  fils,  en- 
voyés pour  des  découvertes  par  Henri  VII,  roi 
d’Angleterre  ; c’eft  pourquoi  les  Anglois  la  nom- 
mèrent Newfound-lanJ.  On  lui  donne  près  de  300 
lieues  de  tour.  La  difputc  des  Anglois  Sc  des  Fran- 
çois fur  la  première  découverte  de  cetie  île  n’a 
plus  lieu  depuis  que  par  le  traité  d’I  trecht  la 
France  a cédé  la  poflcllion  entière  de  Terre-Neuve 
à la  grande-Bretagne. 

C'eft  à foixante  lieues  de  Terre-Neuve  qu’eft 
le  grand  banc  pour  la  pêche  de  la  morue,  éten- 
due de  pays  que  l’on  cftime  avoir  aoo  lieues  de 
longueur  ; les  morues  y font  fi  abondantes , qu’un 
bon  pêcheur  en  prend  plus  d’une  centaine  dans 
un  jour.  Cette  pêche  y eft  trcs-ancienne , car 
un  anglois  rapporte  y avoir  trouvé  l’an  1511, 
cinquante  bàtuncns  de  différentes  nations.  On 
en  voit  aujourd’hui  chaque  année  cinq  ou  fix 
cents,  anglois,  françois  ou  hollandois. 

L’ile  de  Terre-Neuve  eft  remplie  de  montagnes 
&c  de  bois  ; on  y trouve  beaucoup  de  gibier , tel 
que  des  cerfs  , des  ours  , des  renards , des  che- 
vreuils, descaftors,  8c  d’excellens  pâturages*  On 
a voulu  en  vain  décrier  cette  île  : li  elle  offre  en 
plulieurs  endroits  un  afceâ  effrayant  & fauvage, 
elle  a auffi  des  vallées  charmantes  qui  font  d’une 
grande  fertilité.  On  y cueille  la  tramboitc  , la 
fraife  8c  d’autres  fruits  ; la  perdrix  &:  les  oifeaux 
de  rivière  y abondent.  Le  climat , il  eft  vrai  , 
n’cft  pas  le  même  par-tout  : dans  la  partie  du 
fud  & de  l’eft,  le  ciel  n’eft  pas  bien  pur,  8c  il 
y règne  d’crernqjs  brouillards  ; mais  tout  le  côté 
du  nord  8c  de  Toucft  eft  auffi  pur  qu’agréable.  On 
ne  connoit  pas  encore  l’intérieur  de  cette  tic  ft 
vafte.  Le  climat  eft  d’autant  plus  âpre , que  les 
forêts  très  - cpaifles  8c  auffi  anciennes  que  le. 
monde,  les  montagnes  crès-cfcarpcos  8c  couvertes 
de  neiges  , les  marais  8c  les  rivières , les  vents 
de  nord  8c  d’oueft  , enfin  les  amas  monftrucux 
de  ces  montagnes  flottantes  de  glaces , qui  ar- 
rivent du  nord , y entretiennent  fans  ceffe  un 
froid  très-rigoureux.  Sans  les  caufcs  que  je  viens 
de  rapporter  , la  chaleur  ne  pourrait  y être  que 
très-vive  ; il  arrive  même  qjte  dans  les  lieux 
découverts , elle  eft  infuppot  table  pendant  l’été. 
Si  jamais  cette  lie  vient  à fe  défricher  8c  à le 
peupler,  ce  ne  peut  être  qu’un  riche  pays.  On 
çonnoîr  bien  peu  encore  les  peuples  de  ces 
vaftes  contrées  ; ceux  que  l’on  a remarqués  jul- 
qn’ici,  font  de  petite  taille,  n’ont  prefque  point 
Ac  barbe , ont  le  vilâge  large  & plat , les  yeux 
gros  8c  le  nez  court.  7.^  tlkimaux  viennent  de 
la  grande  terre  de  Labrador  pour  chaflcr  &:  faire 
la  rraitc  avec  les  Européens. 

Les  François  s’emparèrent  de  Terre  - Neuve 
en  1761 , 8c  l’abandonnèrent  la  même  année.  La 
cour  de  France  l’a  cédée  de  nouveau  par  le  traité 
de  paix  de  1783,  fous  la  referve  d’une  démar- 
cation diagonale  entre  les  François  8c  les  An- 
glois j pour  la  pêche  8c  la  fechcric.  Par  ce  traite  j 
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l’Angleterre  conferve  la  propriété  de  i’île  de 
Terre-Neuve  8c  des  îles  adjacentes  *,  la  France  y 
renonce  au  droit  de  pêche  depuis  le  cap  Bona- 
Vifta , jufqu’au  cap  Saint-Jean  , lur  la  côte  orien- 
tale de  Terre-Neuve  , par  les  50  deg.  de  latitude- 
nord  -,  h pèche  françoiic  commence  au  cap  Saint- 
Jean  , julqu’au  cap  Raye,  au  47e  deg.  jo  min. 
de  latitude  , en  defccnJant  par  la  côte  occiden- 
tale. Par  le  même  traité  , les  Mpagnols  ont  re- 
noncé au  droit  de  pécher  8c  fécher  la  morue  en 
aucun  endroit  des  côtes  de  cette  île.  Plaifance 
en  eft  la  capitale,  (i?.) 

Terre  ou  Saint-Esprit.  Vayti  Terre  aus- 
trale nu  Saint-Esprit. 

Terre -Sainte  (la),  pays  d’Aftc , ainfi 
nomme  par  excellence , pour  avoir  été  lan&itié 
par  h nu  fiance  & par  la  mort  dejtotrc  Sauveur. 
Cn  appelle  proprement  ce  pays , la  Judée , la 
Palfjïine. 

C’pft  allez  de  dire  ici  que  ce  pays  rcconnoît 
aujourd’hui  le  Turc  pour  Ton  louve rain  , Sc  qu’il 
n’a  plus  que  des  bourgades  dépeuplées.  On  lui 
donne  60  lieues  d’étendue  d.i  midi  au  nord , 8c 
30  dans  t’a  plus  grande  largeur.  Il  eft  en  proie 
^:ix  courfes  des  Arabes  , quoique  prclentemcnt 
p artagé  entre  trois  émirs  qui  reiéveut  du  grand- 
ie i g ncur , lequel,  outre  cela,  y entretient  deux 
langues  i’ubordonnés  au  bûcha  de  Damas.  Ces 
trots  émirs  ibnt  l'émir  de  Scyde , l’emir  de  Ca- 
Cur , & l’émir  de  Gaza. 

L’émir  de  Scyde  occupe  prefquc  toutes  les 
deux  Galilécs  , 8c  pofsède  depuis  le  pied  de 
l’Antiliban  jufqu’au  fleuve  de  inadefuer.  L’émir 
de  Cafaïr  tient  la  c‘*tc  de  la  mer  , depuis  Caïpha  , 
fous  le  mont  Carmel  , juiqu'à  Jaffa  cxcuiivemcnt. 
L’émir  de  Gaza  a Tous  lui  l’Idumée.  Les  deux 
langiacs , ou  gouverneurs  turcs , prennent  les 
noms  de  leur  réûdcncs  , qui  font  jérufalem  8c 
Naploiifc  : celui  de  Jérufalem  a pour  département 
la  Judée  •,  8c  celui  de  N api  ou  fe  commande  dans 
la  Samarie.  Au-delà  du  Jourdain  , eft  ce  qu’on 
appelle  U royaume  des  Arabes.  Voyez  Juo£e  , 
Palestine. 

TERRENEL'SE#  ou  Ter-neuse.  Voyc{  Ter- 
reuse. 

T*  rues- antarctiques  , ce  font  les  terres 
oppclecs  aux  terres  ar cliques  ou  feptentrionales  ; 
or.  les  appelle  autrement  Continent  méridional, 
l'erre*  mtr id' anales  , Terres  aujirales.  Elles  font 
bornées  par  la  m:r  du  fud , l’Océan  éthiopique  8c 
l’Océan  indien.  Voye\  Terres  australes.  ^ 

Tekres-arctiques  (les)  , c’eft-à-dire  , 7® 
terres  feptentrionales:  Les  géographes  appellent 
Terres  alignes  , les  terres  ies  plus  voilincs  du 
pôle  feptencrionil  , comme  font  les  pays  de 
Groenland , 8c  les  autres  qui  fe  trouvent  au  nord 
de  l’Amérique,  autour  des  détroits  de  liudfon  , 
de  Davis  & de  la  baie  de  Badin.  On  donne  aufli 
ce  nom  au  Ôpîtzbcrg , qui  eft  au  nord  de  l’Europe, 
à la  nouvelle  Zcmble , à la  nouvelle  Irlande , au 
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Groenland , aux  Hesde  Cumberland  &:  de  Raîeîg  , 
au  nouveau  Danenurck  , & 1 la  terre  de  Jeflo. 

L’envie  de  trouver  au  nord  une  communication 
de  nos  mers  avec  celle  des  Indes  orientales  , a 
porté  les  nations  navigatrices  de  l’Europe  à le 
rifquer  dans  un  océan  inconnu  , & à entreprendre 
des  courtes  aufli  étonnantes  8c  aufli  périlleufes  -, 
le  fuccès  a heure  uièm  en  t couronné  leur  audace  , 
8c  on  eft  parvenu , cn  doublant  le  Kamfchatka  , 
à faire  flotter  le  pavillon  Ru  rtc  , Anglois  8c 
liollandois  , dans  les  mers  du  Japon  & de  la 
Chine.  Depuis  deux  ftècles  on  travaillait  à trouver 
un  partage  dans  les  mers  du  nord  , pour  fc  rendre 
en  Amérique  , 8c  dans  le  grand  Océan  pacifique. 
Tous  les  peuples  navigateurs  de  l’Europe  , excités 
par  une  géncreul'e  émulation,  ont  bravé  infru&ueu- 
le ment  les  dangers  les  plus  effrayans.  L’immortel 
Cook  lui-même  l’a  tenté  vainement,  8c  fi  ce 
génie  hardi  à échoué  , qui  olcra  fe  flatter  de 
réuiïir  ? Coxe  , navigateur  Rurte  n’a  pas  eu  plus 
de  fuccès.  Ces  deux  hommes  célèbres  ont  rencon- 
tré par-tout  des  remparts  de  glace  , lèmblables  à 
de  hautes  montagnes  , 8c  d’une  étendue  que  ja- 
m s i’audacc  humaine  ne  pourra  melurer. 

Ou  la  mer  s’étend  jufqu’au  pôle  , ou  cet  clpace 
eft  coupé  par  des  terres  ï Si  c’eft  une  mer,  qui 
urra  cfcaladcr  ces  murailles  flottantes  ? On  a 
peine  trois  mois  dans  l’année  pour  le  tenter, 
on  s’engage  dans  ces  glaces  avec  tant  de  peines , 
le  retour  eft  fi  difficile  , on  court  tant  de  dangers 
à s’y  Iaifler  furprendre  , que  le  naufrage  , que  la 
mort  lbnt  infaillibles.  En  admettant  l’opinion  de 
M.  de  Bufton  , qui  croit  que  ces  rochers  de  glace 
ne  peuvent  venir  que  de  quelques  grands  fleuves 
inconnus  \ cn  adoptant  encore  fon  fyftèmc  des 
époques  de  la  nature  , ces  glaces  ne  peuvent  que 
s’accumuler  chaque  année,  par  le  refrokdiflemcnt 
dd  globe  -,  cn  rejetant  ce  fyftèmc  aufli  ingénieux 

uc  profond,  &:  fc  réduifant  aux  fiin pies  ptinc ipes 

e U phyflque , cet  amas  monftrueux  d’eau  con- 
gelée liiffit  pour  refroidir  l’cfpace  qu’il  occupe , 
8c  en  augmenter  encore  le  volume  chaque  année. 
Ainfi  ce  partage,  s’il  exifte,  devient  impraticable. 

Que  l’on  fuppofe  que  cet  clpace  foit  rempli 
par  des  terres,  je  ne  vois  pas  plus  d’efperancc  de 
réulfir  , puilqu’on  ne  peut  pénétrer  dans  ces 
contrées  dont  on  ignore  l’étendue,  fans  d’immenies 
proviflons  ; puifqu  aucune  bete  de  fomme  ne 
peut  réfifter  à la  rigueur  du  -climat  , puifque 
l’homme  lui-même  , aidé  de  toutes  les  rertources 
de  l’art  v puifque  les  peuples  même  habitues  à 
l'âpreté  du  ciel  de  la  Sibérie  , ces  hommes  de 
fer , fi  j’ofe  ainfi  m’exprimer , rencontrent  par- 
tout un  froid  qui  eft  au-deflus  des  forces  humaines, 
i j paroi t donc  que  ce  paffage  que  l’on  cherche 
depuis  deux  ftècles  , n'cft  qu’une  chimère  , & 
qu’il  vaudroit  mieux  employer  les  frais  immenfet 
de  ces  voyages  , à des  entreprifes  plus  utiles. 
< M.  D.  M.  ) 
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Terres  australes  (le*),  ce  font  les  terres 
(ituées  vers  le  pôle  mer*  lional , opjlofécs  au  pôle 
arclique.  Elles  renferment  la  nouvelle  Guinée  , 
la  Terre  des  Papous  , la  Nouvelle  Hollande  , la 
Terre  de  la  Circonciiion  , la  Terre  de  Feu  , la 
Nouvelle  Zcl.mde  , Pile  de  Feu  , Tllc  de  Horn  & 
les  îles  de  Salomon , autant  de  pays  dont  nous 
n’avons  qu’une  connoi  fiance  imparfaite. 

Nous  ne  lommcs  pas  aulli  a/ancés  en  con- 
noitfance*  vers  le  iniii  qjc  vers  le  nord  ; en  voici 
quelques  raifons  : les  navigateurs  partant  de 
l'Europe,  a 'oier.t  plus  d’intérêt  de  connoitrc  le 
pôle  donc  elle  cft  voiftne  , que  celui  qui  lui  efi 
oppofe.  La  navigation  du  nord  le  pouvoit  faire 
à moins  de  frai*  que  celle  du  midi.  On  cherchoit 
un  partage  aux  InJes,  le  grand  objet  des  navi- 
gateurs des  quinzième  8c  ftizième  fiècles.  Quand 
on  eut  doublé  le  Cap  de  ilonne-Efpérance , on  fe 
vir  tout  d’un  coup  dans  la  mer  des  Indes,  & il 
n’y  eut  plus  qu’à  lu  ivre  les  côtes,  en  prenant  la 
faifon  des  vents  favorables.  Quand  on  eut  trouve 
un  partage  dans  la  mer  du  Sud  par  le  détroit  de 
Magellan,  on  fe  trouvoit  aux  côtes  du  Chili  6c 
du  Pérou  , & on  s’embarrafla  peu  des  pays  qu’on 
lairtoit  à la  gauche  du  détroit  v des  vairtcaux 
chargés  de  provi  fions  ou  de  marchandifes  le 
flattoicnt  d’arriver  , fans  fc  détourner  de  leur 
route  que  le  moins  qu’il  étoit  poüible. 

D’un  autre  côté  , on  ne  fait  pas  fi  le  port 
découvert  par  Çrack  au  3oo:  degré  de  longitude, 
vers  le  ôic  degré  de  latitude  méridionale  , appar- 
tient à quelque  ile  ou  à quelque  continent,  ni  fi 
les  glices  vues  par  M.  Haîicy  entre  les  340  8c  3 j j 
degrés  de  longitude  par  les  53  degrés  de  latitude 
méridionale,  ont  quelque  liai  Ton  avec  les  terres 
de  vue.  C’efi  aux  navigateurs  que  les  ordres  de 
leurs  maîtres  0:1  les  halards  de  leur  profeiiion 
porteront  dans  ces  climats,  à nous  dire  ce  qu’ils 
y trouveront  -,  ce  n’cft  pas  aux  géographes  à 
révenir  leurs  découvertes  par  des  conjectures  que 
expérience  détruiroit.  On  s’eft  fi  mal  trouve  de 
cette  efpèce  de  divination  , qu’on  devrait  bien  en 
être  corrigé.  (#.) 

Terrestre  (globe),  ou  Globe  TehraquEe  , 
le  globe  rerrefire  eft  aînft  dit  par  oppolition  au 
globe  célcfie  , lur  lequel  les  cnnficilarions  (ont 
rangées  pour  l’étude  de  l’afironomic.  Le  globe 
terraquee  cft  dit  ainf» , parce  qu’il  fort  à faire 
connoîrre  la  fituatitÿi  des  continens  , 8c  des  mer3 
qui  les  environnent  pour  l’étude  de  la  géographie. 

TERRETTE,  petite  rivicre  do  Franco,  dans 
la  Normandie , au  Cotentin.  Elit*  a la  (ource  vers 
le  village  de  Lourfclière , 8c  le  décharge  dans  le 
Taure. 

TERSOX.  Voye\  Tuerjock- 
TERTOLEN.  Voyez  Toibn. 

TERTRY , village  de  Picardie,  fur  le  Vignon, 
entre  Peronnc  8c  Saint.  Quentin , à 2 li.  o.  de 
Vermand.  Pépin  y défit  le  roi  Thierrien  687. 

TERUEL , en  latin  2'iarulia  ; ville  d’Eipagne, 
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su  royaume  d’Aragon  , fur  les  confins  de  celui  d« 
Valence  , au  confluent  du  Guad  lquivir  da 
l’Alhambra , à 1 6 lieues  de  Saragorte  , 8c  à 48  de 
Madrid.  C’efi  une  ville  confidérable  par  fon 
évêché  , furtragant  de  Saragorte  , 8c  par  le  com- 
merce qu’on  y fait  •,  il  y a huit  paroi  rte*  , cinq 
coitvcns  , 8c  un  riche  hôpital  -,  les  fruits  que  fon 
terroir  produit , font  exquis  cette  ville  fut  érigée 
en  cité  en  1 347  par  dora  Pedro  IV  , les  états 
qui  furent  tenus  en  1417  <*  par  Alphonfe  V , y 
confirmèrent  tous  les  pri/ilcges.  Quelques  - un* 
croient  que  c’eft  la  Turltda  dePtolcmée  ,/.//, 
c.  yf.  Long,  ; lac.  40 , *7-  (2L) 

TfRVlfZ.  Voye{  Tarcovîsco. 

TER-VUEREN  , maifon  de  charte  du  gou- 
verneur général  des  Pays-Bas  Autrichiens  , au 
quartier  de  Bruxelles , dans  la  mairie  de  Vil* 
vorden.  (/?.) 

TER  \V ERE,  perite  ville  des  Provinccs-unie*  , 
dans  l’ilc  de  Walcheren , en  Zélande  , à 2 licuca 
n.  a.  de  Middclbourg  , avec  un  aflea  bon  port  8c 
un  bel  arfcnal. 

TESCHEN  , ville  forte  de  la  haute  Siléfic  , 
aux  confins  de  la  Moravie  , de  la  petite  Pologne, 
8c  de  la  Hongrie , fur  la  rive  droite  de  l’Ella  , 
à 27  lieues  Je  Cracovie  au  couchant . ^ à u au 
levant  d’Olmutz  , capitale  de  la  principauté  de 
Telchen.  Elle  efi  en  partie  lur  une  hauteur , & 
en  partie  dans  une  vailce , dans  un  terrain  très- 
fertile.  Cette  vil!*  contient  une  grande  églifc 
paroijiiale  , deux  couvons  d’hommes  , & un 
college  ci-devant  dirigé  par  les  jéfuites.  Dans 
le  fauxbourg  efi  une  égîiie  luthérienne  , où  le 
fervice  le  fait  en  langue  allemande  8c  polonoifc  j 
il  y a aulli  une  école  latine  qui  en  dépend.  Le 
prince  a deux  châteaux , dont  l’ancien  efi  plus 
élevé  que  le  nouveau.  Ils  font  bâtis  fur  une 
colline  a peu  de  di fiance  de  la  vide.  Le  commerce 
de  Teichen  confifie  en  c;.i*s,  en  étoffes  de  laine  , 
8c  en  vins  de  Hongrie,  On  y fait  aulli  des  fufils 
très-artificment  travailles  , que  l’on  nomme  Tcf* 
du  n gués. 

Teichen  (principauté  de),  petit  pays  de  1s 
Silé.’e  autrichienne.  11  a au  nord  la  baronnie  de 
P le  rte  , 8c  quelques  llignouries  , à l’occident  la 
principauté  da  Troppau , la  Moravie,  &:  l.t  fei- 
gneurie  de  Friedeck  , au  lui  & à l’orient  la  Hon- 
grie , la  petite  Pologne  , 8c  la  principauté  de 
•Biiitz. 

Ce  pays  efi  très-montueux  -,  une  partie  du  côté 
méridional  , efi  remplie  de  marais  , 8c  on  y 
trouve  beaucoup  d’étangs  8c  de  lacs.  Malgré  ces 
délîtvantages  , le  fol  de  cette  principauté  efi 
fertile,  8c  le  bois  y efi  abondant  La  Vifiulc  y 
prend  fa  fource , ainfi  que  VElja.  On  y compte 
cinq  villes.  Un  partie  des  habitins  parlent  alle- 
mand , l’autre  polonois.  Les  montagnes  font  peu- 
plées par  des  Walaqucs  , dont  on  fait  des  Ary- 
ducaues. 

L’impérttricc  reine  de  Hongrie , a donné  cettq 
Aill{ 
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principauté  au  prince  de  Saxe  , qui  a époufe  l’ar- 
chiduchcüc  Marie  -Chriftinc  , Gouvernante  des 
Pays-Bas  aurrichicns. 

C’eft  à Telchcn  que  fut  conclue,  en  1779  » 
entre  le  roi  de  Prufle & l’empereur,  la  paix  qui 
conlerva  la  fuccclTion  de  la  nuifon  électorale  dé 
Bavière  a la  branche  palatine  , à laquelle  clic 
appartenoit.  Long.  3G , 30  ; Lit.  49 , 46.  ( R .) 

TESF.GDF.LT  , ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Maroc,  fur  un  rocher  efearpé.  Les  habit  a ns 
en  font  ambles  envers  les  étrangers.  On  y re- 
cueille beaucoup  d’orge  & d’huile. 

TÉSIN  (le),  T ici  nus  , rivière  confidcrable 
d’Italie  , dans  le  Milanez.  Elle  a deux  fources  , 
l’une  au  mont  .S.  Gothard  , 8c  l’autre  au  baillagc 
de  Bcllinzonc.  Cette  rivière  baigne  Pavic  , 8c  à 
quelques  railles  au-de flous  clic  (e  perd  dans  le  Pô. 

TESS ARE, ville  d’Afrique,  au  royaume  d'Alger, 
dans  la  province  de  Miîliane.  Elle  confine  au 
Bilédulgcrid.  Elle  contient  1 3 à 1400  maiibns. 

TESSEL.  Voye{  Texel. 

TESSET , petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie, 
dans  le  Bilédulgérid.  Les  habitans  n’ont  point  de 
trafic  , 8c  font  très-pauvres.  Ils  élèvent  des 
troupeaux  de  brebis  , de  boucs  8c  de  chèvres. 
Tout  le  pays  n’eft  rempli  que  de  fablons. 

TF.SS1N  , petite  ville , ou  plutôt  bourg  d’Al- 
lemagne , dans  le  duché  de  Mccktcnbourg  , lur 
la  riv  ière  de  Backcnis , entre  Defnin  8c  Roftock. 

TESSOTE  , petite  ville  d'Afrique  , au  royaume 
de  Fez  , dans  la  province  de  Garet.  Elle  eft 
bâtie  fur  un  rocher. 

TESSOY  (le)  , détroit  qui  fépare  I’ile  de 
Jedfo  de  la  Tartarie.  ( R .) 

TESSY , bourg  8c  baronnie  en  Normandie  , au 
diocèfc  de  Coutanccs , fur  la  rivière  de  Vire  , à 
4 li.  f.  de  S.  Lo. 

TESTAGE  ou  Doliolo  , en  latin  Trftaceus 
maris y éminence  dans  l’enceinte  de  Rome  \ elle 
eft  à environ  deux  cents  pas  de  la  pyramide  de 
Ccftiu»,  & elle  a à peu  près  un  demi-mille  de 
circuit , 8c  cent  pieds  de  hauteur  perpendicu- 
laire. Ce  n’eft  qu’un  amas  de  vaifleaux  de  terre 
rompus  -,  on  y a creufe  des  grottes  où  l’on  tient 
du  vin  y 8c  on  y en  vend  *,  ce  monticule  n’eft 
pas  loin  de  la  porte  qu’on  nommait  Porta  Tri - 
gemina. 

TEST  ACE  O (monte).  Voye\  Test  ace. 

TESTE-DE-CAN , petite  île  du  royaume  de 
France,  fur  la  côte  de  Provence,  à l'entrée  du 
golfe  de  S.  Tropez. 

TESTIGUEi» , petites  îles  & rochers  à 14  1». 
ou  environ  au  vent  de  Pile  de  la  Marguerite , fur 
la  côte  de  Venezuela  , dans  l’Amérique  équi- 
noxiale. 

TET  (le)  , rivière  de  France  , dans  le  Rouf- 
fillon.  Elle  tire  fa  fource  des  Pyrénées  , au-de  Hits 
de  Mont-Louis  , coule  de  l’oued  à l’cft  , & dans 
ion  cours , qui  eft  fort  tortueux , elle  arrofe 


TET 

Ville-franche  , Perpignan  , 8c  Ce  jèt*  dans  ft1 
golfe  de  Lion.  Le  Tet  eft  vrai fcmblablc ment  1a 
rivière  que  Pomponius  Mêla  nomme  Thélis. 

TETE  (la),  bourg  de  France  en  Guicnne  , 
dans  le  Bordelois , élection  de  Bordeaux  (R.) 

TETEROW  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Vcnède  , dans  le  duché  de  Medeel- 
bourg  , à 8 li.  de  Guftrow. 

TETIN  , petite  ville  de  Bohème  avec  un 
château  , dans  le  cercle , & à une  lieue  f.  de 
Beraun.  On  trouve  des  grains  d’or  aux  environs. 

TETNANG  ou  Tetkangen  , petite  ville  & 
feigneurie  d’Allemagne  , en  Suabc  , au  n.  du  lac 
de  Confiance  à 4 li.  e.  de  Buchorn  , aux  comtea 
de  Montfort  8c  de  Brcgcntz.  . 

TETRADI , rivière  d’Afie  , dans  la  Natolie  , 
que  les  Turcs  nomment  Chtrfan-Barejir . Elle  fe 
jctc  dans  la  mer  Noire  , à 40  milles  de  celle 
d’Argyropotami. 

TETSCHEN  ou  Dietzin  , petite  ville  forte 
d’Allemagne  au  royaume  de  Bohème  , dans  le 
cercle  de  Leutmeritz , avec  un  château  fur  PFlbe  , 
à 10  li.  n.  de  Prague.  Le  roi  de  Prufle  P avoir 
prife  en  1757. 

TETSCHIN  , petite  ville  de  la  haute-Pologne, 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie. 

TETU  AN  , ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez, 
fur  la  rivière  de  Cus , à une  lieue  de  la  côte  de  la 
mer,  dans  une  plaine  abondante  en  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  a la  vie.  Elle  eft  ancienne  & commandée 
par  un  château  ; c'cft  une  des  plus  agréables  villes 
de  la  Barbarie.  Les  Juifs  y font  en  aflez  grand 
nombre  , 8c  y font  un  bon  commerce.  Hors  ds 
la  ville  il  y a un  très-beau  palais.  Long,  sx  9 aj  ; 
lot.  3 fi  y a.f . 

TETUSCHI  ou  Ta«toie  , petite  ville  de  la 
Tartarie  mofeovite,  à la  droite  de  la  rivière  de 
Zcrdik  , qui  eft  un  bras  de  la  grande  rivière  de 
Kama.  Cette  ville  eft  fur  une  haute  montagne  , 
& eft  à cent  vingt  werftes , ou  24  li.  d'Allemagne, 
d.e  Calan.  Long . 70  , a 4 , lat.  33  , ta. 

TETZEN.  Voye[  Tëtschen. 

TEVERONE  ( le  ) , rivière  d’Italie , dans  la 
Campagne  de  Rome.  Sa  fource  eft  au  mont  de 
Trévi,  vers  les  frontières  de  l’Abruzze  ultérieure, 
d’où  il  coule  entre  la  Sabine  & la  Campagne  de 
Rome  , 8c  forme  une  belle  cafcadc  , prelque  à 
égale  diftance  de  Rome  & de  Caftcl  Ciubilco.  Il 
s’appelloit  anciennement  Amo  , & venoit  des 
confins  des  Herniqucs  , traverfoit  le  pays  de 
Equcs , fcparoit  les  ^abins  des  Latins  , 8c  joignoic 
le  Tibre  un  peu  au-dsfius  de  Rome  , après  avoir 
pafle  à Varia  8c  à Tibur.  Cette  rivière  , dit-on  , 
fut  appellce  A nia  y d’Anius , roi  desTofcans  , qui 
s’y  précipita  de  dcfcfpoir  , pour  n’avoir  pu  at- 
teindre un  certain  Céthégus  qui  lui  avoir  enlevé 
la  fille. 

TEVERTON , ville  i marché  d’Angleterre  , 
dans  le  Dévon-shirc  , l'ur  1a  rivière  d’Ex , & à 
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Va  milles  cPExceRer.  Elle  députe  au  parlement. 

Long . 14  , xo  ; ht . 50 , 40. 

TEUPITZ  , petite  ville  8c  bailhgc  de  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg , avec  un  beau 
château  fur  un  lac,  à 10  lieues  f.  e.  do  Berlin. 

TEURERT  y ville  ancienne  d’Afrique  , en 
Barbarie , au  royaume  de  Fez  , fur  le  lommet 
d’une  montagne  , près  du  Za.  C’étoit  autrefois 
une  des  places  les  plus  importantes  d’Afrique. 

TEURTE VILLE  , bourg  de  Normandie  , 
élection  , 8c  à 2 lieues  n.  de  Valognc. 

TEUTSCHNITZ,  ville,  château,  8c  baillage 
de  Franconie  , dans  l’évéché  de  Bamberg  , fur  le 
Rodach . à 7 li.  n.  e.  de  Cronach. 

TEUZAR  , 8c  par  M.  Dcliflc  Tou\era , ville 
d’Afrique  , en  Barbarie  , dans  le  Bilédulgérid. 
Elle  fut  autrefois  confidérablc  -,  mais  elle  a été  rui- 
née par  les  Mahométans  , quand  ils  entrèrent  en 
Afrique.  Les  habhansfubfiRcnt  du  lcul  commerce 
des  dattes. 

TELZING.  Voye\  Tauisim. 

TEWKSBURY  , petite  ville  d'Angleterre , en 
GloceRer-Shire  , au  confluent  de  P Avon  & de 
la  Sayerne,  à 3 lieues  au  nord  de  GloccRer,  27  n. 
o.  de  Londres , 8c  4 de  WorceRer.  Elle  fait  un 
commerce  confidérable  des  draps  qu’elle  fabrique. 
Elle  dépure  au  parlement , & a droit  de  marché 
public.  On  croit  que  c’eR  la  Tkeocicuria  des 
anciens.  Long . 13  , go  ; ht.  f * , 4S.  (R.) 

TEXEL  (ile  de),  par  les  François  Teffèl , 
tle  des  Pays-Bas , dans  la  Nord-Hollande , à l’em- 
bouchure du  Zuidcrzée.  Cette  île  eR  petite  , mais 
une  des  plus  connues  du  monde  par  le  grand 
nombre  de  navires  qui  entrent  dans  le  Zuidcrzée  , 
ou  qui  en  forcent.  Eilc  a de  puifTantcs  digues  8c 
d’une  grande  hauteur.  Son  port  cR  bon  8c  vaRc. 
Il  y a une  fortereife  fur  la  côte  méridionale  , qui 
fert  de  défenfe  àAmRerdam  , dont  elleeR  à 18  li. 
C’eR  au  Texel  que  t’aflemblent  ordinairement 
les  vaiffcaux , afin  d’attendre  le  vent,  8c  partir 
de  compagnie.  Auprès  de  la  forterclTc  il  y a le 
gros  bourg  de  Texel , 8c  fix  beaux  villages. 

Cette  îie  eR  fumeuie  par  les  batailles  navales  qui 
fe  donnèrent  auprès  , en  1653  & 1673.  Le  célèbre 
amical  Tromp  rut  tué  dans  la  première.  (I?.) 

TEYA  ( la  ) , rivière  d’Allemagne  -,  elle  prend 
fa  fourcc  dans  les  montagnes  qui  féparenc  la 
Bohème  de  l’Autriche  8c  de  la  Moravie , 8c 
fc  jère  dans  le  Morawe  , un  peu  au-dcfTus  de 
Landshut. 

TE  YANG  , ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchucn  , au  dépar- 
tement de  Chingru. 

TEYDE  (pic  de)  , Voyez  Tênéripk. 

TEYbSE,  Tibifiui , grande  rivière  de  Hon- 
grie , qui  borde  la  Tranl’/lvanic , 8c  fe  jeté  dans 
lu  Danube  , au-de iliis  de  Belgrade. 

TEZA.  Voye\  Tezar. 

TEZAR,  ou  Teza  y ancienne  & confidérable 
ville  d’Afrique  , au  royaume  de  à 16  lieues  de 


Fez , capitale  de  la  province  de  Cutz  , avec  une 
fortcrcfic  pour  fa  defenfe.  Il  y a de  belles  mof- 
quees , 8c  des  juifs  en  grand  nombre.  Son  ter- 
roir produit  beaucoup  de  bled  8c  de  vin.  Long, 
$>  40  ; ht.  33 , 40. 

TEZCUCO , bourgade  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Mexique  , fur  le  bord  du  lac 
de  Mexico.  Cette  bourgade  , du  temps  de  Cor- 
tex y étoic  une  ville  prefqu'cgalc  en  gran- 
deur 8c  en  ‘opulence  à celle  de  Mexico.  Elle 
avoit  des  vergers  entourés  de  milliers  de  cèdres, 
qui  portoient  leurs  tètes  jufqu’aux  nues.  Au- 
jourd’hui il  n’y  a pas  trois  cents  Indiens  dans 
cette  bourgade  , ni  cinquante  ccdrcs  dans  leur* 
vergers.  Long.  xyGy  to  ; ht.  xo  , %$. 

1 EZELA  y ville  prefque  ruinée  d’Afrique , au 
royaume  de  Trémccen  , dans  une  grande  plaine, 
abondante  en  froment  8c  en  orge  f à fix  lieues 
d’Oran.  File  a un  petit  château,fort  par  fa  fituation. 
Les  interprètes  ae  Ptoléméc  croient  que  Tezcla 
eR  l 'Anna  de  ce  géographe  , liv.  IV  y ch.  x , 
ville  de  la  Mauritanie  céfaricnle  , qu’il  met  à 
13,  xo  de  long.  , 8c  à 30 , 50  de  ht. 

TEZERJN  , nom  d’une  petite  ville  d’Afrique,, 
avec  un  château  fort  -,  & d’une  belle  contrée  qui 
contient  6 bourgades  & 15  villages  rangés  le 
long  d’une  petite  rivière  qui  defeend  du  grand 
Atlas,  à 22  lieues  de  la  montagne,  8c  à 11 
de  Fercala.  Les  habitans,  qui  font  Bérébèrcs, 
l'ont  très-riches-,  ils  ont  quantité  de  dattes  , aflei 
de  bled  , recueillent  beaucoup  d’orge  , 8c  élèvent 
de  nombreux  troupeaux  de  chèvres.  (/►/.  D.  M.) 

TEZOTE  , petite  ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Fex,  dans  la  province  de  Garct  , dont  elle 
cR  capitale  , fur  la  pointe  d’un  rocher , à trois 
lieues  de  Mclile.  Long.  t < , 40  ; ht.  34 , 40. 

TEZTEZA,  ville  d’Afrique  , fur  le  chemin 
de  Fez  à Tunis , au  royaume  de  Trémccen , dans 
une  belle  plaine.  Les  ruines  de  lés  murailles , 
rcnverlées  par  les  fucccfTeurs  de  Mahomet , at- 
tellent encore  fon  ancienne  fplcndeur.  Les  ha- 
bitans font  pauvres , 8c  vivent  miferab’cs  fous 
la  tyrannie  des  Turcs.  (Jlf.  D.  Aï.  ) 

THABARISTÆN  ou  Thararlsian  (le). 
Voyez  Tabristan. 

THABAT-MARIAN  , montagne  de  l’Abyfi- 
finic , 8c , luivant  Mondez , la  plus  haute  de 
cet  empire  *,  d’ailleurs  elle  a beaucoup  de  profon  • 
deur  , 6c  fournit  la  fourcc  de  deux  rivières , dont 
fon  pied  cft  arrol'c. 

THABOR , montagne  de  Galilée  , nommée 
par  les  Grecs  ltkaburius  ou  Athaburius  ; le  nom 
de  Thabor  en  hébreu  fignific  une  hauteur  8c  le 
nombril.  Eusèbe  place  cette  montagne  fur  les 
frontières  de  Zabulori  au  milieu  de  la  Galilée , 
à 10  milles  de  Diocéfarcc  vers  l’Orient.  Jo- 
fephe  , liv.  IV  9 ch.  x , dit  que  le  Thabor  cR 
haut  de  30  Rades  , 8c  qu’à  fon  fommet  il  y 
a une  plaine  de  26  Rades  de  circuit , environnée 
du  murailles , 8c  inacceûihie  du  côté  du  fepten- 
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mon.  Poîybe , liv,  VIII,  ch.  4 * , allure  qi  ’il 
y a /oit  une  ville  for  fon  Commet. 

l.e  Tliabor  efh  entièrement  ilolc  au  milieu 
<Turc  grande  campagne,  0}  il  s'élève  comme 
un  prin  de  lucre.  Le  père  N* au  dit  qu’il  y avoit 
autrefois  trois  petites  églilcs,  nuis  il  n’en  refie 
plus  que  les  ruines,  cette  inonngne  étant  en- 
tièrement déferre,  il  en  cfl  parlé  dans  récriture. 
Cf.c,  ch.  ( , v.  1 y rcpiochc  aux  princes  d’i fracl 
& aux  nôtres  des  veaux  d’er , de  tendre  des 

f i'.'gcs  à Mafpha , & de  mettre  des  filets  for 
c i habor  -,  ces  pièges  ec  ci  s fiîers  font  das 
cxprofTtons  figurées , qui  défignent  peut-être  des 
idoles,  des  autels,  que  don  avoit  dre  fies  1 Mal- 
pin  , tu-delà  du  Jourdain , & fur  le  Tliabor  en 
<1  alliée  , pour  foduirc  les  peuples  d’ilraci , & les 
engager  dans  l’idolitrie.  (R.) 

1 hador,  ville  de  Bohcme,  fur  una  hauteur, 

f roche  U rivière  de  Laninitz  , à 20  li.  f.  e,  de 
rague , cnrre  cette  ville  8c  Budwcifs , dans  le 
cercle  de  Bcchin.  Elle  a été  Couvent  prile  durant 
ks  guerres  d’Allemagne.  Long.  31 , 43  ; Lit.  4 y , 
ao.  (71.) 

TH  AI  FF  , ou  Tkaif ; ville  du  pays  d’Haghz  , 
en  Arabie.  Son  terroir  , fertilile  par  des  eaux 
vives , produit  toutes  fortes  de  fruits.  Long,  lui- 
vant  Nalîir-Eddin  , 77,  30  3 lat.  fept . a 1 , xo . 
THAIN.  l'oyej  Tain. 

THAIRÉ,  bourg  de  France,  au  pays  d’Aunis , 
élcélion  de  la  Rochelle , près  Rochetort. 
THALHEIM.  Voyei  Daif.m. 

THALLDE  , petite  ville  d’Afrique,  dans  les 
états  du  roi  de  Maroc,  au  royaume  de  Fez,  dans 
la  provir.ee  d’Errif,  fur  une  rivière,  à 1 milles 
de  la  Mediterranée. 

THAM.  Voyr{  1)am. 

THAMISE  (la)’,  (les  François  écrivent  Te - 
wife)  ; rivière  d’Angleterre,  la  plus  confidérablc 
de  toute  la  Grande-Bretagne  ; elle  fc  forme  de 
deux  rivières,  qu’on  appelle  Thème  8c  Ijîe , oui 
fe  joigrent  près  de  Dorcheler  , dans  l’Oxfoidf- 
hirc  : de  là  elle  coule  h i’eft , foparant  la  pro- 
vince de  Buckingham  du  Berkshire,  Miidlefex 
d’avec  le  Surrey  , 8c  Ffiex  d’avec  la  province 
de  Kent.  Dans  fon  cours  clic  parte  auprès  de 
Windlor,  à Kingfton  , à Londres , à Jterking 
dans  le  comte  d’F.ITcx  , 8c  à Gravcfend  dans  celui 
d?  Kent*,  enfin  elle  fc  décharge  dans  la  mer 
d’Ailemagrc  par  une  très- grande  embouchure. 

C ’eft  la  rivière  la  plus  avantager  le  de  i*"u- 
ropc  peur  la  navigation.  Son  couiant  e(l  aifé, 
fos  marées  font  commodes,  tk  fon  eau  fe  pu- 
rifiant par  la  fermentation  dans  les  voyages  de 
long  cours  , devient  bonne  à boire  quand  on  en 
a le  plus  de  befoin  : ccttc  rivière  favorite  la 
grandeur  &c  l’opulence  de  Londres. 

la  marée  monte  jufqu’à  cent  milles  depuis 
lYmbo. chute  de  ce  fleuve,  c’efl  à-dirc  environ 
Virgt  milles  plus  haut  qae  Londres.  II  y a plus 
de  ueme  mille  matelots  qui  lubfiilent  du  coin- 
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merce  de  cette  feule  rivière  , & Londres  éprouvé 
ch  ‘que  jour  les  avantages  infinis  qu’elle  lui  pro- 
cure. 

Sur  un  refus  que  cette  capitale  avoit  fait  1 
Jacques  I da  prêt  d’une  grorte  lommc  , ce  roi 
piqué , menaça  le  maire  & les  échevins  de  s’éloi- 
gner de  leur  ville , 8c  de  tranlportcr  dans  un 
at  crc  lieu  les  archives  du  royaume  , ainfi  que 
toutes  les  cours  de  jufticc.  « Sire , répondit  le 
h maire  , votre  majefté  fera  ce  qu’il  lui  plaira, 
n & Londrrs  lui  fera  toujours  foumife  -,  une 
» foule chofc  nous  contolc , c’eflquc  votre  mijellé 
n ne  fu.ro  it  tranfportcr  laThamife  avec  clic.  » 

On  travaille  à un  canal  de  communication 
entre  la  Tamife  8c  la  Savcrnc  , ce  qui  augmen- 
tera encore  le  commerce  qui  fc  fait  par  ccs  deux 
rivières.  [R.) 

THANFT,  en  latin  Tkcnns  ou  Thenatos  dans 
Solin  ; iîe  d’An-zlccerro  , dans  la  partie  fepten- 
trionaîe  du  comte  de  Kent , dont  elle  fait  partie, 
à quinze  milles  de  l’embouchure  de  la  Tamifc, 
au  lc.ant.  Elle  e'b  formée  par  la  Stour  qui  fe 
décharge  dms  l’Océan  par  deux  embouchures. 
Cette  Ile  a 8 milles  de  longueur  fur  6 de  largeur, 
& contient  dix  paroifTcs  ou  hameaux.  Stonar  qui 
efl  un  port  da  mer,  cfl  fon  chef-lieu.  La  terre 
de  Pile  de  Thanet  efi  toute  de  marne  blanche  , & 
abonde  en  froment.  Ce  fut  dans  cette  île  que 
le  moine  Auguflin , depuis  archevêque  de  Can- 
torbery  , aborda  lorlqu’il  vint  annoncer  l’évan- 
gile aux  Bretons  : les  Saxons  y dépendirent  aurti 
quand  ils  s’emparèrent  d’une  partie  de  l’Angleterre. 

TH  AN  N,  petite  ville  de  France,  dans  la 
hiute-Àlfacc , généralité  dn  Straibourg  , au  dio- 
cèfe  de  Bâle,  chef- lieu  d’un  baillage  , auprès 
d’une  montagne  , à 3 li.  o.  de  Mulhaufe.  Il  y 
a ur.c  collégiale.  le  duc  de  \frreiinar  y défit  ]c 
duc  de  Lorraine  en  163S. 

THANXAN  , ville  de  la  Chine  , cinquième 
métropole  de  la  province  de  Pékin  , au  dépar- 
tement de  Xunte. 

THAR  , petite  rivière  de  France , en  baffe- 
Normandie  , dans  le  Cotentin. 

THAR  AND,  petite  ville  médiate  d'Allemagne, 
au  cercle  de  haute  - Saxe , dans  le  baillage  de 
Grillcnbourg,  autrefois  avec  un  château.  (R.) 

THARAZ  , ville  du  Turqueftan  , afief  près 
d’Afïlgiob.  Long.  , <o;  lac.  fept.  44 , x$.  (/?.) 
THaRIN.  Lo/r{  Tehaix’. 

THAsK  , île  de  l’Archipel , fur  la  côte  de 
Jambolc , province  de  la  Macédoine,  â l’cftfrée 
du  golfe  de  Conteffe.  La  plupart  des  géographes 
écrivent  Thafux  ; mais  Polybc  & Etienne  le  géo- 
graphe , difent  Thajfns  , 6c  Pline  Tfuijjus  ; on 
la  nomme  aulfi  Thajb . 

Thafliis  , fils  d’Agcnor,  roi  des  Phéniciens  * 
parte  pour  avoir  peuplé  cette  île  , qui  fut  cn- 
fuitc  augmentée  d’une  nouvelle  colonie  grecque, 
qu’on  y avoit  menée  de  Paros;  ce  vpii  la  rcrdtt 
conliderablc  entre  les  autres  iles  lituecs  dans  la 
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mer  Egée.  A la  fin  les  Athéniens  fe  rendirent 
les  m utres  de  Thafe  -,  6c  la  dépouillèrent  de  fa 
liberté. 

Les  Athéniens  en  furent  dépoîTédés  par  les 
Macédoniens , 5c  ceux  ci  par  les  Romains.  Thafe 
cffijya  depuis  le  gouvernement  tyrannique  de 
plalioars  usurpateurs , 8c  finalement  elle  lui  vie 
le  fort  de  l'empire  de  Conftantinople , & fubit 
le  joug  de  la  domination  turque.  Mahomet  II 
s’en  empara  dès  l’an  1453  > elle  fut  traitée  d’abord 
avec  la  dernière  rigueur i mais  dans  la  faire,  les 
Turcs  même  y établirent  un  négoce i ce  qui  y 
atrira  derechef  de  nouveaux  habitans. 

Cette  île  contient  aujourd’hui  trois  bourgs 
allez  peuplés  , 6c  mis  par  des  fortifications  en 
état  de  défenfe.  On  donne  même  au  plus  grand 
de  ces  bairgs  lî  nom  de  ville  de  Thafo.  Les 
deux  autres  bourgs  retiennent  en  quelque  ma- 
nière leurs  anciens  noms  •,  l’un  Ogygia  cfl  appelle 
Gifi  , 6c  l’autre  Etira  , fe  nomme  aujourd’hui 
lyrra.  l e commerce  y amène  dis  étrangers  , 6c 
plufieurs  hâtimens  dans  Ion  port  i il  en  vient 
lur-tout  de  Conftantinople. 

7'hafe  pejr  avoir  cinq  lieues  de  long  , fur 
trois  de  large,  bon  terroir  abonde  en  toutes  les 
chofes  néce flaires  à la  vie  i les  fruits  particulière- 
ment lont  délicieux,  6c  elle  a un  excellent  vigno- 
ble , célèbre  déjà  dès  le  temps  de  Varron  i Virgile , 
Gcorg.  Ih.  U y v,  ÿt  , en  parle  ainfi  : 

Sunt  Thafiœ  rites , funt  & Martrotides  albee. 

Pinguibus  hæ  terris  habiles  y levioribus  Met* 

Les  vins  modernes  de  Thafe  , ne  font  pas  infé- 
rieurs aux  anciens. 

Thafe  a encore  des  mines  d’or  6c  d’argent, 
8c  des  carrières  d’un  marbre  très-fin.  Pline  re- 
marque que  ces  mines  6c  ces  carrières  rappor- 
toient  beaucoup  dès  le  temps  d*Alexandre-le- 
Grand.  Les  empereurs  ottomans  ne  les  ont  pas 
négligées  i Sélim  1 entr’autres  , 6c  Soliman  II 
en  ont  tiré  un  profit  conlidérable.  Le  fui  tan 
A mu  rat  h fit  creuler  avec  fuccès  dans  la  mon- 
tagne qui  eft  vers  le  lêprentrion  de  l’ilc  , vis- 
à-vis  de  celle  de  Neflb  : mais  au  bout  de  cinq 
mois  , on  dilcontinua  ce  travail  , parce  que 
la  veine  étoit  manquée,  ou  plutôt  parce  qu’on 
?voit  perdu  le  fil.  Long.  4a,  30;  ht.  40  , 

Théagènc  étoit  de  Thafe  -,  il  fut  louve nt  cou- 
ronné dans  les  jeux  de  la  Grèce  , 6c  on  lui  érigea 
des  ftatucs  dans  1*4  patrie.  ( R .) 

THAbKEND , nom  d’une  ville  du  Turkcflan 
dans  la  grande  Tartane. 

THAbO.  Voye{  Thase. 

THATA  , Dotes  par  les  Allemands  . Tolis 
dins  la  cirtc  de  la  Hongrie  de  M.  Delifle,  en 
1717»  P ma  dans  celle  de  1703  , & c’étoit  mieux, 
car  Jes  Hongrois  écrivent  2'hata  y c’eft  une  pe- 
tite ville  , aujourd’hui  bourgade  de  Hongrie  , 
entre  lavagn  6c  Grau. 

THAU  (l’étang  de),  étang  de  France,  fur 
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les  côtes  de  Languedoc  ; cet  étang  nommé 
Taurus  par  Avbnus  , 6c  T. arma  p5r  Pline.  Il 
s’étend  prefquc  de  l'eft  à l’oueft , environ  douze 
bonnes  lieues  au  midi  du  dioerfe  de  Montpel- 
lier, R.  d’une  partie  de  criai  d’Agde.  On  lut 
donne  dans  le  pays  hs  diTtrcns  notas  d 'étang 
de  Fr,jr.tign  tn  , d;  Maguehne  , <•'  de  Pi  mut  > 
que  l’on  cmp-ur.re  d;-s  lieux  qui  font  fii-  fus 
bords.  Ce:  écmg  débouche  dins  le  golfe  de 
Lion  par  le  grau  de  P a la  vas  , ou  paTigc  de  Ma- 
guclone,  6c  par  le  port  de  Cette  , oh  commence 
le  canal  de  La.igu-do^. 

TH  WN.  iove{  Oaune. 

THAXTTD  , bourg  à marche  d'Angleterre  , 
dans  1»  comté  tTLflèx  , près  de  la  lourcc  de  la 
rizière  Chelmer. 

THÉACHI , ou  Thêaco,  ou  Thiaki  , île  de 
la  mer  Ionienne.  Cette  île  a prefque  autint  di 
noms  q ie  d’auteurs  qui  l’ont  décrite.  Elle  cft 
appelléc  H*ca  par  Strabon  8c  par  Pline  , Afe- 
ricic  par  Porcacchi , Val  di  Comp  tgno  par  Niger. 

Les  Grecs  d’à  prefent  la  nomment  Thiachi , les 
Turcs  Phiacki  , 8c  nos  voyageurs  écrivent  les 
uns  Thiachi  , d’autres  Thiachi  , 6c  d'autres 
Thiaco . Cette  île  regarde  Céphilonie,  dont  elle 
eft  féparée  par  un  canal  de  la  longueur  de  vingt 
milles.  Un  lui  donne  quarante  milles  de  circuit. 

De  tous  les  ports  , le  meilleur  eft  celui  de  Vathi. 

On  prend  communément  cette  i!c  pour  l'ancienne 
Ithaque  , patrie  d’Ulyfle  -,  elle  avoit  autrefois  une 
ville  que  Plutarque  appelle  Alalcomine , mais 
elle  n’a  prélentcment  que  quelques  villages  peu- 
plés de  dix  à douze  mille  habitans. 

THEAKIKI  , rivière  de  l’Amérique  fépten- 
triomle  , dans  le  Canada.  Elle  fe  joint  à la 
rivière  des  Illinois , 6c  perd  l’on  nom  après  cette 
jonâion. 

THEANO.  Voyer  Tiano. 

THEATE.  Voyei  Chieti. 

THÉBAIDE , grande  contrée  d’Afrique  , dans 
h haute  -Egypte  ; elle  s’étend  depuis  Pioum  , 
le  long  du  Nil,  jufqu’à  la  mer  Rouge*,  on  Ii 
divife  en  haute  8c  baiTc-Thébaïde.  Ce  pays  tfl 
ferré  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  rognent 
le  long  du  Nil , 6c  au-delà  desquelles  font  les 
délerts  qui  s’étendent  jufqu’à  une  autre  chaîne 
de  montagnes  le  long  de  1 » mer  Rouge.  La  Thc- 
baïde  -,  jadis  li  fioriflhnte , couverte  île  villes  (li— 
perbes,  8c  furchargéc  d’un  peuple  immcnlc,  cft 
aujourd'hui  la  pro  ince  la  moins  peuplée  8c  la 
moins  fertile  de  l’Egypte.  On  y compte  deux  bé- 
glicrbeglichs  : celui  de  Kerkoffy , fitué  vis-à-vis 
de  Jlénclbuef,  n’a  que  quarante  villages,  6c  ne 
produit  que  du  bled , quelques  légumes , du  f.  - 
nouil , 6c  du  cumin  v le  fécond  eft  celui  de  Coflir  *, 
il  s’etend  dans  les  déferts  , 6c  fur  les  cotes  de 
la  mer  Rouge.  Ajoutez  que  les  Arabes  font  maîtres  m 
d?  h plupart  des  déferts , 6c  qu’il  fo  fait  fou  vent 
une  cruelle  guerre  entr’eux  8c  les  Turcs.  # 

Les  grottes  de  la  bafle  - Thébaidc  , ne  font 
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naquît  en  1 587 , 8c  fut  nomme  profeleur  eft 
théologie  à Oxford  en  1641.  11  fomtfrit  beau- 
coup pendant  les  guerres  civiles  , fut  pillé  plu- 
sieurs fois,  blcîTéen  trois  endroits  de  l'on  corps, 
Sc  réduit  à une  grande  nécellité , ayant  femme 
8c  cnfins.  Robert  Boyle  lui  envoya  une  fois 
cinquante  livres  fterling  , en  le  priant  d*3cccpter 
la  mémo  (brame  chaque  année , l'a  vie  durant  ; 
mais  la  miuvait'e  fortune  changea  de  face  bientôt 
après,  ayant  été  promu  à . l’évêché  de  Lincoln 
en  i66j.  Il  mourut  en  1663,  âgé  de  7 ô ans. 
Outre  la  théologie  polémique  , il  croit  fort  verfé 
dans  ré  rude  des  antiquités  8c  de  l’hiftoirc  d’An- 
gleterre. Ses  fermons  ont  été  imprimés  au  nombre 
de  34  en  1 66a,  in- fui.  8c  au  nombre  de  36  en 
1 68 x , avec  la  vie  de  l’auteur  par  Il'aac  Wallon. 
.Son  ouvrage  fur  les  cas  de  confciencc , parut  en 
1678  & en  16S5  > in-8*.  Son  livre  de  jurjmcnii 
promijjbrii  obligaltone , a été  imprimé  à Oxford 
1646,  Londres  1647,  1670,  1676  8c  1683, 
in-8*.  On  en  a donné  une  traduction  angloifc. 
M.  François  Peck  a publié  dans  fes  deJUcrata 
eurioja  , î’hiftoirc  8c  les  antiquités  de  l'ancienne 
eglife  cathédrale  de  Lincoln  , recueillies  par 
Saunderfon. 

Saville  (Henri)  naquit  en  1549,  & après 
avoir  voyagé  dans  les  pays  étrangers  , pour  fc 
perfectionner  dans  les  fcicnccs , dans  la  con- 
noîflance  des  langues  8c  des  hommes  , il  fut 
nommé  pour  enfeigner  la  langue  grecque  à la 
reine  Hlifabeth  , qui  failoit  grand  cas  de  lui. 
Le  roi  Jacques  Ier  voulut  l’élever  aux  dignités  , 
nuis  il  les  refufa,  8c  le  contenta  de  l’honneur 
d’être  créé  chevalier  par  ce  prince.  Il  mourut  \ 
Oxford  en  1612.  Cétoic  un  homme  parfaitement 
ver  le  dans  les  langues  grecque  8c  latine  , labo- 
rieux a rechercher,  8c  généreux  à publier  les 
mor.umens  de  l'antiquité  ; non  - feulement  il  y 
employa  une  grande  partie  de  (on  bien  , mais 
H s’eft  immortalifé  en  fondant  en  l’année  16 1 y 
deux  chaires;  l’une  de  géométrie , & l’autre  d’al- 
tronomic,  dans  Punivcrfité  d'Oxford. 

1 .Sa  traduction  de  Tacite,  dédiée  à la  reine 
Elil'.ibeth  , & accompagnée  de  notes , parut  à 
Londres  en  1581  , in  fol.  8c  a été  réimprimée 
plulicurs  fois  depuis,  z*.  Son  commentaire  fur 
des  matières  militaires,  imprimé  à Londres  en 
i5ÿS , in  fol . a été  traduit  en  latin  par  Mar- 
quard  Fréher.  3ft*  H a mis  au  jour  en  1596, 
in  fol.  Fii  fli  regnm  b epijcoporum  Anglitt , uj'tjue 
ad  IVilkclmum  J'eniortm.  4°.  Il  a aulli  fait  im- 
primer à Oxford  en  1621  , in-40.  des  pralcc - 
tiones  in  etementa  Euciidis . 

Mais  rien  ne  lui  fait  plus  d’honneur  que  fa 
belle  édition  des  œuvres  de  S.  Chryloflome , en 
grec,  imprimée  au  college  d’Eaton  en  1613, 
en  8 vol.  in  fol.  avec  des  notes  de  la  façon  , 
8c  d’autre*  favans  hommes  qui  l’aidèrent  dans 
ce  travail,  dont  la  dépenfc  lui  coûta  huit  mille 
livres  fterling.  11  eft  vrai  que  cetto  édition  , 
Gcogr.  Tant  III. 
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toutfe  grecque , ne  peut  être  à l'ufagc  du  grand 
nombre  , oc  que  c'eft  pour  cela  qu’elle  n’a  pas 
eu  grand  cours  en  France*;  mais  elle  fera  tou- 
jours e (limée  des  connoiflcijrs  qui  tailleront  aux 
autres  l’avantage  de  pouvoir  lire  l'édition  grecque 
8c  latine  de  8.  Cnrylbftoms , donnée  par  le 
IL  Fronton-le-Duc  , quelque  temps  après  l'édi- 
tion de  Saville  , 8c  fjitc  en  réalité  furtivement 
liir  l'édition  d'Angleterre  , à mefure  qu’elle  fur-, 
toit  de  de  flou  s ta  prefle.  Ajoutons  que  l'édition 
du  jéfuirc  n’a  des  notes  que  fur  les  dix  pre- 
miers tomes , 8c  qu’on  eft  obligé  d’avoir  re- 
cours , pour  les  tomes  fuivans  , à l’édition  d* 
Morel , ou  à celle  de  Com inclin. 

Sharp  (Jean),  archevêque  d'YorJc  , naquit 
en  1644,  & fut  nommé  doyen  de  Norwich  en 
1681  ; mais  en  1686  il  fut  fufpendu  pour  avoir 
défendu  , dans  un  de  fes  fermons , la  do&rinc 
de  l’églilé  anglicane  contre  le  papifme  ; cepen- 
dant après  l'a  lufpcnfton  , il  fut  plus  confideré 
que  jamais , 8c  fon  clergé  témoigna  plus  de  dé- 
férence pour  fes  confcils  , qu'il  n'en  avoir  au- 
paravant pour  les  ordres.  La  cour  fut  obligée 
de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  comme  elle  put. 
Eri  1692  il  fut  nommé  archevêque  d'Yorck  à 
la  lollicitation  de  Tillotfun  fon  intime  ami , 8c 
donc  nous  parlerons  tour-à-i'heure.  En  1702  il 
prêcha  au  couronnement  de  li  reine  Anne  , entra 
dm*  le  confeil , 8c  eut  l’honneur  d’être  grand- 
aumônier  de  cette  reine.  Il  mourut  en  1713  , âgé 
de  69  ans.  On  admire  à jufte  titre  les  fermons. 
La  dernière  édition , publiée  à Londres  en  1740, 
forme  fept  volumes  tn-8°. 

Tiliotfon  ( Jean  ) , archevêque  de  Cantorberi , 
8c  fils  d'un  drapier  d’un  bourg  de  ta  province 
d'Yorck,  naquit  en  1630,  & étudia  dans  le 
collège  de  Claie  à Cambridge.  Il  eut  fucceflî- 
vement  plulicurs  petites  cures  que  fon  mérite 
lui  procura.  Ln  16S9  il  fut  inftallc  doyen  de 
Péglilb  de  S.  Paul,  8c  en  1691  il  fut  nommé 
à l’archevêché  de  Camorbcry.  Il  mourut  en 
1694,  dans  la  foixamc -iixième  année  de  fon 
âge. 

Pendant  qu’il  fut  dans  une  condition  ordi- 
naire , il  mettoit  toujours  à part  deux  dixièmes 
de  fon  revenu  pour  des  u luges  charitables  ; il 
continua  cette  pratique  le  rafle  de  fa  vie , & 
mourut  li  pauvre  que  le  roi  donna  à fa  veuve 
une  peniion  annuelle  de  fix  cents  livres  flerling. 
Apres  fa  mort , on  trouva  dan*  fon  cabinet  un 
paquet  de  libelle*  très  violons , que  l’on  avoir 
faits  contre  lui  fur  lequel  il  avoir  écrit  de  fa 
main  : « Je  pardonne  aux  auteurs  de  ces  livres , 
»»  8c  je  prie  Dieu  qu'il  leur  pardonne  aufli.  » 

Je  ne  m’étendrai  point  fur  la  beauté  de  fon 
génie  8c  l'excellence  de  fon  caractère  ; c’cll 
afle  1 de  renvoyer  le  lecteur  à PhiUoire  de  G» 
vie  , 8c  à fon  oraifon  funèbre  par  jBuri\cc  , 
évêque  de  baliibury.  La  reine  parloir  de  lui  avec 
tant  de  tondrofie  , que  quelquefois  même  clic 
Q < J *1  fl 
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en  verfoit  des  larmes.  I'n  167$  il  donna  an  ' 
publia  le  Traité  des  principes  & des  d 'voir s de 
la  religion  nature  de  de  Revêquc  Wilkins  \ 8c 
il  y mit  une  préfacer  En  1683  il  fut  l’éditeur 
des  couvres  du  docteur  Barrow  , & l’année  fi.i- 
vanre  , de  celles  de  M.  Ezéchias  Burton  -,  mais 
fes  fermons  ont  rendu  fon  nom  immortel  ; il 
en  avoir  paru  pendant  fa  vie  un  volume  tn-fol. 
Après  la  mort  le  docteur  Barker , fon  chape- 
lain , donna  les  autres  en  1 vol.  in-fol.  dont 
le  manuferit  le  vendit  deux  mille  cinq  cents 
gainées.  Ce  fut  la  feule  fuccelTion  qu’il  laifla 
a recueillir  à la  famille , parce  que  fa  charité 
confommoic  tout  fon  revenu  annuel  au  (fi  régu- 
lièrement qu’il  le  recevoir.  Les  fermons  de  ce 
digne  mortel , paflent  pour  les  meilleurs  qu’on 
ait  jamais  faits,  & fe  réimpriment  (ans  celle 
en  anglois.  M.  Barbeyrac  en  a donné  une  tra- 
duction françojfe  en  6 vol.  in- ta  , & depuis 
on  en  a publié  deux  autres  volumes  tirés  des 
(Œuvres  pojlhumes.  La  tr  idu&ion  hollandoifc  forme 
fix  volumes  in-40. 

M.  Burnet  dit  qu’il  n’a  jamais  connu  d’homme 
qui  eut  le  jugement  plus  lain , le  caractère  meil- 
leur , l’efprit  plus  net,  8c  le  cœur  plus  com- 
patiflant  i lès  principes  de  religion  èc  de  morale 
étoient  grands  & nobles , fans  la  moindre  tache 
de  relâchement  ou  de  fuperilition  ; fa  manière 
de  rationner  limple  , claire  8c  lolide  r jointe  à 
fes  autres  talens  , l’ont  fait  regarder  par  tous 
les  connoitfeurs , comme  ayant  poité  la  prédi- 
cation au  plus  haut  degré  de  perfedion  dont 
elle  foit  fulcepriblc.  Je  ne  lâche  pas  , dit  le 
fpedateur  , avoir  jamais  rien  lu  qui  m’ait  fait 
tant  de  plailir  r Ion  ditcours  fur  la  lincériié  eft 
d’un  mérite  rare  , en  ce  que  l’auteur  en  fournit 
lui- même  l’exemple  , fans  pompe  & fans  rhé- 
torique. Avec  quelle  douceur,  en  quels  termes  li 
convenables  à 1a  profeilion  , n’expofe-t-il  pas 
à nos  yeux  le  mépris  que  nous  devons  avoir 
pour  le  défaut  oppofé  i pas  la  moindre  expref- 
fion  trop  vive  ou  piquante  ne  lui  cft  échappée  i 
fon  cœur  étoic  mieux  fait , & l’homme  de  bien 
Fempartoir  toujours  de  beaucoup  fur  le  bel 
efpric. 

Walton  (Brian),  évêque  de  Chcftcr,  naquit 
en  1600 , & étudia  à Cambridge  en  qualité  de 
fervant  ( fei\er ).  Il  obtint  luccelTivement  de 
petits  bénéfices,  & fut  nommé  en  1639,  cha- 
pelain ordinaire  du  roi  \ mais  il  fut  continuel- 
lement maltraité  dans  le  temps  de  la  guerre 
civile.  Enfin  , après  le  rétablifiement  de  Charics 
II,  il  fut  facré  évêque  de  Cheflcr  en  1660,  & 
mourut  l’année  fuivante  à Londres  , dans  la 
61e  année  de  fon  âge. 

Il  forma  le  magnifique  projet  de  la  polyglotte 
d’Angleterre  , 8c  mit  la  dernière  main  à cet 
ouvrage  qui  pa  ut  à Londres  en  16317 , en  fix 
volumes  in-foL  J’ai  pirlé  ailleurs  de  cette  po- 
lyglottc  , I l’impreiTion  de  laquelle  plulieurs  per- 
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Ibnnes  de  diftinélton  contribuèrent  généreule- 
ment. 

Wharton  (Thomas),  célèbre  médecin  an- 
glois , naquit  vers  l’an  1610  , devint  un  de» 
rofefleurs  du  collège  de  Gresham , 8c  mourut 

Londres  en  1673.  Il  publia  en  i6$6  fon  Ade- 
nograpkta , réimprimé  à Amfterdam  en  1659, 
in-8°.  Il  donne  dans  cet  ouvrage  une  deferip- 
tion  de  toutes  les  glandes  du  corps  humain  9 
plus  exaâc  qu’il  n’en  avoit  encore  paru  , & leur 
alligne  des  fondions  plus  nobles  que  celles  qu’on 
leur  attribuoic  avant  lut , comme  de  préparer  & 
de  dépurer  le  fuc  nourricier  ; il  a fait  connoître 
les  différences  des  glandes  8c  leurs  maladies  ; 
enfin , il  a découvert  le  premier  le  conduit  des 
glandes  maxillaires  , par  lequel  la  lalive  pifle 
dans  la  bouche» 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  le  fameux 
Jean  Wiclitfc,  ou  Wiclef,  naquit  environ  l’an 
1314,  proche  de  Richemont,  bourg  de  l’Yorck- 
shire.  Après  avoir  fait  les  clafics,  il  fur  agrégé 
à Oxford  en  1341,  au  college  de  Merton,  8c 
s’y  difUngua  par  fes  talens.  Non  content  d’ex- 
celler dans  l’etude  de  l’ecriture  8c  des  ouvrages 
des  ptres , U apprit  aufli  le  droit  civil , le  droic 
canon  , 8c  les  loix  d’Angleterre.  Il  compofa  de* 
homélies  , qui  lui  valurent  le  titre  de  dodeur 
évangélique. 

L’an  1367 , Wiclef  s’acquit  Pellimc  de  Fiinâ- 
ver  fi  té , en  prenant  fon  parti  contre  les  moine* 
mendians  , qui  pré  tend  oient  être  reçus  doâeurs 
en  théologie  , fans  fubir  les  examens  requis  y 
mais  cette  entreprife  lui  coûta  cher  : car  ca 
1 369  , il  fut  ch  a fié  de  l’univerfité  par  Langham , 
archevêque  de  Cantorbery  , qui  afîèâioftnoit 
les  moines  Sc  b cour  de  Rome.  Ajoutes  que 
l’année  précédente  il  avoit  pris  le  parti  du  roi 
Edouard  , 8c  du  parlement  , contre  le  pape  ; 
cependant  en  137a,  il  fut  nommé,  malgré  les 
moines  , profcflèur  en  théologie  à Oxford  , &: 
pour  lors  il  attaqua  ouvertement  dans  les  le- 
çons , les  abus  qui  régnoient  dans  le*  ordres 
mendians. 

Il  fat  un  des  députés  d’Edouard  auprès  de 
Grégoire  XI  qui  liégeoit  à Avignon  , pour  le 
prier  de  ne  plus  dilpofer  des  bénéfices  d’An- 
gleterre. A fon  retour  il  combattit  le  luxe  8c 
la  doctrine  de  Rome , l’ignorance  8c  la  vanité 
des  prélats  de  cette  cour.  Le  pape  extrême- 
ment irrité  , écrivit  au  roi  , à runiverfité 
d’Oxford,  à i’arcîicvêque  de  Cincorbcry  , 8c  à 
l’évêque  de  Londres  , de  faire  emprifonner 
Wiclef. 

I*  duc  de  Lancaftrc  le  protégea  , & Tac- 
compigna  à Londres  où  il  avoit  été  cite  , ente 
grinde  protection  lui  fut  favorab.e  r 8c  l’afle.ullce 
con  voquée  à ce  liijec,  fe  fépara  Gns  rien  pro- 
noncer contre  lui.  Wiclef  écri/it  peu  de  temps 
après  , un  livre  touchant  le  fcJufjie  des  pon- 


¥,  O U 

tifet  , 8c  la  ncceflitd'de  rejeter  tous  les  dogme» 
qui  ne  font  pas  fondes  fur  l'Ecriture. 

Son  entre prilc  de  la  traduction  de  la  Bible 
en  anglois  , déplut  fort  aux  eccléfia (tiques  ; il 
ne  les  irrita  pas  moins  en  attaquant  ouverte- 
ment la  traniubdantiation.  On  le  perfccuta , 
on  laifit  les  livres  , & on  lui  ôta  fon  profef- 
forar.  Il  fe  retira  dans  fa  cure  à Luttorworrh , 
od  il  mourut  en  138^.  Ses  difciples  fe  mul- 
tiplièrent prodigieufement  , fur-  tout  depuis  la 
loi  que  le  parlement  fit  en  1400  , contre  le 
wicléfifme.  Cette  loi  portoit  la  peine  du  feu 
contre  ceux  qui  enfeigneroient  cette  doârine  , 
eu  qui  favoriferoient  les  feâateurs. 

En  1418,  Richard  Flemming  , évêque  de 
Lincoln  , à la  foliicitarion  du  pape  , fit  ouvrir 
le  caveau  de  Widcf , brûler  fes  os  , jetter 
iês  cendres  dans  un  courant  qui  porte  le  nom 
de  Swift  ; mais  lis  livres  en  grand  nombre 
an’en  furent  que  plus  recherchés  , & le  wîcléfifme 
adopté  en  fecret , jetta  tacitement  de  profondes 
racines  , qui  produifirent  un  fiècle  après  la 
révolution  de  la  religion  aujourd'hui  régnante 
<lans  la  Grande-Bretagne.  (B.) 

YORIMAN  ) (1*  ),  province  de  l’Amérique, 
dans  la  Guyane.  Elle  a 60  lieues  , le  long  de 
la  rivière  des  Amazones.  Ses  habitans  font  en 
£rand  nombre  , 8c  vont  tout  nuds,  tant  hommes 
que  femmes.  Ils  n'habitcnc  pas  feulement  la 
xerre-ferrae  de  cette  province  , mais  les  grandes 
lies  que  forme  la  rivière  des  Amazones  , par 
divet'Jes  bras  étendus. 

* YO'J GRILL , 8c  par  quelques-uns  Youngkall  ; 
▼ille  d'Irlande  , dans  la  province  de  Mounfter, 
au  comté  de  Cork  , avec  un  bon  port , 8c  un 
«quai  fortifié  , à l’embouchure  de  la  rivière  de 
Jilackwater,  fur  les  confins  du  C.  de  Waterford  , à 
&>  milles  au  levant  de  Cloyn  ; elle  eft  riche  , 
peuplée  , 8c  envoie  deux  «députés  au  parlement 
«l’Irlande.  Long.  $ , 50  ; lat.  $ 1 , 

YOURE,  (i’)  , en  latin  Unis , rivière  d’An- 
gleterre , en  Yorckshire.  Elle  a la  lburcc  aux 
confinsdu  Wedmorland  , reçoit  la  Swalle,  prend 
alors  le  nom  d’Oulè,  palfe  à Yorck,  & tombe  dans 
l’Huraber,  qui  eft  comme  un  bras  de  mer.  (R.) 

YOUZEL  , village  du  diocèfe  8c  à 2 li.  e. 
d’Uzès  , près  duquel  il  y a une  fontaine  mi- 
nérale , bonne  contre  la  phtyfie  , les  dilTentcrics 
& l'opilation.  Elle  répand  à ij  pas  aux  environs 
line  forte  odeur  de  loufre.  (Æ.) 

YPRES  , ou  Jpres  , ville  forre  & allez  con- 
fidérable  des  Pays-Bas  Autrichiens  , au  comté 
de  Flandres  , dans  uno  fertile  plaine  , fur  le 
ruifleau  d’Ypcr,  a 7 lieues  lud-cu  de  Nieuport, 
à 9 de  Dunkerque  , de  Saint  - Orner  , te  de 
Bruges  f a 13  de  Gand , à 6 de  Lille , 8c  55 
de  Paris.  On  y compte  cinq  paroifics  , lia 
couvons  d'hommes  , huit  monafteres  de  reli- 
gieufes  , pluûeurs  m allons  de  charité  de  quelques 
hôpitaux. 
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fl  fe  trouve  à Ypres  des  manufactures  de 
laine  , depuis  long-temps  en  réputation. 

Cétoit  autrefois  une  grande  ville  qui  avoit 
trois  fois  le  circuit  qu’elle  a aujourd'hui.  Vers 
î'an  800  , les  Normands  la  laccagèrent , Baudouin 
la  répara  en  880*,  elle  fut  brûlée  l'an  1240, 
& malgré  cela  , au  dénombrement  qui  s’en  fit 
deux  ans  après , on  y compta  20  mille  habitans  , 
mais  à peine  y en  compte-t-on  aujourd'hui  11 
milles.  Cette  ville  étoit  comprife  entre  les  place» 
dites  B am ires  , accordées  aux  HolUndois  en 
171I. 

Son  évêché  , fuftragant  de  Malines  , fut 
érigé  en  1559  , par  le  pape  Paul  IV.  Le  prince 
de  Condé  prit  Yprcs  en  1648,  & on  la  perdit 
l’année  fui  van  te.  Louis  XIV  la  reprit  en  1678, 
& elle  lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Nimègue; 
mais  elle  pafla  à la  maifon  d’Autriche  , par 
les  traités  d' U trc  ch  t , de  Ridûac , 8c  de  Bade. 
Louis  XV  la  prit  en  1744  , & l’a  rendue 
démantelée,  par  la  paix  d’Aix  - la- Chapelle. 
Longitude t fuivant  Calfini  & Schcuchzer , xs , 
/i  , 30  ; latitude  47  , xx. 

Hy  péri  us  ( Gérard- André  ) théologien  pro- 
teftant , naquit  à Yprcs  en  1511  , Ok  mourut 
profefleur  à Marbourg  , en  1564  ,353  ans. 
Il  compofa  beaucoup  de  livres  tant  fur  la  théo- 
logie que  fur  les  fcicnces  humaines.  Un  moine 
cfpaenol  , nommé  I.aurentius  a Villavicentio  , 
en  ht  imprimer  deux  fous  Ion  nom  , au  rap- 
port de  Keckerman  8c  de  Colomies. 

Lupus  (Chrétien)  , favant  religieux  auguftin  , 
8c  l’un  des  célèbres  théologiens  de  fon  ordre , 
naquir  a Ypres  dans  Te  dernier  fiècic  , 8c  mourut 
à Louvain  en  '1681  , à 70  an».  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  latin  , 8c  quelques-uns 
ne  manquent  pas  d’érudition  ; tel*  font , i°.  de» 
commentaires  fur  l’hiftoire  de»  canons  des  con- 
ciles ; 2*.  un  recueil  des  monument  concernant 
les  conciles  d’Kphèie  8c  de  Calcédoine. 

Rupert , bénédictin  do  douzième  lit-clc  , qui 
devint  abbé  de  Detitfch , étoit  né  dans  le  ter- 
ritoire d’Ypres,  8c  mourut  en  iijj,  à 44  ans. 
Toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  à Paris 
en  1638  , en  1 vol.  in -fol.  On  pourra  juger 
de  leur  mérite , en  confidérant  qu’elles  confident 
en  quarante-deux  livres  fur  la  Trinité  , &:  en 
commentaires  fur  i’Écriture  , par  les  principes 
de  la  dialectique , 8c  de  la  théologie  lcholslti- 
que.  (R.) 

YPS  , Voye\  ***• 

YRAC-AGEMI , Poyej  Irac-Aghmi. 

YRIER  DE  LA  PERCHE  , (faint)  petite 
ville  de  France  dans  le  Limolin  , fur  une  petite 
rivière  avec  titre  de  prévôté  , 8c  une  collégiale. 
Elle  a pris  fon  nom  moderne  de  Saint-Yvrier 
qui  y a fondé  un  monaltère. 

YRSÉE  , abbaye  fouveraîne  d'Allemagne  , 
au  cercle  de  Sttabe  , fur  la  rivière  de  Veflach  , 
Q q q q ij 


* 


Digitized  by  Google 


6-6  Y S S 

entre  l’abbayc  de  Kenipten , la  ville  de  Kauf 
beuren  , & la  feigneurie  de  Mindelheim.  Son 
rang  à la  diète  de  l’empire  , eft  entre  Ochfen- 
Haulen  , & Pctershaufcn  -,  8c  à celle  du  cercle 
entre  Klchengcn  8c  Urfperg.  Sa  taxe  matricu- 
Itue  cft  de  43  florins  , outre  8o  rixdalcrs 
14  \ kr.  pour  l'entretien  de  la  chambre  im- 
périale. ( R .) 

YSENDICK  , petite  ville  des  Provinces- 
Unies  , dans  la  Flandre  , à quelque  diftance 
du  bras  de  l’Efcaut  occidental  , appelle  le 
B lie  9 proche  la  mer,  à un  mille  de  Bicrvliet , 
à 5 au  nord-eft  de  Middclbourg  , & à 5 à l’eft 
de  l’Eclule.  Les  Etats -Généraux  à qui  elle  ap- 
partient , en  ont  fait  une  fortcrelle  prelque 
imprenable.  Ccft  le  boulevard  de  la  Zélande  , 
du  coté  de  la  Flandre.  Le  prince  Maurice  la 
reduifit  en  1604.  Scs  environs  peuvent  être 
inondés  au  befoin  *,  Yfendick  contient  environ 
\6o  maifuns.  Long,  ai  , 10/  lot.  51  , 18 , 
(*•) 

YSNI , Voyei  Ism. 

YSSEL  , Ijala  , rivière  des  Provinccs-Unics , 
«jui  coule  entre  le  comté  de  Zutphcn  au  lud- 
eft  , la  province  d’Ovcr  - Y fiel  , à l’orient  , 
partie  du  duché  de  Clèves  au  midi  , 8c  la 
Baffc-Gueldrc  à l’occident.  C’eft  à proprement 
parler  un  bras  du  Rhin  , qui  le  détache  de 
ce  fleuve  au  - deflus  d’Arnheim  , 8c  le  rend 
dans  le  Zuidcrtée  , au-deflous  de  Campcn  , 
qu’il  arroiê  ainfi  que  Deventer  , Zutphen  , 8c 
Docsbourg,  où  il  reçoit  la  vieille  Y fiel.  ( R .) 

Yssf.l  , ou  Ysskl  Hollanooisr  , petite  ri-’ 
vitre  du  comté  de  Hollande  , dont  les  eaux 
fortent  du  canal  du  Lcclc  à*  Sclioonho.cn  , 
d’où  clics  dirigent  leur  cours  fur  Yffelftcin  , 
Montfort  , Oudevater  , 8c  Goude  , & vont 
lb  perdre  dans  la  Meufc  ou  la  Merve  y près 
d*  x flelmunde  , un  peu  au  detfous  de  Rotterdam. 
Cette  rivière  reçoit  celle  de  Vlift  qui  coule 
de  Schoonhoven  à Haaftrecht.  (R.) 

Yssbl  , ou  LA  viktlle  Yssel  , rivière  d’Al- 
leinagne  8c  des  Pays-Bas , qui  a fa  fource  au 
duché  de  Clèves  , fur  les  confins  de  l’évéché 
de  Munfter  , pafte  à Yflelboutg,  à Dolekum , 
8c  le  jète  dans  la  nouvelle  Yflcl  à Docsbourg, 
après  avoir  traverfé  le  comté  de  Zuaphen  où 
cjle  entre  au  delTous  d’Yffelbourg.  Ce  fut  Drufus, 
furr,ommé  Germanicus  , fils  de  Claude-Tibère 
Néron  , qui  joignit  le  Rhin  & l’Yffel,  & il 
commença  des  digues  fur  le  bord  du  Rhin  , 
qui  fuient  achevées  63  ans  apres  par  Paulin 
I ompée.  C’eft  cet  illuftre  Drufus  qui  mourut 
âgé  de  30  ans  fur  le  bord  de  la  Lippe  , Luppia 
(riviere  de  Weftphulie),  dans  fon  cimp  , que 
certc  perte  fit  nommer  le  camp  dctef.ablc , 
( c.ijira  j ce  te  rat  a ).  nome  dreffa  des  ftatues  à 
Drufus , 8c  on  éleva  en  fon  honneur  des  arcs 
de  triomphe  , 8c  des  maafolces  jufque  lur  les 
bords  du  Rhin. 
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YSSELBOURG  , Ifala  Burgum  , petite  vilf« 
d’Allemagne  , au  duché  de  Clèves  fur  PYfTel  , 
à J li.  e.  de  Clèves.  Long,  a 8;  lat  51,  $%• 
Vuyef  ISSBLBOURG.  (R.) 

YSSELMONDE,  petite  ville  des  Provinces- 
Unics  , appellce  en  latin  , Ifala  ojiium , dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Hollande  , 8c 
dans  une  île  qui  eft  à l’embouchure  de  l’Yflel 
dans  la  Meule  , environ  à une  lieue  de  Rot- 
terdam. Ebye{  Isst LMONDI. 

YSSELSTE1N  , petite  ville  8c  château  des 
Provinccs-Unics  , dans  la  province  de  Hollande  , 
aux  confins  de  celle  d’Ùtrecht  , fur  le  petit 
Yffel.  Voj'{  JSSEL5TEIN. 

YSSENGEALX  , ville  de  France  , dans  le 
gouvernement  de  Languedoc  , au  VêDy  , à une 
lieue  de  la  Loire  , & 4 n.  e.  du  Puy. 

YSTA1)  , ou  Objestadt  , ville  d’Etape  de 
Suède  , au  royaume  de  Gochie  , dans  la  capi- 
tainerie provinciale  de  Malmo  , elle  eft  petite 
mais  bien  bâtie  , & lituée  ao  bord  de  la  mer. 
Il  y a dans  cet  endroit  un  paffage  pour  àitralfund. 
Cette  ville  étoit  autrefois  fortifiée  -,  on  y voit 
3 églifes.  Le  port  n’eft  ni  grand  ni  fûr. 

Yl  CATAN  ou  Ji/catan  , province  de  l’A- 
mcrique  fcptcntrionalc , dans  le  Mexique.  Chrif- 
tophe  Colomb  en  1502,  eut  la  première  con- 
noiffincc  de  ce  pays  v mais  il  n’y  entra  point. 
La  découverte  en  fut  faite  en  1 J 17  par  François 
Fcrnandès  de  Cordoue.  En  1527  , François  de 
Montéjo  qui , joint  à Grijalva  , avoit  parcouru 
toute  la  côte  de  l’Yucatan,  en  fit  la  conquête^, 
8c  en  fut  le  premier  gouverneur. 

L’Yucatan  cfl  une  prefqu’île  qui  s’avance  dans 
le  golfe  de  Mexirjuc.  Son  terroir  efl  fi  fertile 
en  grains,  qu’on  y moiffonne  deux  fois  l’année. 
Il  y a des  mines  d’or  , & plusieurs  animaux 
qui  lui  font  particuliers  , comme  le  pareffeux 
8c  le  chat  tigre.  Le*  vaches  y font  extrême- 
ment groffus. 

Les  habitans  y font  néanmoins  en  petit 
nombre.  Outre  la  capitale  , qui  cft  Mérida  , 
il  y a la  Nouvelle  ValLtdolid  , Salamanque  & 
Campêche. 

Cette  pcninfulc  à 100  lieues  de  long  fur  25 
de  large.  Le  pays  cft  entièrement  uni  j on  n’y 
voit  ni  rivière  , ni  ruifieau  : mais  par  - tout 
l’eau  cft  près  de  la  furface  de  la  terre  , par- 
tout les  coquillages  font  en  li  grande  abon- 
dance y que  ce  grand  efpacc  a dü  autrefois  être 
recouvert  des  eaux  de  la  mer. 

Far  convention  du  14  juillet  1786  , conclu 
entre  l’Efpagnc  8c  l’Angleterre  , les  Elpagnols 
ont  obtenu  une  extcnlion  dans  ce  qu’ils  pofle- 
doient  fur  la  côte  dans  l’Yucatan.  Lcirs  limites 
acluelles  commencent  à la  mer  , 8c  finiffent  à la 
fo.jrce  de  la  rivière  de  Mufcon  ou  Jabon  , d’où 
cette  poffellion  traverfe  le  continent  interme  Juirc 
en  ligne  droite  jufq  i’i  la  rivière  de  Villis  , 8c 
de  là  jufqu’au  pont  où  clic  doit  le  réunir  à 1a 
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ligne  prefcrïte  par  le  traité  de  1 7S Les  An- 
glois  ont  évacué  la  cote  des  Mofquitcs  ou 
Mul'quitos par  une  des  claulcs  du  même  traité  , 

8c  en  retour  J’F.fpagne  leur  a cédé  Pile  de 
Saint-George- Kei  , a condition  do  n’y  élever 
aucunes  fortifications.  (IL) 

YUMA  , île  de  l’Amérique  feptcntrionale , une 
des  Lues  i es  , au  nord  de  l’ile  de  Cuba.  Elle  a 
environ  ao  lieues  de  long  &:  7 de  large.  LVs 
Anglois  rappellent  Long  - Jjland . Latït.  a o , 

|P*  (A) 

YUMETO  , île  d’Amérique  , une  des  Lucate*  , ! 
au  nord  de  Pile  d’Yuma , fous  le  Tropique. 

YUNA  (la),  rivière  de  J’Aroérique  , dans 
l’île  S.  Domingue.  Elle  tire  l'on  origine  dos  hautes 
montagnes  de  la  Porte,  & fc  rend  à ia  mer  dans 
la  baie  de  Sumana. 

YUNG  , ville  de  la  Chine  , deuxième  métro- 
pole de  la  province  de  Quangfi , au  départe- 
ment de  Lieuhceo.  Une  autre  de  môme  nom 
dans  la  meme  province  au  département  de  Gu- 
cheu. 

YUNGO  , ou  Yvngho  , ville  de  la  Chine, 
deuxième  métropole  de  la  province  de  Channli , 
au  département  de  Pyngiang. 

YUNNAN.  Foye{  Junnan, 

YUN  -NUNG,  quatorzième  province  de  la 
Chine , 8c  l’une  des  plus  riches  de  ce  vafte 
empire.  On  y recueille  beaucoup  d’or  dans  les 
fables  des  rivières  8c  des  torrens  qui  delcenJer.t 
des  montagnes,  ce  qui  fait  conclure,  avec  raifon  , 
que  le  p.iys  renferme  des  mines  très-abondantes 
de  ce  précieux  métal.  Celles  de  cuivre  , 8c  de 
celai  fur-tout  que  l’on  nomme  Petong  , s’y 
trouvent  en  beaucoup  d’endroits.  La  province 
fournit  auili  de  l’ambre  rouge  , des  rubis , des 
faphirs  , des  agathes  , & d’autres  pierres  pré- 
ciciifes  , du  mule  , de  la  lbic,  du  benjoin  \ le 
Lap  s Amenas  , & les  plus  beaux  marbres 
jaipés.  {R.) 

YUPI  , ( les  Tartarcs  ) peuples  d’Afie,  dans 
la  T ar tarie  chinoil’e  , au  pays  des  Mantcheous 
ou  Nyuchcs , 8c  dans  la  partie  orientale  du  gou- 
vernement de  Kirin  - Oula.  Leurs  habillcmcns 
font  faits  de  peaux  de  poifions.  Ils  n’ont  que 
des  villages  , 8c  ils  rcilemblcnt  aux  lauvages 
du  Canada.  (R.) 

YVERDGN.  Voye\  Yvehdüw. 

YVi-llDl  N , ou  Yverdon  , (baillagc  d* ), 
c’efl  un  de  ceux  du  pays  de  Vaud  en  Suide  , 
qui  dépendent  du  canton  de  Borne.  Ce  baillagc 
s’étend  d’un  côté  jul'qu’au  mont  Jura  ,6c  de 
l’autre  environ  trois  lieues  tirant  vers  Laufanc. 
Il  appartint  au  dpc  de  Savoie  jufqu’à  l’an  1)36 
que  les  Bernois  en  firent  la  conquête.  (R.) 

Yveroün  , ou  Yveroon  , riche  8c  tris-joiic 
ville  de  huifte  au  pays  de  Vaud  , chef-lieu  d’un 
baillagc  de  même  nom  , à la  tète  du  lac  de 
Neuchâtel  , entre  les  deux  bras  de  la  rivière 
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d’Orbe  qu’on  padè  fur  deux  pont*  dont  un  fo 
lève  la  nuit , à 1 5 lieues  au  fud-oucfl  de  Berne. 
Cette  ville  qui  eR  nommée  Cajlrum  dans  la  notice 
des  provinces  , 8c  Ebrodunum  Sabxudiœ  , dans 
la  notice  de  l’empire  , a toujours  été  a fies 
forte.  Elle  eft  à prêtent  décorée  d’une  grand» 
place  , bordée  aux  quatre  côtés  d’an  temple  * 
d’un  château  , de  la  mai  l’on  de  ville  , 8c  d’un 
grenier  public.  11  s’y  fait  du  commerce  par  le 
moyen  d’un  petit  port  que  forme  la  rivière  dOrbe. 
On  a trouvé  à Yvcrdun  quelques  médailles  d’em- 
pereurs , & une  inicription  romaine  fort  dé- 
labrée , 8c  rapportée  fi  diverfement  par  Plant'm 
8c  Scheuzchzer  , qu’elle  eft  inintelligible.  Près 
de  cette  ville  , fur  la  route  de  Laufanne  , il 
y a une  fource  minérale  dont  les  eaux  font 
très-falutaircs  pour  beaucoup  de  maladies.  Long . 
*4>  S"  , Ut.  46  , 48.  (/{.) 

YVETOT  , ville  8c  principauté  enclavées 
dans  la  Normandie , au  pays  de  Caux.  Il  n’cfl 
aucun  point  de  géographie  lur  lequel  on  ait  fi 
long-temps  , li  louve nt  , 8c  jufqu’ici  fi  inuti- 
lement dilputé.  Yvetot  a-t-il  le  titre  de  royaume? 
L’a  - c - il  eu  dans  les  liècles  antérieurs  ? Ses 
pofic  fleurs  ont-ils  joui , jouiflenc-ils  encore  des 
prérogatives  prccieulbs  de  la  ibuveraineîé  8c  de 
i’independancc  ? Voilà  ce  qui  n’a  ceffe  d’êtro 
agité  , 8c  qui  de  liècle  en  fièclc  a été  entre 
les  littérateurs  8c  les  hiftoriens  , un  fujet  in- 
tariflable  de  controverfe. 

Mu  par  l’amour  de  la  vérité  dans  une  ca ufe 
devenue  fi  fameufe  , j’ai  recouru  aux  fources  » 
j’ai  compulfé  les  arohives  d’ Yvetot , fes  titres* 
lès  chartes  , les  chroniques  » j’ai  eu  entre  les 
mains  8c  fous  les  yeux  quantité  de  titres  ori- 
ginaux , de  docjmens  anciens  relatifs  à ce 
procès  intéreflant  , 8c  c’eft  fur  ces  bafes  que 
repofe  le  contexte  de  mon  article. 

Gauthier  , feigneur  d’Yvetot  , fut  tué  par 
Clotaire  Ier  , roi  de  France  , l’an  536  , dans  la 
chapelle  du  palais  de  Soldons  , un  jour  de 
vendredi  faint.  Sur  la  menace  d’excommunica- 
tion qui  lui  fut  faite  par  le  pape  Agapet , en 
réparation  de  fon  crime  , il  érigea  la  terre 
d’Yvetot  en  fouveraincté.  La  chronique  de 
Fi  ance , par  l’hiftoriographe  Gaguin  , s’exprime 
ainfi  : Clotaire  l,r  , par  le  confeit  des  Saiges 
délivra  les  Hoirs  de  Gauthier  , enjémble  tous 
ceulx  qui  dorej'navant  pojféderuient  , de  la  foi  * 
hommage  & domination  des  rois  de  France  , & 
par  lettres  royaulx  /ignées  & fcellées  de  fes  fcings , 
les  conférons  en  pure  6’  pleine  liberté  , dont  a 
été  faid  que  le  pojfèjlur  de  cejle  terre  & vil - 
laige  jufques  à maintenant  , fans  contradidion 
s’eji  nommé  Roi • 

Ces  difpojitions  de  Clotaire  Ier  ont  été  main- 
tenues 8c  confirmées  iucccfiivcmcnt  par  plufieurs 
do  nos  rois.  Il  y a des  lettres  - patentes  de 
Charles  VI,  du  18  mai  1401  confirmatives  des 
privilèges  d’Yvetot.  Dans  une  charte  de  Louis  XI 
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de  l’an  1464  , ce  prince  déclare  : Que  la  tare 
d* Yvetot  a été  tenue  quitte  y franche  6'  exempte 
envers  lui  , & fes  prédécefjeurs  d’hommage  fr 
autres  devoirs  , que  les  Jèigneurs  if  Yvetot  avaient 
en  icelle  feigneurie  haute  jufiiee  9 moyenne  , & 
baffe  & hauts  jours  , 6*  que  les  matières  de  la 
feigneurie  prenoient  fin  fans  reffortir  ailleurs . Et 
autrement  y y cft-il  dit  , duement  nous  ejl  apparu 
que  ladite  terre  & feigneurie  (P  Yvetot  ejl , & 
a /té  9 au  temps  paye  vulgairement  appcllcc 
Royaume.  Dans  les  lettres* patentes  dont  il 
vient  d’être  fait  mention  , la  terre  d’Yvetot  eft 
confédérée  comme  un  état  féparé  Sc  hors  de 
France  , dans  lequel  la  couronne  de  France 
n’a  aucunes  prétentions.  On  lit  dans  des  lettres- 
patentes  de  Henri  II  , que  de  grande  ancienneté 
nos  prédéceffhurs  rois  de  France  , auraient  y pour 
certaines  bonnes  & raifmnables  caufes  & confi- 
derations  , érigé  en  principauté'  la  terre  & fei- 
gneurie J*  Yvetot  y & voulu  qu’elle  fut  appellée 
Royaume  , & ce  faifant , entre  autres  beaux 
6*  grand ç privilèges , auraient  donné  pouvoir  en 
en  ladite  feigneurie  £ Yvetot  , de  tenir  hauts 
jours  pour  juger  en  fouveraineté  & dernier  refjùrt 
les  procès  & matières  des  fujets  , 6*  outre,  ce 
r auraient  nofdit.%  predéceffeurs  exempte'  de  foi  6* 
hommage  , 0 donné  droit  </*  foires  & marché , 
francs  de  toute  aide  , impofitinns  , charges  6* 
contributions  quelconques  % avec  exemption  aux 
fujets  de  ladite  feigneurie  & municipautc  Je  toute 
imposition  y quatrième  , & gabelle  de  fel , em- 
prunt y taille  y fou  ege  , &c. 

Louis  XI  , di  s un  arrêt  de  fon  confeil 
d’état  , vérifié  par-tout  où  befoin  a été  , con- 
firme les  lettres  - patentes  de  Louis  XI  , 6c 
celles  des  rois  qui  ont  régné  avant  & depuis 
ce  prince.  II  ajoute  , que  cette  érection  en  fouve- 
raineté y connue  dans  les  premiers  temps  fous  le 
nom  de  Royaume  , ayant  été  changée  en  prin- 
cipauté y parce  que  fans  doute  les  feigne ur s 
d'icelle  n’étoient  pas  affe\  puiffhns  pour  foutenir 
un  nom  fi  augufie  , avait  paru  fi  vénérable  aux 
rois  JuccefJeurs  de  Clotaire  f qu’ils  n’auroient 
point  voulu  toucher  aux  libertés Jranchifrs  , exemp- 
tions t immunifes  de  ladite  terre  y ni  aux  droits 
des  princes  t’  habita  ns  J* icelle.  Que  les  Anglais 
même  , pendant  qu’ils  ont  poffcdé  la  Normandie  , 
les  ont  refpeclcs  , & que  lui  ( Louis  XIV  ) ne 
■vouloit  pas  renverfer  un  établiffement  de  tzoo  ans. 
Dans  cet  arrêt  du  confeil  , il  cfl  dit  que  fa 
Majcfic  6c  les  rois  les  prédéceficurs  onr  per- 
pétuellement interpofii  leur  autorité  royale', 
lorlquc  les  fermiers  d^s  droits  royaux  ont  voulu 
troubler  les  princes  6c  hibitans  d’Yvetot  dans 
la  pofleflion  de  leurs  privilèges  , fans  fouffrir 
«ju’on  y donnât  aucune  atteinte. 

A vue  des  regiftres  du  confeil  d’état  du 
premier  juin  17" 9 , Sa  Maiefté  glorieufemcnt 
régnante  , reconnoîc  que  la  principauté  d’Yvetot 
ne  doit  ni  foi , n>  hommage  , ni  aucune  forte 
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de  droit  à la  couronne.  J’aurois  pfc  rapporté* 
les  témoignages  de  Baronius  , de  Sponde  , 6c 
de  beaucoup  d’autres  qui  tous  parlent  des  fei- 
gneurs  d Yvetot,  comme  ayant  été  revêtus  du 
titre  de  Roi . Citons  enfin  cinq  vers  d’un  de 
nos  vieux  poètes  : 

Au  noble  pays  de  Caux 
Y a quatre  abbayes  royaux  , 

Six  prieurés  convcrmiaus. 

Et  îîx  barons  de  grand  arroy  , 

Quatre  comtes , trois  ducs , un  roy. 

Des  faits  que  j*ai  énoncés  , on  doit  conclure 
que  depuis  les  pren»ie~s  temps  de  la  monarchie, 
Yvetot  cft  une  principauté  Ibuverainc  , indé- 
pendante , telle  nue  l'étaient  de  nos  jours 
celles  de  Dombes  oc  de  ttella-Ifie  , telles  que 
le  font  encore  aujourd’hui  celle  de  MafTctano  , 
en  Piémont , celle  de  Frs-di-novo  , en  Toi  cane. 
Au  refie  , l’avidité  de  U ferme  , que  les  princes 
d’Yvetot  ont  presque  toujours  eu  à rcpoufl’er  , 
n’a  porté  que  trop  d’atteintes  aux  privilèges 
qui  leur  font  garantis  par  la  foi  des  traités  , 
6c  dont  ils  font  en  poTeflion  par  la  fanélion  des 
ades  les  plus  authentiques  6c  les  plus  fo- 
lcmnels. 

La  terre  d’Yvetot , qui  eut  autrefois  le  titre 
de  royaume  , a aujourd’hui  non  celui  de  trur- 
quilat , comme  le  dilcnt  quelques  géographes , 
mais  celui  de  principauté  qui  lui  fut  donné  par 
Louis  XI.  Les  juges  fiégent  non  fur  les  lis , 
mais  fur  les  dauphins  , qui  font  les  armes  du 
prince  aftucl.  La  capitation  , à la  vérité,  ainfi  que 
les  vingtièmes  , font  perçus  par  le  roi  fur  les 
fujets  d’Yvetot  *,  mais  cfeR  une  innovation  contre 
laquelle  les  princes  réclament.  Le  roi  ou  le 
conlcil  d'état  juge  de  tous  Jes  différends  qui 
peuvent  s'élever  entre  le  prince  6c  les  habitans. 
Les  affaires  civiles  font  décidées  à Rouen  en 
dernière  inftance.  Les  habitans  font  exempts 
d’aides  , de  taille  , de  gabelles  , d’emprunts  , 
aubaine,  de  droits  d’amortiflemenr,  fubvention, 
&c.  Ces  franchiles  ont  accru  à Yvetot  J’indul- 
rrie  6c  la  population  -,  clics  y ont  répandu  le 
mouvement  6c  la  vie , 6c  l’ont  fait  pafler  aflei 
rapidement  de  l’état  de  fimple  village  à celui 
de  ville  , 6c  d’une  ville  même  aflez  confidé- 
rablc  où  on  ne  compte  pas  moins  de  11,000 
habitans.  Le  prince  y a les  droits  de  foire  6c 
marché  , 6c  il  perçoit  à fon  profit  le  quatrième 
fur  toutes  les  boiilbns  qui  fc  vendent  en  détail. 
Il  nomme  à tous  les  offices  de  judicature  , 
aux  bénéfices-cures  de  la  prtneipaute  , 5c  aux 
canonicnts delà  collégiale.  Yvetot  cil  lituéà  r li. 
dfl  Caudefcoc  , Sc  à 6 de  Rouen  , fur  la  route 
de  cette  ville  au  Havre.  Il  s’y  tient  tous  les 
ans  quatre  foires , 6c  le  commerce  qui  s’y  fait 
en  grains  6c  en  toile*  CÛ  des  plus  conlidéra- 
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bîes.  On  y compte  trois  paroifles  , dont  deux 
font  hors  des  murs  • la  principale  a le  titre  de 
collégiale.  Le  curé  eft  revêtu  du  titre  3c  prévôt  v 
il  porte  le  manteau  violet , & la  ceinture  de 
même  couleur  , le  doyen  & les  chanoines  ont 
le  rochet  , & le  camiil  violets. 

La  principauté  d’Yvetot,  eft  pofledée  aujour- 
d’hui par  M.  le  comte  d’Àlbon  , d’une  des 
plus  anciennes  & des  plus  illuftres  mait'ons  du 
royaume.  Cette  principauté  eft  entrée  dins  U 
mail'on  d’Albon  en  1640  , par  mariage  avec 
l’héritière  du  maréchal  d’H  lanières  , qui  étoit 
prince  d’Yvetot , auiii  par  alliance  , contraôée 
dans  la  mailon  du  Bellay  , qui  en  a joui 
l’efpace  de  cent  trente-deux  ans.  Les  bénédiéVms 
y ont  de  grandes  porteiuons  par  leur  abbaye 
de  S.  Vandriile. 

Tel  eft  le  réfultat  de  mes  recherches  rela- 
tives à la  principauté  d’Yvetot  , mais  un  hif- 
torien  fidèle  , ami  par-deffus  tout  de  la  vérité  , 
ne  doit  point  dLTimulcr  les  autorités  qui  peuvent 
infirmer  Ton  ientiment.  Pénétré  plus  que  per- 
fonne  de  cette  faine  maxime  inféparable  de 
l’honneceté  , je  rapporterai  en  l’on  entier  ce  que 
le  chevalier  de  jaucourc  a inféré  fur  cette 
matière dans  l'on  article  Yvctot  de  l’ancienne 
Encyclopédie. 

« On  a raconté  bien  des  fables  au  fujet  de 
» ce  bourg  , qu’on  s’eft  avifé  pendant  long- 
» temps  de  qualifier  de  royaume  , d’après  Robert 
» Gaguin  , hiftoricn  du  leizième  iiècle.  Cet 
» écrivain  , liv.  II  , fol.  , rapporte  que 
n Gautier  ou  Vautier  , feigneur  d’Yvetot  , 
» chambricr  du  roi  Clotaire  l T , ayant  perdu 
n les  bonnes  grâces  de  fon  maître  , s’en  bannit 
» de  l'on  propre  mouvement  , parta  dans  les 
» climats  étrangers  , où  pendant  dix  ans  il  fie 
» la  guerre  aux  ennemis  de  la  foi  , qu’au  bout 
» de  ce  terme  , le  flattant  que  la  colore  du 
» roi  feroit  adoucie  , il  reprit  le  chemin  de  la 
» France  i qu’il  parta  par  Rome  , où  il  vit  le 
■ pape  Agapet  , dont  il  obtint  des  lettres  do 
» recommandation  pour  le  roi , qui  étoit  alors 
a à Soiflons  , capitale  de  lès  états.  Le  feigneur 
» d’Yvetot  s’y  rendit  un  jour  de  vendredi  faim 
»,  de  l’annce  5 36  *,  & ayant  appris  que  Clorai. e 
» étoit  à l’cglifc  , il  fut  l’y  trouver  , fc  jeta 
n à fes  pieds  , 8c  le  conjura  de  lui  accorder 
n fa  grâce  par  le  mérite  de  celui  qui  à pareil 
»^or  avoir  répandu  l’on  l'ang  pour  le  falut 
a des  hommes  ’>  mais  Clotaire  , prince  farouche 
» &:  cruel  , l’ayant  reconnu  y lui  parti  fon  épée 
» au  travers  du  corps. 

>»  Gaguin  ajoute  que  le  pape  Agapet  ayant 
» appris  une  action  li  indigne  , menaça  le  roi 
» des  foudres  de  FEglife  , s’il  ne  répuroit  fa 
» faute  , R:  que  Clotaire  juftement  intimidé  , 
n 8c  pour  l’atisfaciion  du  meurtre  de  fon  lujet , 
» t-iigoo  la  Tel gn curie  d’Yvetot  en  royaume  , 
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n en  faveur  des  héritiers  8c  des  fucccffeurs  du 
» lèigneur  d’Yvetot  -,  qu’il  en  fit  expédier  de» 

» lettres  fignées  de  lui  & fcellces  de  l'on  fceau  ; 

» que  c’eft  depuis  ce  temps  là  quo  les  Ce  igné  ur» 

M d’Yvetot  portent  le  titre  de  rois  : Sc  je  trouve, 
n par  une  autorité  confiante  & indubitable  , 

» continue  Gaguin  , qu’un  événement  auflî  cx- 
» traordinairc  s’eft  parte  en  l’an  de  grâce  536. 

» Tout  ce  récit  a été  examiné  félon  les 
» règles  de  la  plus  exaéle  critique,  par  M.  l’abbé 
n de  Vcrtot  , dans  une  dirtertation  inférée  en 
u 1714  parmi  celles  du  recueil  des  Mémoires  des 
n injcriprions  , tom.  IV , in  Ce  favant  abbé 
„ prouve  qu’aucun  des  hiftoriens  contemporain» 
n n’a  fait  mention  d’un  événement  fi  fingulier> 
„ que  Clotaire  Ie’  , qu’oh  fuppolc  fouverain  de 
„ cet  endroit  de  la  France  où  eft  fi  tuée  ia 
n feigneurie  d’Yvetot  , ne  régnoit  point  dans 
» cette  contrée  ■,  que  le  pare  Agapet  étoit  déjà 
» mort  -,  que  dans  ce  même  temps  les  fief» 
o n’étoient  point  héréditaires  -,  8c  qu’en  fin  on 
» ne  datoit  point  les  actes  de  l’an  de  grâce  , 
» comme  le  rapport?Robert  Gaguin. 

o II  eft  peut-être  arrivé  que  , dans  Fefpace  de 
» temps  qui  s’eft  écoulé  depuis  1370  à 1390, 
n le  fouverain  , par  une  grâce  fingulière , tourna 
» en  franc  - aîeu  8c  affranchit  de  tout  devoir 
» d’hommages  8c  de  vartalité  la  terre  d’Yvetot  : 
» mais  luppofé  qu’on  veuille  donner  à ce  franc- 
» aîeu  noble  le  titre  de  royaume  , les  Anglois 
» nos  voifins  nous  en  fourniront  un  pareil 
u qu’on  appelle  le  royaume  de  Man  , de  la 
» petite  île  de  ce  nom  fituée  dans  la  mer 
i>  d’Irlande  , 8c  au  couchant  de  l’Anglercrre. 

n La  feigneurie  d’Yvetot  jouit  encore  au- 
» jour  d’hui  de  tous  les  privilège*  de  francs  -aleus 
» nobles  attachés  à cette  terre  , à laquelle  le 
» vulgaire  donnoit  autrefois  le  nom  de  royaume  , 
» ainti  qu’il  paroît  par  ces  vers  d’un  de  nos 
n anciens  poètes.  Suivent  Us  quatre  vers  que 
nous  avons  cités  à la  page  précédente, 

n Le  Icâeur  curieux  de  confulter  tout  ce  qui 
n regarde  le  prétendu  royaume  d’Yvetot  , peut 
» lire  , outre  la  dirtertation  que  nous  avons 
» indiquée  , le  traité  de  la  nobtcjfe  par  M.  de 
» la  Roque , le  Diâionnaire  géographique  de  la 
n fronce  , lé  Mercure  du  mois  de  Janvier  1716  , 
» 8c  le  traité  latin  du  royaume  d’Yvetot  par 
n Claude  Malingre  , intitulé  de  falfd  regni  J Ve* 
» totei  narrations  , ex  majoribus  commentants 
n in  fragmentant  reda3ay  Paris  iSl)  , in-8u . » 
Nous  avons  obforvé  précédemment  que  les 
juges  du  prince  fiegent  dans  leur  tribunaux  , 
non  fur  les  fleurs  de  lis  , mais  fur  les  diuphïns» 
c’ait  que  le  poflefleur  aâuel  de  cette  princi- 
pauté le  prétend  ifiii  des  anciens  fouverains  de 
Dauphine.  Voici  une  anecdote  qu’on  raconte  * 
ce  fujet.  Le  Grand-Dauphin  , fous  Louis  XIV  , 
pafi'oic  le  pont -neuf,  8c  il  y remarqua  une 
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voiture  , ainfi  que  la  ficnne  aux  armes  de 
Dauphiné.  Surpris  , il  s’arrête  , 8c  envoie  de- 
mander au  comte  d’Albon  5 qui  elle  apparte- 
noit , de  quel  droit  il  prenoit  les  armes  -,  dites , 
répondit-il,  dites  à Monfeigneur  que  je  ne  porte 
peint  je  s armes  , mais  que  c'ejl  Monjeigruur  qui 
porte  les  miennes  ! 

Cependant  nous  voyons  qu’à  la  mort  de 
Guy  IX,  dauphin  Viennois,  de  la  maifon  d’Al- 
bon , dernier  luuverain  de  Ta  race , qui  décéda 
en  1167  , 8c  qui  ne  biffa  qu’une  fille,  nommée 
Beatrix , le  Dauphiné  paffa  à Hugues  II I , duc 
de  bourgogne  , qui  avoit  époui'c  Beatrix.  l.eur 
fils  Guy-André  , ou  Guy  X , leur  l'accéda  au 
Dauphiné  en  1x28.  Sa  poltérité  mafculinc  s’étant 
éteinte  en  ixSx,  on  vit  le  Dauphiné  entrer 
dans  la  mailon  de  la  Tour  du  Pin  , 8c  cette 
fouveraineté  devint  le  patrimoine  de  Humbert  I**’ 
de  la  Tour  du  Pin  , un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  du  Dauphiné  , qui  avoit  aponie  Anne , 
l'eeur  de  Jean,  dernier  dauphin  de  la  maiion  de 
bourgogne.  A celui-ci  luccédcrcnt  Jean  il, 
Guy  XII  , & Humbert  ft  de  la  même  maiion. 
Celui-ci  le  voyant  fans  poftérite , d ifpolà  de  les 
états  en  faveur  des  Valois  en  1343. 

S’il  eût  exiftp  des  rejetons  des  dauphins  d’Al- 
bon , il  n’eft  pas  à préliimer  qu’ils  eufl'ent  vu 
pafier  leur  héritage  de  leur  maiion  dans  celle 
de  bourgogne  , de  celle-ci  dans  la  maiion  de 
la  Tour  du  Pin , de  cette  troilièine  dans  celle 
de  Valois,  tantôt  à défaut  d’hoirs  mâles,  d’autres 
fois  à défaut  de  poftérite  l’oit  mafeuline  foit  fé- 
minine ; il  n’eft  pas  à préfumer,  dis-je  , que  les 
dauphins  d’Albon  , s’il  en  eût  cxilté  , euffent  vu 
leur  patrimoine  paffer  en  de*  mains  étrangères, 
8c  à di*en'es  époques  fans  réclamations,  fans 
faire  entendre  leur  voix  , fans  protefter  au 
moins  pour  la  conlcrvation  de  leurs  droits.  Or , 
nous  ne  voyons  pas  qu’en  aucune  des  circons- 
tances que  nous  venons  d’indiquer  , ils  aient 
mis  leurs  droits  en  avant  , ni  formé  des  pré- 
tentions fur  le  Dauphiné» 

Au  refte , ce.  ne  lbnt  que  des  probabilités 
qu'on  appréciera  à leur  valeur,  8c  je  n’entend* 
point  exclure  les  leigneurs  aétuels  de  la  maifon 
fiVJbon  de  leurs  prétention*  à l’éclat  d’une 
origine  lbuvcraine. 

Mais  fi  les  AJbons  tiennent  à cette  ancienne 
fo-chc  qui  régna  lur  le  Dauphiné  , combien  de 
maifons  revêtues  de  grands  noms  ne  loutien- 
dt oient  pas  l’œil  lcrutateur  de  la  critique.  Des 
plumes  vénales  ont  plus  d’une  fois  ente  fur  une 
maifon  illuftrc  une  famille  qui  n’avoit  de  com- 
mun aveç  elle  que  lp  nom. 

11  eft  fans  doute  chez  nous  des  noms  dont 
la  pureté  radicule  écarte  la  pollibilité  du  doute  : 
mais  qu’on  ferait  étonné  fi  le  tableau  des 
mail'ons  intrufes  venoit  tout-à-coup  à fe  déve- 
lopper à nos  regards  on  verrait  jui'qu’à  quel 
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point  les  ufurpations  en  ce  genre  fe  font  mtd- 
tipiiées  par  l’ignorance  , par  la  flatterie  , par 
l’éloignement  8c  l’oblcurité  des  temps  , par 
l’identité  fortuite  de  nom  , par  la  poffeflion 
inftant3néc  d’un  manoir  qui  fut  le  berceau 
d’une  maifon  illuflrc  , par  des  mariages  qui 
firent  palier  à leurs  époux  le  nom  des  époufes , 
par  lubftitntions  de  noms  & d’armes  , enfin 
par  la  baffe  fie  ou  le  crime  d’une  plume  famé- 
lique & mercenaire. 

La  maifon  qui  eft  aflife  aujourd’hui  fur  le 
trône  impérial  eft  la  maifon  de  Lorraine.  On 
la  nomme  maifon  d’Autriche , parce  que  l’Au- 
triche lui  obéit  avec  les  autres  pofieflions  do 
cette  ancienne  mnifon.  Mille  ans  cacheront  lo 
point  de  future , 8c  fi  elle  exifte  encore  alors , 
la  difpcrlion  des  titres  , l’anéantiftement  des 
archives  8c  des  monmnens  hiftoriques  bifferont 
un  libre  cours  à la  tradition  qui  l’identifiera 
à celle  qui  a fini  dans  la  perl'onnede  Châties  VI. 

Les  crayons  de  l’hiftoire  nous  garantiront 
plus  long-temps  8c  plus  finement  de  la  mcptile 
à l’égara  d’une  muilbn  qui  aura  dominé  fur  un 
grand  empire  , mai*  nous  n’avons  pas  le  même 
préfervatit  fur  de*  familles  Amplement  iliuftres , 
dont  l’hiftoire  n’cft  pas  liée  à l’hiftoire  de 
l’état,  &r  qui  , apres  y avoir  figuré  durant  une 
génération  ou  deux , à ration  de  quelques  grands 
perfonnages  l'ortis  de  leur  fein  , dilparoificnc 
enfui  te  de  nos  annales  Sc  des  faftes  publics  , 
pour  des  intervalles  plus  ou  moins  longs  , 
fou  vent  pour  une  fuite  de  fièclcs. 

De  temps  à autre  , des  arrêts  de  nos  court 
fouveraincs  ont  réprimé  les  invitions  de  quelques 
familles  qui  tentoient  de  partager  un  grand 
nom  qui  ne  leux*  appartenoit  point  , dan*  une 
maifon  fubfiftante,  ou  qui  le  regardoient  comme 
un  héritage  vacant  qu’elles  pou  voient  s’appro- 
prier dans  une  famille  éteinte.  Quelques-unes 
de  ces  fcntences  fuprêmes  ne  datent  que  de 
quelques  années.  Dans  ce  fieele  , 8c  malgré 
l’exiftcnce  de  la  maifon  de  Bauffrcmont  , les 
poffefTcur*  du  château  qui  fut  Ion  lieu  d’origine  , 
crurent  pouvoir  en  prendre  le  nom  -,  on  les  en 
difiuada  néanmoins  : s’il  n’en  eût  été  ainfi  , 
dans  quelques  fièclcs  cette  famille  nouvelle  fe 
fût  peut  - être  dite  de  cette  ancienne  louche 
des  Bauffremont  , qui  préfidèrent  deux  fois  la 
nobleffe  du  royaume  dans  les  état*  généraux. 
Combien  , ô combien  l’avidité  gagée  par 
gueil  , a fabriqué  de  généalogies  , controuvé  do 
dcfcendances  , & rempli  de  lacunes  l (H.) 

YVETTE,  rivière  de  l’Ilc  de  France,  qui 
a fa  foitrce  près  de  haint-Hubert  8c  du  village 
d’ïvctte  , au  defius  de  Dampicrre  , pafle  à 
Chevreule  , à Lon jumeau  , 8c  fis  jète  dans  l’Orge 
à Savigny  , après  un  cours  de  7 à 8 lieues.  Il 
a paffi*  au  conleil  en  1787  d’eq  amener  les 
eaux  a Pari*  , & le*  travaux  entrepris  à cct 
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effet  fc  pourfuivent  arec  beaucoup  d’iSiv'té. 

<*•> 

YVOI,  Yvodium,  petite  ville  de  France , dana 
le  LuxemWturg,  généralité  do  Meta  , lur  le 
Chiera , à y li.  f.  o.  de  Bouillon,  ; de  Sedan  , 4 
s.  o.  de  Montmedi,  tj  o.  de  Luxembourg.  Elle 
fiit  cédée  1 la  France  par  la  paix  des  Pyrénées  ; 
on  l’appelle  aulTi  Carignan.  Il  s’y  trouve  un 
grenier  à Tel , unbaillage,  une  églife  collégiale  , 
& une  petite  manufacture  d'étoffes  de  laine.  Il 
s’y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  aflet  fréquentées. 
Le  maréchal  dcChàtillon  prit  Yvoi  en  >637,  & 
la  démantela.  En  téôa , Louis  XIV  érigea  1a 
prévôté  d’Yvoi  en  Jueii  Je  Carignan , «n  faveur 
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d’Amrdée , comte  de  Soiflonj-Savoie.  long,  as  , 

S4  i lac.  43 , 40.  (R.) 

YVRÉ-t’E VÊQÙE  , bourg  de  France,  dans 
le  Maine , élection  & à a li.  e.  du  Mans  , fur 
l’Huine.  (R.) 

YVRÉE.  Yoyt{  Ivréi. 

YVRI.  Vayr{  Ivri. 

YXI , ville  de  la  Chine , deuxième  métropole 
de  la  province  de  Channli , au  département  de 
Pyngiang.  (R.) 

YYANG  , grande  cité  de  la  Chine , dans  la 
province  de  Honang,  au  département  dTfu.  Lat. 
H &i-  •}  min.  (R.) 


Giogr.  Tomé  TIZ, 
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2jAARà,  on  écrit  aufli  Zakara , Sara  , 8c  Sa- 
hara. J'oye{  Sahara. 

C’eft  aflet  de  dire  ici  que  tous  ces  mots  fi- 
gnilîcnt  déj'en , 8c  que  c’eft  le  nom  donné  par 
les  Arabes  à une  grande  partie  de  l’intérieur  de 
l’Afrique,  du  levant  au  couchant  ; c’eft  en  partie 
le  pays  des  anciens  Gctules  8c  des  Garamantes. 
I.c  Zaara  moderne  eft  borné  au  feptentrion  par 
le  Bilédiilgérid  ; à l’orient  , par  la  Nubie  ; à l’oc- 
cident, par  l’Océan  atlantique;  & au  midi,  par 
la  Nigritie. 

La  plus  belle  partie  de  cette  vafte  contrée , 
confiftc  en  défer  ts  8c  en  campagne  de  fable  , 
que  des  tourbillons  de  vents  portent  de  toutes 
parts. 

ZAB  , ou  Zeb,  on  latin  Zaba  8c  Zabe  ; contrée 
de  Numidie,  bornée  à l’eft  par  un  défert  qui 
conduit  à Tunis  , 8c  au  fud  par  un  autre  deiert. 
C’eft  un  pays  de  fable,  où  les  chaleurs  font  excef- 
fives  ; on  y manque  d’eau  8c  de  bled  , mais  les 
dattes  y font  communes. 

Shaw  dit  que  le  Zab  , compris  autrefois  dans 
la  Mauritanie  litifiennc  & dans  la  Gétulie,  eft  un 
terrain  étroit , fitué  précifemcnt  au  pied  de  la 
chaîne  du  mont  Atlas  ; c^u’il  s’étend  depuis  le 
méridien  de  Melile , jufqu’a éelui  de  Conftantine , 
8c  qu’il  s’y  trouve  des  villages , dont  le  plus 
avancé  vers  l’oueft  s’appelle  Vau/an.  Du  temps 
d’Ibn-Saib,  Hiskieré  ou  B ifeara , étoit  la  capitale 
du  Zab.  Il  la  place  à 14  degrés  de  long,  fur  27, 
30  de  lat. 

ZA*BACHE  ( mer  de  ) , autremenr  dite  la  mer 
d’Aj'opk , en  latin,  palus  Maotis.  C’eft  un  lac 
fitué  fur  les  contins  de  l'Europe  8c  de  l’Afie , 
entre  la  petite  Tartanu  & la  Circalfie.  On  lui 
donne  600  milles,  ou  200  lieues  de  tour;  mais 
il  a fi  peu  de  fond  , & tant  de  bancs  de  fable  , 
qu’il  ne  peut  porter  que  des  barques.  Ce  lac , 
formé  en  quelque  façon  par  l’embouchure  du 
Don  ou  Tanaù» , 8c  par  un  grand  nombre  de 
petites  rivières  , s’étend  en  longueur  du  nord 
oriental  au  midi  occidental  , depuis  Afoph  juf- 
qu’â  la  péninfule  de  Crim.  Il  communique  .1  la 
mer  de  Gnil  , & il  le  décharge  dans  la  mer  Noire 
par  deux  grands  détroits  léparés  l’un  de  l’autre 
par  l'île  de  Tameraw* 

ZABF.LSTEIN,  petite  ville  de  Sou  abc  , dans 
le  duché  de  Wurtemberg,  à 1 1 li.  e.  de  Stutgaid, 
avec  un  château  bâti  fur  une  montagne. 

ZabelsTlIN  , petite  ville,  château  8c  baillagc 
de  Franconic,  dans  l'évéché  de  Wurtzbourg , à 
8 1.  f.  c.  de  Schweinfurt, 


ZABERN,  ville  ancienne  de  la  baffe- Alface  f 
connue  fous  les  empereurs  romains  par  le  nom 
de  Taberna  ; les  hauts  Allemands , depuis  plu- 
fieurs  fiècles,  changent  le  t en  \ , écrivent  Za- 
bern  , 8c  les  François  dilent  Savcrne.  Voye{ 
Saverne. 

ZABES  , petite  ville  du  royaume  de  Hongrie 
dans  la  Tranfilvanic  , au  confluent  de  deux  petite* 
rivières.  Les  Allemands  la  nomment  Millenbach . 
C’eft  le  chef-lieu  d’un  comté  auquel  elle  donne 
Ion  nom  : elle  a été  appellée  anciennement 
Zeugma. 

ZABID  , Zebid  , Zabida  8c  Zibis  , ville 
d’Afie  dans  l’Arabie  heureuie,  au  royaume 
d’ Yémen , fur  la  mer  Rouge  -,  fon  port  le  nomme 
Alafakah  , 8c  il  eft  défendu  à fon  entrée  par  une 
forterefle.  Long,  dans  les  tables  d’Abulféda  , 63, 
10  ; lat.  14,  10,  au  commencement  du  premier 
climat  de  Ftolémce.  Elle  eft  fitucc  dans  une 
plaine  dépourvue  d’eaux  courantes  , à 130  milles 
de  Sanaa.  (A.) 

ZABLESTAN  , nom  d’une  province  de  Pcrfe  , 
limitrophe  de  l’Indoftan  , entre  les  provinces  de 
Ko.-afian  au  nord  de  Gaur , à l’occident , de  5>é- 
geftan  , au  midi , 8c  les  Indes  , h l’orient.  Ce 
pays  eft  arrolé  de  beaucoup  de  fources  , lacs  & 
rivières,  & il  eft  hériffé  de  montagnes.  Ses  villes 
principales  font  ’/.abul,  Gajhah  , B armant , Met « 
mend , Firou\cnuck , Bcngehnar. 

Z A 130  LA  , ville  de  la  Tranfilvanic  , fur  les 
confins  de  la  Moldavie  , à 4 li.  n.  de  Brafiau. 

ZABOLCZ , comte  de  la  haute  Hongrie;  il  eft 
borné  au  nord  par  celui  de  Zcmblin,  au  midi  par 
celui  de  Zolnock  , au  levant  par  celui  deZatmar, 
8c  au  couchant  par  la  rivière  de  TeyfTe  : ion 
chef-lieu  eft  la  ville  de  Dcbrctien. 

ZAI1ÜL,  ville  d’Afie  , capitale  du  Zablcftan. 
Long,  féion  M.  Petit  de  la  Croix  , 102  ; lac . 33. 
ZACANIE.  Voye\  Zacome. 

ZACARAT  (le),  rivière  de  la  Turquie  en 
Afic  ; elle  coule  à une  journée  de  la  ville  d'Ada  , 
8c  va  fe  jetter  dans  la  mer  Noire. 

ZACATLCAS  ( lox  ) , province  de  l’Amérique 
f-ptentrionalc  au  Mexique  , dans  la  Nouvelle 
Galice  ; elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Nouvelle 
Bilcayc  , au  midi  par  la  province  de  Guadalajara  t 
au  levant  par  celle  de  Guafteca  ou  Panucr , & 
au  couchant  par  celles  de  Culiacan  & de  Chia- 
metlan.  Cette  contrée  a des  mines  d’argent  que 
les  Lfpagnols  y ont  découvertes  en  différons 
temps. 

ZACATULA , ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
naic  dans  lu  Mexique , 8c  dans  l’audicace  da 
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TTexîco  , proche  la  côte  de  la  mer  du  Sud  , 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  même  nom  , à 
y o lieues  de  Mexico  , & à i8  d’Acapulo  , avec 
un  porc.  Long . a 6y  ,*  lar.  *7  , jo. 

Zacatüla  (la),  rivière  do  l1  Amérique  fep- 
tentrionale  au  Mexique  ; elle  a la  îource  près  de 
la  ville  de  la  Pitcbla,  coule  par  la  province  de 
Méchoacan  , 8c  entre  dans  la  mer  Pacifique , 
près  de  la  bourgade  ou  petite  ville  de  Zacatüla, 

ZACHAF  ( lac  de  ) , dans  la  bafle-Ethiopie. 
Il  donne  naittancc  à la  rivière  du  Saint-Elprit  , 
qui  prend  Ion  cours  vers  le  Zangucbar.  Ce  pays 
eft  encore  bien  peu  connu. 

ZACHEO , petite  île  ou  plutôt  rocher  de  l’A- 
snérique  lcptentrionale  , entre  Saint-Domingue 
& Porto  Ricco. 

ZACK.  (la),  rivière  ou  plutôt  torrent  d’Alle- 
magne en  Silcfie  -,  il  fort  des  montagnes  qui 
réparent  la  Bohême  de  la  Siléfie , & fe  jète  dans 
le  Bober. 

ZACÜNIE  (la),  ou  Zacanie,  ou  Sacanie  , 
en  latin  Laconia , province  de  la  Moréc  , la 
quatrième  en  rang  ; elle  eft  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Clarcnce  , au  midi  par  le  golfe  de 
Colochinc,  au  levant  par  le  golfe  de  Napoli  de 
Romanie  , & au  couchant  par  la  province  de 
Belvédère. 

La  Zaconie  eft  fouvent  nommée  Brarto  di 
M.tina  -,  elle  fut  premièrement  appelée  Lelia , 
de  Lclex , le  premier  qui  y commanda  en  qua- 
lité de  roi.  Virgile  8c  les  autres  poètes  Pappel- 
lèrent  Oebalia , d’Ocbalus  qui  en  fut  feigneur. 
Selon  Strabon , elle  fut  encore  nommée  Argos , 
mais  les  Lacédémoniens  en  étant  devenus  les  - 
maîtres  , rappelleront  Laconie. 

Cette  province  s’étend  le  long  de  la  mer  ; il 
a’y  trouve  quantité  de  rochers  & de  profondes 
cavernes  aux  environs  du  mont  Taigèce  , appelle 
aujourd’hui  du  côté  de  Mifitra  (lieu  principal  du 
pays),  Vouni  lis  Mijitra.  Les  chiens  de  cette 
province,  autrefois  célèbres  , confervcnt  encore 
leur  réputation  -,  & le  grand-veneur  da  fultanen 
tire  quantité  tous  les  ans  pour  les  meutes  de  fa 
hautefle.  Voyej  Maina  ( Bkazzodi  ).  Voye\ 
aufti  Laconie.  (R.) 

ZACUTH,  rivière  de  la  Turquie  Afiatique  , 
dans  la  Natolie  *,  elle  traverfe  la  Caramanic  , & 
coule  dans  la  mer  Méditerranée.  On  croit  que 
c’eft  l’Eurydemon  des  anciens. 

ZADAON  ( le  ) , ou  Zadan  , rivière  de  Por- 
tugal , clic  prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes 
de  PAlgarvc,  au  midi  du  royaume,  8c  va  fe 
rendre  dans  le  golfe  de  Sécubal  , un  peu  au- 
deflous  de  la  ville  de  ce  nom:  on  croit  com- 
munément que  c’eft  le  Calipfus  de  Ptolémée  , 
t.  II,  c.  v , rivière  de  la  Luliunic. 

ZADECK.  Voyci  Satz. 

Z.\DRA  , ville  ruinée  d’Afrique  en  Barbarie  , 
au  r^&ume  de  Tunis } daas  la  province  de 
jVleûrate. 
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ZAFPÉ-TBRAHIN , c’eft-l-dîra  ràce  d'Abra- 
ham , peuple  de  Pile  de  Madagafcar.  Ils  fuivtont 
plufieurs  cérémonies  du  judaïfmc. 

ZAFLAN  ( lac  de  ) , lac  confidérable  dans  la 
haute  - Ethiopie  *,  il  s’étend  du  feptentrion  au 
midi  , & tire  fon  nom  d’une  bourgade  fituée  fur 
fes  bords. 

ZAÏÏRA , ou  Safra,  petite  ville  d’Efpagne 
dans  l’Fftremadure , proche  la  rivière  de  Guada- 
xéra  , au  pied  des  montagnes,  à 1 lieues  de 
Médina,  & à 3 de  Feriaj  clic  e fi  défendue  par 
un  château.  L’auteur  de  la  problacion  général  de 
Ej parti  a , croit  que  c’eft  la  J ali  a reflituta  des 
anciens , & d’autres  auteurs  placent  la  Jttlia  ref- 
tituta  à Carceres , petite  ville  de  la  même  pro- 
vince-, quoi  qu’il  en  foit , ce  font  les  Maures  qui 
lui  ont  donné  le  nom  de  Zafra.  Ferdinand  III  la 
prit  fureux en  1 240. Long,  tx  10  liât.  ittzs.(R.) 

ZAGAON,  montagne  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie , à 1 lieue  de  Tunis.  C’eft  une  montagne 
déferte  , 8c  qui  étoit  autrefois  très-peuplée.  Ica 
Carthaginois  faifoient  venir  de  cette  montagne 
de  Peau  dans  leur  ville  par  des  aqueducs  I011- 
tenus  fur  de  grandes  voûtes. 

Z AG  ARA  , montagne  de  la  Turquie  > en  Eu- 
rope , dans  la  Livadic  , connue  anciennement 
loua  le  fameux  nom  d ’Hélicon.  Le  nom  moderne 
de  Zagara  lui  a été  donné  à caute  de  la  grande 
quantité  de  lièvres  qu’on  y trouve.  Il  ne  laific 
pas  néanmoins  d’y  avoir  d’autre»  chattes:  on  y 
rencontre  fur  tout  des  fan  gü  ers  &:  des  cerfs. 

Par  la  description  que  Strabon  nous  a laitte  de 
PHélicon , il  eft  aift  de  juger  que  c’eft  aujour- 
d’hui la  montagne  de  Zagara.  L’Héltcon  éroir  fur 
le  golfe  de  Critteen  ou  de  Corinthe , 8c  bordoic 
la  Phocide  qu’il  regardoit  au  nord  , inclinant  un 
peu  à Poueft.  Ses  hautes  croupes  pendoient  fur  le 
dernier  port  de  la  Phocide  , qui  de  là  s’appelloit 
Mycus.  Il  n’etoit  pas  éloigné  du  Parnafle  , 8c  ne 
lui  cédoit  ni  en  hauteur,  ni  en  étendue  ; enfin,  cca 
deux  montagnes  n’étoient  prefque  que  rochers  , 
8c  leurs  croupes  fc  trouvoient  toujours  couvertes 
de  neiges.  C’eft  l’état  de  la  montagne  de 
Zagara -,  mais  il  ne  faudroit  pas  y chercher  lea 
monumens  d’Orphée  , ni  ceux  des  mules  d’Hc- 
liode  , que  Paufanias  dit  y avoir  vu  de  fon 
temps. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  fontaine  d’Hippocrène  f 
où  les  mules  ^voient  coutume  de  s’attemblcr. 
Whclcr,  ( Voyage  d’Athènes,  8c  dans  les  beux 
voifins  , tom.  II,  l.  III),  n’afliire  pas  l’avoir 
diftinguée  v il  n’en  parle  que  par  conjecture. 
« Avant  avancé  une  lieue  & demie  , dit-il,  vers 
» le  haut  de  la  montagne , jufqu’aux  neiges , il 
» fallut  m’arrêter  8c  me  contenter  de  descendre 
n de  cheval  , 8c  de  tâcher  de  grimper  fur  quel- 
» que  rocher  plus  haut , d’où  je  pufle  découvrir 
n les  pays  de  aettous  8c  le  haut  des  montagnes  ; 
n en  forte  que  Pefpacc  qui  y étoit  renfermé  , me 
» parut  comme  un  lac  glace,  & couvert  de 
R r r r ij 
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» neige  ; mai*  mon  guide  me  difànt  qu’if  n’avoit 
» parte  par  ce  chemin  qu’en  tjmps  d’été , avec 
» M.  de  Nointel , ambartadeu:  de  France  , 8c 
» qu’il  y avoit  vu  une  belle  vallée  couverte  de 
» verJurc  8c  d?  fleurs,  avec  uio  belle  fontaine 
» au  milieu  ; je  me  trouvai  porté  à croire  que 
» c’étoir  la  fontaine  d’Hippocrène , & le  bois 
» délicieux  des  mufes.  » 

Il  croit  fur  cette  montagne  quantité  de  fapins 
mâbs , dont  la  gomme , ou  le  benjoin  , a l’odeur 
de  U mule  idc , & celle  de  l’herbe  que  les  Anglois 
appellent  léopard-blanc  , dont  la  racine  rcrtetnblc 
à un  feorpion.  Du  haut  de  la  montagne  on  dé- 
couvre les  plaines  de  la  Livadic  au  nord , direc- 
tement à l’eft  on  voit  le  mont  Delphi  d’Egripo , 
& une  autre  montagne  de  la  même  île  à l’efl- 
nord-cfl,  En  lairtant  le  chemin  de  San  Georgio, 
& tournant  à main  gauche,  on  dclcend  dans  une 
plaine  qui  fe  trouve  entre  le  mont  Zagara  8c  une 
autre  petite  montagne  dont  l’extrémité  orientale 
n’eft  pas  éloignée.  Elle  s’appclloit  anciennement 
Laphytius  de  ce  côté  là,  & du  côté  de  l’occident 
on  lui  donnoit  le  nom  de  Telphyjîum. 

Defcendant  la  montagne  de  Zagara  , on 
trouve  du  côté  qui  regarde  Livadia , quelques 
fontaines , qui  forcent  de  terre , & dont  il  y en 
a qui  fe  rendent  dans  la  plaine  de  Livadic  , 6c 
dans  le  lac  oà  elles  fc  perdent  , tandis  que  d’au- 
tres fc  rartemblent  dans  une  rivière  de  la  vallée. 

Il  y en  a une  qui  fait  une  belle  cafcade  prefque 
du  haut  de  la  montagne  , 8c  qui  fort  apparem- 
m nt  du  lac  , qui  cfllur  le  haut  du  mont  Zagara. 

Il  croit  quantité  de  narcifles  fur  le  bord  de  cette 
riv  ère  : ils  ont  une  odeur  agrétble,  8c  mul- 
tij  ent  extrêmement.  {R.) 

• AGARAH  , ville  fituée  fur  les  confins  de  la 
Nu  e,  de  l’Ethiopie  & delà  Nigritie.  Elle  e fl 
à ht  it  journées  de  Matlian. 

ZAGàTAIS  ; le*  ) , tartares  de  la  grande  Bu* 
charie,  & du  pays  de  Chorartan. 

Les  tartares  lujcts  de  Zagataï-chan  , fécond 
fils  de  Zingis-chan , qui  eut  la  grande  Bucharie 
& le  pays  de  Chorartan  en  partage , gardèrent , 
après  la  irtort  de  leur  maître,  le  nom  de  Zagatiïs , 
qu’ils  avoient  adopte  pendant  fa  vie;  ces  pro- 
vinces portèrent  toujours  depuis  le  nom  du  pays 
des  Zagata'is , 8c  les  tartares  qui  les  habitoient , 
le  nom  de  tartares  Zagatais  , julqu’n  ce  que  * 
Schabocht-Sultan , à la  tête  des  Tartares  L$- 
bcqlcs , ayant  conquis  ccs  provinces  , le  nom  des 
Zagatais  fe  fondit  dans  celui  des  Lslecks; 
de  cette  manière  il  n’efl  plu*  que  (lion  à préfent 
du  nom  des  tartares  Zagatais  dans  la  grande  Bu* 
charie , ni  dans  le  pays  de  Chorartan , que  pour 
conlêrver  l’arbre  généalogique  dediverfes  tributs 
tartares  qui  font  établies  dans  ces  provinces , 

8c  pour  diftinguer  les  tartares  premiers  occupons 
de  ce  pays  , d’avec  les  tartares  qui  en  font  acluel- 
lemcnt  lés  maîtres.  Du  relie,  ces  deux  branches 
de  tartares  font  fi  bien  mêlées  enfemble , qu’il* 
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n?  font  abfolument  qu’un  feul  8c  même  peuple, 
défigné  fous  le  nom  de  Tartares  Usbecks . {R.) 

ZAGAUAH  , ville  du  Zanguebar  , ou  de  la 
côte  de  Cafrerie.  Le  géographe  perficn  la  met 
entre  la  ligne  équinoxiale  8c  le  premier  climat. 

ZAGORIN.  Voye\  Devkito. 

ZAGRAB,  ou  Zagrabia,  8c  par  les  Alle- 
mands Agram  , ville  forte  8c  bien  peuplée  de  la 
barte-Hongric , dans  l’Ffclavonic , lur  la  riv» 
gauche  de  la  Save  , capitale  d’un  conuédu  même 
nom  , à ix  lieues  au  n.  e.  de  Carloflad,  & à 50 
au  f.  e.  de  Bude.  Elle  a un  évêché  fuRragant  de 
Coiocza.  Long.  3 s , a 9 ; lat.  , $%. 

Zagkab  ; comte  de  ) , comte  de  la  barte- 
Hongrie  , dans  l’Elclavonie.  Ce  comté  s’eiond 
en  longueur  le  long  de  la  Save , depuis  le  comté 
de  Sagor , qui  le  borne  à l’occident,  jntqu’au 
comté  de  Portega , dont  il  e(l  borné  à l’orient  , 
linfi  que  par  la  petite  Valaquie.  Il  a au  nord 
partie  du  comté  de  Sagor  , 8c  celui  de  Creits. 
Son  chcf-licu  lui  donne  fon  nom  de  Zagrab, 

ZAGRABIA.  1 oye{  Zagrab. 

ZaHARA  , petite  ville  d’Lfpagne  dans  I’An- 
daloufie  , fur  la  route  de  Séville  à Cadix  , à la 
lource  du  Guadalète.  Elle  efl  fituce  autour  d’une 
colline  , avec  un  château  fur  la  hauteur.  Ce 
château  c(l  regardé  comme  imprenable  , tant 
par  fa  force,  que  par  l’avantage  de  fa  ficuation. 

Zahara.  Voye{  Sahara. 

ZAIDE.  Voyt\  Seyde. 

Z AIL  , bourg  d’Allemagne  en  Suabe,  dans  le 
comté  de  Walabourg  , avec  un  château  de  réfi- 
dence.  (Æ.) 

ZAIN  , petit  lac  de  la  Pmfle  orientale  dan* 
l’Ermebnd , fur  les  confins  du  Bartemand,  pro- 
che la  ville  de  Rertcl.  Son  écoulement  e(l  du 
côté  du  nord  , par  une  rivière  qui  fe  rend  dan* 
celle  de  Gubcr. 

ZAÏRE  ( le  ) , grand  fleuve  d’Afrique , au 
royaume  de  Congo.  11  fort  principalement  du 
lac  Zambre , 8c  va  fe  rendre  dans  la  mer , vers 
le  )e  degré  40  minutes  #dc  latitude  méridionale. 
Elle  a dans  ion  lit  plufieurs  îles  habitées  par  des 
gens  qui  vivent  inaépendans  du  Roi  de  Congo  , 
8c  qui  ne  lui  payent  aucun  tribut. 

ZA1RZOU , rivière  de  la  Turquie  afiatRjue  , 
en  Nacolic,  au  voifinage  de  la  ville  de  Smyrne. 
Cette  rivière  , qui  coule  dans  une  belle  prairie , 
cfl  ŸHermus  des  anciens  , qui  fe  jettoie  avec  le 
Paâole  à Pentrée  du  golfe  de  Smyrne.  (E.) 

ZAKROTZIN  , ville  de  la  grande  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Mazovie  , lur  la  rive  droite 
du  Boug  , à 3 Üeucs  de  l’endroit  où  ce  fleuve  fe 
jète  dans  la  Viflule.  On  tient  une  petite  dicte 
dans  cette  ville.  ( R .) 

ZALACKNA  , petite  ville  de  Tranfilvanie, 
dans  le  comté  d’Albe-Julic  , au  pied  des  mon- 
tagnes , & au  confluent  de  deux  petites  rivières. 

ZALAG  , montagne  d’Afrique  dans  jfempire 
de  Maroc  , au  royaume  de  Fez.  Elle  s’étend  J 
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lieues  du  couchant  au  levant , & aboutît  à 1 lïeue 
de  Fe*.  Aufli  les  bourgeois  de  cette  ville  y ont 
la  plus  grande  partie  de  leurs  héritages  ; mais  la 
principale  habitation  eft  le  bourg  de  Lampta , 
qui  le  trouve  au  bas  des  ruines  d’une  ancienne 
place  , qui  eft  fans  doute  la  Vobrix  de  Ptolémée  , 
laquelle  cet  auteur  marque  à 9 d.  20  de  long. , 8c 
à d.  15  de  lot.  (R.) 

ZALAMEA,  petite  ville  d’Efpagnc  dans  l’Ef- 
tremadure  de  Léon  , à 7 lieues  au  nord  de 
Llerena. 

ZALAW  AR  , ou  SAtAWAH  , ( le  comté  de  ) , 
contrée  de  la  baffe-Hongrie.  Il  eft  borné  au  nord 
par  celui  de  5arwar , au  midi  par  la  Drive , au 
levant  par  les  comtés  de  Sming  & de  Tolna, 
& au  couchant  pir  la  Stirie.  11  e.ft  arrolë  par  la 
rivière  de  fon  nom.  Son  chef  lieu  s’appelle  Zala- 
war  : c'eft  une  vi  le  fituée  a environ  une  lieue 
du  lac  Balaton , 8c  on  la  prend  communément  pour 
l’ancienne  Salis.  {R.) 

Zalavar  , ou  Salavar  » ( le  ) rivière  de  la 
baffe-  Hongrie , dan$  le  comte  auquel  elle  donne 
fon  nom. 

ZALEG  , petite  ville  d’Ethiopie  , fur  le  bord 
de  la  mer , près  du  détroit  de  Babelmandel.  Elle 
fort  d’entrepôt  aux  marchands  qui  trafiquent  en 
Ethiopie. 

ZALENKEMEN.  Voye\  Salankemen. 

ZALIS.SA , ville  de  l’Aiie  dans  l’ibérie  , félon 
Ptolcmée , /.  K,  c.  xj.  Si  nous  en  croyons 
Thevenot , on  la  nomme  préfentement  Scander. 

ZALONK.EMEN  , ville  de  Hongrie  , dans 
l’Elclavonie.  Elle  eft  nommée  par  les  François 
Salankemen.  Vaye\  ce  mot. 

ZAMA  , province  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou  y au-delà  des  Andes  , ayant  au  nord  la 
province  de  Caranaya , celle  de  Tacana  à l’orient , 
celles  de  Porabamba  & de  Chuquiabo  au  midi  y 
8c  celle  de  Cumata  à l’occident. 

ZAMBALF.S  , peuples  des  Philippines  dans  la 
province  de  Pampanga,  dont  ils  habitent  les  mon- 
tagnes. Nous  ne  connoifTons  ces  peuples  que  par 
h relation  de  Navarette  : « les  Zampales , dit-il , 
» font  les  ennemis  mortels  des  noirs  qui  les 
» redoutent  beaucoup , 8c  iis  ont  leurs  demeures 
y>  fur  les  bords  des  montagnes.  Ils  n’ont  point 
j)  les  cheveux  crépus  comme  les  noirs  \ iis  font 
9 exempts  de  corvées  , 8c  payent  leur  taxe  en 
» argent  non  travaillé.  Ils  font  tantôt  en  paix  , 
j>  tantôt  en  guerre  avec  les  Indiens  *,  quand  ils 
j>  font  en  paix  , ils  viennent  en  troupes  dans  les 
9 bourgs  ou  les  villes  y on  leur  donne  du  tabac , 
9 des  guenilles  8c  du  vin , dont  ils  font  fort 
» contens  , 8c  quelques-uns  aident  aux  princi- 
» paux  Indiens  à cultiver  leurs  terres.  Nous  ad- 
» mirions  qu’ils  fuffent  fi  gras  , fi  grands  8c  li 
» robuftes  , ne  lé  nourriffani  que  de  racines  des 
9 montagnes  , de  quelques  fruits  8c  de  chair 
9 crue , n’ayant  d’autre  habit  que  leur  peau  y 8c 
9 d’autre  lit  que  la  terre. 
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» Chacun  d’eux  a fon  arc  & fes  flèches  -,  l’are 
j>  eft  aufli  long  que  celui  qui  s’en  fert  : ils  les 
» font  d’une  forte  de  palmier  qui  eft  aufli  dur 
n oue  le  fer  -,  la  corde  eft  d’écorce  d’arbre  & 
9 d’une  force  dont  rien  n’approche.  Ils  ont  encore 
n une  petite  arme  de  fer  plus  large  que  la  main  v 
n d’un  quart  d’aune  de  long , dont  la  poignée  eft 
n fort  belle  , au’ils  difent  être  de  coquilles 
» d’huîtres  8c  de  limaçons  brûlées,  elle  ref- 
» femblc  à de  beau  marbre.  Ils  lé  fervent  de 
n cette  arme  quand  on  lé  môle. 

n Tous  les  peuples  de  ces  montagnes  , jufqu’à 
» la  nouvelle  Scgovie  , eftiment  beaucoup  un 
» crâne  pour  y boire  , de  forte  que  celui  qui  a 
» le  plus  de  crânes  , paflë  pour  le  plus  vaillant  ; 
n 8c  x’eft  pour  jouir  de  cet  honneur  , que  fan* 
» autre  vue  ils  vont  en  courfe  pont  couper  des 
» tètes.  En  quelques  endroits  ils  font  des  dents 
» qu’ils  en  tirent  , des  eipèces  de  guirlandes 
» qu’ils  mettent  lur  leurs  têtes  » celui  qui  en  a 
n le  plus  , eft  le  plus  eftimé.  il  y a une  grande 
» quantité  de  ccs  gpuples  dans  les  montagnes 
>•  d’Orion  , fur  U baie  de  Manille  , mais  ils  font 
» fort  pacifiques.  » 

Ce  paffage  eft  curieux  y 8c  nous  apprend  des 
particularités  qui  ne  lé  trouvent  pas  ailleurs.  On  y 
voit  qu’il  y a dans  ces  îles  deux  races  différentes 
de  noirs  v que  les  uns  font  de  véritables  nègtes  , 
8c  que  les  autres  ont  des  cheveux  longs  , comme 
les  Canarins  du  voilinage  de  Goa.  (R.) 

ZAMBEsE,  fleuve  de  l’Ethiopie  orientale.  Cè 
fleuve , dont  on  ignore  la  fource  , eft  très-rapide  , 
8c  a quelquefois  plus  d’une  lieue  de  largeur  , il  ié 
dî vile  en  plufieurs  branches  , & entre  dans  la 
mer  par  cinq  .embouchures  *,  il  le  déborde  pendant 
les  mois  de  mars  8c  d’avril  -,  & femblable  au  Nil, 
il  engrainé  8c  fertilife  les  terres  qu’il  inonde. 

ZAMBRONE  (le  cap),  cap  d’Italie , fur  la  côte 
de  la  Caiabrc  ultérieure , au  golfe  de  Ste.  Eu- 
phémie,  environ  à a lieues  de  la  ville  de  Tropea, 
du  côté  du  levant.  Il  portoit  anciennement  le 
nom  d’Hipponium  promontorinm , parce  que  la 
ville  tV Hipponium  y étoit  fituée.  - 

ZAMBUJA,  petite  ville  de  Portugal,  fur  U 
droite  du  Tagc , à 5 lieues  de  Santaren. 

Z A MIN  , ville  du  pays  de  Mavaralnahar  , ou 
province  de  Tranfoxane  , fituée  fur  les  confina 
du  territoire  de  Samarcande,  8c  qui  eft  des  dé- 
pendances de  celles  d’Ofroufchach.  On  la  trouva 
fur  le  chemin  de  Farganah  à la  Sodge.  Elit  eft 
a 89  dcg. , 40  de  long. , & à 40  deg. , 30  de 
lirit.  feptentrionalc.  L’on  recueille  dans  fon 
terroir  la  manne  la  plusexquifc  de  tout  l’orient, 
que  les  Perfans  8c  enfuite  les  Arabes  appellent 
Terengia-bin  Al{amini.  ( R .) 

ZAMORA , ville  d’Efpagne , dans  le  royaume 
de  Léon  , vers  fa  partie  feptentrionale , fur  la 
droite  du  Duero  , qu’on  y paffe  fur  un  pont , à 1 5 
lieues  de  Salamanque  , à 16  de  Léon  , à 24  de 
Valladolid,  8c  à 4)  de  Madrid.  Aprè*  ayo ’u  «té 
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dîtriitrc  par  Almanzor  dans  1c  neuvième  ficelé, 
elle  fut  rebâtie  nar  les  rois  Ferdinand  8c  Al- 
phonfe;  elle  eft  fortifiée.  Son  évôché  cft  fuflfra- 
ganede  Compoftellc , 6c  l'évêque  jouit  de  }ooco 
ducats  de  rente.  Son  terroir  abonde  en  tout  ce 
qui  cft  néceltaire  à la  vie.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  c’oft  h Senties  de  Ptoléméc,  i.  77, 
c.  iij , oc  que  les  Maures  s’en  étant  rendus 
maîtres  , 1* appelleront  Zamora  ou  Medinato-Za- 
morati , la  ville  des  Turquoilcs,  parce  que  dans 
les  rochers  de  fou  voifinagc  on  y trouve  des 
mines  de  turquoifes.  Cette  ville  pafie  en  Fl’^ 
pagne  , pour  pofT.  der  le  corps  de  S.  Ildcfonle  , &: 
le  mérite  de  cette  relique  cft  relevé  pir  la  diffi- 
culté qu’il  y a de  la  voir.  On  y compte  vingt- 
quatre  cpdifcs  paroiffiales  , fix  couvens  de 
moines,  &1îuit  de  religieufes.  Long.  txy  ; 
lat.  41  , 36. 

Zamora  , ville  de  l’Amcrique  méridionale, 
dans  le  Pérou  , audience  de  QuUo , près  des 
Andes  , à 70  lieues  de  la  mer  du  fud , & à 20 
de  Loxa.  Les  mines  d’or  des  environs  de  cette 
ville  font  très-riches  , 8c  travaillées  par  des 
nègres.  L'n  trêibricr  du  roi  dTfpagne  rélide  à 
Zamora.  Long.  *4  , 4X»  ; Lu.  mérid.  3 , 8. 

Zamora  , ville  d'Afrique,  dans  U Barbarie, 
âu  royaume  de  Tréméeen , dans  la  province  de 
Bugie , aujourd’hui  de  la  dépendance  d’Alger. 
Cette  ville  écoit  autrefois  la  plus  riche  en  bled  8c 
en  troupeaux  de  toute  la  Barbarie.  Les  Arabes  8c 
les  Bérébère»  y iccouroient  en  foule  *,  mais  à pré- 
lent  cette  ville  n’cft  plus  guères  qu’une  bourgade. 

Zamora,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  , 
mu  Pérou  , dans  l’audience  de  Quito  i cette  rivière, 
après  avoir  parte  à Zamora  , prend  le  nom  de  San- 
Jago  , 8c  le  rend  dans  l’Amazone  , un  peu  au- 
deflus  du  grand  Pongo. 

Z A MOS  (le)  , .rivière  de  la  haute-Hongrie. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Mar- 
maros , aux  confins  de  la  Pokutic , 8c  fc  perd 
dans  la  Teifle. 

ZAMOSCH.  Voye\  Zamoski, 

ZAMOSKI , ou  Za.mosch  , ville  très-forte  de 
la  Pologne , dans  la  Ruflie  rouge , au  palatinat 
de  Bcla , avec  titre  de  principauté , dans  un  fond 
environné  de  marais  , à 24  lieues  de  Lemberg,  8c 
à 15  de  Lublin  , entre  ces  deux  villes.  Elle  ap- 
partient à l'empereur  depuis  le  démembrement 
de  la  Pologne  en  1773*  Le  roi  de  Suède  fut  obligé 
d’en  lever  le  fiége  fous  le  règne  de  Cafimir , roi 
de  Pologne,  par  la  belle  défenfe  du  prince  de  Zâ- 
jnoski  , qui  s’étoit  renfermé  dans  cette  ville. 
Long.  41 , 34  ; Lu.  30  y 40.  ( M.  D . AL  ) 

ZAMPANGO  , ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale y dans  le  Mexique  , lur  la  route  de 
Mexico  à Guaxaca.  Scs  habîtans  , dont  une 
partie  eft  compoféc  d’indiens  8c  l’autre  d’Efpa- 
gnols , commercent  en  fucre  , en  cochenille  , en 
foton  , &'font  fort  riches.  ( R .) 
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ZAKFARA  , ou  Janfara  ÿ royaume  d*À* 
fri q ne , dans  la  Nigritie.  11  eft  borné  au  levant» 
par  le  royaume  de  Zegxeg , ’8c  au  midi  par  le 
Sénégal.  Les  caravanes  de  Tripoli  qui  vont 
dan»  ce  royaume  , en  apportent  de  l’or  , en 
échange  des  draps  8c  autres  marchandifcs  qu’ils 
y laiflent.  Le  terroir  eft  fécond  en  bled  , riz , 
millet , Se  cocon  ; fes  habirans  font  grands  8c 
fore  noirs.  Le  lieu  principal  du  pays  eft  à 
40  drg.  de  longit.  , fous  les  13  deg.  de  la  tic» 
feptentrionalc.  ( R .) 

ZANGAN  , ou  Zarigan  , félon  Paul  Lucas  ; 
ville  de  Perte  , au  voifinagc  de  Sultanie  •,  elle 
a , félon  Tavernier  , un  caravanferai  des  plus 
Commodes  pour  les  caravanes.  (7?.) 

ZANOBbllG  , beau  château  de  la  bafle- 
Bavierc  , dan»  la  régence  de  Landshutt  , aux 
barons  de  Neuhaus.  (B.) 

ZaNGUEBAR  , (le),  contrée  d’Afrique, 
qui  s’étend  le  long  de  U mer  de»  Indes,  depuis 
le  golfe  de  Sofula  jufqu’a  f équateur  , où  elle 
continc  à la  cote  d’Ajan.  t'elt  une  des  douze 
parties  dans  lesquelles  on  divife  l’Afrique.  On 
prétend  que  c’eft  la  contrée  que  Ptolémce  nomme 
Agijimba . Elle  comprend  pluficurs  royaumes  , 
dont  les  principaux  font  du  fud  au  nord  , 
Mozambique  , Aiongale  , Quiloa  , Monbaze  , 
8c  Alclinde.  Foye{  la  carte  de  AI.  Dan  ville. 
C’eft  un  pays  bas  rempli  de  lacs  , de  marais  , 
& de  rivières  , 8c  l’air  y eft  mal-fain.  11  vient 
dans  quelques  endroits  un  peu  de  bled  , de 
millet  , des  oranges  , des  citron»  , &c.  Les 
poules  qu’on  y nourrit  l'ont  bonnes  , mais  la 
chair  en  eft  noire  : les  élephans  y font  très- 
communs.  Les  habitans  font  des  nègres,  au  poil 
court  8c  frii’e  -,  Jeur  riçherte  confifte  dans  les 
mines  .d'or  , 8c  dans  l’ivoire  i ils  font  tous 
idolâtres  ou  mahométans’.  leur  nourriture  prin- 
cipale eft  la  chair  des  bêtes  fauvages  , 8c  le 
lait  de  leurs  troupeaux.  (7i.) 

ZANHAGA , ou,  Zênêga  , défert  d'Afrique, 
dans  le  Aaara , l’un  des  cinq  qui  divifent  cette 
contrée  de  l’Afrique.  Il  eft  baigné  par  l’océan , 
à l’occident  , &:  il  occupe  tout  i’efpace  qui 
eft  entre  le  cap  de  Nun , 8c  l’embouchure  du 
Sénégal.  Le  défert  de  Zanhaga  eft  nabicé 
par  diftérens  peuples  , 8c  entr'autres  par  les 
Zénègues  ; c’eft  un  défert  fec  &:  aride  , dont 
la  chaleur  eft  iniupportable  *,  on  s’y  conduit 
par  leà  vents’ , par  les  étoiles  , par  le  vol  des 
corbeaux ’&  des  vautours,  qui  fe  dirigent  vers 
les  endroits  où  l’on  trouve  des  troupeaux  qui 
paiflent  •,  les  François  en  font  le  commerce.  Il 
s'y  trouve  deux  caps  remarquables  ; le  cap 
Bojador  , doublé  pour  la  première  fois  en  1433, 
& le  cap  Blanc  reconnu  en  1441.  Au  fud  du 
cap  Bojador  eft  la  rivière  d’Ür  ou  d'Ouro , 8c  en 
fuivant  la  côte  au  midi , on  rencontre  le  cap 
Blanc,  à xa  lieues  duquel  vers  le  Sud  cft  le 
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fort  Argutn  , bâti  par  Alpbonfe  , roi  de  Portugal, 
près  de  la  côte  , dans  une  Ile  découverte  en 
144?.  Plus  au  midi  encore  eft  le  fort  de  Por- 
ta ndic  ou  Penia  , entrepôt  de  la  gomme  qui  fe 
recueille  dans  des  grandes  forêts  du  pays  de 
Zanhaga.  Il  y a dans  ces  contrées  un  roi  nommé 
Alichandora  , fous  la  protedion  de  celui  de 
Maroc  , dont  il  eft  parent , & qui  fe  dit  roi 
de  tout  le  pays  litué  entre  le  cap  Blanc  8c  le 
Sénégal.  ( R .) 

ZANOV/  , petite  ville  de  la  Poméranie  ul- 
térieure , dans  le  duché  de  Vanden.  ( R .) 

ZANTE  , Zacynthus  , ville  capitale  de  Pile 
de  même  nom  , le  long  de  la  cote  , & vers 
l’orient.  On  y compte  environ  15  mille  âmes*, 
die  n’eft  point  murée , mais  défendue  par  une 
forterefle  bâtie  fur  une  éminence.  Son  port  qui 
eft  au  midi  eft  très -bon.  Il  y a dans  cette 
ville  un  évêque  du  rite  latin  , fuftragant  de 
Corfou  : la  cour  de  romc  lui  donne  le  titre 
d’évêque  de  Zante  , 8c  le  fénat  de  Venife  , 
dans  les  provifions  , le  nomme  évêque  de 
Ccphalonie , parce  que  cette  ville  fut  le  fiége 
de  Pcvéché  dans  les  premiers  temps.  Mais  la 
plûpart  des  habitans  font  profdlion  du  rit 
grec  , fous  la  dire&ion  d’un  protopapa  , 8c  ils 
relèvent  de  l’évêque  de  Céphalonie.  Les  Véni- 
tiens , en  qualité  de  maîtres  de  Zante  , y 
tiennent  un  provédireur.  Les  Anglois  y ont 
un  comptoir  , conduit  par  un  coni'ul  , 8c  les 
François  n*y  ont  qu’un  commis.  Long.  3G , 
.<5  ; lot.  j- , f G.  (R.) 

Zante  , (île  de),  île  de  la  mer  de  Grèce, 
au  couchant  8c  à 15  lieues  de  la  Moréc  , à 
7 f.  e.  au  midi  de  Céphalonie  , 8c  à fé  deg. 
yo1  Je  lu.  Elle  a environ  6 lieues  de  long  , 
4 de  large  , 8c  if  lieues  de  circuit;  mais  en 
récompenle  de  fa  peritefTe,  c’eft  une  île  agréable 
& fertile.  Les  anciens  l’ont  connue  tous  le 
nom  de  Zacynthus.  hcler  dit  avoir  vu  une 
médaille  qui  repréfentoit  la  tête  d’une  divinité; 
fur  le  revers  étoit  un  trépic  d’Apollon , 8c  au 
dclfous  un  folcil  rayonnant,  avec  ce  mot  autour 
Zesxvvètar. 

Cette  île  eft  aujourd’hui  gouvernée  par  un 
provéditeur  vénitien  ; 8c  4 cunlèilicrs  envoyés 
aulli  par  1a  république  , & qui  régi  fient  avec 
beaucoup  d’équité  8c  de  douceur.  I)  s’y  trouve 
deux  ports  , entre  lefquels  règne  un  long 
promontoire  du  côté  de  l’orient,  bon  prin- 
cipal «commerce  confifte  en  raifms  de  Corinthe  , 
dont  elle  abonde , en  huiles  , 8c  en  fel.  L’huile 
de  cette  île  eft  excellente  ; fes  melons  ne  le 
cèdent  point  à ceux  d’Flpagne  , on  y trouve 
aufli  de  très  - belles  pêches  , des  figues  , des 
citrons  , des  oranges  , 8c  des  limons  fans 
pépins. 

La  langue  italienne  eft  prefque  aulli  commune 
à Zante  que  la  grecque  ; il  y a néanmoins 
très-peu  d 'habitans  qui  lbient  du  rite  latin.  Outre 
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la  ville  capitale  qui  porte  aufli  le  nom  de  Zante , 
8c  donc  nous  avons  donné  l’article  féparé  , on 
compte  dans  cotte  ile  une  cinquantaine  de  bourgs 
8c  villages.  Tifte  de  Zante  eft  fujertc  à de 
fréquent  trcmblcmcns  de  teire.  11  y a une  chaîne 
de  hautes  montagnes  du  côté  du  midi  , 8c  du 
côté  du  couchant  , 8c  comme  il  y en  a une  vers 
le  levant  , 8c  une  quatrième  vers  le  nord  , il 
fuit  qu’elle  eft  entièrement  ceinte  de  montagnes. 
Au  centre  eft  une  fort  ix-ile  plaine. 

Auprès  du  port  de  Chieri  , fur  le  flanc  des 
montagnes , environ  à ioo  pas  de  la  n.er  , il 
fe  trouve  une  fource  dont  les  eaux  charrient 
de  la  poix  noire. 

La  majeure  partie  de  fes  habitans  font  des 
grecs  qui  y ont  environ  40  égides  , quelques 
monafttres  8c  un  évêque  : le  refte  eft  compnfé 
de  catholiqucs-romains  qui  y ont  aulli  un  évoque 
8c  trois  couvens. 

C’eft  dans  cette  île  qu’eft  mort  le  célèbre 
Véfale  , âgé  de  58  ans  ; le  vaifléau  fur  lequel 
il  ctoit  pour  le  rendre  5 Venife  , fit  un  trifte 
naufrage  fur  les  côies , 8c  ce  grand  anatomifte 
périt  bientôt  après  de  faim  & de  fatigue. 

btrabon  , liv.  X , compte  Zante  8c  Cépha* 
Ionie  au  nombre  des  îles  qui  écoient  fous  la 
domination  d’ülifie.  II  donne  à J’ile  de  Zante 
cent  loixante  ftades  de  circuit  , 8c  il  la  place 
à 60  ftades  de  Çephalonie.  II  ajoute  d’après 
Homère  , Odyf.  /,  y.  34,  que  cette  île  éroit 
couverte  de  bois  , & fertile. 

Ce  qui  a été  imité  par  Virgile,  Æncid.  III , 
v.  a;o. 

Jam  media  ad  tarée  flu3u  nemorofa  Zacynthus  , 
Dulickium^ue , Sameq:ie9  & Neriios  ardua  J'axis. 

Thucydide  , liv.  II , pag.  144  , après  avoir 
dit  que  Pile  de  Zante  eft  fituée  du  côté  de  l’E- 
lide  , ajoute  que  fes  habitans  étoient  une  colonie 
d’Achcens  , venus  de  l’Achaïc  propre. 

Titc-Live,  liv.  XXVI , chap.  xxiv  , fait 
mention  de  l'ile  qui  eft  petite  , dit  - il  , 8c 
fituée  au  voilinage  de  l’Etolic.  Lævinus  , con- 
tinue-t-il  , emporta  la  ville  d’afi'aut  , avec  la 
citadelle  Paufanias  , liv.  VIII , c hap.  xxiv  , 
nous  apprend  que  cetre  citadelle  s’appchoic 
Pfopkis , parce  qu’un  Fibphidicn  nommé  Zacyn- 
the  , fils  de  Dardanus  , ayant  débarqué  dans 
l’ile  , y fit  bâtir  cette  forrererte  , 8c  lui  donna 
le  nom  de  la  ville  où  il  avoit  pris  naifiknee. 
(/?.) 

ZANTO  , bourgade  de  la  bafie-  Hongrie  , 
entre  btrigonic  8c  Àlbe-Royale  , à 5 lieues  de 
chacune  de  ces  viiles  ; on  la  prend  pour  l’an- 
cienne Oj'ones  de  l’itinéraire  d’Antonin.  (TL) 

ZANTOCH  , petite  ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  Palatinar  de  Pofnmic  , aux  confins  de 
la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  , l\rr  U 
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rive  feptentrlonale  d i Notée*  ou  Net**  * au 
delfous  de  Nacleel.  Elle  doit  fon  origine  i un 
château  qui  a été  le  fujet  de  plufieur*  guerre» 
dans  le  onsième  ltècle  , entre  les  Poméraniens 
& le»  Polonais.  Cetto  ville  appartient  aujour- 
d’hui au  roi  de  Pruffe,  ( R.  ) 

ZANTQCK , ou  Zartoch  ; o’étoit  autrefois 
une  ville  , ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village 
d'Allemagne  , dans  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  rivière  do  Netie  qui  s’v  rend 
dan»  1a  IS'irtc  , à deux  lieues  de  Landsborg. 
Son  ancienne  8c  célèbre  abbaye  ne  fubfifte 
plus.  ( R.  ) 

ZANZIBAR , île  de  la  mer  des  Indes  , fur 
la  côte  du  Zanguebac  , entre  l'ile  de  Pemba  & 
«elle  de  Monfia  , à huit  lieues  de  1»  terre- 
ferme  -,  elle  a le  titre  de  royaumo  , le  terroir 
produit  beaucoup  de  ris  , de  miel  , & de  cannes 
a fucre  s on  y trouve  des  forêts  de  citronniers  ; 
les  habitans  font  tous  mahométans.  Long,  j*  j 
lu*,  méridionale  y.  {R.) 

ZAOIT  , petite  ville  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Tunis,  dans  ia  pro- 
vince de  Tripoli  , à quelque  diftanee  de  ia  mer. 
Ceft  la  demeure  de  plulieurs  morabitei  qui  y 
rivent  comme  des  religieux.  ( R.  ) 

ZAORA  , ou  Zqara  , village  d’Afrique , au 
royaume  de  Tripoli  , près  des  confins  de  celui 
de  Tunis  , avec  des  talincs.  Cétok  autrefois 
une  ville  confidérable , l’ancienne  Pofidonc  de 
Ptolémée,  8c  elle  avoir  un  port  très-fréquente. 
Ce  Heu  eft  près  de  ta  côte  , i i;  milles  au 
levant  de  Pile  de  Gelve.  Elle  a un  port  appellé 
PofiJnn  parait.  {R,) 

ZAPORAVTENS  , ou  Zaporoges  , peuples 
Compris  parmi  les  Cofaques  ou  Ukraniens  ; ils 
habitent  dans  les  lies  qui  font  aux  embou- 
chures du  Boryftène  , & font  fous  le  com- 
mandement d’un  chef  élu  à la  pluralité  des 
roix  , nommé  Hetman  ou  Itman  ; mais  ce 
capitaine  de  ta  nation  n’a  point  le  pouvoir 
luprème  ; les  Zaporaviena  font  à peu  près  ce 
«jn’étoient  nos  fîibufhers  , des  brigands  coura- 
geux. Il»  font  vêtus  d’une  peau  de  mouton  , 
& alloient  autrefois  pirater  jufque  dans  le 
Bofphore  ; ils  font  aujourd’hui  contenus  par  la 
cour  de  Ruffie  , qui  envoie  un  feigneur  dans 
le  pays  pour  y veiller.  Mais  ce  qui  diftingue 
les  Cofaques  Zaporavicns  de  tous  les  autres 
peuples  , c’cft  qu’ils  ne  fouffrent  jamais  de 
femmes  dans  leurs  peuplades  , comme  on  pré- 
tend que  les  Amazones  ne  foudroient  point 
d’hommes  chea  elles.  Les  femmes  qui  leur  fervent 
à peupler,  demeurent  dans  d’autres  lies  du  fleuve  ; 
point  de  mariage  , point  de  famille  ; ils  en- 
rôlent les  enfans  mâles  dans  leur  milice  , 8c 
laiflcnt  leurs  hiles  à leurs  mères  , fouvent  le 
frère  a des  entant  de  fa  tueur  , 8c  le  père  de 
fa  fille-.  Point  d'autres  loix  çhei  eu*  que  le» 


u figes  établît  par  les  befoins  ; cependant  il* 
ont  quelques  prêtres  du  rite  grec.  On  a confinait: 
depuis  quelque  temps  le  fort  faintc-Elifabeth 
fur  le  Borifthène  pour  les  contenir , ils  fervent 
dans  les  armées  comme  troupes  irrégulières  , 
& malheur  â qui  tombe  dans  leurs  mains. 

Mais  pour  mieux  faire  concoure  les  Zapora- 
visns  & leur  hetman  , noua  rapporterons  ici 
comment  le  fit  en  1709  , le  traité  de  Maseppa 
colique  , flipulant  pour  Charles  XII  avec  ces 
barbares.  Maseppa  donna  un  grand  repas  , fervi 
avec  quelque  vaillelie  d’argent  à l’hetman  Zapo- 
ravien , 8:  à fes  principaux  officiers  : quand  ces 
chefs  furent  ivres  d’eau-dc-vie  , ils  jurèrent  i 
table  fur  l’Evangile  , qu’ils  foumiroient  de» 
vivres  & des  hommes  à Charles  XII  , tprè* 
quoi  ils  emportèrent  la  vaiffcllc  & tous  lea 
mcjblcs.  Le  maître  d’hôtel  de  1a  mailon  courut 
après  eux , & leur  remontra  que  cette  conduite 
ne  i’accotdoit  pas  avec  l’Evangile  fur  lequel  il* 
■'voient  juré.  Les  domeftiqqes  de  Maaeppa  vou- 
lurent reprendre  la  vaifielle  i les  Zaporaviena 
s'attroupèrent  i ils  vinrent  en  corps  fc  plaindre 
à Maseppa  de  Pâliront  inoui  qu’on  faitoii  à de 
li  brave»  gens,  St  demandèrent  qu’on  leur  livrât 
le  mahte-d’hôtel  pour  le  punir  félon  les  loix; 
il  leur  fut  abandonné  , 8c  les  Zaporaviena , félon 
les  loix , fe  jetrèrent  les  uns  aux  autres  ce  pauvre 
homme  comme  on  pouffe  un  ballon  , après  quoi 
on  lui  plonge.',  un  couteau  dans  le  cœur.  (R.) 

ZAPÜROGES , voyei  Zavoravisns. 

ZAPOTÉCA  , province  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc,  dms  le  Mexique  ; elle  s'étend  du  midi 
au  nord  , depuis  la  province  de  Guaxaca  , juf- 
qu’au  golfe  du  Mexique.  Le  terroir  en  eft  fertile, 
quoique  pierreux  , les  habitans  autrefois  lira» 
vages  , liant  aujourd’hui  civilités.  (R.) 

ZAPUATAN  , province  de  l’Amérique  fepten»  - 
trionaie , dms  la  nouvelle  Galice , proche  la  mer 
du  Sud.  C’eft  une  province  de  petite  étendue  , 
qui  fut  decouverte  par  Nunno  de  Gufman  , en 
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Z A II  A , ou  Jadera  , ville  des  états  de 
Venilé , dans  la  Dalrnatie , dans  une  péninfule  qui 
s’avance  en  la  mer  , & dont  on  a fait  un» 
lie  , par  le  moyen  des  foifés  qu’on  a creufés  ; 
elle  ne  fe  trouve  réunie  à la  terre-ferme  que 
par  un  pont-levis  qui  eft  défendu  par  un  fort. 
Cette  ville  , anciennement  le  ftége  d’un  évêché  , 
eft  devenue  arçbiépifcopale  en  il  54,  & l’arche- 
vêque a pour  fuftragans  les  liège»  d’Arbc , do 
Vegia , & d’OCero.  Zara  eft  à a8  lieues  f.  o. 
de  Jaiçxa,  6a  f-  c.  de  Venilé,  è 35  au  nord- 
oueft  de  Spalatro  , & à 66  au  notd-ouçft  d» 
Ragufe  , elle  eft  fortifiée  d’une  citadelle  , dont 
les  folies  font  tail.és  dans  lç  roc  , & la  feparent 
de  la  ville.  On  a cmilln.it  à çôté  trois  baftjons 
revêtu»  de  pierres  de  taille;  ce  qui  rui  d cette 
ville  io  boulevard  do  la  république  de  ce  côté* 
là.  Les  grfenaux,  les  sr.agaftns  , les  hôpitaux, 

les  caièrnci  - 
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chargé  de  l'adminiftration  ordinaire  -,  II  décide 
de  la  paix  & de  la  guerre  il  fait  les  alliances  ; 
il  envoie  les  ambafladeurs  : il  ert  compofé  de 
300  membres  qui  font  toip  les  ans  ballottés  pour 
une  nouvelle  éleâion.  Ce  confeil  fe  tient  trois 
fois  la  femaine  ; il  faut  avoir  17  ans  pour  y 
entrer.  Le  confcil  général  eft  depo  fit  aire  au  pou- 
voir fouverain  -,  il  difpofe  ab loin  ment  de  toutes 
les  magirtratures  ; il  a droit  de  faire  de  nou- 
velles Ioix  , d’élire  les  fénateurs  , de  confirmer 
les  élc&ions  du  fénat,  de  nommer  à toutes  les 
charges  , de  créer  les  procurateurs  de  Saint- 
Marc  , les  podertats  8c  les  gouverneurs  qu’on 
envoie  dans  les  provinces  : enfin  , le  grand- 
confeil  eft  l’artembléc  générale  des  nobles  , où 
tous  ceux  qui  ont  15  ans,  & qui  ont  pris  la 
verte  , entrent  avec  le  droit  de  fuffrage. 

Il  ert  compofé  d’environ  deux  mille  nobles , 
y compris  ceux  qui  occupent  quelque  charge 
publique  en  Terre-ferme.  Il  s’aftcmble  ordinai- 
rement les  dimanches  & fêtes.  Le  confeil  des 
dix  ert  un  tribunal  redoutable , chargé  de 
veiller  fur  la  noblcrte  & à la  fureté  de  l’état  y 
de  réprimer  avec  vigueur  les  abus , & de  punir 
les  délits  contre  le  gouvernement , fans  appel 
8c  fans  en  rendre  compte  à per fon ne  , quelles 
que  foient  les  parties  inréreffées  , fût-ce  même 
le  doge.  Ce  confeil  y qui  fc  renouvelle  tous  les 
ans,  choifit , entre  fes  membres,  trois  inquifiteurs 
d’état,  qui  font  dépofitaircs  de  toute  fon  autorité, 
8c  qui , tous  les  trois  mois , font  renouvelles  par 
la  voie  de  l’éleélion.  L’avis  des  trois  inquifitcurs 
d’état  doit  être  unanime  pour  avoir  fon  execution  : 
en  cas  de  partage  , ils  doivent  porter  l 'affaire  au 
confeil  des  dix. 

Le  collège  ert  un  confeil  de  la  république  , qui 
donne  audience  aux  atnbartadeurs  , reçoit  leurs 
mémoires,  porte  leurs  demandes  au  lcnat,  8c  en 
rapporte  les  reponfes.  Ün  le  nomme  auffi  le 
conjêil  des  vingt  Jeigncurs. 

Le  doge  , qui  ert  Je  chef  de  la  république  , a 
tous  les  honneurs  de  la  fouveraineté  , fans 
en  avoir  lc  pouvoir  -,  & à fon  éleélion , fa  famille 
ert  obligée  de  quitter  le  fénat.  Sa  dignité  eft 
à vie , mais  la  république  peut  le  depofer.  Il 
prclidc  à tous  les  confeils , 8c  n’a  que  fa  voix 
comme  les  autres.  Tous  les  jugemens  fe  rendent 
en  fon  nom. 

Les  principaux  magiftrats  font  les  procuratcuis 
de  Saint-Marc  , le  chancelier , les  fages-grands , 
les  provéditeurs.  Les  procurateurs  de  Saint-Marc 
font  des  oÆcicrs  commis  à la  diftribution  des 
grandes  richcrtes  lairtëes  à l’églilb  de  Saint- Marc 
8c  aux  pauvres.  Ils  font  les  tuteurs  des  orphelins, 
& les  protecteurs  des  veuves  •,  ils  portent  la  verte 
ducale.  Lc  chancelier  tient  les  fceaux  de  la  répu- 
blique , il  ert  le  chef  des  citadins  ou  bourgeois 
de  Venifc  , comme  le  doge  l’ert  de  la  noblelfe  *, 
il  porte  la  verte  ducale  de  pourpre  , & il  a lc 
citre  à*Excellencc.  Les  fages-grands  font  des 
Géogr.  Tome  IJ  J. 


officiers  au  nombre  de  fix , qui  préparent  les 
matières  uui  doivent  être  traitées  dans  le  fénat. 
Les  fages  de  Terre-ferme  ont  à peu  près  les  mêmes 
fondions.  Ceft  parmi  les  uns  & les  autres  que 
fe  prennent  les  ambafladeurs  que  la  république 
envoie  aux  fouverains  , en  obfervant  cependant- 
que  ceux  qu’elle  envoie  à l’empereur,  au  pape  & 
au  grand  - feigneur , doivent  être  pris  parmi  les 
fages  - grands.  Ils  portent  tous  la  verte  ducale 
violette  , 8c  font  traités  d’ Excellence . Les  pro- 
véditeurs  font  les  gouverneurs  nu’on  envoie  dans 
les  provinces  avec  un  commandement  abfolu. 

Pour  prévenir  les  défordres  du  luxe , le  gou-* 
vernemenc  de  Venife  a érabli  des  magiftrats  ap- 
pelles Jopra-proveditori  aile  pompe . Ce  font  des 
fénateurs  du  premier  ordre , qui  , par  des  ordon- 
nances fevères  , ont  réglé  la  table , le  train , 8c  les 
habits  de  la  noblerte  Vénitienne. 

La  république  prend  aufli  connoifTance  des 
affaires  générales  8c  particulières  des  religieux 
& des  religieules.  Elle  a établi  à cet  effet  trois 
fénateurs  avec  une  autorité  fort  étendue  fur  la 
difeipline  extérieure  des  couvens.  Ces  trois  ma- 
girtrats ont  un  capitaine  de  (birres  qui  vifite  les 
parloirs  , outre  quantité  d’efpions  gagés  -,  mais 
cette  févérité  apparente  ert  plutôt  pour  empêcher 
les  lupérieurs  eccléfiartiques  de  s’en  mêler , que 
pour  guérir  un  mal  qui  ne  leur  paroit  pas  moins 
néceflaire  que  peu  fufccptible  de  remède , la  jeune 
noblerte  vénitienne  failant  un  de  fes  plus  grands 
plaifirs  du  commerce  qu’elle  entretient  avec  les 
religieitfcs  dans  des  parloirs  fans  grilles. 

La  république  gouvçrne  les  états  de  Terre-ferme 
par  des  nobles  qu’elle  y envoie , avec  les  titres 
de  podertats  , provéditeurs , gouverneurs , 8cc. 
Elle  envole  aufli  quelquefois  dans  les  provinces 
trois  des  premiers  fénateurs , auxquels  elle  donne 
le  nom  d ' in  qui  futur  s de  Terre-ferme , 8c  qui  font 
chargés  d’écouter  les  plaintes  des  lujets  contre 
les  gouverneurs,  8c  de  leur  rendre  jurtice. 

L’état  de  la  république  de  Venife  fe  partage? 
en  quatonc  provinces , dont  il  y en  a lept  vers 
le  midi  -,  favoir  : le  Dogado  ou  duché  de  Ve- 
nife , le  Padouan  , le  Veronois , le  Breton , le 
Bergamalc,  le  Crémafc  au  midi  du  Breflan  , & 
la  Polcline  de  Rovigo  : cinq  au  nord-eft  du  golfe 
de  Venife , du  midi  au  ieptentrion  i favoir  : la 
Marche  Trévifanc  , le  Viccntin,  le  Fcltrin , le 
Bellunèfo , le  Cadorin.  A l’orient  de  celle-ci  font 
le  Frîoul  qui  lui  ert  contigu  , 8c  l’Iftrie  fur  le 
golfe  de  Venife,  prefque  vis-à-vis  le  Ferrarois. 

I Le  Dogado  s’étend  en  long  depuis  l’embouchure 
du  T.iaonio  jufqu’à  celle  de  l’Adige  , 8c  comprend 
les  îles  des  Lagunes,  de  Venife  , de  Murano,  8c 
tout  le  quartier  qui  ert  vers  la  cote  du  golfe , 
depuis  Carvazèrc  jufqu’à  Grado , ainfi  que  plu- 
fieurs  îles  qui  font  aux  environs  de  la  capitale. 

La  République  de  Venilc  pofâède  d’ailleurs  les 
tics  de  Corfou  , de  Sainte-Maure,  de  Céphalonie 
& de  Zante.  Elle  polscdc  une  partie  de  la  Dal- 
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matic  avec  les  îles  adjacenres,  & quelque*  villes 
d’Albanie;  telles  font  Area  ou  I.arta,  la Prcvefa , 
Butrinco.  A ces  polfcfiioas  elle  joignic  autrefois 
la  Morcc , les  îles  du  Candie  , de  Chypre  , de 
Negrepont  , 8e  quelques  autres.  Voye\  Dal- 
MATLE. 

Les  Vénitiens  ont  donne  une  defeription  fu- 
perbe  de  leur  capitale  , fous  le  titre  de  S p lendit r 
urbis  Vtnetiarum , x vol.  in- fol.  avec  figures. 
CralTo  ( Lorenzo  ) a , de  lbn  cote  , public  en 
italien  les  éloges  des  hommes  de  lettres  nés  à 
VenUe.  Cette  bibliographie  parut  en  i 666  , en 
x vol.  in-.f.  Il  cfl  certain  queVenife  a produit, 
depuis  la  rcnaiflancc  des  lettres,  des  lavans  dil- 
tingués  en  tout  genre. 

Entre  les  papes  natifs  de  cette  ville  , j’y 
trouve  Eugène  IV,  Paul  II  Se  Alexandre  VIII. 

Eugène  IV , appelle  auparavant  Gnbrieli  Con- 
dolmerio , étoit  d’une  famille  obicurc  ",  il  fut  élu 
cardinal  en  1408,  & pape  en  1431  , pendant  la 
tenue  du  concile  de  Pâle.  Les  pères  de  ce  con- 
cile déclarèrent  que  le  pontife  de  Rome  n’avoit 
ni  le  droit  de  difloudre  leur  affembléc  , ni  même 
celui  de  la  transférer.  .Sur  cette  déclaration  , 
Eugène  , pour  marquer  fl  puiflance  , ordonna  la 
difl’olution  du  concile  , en  convoqua  un  nouveau 
à Fcrrarc  , Se  enluite  à Florence,  où  l’empereur 
Orée,*  fon  patriarche,  Se  pluficurs  des  prélats 
Crées,  fignercnc  le  grand  point  de  la  primat ie 
de  Rome.  Dans  le  temps  qu’Eugcnc  rendoit  ce 
fer  vice  aux  Latins  en  1459,  1 c concile  de  Bâle 
le  dépofa  du  pontificat , Se  élut  Amédée  VIII , 
duc  de  Savoie , qui-  s’étoit  fait  hcrmite  à Ri- 
paille par  une  dévotion  que  le  Poggio  efi:  bien 
loin  de  croire  réelle.  Cet  anti-pape  prit  le  nom 
de  Félix  V 9 Se  10  ans  après  i#  donna  fon  abdi- 
cation , qui  lui  procura  de  Nicolas  V un  induit 
par  lequel  le  pape  s’engage  de  ne  nommer  à aucun 
bénéfice  confiftorial  dans  lès  états,  fans  le  con- 
fen  tentent  du  louverain.  Eugène  mourut  en  1447. 

Paul  II , ( Pierre  Barbo  ) neveu , par  fa  mère, 
d’Eugène  IV,  fuccéda  à Pie  II  , l’an  1464,  Se 
mourut  l’an  1471  , à 54  ans.  U étendit  la  bulle 
des  cas  rélcrvés  aux  papes  , beaucoup  plus  loin 
que  fes  prédéceffburs , afin  de  s’enrichir  davan- 
tage. Il  obligea  les  cardinaux  de  lig.aer  toutes 
les  bulles,  fans  leur  en  donner  connoi Tance.  Il 
envoya  en  France,  en  1467»  le  cardinal  d’Arras, 
pour  faire  vérifier  au  parlement  les  lettres-pa- 
tentes par  UTquelles  le  roi  l ouis  XI  avoir  aboli 
la  pragmatique-fandion  v mais  le  procureur  gé- 
néral 8e  l’uni verfité  de  Paris  s’opposèrent  à cet 
enregiftrement.  C*eft  encore  Paul  II  qui,  par 
une  bulle  du  19  avril  1470  , réduifi:  le  jubilé 
à X5  ans,  en  cl’pérance,  dit  Duplvlfis- Mornay , 
de  jouir  de  cotte  foire  Tan  1475  ; mais  ce  fut 
fon  fucceflbur  bixte  IV  qui  en  tira  le  profit. 

Alexandre  VIII  (Pierre  Ottobor.i)  liiccéda,  à 
79  ans,  au  pape  Innocent  XI  en  léSÿ , de  mourut 
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deux  ans  après.*  Il  avoit,  en  mourant,  fait  deux 
choies  •,  x“.  fulminé  une  bulle  contre  PafCcmblco 
du  cîcrçé  de  France,  tenue  en  i6ox  -,  8c  xu.  dis- 
tribué a les  neveux  tout  ce  qu’il  avoit  amafTc 
d’argent.  Ce  dernier  trait  de  fa  vie  fit  dire  à 
Paiquin  , qu’il  auroit  mieux  valu  pour  l’Eglilc 
être  fa  niece  que  fa  fille. 

Paflbns  aux  lavans  nés  a Vcnilc  : 

Barbarus  (François)  réunit  les  fcienccs  au 
maniement  des  affaires  d’état  : en  même  temps 
qu’il  rendit  de  grands  fervicesà  fa  patrie  , il  tra- 
duifit  du  gjee  la  vie  d’Ariffide  Se  celle  de  Caton 
après  avoir  donné  fon  ouvrage  de  re  uzoria . II 
mourut  l’an  1454. 

La  même  année  naquit  fon  petit-fils  Barbares 
( Hcrniolaüs  ) , un  des  favans  hommes  de  fon 
lièclc.  I.cs  emplois  publics  dont  il  fut  chargé  de 
très-bonne  heure  auprès  de  l’empereur  Frédéric, 
8e  de  Maximilien  ion  fils  , ne  le  détournèrent 
point  de  l’étude.  11  traduifit  du  grec  pluficurc 
ouvrages  d’Arittotc  , ainli  que  Diolcoridc , qu’il 
mit  au  jour  avec  un  do3c  commentaire.  Il  étoit 
ambafiadeur  de  Vcnilc  auprès  d’innocent  VIII  , 
lorfquc  le  patriarche  d’Aquilée  vint  à mourir  : 
Au  il  1 têt  le  pape  lui  conféra  cette  place,  qu’il 
eut  l’imprudence  d’accepter  iâns  le  con  ferrement 
de  fej'  fiipécicurs.  La  république  fut'  irritée  , le 
bannit , 8e  confifqua  fes  biens  v cependant  il 
n’étudia  jamais  avec  tant  d’application  que  de- 
puis que  fa  patrie  Peut  maltraité.  Sa  difgrace 
nous  a procuré  le  meilleur  de  fes  ouvrages , fon 
édition  de  Pline,  publiée  l’an  1491  > il  y corrigea 
près  de  cinq  mille  paffages  -,  il  a rompu  la  glace, 
& s’il  a Couvent  fait  des  plaies  à fon  auteur  , il 
l’a  au  (fi  très-fouvent  rétabli.  Il  mourut  a Rome 

Fan  1494. 

Barbarus  ( Daniel)  , mort  en  1569,  à Pige  de 
41  ans  , avoit  été  anibaffadeur  en  Angleterre , Se 
fut  un  des  pères  du  concile  de  Trente.  Il  a donné 
la  Prattiea  délia  petjpettiva  , Vcnile  15  59  i 8e  it 
mit  au  jour  dans  b même  ville  , Pan  1)67  , urv 
commentaire  lur  Vittuvc. 

Bembo  ( Pierre  ) , noble  Vénitien  , Pun  des 
plus  polis  écrivains  du  feizième  ficde  , naquit 
en  1470.  U parut  beaucoup  à la  cour  du  duc  de 
Fcrrarc  , 8e  à celle  du  duc  d’iérbin  , qui  étoienc 
alors  le  rendez-vous  des  plus  beaux  efptits, 
Léon  X le  nomma  fon  fecrétakc  avec  Sadolct  , 
avant  que  de  for  tir  du  conclave  , où  il  fut  promu 
à b papauté.  Paul  III  le  créa  cardinal  enijiS, 
Se  lui  donna  un  évêché.  II  mourut  Pan  1)47  > 
dans  fa  77-  année.  Jean  de  la  Caza  a écrit  l’a  vie. 

Son  premier  livre  cfb  un  traité  Ittîn  , <£» 
monte  A tria  , qui  parut  Pan  i486.  A Pige  de 
xo  ans,  il  écrivit  gli  A{,,Lmi , qui  font  des.  dif- 
çours  d’amour  , ainfi  nommés , parce  qu’on  lup- 
polb  qu’ils  furent  faits  dans  le  chàreau  d’Azolo. 
Ils  ont  été  traduits  en  françols  en  1 S45  ; or» 
le  blâme  juffexncnt  d’avoir  donné  cet  ouvrage. 
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Sc  d'autres  poéftes  encore  plus  licencîcufes , que 
Scaligcr  nppclloit  elegantijfimas  obfcænitates. 
Enfin  on  a de  lui  une  hiftoire  de  Venifc. 

Egnatio  ( Jcan-Baptifte  ) , en  latin  Egnatius  ; 
célèbre  humanîfte  da  feizième  fiècle,  étoir  dif- 
ciplc  d’Ange  Polirien.  11  enfeigna  les  belles- 
cttres  dans  Vcnife  fa  patrie , avec  une  réputation 
extraordinaire  , &:  n’obtint  que  dans  un  âge 
très-avancé  la  démiflion  de  fon  emploi  \ mais  on 
lui  conferva  une  pcnfion  de  100  cens  d’or  de 
rente,  & fes  biens  furent  affranchis  de  toutes 
fortes  d’impôts.  Il  laiffa  fa  petite  fortune,  fa 
belle  bibliothèque  , fon  cabinet  de  médailles  , 
Sc  fa  collection  d’antiques,  à trois  illuftres  fa- 
milles de  Venife.  Il  mourut  en  1 5 5 3 > de 
So  ans. 

Scs  ouvrages  font,  i°.  de  romanis  principibus 
vr/  Cafaribut , libri  très.  L'abbé  de  Maroîlcs  a 
traduit  ce  livre  en  françois,  l’an  1664  : 2*.  d: 
origine  Turcarum  : 3°.  obfervationes  in  Oridium  : 
4°.  i nterpretamenta  in  familières  epijhlas  Cice - 
mnis  : 5°.  de  e remplis  illujïriupt  virorum  , Oc. 
Mais  il  parloir  mieux  qu’il  n’écrivoîr , S:  ne 
, mérite  pas  dans  fes  livres  la  qualité  de  Ciccronien 
qu’on  lui  a donnée. 

Paul  Sc  Aide  Manuce  ont  fait  beaucoup  d’hon- 
neur à leur  patrie  par  leur  érudition.  Le  premier, 
ne  en  1 5 1 1 , fut  nommé  par  Pic  IV  chef  de  l’Im- 
primerie apoflolique.  Il  mourut  en  1574,  à 6x 
ans.  On  a de  lui , i°.  une  édition  cflimée  des 
œuvres  de  Cicéron , avec  dc«  notes  Sc  des  com- 
mentaires: 2°.  des  épitres  en  latin  & en  italien  : 
3°.  les  traités  de  legibus  romanis  : de  dterum 
apud  Romanos  veteres  ratione  : de  finatu  romano  : 
de  ci  vit  are  romani  : de  comitiis  Romanorum . 

Manuce  ( Aide  ) , dit  le  jeune  , fils  de  Paul  , 
& petit-fils  d’Alde  Manuce  , le  premier  Impri- 
meur de  fon  temps,  furpafla  la  réputation  de  Ion 
père,  il  vint  à Rome  , où  il  enlcigna  les  huma- 
nités , mais  avec  fl  peu  de  profit , qu’il  fut  obligé, 
peur  vivre,  de  vendre  la  magnifique  bibliothèque 
que  fon  père,  fon  aïeul  , Sc  les  grands-oncles, 
s /oient  recueillie  avec  un  foin  extrême  , oc  qui, 
dit-on,  contenoit  80  mille  volumes.  Il  mourut 
en  1597,  fans  autre  récompense  que  les  éloges 
dus  à Ion  mérite.  Ses  ouvrages  principaux  font 
des  commentaires  fur  Cicéron  Sc  fur  l’art  poétique 
d’Horace  : de  quœfitis  per  epiJJolas  libri  très  : 
Commcn tarins  de  orthographia  ; T radatus  de  nntis 
veterum  : Sc  d’autres  livres  fur  les  belles -lettres , 
en  latin  Sc  en  italien. 

Fr  a- P aol  o Sarpi  (Marco),  que  nous  nommons 
en  françois  le  père  Paul , cil  un  des  hommes 
îlluflrcs  dont  Vcnife  a le  plus  de  raifon  de  le 
glorifier.  Il  naquit  en  155a,  Sc  montra  dès  fon 
enfance  deux  qualités  qu’on  voit  rarement  réu- 
nies , une  mémoire  prodiÿcufe , 8c  un  jugement 
exquis.  Il  prit  l’habit  de  Servite  en  1566  , Sc 
s’appliqua  profondément  à l’étude  des  langues, 


VEN  5J9 

de  l’hiftoîre , du  droit  canon  , 8c  de  la  théologie  > 
enfuitc  il  étudia  la  philofophie  experimentale  Sc 
l’anatomie.  Il  fut  tiré  de  fon  cabinet  pour  entrer 
dans  les  affaires  politiques,  à l’ocnfion  du  fameux, 
différend  qui  s'éleva  entre  la  république  de  Vcnife 
Sc  la  cour  de  Rome  , au  fujet  des  immunités 
ccctéfiaftiques. 

Le  pèro  Paul,  choifi  pa^  la  république  pour 
fon  théologien  Sc  l’un  de  fes  confulœurs , prit 
la  plume  pour  la  défenfe  de  l’état,  Sc  écrivit  uno 
pièce  fur  l’excommunication.  Cette  pièce  a paru 
en  françois , fous  le  titre  de  Droit  des  fouverains , 
d fendit  contre  les  excommunications  , Sec.  ; mais  , 
dans  l’italien  , cite  eff  intitulée  : Confclation 
de  Vefprit  pour  tratiquillifer  les  co.nfciences  de  ceux 
qui  vivent  bien  , contre  les  frayeurs  de  Vinterdit 
publié  par  Paul  V.  II  mit  au  jour  placeurs  écrits 
à l’appui  de  cct  ouvrage,  &.fit  un  traité  fur 
l’immunité  des  lieux  facrés  dans  l'étendue  de  la 
domination  vénitienne. 

Il  eut  la  pins  grande  part  au  traité  de  l’in- 
terdit publié  au  nom  des  lept  théologiens  de 
la  république  , dans  lequel  on  prouve  en  dix-neuf 
proportions,  que  cet  interdit  étoit  contre  toutes 
les  loix  , que  les  ce  clcfi  a fiiques  ne  pouvoienc  y 
déférer  avec  innocence , Sc  que  les  fouverains  en 
dévoient  abfolument  empêcher  l’exécution.  La 
cour  de  Rome  le  fit  citer  à comparoîtrc  -,  au  lieu 
d’obéir,  il  publia  un  manifefte  pour  prouver  Pini 
validité  de  la  citation. 

Le  différend  entre  la  république  de  Vcnife  Sc 
le  pape  , ayant  été  terminé  en  1607,  le  pcrc  Paul 
fut  compris  dans  Raccommodement  , miis  quelques 
mois  apres  il  fut  attaque,  en  rentrant  dans  fon 
monaftère , par  cinq  affailîns  qui  lui  donnèrent 
quinze  coups  de  (Filets  , dont  il  n’y  en  eut  que 
trois  qui  le  blcfscrent  dangereufement,  deux  dam 
le  cou  Sc  un  au  vifage. 

Le  fénat  fe  fépara  lur  le  champ  à la  nouvelle 
de  cct  attentat,  Sc  la  même  nuit  les  finatcuri 
fc  rendirent  au  couvent  des  Servîtes  pour  les 
ordres  néccffaires  aux  panfemens  du  malade.  On 
ordonna  qu’il  feroit  vifiré  chaque  jour  par  les 
magiftrats  de  femaine , outre  le  compte  que  le* 
médecins  viendrotcnc  en  rendre  journellement  au 
fénat.  On  décerna  dos  récompenfcs  à quiconque 
indiqueroit  les  affaffins  , ou  tucroit  quelqu’un  qui 
voudroit  attenter  déformais  à la  vie  du  père  Paul , 
ou  découvriroic  quelque  confpiration  contre  fa 
per  fon  ne.  Enfin  , apres  la  guérifon  , le  fénat  lui 
permit  de  fc  faire  accompagner  par  des  gens 
armés  , Sc  , pour  augmenter  la  fureté  , lui  aiîigna 
une  mail'on  près  de  Saint  - Marc.  La  république 
créa  chevalier  Aquapendcntc  quil’avoit  guéri , Sc 
lui  fit  préfent  d’une  riche  chaîne  & d’une  mé- 
daille d’or.  C’cft  ainfi  que  le  fénat  montra  l'in- 
térêt qu’il  prenoic  à la  confcrvation  de  ce  grand 
homme  i Sc  lui-même  prit  le  parti  de  vivre  plus 
retiré  du  monde  qu’il  n’avoit  encore  fait. 

Dans  fa  retraite  volontaire  il  écrivit  fon  hif- 
Y y y ij 
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toire  immortelle  du  concile  de  Trente , dont  il 
avoit  commencé  à recueillir  les  matériaux  depuis 
rrès-long-temps.  Cette  hifioirefut  imprimée  pour 
la  première  foie  à Londres  en  1619,  in-folio , 8c 
dédiée  au  roi  Jacques  I par  1* archevêque  de  Spa- 
latro.  Elle  a été  depuis  traduite  en  latin  , en 
angloîs , en  françob , 8c  en  d’autres  langues  : le 
père  le  Couraycr  en  a donné  une  nouvelle  tra- 
du&ion  françoife,  imprimée  à Londres  en  x 7 , 
en  1 vol.  in  -folio , 8c  réimprimée  à Amfterdam 
la  même  année  , en  a vol.  in-40.  C*eft  une  tra- 
du&ion  précieufe. 

Le  ftyle  8c  la  narration  de  cet  ouvrage  font  fi 
naturels  & fi  mâles , les  intrigues  y font  fi  bien 
développées , & l’auteur  y a femc  par-tout  des 
réflexions  fi  judiciculès  , qu’on  le  regarde  géné- 
ralement comme  le  plus  excellent  morceau  d’hif- 
toire  d’Italie.  Fra-Paolo  a été  très-exadcmenc 
informé  des  faits  par  les  archives  de  la  répu- 
blique de  Venife , & par  quantité  de  mémoires 
de  prélats  qui  s’étoient  trouvés  à Trente. 

Le  cardinal  Pallavicini  n’a  remporté  d’appro- 
bation Que  celle  de  la  cour  de  Rome  : il  s'avila 
trop  tard  de  nous  fabriquer  l’hifioire  du  concile 
de  Trente , & la  conduite  nous  a difpenfc  d’ajouter 
foi  à les  d if  cours.  Il  eft  vrai  qu’il  nous  parle  des 
archives  du  Vatican,  qu’on  lui  a communiquées , 
mais  c’eft  une  affaire  dont  on  croit  ce  que  l’on 
veut , lur-tout  quand  les  pièces  ne  font  pas  pu- 
bliques ; ajouter  que  les  fources  du  Vatican  ne 
lont  pas  des  fources  fort  pures.  Le  fiylc  pompeux 
de  Pallavicini  tombe  en  pure  perte  , 8c  la  manière 
dont  il  traite  Fra-Paolo  , ne  lui  a pas  acquis  des 
fuffrages.  On  dit  qu’en  échange  des  fautes  réelles, 
il  a fâifi  celles  d’impreifion  pour  en  faire  des 
erreurs  à l’auteur. 

Le  nom  de  Paolo  étoit  devenu  fi  fameux  dans 
toute  l’Europe,  que  les  étrangers  venoient  en 
Italie  pour  le  voir  ; que  deux  rois  tâchèrent, 
par  des  offres  fort  avantageules , de  l’attirer  dans 
leurs  états  -,  8c  Que  divers  princes  lui  firent  l’hon- 
neur de  lui  rendre  vifite.  On  fe  féliciroit  de  voir 
& d’entretenir  le  fameux  Servite,  qui  s’occupoit 
dans  fon  couvent  de  chofes  plus  importantes  que 
d’affaires  monaftiques. 

Je  fais  bien  que  le  cardinal  du  Perron  dit  en 
parlant  du  père  Paul  : «Je  n’ai  rien  trouvé  d’emi- 
» nent  dans  ce  perlbnnagc , 8c  n’ai  vu  rien  en 
» lui  que  de  commun  ; » mais  ce  jugement  fur 
un  homme  fi  fupérieur  en  toutes  chofcs  à celui 
qui  le  renoit , efi  inepte , ridicule , plein  de 
malignité  8c  de  faufieté. 

Paolo  mourut  couvert  de  gloire  , le  14  janvier 
16x3  , âgé  de  Ji  ans  , ayant  confervé  fon  juge- 
' ment  & fon  elprit  jufqu’au  dernier  loupir  : iJ  fc 
leva  , s’habilla  lui-môme,  lut , 8c  écrivit  comme 
de  coutume  b veille  de  fa  mort.  On  lui  fit  des 
funérailles  très-diftinguées.  Le  fénat  lui  éleva  un 
monument  , & Jea  i - Antoine  Vénério,  patrice 
Vénitien,  comfola  l’epitaphe  qu’on  y grava. 
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Quoique  plufieurs  rois  8c  princes  fouhaitafTenc 
d’avoir  l’on  portrait , il  s’excuia  conftamment  de 
fe  faire  peindre,  & môme  il  le  refula  à fon  intime 
ami  Dominique  Molini. 

Mais  voici  ce  qu’écrivit  le  chevalier  Henri 
Wotton  , dans  la  lettre  du  17  janvier  1637  , au 
dodeur  Collins , profefleur  en  théologie  \ Cam- 
bridge : « Puifque  je  trouve  une  bonne  occafion  , 
» Monfieur , fi  peu  de  temps  après  celui  où  les 
» amis  ont  coutume  de  fe  faire  de  petits  prélèns 
» d’amitié,  permettez- moi  de  vous  envoyer  en 
» guile  d’étrennes  une  pièce  qui  mérite  d’avoir 
» une  place  honorable  chez  vous  ; c’eft  le  portrait 
» au  naturel  du  fameux  père  Paul,  Service,  que 
» j’ai  fait  tirer  par  un  peintre  c|uc  je  lui  envoyai , 
» ma  maifon  étant  voifinc  de  Ion  monaftère.  J’y 
» ai  depuis  mis  au  bas  un  titre  de  ma  façon  : 
» Concilii  tridentini  evifeerator.  Vous  verrez  qu’il 
» a une  cicatrice  au  vifage , qui  lui  eft  refiée  de 
» PalfalTmat  que  la  cour  de  Rome  a tenté , un 
n foir  qu’il  s’en  rctournoit  à fon  couvent  : (re/i- 
» qui wottonianet ).  » 

Fra-Paolo  , dit  le  père  le  Courayer , 1 l’imi- 
tation d’Erafme  , de  Calfander , de  M.  de  Thou , 
& autres  grands  hommes , obfcrvoit  de  la  reli- 
gion romaine  tout  ce  qu’il  en  pouvoir  pratiquer 
fans  blcflèr  faconfciencc  ; 8c  dans  les  choies  donc 
il  croyoit  pouvoir  s'abficnir  par  fcrupule  , il  avoit 
loin  de  ne  pas  fcandalifer  les  foibles.  Egalement 
éloigné  de  tout  cxrrôme  , il  défapprouvoit  les  abus 
des  catholiques,  8c  bJâmoic  la  trop  grande  chaleur 
desprotefians.  11  dèliroit  la  réformation  des  papes, 
8c  non  leur  deftrudion  ; il  en  vouloit  à leurs  abus , 
8c  non  à leur  place  ; il  étoit  ennemi  de  la  luperf- 
tirion,  mais  il  adoptoir  les  cérémonies;  il  s’afTer- 
vifloit  fans  répugnance  à l’autorité  de  l'égliic  dans 
toutes  les  choies  de  rite  8c  de  dilcipline , mais  il 
fbuhaitoit  autii  qu’on  les  redifiâc  ; il  haïfioit  la 
pcriccution , mais  il  condamnoit  io  fchifrae  ; il 
étoit  catholique  en  gros,  8c  procédant  en  détail  ; 
il  abborroic  l’inquilition  comme  le  plus  grand 
obftacle  aux  progrès  de  la  vérité  : enfin , il  rc- 
gardoit  la  reformation  comme  le  leul  moyen 
d’abaificr  Home  ; & l’abaiflcmcnc  de  Rome  comme 
l’unique  voie  de  faire  refleurir  la  pureté  de  la 
religion. 

ba  vie  a été  donnée  par  le  père  Fulgencc  & 
par  le  père  le  Couraycr  : on  peut  y joindre  fon 
article  qui  efi  dans  le  di&ionnaire  hifiorique  & 
critique  de  M.  Chanfepié.  M.  Amclot  de  la 
Houflàyc  a traduit  , avec  des  remarques  , le 
traité  des  bénéfices  eccléfiafiiques  de  Fra-Paolo. 
11  y a une  tradudion  angloife  du  méinc  ouvrage  , 
par  Thomas  Jenkins , lord-maire  d’York , avec 
une  nouvelle  vie  du  père  Paul , par  M.  Lockman  , 
Londres  1736,  in-8°.  Les  lettres  de  Fra-Paolo 
ont  été  traduites  de  l’italien  en  angloîs  , par 
M.  Edouard  Brown  ; 8c  cette  tradudion  a paru 
à Londres  en  1693  , in-8*. 

Paruta  ( Paul  ) , célèbre  écrivain  politique  dt 
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feizième  fiècle,  naquit  à Venife  en  1740  , pafTa 
par  toutes  les  grandes  charges  de  fa  patrie  , 
Jûxt  honoré  de  plufieurs  ambafiades  , 8c  mourut 
procurateur  de  S.  Marc  , Pan  1598  , âgé  de 
59  ans.  M.  de  Thou  fait  un  grand  éloge  de 
Paruta  : c’étoit , dit-il  « un  homme  d’une  rare 
éloquence , & qui  démêloit  avec  beaucoup  d’a- 
drefle  les  affaires  les  plus  embarrafiees. 

L’ouvrage  de  Paruta  , intitulé  délia  perfettione 
délia  vita  poil  ica  , libri  tre  , parut  à Venife  en 
157 9,  in -fol.  158 6 , in-  12.  1591,  in-40. 
outre  plufieurs  autres  éditions.  Il  a été  traduit 
en  françois  par  Gilbert  de  la  Brode  , fous  le 
titre  de  perfection  de  la  vie  politique  , Paris 
1682,  in- 4°.  Il  y en  a auffi  une  traduâion  an- 
gloife  , par  Henry  Cary  , comte  de  Monmouth  , 
imprimée  à Londres  en  1657,  in  - 40. 

Un  autre  de  fes  ouvrages  eA  : Difcorp  po- 
litici  , ne  i quali  fi  confideranno  diverfi  fatti  il - 
lufiri  e memorabilt  de  principi  e di  republiche 
a miche  e moderne  ,*  divifi  in  due  libri.  Venife 
J 599,  in  - 40.  Gènes  1600,  w-40.  8c  Venife 
1619,  in- 40.  Samuel  Sturmius  en  a donné  une 
traduction  latine  à Brême  en  1660,  in- 11.  Le 
premier  livre  contient  quinze  difeours  , qui 
roulent  fur  la  forme  des  anciens  états  *,  le  fé- 
cond en  renferme  dix,  qui  traitent  des  affaires 
de  la  république  de  Venife , 8c  des  chofes  ar- 
rivées dans  les  derniers  temps. 

Paruta  a donné  une  hiAoire  de  Venife  : je  me 
contenterai  de  dire  ici  qu’on  peut  puiler  dans 
tous  les  ouvrages  de  cet  hiAoriographe , des 
maximes  judicieufes  & pleines  d’équité  pour  le 
gouvernement  des  états.  Dc-là  vient  que  le 
Doccalim  le  repréfentc  enfeignani  la  politique, 
& les  vertus  morales  lur  le  parnafTe.  Le  pere 
Niceron  a donné  l'on  article  dans  les  Mémoires 
des  hommes  illufires  , tom  XI , p.  188. 

Ramufio  ( Jean-BaptiAe  ) , fut  employé  par 
la  république  de  Venife  , pendant  quarante  ans, 
dans  les  affaires  , & mourut  à Padoue  l’an  1557, 
âgé  de  72  ans.  11  a publié  trois  volumes  de 
navigations  décrites  par  divers  auteurs.  Le  pre- 
mier contient  la  defeription  de  l’Afrique  -,  le 
fécond  comprend  l’hiAoirç  dè  la  T ar tarie  *,  le 
troificme  concerne  les  navigations  au  nouveau 
monde.  Le  total  renferme  un  recueil  d’anciens 
voyages  e Aimés. 

Trivifano  ( Bernard  ) , naquit  à Venife  en 
165a  , & s’avança  par  Ion  mérite  aux  dignités 
de  fa  patrie.  Il  mourut  en  1720  , âgé  d’envi- 
ron loixante*ncuf  ans.  Son  ouvrage  le  plus  con- 
fidérable  parut  à Venife  en  1704  , in- 40.  fous 
le  titre  de  Meditafioni  fil ofo fiche , dont  Bayle 
parle  avec  éloge.  Vn ye{  de  plus  grands  détails 
dans  le  Ciorn.  de * letter • tom.  XXXIV  , pag. 
4.  6'  fuiv. 

Aux  hommes  illuArcs  dans  les  lettres  , 
dont  Venife  cA  la  patrie  , j’ajoute  une  dame 
célgbre  qui  reçut  le  jour  dans  cette  ville  vers 
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l’an  1 363  , je  veux  parler  de  ChriAine  de  Pifan  , 
fur  laquelle  la  France  a des  droits. 

Scs  œuvres  en  profe  font  i°.  Phi  Aoirc  du  roi 
Charles  le  Sage  , qu’elle  écrivit  par  ordre  du 
duc  de  Bourgogne  , ao.  la  vifion  de  ChriAine; 
3°.  la  cité  des  dames  -,  4*.  les  épîtres  fur  le 
roman  de  la  rôle  ; ju.  le  livre  des  faits  d’armes 
8c  de  chevalerie  ; 6°.  inAruâions  des  princefies, 
dames  de  cour,  8c  autres  lettres  à la  reine  lia— 
belle  en  1405  -,  7°.  les  proverbes  moraux  8c  le 
livre  de  prudence , outre  beaucoup  de  poulies.  (B.) 
VENIZZA.  Vvye\  Avactokie. 

VENLO,  vulgairement  Vexdelo,  ville  allez 
forte  des  Pays-Bas,  dans  la  haute-Gucldre  , fur 
la  rive  droite  de  la  Meule , à 5 lieues  au-deffu* 
de  Kuremondc , 4 f.  o.  de  Gueldre  , 14  n.  o.  de 
Juliers.  Long.  13 , 40  ; lac.  */  , a 5. 

Venlo  tire  l’on  nom  des  deux  mots  flamands 
vecn  8c  loo  , qui  fignifient  terre  marécagcufe  8c 
batfè.  C’étoit  un  petit  bourg  que  Renaud , duc  de 
Gueldre,  entoura  de  murailles  en  1343,  8c  au- 
quel il  donna  le  titre  de  ville.  La  religion  catho- 
lique y eA  U dominante,  8c  elle  eA  en  pofleflion 
de  l’églilé  principale  de  la  ville,  où  il  fe  trouve 
deux  couvcns  d’hommes  8c  trois  de  femmes  , 
fubordonnés  au  fpiri.tucl , ainfi  que  les  autres 
catholiques , à l’évêque  de  Rurcinondc.  Cette 
vaille  eA  le  fiégc  de  la  cour  de  juAice  où  font 
portées  les  affaires  civiles  8c  criminelles  de  1a 
partie  de  la  haute  - Gueldre  que  pofsèdent  les 
Ftats-Généraux.  Tous  les  membres  de  cette  cour 
font  catholiques,  à l’exception  du  préfidcnt.  On 
y compte  quatre  mille  habitans  ; ce  font  pour  la 
pMpart  des  petits  marchands,  des  bateliers, 
voituriers,  porte -faix  , 8cc.  qui  font  occupes  à 
charger  & décharger  les  marchandées  qui  y ar- 
rivent pour  la  Hollande  8c  le  Brabant. 

Le  commerce  étoit  autrefois  irès-flori fiant  dans 
cette  ville , mais  il  cA  extrêmement  déchu  depuis 
le  partage  de  la  haute  - Gueldre  , entre  quatre 
differentes  puifTanccs.  Ce  partage  a donné  lieu  à 
l’établi  fie  ment  de  pluAeurs  péages  fur  la  Meule  , 
dont  le  nombre  8c  les  droits  qu’on  y fait 
payer , ont  caufc  la  ruine  du  trafic. 

La  monnoie  règne  à Venlo  fur  le  pied  de 
celle  des  pays  voifins  , comme  Clèves,  Julicrs 
8c  autres,  8c.  en  Allemagne. 

La  police  y a été  réglée  par  la  réfolution  de 
L.  H.  P.  du  zj  mai  17Z6.  L’état  entretient  à 
Venlo  un  receveur  pour  la  perception  du  ver- 
ponding.  L’amirauté  de  Rotterdam  y a au  fil  fes 
officiers. 

Le  territoire  de  la  ville  a tour  au  plus  3 lî. 
de  circuit.  A l’oppolite  8c  de  l’autre  côté  du 
fleuve  , les  approches  en  font  défendues  par  le 
fort  Saint-Michel,  outre  une  redoute  conltruite 
dans  l’ilc  de  Ward. 

C’eA  à Venlo  que  Guillaume , duc  de  Clèves  , 
fe  proAerna  devant  Charlcs^Quint  pour  lui  de- 
mander pardon  , 8c  qu’il  renonça  à toutes- fes 
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prétentions  fur  les  provinces  de  Gueldrc  8<  de 
Zutphen.  Ceft  aufli  dans  cette  mémo  place 
«|a’on  fit  le  premier  cfl’.ii  des  bombes  ; expérience 
fatale  qui  depuis  a etc  fi  ta  ne  fie  à une  infinité 
de  belles  villes.  Il  y a encore  un  autre  évé- 
nement digne  de  remarque  par  rapport  à Vcnlo  , 
c’eft  que  les  F.lpagnols , dans  le  deflein  de  dé- 
truire le  commerce  que  les  Hollandois  entre- 
tenoient  arec  l’Allemagne  par  le  Rhin , entre- 
prirent en  16x7  de  faire  un  canal  pour  détourner 
ce  fleuve , & le  joindre  à la  Mcufe.  Le  canal 
commençoit  au-deflous  de  Rheinbcrg , paffoit  à 
l’abbaye  de  Campen  à Gueldrc  ; puis , après 
avoir  coupé  la  petite  rivière  de  Nicrs,  il  devoir 
fc  rendre  dans  la  Meule  à Venlo.  Il  auroit  eu 
18  lieues  d'étendue  , & on  l’avoir  déjà  appellé 
le  tinavtau  Rltin,  ou  la  Foflc  tugénienne,  du  nom 
de  l’infante  It'abclle  Eugénie,  &c.  On  commença 
d’y  travailler  le  11  Septembre  ; mais  cer  ouvrage 
fut  abandonné  la  même  année  , ou  parce  que 
PEfpagnc  ne  jugea  pas  à propos  de  continuer 
la  dépenfe,  ou  parce  qu’elle  prévit  que  ce  canal 
n’auroit  pas  Te  net  qu’elle  attendait. 

Venlo  ctoit  autrefois  une  ville  anfeatique  , 
mais  ayant  pris  parti  contre  Charles-Quint , il 
la  réduifit  en  1 541.  Les  confédérés  la  prirent 
fur  l’Efpagne  en  1 j6S.  Le  duc  de  Parme  la 
reprit  en  1 j8d.  Le  prince  Maurice  fut  contraire 
d’en  lever  le  fiége  en  1606  , mais  le  prince 
d’Orange  la  prit  en  163a.  Le  cardinal  Infant 
l’ayant  reprile  en  1637,  elle  refit  au  pouvoir  de 
l’El'pagnc,  jufqu’en  1701  que  l’armée  des  alliés 
la  prit  pour  les  Etats-Géneraux -,  fie  finalement, 
par  le  traité  de  Barrière , l’empereur  la  leur  a 
cédée  en  toute  fouveraineté  fie  propriété. 

le  cannois  deux  favans  célèbres  dont  Venlo 
cft  la  patrie , Goluius  fie  Puteanus. 

Golizius  ( Hubert  ) naquit  dans  cette  ville 
en  1516,  Se  mourut  à Bruges , en  1583,  à J7  ans. 
C’eft  un  excellent  antiquaire  qui  voyagea  dans 
toute  l’Europe  pour  chercher  les  preuves  de  l’hU- 
toire  par  les  médailles  ; Se  par-tout  fon  mérite 
lui  ouvrit  les  cabinets  des  curieux.  Il  n'etoit  pas 
feulement  antiquaire  , mais  dcüinatctir  , peintre 
fie  graveur.  Comme  il  craignoit  qu’on  ne  huilai 
glilfcr  dans  fes  ouvrages  des  fautes  qu’on  eût  pu 
lui  imputer , il  établir  dans  fa  maifon  une  impri- 
merie , dans  laquelle  il  fai.foit  imprimer  fis 
livres , les  corrigeant  lui-même  avec  beaucoup 
de  foin.  Il  a publié  fur  les  médailles  deux  livres 
précieux  : i".  SiciliiZ  & magnæ  Grtrci se  NumiJ- 
mata  : a".  Thcfaurus  rei  antiquarice.  On  l’avoit 
foupçonné  d’en  avoir  impofé  au  public  fur  plu- 
ficurs  médailles  , mais  M.  Vaillant  a pris  fa  dé- 
fenfe  , St  lui  a rendu  la  juftiee  qu’il  meritoit , 
après  un  examen  des  plus  approfondis. 

Outre  les  deuxouvrages  dont  nous  venons  de 
parler , on  a cdllrc  de  Goltiius  d’autres  bons 
livres  fur  l’hiftoire  romain:,  & en  particulier, 
»5,  P?»  & rcs  gojla  Augufli  > Antverpia  i 644 , 


avec  des  commentaires  de  Nonnîus  ; z®.  Tmpc~ 
ratnnnn  imagines  à C.  Julio  Cetfare  ad  Carolt/m 
Quintum  , ex  vercribus  r.umifmatibus  ; 3".  K'jü 
magijlratuum  6'  triumphorum  Romanorum  , ab 
urbe  condita  ufque  ad  Augufii'  obitum. 

Puteanus  (Erycius)  naquit  à Vcnlo  en  1574, 
pa(Ta  en  Italie  Pan  1 5 07  , 8c  fut  nommé  pro- 
fefleur  en  éloquence  à Milan,  Pan  1601.  La 
ville  de  Rome  l’agrégea  en  1603  , au  nombre 
de  Ces  citoyens  & de  fes  patriciens.  Il  fe  rendie 
à Louvain  Pan  160$  , four  y lucctder  à la  chaire 
que  Jufte-I-ipic  avoir  occupée  avec  tant  de  gloire. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  confédération  dans  les 
Pays-Bas , 8c  y pofleda  le  titre  d’hiftor.iographc 
du  roi  d’F.fpagne  , Sc  celui  de  conleiller  de  Par- 
chiduc  Albert.  Il  mourut  Pan  1646  , âgé  de  71 
ans. 

C’étoit  un  homme  d’érudition  , 8c  qui  entre- 
tenoit  «n  prodigieux  commerce  de  lettres. 
Elles  ont  été  recueillies  avec  fes  autres  «livres  , 
8c  imprimées  à Louvain  on  1 66i , en  j tomes 
in-S'J,  Son  Statera  belh  V pacis  fit  beaucoup  de 
bruit  & penfa  le  ruiner.  L’auteur  conleilîoit  la 
paix  , &:  failoit  voir  que  la  continuation  de  la 
guerre  nuiroit  infiniment  aux  Efpagnols. 

Il  s’expliqua  nettement  fur  les  avantages  que 
les  ennemis  avoient  déjà  remportes , 8c  lur  les 
vi&oircs  qu’ils  pouvoient  attendre.  C’étoit  lin 
livre  d’un  tout  autre  tour  que  celui  de  ceux  qui  , 
pour  animer  leur  nation  à continuer  la  guerre  9 
lui  étalent  miilc  deferiptions  artificieufes  de  les 
forces  , & de  la  foiblefle  de  l’ennemi. 

L’événement  juftifia  que  Puteanus  ne  fe  trom- 
poit  pas  , car  fi  l’Efpagne  a voit  conclu  la  paix 
avec  les  Provinces  - Unies , Pan  1633, 
leroic  épargné  bien  de»  depenfes , des  malheurs 
8c  des  pertes.  Je  conviendrais  cependant  que 
l’hiftoriographc  du  prince  ne  médita  pas  aller 
dans  cette  occafion  fur  les  belles  paroles  de 
Salluftc  , qu’il  mit  au  commencement  de  Ion 
livre,  & qui  lui  montrait  fngement  les  raifons 
pour  lcfqucllcs  il  cft  dangereux  de  donner  confcil 
aux  rois.  S cio  ego , dit  Phiftorien  romain  , quùm 
difficile  arque  afperum  faâu  fit,  confilium  date 
régi  , aut  imperatori  ; pofiremo  cuiquam  mortali  , 
cujus  opes  in  excelfn  Junt  : qttippe  cum  & illis 
conjiiltorum  copia  adfint ; neque  d:futuro  qiifquam 
finis  callidus , fatifque  prude  ns  fit.  (K.) 

VENOSA,  en  latin  Venufia , ville  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples  , dans  la  BafiUcatc , lur 
une  petite  rivière  , au  pied  de  l’Apennin  , avec 
un  évêché  lutfragant  d’Àcorenza . Elle  a titre  de 
principauté.  Long.  33 , ; lut.  40  > 

Cette  ville  eft  lituée  dans  une  plaine  fertile  , 
au  pied  de  l’Apennin , à 5 li.  n.  o.  d'Acerenza , 
8c  31  n.  c.  de  Naples. 

Luca  ( Jean-Haptiftc  ) , qui  devint  cardin il , 
étoir  né  a Venot’a  de  parens  obfcurs,  8c  mourut 
en  1083,  age  de  66  ans.  11  a mis  au  jour  une 
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relation  de  la  cour  de  Rome  , relatio  curicc  ro- 
mana , où  il  traite  amplement  de  toutes  les 
eongrégations , tribunaux  Se  autres  jurifJiftions 
de  cette  cour  : mais  cette  ville  a un  tout  autre 
titre  à la  célébrité  , poar  avoir  etc  le  berceau  du 
poète  Horace.  (R.) 

VENPI , nom  d’une  montagne  de  la  Chine , 
fttuée  dans  la  province  de  Quey-Chen  , au  midi 
de  la  capira’c  appelîéc  Quey  Yang  fu.  Elle  a , 
dir-on,  exactement  la  forme  d’un  cône  ilbcèlc. 

VENTADOüR,  ancien  château  fort  de  France, 
dans  le  Limofm , chef-lieu  d’une  feigneurie  érigée 
en  duché-pairie  en  1589,  en  faveur  de  Gilbert  de 
Levis , troiûème  du  nom.  Ce  duché  eft  éteint.  (R.) 

VEMTOTIENE,  petite  île  de  la  merde  Tol- 
cir.e,  en  deçà  de  Terracinc  , Se  à côté  de  l’iîe 
Fonts.  C’eft  la  Pandataria  des  anciens.  (R.) 

VENTZA  , bourgade  de  l’Albanie,  fur  le  bord 
mér  idional  du  golfe  de  Larra  , vis  - à - vis  de  la 
Prévefa.  (7e ft , lelon  Sophicn  , l’ancienne  Anac- 
torium.  (R.) 

VENZONK  , petite  ville  d’Italie  , dans  le 
Frioul , au  pays  de  la  Carnia,  fur  la  rive  gauche 
du  '1 agliamcnto , proche  l’on  confluent  avec  la 
Fclla.  (R.) 

VERA  , ville  maritime  cPEfpagne , au  royaume 
de  Grenade  , proche  la  rivière  de  Guidai  m:tn  çar , 
vers  les  contins  du  royaume  de  Murcie.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  la  Virgi  des  anciens, 
bon  évoque  eft  fulr'raganc  de  Grenade , oc  eüe 
e(l  à 14  li.  n.  c.  d’Almerie , Se  zz  f.  o.  de 
Carthagène.  Long.  16 , ao  ; lut.  36,  40.  (R.) 

Veka  ( la  ),  rivière  des  états  du  Turc,  en 
Europe.  Elle  prend  fa  fourcc  vers  les  contins  de 
la  Bulgarie  , Se  le  décharge  dans  le  golfe  de 
Satanique.  Cette  rivière  que  M,  Dcliüe  nomme 
Calico , Se  qu’on  appelle  amîi  VerataJJèrj  eft  prilc 
pour  le  ChiJorns  des  anciens.  (R.) 

VERA-CRUZ , ou  Vera-Cru x ( la  Vieille  ) , 
ville  de  l’Amérique  fcpcentrionale , dans  le 
Mexique  , fur  le  golfe  de  ce  nom , dans  la  pro- 
vince de  Tlafcata.  Elle  eft  petite  , pauvre  Se 
habitée  par  peu  d’Eipagnols , qui,  pour  la  plupart, 
font  mariniers  ou  fréteurs.  Toutes  les  flottes  qui 
arrivoient  d’E.iropc  au  Mexique  , mouüloicnc 
dans  ce  port  j &;  dès  que  les  flottes  croient 
parties , tous  les  blancs  fe  rctiroient  dans  les 
terres  à caufc  du  mauvais  air  qu’on  refpire  dans 
cette  ville  ; mais  depuis  long-temps  les  Efpa- 
gnols  ont  abandonne  cette  ville  &:  le  (ont  éta- 
blis à Saint-Jean-d’Ulva,  qui  eft  une  pqtite  île 
près  du  continent , avec  un  fort. 

Les  flibiifticra  François  pillèrent  la  Vera-Cruz 
en  1683  -,  Se  après  avoir  embarqué  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  riche  , ils  fe  firent  payer  une  rançon 
de  cinq  millions  de  livres.  Elle  éprouva  en  174a 
un  tremblement  de  terre  qui  abattit  une  partie 
des  murs.  Long.  a 7 <S\  43  ; la t.  1,9»  'o* 

Cette  ville , qui  fervit  d’abord  d’entrepôt  , 
avoit  été  fondée  par  Cortex  fur  la  plage  où  il 
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aborda.  Elle  eft  placée  fur  les  bords  d’une  rivière 
qui  manque  d’eau  une  partie  de  l’année,  mai# 
qui , dans  la  failbn  des  pluies , peut  recevoir 
les  plus  grands  vaificaux.  Le  danger  auquel  on 
croît  cxpole  dans  une  pofition  où  tien  ne  défen- 
doit  de  la  violence  des  vents,  fi  communs  dan* 
ces  parages , fit  chercher  un  abri  plus  sùr , Se 
on  le  trouva  18  milles  plus  bas  lur  la  même 
côte,  où  l’on  bâtit  la  nouvelle  Vera-Cruz.  (R.) 

Vera-Cruz  , ou  Vf.ra-Crux  ( la  nouvelle)  , 
ville  du  Mexique  , fur  le  golfe  de  même  nom  , 
dans  la  province  de  Tlafcnb,  à 71  li.  de  Mexico. 
La  chaleur  y eft  cxccJuve  , Se  elle  eft  cxpolee  à 
de  frequens  orages.  Des  fables  arides  la  bornent 
au  nord.  Se  des  marais  infeds  à l’oucft.  Toutes 
les  maiions  y font  en  bois.  Elle  n*a  pour  habitans 
qu’une  garnil'on  médiocre  , quelques  agens  du 
gouvernement , les  navigateurs  arrivés  d’Europe  , 
Se  ce  qu’il  faut  de  com millionnaires  pour  recevoir 
&:  pour  expédier  les  cargaifons.  Son  port  eft  formé 
par  la  petite  île  de  Samc-Je.in-d’l  lva.  Il  a l’in- 
convénient de  ne  pouvoir  contenir  que  30  ou 
35  bâtiincns,  encore  ne  les  mec-.l  pas  entiè- 
rement à l’abri  des  vents  du  nord.  On  n’y  entre 
que  par  deux  canaux  fi  refferres , qu’il  n’y  peut 
palier  à la  fois  qu’un  navire.  Les  approches  même 
en  font  rendues  extrêmement  dangereufes  par 
un  grand  nombre  de  rochers  à fleur  d’eau.  Des 
corfuires  audacieux  furprirenr  la  place  en  1711  ; 
Se  pour  fe  garantir  de  pareils  détaftres,  on  conf- 
truifir  fur  le  rivage  des  tours  où  l’on  place  des 
fentinclJcs. 

C’eft  dans  cette  manvaifc  rade , la  feule  à peu 
près  qui  loic  dans  le  golfe , qu’arrivent  les  objets 
deltinés  pour  l’approvifionnement  du  Mexique  , 
Se  celui  des  Philippines  , expédiés  de  Cadix  en 
flotte,  tous  les  deux,  trois  on  quatre  ans  : ce 
font  communément  douze  à quatorze  gros  bâti- 
mens  marchands  efeortés  par  deux  vaifleaux  fle 
ligne,  ou  un  plus  grand  nombre  fi  les  circons- 
tances le  demandent  *,  leur  chargement  entier  eft 
porté  à dos  de  mulet  à Xaîapn.  (R.) 

VERA  - PAZ , ou  Ver  A - Fax  , province  Je 
l’Amérique  feptcntrionale  r dans  ta  Mexique. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  l’Yucacan,  âu  midi 
par  la  province  de  Soconufeo  , au  levant  par 
celle  de  Honduras , & au  couchant  par  celle  de 
Chiapa.  Elle  a environ  30  lieues  de  longueur  & de 
largeur.  C’eft  un  pays  alfreux  pat  fes  hautes  mon- 
tagnes, par  les  profondes  vallées,  par  fes  préci- 
pices Se  par  les  épairtes  forêts.  11  eft  coupé  de 
quantité  de  rivières.  Les  Elpagnols  n’y  ont  que 
des  bourgades  , où  ils  font  entremêlés  avec  les 
fauvages.  . 

Cette  province  a perdu  toute  Ion  importance 
depuis  qu’elle  ne  fournit  plus  au  Mexique  ces 
plumigcséciatans  dont  on  compofuit  des  tableaux 
long-temps  vantés,  donc  le  goût  Se  la  mode  ont 
parte.  (R.) 
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VER  AGUA  , province  de  P Amérique  fepten- 
trionale , au  Mexique  , entre  la  mer  du  Nord  8c 
la  mer  du  Sud.  A Portent,  elle  confine  à la  pro- 
vince de  Panama  dans  la  Terre-ferme  ; à l’occi- 
dent , à celle  de  Cofta-Rica.  Elle  a environ  4;  li. 
du  levant  au  couchant,  8c  14  du  midi  au  nord. 
Le  pays  eft  montueux  , & en  quelque  forte  impé- 
nétrable par  l’abondance  de  les  bois.  Il  eft  riche 
•en  mines  -,  fon  terroir  eft  a fiez  fertile  en  mais, 
thriftophe  Colomb  découvrit  cette  province  en 
1 592  ; oc  les  Efpagnols  y envoyèrent  enfuite  des 
colonies.  Le  gouverneur  demeure  dans  la  ville 
de  la  Conception.  On  fond  & on  raffine  l’or  dans 
celle  de  Santa -Fé , 8c  les  officiers  du  roi  y ont 
leurs  commis.  (A.) 

VERATASSER,  rivière  de  Turquie.  Voye{ 
Vera. 

VERBERIE  , bourg  ou  ancienne  petite  ville 
de  France  , dans  la  Picardie  , fur  le  bord  de 
l’Oife  , à 4 lieues  de  Scnlis , de  à 3 de  Com- 
pïègne. Il  eft  connu  par  trois  conciles  qui  s’y 
font  tenus  ; l’un  en  854-,  le  deuxieme  , l’an  86]  ; 
8c  le  troifième , Pan  809.  Ce  bourg  a une  églife 
paroillialc  , ainfi  qu’une  fontaine  d’eaux  minérales, 
froides , infipides.  (B.) 

VERCEIL , en  latin  Vercellàt  ; ville  d’Italie, 
dans  le  Piémont , fur  les  confias  du  Milanès  , 
au  confluent  de  la  Sefia  8c  de  la  Cerva  , à 1 J li. 
au  f.  o.  de  Milan , à égale  diftance  au  n.  e.  de 
Turin  , 8c  4 n.  o.  de  Cafal.  Flic  eft  la  capitale 
d’une  feigneurie  de  fon  nom  , & le  fiége  d’un 
évêçhé  fuffragnnt  de  Milan.  Ses  fortifications 
étoient  régulières  , 8c  compofoient  14  ba liions 
tous  revêtus  ; mats  les  François  s’étant  rendu 
maîtres  de  cette  ville  en  1704  , démolirent  fa 
citadelle  & toutes  fes  fortifications.  Dans  des 
temps  plus  reculés,  clic  forma  une  république; 
elle  eut  enfuite  différons  maîtres  , entre  lcfquels 
on  compte  les  ducs  de  Milan,  les  ducs  de  Sa- 
voie, qui  en  eurent  la  l'ouverainetc  en  1417 , les 
Efpagnols,  qui  la  prirent  en  1638,  la  gardèrent 
ai  ans.  Soumife  par  les  François  en  1704,  clic 
leur  fut  enlevée  par  les  Alliés  en  1706.  Elle  eft 
aujourd’hui  à la  maifon  de  Savoie.  Long,  4$/ 
lai,  , 19. 

Verceil  eft  fituée  dans  un  pays  très-fertile  ; elle 
a 12  égliles  pntoilfiales  , 1 x couvens  d’hommes , 
7 couvens  de  filles , 1 abbayes , 3 maifons  de 
charité  , & 5 hôpitaux. 

Baranzano  (Redemptus),  religieux,  a été, 
dans  le  dix-leptième  fiecle , Pun  des  premiers  de 
fon  pays,  qui  ait  ofé  s’écarter  de  la  route  d’Ariftote 
en  philofophant.  Cependant  la  Mothe  le  Vaycr 
rapporte  que  ce  bon  barnabitc  Pavoit  alluré  plu- 
fieurs  fois  , &:  toujours  fous  le  bon  plaifir  de 
Dieu,  qu’il  fe  feroit  revoir  à lui,  s’il  partoit  le 
premier  de  ce  monde.  Il  ne  tint  pas  fa  parole  , 
quoiqu’il  l'oit  mort  plus  de  40  ans  avant  M.  le 
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Vayer  ; 8c  il  vérifia  la  fentcnce  de  Catulle, 
Epigr.  III : 

Qui  nunc  it  per  iter  tenebricofum  , 

Il  lue  undè  ne  gant  redire  quemquam. 

Panthaleon,  auteur  prefqu 'inconnu , du  quin- 
zième fièdc,  naquit  à Verceil  ; il  devint  premier 
médecin  de  Philibert  Ier,  quatrième  duc  de 
Savoie  , vers  Pan  1470.  Il  a fait  un  livre  de 
Laâiciniis  , imprimé  à Lyon  en  1525  , in-40.  (B.) 
VERDF.N.  Voye{  Ferden. 

VERDIER  ( le  ) , petite  ville  de  France , en 
Languedoc , au  diocèfc  d’Albi.  (B.) 

VERDISO  , petite  ville  de  la  Romantc , fur  la 
mer  Noire,  entre  Stagnara  8c  Sifopoli.  Onia 
prend  pour  être  l’ancienne  Peronticum . (B.) 

VERDON  (le)  , rivière  de  France  , en  Pro- 
vence. Elle  prend  fa  fourec  dans  les  Alpes,  parte 
à Colmars  8c  à Caftclane  , 8c  le  jète  dans  la  Du- 
rance à Percuis.  (B.) 

VERDUN  , en  latin  Verunum  , Vernnum , Vere - 
dunum , Verudnnum , Virdunum9  VeraJunum , Viri- 
dunum  , ; ancienne,  grande  8c  très-forte  villa 

de  France , capitale  du  Vcrdunois,  fur  la  Mcufc , 
ui  la  coupe  en  deux  parties  , à 12  li.  au  couchant 
c Metz,  à 18  au  f.  o.  de  Luxembourg,  19  n.  o. 
de  Nanci,  11  c.  f.  c.  de  Reims,  & à 64  au 
levant  de  Paris.  Elle  eft  partagée  en  ville  haute , 
ville  baffe  & ville  neuve.  On  y compte  neuf  pa- 
roifles, 8c  environ  16  mille  habitans  ; mais  c’eft 
un  pofte  important , foit  pour  défendre  l’entrée 
du  royaume  du  côté  de  la  Champagne  , loit  pour 
fervir  de  place  d’armes  au  haut  de  I3  Mcufe  : 
auffi  l’a-t-on  fortifiée  avec  foin  , & le  maréchal 
de  Vauban  a fait  de  la  citadelle  une  place  régu- 
lière. 

Verdun  &:  le  Vcrdunois  font  fous  le  gouver- 
nement militaire  8c  général  de  Metz.  Il  y a i 
Verdun  état-major,  gouverneur  particulier , com- 
mandant, lieutenant  de  roi,  école  de  mineurs. 
C’eft  le  fiége  d’un  baillage , 8c  celui  d’un  cvêchc 
qui  eft  fous  la  métropole  de  Trêves  dès  Pan  410, 
oc  qui  produit  environ  65,000  livres  de  rente. 
L’évêque  prend  le  titre  de  prince  du  Saint-Em- 
pire , 8c  comte  de  Verdun  ; fon  diocèfe  comprend 
350  paroifles,  &:  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  4466  florins. 

L’évéché  de  Verdun,  ou  le  diftriék  dont  P évêque 
eft  leigneur  temporel  fous  la  iuzeraineté  du  roi  , 
eft  compofé  de  106  paroifles.  Le  marquifat  de 
Hatton-fchatel , la  feigneurie  de  Sampigni-Iar- 
Meufe  , 8c  la  direâe  des  comtés  de  Clermont , 
Vienne  8c  Varenne , lui  apparienqient  aulli  au- 
trefois , mais  il  n’en  jouit  plus  aujourd’hui. 

Les  fortifications  de  Verdun  font  du  chevalier 
de  Ville  8c  du  maréchal  de  Vauban.  Le  feu  du 
ciel  conluma  la  nef  de  la  cathédrale  en  1755» 
& fondit  une  cloche  du  poids  de  18  milliers  » 

avec 
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avec  deux  autres  de  io  milliers  chacune,  te  vaif- 
feau  a été  rcconftruit.  Cet  édifice  eft  placé  fur  la 
montagne.  Le  ch.jeur  eft  riche  8c  très-omé.  Les 
anis  8c  dragées  de  Verdun  font  très-renommés  , 
& fourni  (lent  à une  exportation  allez  confidé- 
rable. 

Il  y a à Verdun  fir.  abbayes , dont  la  prin- 
cipale eft  celle  de  Saint  - Vannes , chef  de  la 
congrégation  de  ce  nom  , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit.  File  a un  collège,  un  hôpital  général , 
un  hôpitaLmili taire,  8c  plufieurs  corps  dccafcrncs. 
Long,  aa  , <£,  i*  ; lac.  49 , 9, 

L’itinéraire  d’Antonin  eft  le  premier  ancien 
monument  où  l’on  trouve  Verdun  i mais  cette 
ville  a été  célèbre  depuis  l’établiflcmcnt  des  Fran- 
çois dans  les  Gaules,  8c  elle  a fait  toujours  partie 
du  royaume  d’Auftrafie  , tant  fous  les  lois  Méro- 
vingiens que  fous  les  Carlovingiens.  Ochon  Ier 
conquit  Metz  , Toul  8c  Verdun , avec  le  refte 
du  royaume  de  Lorraine.  Ce  prince  8c  fes  lue— 
ceflcurs  établirent  à Verdun  des  comtes  qui 
rclcvoient  des  empereurs.  Les  habitans  de  cette 
ville  le  mirent  fous  la  prote£iion  du  roi  Henri  II , 
l*an  1 j ji.  Enfin  , par  la  paix  de  Munfter,  Louis 
XIV'  fuc  reconnu  fouver-ain  de  la  ville  de  Verdun 
& de  l’évêché  , en  conféqucncc  de  la  ccflion  que 
l’empereur  8c  l’empire  lui  en  avoient  faite  dans 
le  traité  de  Wcftphalic.  Depuis  ce  temps  - là  , 
Clément  IX  a donné  un  induit  perpétuel , l’an 
1 669  , aux  rois  de  France,  pour  nommer  à tou- 
jours à l’évêché  de  Verdun  8c  aux  bénéfices  con- 
fiftoriaux.  Si  vous  défirez  de  plus  giands  détails , 
lifez  l’hiftoire  de  la  ville  de  Verdun,  par  Roufle , 
Paris  1745 , in- 4a. 

Picard  ( Benoit  ) , capucin  , a laifTé  en  manuf- 
crit  une  hiftoirc  de  cette  ville,  où  naquit  Nicolas 
Pfcaume,  qui,  quoique  fils  d’un  fimplc  labou- 
reur , devint  évêque  de  fa  patrie,  il  aflifta  en 
cette  qualité  au  concile  de  Trente  , à la  fuite 
du  cardinal  de  Lorraine,  8c  mourut  en  1575. 
Il  a le  premier  mis  au  jour  les  decrets  de  ce 
fameux  concile  *,  mais  ce  font  les  deliberations 
fecrcttes  des  congrégations  dont  on  eft  curieux, 
car  les  a de  s publics  font  connus  de  tout  le 
monde. 

Joly  ( Claude  ) , prédicateur  célèbre  , naquit 
en  1610  dans  le  diocèle  de  Verdun  , fediftingua 
par  fes  prédications  , fut  curé  de  Saint -Nicolas- 
des-Champs  à Paris , devint  évéque  d’Agen  , 8c 
mourut  en  1678  , à 68  ans. 

On  a fait  plufieurs  éditions  de  fes  prônes  qui 
font  cftiniés.  Ils  font  en  8 vol.  in-ny  8c  l’on 
en  eft  redevable  à Richard  (Jean),  natif  de 
Verdun  , lequel  fe  fit  recevoir  avocat  , &:  ne 
s’occupa  que  de  l’éloquence  de  la  chaire.  II  a 
compote  lui-même  plus  de  10  volumes  in- ta  de 
fermons  ou  dilcours  tur  la  morale  chrérienne  , 

* outre  un  dictionnaire  moral , ou  de  la  fcience 
univcrfcllc  de  la  chaire.  Il  mourut  à Paris  en 
17 , âgé  de  plus  de  75  ans.  (R.) 

Gcogr.  Tome  JH . 
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VtRDüKf , ôn  latin  moderne  Vtridunum  cajlrum 
ou  Viridunus  ; petite  ville  de  France , dans  la 
Bourgogne  , au  confluent  du  Doubs  8c  de  la 
Saône  , à 3 lieues  de  Chilon , avec  titre  de 
comté.  Elle  députe  aux  états  de  la  province  alter- 
nativement avec  les  villes  de  la  Breflfe  châlo- 
noife.  Long,  ai  , jo  ; lut.  46*,  <<?. 

Son  faubourg  de  Saint-Jean  en  eft  la  partie  la 
plus  penplée.  Il  y^  du  commerce  à Verdun  r 
8c  il  s’y  tient  tous  les  ans , le  19  octobre  , une 
foire  très-fréquentée  qui  dure  15  jours,  où  il  fe 
rend  beaucoup  de  marchands  des  provinces  vol- 
fines  , 8c  où  il  fe  fait  de  très-grolfes  affaires. 

Il  y a une  juftice  fcigneurialc.  Le  château  n’eft 
qu’uns  grofle  mafle  de  bâtiment,  mais  l’intérieur 
eft  décoré  de  bon  goût , 8c  c’eft  l’ouvrage  de 
M.  Boichot , qui  a enrichi  de  fes  produdiens 
l’églife  de  Saint- Marccl-lès-Châlon , avant  de  dé- 
ployer fes  talcns  fur  un  plus  grand  théâtre.  (I?.) 

Verdun  , ville  ou  bourg  de  France  , dans  le 
bas-Armagnac , fur  la  Garonne  , à $ lieues  au* 
dcftbus  de  Touloufe.  Cette  place  étoit  confidé- 
rablc  du  temps  des  Albigeois,  & on  la  qualifioie 
alors  du  titre  de  nobile  cajirunz  • aujourd’hui  c’eft 
une  pauvre  bicoque  , chef-  lieu  d’une  éledion» 
Long.  t8 , ss  ; Ut.  43  , $4.  ( R .) 

Verdun,  (rivière  ou  pays  de),  canton  du 
bas-Armagnac,  qui  s’étend  le  long  des  rives  d© 
la  Garonne  l’elpace  de  8 lieues  fur  3 dans  fa 
plus  grande  largeur.  Verdun  en  eft  le  chef-lieu. 
Il  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Touloufe. 
On  y recueille  du  vin , du  bled  8c  des  fruits.  ( R .) 

VERDUN*OIS  ( le  ) , pays  de  France  , qui 
touche  à la  Champagne  du  côté  de  l’occident , 
8c  fe  trouve  enclavé  de  tous  les  autres  côtés 
dans  la  Lorraine.  Il  fait  partie  du  gouvernement 
militaire  de  Metz,  s’étend  le  long  de  la  Meule  * 
8c  jft  peuplé  de  bourgs  & de  villages  ; mais  il 
n’a  d’autre  ville  que  Verdun.  (/?.) 

VERFEUIL,  viridc  folium  , petite  ville  d<? 
France  , dans  le  haut  - Languedoc  , diocèfc  d<r 
Touloufe.  (Æ.) 

VfcRG  ou  Veir,  bourg  du  haut-Périgord  , 
à 3 li.  au  midi  de  Pcrigueux , remarquable  par 
la  tameufe  viàoirc  que  le  comte  de  Moncluc 
remporta  en  1 561  fur  les  Huguenots  , qui  laif- 
sèrent  près  de  5000  hommes  lur  la  place.  (JL) 

VERGAAR , petite  ville  d’Efpagne  , dans  I® 
Guipulcoa,  au  bord  de  la  Deva,  entre  Placent» 
8c  Montdragon.  (ft.) 

VERGFNNES,  château  8c  feigneuric  de 
France  , en  Bourgogne  , dans  les  baillages 
d’Autun  8c  de  Montcenis  , â 1 lieues  & demi® 
de  cette  dernière  ville  , 3 d’ Aucun , 8c  4 de 
Toulon-fur-Arroux.  Cette  terre , connue  aupa- 
ravant fous  le  nom  d 'Alnnne^  en  fui  te  fous  celui 
de  Toulonjuny  reçut  en  1765  le  titre  de  comté 
de  ce  nom  -,  mai*  en  1779  e^c  ^ut  érigée  en 
comté  de  Vcrgennes , en  faveur  de  M.  le  comcg 
de  Vcrgennes  , miniftre  , 8c  de  fa  poftcriiét 
Z | s 
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Ce  comté  s’étend  Air  les  paroifics  de  la  Cha- 
pelle , Uchon  , la  l anière  , Saint  - Eugennes  , 
Dette,  Mefvres  , Etang  , & Saint- Simphorien 
ale  Murmagne.  Ceft  dans  la  paroifTe  de  la  Cha- 
pelle - fous  - Uchon  qu’eft  le  château  même  de 
Verge  mes  , qui  donne  le  nom  à toute  la  terre. 
Scs  ja  dins  l’ont  arrotes  par  le  ruificau  de  même 
nom , qui  a la  principale  fource  dans  l'étang  de 
Vauvillard,  8c  le  jète  dans^  Mefvrin. 

Le  plateau  fur  lequel  cft  fttué  le  comte*  de 
Vergcnnes  , domine  toute  la  France  par  l’on 
cxhaigTcment.  Cette  terre  avoifinc  le  fameux 
«Étang  de  Longpcndu , qui , par  fes  deux  extré- 
mités , vorfe  dans  les  deux  mers  par  les  rivières 
de  Dehunc  8c  de  Bourbince , & qui  vient  d’être 
pris  pour  point  de  partage  du  canal  de  Bour- 
gogne, fulpcndu  depuis  tant  de  ficelés,  mais  qui 
va  enfin  s’exécuter  au  grand  avantage  de  la 
France,  par  le  centre  de  laquelle  il  établira  une 
communication  entre  l’Océan  8c  la  Méditerranée. 

Le  comté  de  Vergennes  nous  rappelle  le  mj- 
niftrc  de  ce  nom , qui  tint  le  timon  des  affaires 
en  France  depuis  1774  jufqu’cn  Février  1787. 
Je  lailTc  à i’hiftoire  le  foin  d’apprécier  la  geftion , 
& de  déterminer  fa  place  entre  les  minières  donc 
le  fouvenir  fc  perpétuera  dans  nos  annales. 

Il  y a encore  en  Bourgogne  deux  endroits  qui 
portent  le  nom  de  Vergennes  : l'un  entre  Aucun 
6c  Beaune  v l'autre , chef-lieu  du  marquifat  de 
Vergcnnes , autrefois  connu  fous  le  nom  de 
baronnie  de  Tenant , entre  Chàlon-fiir-Saônc  8c 
Tournus:  celui-ci  appartient  à M.  le  marquis 
de  Vergcnnes  , l’ucce Hivernent  amball’adcur  en 
SuifTe  6c  à Venil’e.  {R.) 

VERGOTU’R,  petite  ville  de  la  Tartane  ru  fie, 
à 50  lieues  au  couchant  méridional  de  'lumen  , 
entre  les  montagnes  Senioy-Poyas,  que  M.V/itlèn 
prend  pour  les  monts  Ryphécs  des  anciens.  (R.) 

VERGY  , bourg  8c  château  de  France , en 
Bourgogne , au  baillagc  de  Nuits  , chef-lieu 
d’une  châtellenie.  L’ancienne  6c  illuftre  maifon 
de  Vergy  qui  en  prit  fon  nom,  ne  lubfifte  plus  , 
& Henri  IV  fit  râler  une  forterefle  qui  s’y  étoit 
confervéc.  Les  fircs  de  Vergy  furent  comtes  de 
Dijon  , de  Châlon  , 6c  de  Beaune.  (Æ.) 

VERIA , bourg  d’Elpagnc,  au  royaume  de  Gre- 
nade, dans  les  monts  Alpujarras.  Il  failoir  ancien- 
nement la  fcparation  entre  la  Bétiquc  6c  la 
Xarragonoife.  (R  ) 

VLRINE,  village  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  province  de  Véaézuela , au  voilinage  de 
Caracos.  Les  Efpagnolf  ont  une  habitation  dans 
Ci  village  fameux  par  fon  tabac,  qui  pafl’e  pour 
le  meilleur  du  monde.  (R.) 

VERINGEN  , petite  ville  de  Suabe  , dans  la 
principauté  de  Hoen-Zoilern , \ z lieues  du  Da- 
nube. C’eft  le  chef-lien  d’un  comté  de  même 
nom  q ii  appartient  à la  maifon  de  Hohcn-Zollcrn- 
Sigmaringcn.  (/?.) 

VERMAND  -,  dans  i’antiquité  ce  fut  un  camp 
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rnmam  qui  a été  remplacé  par  un  bourg  où  îl 
trouve  une  abbaye  de  l’ordre  de  prémontré  , du 
revenu  de  14,000  livres.  Vermand  eft  fitué  en 
Picardie  , à z li.  n.  o.  de  Saint-Quentin.  Ce  n’cft 
point  VAugujla  VeromanJucrum  des  anciens,  qui 
eft  la  ville  de  Saint-Quentin.  (Æ.) 

VERMANDOIS,  (le),  veromaudaenfis  pagusf 
pays  de  France,  en  Picardie.  II  eft  borné  au  nord 
par  le  Cambrefis  , au  midi  pâr  le  Noyonnois  , au 
levant  par  la  Thiérache , oc  au  couchant  par  le 
Santcrre.  Ce  pays  eft  un  des  premiers  baillagcs 
du  royaume  , dont  le  fiége  cft  à Laon  -,  fa  coutume 
eft  l’uivie  dans  beaucoup  d’autres  baillagcs.  Il 
abonde  en  grains  & en  lin.  La  rivière  de  Somme 
y prend  fa  l’ource  6c  le  traverfe  : il  a pour  capi- 
tale la  ville  de  Saint-Quentin. 

Le  Vcrmandois  comprend  une  partie  du  paya 
occupé  autrefois  par  les  Veromandui , dont  il  a 
emprunté  le  nom.  Il  étoit  beaucoup  plus  étendu 
fous  les  célèbres  comtes  de  Vcrmandois,  qui 
étoient  les  plus  puifians  vafi’aux  de  la  couronne  , 
à la  fin  de  la  fécondé  race  6c  au  commencement 
de  la  troilième.  Ils  defeendoient  de  Bernard , roi 
d’Italie , petit-fils  naturel  de  Charlemagne.  Ils 
étoient  encore  comtes  de  Troyes  , de  Meaux  & 
de  Rouoy.  Cette  Üluftrc  maifon  étant  tombée  en 
ucnouülc  , Philippe-Augufte  réunit  le  Vcrman- 
ois  à la  couronne,  6c  donna  des  rerres  en  échange 
à Eléonore  , comtefie  de  Saint-Quentin. 

Pierre  de  la  Ramée , connu  fous  le  nom  de 
Ramus  , profefieur  au  college  royal  à Paris,  étoit 
né  en  1515  dans  un  village  du  Vermandois.  Il 
vint  tout  jeune  chercher  les  moyens  de  gagner 
fa  vie  à Paris  \ 8c , faute  d’autres  rtfiburces , il 
le  mit  valet  au  collège  de  N avarie  : mais  s’étanc 
fenti  du  goût  pour  l’etude  , 8c  s’y  étant  appliqué  , 
il  y fit  de  grands  progrès,  8c  fut  reçu  maitre- 
ès-arts , en  foutenant  le  contraire  de  la  doctrine 
d’Ariftotc  fur  diftérentes  propofuions.  Il  s’en  tira 
très-bien , & l’envie  lui  prit  d’examiner  à fond* 
toute  la  philofophie  de  ce  prince  de  l’école.  Ce 
fut  la  fource  de  fes  malheurs  v il  s’attira  beau- 
coup d’ennemis  par  fes  ouvrages  contre  Ariftote. 

Les  affaires  qu’on  lui  fufcita  dans  la  luke , 
fous  prétexte  qu’il  fuivoit  les  opinions  des  rro- 
teftans,  l’obligèrent  de  fe  cacher  tantôt  dans 
un  endroit,  tantôt  dans  un  autre.  Enfin  , il  fut 
afiâlliné  en  1 571 , pendant  le  ma  fiacre  de  la  Saint-*. 
Barthelemi,  par  des  meurtriers  que  l’on  ennemi 
Jacques  Charpentier , d odeur  en  médecine  , 8c^ 
profefieur  royal,  envoya  pour  le  tuer,  bon  corps, 
indignement  traité  par  les  écoliers  de  ce  pro- 
fc  fleur , fut  icté  dans  la  Seine. 

Il  a fondé  de  Ion  propre  bien  la  chaire  do 
mathématique  qui  porte  l’on  r.om  au  collège 
royal.  Il  nous  refte  de  lui  uft  traité  de  militid 
C'afarisy  un  livre  de  moribus  vetenm  Gallorumy 
8c  quelques  autres  ouvrages , qui  font  à la  vérito  p 
très- imparfaits  , mais  qu’on  doit  regarder  comme 
le  crépuicule  du  jour  que  Dcfcaitcs  fit  luire 
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enfuîte  pour  les  fciences.  Le  plus  illuftre  des  dif- 
ciples  de  Ram  us  fut  le  cardinal  d’Oflat , lequel  a 
même  écrit  étant  jeune  un  ouvrage  pour  la  dé- 
fenle  de  Ton  maître.  (A.) 

VERMANTON  , ou  Verminton , petite  ville 
<§e  France,  en  Bourgogne , fur  la  rivière  de  Cure , 
dans  l’Auxerrois , à 5 lieues  au  midi  d’Auxerre. 
C’cft  une  prévôté  royale  qui  dépure  aux  états  de 
Bourgogne  alternativement  avec  les  autres  petites 
rilles  de  l’Auxerrois.  Long,  a/,  / G;  lac. 47,40.  ( A .) 

VERMEILLE.  ( mer  ) Voye\  Mer  Ver- 
meille. 

VERMEJO  , ou  BermeJo  , petite  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  la  Bifcave  propre,  avec  un  port  lur 
l’Océan.  Le  terroir  ert  chargé  d’orangers.  (A.) 

VERMELAND  , ou  Wekmeland  , province 
de  Suède , dans  les  terres.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  11  Dalécarîic  , au  midi  par  le  lac  Vencr, 
au  levant  par  la  Wcftmanic  8c  la  N<|picie,  8c  au 
couchant  par  la  Norvège.  Elle  peut  avoir  20  li. 
du  raidi  au  nord  , 8c  40  du  levant  au  couchant. 
Oeft  un  pays  coupé  d’un  grand  nombre  de  lacs  & 
de  marais.  Philipftad  en  eft  la  capitale.  ( A ,) 

VERMENTON.  Voye\  Vbkm anton. 

VERNE  , bourg  de  France , dans  l’Anjou , 
dle&ion  d’ .Angers.  (A.) 

VERNEIL , bourg  de  France  , en  Anjou  , 
élection  de  la  Flèche.  (A.) 

VERNEUIL  , ville  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie , vers  les  frontières  du  Perche , au  dio- 
cèl'e  d’Evreux , fur  la  gauche  de  l’Aure , à 9 li. 
f.  o.  d’Evreux , ^6  f.  o.  de  Paris  , & 10  f.  de 
Rouen.  C?eft  le  fiége  d’un  baillage  , d’une  élec- 
tion , d’une  mattrife  des  eaux  8c  forêts.  Elle  a 
titre  de  marquifar,  8c  elle  renferme  deux  paroi  (Tes, 
un  collège,  deux  couvens.  11  le  donna  près  de  les 
murs  une  fameufe  bataille  en  142.4.  Le  roi  Charles 
Vil  l’enleva  aux  Anglois  en  14457  i & depuis  ce 
tcmps-là  elle  a fait  partie  du  duché  d'Alençon. 
L’éle&iop  de  Verncuil  comprend  1 32  paroi  lies.  Le 
commerce  des  habitans  confifte  en  grain&,  en 
draperie  & en  bonneterie.  Long,  fui  van  c Callini, 
18  d.  ; Int.  48  d . 44* , *ofl.  (A.) 

Vkrnbuil  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Bourbonnois  , à 6 li.  de  Moulins , 8c  une  li.  de 
T Allier , avec  titre  de  châtellenie^Zot:^.  ao  d.  48*  ; 
lat.  46'  d.  tp1. 

Vekniuil,  beau  château  de  l’Iflc-de-France  , 
fur  l’Oilc , éleôion  de  Senlis , érigé  en  duché- 
pairie  en  1652.  Le  titre  en  eft  éteint.  (A.) 

VÇRNICH , feigneurie  du  duché  de  Juliers  , 
appartenant  aux  comtes  de  Mettemicht.  (A.) 

VERNIE,  bourg  , terre  &*châreau  de  France  , 
dans  l’clcélion  du  Mani , à la  raailon  de  Tefle. 
(A.) 

VERNISSON  (le)  , petite  rivière  de  France, 
dans  l’Orléanois.  Elle  prend  fa  fource  auprès  de 
Gien  , 8c  tombe  dan»  le  Loing  au-defliis  de  Mon- 
ttrgi».  (A.) 
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VERNON,  ou  Verkov-sur-Sbinb  , ville  de 
France,  en  Normandie,  fur  la  gauche  de  la  Seine, 
dans  une  plaine , à 6 li.  au  levant  d’Evreux  , à 7 au 
1*.  o.  de  Gifors  , & à to  au -de (Tu s de  Rouen. 

Cette  ville  a eu  les  feigneurs  particuliers 
jufqu’à  ce  que  Philippe  en  ait  fait  l’acquilition  ; 
8c  depuis  lors  les  rois  de  France  ont  plufieurs 
fois  donné  Vernon  en  apanage  aux  reines.  Il  a 
enfuite  fait  partie  du  baillage  de  Gifors , qui  fuc 
cédé  avec  le  duché  de  Chartres  & plufieurs  autres 
terres,  par  François  Ier  à Renée  de  France  , du- 
chcfle  de  Ferrare.  Le  tout  paifa  à la  Bile  de  la 
duchclTe  Kence-Annc  d’Eft,  qui  époufa  en  fé- 
condes noces  le  duc  de  Nemours.  Louis  XIV 
réunit  ces  terres  au  domaine  \ mais  dans  la 
fuite  il  donna  Gifors  & les  dépendances  en  apa- 
nage , avec  le  titre  de  vicomte , à Ion  petit-fils  le 
duc  de  Berry , qui  mourut  fans  enfans  avant  le 
roi  fon  aïeul , l’an  1714. 

Il  y a à Vernon  une  églife  collégiale,  n a.’ 
hôpital , 8c  plufieurs  couvcns.  Elle  ift  bien  peu- 
plée , a de  bonnes  murailles  , des  foflls  profonds* 
un  gouverneur  , un  maire  , 8c  un  collège  où  l'on 
enfeigne  les  humanités.  Son  baillage  efi  dans  le 
reflort  du  préfidial  d’Andcly.  Son  commerce  con- 
fiée principalement  en  bled  , toiles  & couver- 
tures de  laine. 

C’eft  à Vernon  , jadis  château  royal  entré  Parî# 
8c  Compiegne,  & non  pas  à Vernon,  que  fe  tint 
en  un  concile  national,  fous  le  règne  de 
Pépin,  pour  la  dilcipline  eccléfiaftique , pour  le» 
droits  de  l’Eglilè , & pour  les  immunités  en 
faveur  des  pèlerins.  Long.  , 8 ; iat.  4.9 , 4.  (A.) 

Vernon,  bourg  de  France,  en  Touraine* 
élcflion  de  Tours  , avec  titre  de  baronnie.  (A.) 

Vernon  , bourg  de  France  , dans  le  Poitou  t 
élechon  de  Poitiers.  (A.) 

VERNUCE  ( la)  , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfc  de  Bourges.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin , 8c  vaut  30,000  liv.  (A.) 

VFROLI , en  latin  VeruUz  , ville  d’Italie  * 
dans  la  Campagne  de  Rome  , fur  les  confins  du 
royaume  de  Naples  . au  pied  de  l’Apennin  , fur 
la  rivière  de  Cola  , a 10  li.  n.  e.  de  Terracinc  * 
8c  20  au  f.  e.  de  Rome , avec  un  évêché  qui  ne 
relève  que  du  pape.  Long.  31 , € ; Lu.  41 , 38 . 

Paiearius  (Aonius),  l’un  des  plus  vertueux* 
8c  en  même  temps  l’un  des  bons  écrivains  du 
feizième  fiècle  , étoit  né  à Véroli.  Il  s’acquit 
l’eftirae  desfavans  de  ce  temps-là  par  fon  poème 
de  immortalitate  animarum  , imprimé  à Lyon  en 
1536,  in- 1 6.  Sa  réputation  & fon  éloquence  lui 
attirèrent  des  envieux , qui , pour  le  perdre  , le 
diffamèrent  comme  un  impie  ; ils  l’accusèrent 
d’avoir  écrit  en  faveur  des  proteftans  , & contre 
l’inquifition.  Pie  V voulut  fignalcr  le  coramen  - 
cernent  dé  fon  pontificat  par  le  fupplice  d’un 
hérétique.  Outre  fon  poème  de  l’immortalité  dç 
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l’amc,  on  a de  lu!  d’autres  pièces  en  vers  8c  en 
profe , dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Wctftcin  à Amftcrdam  , en  1696  , m-'S0. 

Sulpirius  (Jean),  furnomme  Ve  ml  anus , du 
nom  de  Véroli  la  patrie , floriflbit  fur  la  fin  du 
quiniième  fièclc.  II  cultiva  les  belles-lettres  a>cc 
luccès  : il  fit  imprimer  Végèce , 8c  publia  le 
premier  Vitruve  *>  ce  que  M.  Perrault  n’auroit 
pas  dû  ignorer.  Ceft  encore  Sulpitius  qui  a 
rétabli  l’ufage  de  la  mufique  fur  le  théâtre  : 
Rome  qui  l’avoit  comme  perdue  , pour  donner  à 
la  déclamation  des  adeurs  ce  que  les  Grecs  don- 
noient  au  chant  8c  à l’harmonie  , la  vit  repa- 
roître  vers  Tan  1480 , par  les  foins  8c  le  génie 
de  Sulpitius.  Il  commença  par  donner  au  peuple 
le  plaifir  de  la  mufique  des  opéra  fur  des  théâtres 
mobiles  -,  enfuite  il  en  infpira  le  goût  au  pape  8c 
aux  cardinaux  : enfin  fon  invention  plut  à tout  le 
monde,  8c  plaira  fûrement  long-temps.  ( R .) 

• VÉRONE,  en  latin  Vcrona , ancienne,  grande 
& confidcrablc  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Vc- 
nife  , capitale  du  Véron èfe  , lur  l’Adige  , à 15  H. 
à l’oueft  de  Venifc,  à 8 au  n.  e.  «le  Manroue, 
14  e.  (.  e.  de  Brcfcc , 8c  à 1 6 au  midi  de  Trente. 
Long.  28  > jS-jar  ; lat . 45  , %G, 

*Cettc  ville  eft  une  des  fortes  places  d’Italie  ; 
fes  murailles  font  garnies  de  battions  , outre  trois 
châteaux  qui  les  défendent.  -L’air  de  cette  ville 
ett  très-doux , 8c  les  vivres  y font  à bon  marché  i 
mais  les  maifons  en  iont  mal  bâties  , 8c  les  rues 
étroites  8c  tortueulcs.  On  remarque  cependant 
çelle*ditc  U Cours , qui  eft  fort  longue  & aboutit 
au  château.  On  porte  le  nombre  des  habhans 
de  Vérone  à 40  mille.  La  cathédrale  eft  ur.  ancien 
édifice  où  fe  voit  la  fépulturc  du  pape  Lucc  III. 
L’évéché  eft  fuffragant  d’Udine.  Cette  ville  a 
d’ailleurs  48  églifes  paroilfiales , 23  couvens 
d’hommes , & 18  de  femmes.  L’églifc  de  Saint- 
George  , qui  eft  aux  bénédictins , eft  une  des 
plus  belles  de  la  ville. 

Vérone  conferve  encore  quelques  reftes  d’an- 
tlquitcs,  théâtre,  amphithéâtre,  étuves,  bains, 
aqueducs , colonnes  , 8c  arcs  de  triomphes , qui 
font  autant  de  monumens  de  fon  ancienne  fplen- 
deur  & des  ravages  des  Barbares. 

De  tous  les  monumens  de  Vérone , le  plus 
digne  d’attention  eft  fon  fameux  amphithéâtre, 
qui  a cet  avantage  fur  tous  ceux  qui  exiftent , 
que  les  gradins  où  l’on  jouidoit  des  fpcétacles  t 
font  encore  entiers  : futvant  le  calcul  de  Maft'ei, 
22,184  fpe&ateurs  pou  voient  s’y  afleoir  commo- 
dément. On  prétend  qu’il  fut  bâti  lbus  Augufte. 
J1  eft  de  forme  ovale  , de  moyenne  grandeur, 
8c  fait  de  pierres  quarrées  : on  voit  à la  face  du 
dehors  plufieurs  colonnes  8c  quelques  ftatues  dé- 
gradées , reftes  des  portiques  dorique  , ionique 
8c  corinthien,  qui  en  faifoient  l’ornement.  Dix- 
Juiit  grandes  portes  y donnaient  entrée  •,  mais  le 
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| mur  extérieur  a difparu  -,  il  n’en  exlftc  plus  aujour- 

I d’hui  qu’un  pan  *.  il  s’écroula  par  un  tremblement 
de  terre  en  1583.  A l’Intérieur  , 48  rangs  de 
gradins  s’y  élèvent  les  uns  au*d<?flus  des  autres. 
.Suivant  Mi  (Ton  , il  a 530  pas  dans  le  tour  le  plus 
élevé  , Sc  250  au  plus  bas.  Antoine  Defgociccx  , 
architecte , a écrit  que  le  diamètre  de  l’arène , 
lur  la  longuour  , eft  de  2^3  pieds,  mefute  de 
France  ; que  l’autre  diamètre  , fur  la  largeur  , 
eft  de  136  pieds  8 pouces  » que  Icpaifléur  du 
bâtiment , fans  le  corridor  extérieur , eft  de 
100  pieds  4 pouces  •,  8c  qu’avec  chaque  épailfeur 
du  mur  8c  du  corridor  aux  deux  bouts  de  l’amphi- 
théâtre , il  eft  de  120  pieds  10  pouces  : de  forte 
que  la  longueur  du  tout  eft  de  474  pieds  8 pouces. 
Chaque  degré  a près  d’un  pied  8c  demi  de  haut  , 
& à peu  près  \6  pouces  de  large.  L’élération 
du  tout  eft  de  93  pieds  7 pouces  8c  demi.  Au 
refte  , indépendamment  de  la  dégradation  prefque 
ablolue  du^%iur  extérieur  , l’étage  fuperieur  eft 
détruit,  8c  la  ville  , en  vue  de  perpétuer  ce  mo- 
nument , y ayant  fait  des  réparations  à mefure 
que  l’injure  des  temps  les  fiûfoit  paroitre  né- 
cc flaires  , il  eft  peu  de  parties  qu’on  puitte  dire 
vraiment  antiques  i ce  qui  eu  diminue  beaucoup 
la  dignité. 

On  voit  encore  à Vérone  les  veftiges  d’un  arc 
de  triomphe,  érigé  en  l’honneur  de  Marius, 
après  la  victoire  qu’il  remporta  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  C’eft  en  cct  endroit , lelon  la  com- 
mune opinion  , que  pafloit  la  voie  Emiliennc  qui 
conduiloit  de  Rimini  à Vérone  8c  à Aquilec.  Il 
y refte  un  arc  de  marbre  qui  fut  autrefois  con- 
lacrc  à Jupiter  , 8c  tout  proche  l’ont  les  débris 
d’un  temple  -,  mais  les  curieux  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville,  trouveront  de  quoi  fe  latis- 
, faire  dans  l’hiftoirc  de  Vérone , par  Muratori. 
Venifc  1731»  in-fcL  8c  in- 8°.  en  4 vol.  avec 
figures,  ainfi  que  dans  la  Chronict t délia  citta  di 
Vcrona  , défi  ri: ta  da  Pietro  Zagujla , in  Vcrona  9 
*74S  ? i/l-40.  2.  vol. 

Il  y a à Vérone  une  académie  militafre  pour 
24  gentilshommes  du  pays  , établie  en  1760. 
On  y patte  l’Adige  fur  trois  ponts,  dont  celui 
qui  eft  voifin  du  château  a 348  pieds  de  long. 
.Sur  la  place  des  marchands  on  voit  le  beau  palais 
du  célèbre  (avant  Scipion  Mattéi  : il  faut  remar- 
quer aulli  celui  où  le  tient  l’académie  de  Philhar- 
moniques , 8c  où  fe  font  les  exercices  de  la  jeune 
nobiefle  ; onya  rafle mb lé  plufieurs  inlcriptions 
antiques  , étrulques  , puniques,  égyptiennes, 
grecques  , latines.  Une  partie  en  a été  trouvée 
dans  des  fouilles  faites  dans  le  pays  -,  8c  .Scipion 
Mattci  a beaucoup  contribué  à la  richefle  de 
cette  collection. 

La  principale  place  de  la  ville  eft  la  place 
d’armes , où  eft  érigée  une  ftatue  fymbolique  & 
en  marbre  de  la  république  de  Venil'e.  Au  palais 
dit  de  la  Raifin  fe  voient  les  ftatues  de  plufieurs 
perfoxmages  qui  ont  illuftré  Véroge  leur  patrie  ; 
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Catulle  , Cornélius  - Nepos  , Emilîus  - Marcus  , 
Pline  le  Naturalise  , Vitmve  , Jérôme  Fra- 
caftor. 

Près  de  la  ville  eft  une  belle  place  appeîlee 
le  Champ  de  Mars  , cjui  fert  maintenant 'd’em- 
placement à deux  foires  qui  s’y  tiennent  aux 
jnois  de  mai  8c  de  novembre.  Le  commerce  de 
Vérone  n’eft  point  aulli  important  qu’il  pourroit 
Fûtre.  Le  pays  fournit  des  olives , de  l’huile  , de 
fort  bon  vin,  miis  en  petite  quantité  , 8c  des 

Èlantes  médicinales  qu’on  recueille  lur  le  mont 
ialdo.  On  en  tire  d’ailleurs  de  la  foie  & quelques 
étoffes  de  laine. 

La  ville  eff  gouvernée  par  un  podefta  , deux 
provediteurs , & un  magiftrat  qui  porte  le  titre 
de  vicaire  des  marchands  6*  des  nobles . Les 
Scaliger  ont  été  maîtres  de  Vérone  durant  70 
ans  -,  8c  l’un  d’eux  , pour  tenir  la  ville  en  reipeâ  , 
fit  bâtir  le  vieux  château  : ce  fut  lui  aulli  qui 
fit  conftruirc  le  grand  pont  de  pierre. 

Elle  fut  fondée,  félon  Pline,  /.  ///,  c.  1.9, 
par  les  Rhétiens  Se  par  les  Euganécns  en  commun  y 
mais  Tite-Lîve,  /.  K,  c.  33  , fait  entendre  qu’elle 
fut  bâtie  par  une  colonie  de  Gaulois  qui , après 
avoir  parte  les  Alpes  fous  la  conduite  d’KIitovius , 
s’établirent  , ubi  mine  y dit -il , Brixa  ac  Verona 
urbes  funt.  Tout  cela  néanmoins  peut  fc  concilier, 
en  difant  que  Vérone  doit  les  commcncemcns 
aux  Rhétiens  8c  aux  Euganéens , 8c  que  les 
Gaulois  s’étant  emparés  du  Breffan , fe  ren- 
dirent enfuité  maîtres  du  Véronèle.  Martial  , 
l.  XIV  , epigr.  tQa  , parle  de  Vérone  comme 
d’une  ville  confidérable  : 

Tantum  magna  fuo  débet  Verana  Catullo , 
Quantum  parva  Juo  Mantua  Virgilio. 

Tacite  , qui  lui  donne  le  nom  de  colonie 
romaine , fait  l’cloge  de  fa  beauté  & de  fon 
opulence.  Cn.  Pompeius  Arabo  , père  du  grand 
Pompée,  avoir  été  le  conducteur  de  I4  colonie  , qui 
tut  rcnouvellée  fous  Gallicn , 8c  honorée  du  titre 
de  colonia  augujla.  Un  double  arc  de  triomphe, 
qui  a été  autrefois  une  des  portes  de  la  ville  , 
conferve  l’infcriprion  fuivantc  : 

Colonia  Augufia  Verona  Nova  Gallteniana 
Va'cnano  II.  ù Lui  il  10  Cotif. 

Mûri  Veroncnjium  Fabricati  ex  die  III. 
Non.  A prit. 

Dedicati  Pr.  Non.  Decembris 
Jubente  Saiûhffimo  Gallieno.  Aug.  N. 

Vérone  fut  heureufe  fous  les  empereurs  , mais 
elle  éprouva  de  trifles  malheurs  lors  de  la  chûte 
de  l’empire  d’Occident , 8c  elle  a fouffert  depuis 
plufieurs  révolutions  qui  l’ont  dépouillée  de  toute 
ion  ancienne  fplcndeur. 


VER  m 

Elle  fut  pillée  par  Attila , 8c  portcdéc  fuccef- 
fivement  par  Odoacrc , roi  des  Herulcs , par 
Théodoiic,  roi  des  Coths , 8c  par  fes  fuccertcurs 
julqu’à  Totila , par  les  Lombards,  par  Char- 
lemagne 8c  par  fa  poftérité  y mais  torique  fes 
defeendans  perdirent  l’empire , il  s’éleva  plu- 
ficurs  feigneurs  qui  tâchèrent  de  fe  rendre  l'ou- 
verains  dans  plufieurs  villes  d’Italie.  Cela  dura  juf- 
qu’à *Othon  Ier  qui  réunit  à l’empire  divers  états 
qui  en  avoient  été  détachés,  péroné  rentra  alors 
dans  la  marte  y mais  elle  reçut  le  pouvoir  d’élire 
l'es  magiftrats  : de  forte  qu’elle  étoit  proprement 
une  république  fous  le  nom  do  ville  impériale. 

Cet  état  dura  jufqu’à  ce  qu’Aéliolin  fe  fût  em- 
paré de  la  puifi'ance  touveraine  y ce  qui  ne  le 
fit  qu’avec  beaucoup  d’cîîulion  de  fang.  Il  jouit 
de  la  tyrannie  33  ans,  & mourut  l’an  1269. 
Après  cela,  les  Vcronois  élurent  pour  général 
Martin  de  l’Efcale  , & fe  trouvèrent  fi  bien  de 
fa  conduite,  qu’ils  le  créèrent  dictateur  perpé- 
tuel. 

Ses  defeendans  commandèrent  dans  Vérone 
avec  beaucoup  de  réputation  , & en  furent  créés 
princes  par  l’empereur , l’an  1310.  Ils  fe  ren- 
dirent formidables  par  leurs  conquêtes  , 8c  furent 
chartes  de  Vérone  , l’an  1387,  par  Jean  Galéas  , 
duc  de  Milan.  Ils  y rentrèrent  l’an  1404  y mais 
ils  ne  la  gardèrent  guère , car  les  Vénitiens  s’en 
emparèrent  l’an  1409,  & la  pofsèdcnt  encore.  * 

Cette  ville  fe  glorifie  d’avoir  produit , fous 
l’ancienne  Rome  , Catulle  , Cornélius  Nepos , 
Macer , Vitruve  8c  Pline  le  Naturalise. 

Catulle  ( Caïus  Valerius  Catullus)  naquît, 
l’an  66 6 de  Rome  y 8c  quoique  S.  Jérôme  le  farte 
mourir  à l’âge  de  30  ans  , il  pourta  fa  carrière  au 
moins  10  ans  de  plus.  Il  ne  fut  pas  gratifié  des 
biens  de  la  fortune  y cependant  fon  cfprit  fin  8c 
délicat  le  fit  rechercher  de  tous  les  grands  de 
Rome.  Ses  poéfics  plaifent  par  une  fimplicité  élé- 
gante , 8c  par  des  grâces  naïves  que  la  feule 
nature  donne  à fes  favoris.  Il  imagina  le  vers 
hendécal'yllabc , qui  cft  fi  propre  1 traiter  les 
petits  fujets  y mais  il  en  abula  pour  y femer  des 
oblcénités  qui  révoltent  la  pudeur.  Il  devoir 
d’autant  mieux  s’en  abflcnir , que  c’efl  dans  la 
peinture  des  fentimens  honnêtes  que  fa  mule 
excelle.  21  a l’art  de  nous  attendrir,  Sr  il  cfl 
parvenu  à nous  faire  partager  la  vive  douleur 
qu’il  témoigne  de  la  mort  de  fon  frère  que 
nous  n’avons  jamais  connu.  ( épigr . 67,  79,  /oa) 
Admirateur  de  Sapho , il  tranfporta  ou  imita 
dans  fes  pocfies  plufieurs  morceaux  de  celles  de 
l’amante  de  Phaon. 

Il  litvoit  bien  aurtt , quand  il  le  vouloit , 
aiguifer  des  vers  fatyriques  y tésnoin  fon  épi- 
gramme  des  deux  adultères , qui  a parte  jufqu’à 
nous. 

Nous  n’avons  pas  toutes  les  oeuvres  de  Catulle  , 

8c  entr’autres  fon  poème  dont  parle  Pline,  liv, 
XXVIII , c . a,  fur  les  cnchancemcns  pour  le 
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faire  aimer  , fujet  que  Théocri  te  a voit  traité 
avant  lui.  La  première  édition  de*  œuvres  de 
Catulle  parut  à Vernie  en  1488  avec  les  com- 
mentaires d’Antoine  Parthenius.  Scaliger  en 
donna  une  nouvelle  dans  laquelle  il  corrigea 
plufieurs  partages  avec  autant  de  fagacité  que 
d’érudition.  Enfin  , les  trois  meilleures  éditions 
/ont  celles  de  Crarvius  , à Utrecht  en  1680, 
d’Ifaac  Volîius  , à Leyde  en  1684 , 8c  de  Padoue 
en  1737. 

Macer  ( Emilius  ) vivoit  vers  l’an  de  Rome 
738 , 8c  mourut  en  Alie  , félon  S.  Jérôme.  11 
écrivit  fur  les  ferpens , les  plantes  & les  oiieaux» 
au  rapport  de  Quintilien.  Il  fit  encotv  un  poème 
de  la  ruine  de  Troie  pour  fervir  de  fupplément 
à l’Iliade  d’Homère.  Ovide  parle  fouvent  des 
ouvrages  de  ce  poète  •,  ils  font  tous  perdus , car 
le  poeme  des  plantes  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Macer , n’ell  pas  de  celui  qui  vivoit 
du  temps  d’Augufte  , 8c  c’clï  d’ailleurs  un  livre 
fort  médiocre. 

Si  Cornélius  Ncpos  n’cft  pas  de  Vérone  , il 
étoit  du  moins  du  territoire  de  cette  ville  , 
pu  il  qu’il  naquit  à Hortilie , félon  Catulle , qui 
pouvoit  en  être  bien  informé.  Cet  hiftorien  latin 
florirtoit  du  temps  de  J ules  - Célar  , droit  des 
amis  de  Cicéron  8c  d’Atticus , 8c  vécut  julqu’à 
la  fixrcme  année  de  l’empire  d’Auguftc.  11  avoit 
compole  les  vies  des  hiltoriens  grecs , car  il  en 
fait  mention  dans  celle  de  Dion  , en  parlant  de 
Philiftus.  Ce  qu’il  dit  dans  la  vie  de  Caton  8c  , 
d’Annibal  prouve  aufli  qu’il  avoit  écrit  les  vies 
des  capitaines  8c  des  hiftoriens  latins  i enfin  il 
avoit  laifle  d’autres  ouvrages  qui  font  perdus. 
Nous  n’avons  plus  de  lui  que  les  vies  des  plus 
illettrés  généraux  d’arraéc  de  la  Grèce  8c  de 
JRomc  , dont  il  n'a  pas  tenu  à Æmilius  Probus 
de  s’attribuer  la  gloire.  On  prétend  qu'ayant 
trouvé  cet  ouvrage  de  Nepos  , il  s’avila  de  le 
donner  fous  fon  nom , pour  s’inlinuer  dans  les 
bonnes  grâces  de  Théodofe  mais  la  fuite  des 
temps  a dévoilé  cette  fupcrcherie.  | 

On  a deux  tradudions  françoifes  des  vies  des 
capitaines  illuttres  de  Cornélius  Ncpos  : l’une  1 
du  ficur  de  Claveret , publiée  en  1663  > l’autre, 
toute  moderne , de  M.  le  Gras  , alors  de  la  con- 
grégation de  l’oratoire  , imprimée  à Paris  en 
J 7iy,  imruz  • mais  nous  aurions  befoin  d’une 
nouvelle  tradudion  plus  élégante,  plus  travaillée, 
8c  qui  fût  embellie  de  favantes  notes  hiftoriques 
8c  critiques,  afin  que  l’hittorien  latin  devînt  un 
nuvrage  répandu  dans  toutes  les  bibliothèques 
des  gens  de  goût , qui  aiment  à s’inftruire  de 
il  vie  des  hommes  cekbres  de  l’antiquité. 

Vitruve  ( Marcus  Vitruvius  Pollio)  vivoit  fous 
le  règne  d’Àugutte  vers  le  commencement  de 
Père  chrétienne.  Savant  dans  la  fciencc  des  pro- 
portions, il  mit  au  jour  un  excellent  ouvrage 
d'architecture , diviR*  en  dix  livres  , 8c  le  dédia 
ta  empereur.  Cet  ouvrage  eft  d’autant  plu» 
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précieux,  aue  c’eft  le  feul  en  ce  genre  qui  noué 
foit  venu  des  anciens.  Nous  en  avons  une  belle 
tradudion  françoilè  , enrichie  de  notes  , par 
M.  Claude  Perrault,  dont  la  première  édiriot» 
parut  à Paris  en  1673  , in-folio  ; 8c  la  fécondé 
en  1684,  chez  Coignard. 

Pline  ( Caïus  Plinius  fccundus)  vit  le  jouî 
fous  l'empire  de  Tibère  , l’an  774  de  Rome  , 
qui  ett  le  10e  de  Père  chrétienne , & mourut 
fous  Titus  , âgé  de  56  ans.  Ce  grand  homme 
cfl  de  tous  les  écrivains  du  monde  celui  que 
l’Encyclopédie  a cité  le  plus.  Il  inté re rte  fingu- 
lièremcnt  l’humanité  par  l'a  fin  tragique  , 8c  Jej 
favans  de  l’univers  par  les  écrits  , qui  font  dans 
les  arts  d:  dans  les  fciencc*  les  monumens  ica 
plus  précieux  de  toute  l’antiquité.  Pline  le  jeûné 
nous  a donné  dans  une  de  lés  lettres  ( lettre  5 , 
l-  III  ) l’hiftoire  des  ouvrages  de  fon  oncle  t 
8c  dans  une  autre  lettre  ( lettre  16  9 L VI)  U 
relation  de  fa  mort. 

La  même  ville  n*a  pas  été  ftérilc  en  Lavant 
depuis  le  tetour  des  belles-lettres.  Je  nommerai 
Rianchini , Poilus , Fracattor , Guarini , Panvini  , 
Noris  , Scaliger , 8c  Paul  Emile. 

Bianchini  (François),  phyficien  fie  mathé- 
maticien , naquit  dans  cette  ville  en  1 66a  , Sc 
mourut  en  1719 , à 67  ans.  On  a de  lui  une 
édition  d’Anattafc  le  bibliothécaire  , 8c  quelques 
diflértations  de  phyfique. 

Bortus  ( Matthieu  ) mérite  un  rang  parmi  le* 
hommes  illuttres  en  vertu  Sc  en  favoir , du 
quinzième  fiècle.  11  naquit  à Vérone  l’an  1417, 
& mourut  à Padoue  en  1501 , à 75  ans.  Il  cora- 
pola  plufieurs  livres  de  morale  8c  de  piété y 
entr’autres  celui  Je  immoderato  mulicrum  cultu , 
imprimé  à Strafbourg  en  ijoy,  m-40.  ; mais  ou 
répondit  à fon  ouvrage  , 8c  les  dames  trouvèrent 
un  apologirtc  qui  plaida  leur  caufe  avec  autant 
d’efprit  que  de  favoir.  Les  femmes  aimeront  tou- 
jours d’etre  parées  : S.  Jérôme  appelle  le  beau 
fexe  pkilocofmon  , le  léxe  amateur  de  la  parure^ 
8c  il  ajoute  qu’il  fa  voit  beaucoup  de  femmes  de 
la  plus  grande  vertu , qui  fe  pat  oient  pour  leur 
feule  fatis faction  , fans  avoir  deflein  de  plaire 
à aucun  homme. 

Fracattor  ( Jérome  ) , poète  8c  médecin  du 
feizième  fiècle,  mourut  en  ijj 3,  à 71  ans  -,  la 
patrie  lui  fit  élever  une  ttatue  en  1559.  Se* 
ouvrages  ont  été  imprimés  à Padoue  en  1735  , 
a vol.  in-jf.°.  ; mais  fon  poème  intitulé  Syphilis t 
méritoit  feul  cet  honneur. 

Fratta  ( Jean  ) , poète  italien  véronois  , du 
feizième  fiècle.  On  a de  lut  des  églogucs  .mé- 
diocres , 8c  un  poème  héroïque  , intitulé  U 
Maitéide , auquel  le  Tarte  donnoic  fon  fuffrage  » 
mais  la  pottérité  ne  l’a  point  confirmé. 

Guarini , natif  de  Vérone  , a été  l’un  de* 
premiers  qui  ont  rétabli  les  belles-lettres  dan* 
l’Italie , au  quinzième  fiècle.  Il  mourut  à Ferrar© 
en  1460  : fia  tradudion  d’une  partie  de  Straboa 
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étoït  bonne  pour  le  temps  ; maïs  fon  nom  a été 
encore  plus  illuftré  par  l’on  petit-fils  , auteur  du 
Pajior  FiJo , poème  paftoral , qu’ Aubert  le  Mire 
a mis  plailàmment  au  nombre  des  livres  de  pieté, 
croyant  que  c'étoit  un  traité  théologique  des 
devoirs  des  pafteurs. 

Panvini  (Onuphre  ) , religieux  de  l’ordre  de 
Saine- Auguuin  , dans  le  feizième  fiècle  , étoit 
favant  littérateur,  comme  il  paroît  par  les  ou- 
vrages fur  les  faftes  confulaires  , les  fêtes  8c  les 
triomphes  des  Romains  -,  mais  il  n’ofoic  avouer 
u’il  ignoroi;  quelque  choie , par  l'a  préfomption 
'avoir  des  lumières  dont  les  autres  manquoienc. 
Il  inventoit  des  inferiptions  8c  des  monumens 
dont  -fl  fe  fervoit  à auto  ri  fer  fes  lentimcns 
fes  rêveries.  Cette  fraude  découverte  a décrié 
fes  ouvrages  , qui  auraient  été  ertimablcs  s’il  eût 
eu  moins  d’im  igination  , & fur-tout  s'il  eût  eu 
do  la  bonne  foi.  11  cft  mort  en  1578,  âgé  d’en- 
viron 40  ans. 

Noris  ( Henri  ) , l’un  des  favans  hommes  du 
dix-leptièmc  fiècle,  s’éleva  pir  fon  mérite  au 
cardinalat.  Il  dut  cette  dignité  à Innocent  XII , 
qui  l’employa  en  1701  à la  réformation  du  ca- 
lendrier. Il  mourut  à Rome  en  1704,  à 73  ans. 
Toutes  les  œuvres  ont  été  recueillies  8c  imprimées 
à Vérone  en  1729,  en  $ vol.  in- fol.  ün  eftime 
beaucoup  fon  traité  fur  les  époques  des  Syro- 
Macédoniens,  ainfi  que  fon  hirtoire  pclagicnne, 
dont  il  donna  la  quatrième  édition  en  170a. 
Quan.1  ce  dernier  ouvrage  parut  pour  la  première 
fois,  il  fut  déféré  au  tribunal  de  l’inquifition  , 
qui  hcureufement  étoit  tout  dévoué  à l’auteur  *> 
en  forte  que  ce  livre  non -feulement  fortit  de 
L’examen  fans  flétrifiurc , mais  le  pape  Clément  X 
honora  Noris  du  titre  de  qualificateur  du  iaint- 
office.  Ses  ennemis  revinrent  à la  charge  en  1691, 
& attaquèrent  encore  fon  hirtoire  pclagicnne, 
mais  fans  luccès  : tous  les  témoignages  des  exa- 
minateurs lui  furent  fi  favorables , eue  fa  fain- 
teté , pour  marquer  à l’auteur  fon  eftime  parti- 
culière , le  nomma  confulreur  de  i’inquifitlon , 
membre  de  toutes  les  congrégations  , 8c  biblio- 
thécaire du  Vatican. 

Scaliger  ( Jules-Céfar) , critique,  poète,  mé- 
decin , philolbphc  , & l’un  des  plus  habiles 
hommes  du  feizième  fiècle,  naquit  çq  1484  au 
château  de  Ripa , dans  le  territoire  de  Vérone. 
H fe  difoit  défendu  des  princes  de  l’Efcale  , 
fouvefains  de  Vérone , 8c  qui  s’y  rendirent  for- 
midables par  leurs  conquêtes  \ la  gloire  de 
la  nai  fiance  darë  caiigcr  lui  fut  co^itéc  , & les 
lettres  de  naturalité  qu’il  obtint  en  France  , font 
entichement  contraires  à fa  prétention  , vu  qu’il 
n’y  crt  qualifié  que  de  médecin  natif  de  Vérone. 
On  trouvera  ces  lettres  dans  le  di&ionnaire  de 
Bayle,  au  mot  Vérone. 

Scaliger  crt  mort  à Agen  le  ai  O&obre  1 55,8  , 
à 75  ars  *,  l’on  traité  de  l’art  poétique  , fon  livre 
des  court»  de  la  langue  latine,  8c  fes  cxcrciutiuns 


VER 

contre  Cardan , font  fes  trois  ouvrages  les  plus 
ertimes.  On  remarque  en  général,  dans  tous  les 
écrits  de  cet  auteur,  beaucoup  de  génie , de  cri- 
tique 8c  d’érudition , mais  auffi  beaucoup  de 
vanité  8c  d’efprit  fatyrique.  Son  fils  Scaliger 
( Jofeph  - Jufte)  marcha  lur  fes  traces,  le  fur- 
pafia  même  en  érudition , mais  non  pas  en 
génie. 

Emilie»  (Paolo)  , en  latin  Æmilius  P au  Us  , 
( nom  que  nous  avons  francifé  en  celui  de  Paul 
Émile),  étoit  un  favant  de  Vérone,  dont  la 
réputation  fe  répandit  au-delà  des  monts.  Le 
cardinal  de  Bourbon  l’attira  dans  ce  royaume 
fous  le  règne  de  Louis  XII , & lui  fit  donner 
un  canonicat  de  I2  cathédrale  de  Paris , où  il  fut 
enterré  l’an  1529.  On  l’engagea  à faire  en  latin 
l’hiftoirc  des  rois  de  France  , & il  s’appliqua  à 
ce  travail  avec  un  grand  foin  : il  y employa  bien 
des  années , fans  avoir  pu  mettre  la  dernière  main 
au  dixième  livre  cjui  devoit  comprendre  les  com- 
mencemens  du  régné  de  Charles  VIII.  C’ctoic 
un  homme  difficile  fur  fon  travail , 8c  qui  trou- 
voit  toujours  quelque  choie  à corriger. 

Son  hirtoire  s’étend  depuis  Pharamond  jufqu’à 
l’an  1488,  qui  ert  le  cinquième  du  règne  de 
Charles  VIII.  Le  dixième  livre  fut  trouve  parmi 
fes  papiers,  en  afiez  mauvais  état  : un  parent  de 
l’auteur  fe  donna  le  loin  de  l'arranger  Sc  de  le 
mettre  en  ordre. 

I.cs  éditions  de  cet  ouvrage  font  en  afiez  grand 
nombre  *,  la  première  contcnoit  neuf  livres , & 
parut  avant  l’année  1539*,  la  fécondé  en  1539* 
elle  fut  fuivic  par  celles  de  1544,  de  ijjo,  da 
1 5 5 j , de  1 566 , de  1 576  , toutes  chez  le  niênfo 
Vafcofan.  On  en  fit  aullt  une  édition  à Bâle  en 
16 ai  , in-fol.  Il  y en  a plufieurs  vcrlions  fran- 
çoilbs  i les  unes  l'ont  complcttcs  , 8c  les  autres 
incomplettes. 

Jufte  Lipfc  porte  de  l’hirtoirc  de  Paul  Emile 
un  jugement  tort  avantageux,  quoique  mêlé  de 
quelques  traits  de  cenfurc.  On  ne  peut  nier  que 
cette  hirtoire  ne  foie  généralement  parlant  bien 
écrite  -,  Sc  l’auteur  n’avoit  alors  en  France  aucun 
rival  dans  la  belle  latinité  *.  mais  fes  harangues 
font  con trouvées  à plaifir  , 8c  déplacées  dans  plu- 
fieurs endroits,  où  il  fait  parler  des  barbares 
doélement  8c  éloquemment  , comme  auraient 
parlé  les  anciens  Romains.  On  peut  encore  lui 
reprocher  d’être  trop  diffus  fur  les  matières 
étrangères  , 8c  trop  ferré  fur  fon  principal  liijct. 

Quant  au  territoire  de  Vérone,  voye{  l’article 

Vëkonese.  (/?.) 

VÉRONFEZ.  Voyq  Véronis. 

VERONESE  (le) , ou  lk  Vékonois,  contrée 
d7ra!ic,  dans  l’état  de  Venile.  Elle  ert  bornée 
au  nord  par  le  Trentin  , au  midi  par  le  Man- 
rouan  , au  levant  par  le  Padouan  8c  le  Vicentin  , 
au  couchant  par  le  Brcfian.  .Son  étendue  du  nord 
au  fud  ert  d’environ  40  milles , 8c  de  31  de  l’eft 
à l’oncft.  C’uft  un  pays  arrofé  de  leur  ce  s 8c  de 
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tutfTeaux  ; il  efl  très  - fertile  en  blcJ  , en  vin  , 
en  fruits  8c  en  huile  : fes  principales  ville»  font 
Vérone,  capitale,  Pefchicra  $c  Garde.  (/?.) 

VËROîflS , ou  Vêkonéez,  ville  de  l'empire 
ruiTicn  , dans  le  duché  de  Rczan  , fur  le  haut 
d’une  montagne , pi  oche  la  rivière  de  Véronis  , 
«ju’on  y parte  fur  un  pont , avec  une  citadelle. 
Elle  contient  4 à J mille  habitans.  Long.  Go  , G ; 
lar.  a 3 , /«.  (R.) 

VEilONOIS.  (le)  Voye\  Vêronese.  (le) 

VERSAILLES , grande  8c  belle  ville  de  l'Ifle- 
de-Francc,  dans  le  Mantois,  à 4 li.  au  couchant 
de  Paris.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  prieuré  dé- 
pendant de  Saint- Magloirc  ; c’efl  à préfent  la 
ville  la  plus  confidcrable  de  l'Ifle-de-F  rance , 
après  Paris.  Ses  rues , tirées  au  cordeau  , font 
larges  , fe  coupent  à angles  droits  , & font 
formées  de  mailons  généralement  bien  bâties  , 
toutes  couvertes  en  ardoifes.  On  n’y  compte  pas 
moins  de  80  mille  habitans,  8c  la  plûpart  des 
feigneurs  de  la  cour  y ont  des  hôtels.  On  y 
arrive  de  Paris,  de  Sceaux  & de  Saint-Cloud  par 
trois  longues  avenues  plantées  d’arbres.  La  grande 
avenue  cfl  diviféc  en  trois  allées , dont  celle  du 
milieu  a 1$  toifes  de  large , 8c  chacune  des  deux 
collatérales  en  a 10  : elle  partage  Verfailles  en 
vieille  8c  nouvelle  ville  , 8c  le  termine  à la  place 
d'armes  qui  cfl  en  face  du  château  , & qui  a 
180  toifes  de  largeur. 

La  viei^c  ville,  fituée  du  côté  du  midi,  con- 
tient la  paroirte  Saint  - Louis , dont  lYglilc  cfl 
d’architedurc  moderne  , 8c  les  récollets.  On  y 
voit  le  grand-commun  dont  la  façade  cfl  de  50 
tÔifcs  , 8c  dans  lequel  on  compte  jufqu’à  700 
pièces  de  toute  grandeur,  fans  y comprendre  le 
rez-dc-chaurtlc. 

L’églii’e  Notre-Dame,  deflervîe  par  les  pères 
de  la  million  de  Saint-Lazare , ell  dans  la  nouvelle 
ville.  Elle  a 47  toifes  de  longueur  fur  18  de  lar- 
geur. Le  front  offre  un  portique  orné  de  colonnes 
« de  pilaflrcs  doriques  , 8c  les  combles  font  ter- 
y ao  38  ; Lit.  4 8 , 

49-1  G. 

En  16 30  , Louis  XIII  acheta  pour  io  mille 
feus  la*  terre  de  Verfailles , 8c  y fit  bâtir  un  petit 
château  pour  loger  fes  équipages  de  charte.  Ce 
n’étoit  encore  proprement  qu'une  maifon  de  cam- 
pagne, que  Bartômpierrc  appelle  le  chétif  château 
de  l^crfailles.  Louis  XIV  trouva  la  maifon  de 
campagne  à l’on  gré  , 8c  rélolut  d'en  faire  fon 
lejotir,  8c  le  lieu  ordinaire  de  l'a  rélidcnce. 

Si  le  chârcau  de  Verfailles  n’ell  pas  le  plus 
vaflc  palais  du  monde , au  moins  parte-t-il  pour 
en  être  le  plus  magnifique  -,  8c  Louis  XIV  qui 
imprimoit  par-tout  le  iccau  de  fa  grandeur,  y 
employa  au-delà  de  trois  cent  millions  de  notre 
monnoie  , y compris  la  dépcnle  des  jardins. 

Il  efl  dommage  que  , dans  la  conflrucUon  de 
ce  palais  , on  lé  Crit  déterminé  à conlèrver  les 
ÿaiiiucns  de  Louis  Xlil  j ce  qui  a nui  au 
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développement  d'un  plan  plus  grand  & plus  ma- 
jeflueux  du  côté  du  levant.  Au  rcfle  , il  efl  quatre 
chofes  dans  cette  réfider.ce , qui  n'ont  point  leurs 
égales  chez  l'étranger  : la  chapelle , la  galerie  , 
la  face  du  château  du  côté  de  l’occident,  8c  les 
jardins  , tous  infinimer  t plus  fuperbes  que  ce  que 
l'Italio  a de  plus  vanté  itns  ces  différens  genres. 

L'élévation  progreflivc  du  loi , l’écartement 
graduel  des  ailes  en  retour,  qui  defeendent  à 
angles  droits  fur  une  fuite  de  reffauts  parallèles 
au  corps  de  logis  , don;  ^nt  à la  face  du  côté  de 
l’avenue  un  al'pcû  théâtrsl.  Cette  difpofition 
forme  une  continuité  de  cours  ouvertes  en  avant, 
qui  vont  en  décroiffant  d'étendue  , & dont  la  plus 
reculée  efl  pavée  de  maître  ; c'efl  celle  du  petit 
palais  de  Louis  Xlil. 

Indépendamment  de  1~  richerte  des  ameuble- 
mens  , le  châtcj.u  cft  orné  de  flatucs  antiques  8c 
de  tableaux  précieux  des  grands  maîtres  de  Flandre 
8c  d’Italie. 

La  chapelle  devoit  être  entièrement  en  marbre  f 
mais  la  crainte  de  la  rendre  trop  fraîche  a em- 
pêché qu’elle  ne  fût  ainfi  exécutée.  Elle  étoit 
iurmontée  d‘un  campanile  doré  par -tout,  de 
forme  très-élégcntc.  Il  y a environ  zo  ans  qu’il 
ne  liibliOe  plus  , & j’ignore  les  motifs  qui  ont 
déterminé  fa  dellruclion. 

L'intérieur  de  la  chapelle  cfl  décoré  d'un  fu- 
perbe  périflyle  corinthien  , 8c  la  pierre  de  liais 
qu’on  y a employée  , le  difputc  prcfquc  au  marbre 
our  la  finefle  du  grain.  Dans  les  travées , les 
aluflradcs  font  à remarquer  par  leurs  appuis  de 
brèche  violette  , portés  fur  des  baluflres  de  bronze 
doré.  Les  bas-reliefs  font  traités  avec  autant  de 
foin  , de  fini  8c  de  précifion,  que  fur  l’orfévreriê 
la  plus  recherchée.  Les  peintures  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  font  ce  que  Boulogne  le  jeune  a 
fait  de  mieux.  Le  bas-relief  de  bronze,  placé  lur 
le  retable  de  l'autel,  cfl  de  Couflou. 

Dans  le  l’allon  d’Hcrcule , 8c  en  face  de  la 
porte,  cfl  un  grand  tableau  de  Paul  Véronèfc, 
dont  les  figures  font  de  grandeur  naturelle.  La 
république  de  Vcnife  en  fit  préfent  à Louis  XIV 
en  166 J *,  il  repréiente  notre  Seigneur  chex 
Simon  le  pharificn.  Sur  la  cheminée  efl  un  autre 
tableau  du  môme  maître  -,  c’efl  Rcbecca  qui  reçoit 
les  préfens  d’ Abraham.  Le  plafond  efl  peint  par  le 
Moine,  8c  c'efl  un  morceau  admirable.  C'eft  une 
des  plus  grandes  compofitiorts  qu’il  y ait,  n’ayant 
pas.inoins  de  64  pieds  de  long  fur  54  de  large. 
Cette  peintuimefl  à l’huile  ; elle  repréiente  l’apo- 
théol’e  d’HcrSlc.  Dans  la  falle  dtA'  énus  cfl  une 
flatuc  antique  reprélcntant  Quinûius  Cincinnatus 
qui  quitte  la  charrue  pour  aller  commander 
l'armée  romaine.  Les  amateurs  obfervcnt  dans 
celle  de  Diane  l'Ange-Gardien  de  Fetil , 8c  en 
face  des  fenêtres  le  buflc  de  Louis  XIV , par 
le  Bernin. 

Deux  excellons  tableaux  décorent  la  falle  de 
Mars»  l’un  efl  de  Faul  Veroncfc  , 8c  repréfente 
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les  pèlerins  d’Fmaûs  -,  l’autre  , peint  par  le  Brun-, 
/ait  voir  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre. 
La  falie  de  Mercure  offre  deux  fuperbes  tableaux 
-de  Raphaël , l’un  eft  la  Sainte-Famille  i Pautre  eft 
Saint-Michel  victorieux  du  démon.  On  y remarque 
■d'ailleurs  une  horloge  qui  eftuh  chef-d'œuvre  tic 
jnéchaniaue.  Toutes  les  fois  que  Pheure  fonne, 
deux  coqs  chantent  chacun  trois  fois  en  battant 
■des  ailes  : en  même  temps  , de  droite  8c  de 
gauche  , s’ouvrent  deux  portes  -,  il  en  fort  deux 
ügures  de  nègres  avec  des  timbres  fur  lefquels 
deux  Amours  frappent  les  annonces  de  Pheure. 
Louis  XIV,  defliné  comme  à la  place  des  Vic- 
«oires  à Paris  , fort  de  Ion  pal  ffs  ; du  nuage  qui 
ie  forme  au  deffus  de  la  côte  defeend  la  Victoire 
qui  préfentc  une  couronne  fur  la  tête  du  roi. 
-Un  carillon  fore  agréable  fe  fait  entendre  durant 
que  -tout  ceci  s’exécute.  La  icène  finie  , le  roi 
le  retire  , les  portes  fe  referment,  le  nuage  dif- 
paroît  , tout  rentre  dans  le  repos , 8c  Pheure 
fonne. 

Les  peintures  du  fallon  de  la  Guerre , 8c  de 
<elui  de  la  Paix , l’ont  de  le  Brun.  Dans  le  pre- 
mier, fur  Je  chambranle  d’une  cheminée  feinte, 
«ft  un  grand  bas-relief  ovale  , repiéfentant  Louis 
XIV  à cheval,  commencé  par  Couftou  I’ainé  i 
il  fut  fini  après  l’a  mort  par  l'on  frère. 

La  grande  galerie  eft  également  remarquable 
.par  fa  richefle  8c  par  fon  étendue.  Le  Brun  y 
a reprélénré  dans  la  voûte , fous  des  peintures 
iymbol-qucs  8c  de  lavantes  allégories , une  partie 
de  Phiftoirc  de  Louis  - le  - Grand  , depuis  166* 
qu’il  jîrit  les  rênes  du  gouvernement  9 jufqu’à 
J’annec  1678  que  fe  fit  la  paix  de  Nlmcgue. 
A chacune  des  extrémités  font  deux  ftarucs  an- 
tiques : celles  du  côté  du  fallon  de  la  Guerre 
font  Bacchus  5c  la  Vénus  d’Arles,  ainli  nommée 
.parce  qu’elle  fut  trouvée  dans  cette  ville  en  165 j. 
Vers  le  fallon  de  la  Paix,  ce  font  une  Veftale  S: 
Ja  mule  Uranie  , toutes  reftaurces  par  Girardon. 

I.es  deux  portes  qui  y donnent  entrée  aux 
deux  e xr  rémi  tés  , l’ont  accompagnées  intériou- 
-rcment  de  deux  belles  colonnes  de  marbre  d’un 
feul  morceau.  Cette  fuperbe  galerie  a 3 6 toifes 
5 pieds  de  longueur,  $ toifes  1 pieds  de  lffrgeur, 
8c  37  pieds  8c  demi  de  haut , Lins  parler  de  fes 
deux  talions  avec  lclquels  elle  occupe  toute  la 
façade  avancée  du  château , du  côté  des  jardins. 

Cette  belle  galerie  eut  un  tou:  autre  éclat , une 
.toute  autre  dignité  avant  qu’on  lui  eut  enlevé  le 
fallon  de  Ja  Paix , corrcfpjndxnt  à celui  de  la 
«Guerre  qui  eft  à l’extrémité  oppofée,  8c  qui  l’un 
8c  l’autre  étoient  entrés  dans  le  plan  8c  les  defiins 
-de  Parchite&c  , comme  parties  intégrantes  8c 
eflentielles. 

Dans  le  falon  delà  reine,  on  voit  fix  têtes  an- 
tiques de  porphyre.  On  diftingue  dans  l’appar- 
tement du  roi  une  bataille  de  Parrocel  le  père., 
un  tableau  de  Pierre  de  Cortonc  , repréientant 
U bataille  d’Arbellcs  , deux  autres  de  fiafian , 
Céogr.  Tome  IIL 
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qui  y a repréft-nté , tlins  l’une  la  coflftru&ion  c'a 
l’arche  dè  Noé  , 8c  dans  faune  l’entrée  des  ani- 
maux dans  l’arche  -,  cinq  tableaux  de  Paul  Véro- 
nèfe , Efther,Bethl*jbée  8c  Judith,  l’Adorarion  des 
bergers  , 8c  Jéfus-Chrift  mis  au  tombeau.  On  y 
voit  encore  un  David  du  Dominiquin  , & Saine 
Jean  dans  Plie  de  Pathmos , par  Raphaël.  Dans 
la  fallc  du  Confcïl  eft  le  bu  fie  de  Scipion 
l’Africain.  La  chambre  du  roi  eft  ornée  de  deux 
portraits  de  Van-dyclc,  8c  il  s*y  trouve  une  hor- 
loge plus  prccicufe  8c  plus  utile  que  celle  dont 
nous  avons  donné  la  defeription  ci-dcff’us  : elle 
marque  le  temps  moyen  8c  le  temps  vrai , le 
nom  8c  le  quantième  du  mois , le  jour  de  la 
lèmamc.  Le  pendule  bat  les  fécondes  , & il  eft 
conftammcnt  de  la  même  longueur  par  le  moyen 
d’une  compenfation  renfermée  dans  la  lentille  , 
8c c.  &c.  Ce  cabinet  eft  fuivi  de  quelques  petites 
pièces  dont  une  renferme  une  fuperbe  collection 
de  pierres  gravées.  La  fameufe  Cornaline  repré- 
fentant  une  vendange  , 8c  connue  fous  le  non 
de  cachet  de  Michel-Ange , eft  le  morceau  1« 
plus  curieux  du  cabinet  du  roi. 

La  façade  du  château  , qui  regarde  Poccidcnt  , 
eft  déparée  par  les  tringles  de  fer  qui  s’y  fuc- 
cêdent  fur  toute  hi  longueur  de  Pavant-corps  , 
8c  par  la  baluftrade  placée  aû  devant  fur  le  perron. 

Les  jardins  font  ornés  d’une  incroyable  quan- 
tité de  belles  ftarucs  de  bronze  8c  de  marbre  , 
de  vafei  de  même  matière  , d’eaux  plates  & 
jailli  (Tan  tes , Scc.  &c.  dont  la  defeription  noua 
mèneroit  infiniment  trop  loin.  Le  grand  canal 
a 8oo  toifes  de  long  , oc  31  toifes  de  large  ; 
il  eft  traverfe  par  un  autre  canal  dont  les  deux 
extrémités  touchent  àla  Ménagerie  & àTmnon, 

Malgré  la  fomptuolité  de  ce  fejour,  peut- 
être  fcroit-il  à défirer  que  les  fouverains 
euffent  leur  réfidence  dans  la  capitale  de  la  Mo- 
narchie. Quoi  qu’il  en  foit , nos  annales  feront 
mention  de  l’aflemblée  des  notables  du  royaume  , 
convoquée  â Verfailles  en  1787,  8c  où  furent 
prépares  les  falutaires  réglcmens  qui  perpétueront 
la  gloire  du  prince,  la  Habilité  du  trône,  8c  la 
félicité  de  la  nation.  EHe  s’ouvrit  le  xi  Février 
1787  -,  fes  Lances  durèrent  jufqu’au  xj  mai  lui- 
vanc , époque  à laquelle  elle  fe  fépara.  ( R .) 

VERS AbCH A , vallée  d’Italie  au  baillage  de 
Locarno  ; elle  fait  une  communauté  qui  a Ion 
gouvernement  à part.  (K.) 

VERSCHES  - REVIER , c*eft  - à - dire  rivière- 
fraîche  \ nom  d’une  rivière  de  la  Laponie  lué- 
doife.  Elle  entre  dans  la  Laponie  mofeovite  , 8c 
fc  jète  dans  la  mer  Blanche.  ( R .) 

VERSCHOTURE , petite  vilic  d’Afie , dans 
laTartaric  Ruffienne  , au  gouvernement  de  To- 
boîsk  , 8c  dans  la  province  de  ce  nom  , fur 
les  confins  du  gouvernement  de  Cafan.  Ella 
eft  fortifiée.  Il  y a un  bureau  de  douane,  8c 
il  faut  y pafler  pour  entrer  dans  la  Ruffie  euro- 
péenne. Au  yoiunagc  de  cette  ville  eft  une  n.os- 
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# agne  où  Ton  trouve  des  pierres  d’afbcftc  : au  fud , 
“ fe  rencontre  deux  ricues  mines  de  cuivre  6c 
^e  fer;  mai*  fon  territoire  cl  ingrat.  (/?.) 

VKRSEÏL , petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France,  dans  le  naut  Languedoc, à quatre  lieues  au 
levant  de  Touloufc , avec  titre  d’areniprètré.  (F.) 

VERSILLAC,  bourg  de  France  dans  le  Vclay, 
au  dioccfc  de  Puy.  (R.) 

VFK.SOIS  , Versoix  , ou  Vrrsot  , bourg 
ou  çros  village  de  Su i fie , au  bord  du  lac  de 
Gcneve  , dans  le  pays  de  Gex  que  la  France 
pofsède  en  SusfTc  depuis  le  traité  de  Lyon  , i6ji. 
Les  derniers  troubles  qui  agitèrent  la  république 
de  Genève  9 firent  naître  à M.  dcChoifcuI  l’idée 
de  bâtir  une  ville  pris  de  cet  endroit  , fc 
promettant  que  l’cmigration  des  Genevois,  6c 
l’avantage  de  fa  pofition  au  bord  du  lac  , y 
concourroicnt  à la  peupler  6c  à la  rendre  le 
centre  d’un  commerce  très -actif  > rien  n’étoit 
aufii  extravagant.  Pouvoit  - il  en  effet  fe 
flatter  que  des  mains  libres  , des  hommes 
propriétaires  indépendans,  8c  co  - fouverains 
de  leur  pays , accourroicnt  lur  une  terre  fou- 
tnife  au  pouvoir  abfolu  d’un  monarque.  L’évé- 
nement a juftific  ce  qu’il  étoit  aile  de  prévoir 
alors.  Le  minière  a jeté  à grands  frais  les 
fondemens  du  porc  : il  a conduit  les  ouvrages 
à quelques  pieds  au  - doflus  de  la  lurfacc  de 
l’eau  : il  a tracé  l’enceinte  dé  la  ville,  il  en 
a tracé  les  rues,  les  places,  & la  di (tribut ion; 
mais  tout  en  eft  demeuré  là.  (/?.) 

Vfrsois  (la),  petite  rivière  de  Su  i fie , au 
pays  de  Gex.  Elle  a fa  lburcc  dans  la  mon- 
tagne de  Gex  , baigne  le  bourg  de  Verfois  , 
auquel  elle  donne  Ion  nom  , 6c  fc  perd  dans 
le  Inc  de  Genève.  (/?.) 

VERT  (le),  nom  de  deux  petites  rivières 
de  France  , l’une  en  Béarn  , l’autre  dans  le 
Quercy.  La  première  naît  dans  la  vallée  de 
Barrctons  , 5c  fe  jeté  dans  le  Gave  au-dc fions 
d’OIeron.  La  fécondé  a fa  lburcc  dans  un  vil- 
lage d**  fon  nom  , 6c  tombe  dans  le  Lot , 
f r s de  Cahors.  ( R . ) 

VERTAISON , bourg  de  France,  en  Auvergne,, 
élection  de  Clermont,  avec  un  chapitre.  (K.) 

VERTEUIL  , petite  ville  de  France  , dans 
î’Angoumois , fur  la  Charente,  dans  une  belle 
Situation,  avec  titre  de  baronnie.  (R.) 

Vrrteuu,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Guyenne , au  pays  de  Médoc  , dans  le  diocèfe 
de  Bordeaux  , entre  1»  Gironde  & la  mer  , avec 
une  abbave  d’homme* de  l’ordre  de  S.  Auguftin, 
qui  eft  du  revenu  de  30,000  livres.  ( R.) 

VERTHES,  montagne  de  la  baffe-Hongrie , 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  morts  Clypeormn . 
Elle  eft  entre  Gran  8c  Albc-royale  ; 8c  les  Alle- 
mands l’appellent  Schiitpcrg.  CR.) 

VERTON.  Vove{  Virton. 

VERTUS,  ville  d' France,  dans  la  Cham- 
pagne , cleéi.on  de  Châlon , à fu  Ibucs  au  fud- 
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oueft  de  cct:e  ville,  io  f.  de  R.ims  , & au 
n.  e.  de  Pari* , avec  titre  de  comté-pairie , & 
jufticc  royale.  Cette  ville  eft  dans  une  plaine, 
au  pied  d’une  colline  qui  produit  de  très  bon 
vin.  Elle  a dans  fon  enceinte  une  collegiale 
&:  deux  abbayes  , l’une  de  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  , 6c  l’autre  de  chanoine* 
réguliers.  Long,  zt  , 41  ; Ut.  4.?,  * (/G) 

VERt-E , ville  d’Italie,  dans  le  Piémont,  au 
comté  d’Afti  , fur  une  colline  , près  du  Pô , 
entre  Calai  8c  Turin  , aux  confins  du  Mont- 
ferrât.  Elle  appartient  au  roi  de  Sardaigne. 
C’a  été  une  place  forte  qui  fut  vainement  allé- 
gée par  le*  Efpagnol*  en  16x5.  Ils  la  prirent 
cependant  en  1639.  La  mai  fon  de  Savoie  là 
reprit  en  1641  , mais  elle  la  céda  enfuite  aux 
François  qui  y mirent  garnifon , 8c  la  gardèrent 
onze  ans.  Le  duc  de  Savoie  Emmanuel  II  en 
fit  augmenter  le*  fortifications  , mais  elle* 
furent  raiecs  par  les  François  qui  s’en  croient 
emparés  après  un  licge  opiniâtre  en  170J. 
Cette  ville  retourna  au  roi  de  Sardaigne  en 
1706.  Elle  eft  à 7 lieues  f.  o.  de  Calai , 5c 
8 n.  c.  de  Turin.  Long,  z$ , 40  ; Ut.  45  , 6.  (/G) 

VERV1C , petite  viÜe  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  la  Flandre  & dans  la  Châtellenie 
d’Yprcs.  Elle  étoit  autrefois  afTct  coniidérablc, 
mai*  elle  a beaucoup  l'oulfert  dans  les  guerre* 
dont  le  pays  a été  le  théâtre,  6c  elle  ne  s’en 
eft  pas  relevée.  (/G) 

V ER Vi ERS  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’évèché  de  Liège  , 6c  dans  le  marquifat  de 
Franchimont , aux  confins  du  duché  de  Limbourg, 
fur  la  rivière  de  Wefc,  environ  àtix  lieues  de  Liège, 
vers  le  levant.  Long,  a^,  .40;  Utit.  47,  40. 

Verriers  qui  n’avoic  été  qu’un  bourg  juf- 
que  - là,  fut  érigée  en  ville  en  1651  , 6c  reçut 
le  droit  de  députer  aux  aficmblecs  provin- 
ciales. 11  dut  ces  diftindions  à l’état  ftorifiant 
de  les  manufactures  de  draps  qui  fourniftenc 
à un  commerce  très  - lucratif.  (R.) 

VERV1NS , petite  ville  de  France,  dans  la 
haute  - Picardie  , 8c  dans  la  Thiérachc,  au  voifi- 
nage  £ e Laon  , entre  la  Chapelle  au  nord , 8c 
Marie  au  midi , fur  une  hauteur  au  bord  de  la 
Serre,  à 41  Jj.  de  Paris.  Elle  a le  titre  de  châtel- 
lenie 8c  de  marquifat , 8c  elle  eft  famcul’e  par  le 
traité  de  paix  qui  s’y  conclut  en  1558,  entre  Henri 
IV,  roi  dcFrancc,  8c  Philippe  11  , roi  d'Kfpagne. 
Scs  marchés  do  bled  font  allez  confi  dé  râbles. 
Long,  zt  d.  y 4* , ; Ut.  4.)  J.  5 of , 

lefearboe  (Marc)  naquit  àVervinscn  1550.  lia 
publié  une  hiftoirc  du  Canada , où  ilavoit  ILrjoume 
quelque  temps;  ect  ouvrage  imprime  à Paris  en 
ldi  1 , eft  agréable,  parce  que  l’auteur  y a entre- 
mêlé des  remarques  de  littérature.  Il  lttivtt  en 
Suifib  Pierre  de  Cxftillc  , ambailudeur  de  lot  i* 
XII , 8c comme  il  fe  plaifoît  à donner  des  res- 
tions des  pays  où  il  voyageoit,  il  fit  fe  tableau  do 
celui-ci  en  vers  héroïques  , 8c  le  publia  en  16 *8. 
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VERZAT  , petite  ville  de  France  , dins  le 
Limolin  , au  diocèfe  de  Limoges , avec  titre 
de  comté.  (72.) 

VERZILLAC  , Vayei  Vekstliac. 

VERZOLS  t petite  ville  de  France , dans  le 
Rouergue,  éle&ion  de  Milhaud.  (R.) 

VES  ( les  ) vada  viriee  , gués  renommes  , 
dans  la  province  de  Normandie  , vers  l’em- 
bouchure des  rivières  de  Vire , d’Oure  , & de 
l’ante  dans  la  Manche.  Le  grand  Vé , ou  Vé 
de  S.  Clément  , a deux  lieues  de  traverfée  \ 
le  petit  Vé  entre  Uigni  8c  Auville , n’a  qu’un 
e^uarc  de  lieue  , mais  c’eft:  le  plus  dangereux 
à cuufe  de  Tes  fables  mouvans.  (K,) 

VÉSEUSE , en  latin  moderne  Vcjclium\  pe- 
tite ville  de  France  , dans  la  Lorraine  , chef- 
lieu  du  comté  de  Vaudemont  , fur  la  rivière 
de  Brenon.  C’eft  le  liège  d’une  prévôté-,  elle  eft 
à fix  lieues  f.  o.  de  Nanci,  65  e.  f.  e.  de  Paris. 
Long.  zjy  44;  lotit.  48 , a,*.  (72.) 

VESLE  ( la  ),  en  latin  Vidulu , nom  commun 
à deux  petites  rivières  de  France  , l’une  en 
Champagne  , l’autre  en  Brcfle.  La  première 

frend  fa  four  ce  à deux  lieues  de  Châlon  , pafle 
Reims,  8c  Ce  jète  dans  l’Aifne.  La  fécondé 
«ait  dans  le  mandement  de  Varambon  , non 
loin  des  rives  de  l’Ain  , le  grollit  de  l’Yrancc, 
arrofe  Font-dc^Vefie , au  -deifous  de  laquelle  elle 
fe  divitè  en  deux  bras  qui  verlent  à la  Üaone 
quelques  lieues  au-deflous  de  Mâcon.  (7b) 

VESLY  , ou  Veilly  , petite  ville  de  Pile 
de  Fratfce  , dans  le  SoilTonnois , fur  la  rivière 
d’Aifne  , à quatre  lieues  au-deflbus  de  Soldons, 
8c  à huit  de  Reims-,  elle.fe  trouve  nommée  en 
latin  y tlliacunif  Valliacuniy  8c  Villiacum.  En  1 579, 
le  roi  Charles  V donna  cette  ville  à l’églifè 
de  Reims , en  échange  de  Mouzon.  (R.) 

VESOUL , en  latin  du  moyen  âge  VcJ'ullum  ; 
Veftlum  , cafirum  Vejblenje  ; ville  de  France 
dans  la  Franche  - Comté , au  grand  bailhge 
tTAmonr , à deux  lieues  de  la  Saône  \ elle  cil 
fituée  près  d«  la  rivière  de  Durgeon,  au  pied 
d’une  montagne  dite  la  motte  de  Ve  foui , dans 
un  pays  très-fertile,  à 9. lieues  n.  de  Boiançon, 
16  o.  de  Montbeliiard,  80  f.  e.  de  Paris.  Vefoul 
a été  cédé  à la  France  par  le  traite  de  Nimègue, 
en  1679.  Long.  23  , 50,*  lat.  47,  38. 

Le  baillage  particulier  de  Vcibul  comprend 
467  paroides  ou  communautés.  Vefoul  qui  en 
eft  le  chef- lieu,  eft  le  fiége  d’un  commandant, 
d’un  préfidial , d’une  recette  , d’une  lieutenance 
de  maréchaufTée.  Il  y a dans  cette  ville  une 
églife  collégiale,  un  couvent  de  capucins,  deux 
imifons  de  religieufes  , 8c  un  collège  , ci-devant 
aux  jéluites.  G’etoic  une  ancienne  cité  de  la 
république  des  Séquaniens  •,  mais  les  guerres 
l’ont  en  partie  minée , 8c  lés  fortiScitions  qui 
étoient  de  quelque  importance  ne  fubftftcnr  plus. 

La  motte  de  Vefoul  dont  nous  avons  parlé, 
a la  forme  d’un  pain  de  lucre  t Sc  elle  peut 
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avoir  une  demi-lieuc  de  circuit  par  le  bas  i 
on  autoit  peine  à en  atteindre  le  fommet  en 
une  heure.  Il  y a plus  des  trois  quarts  de 
cette  motte  en  vignobles  ; l’autre  partie  donne 
des  pâturages  ou  au  bled  (72.) 

VESPRIM,  ouVeshun  ( comté  de  ),  comté 
de  la  balle  Hongrie  , entre  le  Danube  & la 
Dravc.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté  de 
Javarin*,  à l’orient , par  ceux  de  Pilli»  ÿcd’Albe  *, 
au  midi,  partie  par  le  lac  de  Balaton,  partie  parle 
comté  de  Simegh  -,  & à l’occident  par  le  comté 
de  Sarwar.  Il  tire  fon  nom  de  la  capitale , en 
allemand  U'eisbrun  , limée  vers  la  lource  de  U 
Sarwize,  fur  le  lac  de  Balaton. 

Les  fortifications  de  la  ville  ayant-  été 
rafées  en  1702  , elle  fe  trouve  aujourd’hui 
entièrement  ouverte.  Elle  fut  prife  par  le» 
Allemands,  après  la  mort  de  Mathias  Corvifl 
en  1490.  Les  Turcs  en  firent  le  fiége,  8c  rem- 
portèrent en  1 5 5 x , les  Chrétiens  la  recou- 
vrèrent en  1J65,  & les  Turcs  en  IJ93.  Ce» 
derniers  en  ayant  été  dépofsédés  par  les  Chré- 
tiens en  1598,  l’attaquèrent  inutilement  en 
1657  , la  pillèrent  8c  y mirent  Je  feu  en  1663, 
mais  la  garnifon  du  château  les  repoufla  8c  les 
battit.  Le  comte  de  Tekcli  la  prit  en  1683, 
mais  le  comte  de  Merci  la  reprit  la  mémo 
année.  Elle  eft  à 20  lieues  f.  o.  de  btrigonie, 
à 5 f.  o.  d’Alhe  royale  , 18  f.  o.  de  Bude  , 
8c  33  f.  c.  de  Vienne. 

L’évêque  # qui  eft  toujours  le  chef  de  ce 
comté,  eft  fuftragant  de  Strigonie  , 8c  jouit 
de  50, 000  florins  de  revenu.  Il  eft  chance- 
lier des  reines  de  Hongrie  , & il  a le  droit 
de  les  couronner.  Long.  3G , 4;  lat . 47,  ig. 

(R.) 

VESSERA , ou  Vksra,  couvent  célèbre  de 
la  Franconic  , dans  la  principauté  de  Hcnnc- 
berg  , à une  lieue  8c  demie  de  Schleullingen , 
où  font  les  tombeaux  de  plulicurs  comtes  de 
Henncberg.  (R.) 

VESTERNES , Vnye\  Wkstkrnes. 

VESTMORELAND  (Je),  diftricl  de  TAmé- 
rique  feptcntrionalc , dans  les  états  unis  -,  l’un 
des  onze  comtés  dans  lefquels  eft  divilcc  la 
Pcnftlv.mie.  (/?.) 

VÉSUVE,  montagne  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Terre  de  Labour  i volcan  fameux 
dont  les  éruptions  remontent  certainement  au- 
delà  des  plus  anciens  documens  de  l’hiftoire. 
Mais  elles  étoient  moins  violentes  qu’elles  ne 
fe  font  aujourd’hui  -,  car  ce  n’eft  que  depuis  le 
règne  de  la  famille  Flavicnne , c’eft  - à - dire  , 
depuis  Vcfpaficn  , qtc  le  mont  Véfuvc  a été 
nommé  dans  les  auteurs  l'cmulc  du  montÆtna. 
Tous  les  écrivains  qui  en  ont  parlé  auparavant, 
font  l’éloge  de  la  beauté  , do  la  fertilité  de  lès 
campagnes , 8c  de  la  magnificence  des  mations 
de  plaifance  bâties  aux  environs  : ceux  qui  font 
venus  depuis  l’ont  dépeint  comme  un  goudre 
A a a a ij 


Digitized  by  Google 


j56  V E S 

de  flammes , de  feu  8c  de  fumée.  Pline  le  jeune , 
/.  VI,  epiji.  tG,  en  décrivant  l’embraièment 
de  cette  montagne  fi  fatale  à fon  oncle  par  la 
curioficé  qui  le  porta  à s’approcher  de  trop  près 
pour  examiner  ce  prodige  , dit  que  fon  oncle 
a péri  par  une  fatalité  qui  a dctblé  de  très- 
beaux  pays , 8c  que  la  perte  a été  cauféc  par 
un  accident  mémorable  , qui  ayant  enveloppé 
des  villes  8c  des  peuples  entiers  , doit  éter- 
nifer  fa  mémoire. 

Quoique  cette  montagne  foit  ifolée  , elle 
dépend  néanmoins  de  la  chaîne  des  Apennins. 
Clic  eft  iituée  au  milieu  d’une  plaine  , à deux 
lieues  du  centre  de  la  ville  de  Naples , en  ti- 
rant vers  le  midi  oriental.  Les  quatre  premiers 
milles  fe  font  entre  plufieurs  bons  villages , 
on  fuivant  le  bord  de  la  mer  : ces  endroits 
lbnt  bien  cultivés  , & ne  paroilfcnt  pas  avoir 
jamais  été  expofés  aux  ravages  du  volcan  , 
quoique  cela  leur  foit  Couvent  arrivé* 

La  bafe  de  cette  montagne  a environ  dix 
lieues  de  circuit  8c  vers  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  elle  fe  partage  en  deux  fommets  dil- 
tans  l’un  de  l’autre  d’environ  500  toiles-,  le  plus 
frptentrional  fe  nomme  Somma  , 8c  l’autre  eft 
à proprement  parler  le  Véfuve.  Il  eft  vrailem- 
blable  que  ces  deux  pointes  n’étoient  autrefois 
qu’une  feule  montagne  qui  s’eft  divifée  par 
l’effet  des  éruptions,  lucceflivcs  , & des  fccou fies 
qu’elle  a éprouvées  dans  la  lcrie  des  ficelés , ou 
peut  - être  encore  la  pointe  de  1?  montagne 
en  s’écroulant  a- 1- elle  laiffe  le  vuide  qui  forme 
aujourd’hui  le  double  fommet  du  Véfuve. 

Pour  arriver  au  volcan  , on  commence  à 
monter  un  village  nommé  Re/ma  -,  6c  quoiquo 
le  chemin  l’oit  rude  , on  peut  cependant  fe 
fervir  de  mulets.  Après  avoir  traverfé  envi- 
ron trois  quarts  de  lieue  de  pays  fertile  & 
bien  cultivé  , on  rencontre  une  efpèce  de 
pjaine  remplie  de  gros  éclats  de  pierres  , de 
torrens  immenfes  de  ces  matières  lemblablcs  à 
du  fer , ou  à du  verre  fondu  que  le  volcan  a 
répandu  dans  fes  éruptions  , 6c  entrecoupée  de 
ravines  profondes  qui  font  autant  de  précipices. 
Cette  plaine  traverféc  , on  arrive  enfin  au  pied 
de  cette  partie  de  la  montagne  qui  prend  la 
forme  d’un  cône  tronqué  , alors  il  faut  quitter  néccf- 
Eircmcnt  les  mulets  , 6c  grimper  à pied  le  long 
de  cette  montagne  , aidé,  fi  l’on  veut,  par  des 
payfans  qui  gagnent  leur  vie  a rendre  femee 
aux  curieux.  Cette  partie  du  trajet  eft  la  plus 
difficile.  La  cendre  noire  qui  y couvre  la  fu- 
pcrficie  do  la  montagne  y rend  la  marche  pé- 
nible , la  difficulté  en  c-ft  augmentée  par  des 
éclats  de  pierre  aigus  6c  tranchans  , toujours 
prêts  à fuir  fous  les  piads  , 6c  il  ne  faut  pas 
moins  de  deux  heures  pour  arriver  à fon  fom- 
met. La  chaleur  du  tcrrfn  augmente  h mefure 
qu’on  en  approche  , & l’on  entend  le  bruit 
q>i  Mt:t  des  ftïuraihes  lit  la  montagne..  Qn 
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oBferve  en  plufieurs  endroits  des  ouverture*- 
filmantes,  mais  cette  fumée  n’incommodc  pas 
beaucoup  fur-tout  quand  le  vent  foufBe  & U 
dilfipe. 

Quand  ce  volcan  s’enflamme  , il  commence- 
par  un  fracas  épouvantable  qui  ébranle  tout  ce 
ui  l’environne.  Enfuite  il  vomit  des  cendres 
es  graviers  , 6c  des  pierres  qui  font  lancée» 
à la  diftanec  de  plulicars  milles  , dont  plu- 
licurs  pèlent  julqu’à  4 5c  500  livres.  En  cer- 
taines éruptions,  il  deteend  des  torrens  enfianx-» 
mes  de  matières  fulfurcufes  , métalliques  % 
8c  bitumineufes  qui  entraînent  des  pierre» 
énormes , 6c  ravagent  la  contrée  par  laquelle  ils 
partent.  Cette  matière  fluide  qu’on  nomme 
Lave , fe  re froid i font  enfuite  , fe  durcit  commo 
la  pierre.  Elle  s’eft  amoncelée  en  quelques  en- 
droits à la  profondeur  de  60  toiles  , 6c  on  y erv 
prend  , comme  dans  une  carrière  pour  faire 
des.  pavés.  Ün  s’eft  convaincu  par  quelques 
expériences , que  les  pierres  lancées,  par  Je  vol- 
can contiennent  diffère  ni  minéraux  , 8c  même 
de  l’or  * de  l’argent  , de  i’etain  6c  du  plomba 
M.  Caict  , par  des  épreuves  chimiques.,  a re- 
connu que  la  lave  du  Véfuve  , qui  lui  fut 
prefeniee  , ctoir  compcfce  de  l'oufre  min  éra- 
illé , imprégné  d’alun  6c  de  vitriol. 

Le  fommet  du  Véfuve  cft  élevé  au  - deffua 
du  golfe  de  590  toifes  ou  354°  pic^s-  Avant 
l’annce  17)8,  fa  hauteur  étoit  de  6jo  toiles 
ou  de  3600  pieds-,  à cette  époque  , il  dimi- 
nua de  64  pieds  par  l’écroulement  de  la  cime. 
J’entends  parler  ici  de  celui  des  deux  l’ommeta 
du  Vefuvc  déligné  fous  le  nom  de  Somma  9 
l’autre  a 3,330  pieds  d’élévation  perpendicu- 
laire. Ce  dernier  n’eft  ni  une  pointe  , ni  un« 
plaine , mais  une  el'pcce  de  trémie  ou  de  balfin 
d’une  figure  un  peu  ovale  , dont  le  grand  dia- 
mètre dirigé  à peu  près  de  l’eft  à l’oueft  , peut 
avoir  un  peu  moins  de  600  pieds  , 6c  dont 
la  profondeut  cft  de  So  ou  100  toiles  : c’eft 
ce  qu’on  nomme  le  Cratcr  , 8c  il  change  do 
profondeur  8c  de  forme  toutes  les  fois  qu’il 
lurvicnt  une  éruption  violente.  On  peut  libre- 
ment fe  promener  fur  la  circonférence  de  ce 
ballin  , dont  le  fond  paraît  rempli  d’une  ma- 
tière brune  à peu  près  horizontale  qui  cepen- 
dant offre  en  plufieurs  endroits,  des  monticules 
6c  des  crevafles  » 8c  paroi t interrompu  par  de 
grandes  cavités:  ce  lbnt  là  les  bouches  du  volcan 
par  lcfquellcs  il  fi>rr  en  tout  temps  une  epadlc 
fumée  qui  x!agperçoit  de  très -loin. 

Dans  le  temps  où  le  volcan,  eft  tranquille, 
on  peut  fe  halardcr  à defeendre  dans  le  fond 
du  ballin i mais  il  y a de  l’imprudence  à poufr 
fer  fi  loin  fa  curiofité  -,  outre  que  laus  cela  on 
peut  découvrir  les  bouches  du.  volcan,,  d’où  il 
fort  continuellement  des  jets  de  vapeurs  de  de 
flammes  qui  emportent  avec  eux  des  maf.es  de 
ces  mèiucs  matières,  fondues  , donc  le  \<ùc an 
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répand  des  fleuves  dans  fes  grandes  éruptions  f 
ces  jeu  de  flammes  font  accompagnés  d’un  fra- 
cas qui  égale  tes  grands  coups  de  tonnerre , 8c 
dans  l’intervalle  aun  élancement  à l’autre  , on 
entend  dans  l’intérieur  de  la  montagne  une  efpècc 
de  mugiflemènt  , on  font  que  la  montagne  s’é- 
branle fous  les  pieds  , & fes  tremblemens  font 
prel'que  toujours  fubits.  Enfin  , rien  n’eft  plus 
dangereux  que  d’étre  au  bord  de  ce  précipice , 
lorfque  ce  terrible  volcan  , dit  poétiquement  le 
chevalier  Black  more.  * 

Mis  fiery  rocts  with  fubtermneous  waves. 
Dijlurbcd  within  y do  es  in  convulfion  roar , 

And  cafts  on  high  kis  undigefled  oar  : 
Difcluirges  moffy  furfert  on  the  plains  T 
Aud  empii  ail  his  rick  me  tallith  veins  r 
tiis  ruddy  intrails  , cindcrs  , pitchy  fuwke  > 
And  intermingled  fiâmes  , the  J'iui  beams  choak. 

Entre  les  éruptions  du  Véfuvc  les  plus  ter- 
ribles, on  rapporte  celle  de  l’année  1767.  Les 
habitons  des  environs  du  Véfuvc  défirent  qu’il 
ne  s’écoule  pas  de  longs  intervalles  entre  les 
éruptions  de  cette  montagne  , parce  cju’alors 
les  tremblement  font  plus  rares  & moins  vio* 
fens. 

Mais  fi  les  éruptions  du  Véfuve  font  un 
foedacle  terrible,  fi  même  les  feules  approches 
de  cette  montagne  annoncent  fes  ravages  , le 
territoire  qui  en  eft  à peu  de  dirtance  fe 
trouve  d’une  bonré  mervcilleufe.  La  partie  de 
cette  montagne  qui  s’abaifle  vers  la  mer  eft1 
couverte  d’arbres  fruitiers  8c  de  vignobles  -,  & 
le  canton  qui  s’étend  de  là  jufqu’àu  golfe  eft 
de  la  plus,  grande  fertilité.  Toute  cette  plaine. 
eft  délicicuie  & jouit  d’un  air  pur  8c  falubre. 
De  ce  coté  & tirant  vers  le  levant  , on  re- 
cueille du  vin  précieux  de  trois  fortes  : le 
vin  grec , le  vin  mufeat  de  couleur  jaune , 8c 
le  vin  de  lacryma  chrifii , qui  eft  rouge.  OA 
«n  recueille  bien  peu  de  cette  derniere  efpècc  , 
8c  l’on  n’en  trouve  que  dans  les  caves  du  Roi, 
auquel  il  eft  refbrvé  : on  fait'  palier  pour 
lecrynu  chrijli  quelques  vins  qui  n’en  font  pas. 

Du  côté  de  l’occident  Sc  au  fud-oucft  le  Vé- 
fuve offre  un  afpeét  tour  different.  On  n’y 
rcconnoit  de  toütes  parts  que  les  vertiges  de 
les  fureurs. 

Les  physiciens  prétendent  que  tes  efpcces  de 
cendres. que  jère  le  Vdfuve  dans  la  plaine , venant 
à fe  difioudi  e peu  à peu  , 8c  à s-’incot  r *îrcr  avec 
le  terroir,  l’cngraitfent  8c  contribuent  beaucoup 
à fa  fertilité*,  les  fouterrains  de  cette  contrée 
élaborent  les  lues  de  la  terre  , & lüir  dont 
«lie  cfï  environnée  dans  un  heureux  degré  de 
chaleur*,  ia  défend  du  froid  des  hivers. 

Il  ariivc  donc  h ce  mont  affreux  de  procurer 
qpclquc  bien  à ccttc  belle  province  au  milieu 


de  fes  cruautés  -,  mais  l’on  doit  convenir  que 
les  faveurs  qu'il  lui  fait , ne  font  pas  compa- 
rables aux  maux  quecaulent  les  fureurs , puitque 
dans  les  conv  allions  il  attaque  tout  en- 
femble  , l’air  , la  terre  , & la  mer  , & porte 
par -tout  la  crainte  , la  défohtion  & I* 
more.  Ajoutez  que  fes  ravages  déiàrtrcux  ne 
fe  répètent  que  trop  fouvent  , comme  la 
prouve  la  lirte  des  differentes  éruptions  rap- 
portées dans  l’hirtoirc  depuis  le  règne  de  Titus. 

On  a fouvent  obfcrvé  que  le  Véfuve  & l'Ei- 
na  ont  lbuvcnt  brôlé  en  même-temps  , mais 
on  nren  (croit  point  fondé  à conclure  une  com- 
munication fouterraine  de  l’un  à l’autre  de 
ces  volcans.  ( R .) 

VETERAVIE  , ou  Vettskaviê  t contrée 
d’Allemagne  , faifant  partie  des  cercles  do  - 
WcrtphaJie  & de  haut  - Rhin  , 8c  fititée  dans 
le  pays  de  HefTe  , le  cercle  de  bas -Rhin,  le 
duché  de  Weftphslie  , quelques  - autres  terres 
d.  cercle  de  ce  nom  , Sc  la  Franconie.  Elle 
tire  l’on  nom  de  la  petite  rivière  de  Vctter* 
qui  prend  fa  lburce  dans  le  comté  de 
bol  ms. 

La  rivière  de  Lahn  ou  Lohn  , traverfe  la 
Véteravie  , en  coulant  de  l’ert  à l’ouert  , 8c 
)?  p irrage  en  deux  parties  affez  égales  , l’une 
feptonn  lonaîe  , l’autre  méridionale. 

La  Véteravie  fcptentrionale  fe  nomme  auflt 
Vertervald  , 8c  les  princes  qui  y ont  des  terres, 
font,  dits  Prince  1 de  Ve/iervald  : elle  dépend 
du  cercle  de  Veftphalic.  Mais  la  Véteravie 
méridionale  ert  comprile  dans  le  cercle  du. 
haut  - Rhin.- 

Les  princes  qui  ont  des  terres  on  Véteravie 
font,  l’éleâeur  de  Mayence,  l’ électeur  dè Trêves,, 
le  landgrave  de  HclTe-Darmftadt , la  raaifon  do 
Nafiau,  le  landgrave  de  HelTe-üafle!,  le  comte 
de  Valdcck  , le  comte  de . Salrns  , les  comtes. 
d’Ifcmbourg,  les  comtes  de  Vied  , le  comro 
de  Victgçiutein le  roi  de  Prude,  la  maifon  da 
Linange  , les  bourgraves  de  Kirchberg  , 8c  la 
maifon  de  Stolberg.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  quatre 
villes  impériales,  Francfort,  Vctzîen,  Gellen-- 
hawfcn , 8c  Fridcbcrg.  (E.) 

VETERES  ( les  peuple  d’Afrique  dans  la 
Guinée,  fur  là  côte  d’or.  Leur  pays  ert  borné 
au  nord  par  les  Compas.,  au  midi  par  la  mer,, 
au  levant  par  le  royaume  de  Gomtse  8c  le  cap 
Appolionia , au  couchant  ils  confinent  au  pays 
des  Quaqua.  Ils  habitent  des  cabanes  bâties  fur. 
pilotis  , le  long  d’une  rivière  qui  traverfe  le 
pays  8c  s’occupant  de  la  pèche  pour  fubfirter*, 
ils  vor*  tout  nuits,  & n’ont  tme  de  petits  pagnes» 
d’écorce  d’arbres  pour  couvrir  leur  nudité.  (À.), 

VETRALLA  , bourgade  d’Italie  , dans  l’état 
de  l’Eglife  au  Patrimoine  d«  S.  Pierre*,  à neuf 
milles -au  raidi  de  Viterbe  , 8c  à 4 milles  au  cou- 
chant de  Konciglione.  On  croit  communcmemt-' 
que  c’cft  l’ancien  Forum  Caÿii  >.  mais-  Ig  lieu* 
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ni  tient  la  place  4?  Forum  CaJJiï , eft  à quelque 
iflance  de  - là  , & fc  nomme  vulgairement 
Santa  Maria  Forcafli.  (JR.) 

VETSCHAU  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  baflc-Lufacc  , fur  la  Sorce  avec  un  château. 
II  s’y  débite  beaucoup  de  lin.  Elle  appartient 
au  comte  de  Promnitz  , par  acquilition.  (R.) 

VEVAY , jolie  & très-agréable  ville  de  huüTe, 
fur  le  lac  de  Genève  , 8c  dans  le  canton  de 
Berne  , au  pays  Romand.  On  vante  avec 
ration  U douceur  S:  l'honnèieté  des  mœurs  le 
fes  habitans.  Les  Alpes  auprès  dclquciies  elle 
cft  fitue'j  8c  qui  vont  *cn  s’élevant  autour 
d’elle  , fcroblcnt  ne  s’être  écartées  du  lac  que 
pour  lui  former  le  ballin  charmant  dans 
lequel  elle  eft  placée.  Sous  un  gouvernement 
fage,  un  territoire  très-rctTcrré  y fournit  à i’ai- 
iânee  d’une  population  nombrcul'e. 

CTeR  le  chcF-licu  d’un  baillage -,  conquis  en 
1474  , itir  la  maifon  de  Savoie  , il  fut  rendu 
enluite-,  niais  en  1536  il  rcpalTa  lous  la  domi- 
nation des  iiernois  qui  en  firent  une  nouvelle 
fois  la  conquête.  Le  pays  cil  riche  en  vignobles, 
8c  le  voilinage  du  lac  procure  beaucoup  d'u- 
tilité aux  habitans. 

La  ville  de  Vevay,  qui  eff  le  Bibii’curn  de 
l’itinéraire  iTAntonin  , le  nomme  encore  en 
Jatin  Bibijcus  , 8c  en  allemand  Vivis.  Elle  eff 
allez  grande,  bien  bâtie,  8c  renferme  un  tics- 
grand  nombre  de  bonnes  maifon».  Il  y a un 
.collège,  le  plus  confiJerabie  du  pays  de  Vaud, 
après  celui  de  Laufinnc. 

11  s’y  fait  un  commerce  confidérable  en  fro- 
mages , 8c  les -tanneries  y fourmflcnt  à une 
exportation  très-lucrative.  11  y a d’ailleurs  une 
fabrique  d’horlogerie.  On  y travaille  en  joail- 
lerie , 8c  on  recherche  beaucoup  les  chapeaux 
qui  forcent  de  fes  manufactures. 

Cette  ville  oui  jouit  de  très -beaux  privilèges 
cft  à 1$  li.  f.  o.  de  Berne,  à 16  e.  n.  c.  de 
Genève,  4 c.  de  Laufanne.  Longit.  *4,  47  • 
lotit.  , jo.  ( R .) 

VEVAY.SE  ( la) , rivière  de  SuilTe , dans  le 
pays  Romand.  Cette  rivière , ou  plutôt  cc  tor- 
dent impétueux  defeend  des  Montagnes  des 
Alpes  , coule  aux  environs  de  Vevay  , 8c  y 
fair  de  grands  ravages  , changeant  de  temps 
en  temps  fon  lit  , oc  rongeant  les  terres  dans 
le  f quelles  il  fc  déborde  par  des  crues  fubites 
8c  imprévues.  En  1701  il  fappa  par  les  fon- 
dement , les  murailles  des  jardins  de  Vevay  , 
qui  tombèrent  toutes  entières  , au  lieu  de 
•’écrouler  par  pièces.  On  n’a  point  encore  trouvé 
les  moyens  de  brilèr  en  toutes  occalions  le 
cours  de  ce  torrent.  ( R .) 

VEUDHE , petite  ville  ou  bourg  de  France, 
dans  le  Bourbonnois  , fur  le  bord  de  l’Ailier, 
i 7 lieues  de  Moulins,  (ft.) 

VEXIN  (le),  pays  do  France,  avec  un 
S irpe  de  comté.  On  le  diviiE  en  Ve  un  françoi* 


v e x 

8c  en  Vexin  normand  , fc'paréi  Pun  de  l'autre 
par  la  rivière  d’Epte.  C’e'*.  un  pays  très  fertile. 
Vt>YT{VEXIN-FRANÇOIS  &VEXIN-VORM  A NO.  (R.) 

Vexin-françois  (le),  pays  de  France,  dan» 
le  gouvernement  de  Plie  de  France.  I! 
eft  borné-à  l’orient  par  la  rivière  d’Oyfe , qui 
le  féparc  du  Valois,  au  midi  par  celle  de  Seine» 
au  couchant  par  celle  d’F.ptc , qui  le  fépare  du 
Vexin- normand,  8c  au  feptentrion  par  le  Bcatt- 
vo  fis.  On  y remarque  principalement  Pontoife, 
capitale,  Magny,  Chaumont,  Mante,  Meulan, 
l^oiiTy  , Saint-Germain  , Montfort  - PAmauri , 
Dreux,  la  Roche  -Guyon  , 8c c. 

Le  premier  comte  du  Vexin  - francois  s’np- 
pelioit  Louis.  Il  vivoit  lous  le  règne  de  Foui* 
d’Out  remer  , 8c  époufa  Fddegardc  de  Flandre, 
de  laquelle  il  eut  Gauthier  I.  Celui-ci  fut  aïeul 
de  Dreux  Ier  qui  s’allia  avec  Edith  , fu:ur  de  S. 
Edouard,  roi  d’Angleterre.  Sa  poftériré  étant 
éteinte , le  V'exin  Lit  uni  à la  côuronnc.  Depui* 
cc  temps -là  Louis  le  jeune  le  donna  en  dot  1 
Marguerite  fa  fille,  en  la  mariant  avec  Henri, 
fils  de  Henri  II,  fécond  roi  dAngfrterre  , niais 
après  nue  Richard  II  eut  répudié  Alix  , fœur 
de  Philippe  - Auguftc  , ce  pays  fpt  incorporé 
de  nouveau  à la  couronne. 

Abeli  ( Louis  ) naquit  au  VeVm-françoi*  en 
1604.  Il  fuccéda  à M.  de  Péréfixc  dans  Re- 
vêche de  Rodez  , qu’il  quitta  pour  le  retirer 
à Paris  dans  la  maifon  de  S.  Lazare , où  il 
mourut  l’an  1691  , âgé  de  88  ans. 

Il  a écrit  pltificurs  ouvrages  qui  font  aujour- 
d’hui très  - meprifes.  La  moelle  théologique  , 
mtdulla  throlo-ica  , lui  a fait  donner  ironique- 
ment par  Dci"prcaux  ( lutrin  , chant  IF)  l’é- 
pi thete  de  moelleux. 

Alain  touffe  St  fc  levé  ; Alain , ce  lavant  homme , 
Qui  de  Bauny  vingt  fois  a lu  tou'e  U Comme , 

Q.ii  poftède  Àbcti  , qui  fait  tout  Raconis, 

Et  meme  entend,  dit-on,  le  latin  d’à  Kcmpis..... 
Etudions  enfin , il  en  eft  temps  encore  ; 

Et  pour  ce  grand  projet,  tantôt  dès  que  l’aurore 
Rallumera  le  jour  dans  l’onde  enfeveli , 

Que  chacun  prenne  en  main  le  moelleux  Abeli. 

Ce  confcil  imprévu  de  nouveau  les  étonne  ; 

Sur-tout  le  gras  Evrard  d’épouvante  en  friffbnne..M.' 

Ccft  auflï  au  Vexin  - francois  que  naquit  en 
1 y 68  Pierre  du  Moulin  , fameux  théologien  cal- 
vinifte.  Il  fut  miniftre  à Charenton  , 8c  entra 
en  cette  qualité  auprès  de  Catherine  de  Pour- 
bon  , prince  (Te  de  Navarre , feeur  du  roi  Henri  IV, 
malice  en  1599  avec  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Bar.  Du  Moulin  refula  en  161  y une  chaire 
de  théologie  que  l’uni verfiré  de  Leydc  lui  offrit, 
8c  accepta  la  chaire  de  Sedan  que  le  duc  de 
Bouillon  lui  donna.  Il  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon  parti. 
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Scs  ouvrages , en  grand  nombre  , roulent  fur 
le*  controverfes  , 8c  par  cette  rai  l'on  môme 
n’ont  plus  de  cours  aujourd’hui  , quoiqu’il  y 
règne  beaucoup  d’art  8c  d’efprit. 

Pierre  du  Moulin  , Ton  fils  aîné  , devint  cha- 
noine de  Cantorbcti  y où  il  mourut  en  1664, 
âgé  de  84  ans.  Son  livre  intitulé  la*  paix  de 
Pairie  , ell  également  eftiiné  des  Catholiques 
&c  des  Proteftans  ; la  meilleure  édition  tft  celle 
de  Genève  en  1719,  in-89, 

Louis  & Cyrus  Dumoulin  , frères  de  ce  der- 
nier , le  premier  médecin  , 8c  l’autre  miniftre 
procédant , l'ont  auili  auteurs  de  quelques  ou- 
vrages. (Æ.) 

Vexin  normand  ( le  ) , pays  de  France, 
dans  la  Normandie , ainfi  nommé  pour  le  dis- 
tinguer du  Vexin-françois  dont  il  fut  démembré 
par  le  roi  Louis  IV  en  faveur  des  Normands. 
Geoft’roi  8c  Henri  II  , rois  d’Angleterre  , Je 
donnèrent  au  roi  Louis  le  jeune  , pour  les 
frais  de  la  guerre  qu’il  avoit  faite  à F.ticnne 
comte  de  Boulogne.  Marguerite  de  France  , 
fihc  du  roi  Louis  , le  porta  en  dot  au  fils  « 
aîné  de  Henri  II , roi  d’Angleterre  ; mais  ce 
prince  étant  mort  fans  enfans,  Henri  II  fop 
père  ne' voulut  point  rendre  le  Vexin  au  roi, 
prétendant  qu’il  étoit  de  l’ancien  domaine  du 
duché  de  Normandie.  Sur  ce  refus,  Philippe- 
Augufte  lui  déclara  la  guerre  en  1198;  & par 
le  traité  qui  fut  conclu  entr’eux  , Henri  II 
lui  rendit  le  Vexin. 

Les  principales  villes  en  font;  Rouen,  Lions, 
Vernon  , Giibrs , Aildeli , Ecoui  , &c.  Il  eft 
féparé , comme  nous  l’avons  dit , du  Vexin-fran- 
Çois  par  la  rivière  d’Eptc.  Il  eft  beaucoup  plus  fer- 
tile que  le  Vexin-fr.inçois.  Il  étoit Jjadis  habité 
par  les  Vclocafles  ou  BellocalVes  , du  nom  des- 
quels le  pays  prit  celui  de  Volcajjïnum  , d’où, 
par  corruption  le  font  formés  ceux  de  Vcul- 
queffin  8c  de  Vexin. 

L’un  des  plus  polis  8c  des  plus  aimables 
poètes  françois  du  dernier  liècle  , QuuJicu 
( Guillaume  de)  naquit  en  1639  dans  le  Vexin- 
oormand  , au  château  de  Fontenay  qu’il  a im- 
mortalise pai*  ces  beaux  vers  : 

Fontenay , lieu  délicieux, 

Où  je  vis  d'abord  îa  lumière. 

Bientôt  au  bout  de  ma  carrière  , 

Chez  toi  p joindrai  1res  ayeux. 

MuLs  qui  » dans  ce  lieu  champêtre  , 

Avec  loin  me  fîtes  nourrir  ; 

Beat  * arbres  q..i  m'avez  vu  naître  » 

Bientôt  vous  me  verrez  mourir. 

L’abbé  de  Chaulicu  (car  il  'étoit  abbé  d'Au- 
male) a /oit  une  con/crfacion  charmante,  8c 
fit  pendant  fa  vie  les.  délices  des  pcrlbnnes  de 
goûî  &.  de  1j  première  difliacüon.  Ses  poéfics 
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fourmillent  de  beautés  hardies  8c  voluptucufcs; 
la  plùpart  relpirent  la  liberté , le  flaifir , 8c 
une  pliilolbphie  dégagée  de  toute  crainte  aprè» 
la  mort.  Un  luit  comme  il  s’exprime  l’ur 
ce  fujet. 

Plus  j’approche  du  terme  , & moins  je  le  redoute  ; 
Sur  des  principes  fùrs  mou  cfprit  affermi , 

Conter t , pctfuadc,  ne  conrtoit  plus  le  <k,-ute  j 
Des  fuites  de  ma  vie  je  n’ai  jamais  licmi. 

L’avenir  fur  mon  front  n’excite  aucun  nuage. 

Et  bien  loin  de  craindre  la  mort. 

Tant  de  fois  battu  de  forage  , 
je  la  regcrdc  comme  un  port 
Où  je  n’elTuîrai  plus  tempête , ni  naufrage. 

Elève  de  chapelle , voluptueux  , délicat , il 
ne  le  fit  jamais  un  tourment  de  l’art  de  li- 
mer. Ses  vers  négligés  font  faciles  , plein» 
d’images  8c  d’harmonie.  Les  fentimens  du  cœur 
y font  exprimés  avec  feu.  Il  charme  le  leélcur 
lors  même  qu’il  l’entretient  de  les  maux  & de» 
incommodités  qui  accompagnent  fa  vieilleffe. 

L’abbé  de  Chaulicu  a fait  lui  - même  fon 
portrait,  à la  piicrc  de  M.  de  la  Farc  , fon 
intime  ami,  qui  le  lui  avoit  demandé;  voici 
les  premiers  traits  de  ce  tableau  , qui  , #dic 
l’abbé  du  Bos,  durera  plus  long-temps  qu’aucutt 
de  ceux  du  Titien. 

O toi , qui  de  mon  amc  es  la  chère  moitié , 

Toi  , qui  joins  U délicatelfe 
Des  fentimens  d’une  maîtrelTc 
À la  folidité  d’une  fure  amitié  ! 

La  Fare  , il  faut  bientôt  que  U parque  cruelle 
Vienne  rompre  de  fi  doux  nœuds. 

Et  malgré  nos  cris  & nos  vœux, 

Bientôt  nous  efTuirons  une  abfcnce  éternelle. 

Chaque  jour  je  lens  qu’à  grands  pas 
J’entre  dans  ce  fentier  obfcur  & difficile  , 

Qui  me  va  conduire  là-bas 
Rejoindre  Catulle  fit  Virgile. 

Là  , fous  des  berceaux  toujours  verds, 

AiTi»  à côté  de  Lesbie, 

Je  leur  parlerai  de  tes  vers 
Et  de  ton  aimable  génie  ; 

Je  leur  raconterai  comment 
Tu  recueillis  fi  galamment 
La  Mufc  qu’ils  «voient  laifiée  , 

Et  comme  elle  fut  fagement, 

Par  la  parcfTe  autoriféc  , 

Préférer  avec  agrément. 

Au  tour  brillant  de  la  penfee, 

La  vérité  du  fentlmcnt. 

Et  l’exprimer  fi  tendrement  r 
Que  Tibullc  encor  maintenant 
En  eft  jaloux  dans  f Ebiiée, 
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~]VfaU  a%*ant  que  de  mon  (lambeau 
La  lumière  me  fi»it  ravie  , 

Je  vais  te  crayonner  un  fantafque  tableau 
De  ce  que  je  fus  en  ma  vie. 

Fui  (Te  * ce  fidèle  portrait 
Ta  tendre  amitié  reconnoîire 
Dans  un  homme  fort  imparfait 
Un  homme  aimé  de  toi*  qui  mérita  de  l'être. 


Après  la  more  de  M.  Perrault  , rabfcé  de 
Ihaulicu  folUcita  la  place  à l’académie  françoUe, 


l’abbé  de 

Chaûlieu  folUcita  la  place  à l’académie 
mais  il  abandonna  les  follicitarions  en  faveur 
de  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Il  finit  fes  jours 
à Paris  en  1710,  à 84  ans.  Scs  œuvres  con- 
fi  fient  en  épîtres , odes,  Rinces,  épigrammes, 
/uidrigaux  , ciianfons  , &c.  La  .meilleure  édi- 
tion efl  celle  de  17 5 1 * P *** 

Marc.  (K.) 

VEZKLAY,  en  latin  du  bas  âge  VtriiUacam , 
Viîdiacum  , Vicdiacum  , Scc.  petite  ville  de 
France,  dans  leNivcrnois,  au  diocèle  d’Autun, 
de  à Portent  de  Clamcci , dans  le  Morvan  , fur 
la  croupe  d’une  montagne  aux^  confins  du 
Ffivernois  8c  de  l’Auxerrois  , & pres  do  la  ri- 
vière de  Cure.  Elle  cft  a 4 lieues  au  couchant 
d’Uvalon  , à 5 au  nord  de  Corbigny  , au 
au  fud-efl  d’Auxerre  , a J f.  e.  de  Ne  vers  , 16 
ji.  o.  d’Autun , & à 47  1.  o.  de  Paris* 

Vetelay  doit  fes  commence  me  ns  à une  abbaye 
/ondée  «u  neuvième  (tècle  fous  Charles  le  Ch  111  ve, 
&c  fécularifee  qn  1 5 38  lbus  le  règne  de  François  I. 
La  manie  abbatiale  -cR  de  livres.  L’abbc 

cfl  feigneur  de  la  ville  , 8c  la  juilice  ordinaire 
a’y  tend  en  l'on  nom.  U y a une  collégilc, 
L>aillagc  , élc&ion , grenier  à ici,  maréchaufi-e, 
& les  cordeliers^  ont  un  couvent.  Long,  xt , *5  ; 
lat.  f?  , «a. 

Il  s’y  tint  un  concile  en  1141  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte.  làîS  cal.  inifles 
qui  tenoient  cette  place  en  iyjy  y obligèrent 
San  lac  d’en  lever  le  fiege. 

« C*eft  à Veiclay  que  fut  dre  (te  un  échafaud 
la  place  publique  , l’an  1 1 46  pour  y 
pâBchcr  une  féconde  croifade.  Saint  Bernard , 
fondateur  de  Clcrvaux , fut  Porgane  de  ce  nou- 
veau dépeuplement.  H parut  dans  cette  place 
publique  de  Vcielay  à côté  de  Louis  le  jeune, 
roi  de  France,  fi  parla  d’abord  , & le  roi 
parla  .en  fui  te.  Tout  ce  qui  étoit  prêtent  prit 
Ja  çroix.  Louis  la  prit  le  premier  des  mains 
du  fondateur  de  Glervaux  , qui  étoit  Alors 
â* oracle  de  la  France  de  l’Europe. 

C’eft  encore  à Vczelay  qu’efl  né  , en  1^x9, 
d’une  très-bonne  famille  de  père  8c  de  mère, 
célèbre  Théodore  de  Dèze.  11  étudia  a Orléans 
foui  Weimar,  qui  lui  infpira  fes  fentiment  de 
Religion.  Il  vint  l’an  1 5 39  à Paris , où  l’atten- 
^oic  une  riche  jfucceilion  qui  combattit  pen- 
uuc'.^ue  temp*  le  projet  (ju’il  exoit  forpté 
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3c  fe  retirer  dstu  lc«  pay»  étrangers.  Le* 
plaifirs  de  Paris  & les  honneurs  qu’on  lui  pre- 
fentoit  n’étouflerent  point  cette  rcfolution.  H 
fe  rendit  à Laufanne  o.1  il  profefla  le  grec, 
ÿc  donna  des  leçons  fur  le  nouveau  Teftament 
pendant  neuf  ou  dix  ans.  11  s'établit  a Geneve 
Pan  15J9*  & devint  collègue  de  Calvin  ^ana 
l’églife  & dans  l’académie. 

On  fait  qu’il  xtli'la  au  colloque  de  PoilTy, 
&z  Catherine  de  Médicis  voulut  qu’après  . la 
clôture  de  ce  colloque  , Bexe  étant  françois  , 
refiit  dans  fa  pitcie.  Il  prêcha  fouvent  chex 
la  reine  de  Navarre  & chez  le  Prince  de  Condé. 
11  fe  trouva  même  comme  minidre  a la  bataille 
de  Dreux.  11  fit  enfuite  fa  cour  à l’amiral  de 
Coligni , ne  retourna  1 Genève  qu’après  1a 
paix  de  zjôj.  Il  allifta  au  fynode  de  la  Ro- 
chelle en  i}7i.  Le  prince  de  Condé  lo  fit  ve- 
nir auprès  de  lui  à Stralbourg  l’an  1574.  pour 
négocier  avec  le  prince  Cafirair  , ce  qui  montre 
que  B été  favoit  faire  autre  chofe  que  de» 
leçons  de  des  livres. 

Les  incommodités  de  la  vieiîîeffe  commen- 
cèrent k l'attaquer  l’an  X}y7  ; cependant  cette 
b,6me  année  il  fit  des  vers  pleins  de  feu  contre 
les  jélUtes  qui  avoient  répandu  le  bruit  de  fa 
mort  duis  la  religion  romaine  , mais  fes  dernier* 
vers  firent  une  vutivd  gmtuLitio  a Henri  IV. 
après  l’accueil  qu’il  en  reçut  auprès  de  Geneve 
au  mois  de  Décembre  1630.  Il  ne  mourus 
qu’en  160J , âgé  de  86  ans- 

Cetoit  un  horo-ne  d’un  mérite  extraordi- 
naire, & qui  rendit  de  très -grands  1er, icc* 
à fun  parti,  ‘ixie  V tint  deux  conf  ronces, 
pour  deli  ércr  des  moyens  d’ôter  aux  proteftan* 
l’appui  de  le  fo..ûen  qu’ils  avoient  en  la  per- 
for  ne  de  lièze.  Il  eft  glorieux  pour  ce  miniftre 
de  le  repréfenter  comme  un  homme  qui  irou- 
bloit  le  repos  du  pape. 

Set  pocfies  intitulées  / uvcnili/i  ; quoiqu’im- 
primées  à Paris  l’an  1548»  avcc  Privilège  du 
p rlcmcor  , donnèrent  lieu  à de  grandes  calom- 
nies contre  l’auteur.  Elles  confluent  en  lilves* 
en  élégies,  en  épitaphes,  en  tableaux  (icônes) 
& en  épi^rammes.  On  ne  peut  nier  que  ces 
toéfies  ne  contiennent  dec  vers  trop  libres  * 
& peu  conformes  à la  chafteté  des  mufes  chré- 
tiennes •»  mais  c’efl  un  écart  de  la  jcunclfe  de 
Bêle.  Il  travailla  à les  fupprimer  autant  que 
fes  ennemis  travaillèrent  à les  fa}re  vivre  » & 
quand  il  confentit , à l’âge  de  78  ans  , que 
l’on  en  fit  une  nouvelle  édition  , ce  fut  pour 
empêcher  qu’on  n’y  inférât  les  vers  qui  pouvaient 
caufcr  le  moindre  fcandale.  S’il  avoit  eu  la  la- 
gelTe  de  rctraâer  également  fon  traite  de  iur~ 
rends  à nuigjltatu  paniendis , il  eût  fervi  nti- 
lemcnt  la  caulc  générale  , & ennobli  fo» 

caractère  de  minidre  de  iVvangile.  [R-) 
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VËZ£RË  (la)  , rivière  de  France  au!  a fa 
Source  aux  confins  du  bas  - Limofin  & de  la 
Marche  , & devient  navigable  à trois  lieue*  de 
Brive,  •élection  de  Périgueux.  (R.) 

VEZINS , bourg  de  France , dans  P Anjou , élec- 
tion de  Mentreuil-Bellay , avec  un  château.  (R.) 

VF'ZOUZE  (la),  petite  rivière  de  Lorraine, 
«jui  prend  fa  fourcc  aux  monts  de  Vofge , & fe 
rend  dans  li  Meurte  , une  lieile  au-dcilus  de 
Lunéville.  (R.) 

VI  AD  AN  A , petite  ville  d'Italie  , dans  le 
Mantouan  , fur  le  Pô.  Long,  ,a3 , t ; latù. 
44 > S&*  (^-) 

VIAN  A , ville  cPEfpagne  , dans  la  Navarre, 
capitale  d'une  principauté  de  meme  nom , dont 
les  fils  aînés  des  rois  de  •Navarre  prcr.oicnc 
autrefois  le  titre.  Elle  a celui  de  cité,  &:  elle 
eft  fi  ruée  fur  la  gauche  de  FEbre,  vis-à-vis 
de  Logrogne  , à ix  lieues  au  fud  - oueft  de 
Tampclane  , & 8 n.  o.  de  Calahorra.  Scs  envi- 
rons abondent  en  bled  , en  vin , en  fruits , & 
en  gibier,  lot ig.  ; Lu.  42  , 27.  {R.) 

Vian  a de  Foi  de  Lima  , ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’entre  Ducro -e-Minho , à 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Lima-,  à 3 lieues, 
au  f.  e.  de  Carainhi,  & à 6 à l’oueft  de  Braga. 
Elle  eft  la  capitale  d’une  comarca  ou  juinfdiâion. 
Le  gouverneur  8c  le  commandant,  de  la  pro- 
vince y font  leur  ftjour.  Li  citadelle  a fon  gou- 
verneur particulier.  Son  port  eft  bon.  Long.  3 , 
4S  ; lotit,  ji  , 30.  {X.) 

Vian  a , petite  ville  de  Portugal , dans  l’AIcn- 
tcjo,  avec  un  beau  château.  Elle  eft  fur  l’Exar- 
rama  , a 4 lieues  d’Evora.  {R.) 

VIANDEN  , Voyc{  Vienne. 

VIANE,  petite  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , recette  de  Cadres  , vers  les  confins 
du  Houcrgue  , à lix  li.  à l’orient  de  la  ville 
de  Cadres,  fur  la  rivière  d’Agout.  (R.) 

Vian  e ou  Viànen  , ville  des  Provfnces- 
onics,  dans  la  province  de  Hollande,  fur  le 
Leck , aux  cenfins  de  U Seigneurie  d’Ltrecht, 
à 3 lieues  J*.  cFÜtrccht , entre  Nimègue  6c  Rot- 
terdam. Les  François  la  prirent  en  16 71,  8c 
ils  en  démolirent  les  fortifications. 

Cette  ville  a été  détachée  du  comte  de  Cu- 
lcrnbourg  lur  la  fin  du  treizième  fiècle  , 8c  fut 
Eitie  en  129 o par  un  Seigneur  de  Culemboutg; 
enfuite  elle  appartint  à Henri  de  Brederode  , un 
des  chefs  de  la  révolntion  qui  fit  perdre  la 
Hollande  à Philippe  H.  Les  comtes  de  Lippe 
joui  Soient  dans  le  dernier  fiècle  de  U Seigneu- 
rie de  Viane  , qu’ils  vendirent  aux  états  de 
Hollande. 

Il  y a à Viane  un  grand  - bailli  qui  en 
exerce  la  juril'diâion  au  nom  du  fouverain. 
On  n’y  trouve  plds  que  les  ruines  du  beau  cJtâ- 
te  ait  qu’on  y vit  autrefois  , 8c  qui  étoit  dé- 
Ligné  lbus  le  nom  de  D attnfltin.  Long,  aa, 
34 ; l*tit.  fi,  j.  (R.) 

Ciogr.  Tome  III. 
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VIA.TKA,  province  de  Fempire  ruffien  , dm» 
la  Mofcovie  feptentrionale.  Elle  efl  bornée  a* 
nord  par  la  Permie , au  midi  par  le  royaume 
de  Cafan , au  levant  par  la  contrée  de  Sloutka, 
au  couchant  par  le  pays  des  OzerémifTes  8c  la 
grande  forêt  des  Ziranni.  Cette  province  abonde 
en  miel  & en  cire.  On  en  tire  auffi  qtiantité 
de  pelleteries.  Via  tira  en  eft  la  capitale.  (R.) 

Viatka  , ville  épifcopale  de  l’empire  rullien, 
dans  la  province  du  mômç  nom,  lur  une  pe- 
tite rivière  qui  fe  rend  dans  celle  de  Viatk». 
Elle  eft  munie  d’im  château  pour  la  garantir 
des  incurlions  des  Tartares.  Cetre  ville  eft  à 
70  li.  n.  e.  de  Moskow-  Long,  ç#  , 48 1 
latit.  f 9 y 24.  (R.) 

Viatxà  (la),  rivière  de  Cempire  ruftien , m 
dans  la  province  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
EUe  a fa  fource  au-defius  de  Seftakof , entre 
dans  le  royaume  de  Calan,  & fe  perd  dans  la 
rivière  de  Karaa.  -(R.) 

VIAITR.  (le)  , ou  comme  difent  les  Gafcons, 
le  Biaur;  rivière  de  France  en  Languedoc.  Elle 
prend  fa  feurcc  dans  le  Rouergue  , qu’elle  fcpare 
de  l’Albigeois,  8c  ferend  dans  PAvéiron.  (R.) 
VIBACH,  Voyc\  ViPPACti. 

VIBRAIS  , Vient  Braice  , petite  ville  de 
France,  dans  le  Maine;  élection  de  Château- 
du -Loir  , fur  la  rivière  -de  Braie  , avec  titre 
de  marquifat.  (R.) 

VIBRATO,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples  , dans  PA-bruzae  ultérieure.  Elle  fort 
des  environs  d*  Alcali  , 8c  fe  jète  dans  le 
golfe  de  Venile.  (R.) 

V1C,  petite  ville  de  France,  au  pays Mefltn , 
fur  la  Seillc  , à 5 lieues  de  Nanci , une  lieue 
de  Mariai  , & 79  c.  de  Paris.  Long.  24  dcg. 
ix1 , 48*  ; lut.  4?  dcg.  47*,  xj*.  (R.) 

Vie  , ou  Vick  , ville  d’Efpagne  , en  Cata- 
logne , fur  une  petite  riviève  qui  fe  rend  dans 
le  Ter,  dans  une  plaine  fertile  , à.  10  lieues 
au  nord-cft  de  Barcelone  , à 1 3 au  couchant. 
dcGironnc,  8c  à 108  au  n.  e.  de  Madrid. 
Cette  ville  eft  VAuJ'nnia  des  anciens  , 8c  cile 
étoit  autrefois  la  capitale  des  Aufétains;  mais 
elle  fut  ruinée  an  neuvième  fiècle  ; elle  s’étoit 
rétablie  depuis,  & elle  étoit  aflez  confidérabie, 
lorfqu’ayant  pris  le  parti  de  l’Archiduc  , elle 
fut  prefque  entièrement  ruinée.  On  y a érigé 
un  évêché  qui  vaut  fix  milles  ducats  de  revenu, 

8c  qui  eft  fuffragant  de  Tarragone.  Long. 

S 2 ; lat.  4 j , fio.  (R.) 

Vie,  ou  Vic-de-Bigorre  , petite  'ville  de 
France  , dans  la  Gafcogne  , au  dioccle  de 
de  Tarbes  , recette  du  comté  de  Bigorrc  , à 
trois  lieues  au  nord  de  Tarbes , fur  le  ruifteatt 
de  Sèches.  Cétoit  autrefois  la  rofiJence  des 
comtes  de  Bigorrc.  (R.) 

Vie  enÇarladès  ou  Vic-sur-la-Cêre  , 
bourg  de  France  , en  Auvergne  lur  *îa 
1 Cére  % & le  chef-lieu  du  comté  de  Carladr».- 
13  b b b 
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Ce  bourg  eft  confidérable  , & fréquenté  pour 
les  eaux  minérales  de  fa  fontaine  , qu’on  y va 
boire  au  mois  de  Septembre. 

Cette  fourcc  minérale  eft  au  pied  du  Can- 
tal, & à la  tète  d’une  prairie.  On  la  nomme 
dans  le  pays  la  Font -Sala  Je  , c'eft-à-dire  la* 
Fontaine  folie.  En  effet  fes  eaux  contiennent 
beaucoup  de  fel  ; car  une  pinte  d'eau  minérale 
de  Vie  produit  deux  dragmes  d'un  fel  nitreux 
alkali  8c  fixe.  Comme  il  s'amafTe  beaucoup  de 
rottille  au  fond  des  cuves  de  pierre  oft  l'on 
met  de  cette  eau  , il  faut  qu'elle  contienne 
en  môme-temps  des  parties  ferrugineufes  , qui 
demeurent  mêlées  a^cc  ce  fel , de  même  qu’elle 
demeure  avec  le  fel  de  tartre  calciné  , & elles 
ne  le  fcparent  qu'a  près  que  l'eau  a long-temps 
* féjourne  dans  des  cuves  de  pierre.  (R.) 

Vic-sur-la-Cêrk,  Voye{  Vie  en  Carladés. 

Vie  - le  - Comte  , petite  ville  de  France, 
dans  la  balfe- Auvergne,  au  nord  8c  dans  l'élec- 
tion de  Clermont , 8c  près  d’I (foire , à 6 lieues 
f.  e.  de  Clermont  , & 91  f.  de  Paris. 

Le  nom  de  Vie- le -comte , Ficus  comitis  , a 
été  donné  à cette  petite  ville  , parée  que  les 
derniers  comtes  d'Auvergne  y eurent  leur  refi- 
dcncc,  apres  avoir  été  réduits  dans  des  bornes 
fort  étroites  par  la  confilcarion  que  Philippe- 
Augufte  fit  des  biens  du  comte  Gui,  dont  le  fils 
Guillaume  n'obtint  qu'une  fort  petite  portion. 
On  y voit  encore  le  château  qu'ils  y occu- 

r nient.  Louis  XIV  céda  Vic-le-comte  avec  la 
aronie  de-la-Tour , aux  ducs  de  Bouillon,  8c 
ils  firent  partie  des  terres  qu’ils  reçurent  en 
échange  pour  la  principauté  de  Sedan.  Long. 
00  , 33  ; lot.  43  , 3x. 

Vic-lc-comte  eft  connu  des  médecins  françois 
par  les  fontaines  minérales  qui  font  à demi- 
îieue  de  cette  ville  , fur  le  bord  de  l'Ailier. 
La  plus  fréquentée  de  ces  fontaines  s’appelle 
la  fontaine  du  Cornet  » l'eau  en  eft  un  peu 
tiède,  limpide,  prefque  fans  odeur,  d’un  aigre 
pâteux  , 8c  un  peu  vineux  ; elle  fait  avec  la 
noix  de  galle  une  teinture  de  rouge  fort  brun, 
8c  un  rouge  un  peu  violet  avec  la  teinture  de 
tournefol.  La  fontaine  dite  Je  la  rocke  cft  froide, 
lus  forte  que  celle  du  Cornet  , 8c  cafté  les 
outcilles  dans  le  tranfport  *,  elle  a encore  le 
défavanrage  d'être  louvent  inondée  par  les 
eaux  de  la  rivière.  Les  eaux  de  la  fontaine  de 
hainte-Margueritc  font  froides,  plus  agréables 
à boire  que  celles  du  Cornet.  La  quatrième 
fontaine  eft  une  fource  chaude  qui  fort  fous 
un  gravier  par  petits  bouillons.  Toutes  ces 
fourccs  n’ont  point  encore  été  examinées  ni 
analyfées  avec  un  peu  de  foin,  (il.) 

Vic-Fezensac  , en  latin  Fidentiœ  > petite 
ville  de  France,  dans  le  bas-Armaghac  , fur 
la  Douze  j ou  diocèfe  d'Auch , avec  une  col- 
légiale. C'cft  de  cette  ville  qu’a  tiré  fon  nom 
Je  conué  de  feienlac.  (£.) 
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Vic-de-Sos  , Voye\  Sos. 

Vie,  Voyc{  Vicq. 

VICEGRAD  , Visegrad  ou  Vizzegrad  , 
autrement  Bumdekburg.  Son  nom  latin  eft 
félon  quelc[ues-uns  , Ve  tus  Salitia  ; ville  de 
la  balfe  - Hongrie  , fur  la  droite  du  Danube , 
à q lieues  f.  e.  de  Gran  , 8c  8 n.  de  Budc  , 
avec  un  château  bâti  fur  le  haut  d'un  rocher. 
Les  Turcs  la  prirent  en  1605  , & le  duc  de 
Lorraine  la  leur  enleva  en  1684.  Long . 36 , 45,* 
Luit.  47,  3x.  ( R .) 

VJCKNCE  , en  italien  Viceri\a , en  latin 
Vicetia  , Vicentia  , Vicenta  ; Viccntia  civitas, 
ancienne  , grande , forte  8c  belle  ville  d’Italie 
dans  l’Frat  de  Vtnife,  capitale  du  Vicentin. 
Elle  eft  f i tuée  dans  «un  terroir  des  plus  fertiles  , 
à 10  milles  au  nord-oueft  de  Padone  , à 30 
au  nord- eft  de  Vérone  , à 40  à Peft  de  Brcfce  , 
8c  à égale  diftance  de  Fcltri , 40  oueft  de  Ve- 
nife  8c  148  au  nord  de  Rome.  Elle  eft  arrofee 
des  rivières  Bacciglione  & Rerone  qui  s'y  réu- 
nifient 8c  qu'on  y paffe  fur  trois  ponts  : ces 
rivières,  grollies  encore  de  quelques  ruifleaux, 
apportent  de  grandes  commpdités  aux  habitans  , 
pour  faire  tourner  des  moulins  à papier,  apprê- 
ter la  foie,  exprimer  l'huile  d’olive,  8c  con- 
duire les  bateaux  en  difterens  endroits  de  la 
ville  qui  a doubles  murailles*.  L'un  des  ponts, 
celui  de  S.  Michel , formé  d’une  feule  arche  , 
eft  un  ouvrage  de  Palladio. 

Viccnce  eu  placée  dans  une  belle  plaine  entre 
deux  montagnes.  Comme  elle  ctoit  la  patrie 
du  célébré  Palladio  , l’un  des  architectes  les  plus 
vantes  qui  aient  exifte,  8c  qu'il  y faifoit  fa  ré- 
lidence  •,  cette  ville  offre  de  toutes  parts  des 
monumens  de  lbn  habileté  dans  les  nombreux 
palais  dont  elle  eft  décorée  , fans  parler  du 
théâtre  olympique  8c  autres  édifices,  qu'il’ y a 
élevés  , entre  Icfqucls  il  faut  citer  ceux  qui 
bordent  la  place  qui  cft  devant  le  palais  du 
magiftrat.  On  voit  fur  cette  place  deux  colonnes 
très-hautes  , fur  l’une  dcfquelles  eft  le  lion 
ailé  de  S.  Marc,  fymbole  de  la^fouvcraineté 
de  Veniie,  8c  fur  l'autre  l'image  de  Notre  Sau- 
veur : fur  cette  même  place  eft  le  Mont  de 
piété,  dont  le  bâtiment  eft  très-beau  , 8c  ren- 
ferme une  bibliothèque  confidérable'. 

Cette  ville  a quatre  milles  de  circuit  ',  on  y 
compte  treize  paroifles , dix  couvcns  de  reli- 
gieux , quatorze  de  reiigieufcs  8c  onze  hôpitaux. 
Sa  population  cft  de  25000  habitans  : l’églile 
cathédrale  n'a  rien  de  bien  remarquable  i Pé- 
vêque  eft  l'utfragant  du  liège  d’Udine.  Le  théâtre 
olympique  eft  orné  de  beaucoup  de  ftatues  des 
empereurs  romains  & de  celles  de  quelques 
philofophes.  L'académie  , dite  des  Olympiques  , 
qui  a pour  principal  objet  la  perfedion  de  la 
langue  italienne , tient  fes  afTemblécs  dans  un» 
l'aile  voifine  du  théâtre. 

L’arc  de  triomphe  qui  fe  voit  hors  de  la  ville.  » 
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ao  champ  de  Mars  , a été  élevé  fur  les  deflïns 
de  Palladio.  L’égÜle  de  Notre-Dame  du  Mont 
où  il  y a un  grand  apport , eft  décorée  d’une 
belle  façade , 8c  quoique  petite  , elle  parte 
pour  extrêmement  riche. 

Vicence  a une  manufacture  d’étoffes  de  foie , 
établie  nouvellement,  8c  qui  occupe  plus  de 
1 500  ouvriers , Se  il  s’y  tient  tous  les  ans 
une  foire  allés  fameule  dont  l’ouverture  fe  fait 
le  1 5 d’oâobre.  La  ville  eft  gouvernée  par 
la  noblerte  'du  pays’,  ils  choififfent  les  magil- 
trats  chargés  d’adminiftrer  la  juftice  civile  : ils 
font  préfidés , ainfi  que  le  confcil , par  un  podefta 
qui  eft  à la  nomination  de  la  république  : les 
arrêts  de  mort  font  fournis  à la  révilion  du 
confeil  des  dix  à Ventle. 

Les  lieux  de  plaifance  des  environs  de  cette 
ville  font  agréables  par  leur  fituation  entre  de 
petits  vallons , où  tout  croit  en  abondance  , 
6c  fur-tout  la  vigne  qui  porte  le  vin  le  plus 
eftimé  de  tout  l’état.  Long,  de  Vicence  0.3  , <0  *, 
Int,  4$  , 30. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  de 
l’Europe  , car  il  y avoir  plus  de  200  ans  qu’elle 
avoir  été  bâtie  quand  les  Gaulois  Sénonois  l’ag- 
grandirent.  Les  Romains  lui  donnèrent  le  droit 
de  bourgeoise  romaine  , de  cité  & de  républi- 
que, 8c  elle  s 'eft  vue  fous  la  proteûion  de  Bru- 
cus  8c  de  Cicéron.  Elle  perdit  beaucoup  de  fon 
luftre  dans  la  décadence  de  l’empire , 8c  elle 
a foufferc  depuis  un  grand  nombre  de  révolu- 
tions. Les  Lombards  s'en  rendirent  les  maîtres  , 
elle  eut  enfuite  les  ducs  8c  les  comtes  v elle  ap- 
partint quelque  temps  aux  Scaligor.  L’empereur 
j&rberourtc  la  rcduifîc  à felclavage  ; mais  elle 
eut  le  bonheur  de  fecouer  le  joug , de  fc  join- 
dre à Milan,  8c  de  conclure  la  ligue  fameufe 
des  villes  de  Lombardie.  Frédéric  11  défola 
cette  ville  , qui  le  vit  obligée  de  le  jeter 
entre  les  bras  des  Vénitiens  auxquels  elle  le 
fournit  en  1404.  Maximilien  la  leur  enleva  en 
Mo  9,  & elle  fut - rendue  en  1716  à la  répu- 
blique qui  l’a  toujours  poftedéc  depuis. 

Cette  ville  a produit  trois  hommes  célébrés , 
chacun  dans  leur  genre  -,  Pacius  , Palladio  & 
Triffino." 

Pacius  ( Jules  ) , chevalier  de  S.  Marc,  phi- 
losophe 8c  j urilcon fuite  , naquit  à- Vicence  en 
1550,  8c  goûta  de  bonne  heure  les  opinions 
des  proteftans  , en  lifant  leurs  ouvrages.  On 
lui  ht  un  crime  de  cette  lc&ure  , 6c  on  le 
menaça  de  la  prilon  *,  il  en  prit  l’épouvante , 
fe  rendit  en  Allemagne,  8c  de- là  en  Hongrie, 
où  il  enfeigna  le  droit  pour  fublifter.  Pacius 
vint  enfuite  en  France , 8c  il  y proferta  à Se- 
dan, à Nifmcs,  à Montpellier  (où  il  eut  pour 
difciple  M.  de  Peirel’c),  à Aix  8c  à Valence. 
On  lui  offrit  des  chaires  de  droit  à Leydc,  à 
Pife  & à Padoue.  Il  préféra  cette  dernière 
ville,  mais  par  l’incooftancc  de  fon  humeur  il 
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revînt  l Valence,  où  il  mourut  en  i6jj,  à 
8}  ans.  Le  P.  Niccron  a fait  fon  article  dans 
les  Mém.  des  homm.  illuft.  tom.  XXXIX, 
pag.  172.  Pacius  a publié  divers  ouvrages  de 
droit  qui  font  eftimes  : fes  traduÛions  de 
quelques  œuvres  d’Ariftoftc  ne  le  font  pas  moins. 
On  met  au  nombre  de  fes  principaux  ouvrages  : 
1°.  Methodicorum  ad  Jujlinianeum  codicem  li - 
bri  très  y 8/  de  contraâibus  libri  fcx.  Lyon  1606m 
in-fol.  20.  Synopfis  , feu  aconomia  juris  utriuf- 
que.  Lyon  1616  in-fol.  8c  Strasbourg  xéior 
infol . 30.  Corpus  juris  civilis.  Genève  1589 
in-fol . 40.  De  dominio  maris  Adriatici . Lyon 
1619.  in- 8®. 

Palladio  (André),  natif  de  Vicence,  célèbre 
& lavant  architecte  du  quinzième  (ièclc,  étudia 
les  monumens  antiques  de  Rome , 8c  déterra  par 
fon  génie  les  véritables  règles  de  l’art  qui  avoienc 
été  corrompues  par  la  barbarie  des  Goths.  U 
nous  a laifté  un  excellent  traité  d’architeâure, 
divife  en  quatre  livres,  qu’il  mit  au  jour  en 
1 yjo  : Rolland  Friart  l’a  traduit  en  François. 
Palladio  embellit  Venile  8c  Vicence  de  pluiieurs 
beaux  édifices,  8c  mourut  l’an  1580.  11  avoic 
eu  pour  maître  le  Trirtino  dont  nous  allons 
parler,  & qui  réunirtoir  plus  d’un  talent. 

Trirtino  ( Jean-Georges  ),  naquit  à Vicenctf 
d’une  famille  noble  8c  ancienne,  l’an  1478.  Il 
cultiva  les  belles-lettres,  la  poértc,  les  mathé- 
matiques &:  l’architcdure , dont  il  apprit  les 
élémens  à Palladio  , qui  devint  dans  la  fuite 
un  fi  grand  maître  en  ce  genre. 

Trirtino,  dans  fon  fejour  à Rome,  compofa 
fa  tragédie  de  Sophonisbc  , que  Léon  X fit 
reprclbnter  avec  beaucoup  de  pompe , d’autant 
que  c’étoit  la  première  tragédie  en  langue  ita- 
lienne. Elle  fut  imprimée  en  1514  in-40.  Son 
poème  épique,  fous  le  titre  de  YJtalia  liberata 
da  goui  y parut  en  1547  : il  eft  parlé  de  cet 
ouvrage  au  mot  Poeme  épique. 

le  Trilfin  avoit  d’autres  talons  que  celui  de 
poète  •,  il  étoit  propre  à traiter  de  grandes 
affaires,  8c  il  fe  conduifit  avec  beaucoup  d’a- 
dreflfc  8c  de  bonheur  dans  les  négociations  que 
lui  confièrent  Léon  X,  Clément  VII  , Maxi- 
milien 8c  Charles  Quint  *,  mais  lorlqu’il  revint 
à Vicence , il  trouva  fa  famille  remplie  de  trou- 
bles 8c  de  divilions.  l’n  fils  qu’il  avoit  eu  de 
fon  premier  mariage , s’étoit  emparé  du  bien 
de  la  mère , 8c  de  la  mai  fon  de  fon  père , par 
une  fentence  des  procurateurs  de  S.  Marc. 
Trilfino,  vivement  affligé  de  l’ingratitude  de 
ce  fils,  8c  de  l’injuftice  de  la  république,  le 
bannit  de  fon  pays. 

Il  ne  litrvécut  pas  long-temps  à fes  cha- 
gtins  , étant  mort  à Rome  l’année  fuivante 
1550,  âgé  de  72  ans.  L’édition  de  toutes  les 
œuvres  du  Trilfin  a été  donnée  par  le  marquis 
Mafte i , à Vérone  en  1729,  en  2 vol.  in-fol* 
B b b b i) 
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Quant  au  territoire  de  Viesnoe  , voye{  Vi* 
Ct.NTiK  (le).  ( /?.  ) 

VICENTIN  (le),  ou  i.e  territoire  de 
Vicencb  , diftri&  de  l’état  de  Vcnilb  , borné 
au  nord  par  le  Trcntin  8c  le  Fcltrin  , au  midi 
par  le  Padouan  *,  au  levant  par  le  Trévifan-, 
8c  au  courant  par  le  Véronèfc.  Elle  peut  avoir 
40  milles  du  nord  au  lud , & 33  de  l’eft  à 
Voueft'  -,  la  population  contient  environ  cent 
foixante  mille  âmes.  L’air  qu’on  y refptre  eft 
Clin,  tout  le  pays  cft  baigné  de  civières,  de 
fpurces  d’eau  vive , de  ruilVeaux  8c  de  petits 
lacs.  Les  collines  , aufli  fertiles  qu’agréables  , 
portent  de  fort  bon  vin  *,  les  plaines  font  fré- 
quemment ombragées  dç  mûriers  qui  fournif- 
fenr  à l’entretien  d’une  grande  quantité  de  vers 
à foie  -,  on  y élève  beaucoup  de  bétail  , 8c  les 
montagnes  ont  des  carrières  d’excellentes  pierres 
à bâtir-,  il  s’y  rencontre  des  fourccs  d’eaux 
minérales,  des  mines  de  fer,  quelques  autres 
d’argent.  Vicence  en  cft  la  capitale.  (Æ.) 

VICH.,  ville  d’Lfpagnc , en  Catalogne  , voyrq 
Vie. 

VICHI',  petite  ville  de  France  , dans  le  Rour- 
bonnois , lur  la  droitb  de  l’AUier,  à ip  lieues 
tle  Moulins,  à.  6 de  Gannat , 3 de  Clermont, 
24  de  Lyon  , 3 de  Chateldon  8c  86  f.  e.  de 
Paris,  avec  châtellenie,  un  corps  de  ville,  iui 
grenier  à fol  , une  églîfe  paroillialc.  Par  les 
avantages  de  fa  poluion  fur  la  rivière  d’Allier, 
8c  par  l’aménité  de  ion  fol , cette  ville  feroit 
une  des  plus  commerçantes  de  la  province  de 
Bourbonnois  , fl  clic  n’étoit  vexée  par  les  fup- 
pôts  de  la.  ferme  qui  mettent  des  entraves  au 
commerce  par  des  exactions  fur  toutes  les  es- 
pèces d,e  mirchandiies. 

Il  y a A Vichi  des  eaux  minérales,  chaudes, 
tiède. s 8c  froides.  C’cfl:  l’alkali  minéral  qui  do- 
mine  dans  l’eau  de  toutes  les  fourccs  de  Vichi  : 
ttllçs  contiennent  aufli  de  l’alkali  végétal , de 
la  terre  abl’orbante  8c.  beaucoup  d’elprir  l'ulfu- 
reux  volatil.  Les  eaux  minérales  de  Vichi  con- 
vienne n.t  particulièrement  dans  les  maladies. bi- 
lleufes,  & dans  cdlcs  qui  recpnnoilTcnt  pour 
caufc  la  fhipcur  des  nerfs  & la  ftafe  des  hu- 
meurs dans  les  vaiffeaux  capillaires.  Elles  font 
nuiliblcs  dans  toutes  les  maladies  qui  dépendent 
de  la  rigidité,,  de  la  fenfibilité  oc  de  la  foi- 
hlefle  du  lyftcme  nerveux.  .Long,  a/,  10;  lût. 
4e  » ) 

yiCKESLAND , ou  VICKSIDEK,  «1  latin 
Wiçkia,  contvée  de  la  Norwège  , au  gouverne- 
ment de  Bahus,  dans  fa  partie  feptentrionalc, 

Vicxsiden,  voyc{  Vick  ES  LA  nd.  (/?.) 

VJCO-AQUEN.SE,  ville  d’Italie,  an  royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , proche 
la  roor  -,  fon  évêché  fonde  dans  le  treizième 
ficelé,  eft  fufïragant  de  Sorrcnra.  La  ville  a 
été  bâtie  pot.  Charles  IL,  roi.  de  Naples-,  fur. 
les  ruines  elleiut  preTque.eiuicreiucnt. 
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ruinée  par  un  tremblement  de  terre  en  1694^ 
Long  jt  , su  : l ir.  40  , 40.  ( R-  ) '• 

VICOVARO,  bourg  d’Italie  dans  la  .Sabine, 
à trois  milles  au  nord  du  Teverone,  8c  à neuf 
au  nord  oriental  de  Tivoli. 

Sabclücus  ( Marc- Antoine  Coccius  ) naquit 
dans  ce  bourg  l'an  1436  , 8c  lui  donna  le  pre*» 
mier  le  rom  de  Vicus  V arronls  , pour  le  rendre 
plus  célèbre , au  lieu  qu’il  s’appelleit  auparavant 
Vicus  Val  crias-  Sabcllicus  a fait  plufieurt  ou- 
vrages qui  ont  été  recueillis  en  1)60  à il  aie , 
en  4 vol . in-fol.  U mourut  1506  à 70  ans  f. 
8c  recommanda  l’impreilioo  d’un  manulcrit  quô 
n’étoit  pas  capable  de  lui  faire  hormeur , & 
que  Egnatius , l'on  collègue  , mit  au  jour  A 
Strasbourg  en  1508,  fous  le  titre  de  Marti  An» 
tonii  Cocii  Sahellici  exemplorum  libri  dteem 
Qrdine  , eleganti.i  & utilttate  prtejianâjpmi* 

Ses  autres. ouvrages  font  i°.  Rapjbdi<r  hijlo- 
riarum,  cnncadcs  ; clpèce  d’hiftoire  wniveitelb 
jquî  ne  vaut  pas  grand-cholè.  Paul  J ovo  dit 
que  c’cft  un  ouvrage  oû  les  matières,  (ont  fî 
preflees  qu’elles  n’y  paroiffent  que  comme  des. 
points,  a*.  Rerum  venetarum  hijhtria  , livra 
plein  de  flatteries  & de  menfonges.  3°.  Dcvc» 
tujia.tr  A qui  le  i te  libri  jex , 6 c.  On  peut  voit, 
l’on  article  dans  les  mem.  des  h.mm.  itlufi.  dit. 
P.  Niceron  , tom.  XII , p.  144  & J'ucv . (ü.) 

VJCQ,  bourg  de  France,  enBerri,  élection 
de  Leblanc,  (K.) 

Vicq-slîr- Aisne,  botirgde  France,  fur  PAifno 
entre  SoiiTons  8c  Compiegne^  l’abbé  de  S.  Mé- 
daid  de  SoiiTons  y a un  château.  (/L) 

VICTOIRE  (fainte)  , petite  ville  de  F" rance, 
dans  la  Guienne  8c  dans  l’Agenois.  (IL) 

Victoire  (la;  , riche  abbaye  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin  , près  de  Senlis , (ïipprimie  dans-, 
ces  dernières  années.  (P.) 

Victoire  (b), .riche  raonaftere  du  cercle 
d’Autriche,  dans  laXarictliie,  & de  la  dépens 
dance  temporelle  8c  fpirituellc  de  l’archevêché 
de  Salczbourg,  (/é.) 

VICi.OR  EN  CAUX-  ( faint  ) , bourg  de 
France  en  Normandie  , au  pays  de  Caux,  ayec. 
une  abbaye  de  bénédictins  qui.  vaut  33000* 
livres.  ( R . ) 

VICTl  iUEN  (laînt).  bourg  de  France,, 
dans  le  Poitou,  élection  de  C^nfolens.  ( R .) 

VIDENBRüCK  , ou  Vietjem  ruce,  ville  afll*x- 
confidérable  d’Allemagne,  dans  la.  W eftphalie  ,. 
8c  dans  l’évédié.  d'Olnabruck  , au  baillage  de 
Rcckenberg  , il  s’y  trouve  trois  ôgliles  8c  un. 
couvent  î c’étoit  autrefois  la  réfidence  des  an- 
ciens burgraves  de  stromberg , defquels  les  évèr- 
ques  d’Ül’nabruck  l’ont  acquife.  (R-) 

VJDIN  , lu  dm  a , ville  de  la.  Turquie  euro*- 
ropéenne , dans,  la  Bt.’lcarie  , fur  la  droite  du. 
0.:nnbc , entre  les  coufluens  du  Timock  &dc- 
* l’Artztr , jr  35, lieues  n.  o.  de  Niflà,  8c  à 63. 
au.  1%  e.  de  iieigrade  ayec  un  archevêché  du  rU 
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c.  Le*  Turcs  font  les  maîtres  de  cette  ville 
depuis  i68y , qu’ils  la  reprirent  lur  les-  Impé- 
fiaux.  Long.  42,  24;  Lu.  44  9 £.  (R.) 

VIDOüKLH  (1»),  en  latin  du  moyen  âge 
Vidurlus-j  petite  rivière  de  France  au  bas-Lan- 
guedoc. Elle  naît  dans  le  diocèlè  d’Alais  , 
pa/Te  à Sommier  es  & à Lunel , jk  fe  perd  dans 
Perang  de  Thau  près  d’Aiguesmortes  , à-  trois 
lieues  de  Montpellier.  {R.) 

VIED.  ybye{  Nevieu. 

VIEDENBRl'CK.  Voye{  Videnbi^uck. 

V1ELGUTH  T village  8c  château  de  Siféfte, 
dans  la  principauté  d’iEis»  c’eil  le  chef-lieu  d’un 
baillage  du  prince.  (P.) 

VIEILLE -BRI  QU  DE  , bourg  que  Pigatiiol 
qualifie  de  ville  de  France , dans  l’Auvergne  , 
fur  la*rivière  d’ Allier  , au  voifinage  de  Briuudc. 

Il  y a dans  ce  bourg  une  muilbn  de  chanoines 
réguliers.  ( R.  ), 

VIELHUR  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc,  au  diocèlè  de  Caftres  , avec  une 
abbaye  de  bénédictins.  (/?.) 

VIELISCH,  petite  ville  fortifiée  dit  rotaame, 
de  Pologne  r dans  le  grand  duché  de  Lithua- 
nie, fur  la  Dwina.  Les  Folonois  s’en  rendirent 
maîtres  en  158a  -,  les  Ruffesp  *,i  s’en  emparèrent 
depuis  , l'a  rendirent  à la  . tr>Bnc  en  1678.  (/?.) 

VIEUTSCHKA , petite  ville  de  la  haute- 
Pologne  , dans-  le  Palatinat  de  Cracovie , litué 
dans  une  vallée , à un  mille  polonois  de  cette 
ville.  Elle  efl  fa  meule  par  fes  mines  de  fel , 
découvertes  en  1151  -,  clic  efl  étayée,  fc  trou- 
vant placée  lur  la  mine  ‘qui  a beaucoup  plus 
d\ tendue  que  la  ville. 

La  mine  de  fel  de  WielitschJca  a 600  pieds 
de  largeur  d’orient  en  occident , zooo  de  largeur 
du  leptentrion  au  midi-,  àc  800  dans  la  plus- 
grande  profondeur.  Elle  n’cft  pas-  encore  épui- 
lee , 6c  on  ignore  jufqu’à  quel  point  elle  pé- 
■etre  -,  on  ignore  également  le  terme  de  la  lon- 
gueur à laquelle  elle  fe  prêtera  aux  travaux  r du- 
levant  au  couchant , mais  fa  largeur  efl  connue. 

ün  fait  monter  le  nombre  des  ouvriers  qui- 
travaillent  dans  ces  mines  à.  6 ou  700  : on 
exploite  de  ce  lel  fix  cent  mille  quintaux  cha- 
que année.  Une  tonne  qui  contient  ordinaire- 
ment lix.  quintaux  fe  vend  environ  vingt-deux 
florins  de  Pologne , ( 1#  florin  de  douze  lois  de 
notre  monnoie,  mais  en  b*odc  quintal  le  vend 
rroix  florins  & deux  lier»  : il  eft  un  fel  plus 
épure  dont  la  tonne  fe  vend  vingt-quarre  tlo* 
ms 6c  le  quintal  en  bloc  , quatre  florins.  Le 
feu  ayant  pris  par  h a fard  aux  chambres  lalines. 
en  1644  6c  16 ÿé,  on  fut  long-temps  fans  pou- 
voir parvenir  à l’éteindre  •,  .ces  mines  de  fel. 
avaient  toujours  été  ailignécs  aux  rois  par  la  ré- 
pub!  iquoi  de  Pologne , pour  ^entretien  de  leur 
tsd>ie  , 6c  ils  les  avoicnr  pyefque  toujours  don- 
née» à -ferme  : aujourd’hui  elles  font  compiles  ) 
avec,  u Les  ds.  Itocbaia.  dans  U paaic  de  la.  I 
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Pologne,  dontlamaifon  d’Autriche  s’e fl  mile  en 
pofiViiion  lors  de  la  fameufe  révolution , 8c  elle* 
font  aujourd'hui  partie  de  fon  domaine.  (R.) 

Vielle  7 petite  ville,  ou  plutôt  bourgado 
de  France  dans  la  Galcogne , au  Turlan  , 8c 
lur  le  ruille au  de  Bas.  ( R.  ) 

VIENNE , ou  Vienne  f.n  Autriche,  grander 
8c  belle  ville  d’Allemagne,  l’une  des  plus  ce* 
lèbres  & des  plus  florifiântes  de  l’Europe , ca- 
pitale de  l’archiduché  d’Autriche  , le  centra 
d’ad  mini  llrat  ion  de  cous  les  pays  de  la  domi- 
nation autrichienne  , & le  liège  actuel  do 
l’empire. 

En  latin  moderne  Vienna  , elle  fut  connus 
autrefois  fous  les  noms  de  Ala  Flaviana , Caf* 
tr&  Flaviana , Juliuhona , Vtndobona , 8c  en- 
fuite  Vindum.  Les  Allemands  l’appellent  Wiçn  r 
les  Hongrois  6c  les  Turcs  Bctfcn , 8c  les  Po- 
lonois Vv  ieden. 

L’enceinte  de  Vienne  , féparément  de  fe* 
faubourgs , n’eft  pas  fort  confidérable  , mai» 
elle  cil  foi  t peuplée  , 8c  les  maifons  en  générai 
y font  trcs-élevées  » lès  faubourgs  lur-tout  offrent) 
de  très-beaux  édifices.  C’cft  d’ailleurs  une  viUo 
des  plus  fortes  : elle  efl  environnée  de  douze 
ha  fiions  6c  de  beaucoup  d’autres  ouvrages.  Cette 
% ville  efl  bâtie  fur  la  rive  droite  du  Danube  8c 
fur  le  bras  de  ce  fleuve  qui  coule  entre  la  ville 
& le  faubourg  de  Léopold , à l’endroit  où  la 
petite  rivière  de  Vienne  le  jète  dans  le  Danube. 
Une  plaine  s’étend  au  nord  6c  au  levant;  le  cou- 
chant 8c  le  midi  deployenc  un  rideau  de  mon- 
tagnes tapiflees  de  verdure  , arbres.  6c  vignes;. 
t le  Danube  qui  a beaucoup  de  largeur  en  cet  en-‘ 
droit,  s’y  divilè  en  pluîieurs  bras  qui  forment 
différentes  lies,  dont  l’afped  efl  celui  d’autant- 
de  bocages. 

Cette  vijle  fut  fondée  par  Henri  I,  duc  d* Au- 
triche , en  1141,  6c  depuis  ce  temps  cilc  n’ar- 
n’a  point  cefle  d’être  la  refidencc  des  princes 
de  Cet  te  maifon.  Dans  le  dénombrement  de 
1784,  Vienne  s’cfl  trouvée  peuplée  de  deux  cent 
cinquante- quatre  mille  cent  quatre-vingt-un' 
habitans  Allemands,  t'ongrois.  Italiens,  Po- 
lonois  , Bohémiens  , Flamands , Lorrains  , Turcs,. 
Juifs,  Sec.  On  n’y  compte  cependant  que  douze 
cents  quarante  maifons-,  la  plupart  en  pierres.. 
Les  rue»  de  la  ville,  proprement  dite  font 
en  générale  - éfroiie-s  , torcucufes  , laïcs- en  ht-- 
ver , 6c  très  - incommodes-  en  été  par  une  pouf- 
fière  très-épaifle  ; la  rue  même  qui  aboutit  au* 
château,  n’èll  ni  plus  large , ni  de  plus  belle 
apparence  que  lc,s  autres  : la  population  efl  re- 
partie en  vingt-huit  paroiffes. 

taure  fes  places  publiques  on  remarque  celles 
de  la  Cour,  fur  laquelle  s’élève  entre  deux  fou* 
raine»  un  monument  de  bronze  que  l’empereur, 
i Léopold,  y- conCtcra  en  1Ô67  à Tint  maculée  Con- 

I èéption..  .Celle  du  ni i relié,  neuf  efl  décoréor 
àtuÿc  tontaiue  avec  des  flatue»  en  plomb.'  Ces» 
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deux  places  font  les  plus  belles  de  la  ville  : 
les  autres  font  peu  de  choie  ; celle  du  foff*é 
offre  une  reprélentation  de  la  Sainte-Trinité, 
exécutée  en  marbre  ; le  mariage  de  la  Sainte 
Vierge  avec  S.  Jofcph , aulli  en  marbre,  fait 
l'ornement  de  la  place  du  marché  haut. 

L’cglife  métropolitaine,  fous  l’invocation  de 
«Saint  Etienne  , eff  un  édifice  gothique  fort 
fombre,  orné  au 'dehors  8c  en  dedans  de  beau- 
coup d’arabelques  en  pierre.  Ce  qui  la  rend 
fur-tout  remarquable  cft  la  fuperbe  aiguille  dont 
elle  cft  furmoméc  : c’eft  une  des  plus  hautes 
qu’il  y ait  en  Europe-,  clic  a 460  pieds,  d’au- 
très  dilent  447  pieds  & demi  d'élévation  au 
de  (Tus  du  pavé  : ( pied  d’Autriche  ) elle  porte 
un  bourdon  confidérable  que  l’empereur  Jofcph  I 
fit  fondre  de  plulieurs  pièces  de  canon  prifes 
fur  les  Turcs  : cette  cloche  a plus  de  dix 
pieds  de  haut,  31  au  moins  de  circonférence, 
8c  pèle  3J4  quintaux.  L’intérieur  de  l’cgüfc  cft 
enrichi  de  beaucoup  de  marbres  -,  le  maître- 
autel  fur-tout  cft  d’une  très  - grande  richeflc. 
On  y dépole  dans  un  caveau  les  entrailles  des 
princes  de  la  tnailbn  archiducile , 8c  on  y remarque 
le  beau  maufolée  de  l’empereur  Frédéric  III , 
ainfi  que  le  lomptucux  monument  du  prince 
Eugène  de  .Savoie,  achevé  feulement  en  17J9. 

Depuis  le  dernier  fiècle , les  archiducs  ont 
leur  fépulturc  aux  capucins-,  leurs  cœurs  font 
dépofés  dans  I’églife  des  auguftins  déchaulfés , 
dite  aulique , parce  qu’elle  eft  la  paroi  (Te  de  la 
Cour  \ 8c  le  lieu  de  fes  plus  importantes  céré- 
monies. Les  j élu i tes  av oient  trois  maifons  à 
Vienne;  l’eglife  qu’ils  y avoient  conftruite  dans 
leurs  derniers  temps  cft  d’un  fort  bon  genre. 
Celle  de  l’abbaye  de  S.  Grégoire  mérite  encore 
d’être  citée. 

Cette  capitale  avoit  été  jufqu’ici  furchargée 
d’une  multitude  prodigieufe  d'eglifes  8c  de  cau- 
vens , d’ ailleurs  très-vaftes  8c  accompagnés  de 
jardins  8c  de  promenades  ; il  étoit  rél’ervé  à la 
fagefle  de  Jofcph  II  de  reftreindre  ces  énormes 
familles  parafites , comme  un  fardeau  infuppor- 
table  à l’etat  aux  dépens  duquel  elles  fc  per- 
pétuent. 

Le  palais  impérial  cft  un  édifice  ancien , de 
peu  d’étendue , 8c  qui  n’annonce  point  la  ma- 
jefté  du  maître  qui  l’habite.  Les  jardins  même 
en  font  fi  ferrés , qu’on  peut  le  regarder  comme 
n’en  ayant  point.  11  renferme  un  cabinet 
d'hiftoirc  naturelle,  une  ccllcdion  de  raretés, 
& un  médailler  l’un  des  plus  précieux  qui  lbient 
en  Europe.  L’opéra  s’y  trouve  auffi. 

I Entre  les  beaux  édifices  qui  décorent  cette 
capitale,  on  remarque  l’hôtel  de  la  banque  i le 
diredoire  impérial , l’hôtel  de  la  monnoic , les 
chancelleries  privée , hongroife  & tolcane;  l’hô- 
te de  funiverfité,  celui  des  poftes,  l’hôtel  de 
ville  : joignons-y  Phôpiul  efpagnol,  les  deux 
ariènaux,  le  palais  du  prince  de  Lichtenftein, 
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qui  à une  bonne  colledion  de  tableaux,  un 
autre  palais  de  même  nom  dans  le  Herrengafs, 
les  hôtels  de  Lobkowitz  , d’Efterazi  , Schwar- 
zenberg  , d’Auersbcrg  , de  Stahrcnberg , de  Kau- 
nitz  , de  Traun  , de  Caprara,  de  Traut- 
fon  , &c. 

Cette  capitale  a une  académie  de  peinture  y 
fculprure  8c  architedurc,  réformée  en  1760; 
une  univerlité  rcmife  auffi  fur  un  nouveau  pied 
en  1751,  une  école  de  génie  , plufteurs  col- 
leges entre  lefquels  on  diftingue  le  collège 
Thercften , fondé  par  l’impératrice  Marie  Thé- 
rèfe  pour  la  jeune  noblefle.  Elle  a une  foctété 
économique  ou  d’agriculture  qui  diftribue  an- 
nuellement une  médaille  d’or  de  la  valeur  de 
36  ducats  à Fauteur  du  meilleur  mémoire  fur 
le  fujet  propofé.  Citons  encore  l’académie  noble 
de  Savoie  Lichtenftein , l’académie  de  Lœwen- 
bourg  régie  par  les  pères  des  écoles  pies , une 
école  publique  8c  gratuite  de  gravure  en  taille- 
douce  , une  école  publique  pour  enfeigner  gra- 
tuitement auffi  la  manière  noire  , une  autre  où 
l’on  apprend  à graver  8c  à tailler  les  pierre* 
fines , 8c  où  les  élèves  ainfi  que  les  maîtres 
font  pcnfionnés  , enfin  une  école  de  commerce. 

La  bibliothèque  impériale , qui  a été  tranf- 
portée  dans  les  bâcimens  de  la  nouvelle  aca- 
démie , eft  la  fécondé  en  Allemagne,  8c  l’une 
des  plus  riches  de  l’Europe.  l’Univerfité , mu- 
nie d’un  muj'œum  8c  d’un  obfervatoire , fut  fon- 
dée par  les  ducs  d’Autriche , Rodolphe  IV  & 
Albert  III  ; le  redeur , dans  les  procédions  , 
précède  immédiatement  l’empereur. 

Il  exifte  à Vienne  une  banque  à laquelle 
on  afiijzna  de  grands  revenus , oc  dont  le  dé- 
pôt eft  confié  à la  chambre  confulaire  ; ceux 
qui  veulent  établir  des  manufadures,  ou  exé- 
cuter des  fpéculations  tendante*  à l’améliora- 
tion des  fabriques  & l’avancement  du  commerce  , 
en  reçoivent  des  lecours  fans  aucun* intérêt  , 
8c  on  leur  avance  depuis  10000.  jufqu’a  100,  000 
florins  , pourvu*  qu’on  puifle  compter  fur  la 
rentrée  du  capital. 

Le  commerce  a beaucoup  d’adivité  à Vienne , 
& l’on  y trouve  des  négocians  de  toutes  lea 
contrées  de  l’Europe.  Les  plus  gros  commcr- 
çans  régnicolcs  font  prelque  tous  proteftans  ; 
ils  dricendent  de  ceux  que  Charles  VI  y na- 
turalifa  après  les  avoir  fait  venir  des  villes  im- 
périales ; on  les  nomme  magajutiers , 8c  il* 
jouiflent  de  très-grands  privilèges  : ils  font  af- 
' franchis  de  tout  impôt  oc  ne  payent  qu’une  lé- 
gère redevance  à la  chambre  du  commerce  ; 
leur  nombre  eft  fixé  à 48. 

Les  plus  fortes  affaires  de  commerce  fe  font 
avec  la  Turquie,  8c  leur  adivité  croîtra  fans 
doute  beaucoup  par  la  liberté  du  Danube  8c 
les  derniers  traités  de  l’empereur  régnant  avec 
la  Porte  : Il  s’eft  même  établi  à Vienne  des 
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nuîfons  turques  , grecques  , arméniennes , 8c  de 
quelques  autres  parties  de  l’empire  Ottoman.. 

Il  s’y  trouve  une  manufacture  de  porcelaines 
e (limées  fur-tout  en  ce  qu’elles  font  à l’épreuve 
du  feu.  Scs  fabriques  de  foie  font  devenues 
très-floriflantes  : on  y fabrique  aufli  des  galons 
d’or  8c  d’argent , des  tapilîeries  6c  des  glaces , 
& l’empereur  Jofeph  II  y a établi  une  manu- 
facture d’armes  dans  le  palais  Bathiani  qu’il 
a acheté  à cet  effet. 

C’en  à Vienne  que  fc  tient  la  diète  du  pays 
au  deifous  de*l’Ens,  8c  celle  du  pays  au  delfus 
de  l’Intz.  l’évêché  de  Vienne  fut  fondé  en  1480, 
8c  érigé  en  archevêché  en  171a  : l’empereur 
Charles  VI  obtint  pour  les  archiducs  le  droit 
d’y  nommer , 8c  depuis  une  partie  du  dioccle 
de  Paflaw  y fut  réunie.  Le  titre  de  prince  du 
Saint-Empire  ert  aftede  aux  archevêques  de 
Vienne  , ils  jouifTent  de  cette  prérogative  de- 
puis 1631.  Soumis  à la  fouveraineté  des  archi- 
ducs, ils  ont  pour  iutfragant  l’évêque  de  Neui- 
tadt. 

Les  faubourgs  de  Viênne  font  dirtans  de  la 
ville  de  5 à 600  pas  -,  le  faubourg  de  Léo- 
pold cft  le  plus  beau  8c  le  plus  grand , mais 
il  eft  expofé  aux  inondations  ; il  eu  fitué  dans 
une  île  formée  par  le  Danube  *,  c’eft  là  que 
font  les  valies  jardins  publics  dits  VAugarten , 
fi  tués  près  de  l’ancien  château  de  la  Favorite  , 
détruits  par  les  Turcs  en  1683  : on  remarque 
dans  celui  de  Rolfau  les  maifons  de  plailancc 
des  comtes  de  Kaunitz,  de  Cotalco  & de  Zin- 
icndorf  qui  méritent  d’être  vues.  Le  parc  im- 
périal ou  le  Pratcr  eft  rempli  de  bêtes  fauves 
8c  noires',  cet  endroit,  ouvert  au  public  par 
Jofeph  II , eft  devenu  la  principale  promenade 
de  Vienne. 

L’hôpital  bourgeois  fe  diftingue  entre  les 
autres  établiflemens  de  charité  de  cette  ville  : 
on  y entretient  juiquà  3000  malades , 8c  l’em- 
pereur Joleph  II  a établi  en  1786  un  nouvel 
fiôpital  militaire  dans  le  couvent  fupprimé  des 
religieux  de  la  Trinité. 

En  1137,  cette  ville  fut  crée  ville  impé- 
riale par  Frédéric  II  « mais  elle  ne  jouit  que 
quatre  anS  de  cette  prérogative  -,  vainement  fut- 
elle  afùégée  par  les  Hongrois  en  1477  8c  par 
les  Turcs  en  1519  & 1683.  Elle  fut  prife  par 
Faédéric  II,  duc  d’Autriche  en  1141  , par  l’em- 
pereur Rodolphe  I , en  1177  , 8c  par  Mathias, 
roi  de  Hongrie  en  1485.  Elle  n’oubliera  pas 
fuôt  le  ficge  mémorable  qu’elle  crtuya  en  1603. 
Ce  fiége  fut  entrepris  par  Kara  Muftapha,  gé- 
néral des  forces  ottomanes.  Toujours  aimé  de 
la  fultanc  Validé,  après  avoir  aullt  gagné  le 
exur  de  Mahomet  IV  , il  avoit  époulé  l'a  fille. 
Jamais  l’ambition  & l’orgueil,  deux  partions  qui 
dévoroient  Kara  muftapha , ne  trouvèrent  un 
champ  plus  vafte  pour  être  aflbuvics.  Il  ne  le 
propoioit  pu  moins,  après  s’être  rendu  maître 
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de  Vienne , que  *dc  pourfuivre  la  conquête  de 
l’occident,  ayant  fous  fes  ordres  plus  de  100, 
000  hommes  , 31  bachas  , cinq  fouverains  8c 
300  pièces  de  canon. 

Il  s’avance  par  la  rive  droite  du  Danube  , 
parte  la  Save  8c  la  Drive , fait  mine  d’en  vou- 
loir à Raab  , tandis  qu’il  détache  $0,000  Tar- 
tares  fur  la  route  de  Vienne.  Le  duc  de  Lorraine 
Charles  V , dont  le  nom  doit  être  cité  parmi 
ceux  des  grands  capitaines  , 8c  qui  commandoic 
les  troupes  impériales,  ertuie  un  échec  à Pé- 
tronel , à peine  a-t-il  le  temps  de  gagner 
Vienne , où  il  jeté  une  partie  de  Ion  infanterie 
pour  renforcer  la  garnifon.  11  prend  porte  dans 
i\le  de  Léopold  fermée  par  le  Danube  , au 
nord  de  la  ville.  Les  Tartares  , au  nombre  de 
$0,  ooo,  arrivoient  en  même-temps  du  côté 
du  midi. 

On  vit  alors  un  de  ccs  fpeéhclcs  qui  font  fait* 
pour  inrtruire  les  fouverains  & attendrir  les  peu- 
ples , lors  même  que  les  fouverains  n’ont  pas  mé- 
rité leur  tcndrertc  1 Léopold,  le  plus  pu  i liant  em- 
pereur depuis  Charlcs-Quint  , fuyant  de  là  capi- 
tale avec  l’impératrice  la  belle-mère , l’ impératrice 
fa  femme,  les  archiducs,  les  archiduchertes , une 
moitié  des  habitans  fuivant  la  Cour  en  détordre. 
La  campagne  n’offroit  que  des  fugitifs  , de* 
équipages,  des  chariots  charges  de  meubles 
jul'qu’à  Lintz , capitale  de  la  Haute-Autriche. 

Cette  ville  où  l’on  portoic  la  frayeur  ne 
parut  pas  encore  un  afile  allure  : il  fallut  le 
l'auver  à Paflaw  -,  on  coucha  la  première  nuit 
dans  un  bois  , où  l’impératrice  , dans  une  gref- 
fe fle  avancée , apprit  qu’on  pouvoit  repolêf  fur 
de  la  paille  à caufe  de  la  terreur.  Dans  le* 
horreurs  de  cette  nuit  on  appercevoit  la  flamme 
qui  confumoit  la  bafle-Hongric  6c  s’avançoic 
vers  l’Autriche. 

L’empereur,  dès  les  premiers  excès  de  cette 
irruption  , payoit  bien  cher  les  violences  contre 
la  Hongrie  8c  le  fang  de  les  leigneurs  qu’il 
avoit  répandu.  Il  n’avoit  pu  fe  perfuader  que 
Kara  Murtapha,  lai  (Tant  derrière  lui  pluficurs 
bonnes  places,  telles  que  Raab  & Coinore,  le 
portât  fur  Vienne  : Jean  Sobicfki  mieux  int- 
truit , comme  le  font  toujours  les  princes  qui 
font  la  guerre  par  eux-mêmes  , l’en  avoit  inu- 
tilement averti. 

Vienne  étoit  devenue  , fous  dix  empereurs 
confecutifs  de  la  maifon  d’Autriche , la  ca- 
pitale de  l’empire- romain  en  occident  ',  mais 
bien  différente  de  l’ancienne  Rome  pour  la 
grandeur  en  tout  genre  6c  pour  le  nombre  des 
citoyens,  elle  n’en  coinptoit  que  cent  mille, 
dont  les  deux  tiers  habitoient  des  faubourgs 
fans  déferle.  Soliman  avoit  été  le  premier  des 
empereurs  Turcs  qu’on  eût  vu  marcher  3 
Vienne  en  1519,  failant  trembler  à la  fois 
l’Europe  8c  l’Afie  ; mais  il  n’oià  fe  commettre 
contre  Charles-Quinc  , qui  venoit  au  fecouxs 
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avec  une  armée  de  8 o , ooo  homme».  TCara 
Muftapha,  qui  ne  voyoit  qu’une  poignée  d’en- 
nemis , fe  flatrott  d’dtre  plus  heureux , & il 
commença  fans  crainte  le  fiége  de  cette  ville. 
Les  Allemands  font  braves,  fan*  doute,  mais 
ils  ne  fe  font  jamils  préfentés  aux  portes  de 
Conftantinoplc , comme  le*  Turcs  à celles  de 
Vienne. 

Le  comte  de  Stahrenbcrg , homme  de  tète 
& d’expérience,  gouverneur  de  la  ville,  avoir 
«iis  le  feu  aux  faubourgs , cruelle  ncccfïïté  , 
quand  il  faut  brûler  les  mai  fors  des  citoyens 
qu’on  veut  défendre  *.  Il  n'a  voit  qu’une  garni- 
fon  de  x6coo  hommes  ; on  arma  les  étudiant, 
tk  ils  étirent  un  médecin  pour  major. 

Cependant  le  l.égc  le  pou  (Toit  avec  vigueur-, 
l’ennemi  s’empara  de  la  contrefcarpe  après*  vingt- 
trois  jours  de  combat  ; l’cfpérance  de  tenir  en- 
core long  temps  diminua.  Les  mines  des  Turcs, 
leurs  attaques  continuelles , la  garnilbn  qui 
fo  deirut  l'oit,  les  vivres  qui  sfcputfoienc , tout 
donnoit  h plus  vive  inquiétude.  On  s’occupoit 
fans  ccflc  à éteindre  le  feu  que  les  bombes 
& 1rs  boulets  rouges  port  oient  dans  la  ville,, 
tandis  que  les  dehors  romboient  en  éclats. 

Dans  cette  conjoncture  dilclrérée , Sob-eski 
arrive  avec  fon  année  à cin<^  lieues  au  delTus 
do  Vienne.  L’électeur  de  Bavière  « âgé  de  dix- 
huit  ans,  amenoit  tiooo  hommes:  l’éle&eur 
de  Saxe  en  tondu ifoit  10,000.  Toute  l'armée 
chrétienne  compoibit  environ  74,000  hommes. 
Sobicski  délivra  l’ordre  de  bataille , & après 
avoir  examiné  les  dit  portions  de  Kara  Mufta- 
pha^  il  dit  aux  généraux  allemands  : cet  homme 
cft  mal  campé , c’eft  un  ignorant  dans  le  mé- 
fier de  la  guerre,  nous  le  battrons  certaine- 
ment. Il  piopUetifa  jufte  : la  plaine  qu’occu* 
poient  les  Turcs  devine  le  théâtre  tPun  triomphe 

Î[ue  Ja  poftérité  aura  peine  à croire.  Le  butin 
ut  immenfe,  les  Allemands  & les  Poîonois 
l’enrichirent  ; on  rr-ourna  contre  les  janiflaires 
qui  étoient  refiés  dans  Us  travaux  du  fyrgc  ; 
on  ne  les  trouva  plus , 8c  Vienne  fut  fauvee. 

L’ordre  militaire , dit  de  Marie  - 7 hcrefe  , 
(ot  établi  en  1759  , 8c  perfectionné  en  17.55 
par  l’empereur  Jol’cph  II.  Ce  piincc  a accordé 
aux  grand-croix  une  nouvelle  marque  de  leur 
dignité,  qui  cft  une  croix  d’argcr.t  en  champ 
touge,  entourée  d*un  laurier,  avec  la  légende  : 
Fortitudini , 8ç  brodée  fur  le  coté  gauche  de 
l’habit. 

Les  titres  du  fouverain  font  : empereur  des 
Romains  , i d’Allemagne , roi  de  Hongrie  , 
de  Bolicme  , de  lJalmatie,  de  Croatie,  d’Ff- 
^lavonie  i archiduc  d’Autriche,  duc  de  Bour- 
gogne, de^.iric,  de  Carinthic,  de  Garni  oie  ; 
^rand-prince  de  Tranfilvanic  , margrave  de  Mo- 
ravie ; duc  d • Brabant , de  Limbourg  , de  Lu- 
xembourg 8c  de  Gucldres , de  Wurtemberg, 
de  la  haute  8c  baffe-^iléfie , de  Milan  , de 
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MantoeÊ  J de  Parme , de  Plaifafld? , de  GuaG- 
l’alla-,  prince  de  la  Suabe , comte  de  Hab (bourg  t 
de  F.andre  , de  Tirol , de  Hainault  * de  Kjr- 
hourg , de  Goertz  8c  de  Gradiska  ; margrave 
du  baim-Kmpirc  Romain,  de  Burgau,  de  la 
haute  8c  bi  (Te-  Lu  face,  comrc  de  Namur,  fei- 
gneur  de  Mallncs,  duc  de  Lorraine  & de  Bar; 
grand-duc  de  Tofcane , duc  de  Montferrat  8c 
de  Telchcn , prince  de  Charleville  , margrave 
de  Pont-à-Mouflon  8c  de  Nomcni;  comte  de 
Provence,  de  Vaudemont,  de  Blankcnberg  , 
de  Zurphcn , de  Saarwcrden , de  baîm  8c  de 
Falkcnncin , marquis  de  Berg-op-Zoom , 8cc. 

Cette  capitale,  au  reflc,  h’cft  pas  la  ville  d'Al- 
lemagne la  plus  féconde  en  favans  8c  en  hommes 
de  lettres,  8c  il  ne  feroir  pas  difficile  d’en 
indiijuer  la  rjifon.  Cette  ville  a lèulement  pro- 
duit quelques  hiftoriographes , 8c  c’eft  à peu 
près  tout.  Je  ramrai  dans  cc  nombre  Gualdo, 

( Galcafto  ) il  a deerjr  en  16  livres  les  guerres 
des  empereurs  d’Allemagne  depuis  163®  iufqu’en 
164a.  Cet  ouvrage  parut  à Bologne  en  164 1, 
à Genève  en  1643,  ^ 3 Vcntie  en  1644. 
Incofer  ( Melchior  ) naquit  à Vienne  en  1584, 
8c  mourut  en  1648.  Il  a donné  un  volume  des 
annales  cpcl-fiaftiqucs  de  Hongrie;  on  le  croit 
généralement  auteur  d’un  livre  contre  les  conf- 
Htutions  des  jeluicc»  , intiulé  morurckia  Solip - 
forum  : ce  livre  a été  publié  en  Hollande  en 
1648  , avec  une  clef  des  noms  déguifrs.  On  en 
a une  traduction  ftançoife,  imprimée  en  1721 , 
avec  des  nores;  on  trouve  en  général  allez  d’é- 
rudition dans  fes  écrits  , mais  beaucoup  de  cré- 
dulité, peu  de  choix  & de  çiitiquc. 

Le  grand  amphithéâtre  voiim  de  la  ville  cft 
dcftinc  aux  combats  de  diverfes  fortes  d’ani- 
maux , fpednclc  que  devroient  proferire  les 
peuples  policés.  A une  lieue  de  cette  capitale 
cft  Je  château  impérial  de  Schœnbrun  , ficué 
fur  la  Vienne , dans  une  vallée  aquatique  ; il 
fupafle  en  beauté  les  autres  mailbns  de  plai- 
fjnee  du  fouverain.  Celle  de  Laxcmbourg  cft 
à deux  milles  de  Vienne  : au  printemps , la 
mailbn  impériale  a coutume  de  s’y  procurer  le 
jiverriflbmcnt  de  la  chafTc  au  héron.» 

Vienne,  il  tuée  à fix  milles  des  frontières  de 
Hongrie,  eft  à 9 lieues  o.  de  Presbourg , ijo 
f.  o.  d’Àmft.erdam , 260  n.  o.  de  Conftaqfi- 
tinople , 408  n.  e.  de  Madrid , 270  f.  e.  dsr 
Paris.  Long.  34  deg.  x! , lac.  48  de g.  a*,  jaJ. 
Suivant  Cainni  fa  long,  cft  de  33  deg. , xj1  S 
fa  Ut.  de  48  deg.  14'.  Suivant  Harris,  long , 
34  deg.  xtt  , juM  ; lac  48  deg,  14'.  Sx  long, 
prife  du  méridien  de  Paris  cft  de  14  deg, 
fuivanr  le  P.  Liefganig.  ^ 

Pans  le  faubourg  de  Wicden  cft  une  mai- 
fon  de  plaifance  de  l'empereur  , où  il  y » 
de  beaux  jardins  $c  une  fallc  d’opéra  : il  J 
avoir  un  autre  château  de  plailançe  dans  l* 

faubourg 
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faubourg  de  Léopold  (ladt  : l’impératrice  Marie- 
T'hérolcle  donna  en  1746  aux  jéiuites  , pour 
y établir  une  académie  de  jeunes  gentils-hom- 
«nes.  ( R.  ) 

Yiekpk,  ou  Vwnni  en  Dauphin/,  Vienna 
Allobrogum , Vindobona  , ancienne  8c  célèbre 
ville  de  Fiance,  dans  le  Dauphiné,  fur  la  rive 
gauche  du  Rhône  , à l’endroit  où  la  Gère  fe  jète 
dans  ce  fleuve,  à 5 lieues  au  ^nîdi  8c  au-defîbus 
de  Lyon , à 14  au  a.  o.  de  Grenoble,  8c  à 105 
-au  f*.  c.  de  Paris. 

Cette  ville  efl  reflerrée  entre  des  montagnes 
«ui  la  preflent  contre  lc^Rhônc.  D’ailleurs  il  y 
faut  toujours  monter  ou  descendre  -,  les  rues  en 
•font  étroites,  mai  percées,  8c  les  ni  ailé  ns  mal 
bâties.  Au  relie,  c’cfl  le  fiége  d’un  archevêché, 
•d’un  gouvernement  particulier:  il  y a baillage, 
tle&ion,  juflicc  prélidialc  des  traites  8c  de  la 
douane  , juflicc  royale  8c  archicpilcopalc  alter- 
nativement, maréchauflec,  lieutenance  générale  de 
police.  La  métropole  c fl  un  ouvrage  gothique 
allez  eflimé.  L’archcréchc  de  Vienne  efl  fort 
ancien  -,  car  du  temps  d’F.usèbc,  Lyon  8c  Vienne 
«étoient  les  deux  plus  illuflres  métropoles  des 
^Gaules. 

L’archcvcque  de  cette  ville  prend  le  titre  de 
premier  primat  des  Gaules , 8c  a pour  fuffragans 
les  évêques  de  Valence,  de  Die,  de  Grenoble, 
de  Viviers,  outre  celui  de  Genève  ou  d’Anecy, 
dans  la  Savoie. Son  diocèfe  renferme  3Ô  5 paroifi'es, 
xinq  abbayes  d’hommes,  neuf  de  femmes,  &: 
fix  chapitres.  11  jouit  d’environ  35,000  liv.  de 
revenu  , 8c  iâ  taxe  , en  cour  de  Rome , efl  de 
4854  florins.  On  veut  que  S.  Creicent , difciple 
de  8.  Paul , en  ait  été  le  premier  prçlat.  Le  cha- 
pitre efl  compofé  de  vingt  chanoines , au  nombre 
dcfqucls  les  dauphins  Je  failbitnc  autrefois 
agréger. 

Outre  le  chapitre  de  Téglife  métropolitaine  , 
il  y en  a trois  autres  à Vienne  *,  celui  de  faint 
Pierre  efl  copipoTe  d’un  abbé  8c  de  vingt-quatre 
•chanoines , qui  font  obligés  de  faire  preuve  de 
nobleflè  de  trois  quartiers. 

Il  s’y  trouve  aulli  trois  abbayes  entre  lcfquelles 
on  diitingue  celle  de  S.  André^le-bas,  qui  efl  de 
bonne  architecture,  8c  près  de  laquelle  efl  une 
plate-forme  dite  la  table  ronde  , aille  autrefois 
où  les  perfonnes  qui  s’y  étoient  réfugiées  , & les 
effets  qu’on  y avoit  transporte* , croient  faufi 
contre  soutes  pourfuites.  11  y a d’ailleurs  un 
prieuré  , neuf'  maifons  rcligieufcs , un  ferai - 
oairc  dirigé  par  les  prêtres  de  POratoire  , 8c  un 
college  régi  ci-devant  par  les  Jéiuites.  L’cglife 
«dite  Notre' Da*ne  de  la  Vie  , efl  un  édifice  an- 
tique , de  forme  quarréc , & qu’on  préfume  avoir 
éié  un  prétoire  romain.  Près  de  la  efl  l’ancien  palais 
des  dauphins  de  Viennois , transformé  aujourd’hui 
en  tribunaux  de  jullicc.  Dans  le  faubourg  fainte- 
Colombe,  «fl  une  tour  qui  commande  Je  pont. 

Jt’encciiua  des  mars  de  Vienne  eû  de  1783 
Gcojr.  Tonie  J1L 
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tôWes  *,  Il  y a qûelques  manufactures  de  toiles  , de 
papier,  de  peaux,  de  gros. cuirs  \ il  y a une  fabrique 
pour  les  ancres  •»  11  s’y  fair  des  lames  d’épees  8c 
autres  ouvrages  en  fer , en  acier,  & en  cuivre.^ 
Des  ouvriers  Allemands  y avoient  établi  une* 
fabrique  de  fer-blanc  qui  méritoit  des  encourage- 
mens  -,  elle  a été  négligée , 8c  elle  ne  lubhÛe 
plus.  . f 

Ce  fut  à Vienne  que  fe  tint , en  1311  , le 
quinzième  concile  général  qui  luppriraa  Pordre 
des  templiers  , 6c  auquel  afliffôrent  le  papo^ 
Clément  V , à la  de  '300  prélats  , les  pa- 
triarchcsd’Alexandrieéc  d’Antioche,  8c  Phiîippe- 
le-Uel,  roi  de  France,  accompagné  de  fon  trèr# 
8c  de  les  trois  fils,  «dont  l’aine  étoit  roi  de 
Navarro. 

Vienne  , qui  fut  comprife  dans'la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , 8c  devint  enfuite  métropole  d’une 
province  des  Gaules  de  fort  nom , fut  la  capitale 
des  Allobroges, félon  Strabon,  / . IV.  Il  eci  efl  parlé 
dans  Céïujbel.  gdl.l.  VU , c.  risPomponius  Mêla, 
/.  III.  c.  v.  la  met  au  nombre  des  villes  les  plut 
opulentes,  8c  Pline  , /.  III , c.  iv,  lui  donne  la 
titre  de  colonie.  Elle  efl  marquée  dans  Ptolémée, 
I.  Il , c.  t , comme  la  feule  ville  des  Allobroges  j 
mais  c’efl  que  ce  géographe  s’cfl  contenté  do 
donner  Je  nom  de  la  capitale  de  ce  peuple.  E1U 
étoit  encore  opulente  du  tems  d’Aufone , qui  en 
a parlé  ainfi,  in  arelos. 

Accolit  alpinis  opulenta  Vieruia  colonie* 

Les  bcllei-lettres  étoient  cultivées  à Vienne  > 
& on  fy  faifoir  un  pUifîr  de  lire  les  vers  des 
poètes  de  Rome.  Nous  en  avons  une  preuvo 
dans  ceux  de  -Martial  , l.  VIIy  epigr.  88.  de  fuie 
h b ris , qui  fe  félicite  de  ce  que  les  ouvrage*, 
font  lus  à Vienne  des  grands  8c  des  petits  : 

Fertur  habere  meus  9 Ji  vera  ejl  Jhma  , libelles 
Inter  de li ci as  pulchra  Vienna  juas . 

Me  legrt  omnis  ibi  feniory  juvenifque  puer  que v 
Et  coram  tctrico  cajla  puella  viro. 

Hoc  ego  mnlacrim  quam  Ji  me  a csrmina  content ’9 
Qui  Nilum  ex  ipfo  p rot  inus  arc  bibunt . 

Quàm  meus  hifpano  Ji  rfie  Tagus  impleat  aars  , 
Pafcat  8 Hybla  measj  pafeat  Hymettus  opes. 

Cette  ville  enfin  déjà  célèbre  du  temps  «U 
Jules  Céfar,  fut  connue  de  Strabon  , de  Posa- 
ponius  Mêla,  de  Ptolémée  , de  Velleius  Pater- 
culus , de  Pline  8c  de  prcfque  tous  les  hitlériens. 
On  prétend  que  Tibère  y envoya  une  colonie 
nombreufe  ,*qu c l’empereur  Claude  y étnblic 
une  efpcce  de  fénat , qui  éto!t  apparemment  le 
prétoire  ou  vicaire  des  Gaules,  d’où  elle  prie  ï« 
nom  do  Jceatoriennc  que  lui  donnent  cfuriqzo* 
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auteurs.  On  fait  auflî  que  fous  Dioclétien  elle 
devint  la  métropole  de  cette  partie  des  Gaules  , 
qui  de  fon  nom  fut  appcllée  Gaule  Viennoife • 
Enfin  les  Romains  l’avoient  extrêmement  em- 
bellie. Mais,  loit  par  les  guerres,  l’oit  par  le  zèle 
dcftruéîeiir  des  premiers  chrétiens  , il  n’y  a 
point  de  ville  dont  les  hommes  aient  moins 
rcfptdé  les  m on u mens , & dans  laquelle  le  bou- 
Icverfcment  paroirtc  plus  complet.  On  ne  fouille 
guères  la  terre  fans  découvrir  des  richclfes 
affligeantes  par  le  peu  d’inftruélions  qu’on  en 
retire,  8c  Chorier  lui-même  en  convient. 

Le  monument  que  l’on  voit  dans  la  plaine  en 
fortant  de  la  ville  de  Vienne  , pour  aller  en 
Provence , eft  le  feul  qui  fe  l’oit  confervé  » il 
mérite  l’attention  des  curieux  par  fa  forme  8c 
par  fa  bitirte.  C’eft  une  pyramide  élevée  fur  un 
corps  d’architedute  de  forme  quarrée , conftruit 
de  grandes  pierres  aflemblées  fans  chaux  ni 
ciment,  le  tout  repoli*  lur  un  malïif  conflruit 
encore  en  pierres  de  tailles  très-dures,  8c  de  la 
qualité  de  celles  qu’on  tire  aujourd’hui  des 
carrières  du  Bugey  , fur  les  bords  du  Rhône.  Ce 
fwcle  fupporte  le  corps  d’atchite&ure  dont  nous 
avons  parlé  , 8c  qui  cft  couronné*  d’un  entable- 
ment ; chacun  des  angles  en  cft  orné  d’une 
colonne  engagée  , 8c  chaque  face  eft  percée 
d’une  arcade.  Ce  monument  cft  fitué  dans  les 
champs  entre  le  Rhône  8c  le  grand  chemin. 
L’architcâure  n’en  cft  point  correcle  , mais  cette 
conftruélion  eft  fingulièrc.  l a hauteur  totale  en 
eft  d’environ  41  pieds  , dont  moitié  à peu  près 
pour  celle  delà  pyramide.  La  manque  d’inl’cription 
jète  de  l’incertitude  fur  la  deftination , mais  on 
préfume  que  ce  fut  le  tombeau  de  quelque 
Romain. 

Rufinus  ( Trcbonius  ) , qui  florirtoit  fous 
Pempirc  de  Traian  , naquit  à Vienne  , où  il 
exerça  le  duumvirat.  Pline  le  jeune  en  parle 
comme  d’un  homme  très-diftingué.  Il  abolit 
dans  fa  patrie  le$  jeux  où  les  athlètes  s’exerçoient 
tous  nuds  à la  lutte.  On  lui  en  fit  un  crime  , 8c 
l’affaire  fut  portée  à Rome  devant  l’ernpereur  ; 
mais  Rufin  plaida  fa  caufe  avec  autant  de  fuccès 
que  d’éloquence. 

Je  connois  entre  les  modernes  nés  à Vienne  , 
Nicolas  Chorier,  avocat,  mort  l’an  i6yx , à 
8?  ans.  On  cftime  l’hiftoire  générale  du  Dau- 
phiné qu’il  a publiée  en  deux  volumes  in-fhl. 
Mais  il  n’a  rcfpeclé  ni  le  public  ni  lui-même  , 
en  compolanr  & en  publiant  le  livre  infâme  de 
dreanis  a mûris  Ù Vcneris  , dont  le  prétendu 
©ripi  îal  Kfpagnoi  parte  fous  le  nom  d'Aloifia 
Sigata.  La  vie  de  Chorier  n’a  que  trop  répondu 
aux  maximes  qu’il  a débitées  dans  cet  ouvrage 
également  oblcène  & odieux. 

Gentillet  ( Innocent),  ne  dans  1$  même  ville 
au  feiziéme  fièclc  , fit  du  bruit  par  l’ouvrage 
qu’il  intitula  le  Bureau  du  concile  de  Trente  , 
auquel  eft  montré  quen  pluficutï  points  icelui 


* eortc itc  e/l  contraire  aux  anciens  conciles  & canons , 
ù à V autorité  du  roi.  Cet  ouvrage  parut  ran  ij86 
in  - 8°.  , 8c  a été  réimprime  pluficurs  fois 
depuis. 

I.a  Faye  ( Jcan-Elic  Lcriçret  de  ) , naquit  à 
Vienne  l’an  1671  1 entra  au  lervice  , 8c  mourut 
capitaine  aux  gardes  l’an  1718 , âgé  de  47  ans. 
Il  s’étoit  attacné  à l’ctude  de  la  méchanique , 8c 
fut  reçu  à l’académie  royale  des  fcieqpcs  en 
1716.  L’année  fui  vante  il  lui  donna  deux  mé- 
moires imprimés  dafts  le  volume  de  1717 , 8c 
qui  roulent  fur  la  formation  des  pierres  de  Flo- 
rence , tableaux  naturels  de  plantes , de  buif- 
l’ons  , quelquefois  de  clochers  $:  de  châteaux. 

On  peut  regarder  Hugues  de  Saint-Cher  , 
dominicain  du  treizième  fièclc , comme  né  i 
Vienne  i car  l’églife  collégiale  qui  lui  cft  dédiée  , 
eft  aux  portes  de  cette  ville , au  lieu  de  fa  naifi'ance. 
Il  devint  provincial  de  l’on  ordre,  fut  nommé 
cardinal  par  Innocent  IV,  8c  mourut  en  1:163.  Son 
principal  ouvrage  eft  une  concordance  de  la  bible  , 
qui  eft  la  première  que  l’on  ait  *.  8c  quoiqu’elle 
loit  fort  médiocre  , on  a cependant  l’obligation 
à l’auteur  d’avoir  le*  premier  imaginé  le  plan 
d’un  ouvrage  qu’on  a pcrfeâÿnné , 8c  dent  les 
théologiens  ne  peuvent  i'e  palfcr.  Long . xx  , rm  ; 
lat.  45  , {R.) 

Vienne,  petite  rivière  d’ Allemagne,  au  cercle 
d’Autriche  *,  elle  prend  fa  fourcc  aux  confins  du 
haut  8c  du  bas-Viencr-Vald  , 8c  le  rend  dans  le 
Danube,  au-deflous  de  la  ville  de  Vienne.  ( R .) 

Vienne  (la)  , en  latin  Vingenna^  rivière  de 
France  , qui  prend  l’a  fource  aux  confins  du  bas- 
Limofin  8c  de  la  Marche  , traverfe  une  partie  du 
Poitou  , devient  navigable  au-deflus  de  Chitcl- 
lcraud , reçoit  enfuite  la  Creufc  dans  fon  fein  , 
& le  jète  dans  la  Loire  , à Candé  en  Touraine. 
(«•> 

Vienne  , en  Allemand  U'ienthal  ; ville  des 
Pays-Bas , dans  le  duché  de  Luxembourg , ca- 
pitale du  comte  de  môme  nom , 1er  la  rivière 
d’Üur  ou  d’lrren  qui  la  partage  en  vieille  & 
nouvelle  ville.  Elle  eft  environnée  de  montagnes, 
& fituée  à 10  lieues  au  nord  de  Luxembourg , 
y nord-oueft  de  Trcves.  L’ancienne  ville  a un 
château  conftruit  fur  une  montagne  inaccclTtble  , 
8c  où  l’on  entretient  bonne  garnilon.  Ses  ha- 
bitait s font  commerce  de  draps  8c  de  tannerie. 
Long-  n i 47  ; lot.  49,  }C. 

Le  comté  devienne,  compris  dans  le  xnar- 
uifat  de  Pont-d’Üye,  cft  très-ancien,  il  e/l 
ivifé  en  iept  mairies,  qui  renferment  près  de 
cinquante  tant  villages  que  hameaux.  Le  premier 
comte  de  Vienne , dont  nous  ayons  une  con- 
noirtancc  certaine  , s’appelloit  Frédéric  , & 
vivoit  au  douzième  iicclc.  Sa  dcfccndancc  mile 
s’éteignit  en  1335  ; Adélaïde,  féconde  fille  du 
dernier  comte  , Godcfroi  III , fit  pafler  ce  comté 
aux  princes  d’Orangc  , irtus  de  fon  époux  , Othon 
de  N art  au.  11  appartient  encore  au  ftathouder  , 
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Sc  le  prince  d’Ifenghien  en  a la  jouiflince. 
Philippe  II , roi  d’Efpagnc  , confifqua  ce  comté 
qui  appartenoit  à Guillaume  de  Naflau  , & le 
donna  a Pierre  Erneft  de  Mansfelt , gouverneur 
de  U province  de  Luxembourg.  Après  fa  mort , 
arrivée  en  1604  , le  comté  de  Vienne  retourna 
au  prince  d’Orangc , & en  1701  , par  la  mort 
de  Guillaume  III , roi  d’Angleterre , la  lucccilion 
en  fut  difputée  par  plufieurs  prétendans.  (R.) 

VIENNOIS  (le),  pays  de  France,  dans  le 
Dauphiné , fitué  entre  le  Rhône , l’Isère  & la 
Savoie  , & qui  a pris  fon  nom  de  Vienne  , fa 
capitale.  On  le  divile  en  haut  & bas-Viennois. 
On  y recueille  quantité  de  vins  très-eftimés , de 
fruits  , de  grains , de  chanvre  ,*& c.  Les  mûriers 
blancs  y fourniflent  à l’entretien  de  quantité  de 
vers  à l'oie , & les  noyers  ainfi  que  les  châtai- 
gniers , outre  leurs  fruits  qui  font  d’une  grande 
reflource  pour  le  peuple  , y diftillent  une  efpèce 
de  manne  qui  a quelque  reflcmblance  avec  celle 
de  Briançon. 

Ce  diltrid  avoit  autrefois  fes  comtes  parti- 
culiers qui,  au  onzième  fiècle , prirent  le  titre 
de  dauphins  de  Viennois.  ( R .) 

VIERGES  ( îles  des  ) , c’eft  un  amas  de  petites 
% îles  Sc  de  rochers  fitués  en  Amérique , dans  la 
partie  du  notd-oucft  & du  nord-oueft-quart-de- 
nord  des  îles  Antilles  , à l’orierit  de  cçlle  de 
Portorico.les  principales  font  faint-Thomas,  faint- 
Jean  , Panefton  ou  la  grande  Vierge  , Anegade , 
Sombrero,  Tortola.  Voye{  S.  Thomas,  Som- 
brero, 8cc.  Les  palTages  qui  fe  trouvent  entre 
oes  îles  fervent  de  débouquement  aax  vai fléaux 
qui  retournent  des  Antilles  en  Europe  , lorf- 
qii’étant  contrariés  par  les  vents  8c  les  courans  , 
ils  ne  peuvent  debouquer  entre  Nièves  8c  Mont- 
Serrât. 

•Les  Vierges  font  un  groupe  d’une  foixantainc 
, de  petites  îles , la  plupart  montueufes  , sèches  & 
arides  , oâ  les  Efpagnols  de  Portorico  péchèrent 
long-temps  leuls  , des  tortues  qui  y étoient  très- 
abondantes.  Les  Hollandois  venoient  d’y  com- 
mencer un  petit  établiflement  à Tertola  , une 
de*  meilleures  8c  celle  de  ces  îles  qui  a le  port  le 
plus  fûr  t lorfqu’en  1666  ils  en  furent  chattes  par  les 
Anglois , qui  ne  tardèrent  pas  à le  répandre  fur 
les  îles  voilines , & durant  plus  d’un  ficelé  ils  ne 
s’y  occupèrent  que  de  la  culture  du  coton.  Ce 
ne  fut  qu’après  la  paix  de  1748,  que  leur  adivité 
le*  tourna  vers  le  lucre  , dont  ils  ont  depuis 
envoyé  attez  régulièrement  tous  les  ans , quatre 
ou  cinq  million*  pelant  à la  métropole.  ( R .) 

VIERRADEN  , ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  haute-Saxc , ver*  les  confins  de  la  Poméranie, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg , fur  la  Welle. 
Elle  a été  prile  & reprife  plufieurs  fois  dans  les 
guerres  du  dernier  ficelé.  (R.) 

VIERIOM  , en  latin  Brivodarum  , Virfo  , 
Virgin  y Virtjio  , Vir{onurn  • petite  ville  de 
France  , d*as  le  Berri , fur  les  rivières  d’Eure 
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Sc  de  Cher , à 8 lieues  au  n.  o.  de  Bourges  , 8c 
à 43  au  f.  o.  de  Paris.  Cette  ville  qui  a titre  de 
comté,  eft  dans  le  pays  le  plus  agréable  8c  le 
plus  fertile  de  la  province.  C’eft  le  liège  d’ua 
baillage  8c  d’un  gouvernement  particulier.  Il  y a 
d’ailleurs  un  grenier  à fel.  Il  s’y  trouve  une 
abbaye  de  bénédictins  de  S.  Maur,  des  capucins, 
des  religieufes  hofpitalit-res , 8c  des  chanoinefles 
du  S.  Sépulcre.  Vicnon  étoit  un  iimple  château 
dans  le  dixième  fiècle , qui  eut  des  feigneurt 
particuliers,  8c  dont  il  exifte  encore  quelques  dé-- 
bris.  François  Ier  la  réunit  au  domaine.  Long, 
f 9 y 43  ; lat , 47,  sx.  Il  y a une  mine  d’ocre 
dans  Ion  voiiinage.  Les  langues  de  cochon  qu’au 
y prépare  font  renommées.  (R.) 

VIESTI , ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Capitanate , fur  le  golfe  de  Vcnife  , au 
pied  du  niont  Gargan,  an  lieues  au  n.  e.  de 
Manfrcdonia  , dont  fon  cvéche  relève  , Sc  à 
47  n.  e.  de  Naples.  Plufieurs  géographes  pré- 
tendent que  c’eft  1 ' Apancflœ  de  Ptolémée  , 
l.  III , c . j.  D’aurrcs  penfent  que  cette  pauvre 
ville  a été  bâtie  des  ruines  de  i’ancicnne  Me-  g 
rinum.  Long.  33 , ; Ut.  41  , 3 G.  (R.) 

VIEUVILLE  (la),  abbaye  de  France  eif 
Bretagne,  au  diocèlè  de  Dol.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Citeaux,  & vaut  13,000  liv.  (R.) 

VIEUX  , Arigenus  , Viducaffcs  , Vodiocce , 
villaçe  de  France  , en  Normandie , à a li.  f.  o. 
de  Caen  , remirquabie  par  plufieurs  débris  de 
monumens  Romains  qui  font  des  veftiges  de 
l’ancienne  capitale  des  peuples  ViducaJJcs . (R.) 

Vxeux-Buntzki.  Voye\  àlt-Buntzel. 

Vieux-Fka un hofen  , ou  Alt-Fraunhopejc 
8c  Neufraunhofen  , font  deux  l'eigneuries  ctf 
baffe-Bavière  , qui  relèvent  immédiatement  de 
l’Empire  , & qui  appartiennent  aux  barons  de 
Fraunhofcn.  (R.) 

Vieux-Jones,  Ballivia  Joncetana  , en  Alle- 
mand Alten-Biefen  , riche  commandcric  de 
l’ordre  teutonique , dans  l’évêché  de  Liège , 8c 
près  de  Maftricht.  (R.) 

Vieux-OEttingen.  Voye{  Axt-Œttingin. 

Vieux-Pkiyjing.  Vaye\  Alt-Pkeysing. 

Vieux-Titschein.  Voye\  Alt-Titscmeïn. 

Vieux-Wkrder  , & nouveau  Werobr  , font 
deux  châtellenies  dans  la  principauté  de  Zcll  , 
qui  dépendent  du  bailliage  de  Hat  bourg.  (R.) 

VIGAN  ( le  ) , gros  bourg  de  France  , dans 
le  Languedoc  , au  diocèfe  d’AIais  , avec  une 
juftice  royale.  (R.) 

VIGEOIh  , bourg  de  France  dafc  le  Limofln, 
éledion  de  Brives  , près  do  la  rivière  de  Vezère  , 
avec  une  abbaye  de  Bénédidins  qui  vaut  4000  liv# 

i^IGEVANO , Vigrrano  , ViGBRO,  en  latin 
Vigevanum  ou  Viglebanum  ; ville  d’Italie  au 
duché  de  Milan  , capitale  du  Vigévanalc  ou 
Vigcvanois  , fur  le  Téun , à 6 lieues  au  f.  e.  de 
Noyare , 8c  à 7 lieues  au  f.  o.  de  Milan*  Ellç 
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a un  château  bâti  fur  un  rocher.  Son  évêché  établi* 
en  1 530 , eft  fuffragant  de  Milan.  Long.  %6>  *3 ; 
Ut.  4S  y l&.  ( R .) 

• VIGNÇTES  (les),  fort.de  France  en  Pro- 
vence, dans  1a  baie  de  Toulon.  (R.) 

VIGNUOLA  ou  Vignola  , petite  ville  d’Italie 
dans  le  Modénois,  fur  le  Panaru , aux  confina 
du  Bolonois.  (R.) 

VIGO  y ville  d'Efpagne  dans  la  Galice  , fur 
la  cote  de  l'Océan  , à 3 lieues  au  f.  o.  de  Re- 
dondela,  & à 106  au  n.  o.  de  Madrid,  avec  un 
bon  port  de  mer  , 8c  trois  pareilles.  La  cam- 
pagne des  environs  eft  des. plus  fertiles.  Long. 

»>  <+;  Ut.  42.  3- 

Cette  ville  a un  fort  & un  vieux  château.  En  1701, 
U flotte  combinée  d’Angleterre  & de  Hollande, 
prit  ou  coula  à fond , dans  les  parages , les  ga- 
lions d’Kipagne  venant  du  Mexique.  J2,) 

VIHERb,  petite  ville  de  P’ rance , dans  l’Anjou , 
avec  titre  de  comté,  fur  un  étang,  à 5 lieues 
de  Montreuil-Bellay  , 8 f.  d’Angers  , 6 t\  f.  o. 
de  Paris.  Il  s’y  vend  beaucoup  de  beftiaux.  Long, 
ji  j *;  to*  41 9 *0.  ( R .) 

• VRŒSLANl)  ou  Viesiden.  Voye{  Vick *i- 
®An  i>. 

VILAINE  (la)  , en  latin  Vicinovia  ou  Vici - 
nncia  , 8c  par  Ptoléméc  V.tdtana  ; rivière  de 
Erance  , dans  la  Bretagne , qui  prend  la  fuurce 
aux  confins  du  Maine,  8c  après  avoir  baigné 
Vitry , Rennes  , . 8c  quelques  autres  lieux  , le 
perd  dans  la  mer  , vis-à-vis  de  ocllc-lile.  Scs 
eaux  font  d’une  couleur  touflâtre  8c  fort.  delà-, 
gréablq.  (/f.) 

VILDGRAVES,  ou  Wàldgxaves  , c’cft  le 
Hom  qu’on  donne  aux  Rhingraves.  V6ye{  Khin- 
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VILLA  JïQRGHESE,  maifon  de  plailince  en 
Italie , à deux  mules  de  Rome,  & qui.  prend, 
fon  nom  de  la  famille  à laquelle  elle  appartient. 
On  la  nomme  aufli  quelquefois  Vigne  BorghcJ'c. 
G’eft  un  lieu  très -agréai  le  , qui  lcroit  digne, 
d’être  habité  par  un  iouverain. 

La  maifon  eft  prefque  toute  revêtue  en  .dehors 
de  bas-reliefs  antiques  , dilpofes  avec  tant  de 
fymmétrie  , qu’on  les  croiroit  avoir  été  faits 
exprès , pour  être  placés  comme  ils  le  font.  Entre 
le  grand  nombre  • de  ftatues  dont  les  apparte- 
tc  me  ns  de  ce  petit  palais  font  remplis,  on  ad- 
mire principalement  le  gladiateur , la  Junon  de 
porphire  , la  louve  de  Ro  nui  lus  d’un  fin  marbre 
d’Egypte  •,  les  buftes  d’Annibal , de  Sénèque  , & 
de  Pertinax  , ^Hermaphrodite,  &,le  vieux  Silène 
qui  tient  Racchus  entre  les  bras  : le  David  fron- 
dant Goliath  , l’Enée  qui  emporte  Anchife , & la 
mécamorphoic  de  Daphné  , font  trois  pièces 
modernes  du  cavalier  Berrûn,  qui  méritent  d!étrc 
citées  avec  les  premières. 

On  fait  suffi  .que  ce  palais  eft  rempli  de  pein- 
tures de9  grande  maîtres»  Le  S.  Antoine  du  Ca- 
ndie & 1?  Chrift.  mort  de  Raphaël,  loue 
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rcgirdés  comme  les  deux  principaux  morceaux.  II*. 
y a un  parc , des  grottes  , des  fontaines  , des. 
volières.,  des  cabinets  de  verdure  , & une  infinité 
de  ftatues  antiques  8c  modernes. 

En  général,  les  jardins  lont  de*  plu*  célèbre*; 
& des  plus  agréables  qu’il  y ait  en  Italie  , 8c  il*, 
v iennent  de  recevoir  un  nouvel  éclat  du  magni- 
fique temple  d’Eçulape , conftruit  au  milieu  daino? 
île , 8c  achevé  en  1787.  (R.)  i 

Villa  di  Chiesa.  Vayei  Iglesias* 

Villa  os  Condé  , Abobriga  , petite  ville  dô. 
Portugal  , dans  la  province  <TFntre-Duero-e- 
Minho  , avec  un  petit  porc  fur  la  droite  8c 
l’embouchure  de  U rivière  «T Ave  , entre  Barcclos 
8c.  Porto  , à 4 lieues  f.  e.  de  la  première  , &. 

Ln.  o.  de  Porto*  Scs  habitans  vivent  de  la  pêche*. 
ing.  s , a 0 ; lat.  41  , 10.  (R.) 

Villa  ni  San  Domkmco,  mon  a Hère  de  do- 
minicains , au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre, 
de  Labour , à trois  milles  d’Arpino  , dans  une. 
île  que  forme  le  Fibrino  , avant  que  de  Ce  joindre 
au  Giriglan. 

C’eft  ici  le  lieu  natal  de  Cicéron , 8c  le  por-r 
tique  de.  ^orateur  de  Rome  a parte  à des  moines 
qui  ne  le  connoilTent  pas.  Des  inquifitcurs  igno» 
rans  , luperftkicux , nuilihJes  au  monde,  habitent, 
donc  aujourd’hui  la  mi’iibn  de  plailânce  du  coniul 
qui  fauva  la  république  , du  beau  génie  qui  ré- 
pandit dans  i’univers  Jes  lumières  de  la  raifooy.. 
de  la  .morale  8c  la  liberté. 

C’étoit  une  des  mailbns  de  campagne  où  Ci- 
céron ic  rc(i toit  volontiers  pour  s’y  dclarter  du. 
poids  des  grandes  afiaircs  de  l'etat.  La  tranlpa- 
renec  6c  la  rapidité  de  la  rivière  , la  fraîcheur 
de  Les  Caux , fa  chiite  en  calcadc  dans  . le  Liris  , 
l’ombre  8c  la  verdure  dj  terrain  qu'elle  arroloit, 
planté  d’ al.ee  s de  peupliers  fur  fe»  bords  , nqu* 
donnent  l’idée  d’une  perfpeétive  champêtre  de*, 
plus  agié^b.es.  Quand  Atiicus  la  vit  pour  la  pre- 
mière fois  , il  en  fit  plus  de  cas  q»c  des  maiion* 
de  phiüncc  les  plus  vantées  de  l’icalie,  déclarant 
qu'il  en  préféroit  les  beautés . naturelles  à la 
magnificence  de  leurs  dorures , du  leurs  mar- 
. bres  , 8c  de  leurs  caniux  artificiels..  Vouler- 
vous  , difoit  cet  ami  à Ciccron  , que  nous  al- 
lions nous  entretenir  dans  Pile  de  Fit  ri  aux 
qui  lait  mes  délices  f le  le  veux  bien,  répondait 
Cicéron  j’aime  , comme  vous  cet  endroit  , 
parce  que  c’e(b  ma  patrie  8c  celle  Je  mon  fnre»..». 
Nous  en  Pommes  lortis.  J’y  vois  un  peuple  ver- 
tueux , des  facrifices  (impies  , & quantité  de 
choies  qui  me  rappellent  la  mémoire  de  mes 
ancêtres.  Je  vous  dirai  de  plus  que  c’cit  mou  père 
qui  a pris  foin  de  rebâtir  cette  mdloft  du  cam- 
pagne , 8c  qjc  c’efi  ici  qu’L  a paiCi  prefque  toute 
fa  vie  dan3  l'étude,  8c  dans  le  repos  q..c  re- 
quéroife  l’état  du  1a  fanté  valétudinaire.  De  legitus, 
duxtog.  a/  , A /,  ijy  iij.  (R.) 

Vji44*Elok jolie  petite  yiHc  de  Portugal  v 
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Æins  la  province  de  Tra-lo s- Montes  , entre  Mî- 
randtlla  & Torre-de-Moncorvo , au  pied  d’une 
montagne,  (R.) 

Villa-Heamosa  ville  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Valence  , fur  un  ruifleau  qui  fe  perd  dans  la 
civière  de  Milas , à zo  lieues  n.  o.  de  Valence. 
Elle  a titre  de  duché  érigé  l’an  1470.  Long. 
17 , x2  ; lae.  40.,  xi,  ( R .) 

Vllla-Imperialb  , maiion  de  plaifance  des 
grands  ducs  de  Tofcane , aux  porttfs  de  Florence. 
L’édifice  en  eft  fimplc.  L’avenue  qui  y conduit 
aboutit  à celle  des  portes  de  la  ville  , où  com- 
mence la  route  de  Sienne.  ( R ,) 

Vula-Ludovisi  , maiion  de  plaifance  , en 
Italie  , au  voifinagc  de  Rome.  Elle  eft:  fituée 
fur.  une  hauteur  4 & appartient  à la  maiion 
Ludovifi  , dont  clic  a.  pris  le  nom.  Elle  eft  fort 
connue  par  une  belle  colle&ion  de  tableaux  des 
grands  maîtres , du  Guide , du.  Titien , de  Ra- 
phaël , de  Michel-Ange  8c  du  Carache.  On  y 
remarque  en  particulier  les.  ftatues  de  Junius 
Brutus  , de  Néron , de  Domiticn  , un  bas-relief 
curieux  de  la  tète  d’Olympias  y.mère  d’Alexandre, 
les  buftes  de  Sénèque  & de  Cicéron  , mais  1a 
pièce  dont  les  connoiifeurs  font  le  plus  de  cas, 
8c  qu’ils  eftiment  fingulièrement  , eft  celle  d’un 

atcur  mourant  , admirable  morceau  de 
rre  qu’on  a transporté  depuis  au  palais 
Chigi , 8c  qu’on  voit  aujourd’hui,  dans  la  collec- 
tion d.i  Capitole.  (R.). 

Viiea-Major  , petite  ville  d’Efpagne  , au 
royaume  d’Aragon  , près,  de  Saragofie,  dans  un 
terroir  lec  8c  aride.  ( R .) 

Villa-Mekcilina..,  ce  fut.  une  maiion  de 
aifanec  , en  Italie , au  bord  de  la  mer , près  de 
ville  de  Naples,  du  côté  du  faubourg  qu’on 
appelle  ChiaLi.  Frédéric,  roi  de  Naples,  en  fit 
prêtent  au  poëtc  Sannazar.  àannazar  ui.noit  fort 
cette  maiion,  de  il  eut  tant  de  chagrin  lors- 
qu'elle fut  ruinée  par  Philibert , prince  d’ürangt, 
général  de  i’arméc  do  Charles  V , q.t’il  abandonna 
ce  lieu  aux  religieux  Servîtes  , qui  ont  là  une 
églife  fous. l’invocation  de  la  f.iintc  Vierge. 

Le  tombe  111  de  ce  poète  eft  derrière  le  maître- 
autel  de  cette  égliiê  ; il  eft  tout  entier  de  marbre 
hlanc  choiii.  Son  bulle  qui  eft  au-deftW , & 
qu’on. dit  être  fait  d’après  nature  , eft  repréiënté 
avec  une  couronne  de  laurier. 

Il  y a un  excellent  bas-relief,  où  l’on  voit 
pjuücurs  figures  de  iatyrcs  8c  de  nymphes  qui 
jouent.  Ce.  bas-relief  clt  accompagné  de  deux 
grandes  ftatucs  de  marbre , l’une  d’Apollon , & 
l’autre  de  Minerve.  Comme  quelques  personnes 
ont  été  fciruhuifécs  de  voie  des  ftatucs  prophanes 
dans  une  églife , 8c  lue  ie  tombeau  d’un  poète 
chrétien  , . leurs  noms  ont  été  ridiculement 
changés . l’on  a donné  à Apollon  celui  de 
David , & à Minerve  celui  de  Judith.  Ces  ftatues, 
8c  le  refte  de  ce  maufolée  , qui  palTe  pour  une 
des  belles  choies  du  royaume  de  Naples,  font 
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!"  de  la  maîn  de  Santa  Croce.  On  croît  que  Sannazar 
n’cft  mort  qu’en  1531  , quoique  fon  épitaphe 
porte  1 5.30.  Elle  eft  conçue  en  ocs  termes  : 

Da  facro  cineri  flores  ; hic  ille  Maroni 
Sanna\arus  , mu  fl  proximus , ut  ttimulo . 

Visu  ann.  LXXll.  A . M.  D.  XXX. 

VniA  DS  Mose  , petite  ville  de  l’Amoriqué 
feptcntrionale  , dans  le  Mexique,  au  gouverne- 
ment de  Tabafco  , & fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  ce  nom  , à 11  lieues  de  fon  embou- 
chure. Elle  eft  prcfque  toute  habitée  par  der 
Indiens.  (R.) 

Villa-Pozzi* , bourg  d’Italie,  dans  l’île  dtf* 
Sardaigne  , fur  la  rivÆrc  de  Sépus  , à n lieue» 
au  n.  c.  de  Cagliari  *,  on  prend  cette  bourgade' 
pour  la  Saralapis  dé  Ptolémée,  /.  1/7,  c.  ri/.  (R  ) 

Villa-Rêal,  Villa  Regali s y ville  de  Por- 
tugal , dans  la  province  de  Tra-lcrs- Monte*  , 
avec  titre  de  Marquif.it.  Elle  eft  dans  une' 
fttuation  fort  agréable  , au  confinent  des  rivières 
de  Corgo  , & dcRibera,  à 6 li.  n.  e.  de  Lamego  , 
18  f.  e.  de  Braguc.  Long.  10 , 33  ; lac . 4/  , 15.. 
Elle  a deux  pareilles.  (R.) 

Villa-Réal,  ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence  , fur  le  bord  de  la  rivière  de  Milles- 
ou  de  Mijarcs.,  à uno  heue  de  la  mer  , 8c  à 4 au> 
nord  d’.  vlménara.  Cette  ville  a etc  laccagéc,  brûleo 
8c  rafee  par  le  général  de  las  Torrès  en  170 6f. 
parce  qu’elle  avoitembrafte  le  parti  de  l’archiduc. - 
Long  17  r #4; /tffc  40.  (R.). 

Villa-del-Re.y  , petite  ville. d’Efpagne , dans- 
l’Eftramadurc , fur  les  frontières  de  Portugal» 
Les  . alliés  la  prirent  en  1706,  Elle  eft  fur  la 
Guadiana,  à 7 li.  n.  o.  de  iiadajoz  , 8c  8.  e.  de. 
Campo-Major.  L.ong.  .t  1 , 40  ; lai.  38 , <3.  (R.) 

V illatRic a , Villa  Dives , ville  de  l’ Amérique 
méridionale  , dans  le  Chili  , fur  le  lac  do  Mala- 
banquen , à 16  li.  d’impériale , ,8c  15  de  la  mer 
du  lud.  Long.  jo9  y io  / lau  mérid.  /y  ,.75.  (R,). 

Viu.a-K.uma.,  petite  ville  d’Efpagne  , dans- 
la**  Nouvelle  Ca Aille  , près  du  Tage  au  midi,  ays< 
n.  e.  de  Tolède.  I,ung.  14,  lat.  39 , </.  -(R.) 

Villa-Rubia  de  Lus-Ujos  , petite  ville  d’Ef-v 
pagne  dans  . la  Nouvelle  Caftille.  • Le  furnom  do 
Las-Ûjos  lui  a été  donné  parce  qu’elle  eft  fituée 
près  des  O/os  de  la  Guadiana , c’eft-ù-dire  près  - 
des  petits  lacs  que  cette  rivière  forme  en  lortant 
de  deflous  la  terre,. après  avoir  dilparu  durant- 
quclque  cfpace  de  chemin.  (R.) 

V 1 J.L a l» kl  Spikitu.Santo,’ ville  deù’Amérique ** 
feptcntrionaïc , dans  le  Mexique , province  de 
Guaxaca  , à yo  lieues  d’Antequera  , à 3 lieues  do 
la  mer.  Elle  a été  bâtie  en-ijxz  par  Gonfalve  de  a 
Sando.al.  (R.) 

V illa*tV  ici  os  a , en  portugais  Villa*  Vifo{a  ,, 
c’e  ft-à-dLrevaZ/ér  agréable  à voir  y ville  de  Portugal  1 
dans  la  province  d’Alentéjo,  à 8 lieues  au  £--${• 
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«FElvas,  un.  e.  d’Fvora,  & I J4  au  f c.  de 
Lisbonne.  Cette  ville  eft  fortifiée  a la  moderne  , 
& a droit  de  députer  aux  états  *,  elle  renferme 
deux  égliiès  paroiiliales  , huit  cojivens  , 8c  à 
peine  trois  mille  âmes.  Elle  a titre  de  marquiiât. 
On  y voit  un  vieux  8c  fort  château  , 8c  un  beau 
palais  où  les  ducs  de  Bragancc  faifoient  autrefois 
leur  refidence , & cette  ville  efb  un  propre  des 
rois  de  Portugal.  Elle  foutint  un  fiége  fameux 
contre  les  Elpagnols  en  1667  : il  occal*u>nna  la 
bataille  de  Montes -Claros , qui  le  donna  dans 
une  plaine  voilinc  , & qui  mit  la  couronne  de 
Portugal  fur  la  tête  du  duc  de  Bragancc.  Il  y a 
dans  le  faubourg  de  cette  ville  lin  temple  qui 
étoit  anciennement  confacrc  à Profcrpine , comme 
il  piroît  par  l’infeription  fuivante  qu'on  y a 
trouvée. 

P ro fer  pince  fervatrici , 

C.  Vctùus  y Syvinus 
Pro.  Km  no  i de.  Plant  il  la 
C on  juge  Sibi  Rejlituta . 

V.  S . A . L.  P. 

Ces  dernières  lettres  ftgnifient,  votum  folvent 
anima  libens  pojuit . Le  terroir  de  Villa-Viciofa 
a des  carrières  d'un  beau  marbre  verd , 8c  efl 
très-fertile  en  toutes  fortes  de  denrées.  Long, 
•o  9 f$  ; lot.  gb  y 37.  (P.) 

Vilia-Viciosa  , petite  ville  d’Efpagnc  , dans 
l'Algarie  , à x lieues  de  Brihucga , fameufe  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  en  1710.  (P.) 

Villa-Viciosa  , petite  ville  maritime  d’Ef- 
pagne , dans  l’Afturie  de  Santillane  , aux  confins 
de  celle  d’Oviédo , à l'embouchure  de  la  rivière 
d'Afta,  au  fond  de  la  mer  de  Bil'caye.  (P.) 

VILLACH  y petite  ville  8c  baillagc  d’Alle- 
magne au  cercle  d'Autriche , dans  1a  haute-Ca- 
rinthie  , avec  un  cnàtcau.  Elle  appartient  à 
l'éveque  de  Bamberg  , 8c  elle  efb  iituée  fur  la 
droite  de  la  Drive , a l'endroit  où  la  Gcyl  vient 
fè  jeter  dans  ce  fleuve  , à 6 lieues  f.  o.  de  Clp- 
genfurt.  Le  pays  eft  environné  de  montagnes 
tres-efearpées.  11  y a aux  environs  de  cette  ville 
des  eaux  minérales  en  réputation.  Ces  eaux  font 
à demi-chaudes  , de  d’un  goût  aigrelet  qui  n’cft 
pas  dei agréable. 

Le  diltrid  qui  dépend  de  Villach,a  16  lieues 
de  long  fur  8 de  large,  Sc  cette  ville  fait  quelques 
affaires  avec  Vcnil'e.  On  croit  que  c’eft  l'an- 
cienne Turnia  ou  Titurnia.  Long.  31  , aj  ; lot. 
46 , 49.  (P.) 

VILLAGARCIA  , petite  ville  d'Ffpagne  , dans 
le  royaume  de  I.éon.  Les  bénédidins  y ont  un 
prieuré  conventuel.  (R.) 

VILLAGES  (les  quatre)  , comraimauté  du 
pays  des  Criions,  dans  la  ligue  Cadée.  Elle  eft  au 
tnidi  de  Coire,  8c  tire  lbn  nom  de  quarre  villages 
paroiflfuujt  qui  la  compofeot.  Chacun  de  ces 
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quatre  villages  a une  jufVicc  inférieure  pour  le 
civil  *,  mais  les  appels  & les  caufes  criminelles 
le  portent  devant  le  tribunal  des  douze  juges  f 
choifu  des  quarre  villages.  (P.) 

VILLAIPANDA  ou  Villalfando  , ville <P££ 
pagne  au  royaume  de  Léon , à 5 lieues  au  nord 
de  Toc  o , entre  /.aniora  8c  Bcnavente  , dans  une 
plaine  agréable  8c  fertile , avec  un  arlenal  8c  un 
vieux  palais  des  connétables  de  Caftille.  Long . 
tx,  <r;  Lu.  41  ; 34.  (R.) 

VILLA  R DON  EX , petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc  , diocèle  de  Carcalfone. 

VILLARICA  , villo  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Mexique , fur  la  côte  du  golfe 
de  ce  nom , dans  la  province  de  Tlafcala , avec 
un  port.  Ceft  en  partie  l'entrepôt  du  commerce 
de  PkYpagnc  dans  ccs  contrées.  (R.) 

Villarica,  ville  de  l’Amérique  méridionale 
dans  le  Chili , fur  le  bord  du  lac  Malahauquen , 
à 16  lieues  au  f.  e.  de  Villa  Impériale,  Sc  à 
15  de  la  mer  du  Sud.  Long.  308  y tzj  lat.  mérid. 
39  » 33 • (*•) 

VILLARS  , terre  de  France  en  Provence , dan* 
la  Viguerie  , 8c  au  nord  d’Apt , érigée  en  duché- 
pairie  , en  1651,  fous  le  nom  de  Villars-Brancas, 
en  faveur  de  Georges  de  Brancas  , dont  l'arrière- 
petit-fils  a été  leulement  reçu,  en  1716 0au 
parlement  de  Paris.  (P.) 

V I llr-Com  r at,  chétive  petite  ville  de  France , 
dans  le  Rouergtte , à 4 li.  de  Rodés.  (P.) 

Ville-Dieu  t nom  commun  a plufieurs  bourgs 
de  France  *,  mais  le  principal  eft  en  Normandie  , 
dans  l'éledion  de  Vire,  au  diocèfe  de  Coutanccs, 
dont  il  eft  37  üeues.  Il  eft  remarquable  par  une 
commandcric  de  Malthc,  fondée  par  Richard  III , 
roi  d’Angleterre , &:  par  lbn  commerce  en  poé- 
lcries.  (P.) 

Ville-Dieu,  abbaye  de  France,  en  Gaf- 
cognc , au  diocèfc  de  Dax.  Elle  cft  de  l’ordre  de 
prémontré,  8c  vaut  18,000  liv.  (P.) 

VtLU-VÉvéQVE , gros  bourg  de  France,  en 
Anjou,  éleétion  d’Angers.  (P.) 

Ville-Fagnan  , bourg  de  France,  dans  l’An* 
gnumois , élection  d’ An  goule  me.  (P.) 

Ville-Fort  , bourg  ou  petite  ville  de  France, 
dans  ]e  Languedoc,  au  diocèle  d’Uzès,  avec  un 
château.  Ce  bourg  eft  un  grand  partage  8c  la  clef 
des  C.évenne*.  (P.) 

Ville-Franche,  ville  de  France,  capitale 
du  Beaujolois  , entre  Lyon  Sc  Mâcon  , à $ lieues 
de  la  première  , a 6 de  la  féconde , à 5 I.  c.  da 
Beau  jeu* , & 95  f.  f.  e.  de  Paris.  Elle  eft  fur  le 
Morgon , qui  fe  perd  dans  la  .Saône , à une  lieue 
au  dertous.  Cette  ville  fut  fondée  par  Humbert  IV, 
firc  de  Beau  jeu  , vers  le  commencement  du  dou- 
zième fiècle  > elle  cft  aujourd’hui  fortifiée  de 
murailles  8z  de  fofles.  G’eft  le  chef- lieu  d’un 
bai  lage , d’une  éleûion  8c  d’un  grenier  à Ici  *, 
clic  a une  académie  de  belles  - lettres  , établie 
en  1679,  & confirmée  par  lettres  - patentes  en 
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169$.  Il  s’y  trouve  une  collégiale  érigée  en  x68l, 
8c  c’eft  la  réfidencc  du  lieutenant  de  roi  de  la 
province. Cette  ville  ne  confifte  qu’en  une  feule, 
telle  8c  grande  rue  qui  s’étend  de  l’une  à l’autre 
de  les  portes.  Long.  2x  , a 4 ; lut.  45  , < 8. 

Morin  ( Jean-Jlaptifte  ) , ne  à Ville-Franche 
en  Beaujolois  , l’an  1583,  s’entêta  de  l’aftrologie 
judiciaire  , ce  qui  lui  donna  accès  chez  les  grands 
& cher  les  minières.  Il  obtint  une  chaire  de 
profe fleur  en  mathématiques  à Paris  , 8c  une 
penfion  de  deux  mille  livres  du  cardinal  Mazarin. 
Il  publia  pluficurs  ouvrages  lur  la  vainc  fcience 
dont  il  étoit  épris  -,  cependant  il  n’eut  pas  la  fatis- 
fadion  de  voir  imprimée  lbn  A jlmlogia  gai l ica , 
qui  lui  avait  coûte  30  ans  de  travail,  8c  qui  ne 
parut  qu’en  1661.  Il  attaqua  le  ly  fteme  d’Epicure 
8c  celui  de  Copernic  ; tout  le  monde  fe  moqua 
de  lui , 8c  le  regarda  comme  un  fou  : c’eft  le 
jugement  qu’en  porte  avec  raifon  Gui  Patin. 
On  ht  voir  à Morin  qu’il  fe  trompoit  dans  fes 
horofeopes  , & qu’il  n’ivoit  point  trouvé  le  pro- 
blème des  longitudes  , comme  il  s*cn  flattoir. 
On  avoit  raifon  -,  mais  il  fut  trop  méprife  des 
g<?Hs  de  lettres , car  il  ne  manquoit  ni  de  génie 
ni  d’habileté.  Il  mourut  l’an  1656  , i 73  ans. 

Cette  ville  eft  aulli  la  patrie  de  Claude  liour- 
delin  , qui  fe  fit  un  nom  dans  la  chymie.  (/?.) 

Ville  - Franche  , petite  ville,  ou  plutôt 
bourgade  de  France,  dans  le  llourbonnois,  élec- 
tion de  Montluçon  , à 4 lieues  de  cette  ville, 
fur  les  ruifleaux  de  Hauterivc  8c  de  iJeflemoulin. 
Il  y a un  chapitre,  (II.) 

Ville-Franche;  petite  ville  de  France,  dans 
le  haut  - Languedoc  , au  diocèfc  d’Alby  ; c’eft 
maintenant  une  bourgade  qui  fubfifte  feulement 
par  fes  foires.  (JR.) 

Ville-Franche,  Villa-franca  Confluentium , 
petite  ville  de  France , dans  le  Roullillon , capi- 
tale du  Confiant , au  pied  des  Pyrénées  , fur  le 
Tet,  à 9 li.  au  T.  o.  de  Perpignan,  à 10  au  n.  e. 
de  Puycerda , & à 180  de  Paris.  Elle  fut  fondée 
en  1092  par  Guillaume  Raymond  , coince  de 
Ccrdagnc.  Sa  pofition  eft  entre  deux  montagnes 
très-hautes  , & fi  voifmes  l'une  de  l’autre , qu’il 
n’y  a entre  deux  qu'un  chemin  pour  le  palfage 
d’pnc  charrette.  Le  Tet  y coule  comme  un  tor- 
rent. Cette  place  a été  cédée  à la  France  avec 
tout  le  Roullillon  , en  1659  , par  la  paix  des 
Pyrénées.  Louis  XIV  y a fait  élever  un  château 
où  il  y a commandant  8c  état-major.  Long.  20  ; 
Lu.  , a j.  (R.) 

Ville-Franche  , petite  ville  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  (îuïenne , & en  particulier 
dans  le  Rouergue  , capitale  de  la  bafic- Marche , « 
fur  i’Avéiron  , à S li.  au  couchant  de  Rodes  , 
à ta.  au  f.  e.  de  Cahors,  & iz8  f.  de  Paris.  Elle 
a été  bâtie  au  douzième  ficelé , à peu  près  dans 
le  meme  temps  que  Montauban.  C’ed  aujourd’hui 
la  deuxième  ville  du  Rouergue , le  chef- lieu  d’un 
préiidial , d’une  fèncehaufiec , d'une  éledion  , & 
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elle  contient  environ  5 mille  habitans  : elle  a un 
college  dirigé  par  les  pires  de  la  doârine  chré- 
tienne , un  chapitre  , une  chartreulc  8c  quelque» 
couvens.  Son  commerce  conlifte  en  toiles  do 
chanvre  qu’on  débite  à Touloule  8c  à Narbonne. 
Long.  19 , 4j  ; lat.  44 , aa.  ( R .) 

Vilie-Franche,  petite  ville  ou  bourgade  do 
France , dans  la  Champagne,  au  pays  d’Argonne, 
fur  la  Meule , à une  lieue  au  deilus  de  Stenay. 
François  Ier  l'avoit  fortifiée  comme  frontière, 
mais  on  a raie  depuis  les  fortifications  (R.) 

Ville-Franche,  petite  ville  de  France,  en 
Languedoc  , au  diocèlê  de  Touloufe,  au  pays  de 
Lauraguais.  (K.  ) 

Ville-Franche  , petite  ville  fort©  du  comté 
de  Nice,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  au  pied 
d’une  montagne  , 8c  au  fond  d’une  baie  qui  peut 
avoir  2 milles  de  profondeur.  File  erf  à une 
lieue  au  n.  e.  de  Nice , & à 3 au  f.  o.  de  Mo- 
naco. Long,  xjç  9 4 , lat.  4 j , 40  7 8c  la  variation 
de  6 dcg.  n.  o.  • 

Son  port,  qui  eft  franc,  eft  défendu  par  deux 
foras , dbnt  Pun  eft  connu  fous  le  nom  ac  Mont - 
Alban  8c  près  de  la  ville  il  y a un  château  for- 
tifié , placé  lur  un  rocher.  A la  gauche  du  port 
on  en  voit  un  autre  pour  les  galères  , 8c  un 
chantier  pour  leur  conffruâion  8c  leur  radoub. 
Cette  ville  fut  prife  par  les  François  en  1690 
& ‘714-  (R-) 

Vilie-Franche,  ville  (PEfpagnc  , dans  la 
Caflille  vieille , fur  le  T ormes , au  voifinage  de 
Pcgnarandu.  H fe  fabrique  de  bons  draps  dans 
cette  petite  ville  , que  quelques  géographe» 
prennent  pour  l'ancienne  Manliuna .*  (A.) 

Ville-Franche,  ville  d’Lfpagne  , dans  le 
royaume  de  Léon  , aux  confins  de  la  Gjlice. 
Cette  ville,  médiocrement  grande  , eff  (ituée  dans 
une  vallée  au  milieu  de  hautes  montagnes.  (/?.) 

Vilie-Franchf.  , petite  ville  d’Ll'pagnc  , dans 
le  Guipufcoa , fur  l'Oria , entre  Séguia  8c  Tolofa. 

Ville-Franche , petite  place  du*  Portugal, 
dans  l’Lftramadnro , fur  la  rive  gauche  du  Page  t 
entre  Santarcn  8c  Lilbonne.  Son  territoire  eft 
fertile  en  pâturages , 8c  nourrit  une  grande  quan- 
tité de  troupeaux.  (/?.) 

Ville-Franche,  petite  ville  de  l’IIe  Saint- 
Michel,  l’une  des  Açores.  LUe  efl  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  Pile.  (II.) 

Ville-Franche  - de  - Panades  , ville  d’Ef- 
pagne,dans  la  Catalogne,  capitale  d’une  viguerie, 
a 4 li,  au  n.  e.  de  Tarragonc.  Elle  cft  fermée  de 
murailles.  C’eft  la  Cartkago  Pcepor.im  des  anciens# 
Elle  fut  bâtie  par  les  Carthaginois  qui  lervirenc 
en  Lfpigne  fous  la  conduite  d’Amilcar.  Don 
Pedro  , roi  d’Aragon  , y finit  fes  jours  Pan  1285. 
Long.  19  , xx  ,*  lat.  4»  , tS . (H.)  » 

Ville-Franche-de-Panat  , petite  ville  ou 
bourg  de  France , dans  le  Rouerge  , fur  le  ruifleau 
de  L)  or  don  , près  du  Tarn  > à 4 li.  au  midi  de 
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«■Rodes , & \ f tu  n.  o.  de  Milhaud.  Long . / $ , 

; /or.  44 , (Æ.) 

Ville-Marie.  Koyt{  Mont-Réal. 

Ville-Maur,  petite  ville  de  France,  en 
Champagne  , éledion  de  Chaumont  , avec  un 
■chapitre.  Elle  a été  érigée  en  duché  fcn  1650.  (R.) 

Ville -M  uk  , petite  ville  de  France,  dans  le 
luut-Languedoc , aux  confins  de  l’Albigeois  , fur 
le  Tarn  , à 4 li.  de  Montauban.  Il  fe  livra'un 
-grand  combat  près  de  ccrtc  ville,  Fan  îjyi, 
entre  les  royaliftes  8c.  b parti  de  la  ligue.  Scipion , 
duc  de  Joyeufe , y périt  dans  le  Tarn.  Long.  13,  x; 
lot.  44 , 7.  (R.) 

Ville-Neuve  , petite  ville,  ou  plutôt  bonrg 
de  S-uifle  , dans  le  canton  de  Berne  , au  pays 
Romand , dans  le  baillage  de  Vcvay,  anciennement 
Tennt  Lucus.  Elle  cft  fituée  à la  tête  du  lac  de 
Genève  , & près  de  Tcndroit  où  le  Rhône  fe 
ic te  dans  ce  lac.  Scheuchzcr  cite  une  infeription 
a dcmi-cfVacéc , qu’on  voyou  fur  un  marbre  ; 
cette  infeription  portoit^  Vicfori.  Aug.  Nitio. 
Gemina.  TAU  a.  Nui.  Il  y adans  ce  bourg  un  hôpi- 
tal fondé  par  Aîné  V , comte  de  .Savoie , en  1 14 6. 
les  Bernois  y entretiennent  un  holpitalicr.  (/<.^ 

V ille-Neuvk  , petite  ville  du  bas-Languedoc  « 
au  diocèle  de  Béziers.  (/?.) 

Ville-Neuve,  abbaye  de  France,  de  Fordrc 
de  Cîtcaux  , au  diocèle  de  Nantes  , du  revenu 
de  30,000  liv.  ( R .) 

Ville-Neuve- d’Acênois  , petite  ville  de 
France  , en  Agénois  , fur  le  Lot.  Elle  a une 
jufticc  royale , de  un  pont  qui  eft  le  feul  qu’il  y 
ait  fur  la  rivière  de  Lot , dans  la  généralité  de 
Dordcaux.  ( R .) 

"Vihe-Ne-uvr  iFAraoon  , bourg  d’Efpagnc , 
An  Aragon  , qui  n’eft  connu  que  pour  avoir  donné 
riaiffancc  ï Michel  ê'ervet  ( Michael  Serveto  ) 
l'an  1509.  Ce  favant  homme  méritoit  de  jouir 
d’une  gloire  paifible  , pour  avoir  connu  long- 
temps avant  Harvey  la  circulation  du  fang  *, 
suais  il  négligea  l’étude  d'un  art  qu’on  exerce 
fans  crainte  , pour  embraffor  des  opinions  dan- 
gereufes , 8c  qui  par  l’intolérance  de  Ion  ficelé , 
penfèrent  lui  coûter  la  vie  à Vienne  en  Dauphiné  , 
£c  le  conduifircnt  à Genève  fur  le  bûcher  , où  à 
la  pourfuire  directe  8c  indirecte  de  Calvin  , il 
expira  au  milieu  des  flammes  le  27  odobre  1553, 
£ins  -prier  8c  fans  rétrader  fes  opinions. 

Vtu  foujc  d’auteurs  ont  écrit  la  vie  de  Servct, 
Atnû  les  curieux  pourront  confulter  la  biblio- 
thèque angtoilc  de  M.  de  1a  Roche,  tome  //, 
Micî'-ùlis  Servcti  9pxr  M.  d’Allwordcn  , dans  la 
Jsibl.  raifon.  tome , I d’Artigni , nouv.  mémoir. 
dfhifl.  de  critiq , &c.  tome  II.  Nicéron  , mémoir. 
de*  hornm.  illuft.  tome  XI.  Schclhorn  , atneenit. 
litur.  tom.  XIV,  8c  M#  de  Chauffe  pi  é , MCI. 
JiiJlor. 

Mai*  la  requête  préfentéc  par  Scrvet  dans  fa 
Arftôn  le  ix  août  J 5$ 3,  aux  lÿndics  & petit 
AÿçJjeiJ  à*  Gçnèye  , a paru  une  pièce  trop 
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întérelfante  pour  omettre  de  la  tranfçrire  Ici* 
Cette  requête  étoit  conçue  en  ces  termes  ; 

A mes  tfis-honorés  j'eigncurs , meffèigneurs  1rs 
Jyndics  ù conj'eil  de  Genève.  « Supplie  humble- 
» ment  Michel  Scrvet  accofi , mettant  en  faidfc 
w que  c’eft  une  nouvelle  invenrion  ignorée  des 
» apôtres  & dilciplcs,  & de  Fcglife  ancienne  , do 
» faire  partie  criminelle  pour  la  dodrinc  de  I'écri- 
» ture  ou  pour  queftions  procédantes  d'icellc.  Cela 
m fc  montre  premièrement  aux  ade*  des  apôtres , 
n chap.  TV///  ù xix.  où  tels  accufatcurs  font 
w déboutés  8c  renvoyés  aux  égliic«,  quand  n’y 
» a autre  crime  que  queftions  de  1a  religion. 
» Pareillement , du  temps  de  Pempetcur  C«nf- 
» tantin  le  grand  , où  il  y a/otc  grandes  hé- 
» relies  des  Ariens  , 8c  accufations  criminelles  , 
» rant  du  côté  de  Athanaiius  , que  du  côté 
» de  Arrius  •,  ledit  empereur  , par  fou  confeil  « 
» 8c  confeil  de  toutes  les  égliies,  arrefta  que 
» fuyvant  la  ancienne  dodrinc,  tclcs  accula- 
» tiens  n’aviont  point  de  lieu  , voyre  quand 
» on  ferott  un  hérétique  comme  eftuyc  Arrius. 
» Mais  que  toutes  leurs  queftions  feriont  dé- 
» cidées  par  les  égliies  , 8c  que  cctila  que 
n ferait  con/encu  ou  condamné  par  icelles,  û 
u ne  fe  voloyt  réduire  , par  repentance , l’e- 
» royt  banni.  La  quiclc  punition  a efté  do 
» tout  temps  oblbrvée  en  l’ancienne  églile  contre 
» les  hérétiques  , comme  lé  preuve  par  mille 
» aultres  hiitoircs  & au c hontes  des  docteurs. 
» Pourquoy,  meffeigneurs  , fui  vint  la  duclrine 
» des  apôtres  8c  difcinlcs  , qui  ne  permirent 
» oneque*  tieles  accufations  , oc  fuyvant  la  doc- 
» trine  de  l’ancienne  églife  , en  liquide  teles 
» accufations  ne  ediont  poynt  admiles  , re- 
» quiert  Icdid  fuppliant  être  mis  dehors  de  la 
n acculation  criminelle.  . 

n h'êcondcment  , meffeigneurs  , vous  fuppHe 
» confidérer  , que  n’a  point  offenfé  en  voftre 
n terre  ni  ailleurs  , n’a  point  été  lcdicicux  ni 
» perturbateur.  Car  les  queftions  que  lui  traéte, 
» font  difficiles 9 Sc  feulement  dirigées  à gens 
» fçavans  , 8c  nue  de  tout  le  temps  que  a été 
» en  Allemagne  , n’a  jamais  parlé  de  ces  quel- 
» lions  que  à Oecolampadius  , Buccrus  , 8c 
n Capîto.  Audi  en  France  n’en  ha  jamais  parlé 
» \ home.  En  vohre  que  les  Anabaptiftcs  fé- 
» ditieux  contre  les  magifts'ats  , 8c  que  vo- 
» liont  faire  les  chofes  communes  , il  les  a 
» toujours  réprouvé  8c  répreuve.  Dont  il  con- 
» dut  , que  pour  avoir  fans  l'édition  aulcune  , 
» miles  en-avant  certaines  queftions  des  an- 
» ciens  docteurs  de  l’égUfe,  que  pour  cela  ner 
•»>  doyt  aucunement  être  détenu  en  accufadon 
» criminelle. 

» Tjcrleraant  , meffeigneurs  , pour  ce  qu’il 
» eft  étranger,  8c  ne  lait  les  coftumes  de  ce 
>»  pays , ni  comme  il  faut  parler  , 8c  procéder 
» en  jugement,  vous  lupplie  humblement  Jui 
m douner  uq  procureur,  leuuid  parle  pour  iuy. 

Ce  fwlanc 
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» Ce  fefant  , farez  bien  , 8c  nôtre  fcigneur 
» profpérera  votre  république  : fait  en  votre 
» cire  Genève  , le  n d’aoft  1353  »* 
cie/  Servetus  de  V'illeneufv c en  /a  cctt/è  propre. 

. Sans  dj  leu  ter  les  faits  que  Servet  allègue 
contre  les  loix  pénales,  & qui  font  d’une  grande 
force  , il  eft  certain  qu'il  avoir  raifon  de  le 
plaindre  de  ce  qu*on  l’avoir  emprifonné  à Genève  ; 
il  n’était  point  fujet  de  la  république  ; il  n’a- 
voic  point  violé  les  loix , & par  conféquent 
meilleurs  de  Genève  n’avoient  aucun  droit  fur 
lui  : ce  qu’il  avoit  fait  ailleurs  , n’étoit  pas 
de  leur  relTort  8c  ils  ne  pou  voient  fans  in- 
juftice  arrêter  un  étranger  qui  •pafToic  par  leur 
ville  , 8c  qui  s’y  ton  oit  tranquille  -,  enfin , il 
étoit  équitable  d’accorder  à un  tel  prifonnier 
un  avocat  pour  défendre  fa  cauié. 

Voici  les  ouvrages  de  Servet’,  fon  Pcolénvée 
parut  à Lyon  en  $ , en  un  volume  in-folio  ; 
il  y a fait  des  corrcâions  importantes  dans  la 
verfion  de  Pirckheymber  , avec  le  fecours  des 
anciens  manufcrics  ; mais  il  n’a  pas  revu  avec 
le  même  foin  les  deferiptions  qui  accompagnent 
les  cartes  géographiques.  Il  donna  une  lèconde 
édition  de  lbu  Ptoléméc  en  1541  -,  cette  fé- 
condé édition  qui  eft  cnfeveîie  dans  i'oubJi  , 
a été  imprimée  à Vienne  par  Gîfpard  Trechfcl, 
& l’auteur  la  dédia  à Pierre  Palmier  , arche- 
vêque de  cette  ville  , qui  l’honoroic  de  fa 
prote&ion  -,  cette  fécondé  édiition  eft  magnifique  , 
mai»  ‘rare. 

Il  fit  imprimer  à Paris  , fyruporum  univerja 
ratio  y ad  G ale  ni  cenfuram  diligenter  expofita  , &c. 
Michaele  Villanovano  autore  , 1 J 37  » in  - S9. 
Venife  , 1 54  j , 8c  Lyon  , 1 546. 

En  154a,  il  prit  £>in  à Lyon  de  l'édition 
d’une  bible  imprimée  par  Hugues  de  la  Porte  , 
à laquelle  il  joignit  des  notes  marginales  , 8c 
nm  une  préface  fous  le  nom  de  Villa- Novanus. 
Cette  bible  eft  très-rare , 8c  a pour  titre  : Biblia 
[ocra  , ex  f jadis  Pugnini  trdnjhuione  , Jed  Çj  ad 
hebraicce  linguee  amujjimitam  recognitay  & je  fini  iis 
ii-htjlrata  , ut  plane  nova  editio  videri  pojfit , 

« Lugdtini , 154a  , in-fol . On  voit  dans  la  préface, 
que  Servet  eftimoit  que  les  prophéties  ont  leur 
fens  propre  & direct  dans  l’hiftoire  du  tempe 
où  elles  ont  été  prononcées,  & qu’elles  ne  re- 
gardent Jéfut  - Chrift,  qu’amant  que  les  faits 
hiftoriques  qui  y font  marqués  figuroient  les 
adions  de  notre  Sauveur  , ou  même  que  ces 
prophéties  ne  pouvoient  s’appliquer  à Jéfus-Chrift 
que  dans  un  fens  iublime  8c  relevé.  Il  prétend 
ardli  que  le  fameux  oracle  des  70  femaincs  d» 
Daniel  , regarde  Cyrus  , fes  lüccefleurs  , 8c 
Antiochu  s. 

'Servet  avoir  publié  en  IJ31  , un  petit  ou- 
vrage fur  la  Trinité,  & l’année  fui  van  te , il  en 
mit  au  jour  un  fécond  lur  la  même  matière. 
Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  encore  joints 
dans  quelques  exemplaires  qui  en  reftent  i le 
Gcogr.  Tome  lll. 
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premier  étoît  intitulé  : d;  T ri  ni  taris  emribus , 
lit  ri  frptem  , per  Michaelcm  Serveto  , aliàs 
Rcves  , ab  AragoniA  Hifpanum , année  ijji.  Jl 
contient  119  feuillets  tn-&°. , le  lieu  de  l’ira- 
preflion  n’eft  pas  marqué  , mais  on  fait  que 
c’eft  Haguenau.  Cet  ouvrage  eft  fort  rare  , parce 
qu’on  travailla  par-tout  à le  fupprimer,  8c  qu’on 
en  brûla  quantité  d’exemplaires  à Francfort  , 
8c  ailleurs.  Kn  recueillant  ceux  qui  reftent  en- 
core aujourd’hui  dans  les  bibliothèques  de  l’Eu- 
rope , je  crois  qu’on  n’en  trouveroit  guère  plus 
I de  douze. 

Kn  Servet  fit  imprimer  à Haguenau 

fon  fécond  traité  contre  la  Trinité  , fous  ce 
, titre  : Dialogorum  d : Trinitate , libri  duo  ; de 
Jujîirid  regni  Chrijii  , capitula  quatuor , per  Mi- 
chaelcin  Serveto  , aliàs  Reves  , ab  Aragon  il 
Hifpanum  , 1531.  Ce  traité  ne  contient  que 
fix  feuilles  in-i r°.  il  rétrade  dans  l’avertiflemcnt 
plulictirs  chofes  qu’il  avoit  dites  dans  fon  pre- 
mier traité  : ce  n’eft  pas  qu’il  ait  changé  d’avis 
fur  la  doctrine  de  1a  Trinité  i mais  c’eft  qu’il 
trouvoit  fon  premier  ouvrage  très  - imparfait  : 
Non  quia  alij  Junt , dit-il , fed quia  impetfcTa  . .. 
Quod  autem  ita  barbarus  , confujus  , & incorredus 
pnor  liber prodie rit  , imperiiur  mece  , 8 tjpograpfii 
incuritr  adfcribendum  fit.  Cependant  ceux  qui 
ont  vu  ce  lecond  ouvrage  , conviennent  qu’il 
n’eft  pas  mieux  écrit  , ni  plus  clair , ni  pipa 
méthodique  que  le  premier.  L’opinion  de  Servet  , 
fur  h do&rinc  de  la  Trinité, eft  oblcurc,  mal 
digérée,  peu  intelligible,  8c  fort  différente  do 
celle  de  Iarlius  Socin , & de  les  difciples. 

Son  ouvrago  intitulé,  Chrijlianifmi  refit  tutio  , 
parut  en  1553  : c’eft  un  in-9°.  de  734  pages, 
qui  s’imprima  très-fecrètement  ; les  uns  difcnt 
qu’on  en  tira  8*o  exemplaires , 8c  d’autres  1000, 
qui  furent  tranfportés  à Lyon  , en  partie  chez 
Pierre  Morrin  , 8c  en  partie  chez  Jean  Frellon. 
Ce  livre  eft  fi  rare  , qu’on  en  trouveroit  & 
peine  trois  exemplaires  dans  le  monde.  M.  de 
Hoze  on  poflédoit  un,  & j’ignore  où  font  les 
autres  : j’ai  vu  cet  ouvrage  manuferit  en  un 
gros  volume  m-40.  dans  la  belle  bibliothèque 
de  M.  Tronchin  , le  fils  tflcfculape  ; car  il 
mérire’cet  éloge  par  fes  lumières  en  médecine; 
mais  le  détail  que  M.  de  Ghauffepié  a donné 
de  ce  manuferit  dans  fon  dlâionnaire  hifto- 
rique , eft  d’une  cxaÛitude  qui  ne  laifie  rien 
à défirer  fur  la  connoi  (Tance  de  cet  ouvrage  : 
j’y  renvoie  le  lecteur.  ( R .) 

VlitE-NEUVB-L*AKCHKviQUB  , petite  ville 
de  France  , en  Champagne  , fur  la  rivière  da 
Vanne  , 8c  à l’orient  de  Se  ns.  (R.) 

Ville-Neuve-d’Asti  , petite  ville  d’Italie 
dans  le  Piémont , au  territoire  de  Quiers , encre 
Turin  & Afti.  (R.) 

Ville- Neuve- d’Avignon,  petite  ville  de 
France,  dans  le  bas-Languedoc,  recette  d’U'aès, 
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au  bord  du  Rhdnc , au  pied  du  mont  Saint-André  , 
8c  à l’oppofite  de  la  ville  d’Avignon.  (B.) 

Vule -Neuve- ns -Bekgue , petite  ville  de 
France  , dans  le  Languedoc  , recette  de  Viviers  » 
fur  le  torrent  d’Ibie.  Cette  petite  ville  cft  le 
flége  d’un  des  baillages  6c  de  la  mai tr île  parti- 
culière du  Vivarais.  (B.) 

Ville-Nbuve-de  Ce-iver*  , ville  ds  Portugal, 
dans  la  province  d’entre- Duero-e-Minho  , fur 
la  rive  gauche  du  Minho  , vers  l'on  embouchure 
aux  confins  de  la  Galice.  Elle  cft  munie  de  bonnes 
fortifications.  (R.) 

Vii.le  Neuve- r.ès -CumMONT  > bourg  de 
France  , en  LanguHoc,  non  loin  de  la  ville  de 
Cl.rmont  , 8c  dans  le  dioccfe  de  Lodève,  avec 
de  belles  ininufadares  de  draps  qui  fc  tirent 
pour  le  Levant.  {R.)  • 

Vulk-Neuvb-Saint-Gborge  , petite  ville  de 
Plfle-de-France , lur  la  Seine,  dans  la  Brie  fran- 
co ifc  > à 4 lieues  au  defius  de  Paris,  & à 3 de 
Corbeil , entre  l’une  Sc  l’autre  viile.  C’clt  le 
liège  d'une  prévôté  8c  d’une  châtellenie,  (ü.) 

V ILLE-NBUVE-l.A-Gur.RRE  , OU  VlLLENEUVE- 
LA-Guv  art  , bourg  de  France  , en  Champagne  , 
fiir  la  rivière  d’Yonne  , au  f.  f.  c.  de  Montre  au  , 
8c  à peu  de  diflance  de  cette  ville  , aux  confins 
du  Gàiinou.  Kilo  a un  pont  lur  l’Yonne.  (/L) 

Vtlle-Neuve-dss-Infants  , petite  ville  d*Ef- 
pag'nc , dans  la  nouvellc-Caflille , à 3 li.  au  n.  o. 
de  Monticl.  Koye{  Angol.  (B.) 

Vui.e-Neuve-le-IU»i , petite  ville  de  France, 
en  Champagne  , lur  l’Yonne  , éledion  de  àens , 
à 3 Ji.  au  defius  de  cette  ville,  8c  à 4 au  nord  de 
Joigni , au  pied  d’un  coteau  fertile  en  vin.  Kilo 
ne  conftfte  qu’en  une  feule  , belle  Sc  grande  rue. 
C’eft  le  liège  d’un  baühge  auquel  refiorrit  la 
prerôté  royale  de  Chablis.  Son  cgliiè  paroiilialc 
«fl  très-belle. 

Sevin  (François),  de  l’académie  des  inferip- 
tions,  y prit  naiffance  en  1681.  II  entra  dans 
l’état  ccciéliafliquc  , 8c  fit  en  1718  , par  ordre 
du  gouvernement , un  voyage  à Conftantinoplc 
pour  y rechercher  des  manulcrits.  Il  en  rapporta 
une  belle  collection,  8c  obtint  la  place  de  garde 
des  nuutulortcs  de  la  bibliothèque  du  roi  , dont 
il  a donne  z volumes.  11  étoit  depuis  long- temps 
de  l’académie  des  inlcriptions  8c  belles- lettres. 
Cette  académie  a fait  imprimer  dans  les  mémoires 
tous  les  ouvrages  qu’il  y lilbit , 8c  prefque  cous 
entiers  : le  nombre  en  ell  conliderable.  Il  cft 
mort  à Paris  en  1741*  (/?•) 

V1LLECOM  LE , petire  ville  dï  France,  en 
Auvergne  , éleci.  de  Cleriftoirt , avec  un  baillagc. 
(R.) 

Villecomtk  , gros  village  de  France  , en 
Bourgogne,  chef  Ueu  du  marquifat  de  ion  nom  , 
près  8c  au  f.  o.  d'is-fur-  Lille,  il  elt  remarquable 
par  une  des  plus  belles  l'ources  que  l’on  con- 
noifle  , dont  les  eaux  vont,  à peu  de  diflance, 
fe  rendre  dans  l’Ougne  , l’une  des  deux  brjnche* 
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de  la  Tille*  On  y compte  60  feux.  Son  nom 
Villa  co/m  ns  dérive  des  comtes  de  Sauj|  qui  y 
eurent  une  mai  Ion  de  chafic.  (B.) 

VILLEDAGNE , petite  ville  de  France  , dan* 
le  Languedoc,  au  diocèfe  de  Narbonne.  (B.) 

VILLEJUIF  , bourg  de  l’Ifle-  de  - France  , à 
une  ltcue  8c  demie  du  centre  de  Paris , fur  la 
route  de  Fontainebleau.  (B.) 

VJLLLLOIN  , bourg  de  France  , au  diocèfe 
de  Tours,  avec  une  abbaye  de  bénédictins,  qui 
vaut  14,000  liv.  (B.) 

VILLELONGUE  , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe de  Carcaflhnc , ordre  de  Citeaux  , du  revenu 
de  11,000  liv.  (R.) 

VILLEMAGNE  , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe de  Béziers.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
lienoic,  8c  vaut  10,000.  (B.) 

VILLENA  , ancienne  ville  éPEl'pagne,  au 
royaume  de  Murcie  , fur  les  confins  de  ia  Nou- 
velle Caflillc  , avec  titre  de  marquilàt , fous 
lequel  font  coinpril'es  les  bourgades  de  Chincilla 
*&:  d’Albacètc.  Elle  cft  ri  11  li.  n.  c.  de  Murcie  , 

11  l‘.  o.  de  Valence  , 70  f.  e.  de  Madrid.  iAtng* 

» 7,  6 ,/ar.  40.  (B-j 

VILLENAUX,  petite  ville  ou  bourg  de 
France,  en  Lnampagne  , c edi  on  de  Troyes.  v,B.) 
VilLEN viLN.  Vroyc\  Yillikgin. 

VlLLEflEUX,  petite  ville  ou  bourgade  de 
l’Ifle -de -France , dans  le  Hurepoix,  à 1 li.  de 
VerlaiLcs.  (B.) 

VIlLEPINTE,  très-chétive  ville  de  France, 
dans  ic  liant-L.ingucdoc  , au  diocèfe  de  baint- 
Papoul.  (B.) 

VlLLEivOI  , terre  de  Pille- de*  France,  pré* 

8c  au  Jud-ouclt  de  Corbeil,  érigée  en  d.ché-pairie 
en  1663,  cn  &vcur  de  Nicolas  de  Ncufville,. 
/narëciill  de  France.  (B.) 

V1LLERS  - COTTEilETS  , villa  ad  colbem 
retice  y bourg  de  l’ille-de-France,  dans  le  Valois, 
à l’entrée  du  bois  de  Retz , dont  il  tire  en 
partie  fort  nom  , corrompu  de  ville -cotC’de-rer[^ 
il  a un  charcau  qui  fut  bâti  par  les  ducs  de 
Valois  à qui  U appartenoit.  il  fait  au  ourd’hui 
partie  des  domaines  de  M.  le  d.  c d’Orléans.  « 
11  s’y  trouve  une  abbaye  de  prémomres  , une 
prévôté  qui  reflortic  au  baillagc  de  Crépi , & 
c’efl  le  liege  d’un  gouvernement  particulier,  l'ous 
Je  gouvernement  général  de  l’Ifle-de-France.  La 
foret  prés  de  iaq-elie  ce  bourg  cft  licué,  a envi- 
ron 3 lu  d’étendue,  8c  contient  plus  de  14  mille 
arpens.  Villers-Cotccrets  efl  à 6 li.  de  Solfions, 

5 de  Compïègne  r 8c  3 de  Crépi.  (B.) 

VILLES  AN  S FATIGUES  '♦  on  nomme  ainfi 
quelques  villes  du  nord  , liées  8c  confédérées  pour 
l’avancement  8c  le  fou  tien  de  leur  commerce. 
Vers  le  milieu  du  treizième  iiecle , plusieurs 
villes  d’Allemagne , 8c  quelques  autres  fl  tuée*, 
tant  lur  la  mer  du  nord  q..e  fur  h mer  Baltique  , 
fi.ent  entr’elies  une  alliance  pour  la  lureté  8c  la 
profpénté  de  leur  commerce.  On  les  appclli 
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villes  anfcotiituet)  telles  furent  Anvers,  Brime, 
Cologne , Har-.bourg  , Kcftock , Li.br  ck  , Dant- 
xick , Sec.  Quoique  leur  commerce  foie  déchu 
beaucoup  au  quinzi.*nc  fiècle  , & que  leur  alli4i.ee 
ait  celle  avec  le  temps,  cependant  il  en  cft  quel- 
ques-unes encore  entre  lcfqucllcs  les  liens  de 
cette  union  fu  b liftent  de  nos  jours,  âr^fcjpnt 
dites  villes  anjettfiaues  : ce  Ji>nt  Ha...boiii-'|  * 
Brême  & Lubeck.  Elles  or.t  encore  en  IMfftinc 
alliance  entrMle*  : clics  traitent  conjointement 
avec  les  puiflances  étrangères  » Sc  U capitulation 
de  Perapereur  d’Allemagne,  François I-  , contient 
quelques  dilpolitions  en  leur  faveur*  (£.) 

Villes  Forestières.  Vayc\  Forestières 
( villes  ). 

Villes  Impériales  d'Allemagne.  Voye\ 
Impériales  (villes). 

Villes  Impériales  du  Japon  ; on  entend 
fous  ce  nom , dans  le  Japon , les  Cokofîo  , c’eft- 
à-dire  les  cinq  villes  maritimes  qui  font  du  do- 
maine de  l'empereur,  & appartiennent  ï la  cou- 
ronne. * 

Ces  cinq  villes  font  Meaco  , dans  la  province 
de  Jamafyra,  Se  la  demeure  de  l'empereur  ecclé- 
liaftiquc  héréditaire  -,  Jcda  , dans  la  province  de 
Mufail  i Ofacca,  dans  la  province  de  Sctz  ; bakat, 
dans  la  prowir.ee  de  Jalfumi  > 8c  Nangafaki , dans 
celle  de  Fjf.n. 

Les  quatre  premières  font  fituées  dans  la 
grande  île  de  Niphon,  &:  la  dernière  dans  file 
de  Kinsju.  Toutes  ces  villes  font  confidérables 
par  leur  abo. «lance  Sc  parleurs  richefles -,  ce  qui 
provient  de  la  fertilité  de  leur  terroir  , de  leurs 
manufactures , des  marchandifes  que  l’intérieur 
du  pays  leur  fournit  , Sc  de  divers  autres  avan- 
tages confidérables,  comme  de  la  rélidence  .des 
deux  cours  impériales*  Sc  de  l’affluence  des 
étrangers,  entre  lefquidpon  remarque  une  grande 
quantité  de  princes  & ae  feigneurs  qui  s*y  rendent 
avec  une  nombreufe  fuite. 

Chacune  des  villes  impériales  a deux  gou- 
verneurs ou  lieutenans-généraux , que  leurs  infé- 
rieurs nomment  tonojama  , c’eft-à-dire  Jeigncury 
Supérieur  ou  prince . Ils  commandent  tour-à-tour, 
Sc  tandis  que  fan  cft  au  lieu  de  fon  gouver- 
nement , l’autre  fait  fon  fejour  à Jedo  , à la  cour 
de  Fcmpereur,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ordre  de  s’en 
retourner , 8c  d’aller  relever  fon  collè*gue.  Ce 
dernier  va  alors  à la  cour  d’où  fon  luccelTcur  cft 
parti.  La  feule  ville  de  Nangafaki  a trois  gouver- 
neurs : on  l’a  réglé  ainfi  depuis  l’année  i683  , 
pour  la  fureté  d’une  place  aulfi  importante  ; Sc 
pour  mieux  veiller  fur  la  conduite  des  nations 
étrangères  qui  ont  la  permi  filon  d’y  trafiquer  , 
deux  de  ces  gouverneurs  réfident  à U ville  , 
tandis  que  le  troifième  eft  à la  cour.  Les  deux 
gouverneurs  qui  font  à Nangafaki,  y commandent 
conjointement  , mais  ils  préfident  tour-à-tour 
de  deux  mois  en  deux  mois,  (fl.) 
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Villes  Maritimes  ; or.  nomme  villes  nviti- 
tl  ies  celles  qui  font  fituées  fur  le  bord  de  II 
nier , ou  à une  diftance  peu  confidérable  de  la 
mer.  Platon  prétend  que  la  bonne  foi  ne  règne 
pas  ordinairement  dans  les  villes  maritimes  , & 
il  en  apporte  la  raifon  : maris  vicinitas  , et/m 
mcrcibït!  & pecuniix  cauponando  civitas  rcplcatur  t 
di,lop  animi  infiabiles  & infidos  mores  parie  : urrJc 
paràm  & ipfa  ad  fe  ipfam , 6*  ad  pentes  alias  fi  i?m 
6*  amicitiam  coût.  I.cs  mœurs  ne  font  donc  plus 
telles  quo  dans  le  fiècîc  de  Platon  , car  il  n’y  a 
fis  de  ville  où  (chofcs  d’ailleurs  égales)  il  y ait 
plus  de  probité  Sc  de  bonne  foi  que  cir.s  les 
villes  où  le  négoce  fleurit , parce  que  la  droiture 
Sc  la  bonne  foi  font  Famé  du  commerce,  (j R.) 

\fcILLlAMSB0URG , ville  de  l’Amérique  lep- 
tcntrionale , dans  les  Etats-Unis,  capitale  de 
la  Virginie  , depuis  la  ruine  de  James - Tovn. 
Elle  cft  firuée  au  nord  Sc  vers  l’embouchure  de 
la  rivière  James.  C’eft  le  fiege  des  affemLlécs , dos 
cours  de  jufticc  , Sc  des  études*,  elle  cft  ornée  do 
très-beaux  édifices  publics,  8c  clic  cft  généralement 
bien  bâtie  : cependant  on  ne  porte  pas  fa  popu- 
lation au  dcfl’uj  de  trois  mille  habitans.  Long, 
300  deg.  t e m*n  ; lat.  3 S deg.  ^ min. 

Quelques  - uns  fe  croient  fondés  à regarder 
Richmond  , fituée  plus  haut  fur  le  même  fîcuvç, 
comme  la  capitale  de  la  province  de  V irginie. 
(*.) 

VJLLIERS , bourg  de  France  , dans  le  Beats - 
jo»  fis , éleâîon  de  Villcfranche.  (R.) 

VÏI.LINGEN  , ou  Vilienckn,  ville  8c  fei- 
gneurie  d’Allemagne,  dans  la  Forêt  Noire  & 
dans  le  Brifgav  , entre  les  fources  du  Danube 
Sc  du  Neckcr,  bâtie  par  les  comtes  de  Zéringcn  • 
clic  obéit  enfuite  à eaux  de  Furftembcrg,  Sc  pré- 
fentement  elle  appartient  à la  maifon  d’Autriche. 

Cette  ville  eft  fituce  dans  un  canton  fertile , 
8c  les  rues  en  lont  tirées  au  cordeau.  Elle  eft 
forte  &r  par  les  ouvrages  de  Fart , & par  les 
gorges  & 1er  montagnes  qui  en  défendent  l’accès, 
f ile  a une  abbaye  impériale  de  l’trdrc  de  Saint 
Benoît , & il  fe  trouve  des  bains  dans  fon  voi- 
finage.  {R.)  ' • ' 

VILLUZKA.  Voye{  Vielitschka. 

VILMINGTON  , ville  de  l’Amérique  fepten- 
trior.ale , dans  les  Etats-Unis , 8c  dans  la  Caro- 
line fcptenrrionalc  dont  elle  eft  la  capitale. 
Elle  eft  fi  ruée  fur  la  rivière  du  cap  Fear,  avec 
un  port  qui  n’admet  que  de  très-petits  bâtimens  •» 
ceux  qui  tirent  1 5 pieds  d’eau  Sc  au  deffus  n« 
peuvent  y entres.  En  1686,  les  Flamands  rui- 
nèrent en  partie  cette  ville.  (/?.) 

VILS  (la),  rivière  d’Allemagne , au  duché  de 
Bavière  : elle  prend  fa  fourec  au  voifinage  de 
Landshut , & va  fc  perdre  dans  le  Danube , au 
défions  de  Vilslwjvcn.  (fî.) 

VILSECK  , ville  &:  baillagc  d’Altemigne , en 
Franconie  , dans  l’évêché  de  Bamberg  , avec  un 
château  , près  des  confins  du  haut-Filatinat  Sc, 
1*  d d d ij 
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de  1a  ville  de  Suhzbach.  On  en  tire  de  très-bon 
fer.  (R.) 

VICSHOFEN  , petite  ville  6c  baillage  de  la 
b a (Te- Bavière,  dan*  la  régence  de  Landshutt , au 
confluent  de  la  Vils  8c  du  Danube.  (R.) 

VJLVORDK,  ou  Vilvokden  , ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Bruxelles  , 
à 2 lieues  de  cette  ville , près  du  canal  qui  va  de 
cette  ville  à Anvers  , 8c  à la  même  dift.mce  de 
Malincs.  Elle  eft  traverlee  par  la  rivière  de  5ennje. 
11  y a un  hôpital , un  béguinage , un  château  où 
le  châtelain  fait  la  demeure  , 8c  quelques  cou- 
ve ns.  Les  dominicains  y cnleigncnt  les  huma- 
nités. Long,  xx  , 44  ; lut.  fo  , 4^*  (/?.) 

VIMEU  (le)  , ou  le  Vimeux  , en  latki^P'ïn- 
nemacuiy  ou  Pagus  Vimuccnfii,  canton  de  Fiance, 
dans  la  Picardie  , & qui  fait  partie  du  Ponthicu. 
Il  s’étend  depuis  K homme  jufqu’à  la  Brefle  il 
comprend  Saint-Valéry , Gamache*  , Crotoy  , 8c 
quelques  autres  lieux.  La  prévôté  de  Vimeux  , 
établie  à Oilemont,  eft  com.pof*.e  d’un  préfident, 
d’un  procureur  du  roi,  d’un  fubftitut , 8c  d’un 
greffier.  [R.) 

VIMOUTIERS  , ou  VimontierI  , Vimo- 
monajierium  , gros  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie, au  diocèfe  de  Liitcux  ; à 6 Ü.  f.  o.  de 
cette  ville  , fur  la  tive  de  la  Vie  , dans  une 
vallée  fertile  8c  abondante  en  pâturages.  On 
y fait  un  commerça  considérable  de  toiles  & do 
cuirs.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  mort  d’A- 
lain IU  y duc  de  Bretagne , arrivée  en  1040  , lorf- 
qu’il  affiégeoit  le  chateau  de  Montgommeri.  (Ji.) 
VIN  AÏS.  Voyc{  VlMUAÈs. 

VINCA , bourg  ou  petite  ville  de  France,  dans 
le  Ro;i»Til] on , dans  la  viguerie  de  Confient,  (/f.) 

VIN  CEN  N ES , maiion  royale  près  de  Paris*, 
à une  lieue  du  centre  de  cette  capitale  , du 
côté  de  l’orient.  C*cft  une  efpèce  de  citadelle 
ou  château  fort  , avec  des  tours , des  fofTés , 
des  pont-levis.  La  tour  dite  le  donjon  , eft  la 
feule  qui  ait  de  l’apparence.  Sa  hauteur  eft  d’en- 
viron cent  nonantc  pieds  : elle  a une  enceinte  de 
murs  , un  pont-levis  , 8c  des  folTcs  particuliers, 
qui  en  mrerdifent  les  approches  : les  murs  en 
font  d’une  épaiiïeur  extraordinaire  , 8c  elle  a 
fervi  de  prifon  d’état. 

Vincennes-  eft  nommé  Vicena , Vicena  , Vi* 
cenrtee  par  les  écrivains  du  douzième  ficelé  i en- 
fuite  on  a dit  Vulcenia  \ l’étymologie  dn  tous  ces- 
mots  eft  inconnue.  Les  uns  prétendent  que  ce 
féjour  favori  de  Châties  V avoit  été  appelle 
Vicena  , parce  qu’il  étoit  éloigné  de  vingt  IL  des 
de  Paris,  quod  vicenis  ,feu  vi^enti  fladiis  abefjet 
ab  urbe  Lutetidr  D’autres  diient  que  Vincennes 
vient  de  la  bonté  de  l’air  qui  y rend  la  vie 
faine  ; 8c  comme  quelqu’un  pourroit  croire  que 
cette  étymologie  n’eft  qu’une  froide  allulion  de 
quelque  écrivain  moderne  , nous  remarquerons 
que  le  nom  vie  Jairte  , au  lieu  de  Vincennes , 
fe  trouve  dans  un  abrégé  manulcrü  de  l'hiftoirc 
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de  Frince  compofé  en  1498  , &:  c^ft  le  ms- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  , n°.  1154 
in-40. 

Dès  l’an  1270,  il  y avoit  à Vincennes  une 
maifon  royale  , manerium  regale  , ( manoir  royal  ) 
ccymnencée  par  Philippe  Augufte  en  1183,  8c 
C&gijtt|^'c  par  les  lucccffeurs.  La  tour  de  Vin- 
ce^^T  fut  commencée  fous  Philippe  de  Valois, 
l’in  133 7,  8c  Charles  V l’acheva.  François  I 
8c  Henri  II  firent  élever  une  autre  tour  vis- 
à-vis  le' donjon.  Enfin  Louis  XIV  , dans  le 
commencement  de  fon  règne  , fit  élever  les 
deux  graifds  corps  de  bâtimens  qui  font  du 
côté  du  parc  , dans  la  cour  royale  , ils-  font 
ornés  de  pilaftres  tofeans  8c  doriques.  les  de- 
dans en  font  grands  & richement  décorés. 

Le  plan  du  château  de  Vincennes  eft  un 
quirré  long.  Les  fofTés  en  font  revêtus  , & il 
s’y  trouve  une  bonne  fabrique  de  porcelaine. 
Il  y a une  capitainerie  royale  des  chartes  jointe 
au  gouvernement  de  ce  château.  La  feinte  cha- 
pelle fut  fondée  en  1 379  par  Charles  V *,  fe# 
deffervans  8c  bénéficier#  , au  nombre  de  cin- 
quante , font  tous  logés  dans  un  quartier  du 
château  appelle  le  cloître.  L’églife , fans  être  fore 
vafte  , eft  d ’un  a fiez  beau  gothique.  Le  parc  ou 
bois  de  Vincennes  a 1400  arnens  d’étendue.  II 
eft  entouré  de  murs  , percé  de  belles  avenues, 
&:  baigné  par  la  Seine  : il  s’y  trouve  un  cou- 
vent de  minimes  fondé  par  Charles  VIII.  U# 
y remplacèrent  les  religieux  de  Grammont  qui 
furent  transférés  à Paris. 

La  cour  ne  va  plus  à Vincennes,  les  rois  en 
ont  depuis  long-temps  abandonné  le  féjour  *,  fon 
inutilité  8c  les  dépenles  d’entretien , de  gouver- 
nement, &c. , en  ont  détermine  la  vente  qui  vienc 
d’étrs  ordonnée  par  un  arrêt  duConfeil  de  1788. 

Quelques-uns  de  Jus  rois,  Louis  X,  dit 
Hutin , Charles  le  befrHia:les  V , 8c  Charles  IX  y 
ont  fini  leurs  jours  au  château  de  Vincennes. 

Louis  dit  Hutin  y mourut  le  5 juin  1316  , 
foit  de  poifon  , foit  pour  avoir  bu  à la  glace 
après  s’être  échaufié.  Il  ne  régna  que  deux  ans  , 
étant  parvenu  à la  couronne  l’an  1314,  âgé 
de  23  ou  25  ans  ( car  on  n’eft  pas  d’accord 
fur  cetre  date  ).  Le  mot  hutin  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifie  mutin  8c  querelleur.  Je  ne  fais 
as  pourquoi  on  donna  cette  épithète  à ce  prince. 

1 fit  une  loi  bien  importante  , 8c  qui  lui  eft 
glorieufè  : il  défendit  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être , 8c  fous  la  peine  du  quadruple 
8c  d’infamie  , de  troubler  les  laboureurs  dans 
leurs  travaux  , de  s’emparer  de  leur  bien  , de 
leurs  pcrlbnncs , de  leurs  inftrumens  de  labou- 
rage , de  leurs  bœufs  , &c. 

Charles  IV  , dit  le  Bel , mourut  aufti  dans  le 
Château  de  Vincennes  au  mois  de  février  1 ;i8, 
âge  de  33  ans,  après  fix  ans  de  règne.  C’eft 
le  premier  roi  de  France  qui  ait  accordé  les 
décimes  a»  pape.  Ce  prince  , dit  fa  Tilles  y a 
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«te  fcvère  judicîer , en  gardant  le  droit  à un 
chacun  *,  mais  i!  n’eut  jamais  de  talent  pour  les 
hautes  entreprifcs  , Sc  de  môme  que  les  frères  , 
fans  avoir  rien  fait  ni  pour  fes  peuples  , ni  pour 
l'a  gloire  , il  laifia  l’état  chargé  de  dettes. 

Charles  V finit  fa  carrière  le  î6  fep- 
tembre  i 380,  au  château  de  Beauté  dans  le  bois 
de  Vincenncs , âgé  de  44  ans , après  feize  ans 
de  règne.  On  dit  qu’il  mourut  d’un  poifon  lent*, 
mais  fa  mauvaife  conditution  étoit  le  véritable 
poifon  qui  le  tua.  Sa  prudence  ou  fa  dextérité* 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Jagc  , de  la  valeur 
de  du  Guefdin  fit  rewlfir  les  armes  de  ce*  mo- 
narque. Son  règne  ed  une  époque  mémorable 
dans  l’hidoire  des  lettres.  « Ce  prince  , dit  - 
n Chridine  de  Pilân  , avoit  été  indrurt  en 
» lettres  moult  fuffifamment.  » Ce  fut  vers  fon 
règne  , félon  Palquicr , que  les  chants  royaux  , 
balades  , rondeaux  de  padotaJes  commencèrent 
d’avoir  cours  ; c’ed  en  effet  à fon  temps  que 
commence  , pour  ne  plus  s’interrompre , la 
chaîne  de  nos  poètes  françois.  F roi  fia  rt  failbit 
des  vers  fous  le  règne  de  ce  prince  ; Charles 
d’Orléans  , père  de  Louis  XII  , nous  a lai  fie 
un  recueil  manuferie  de  les  poéfies  v n la  mort 
François  Villon  avoit  33  ans,  Sc  Jean  Marot  , 
père  de  Clément  , étoit  né. 

Au  refle,on  fait  monter  les  tréfors qu’amafia 
Charles  V,  jufqu’à  la  fomme  de  dix-fept  millions 
de  livres  de  fon  temps*  11  ed  certain  qu’il  avoit 
prodigieulcment  accumulé  r de  tcut  le  fruit  de 
ion  économie  fut  dilTipé  - par  f°n  frère  te  élue 
d’Anjou  y dans  fa  malheureufe  expédition  de 
Naples. 

Charles  IX  finit  aufli  fes  jours  au  château 
de  Vincenncs  le  30  ma»  1 574  » âgé  de  2.4  ans. 
M.  de  Cipierrc  avoit  uté  fon  gouverneur  , lorl- 
qu’il  n’étoit  encore  que  duc  d’Orléans  *,  quand 
il  devint  rov,  on  joignit  à M.  de  Cipierre  Iç 
prince  de  la  Roche-liir-Yon.  Il  eut  pour  pré- 
cepteur Jacques  Amiot. 

Il  avoir  rendu  fon  nom  odieux  à toute  la 
rcrrc  dans  un  âge  où  les  citoyen*  de  fa  capi- 
tale ne  font  pas  encore  majeurs.  La  maladie 
qui  l’emporta  ed  très-rare.  Son  fang  couloir 
pur  tous  its  pores.  Cet  accident  dont  il  y a 
quelques  exemples , ed  la  fuite  , ou  d’une  crainte 
excellive  , ou  d’une  paflion  furieufe  , ou  d’un 
tempérament  violent  Sc  atrabilaire.  11  pafla 
dans  l’el’prit  des  peuples,  Sc  fur-tout  des  pro- 
tedans  , pour  l’enct  de  la  vengeance  divine  : 
opinion  utile  , li  clic  pouvoic  arrêter  les  at- 
tentats de  ceux  qui  font  afl’cz  puiflans  6c  a fiez 
nulncurcux  pour  n’fctrc  pas  fournis  au1  frein  des 
loix. 

C’eft  fous  le  règne  de  Charles.  IX  , règne 
rempli  de  meurtres  Sc  d’horreurs  , que  furent 
faites  nos  plus  loges  loix  Sc  les  ordonnances 
les  plus  lâliuakes  à l’ordre  public,  qui  tubûl- 
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tent  encore  aujourd’hui  dans  la  plus  grande 
partie  de  leurs  difpoft lions.  On  en  fut  rede- 
vable au  chancelier  de  l’Hôpital  , dont  le  nom 
doit  vivre  à jamais  dans  la  mémoire  de  ceux 
qui  aimeront  la  judice.  Le  môme  Charles  IX , que 
tous  les  hiftoriens  nous  peignent  comme  violent 
6c  cruel  , & qui  s’avoua  l'auteur  de  la  Saint- 
Barthelemi , aima  cependant  les  lcionces  Sc  les 
lettres  , fe  plut  6c  réuilït  aux  arts  qui  adou- 
ci lient  l’arae  : il  nous  a môme  l.ûftc  des  preuves 
de  fon  talent  pour  la  poéfie  » aufli  ce  prince 
n’avoit-il  pas  toujours  cté  le  même  : ce  fut , 
dit  Btantomc  , je  murcchil  de  Retz,  Florentin, 
qui  le  pervertit  du  tout  , Sc  lui  fit  oublier  Sc 
îaifier  toute  la  belle  nourriture  que  lui  avoit 
donné  le  brave  Cipierre. 

Enfin, cteft  à Vincenncs  qu’en  1661  mourut 
à 58  ans  le  cardinal  Mazarin  , gouverneur 
de  ce  château,  dans*  lequel  il  tailla  huit  millions 
de  livres  en  or  •,  le  marc  d’argent  qui  vaut  au- 
jourd’hui jo  francs  , étoit  alors  a 17  livres. 

On  s’ed  plu  à faire  le  parallèle  des  cardinaux 
Mazarin  & de  Richelieu.  Je  dirai  lentement 
ici  que  tous  deux  lé  font  reflemblcs  en  amafiant 
de  grandes  richefles  , & ne  cherchant  qu’à 
venger  leurs  injures  particulières  , & en  préto- 
rant  Pilludracion  de  la  place  à celle  de  la 
vertu,  ‘l’autorité  Sc  la  puüT.tnce  à la  gloire  de 
faire  pafler  leurs  noms  en  bénédiction  à la 
podériré.  IL  l’ont  laide  haï  , odieux  6c  dc- 
tedé.  ( R.  ) 

VINCENT  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , au 
diocèfc  de  Senlis  , ordre  de  S.  Au  gui  tin , Sc 
dü  revenu  de  14,000  liv.  (R.) 

Vincent  ( Saint  ),  abbaye  de  France,  au 
dîocèle  de  Laon  , ordre  de  S.  Benoit.  Elle 
vaut  33,000  liv.  (H.) 

Vincent  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Metz.  F.Ue  efl  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 

Sc  vaut  40,000  liv.  (K.) 

Vincent  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , au 
diocèfc  de  Befançon  , ot dre  de  S.  Benoît , Sc 
du  revenu  de  36,000  liv.  (Æ.) 

Vincent  ( Saint  ),  Me  d’Afrique  , une  do 
celles  du  Cap-venl  , entre  File  de  Saint-Antoine  # 
au  nord-oued  , Sc  Sainte  - Lucie  au  fud-cd. 
Elle  ed  montagneufe  & déferte.  (R.) 

ViNcr*  ( Saint)  , province  ou  capitainerie 
maritime  du  BrélH.  Elle  ed  bornée  au  nord 
8c  à l’orient  par  celle  de  Rio  Janeiro  , 8c  le 
Paragi.ai  la  borne  au  nord  - oued.  Sa  capitale 
lui  cionne  fon  nom  *,  elle  ed  fituée  fur  1 île  de 
Los-Santos,  £40  lieues  de  Rio  Janeiro  , avec  un 
port.  Lotir.  auflraUy  luivant  le  Jarric,  14.  ( R .)  4 

Vincent  ( Saint  ) , île  d’Amérique.  Voye{ 
Sain t- Vincent.  (/?.) 

Vincbnt-du-Bourg  ( Saint  ),  abbaye  do 
France  , au  diocèle  de  Bordeaux.  Elle  ed  de 
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l’ordre  do  S.  AuguAin  v 8c  jouit  de  1 4*000  liv. 
de  revenu.  (R.) 

Vincent-ou-Lwc  ( Saint)  , abbaye  de  France , 
au  diocèfe  d’Olcron  , ordre  de  S.  Benoit , du 
revenu  de  33,030  liv.  (R.) 

Vinci  NT  de  Foncier  a (Saint)  , ville  forte 

d’Elpagne , dans  DCiAille,  au  comté  de  Rioxa  , 
avec  un  château  ; elle  eA  fur  une  colline  près  de 
FKbrc  à IL  n.  e.  de  Madrid.  Long.  t_±  9 t_£  ; 
lat.  4^  jo.  (R.) 

Vincent  Dh  l\  Barqüera  ( Saint)  , ville 
«PEfpagne,  dans  la  province  do  l’Afturie  , au  cou-* 
chant  de  Santillanc , avec  un  petit  port.  (R.) 

VINDilAGSEN  , niai  Ion  de  plaifancc  du 
prince  de  NafTuu-Vcilbourg , dins  la  Vétéravie, 
8c  dans  le  comté  de  Vcilboucg.  (R.) 

VINDISCH,  Vindonijf.i  , ancienne  ville  de 
Suille,  dont  le  fiégc  épifcopal  a été  transféré 
à (’onftancc  ; ce  n’eA  plus  aujourd’hui  qu’un 
village  du  canton  de  Berne , au  concluent  de 
la  Ruff  8c  du  Limât.  (R.) 

VINEBO&G,  bailliage  d’Allemagne  dans  l’é- 
vêché de  Hildesheint , non  loin  de  Goflar.(R.) 

' VIN  ETA  t ce  fut  autrefois  une  ville  pu  if- 
fan  te  , dans  la  Poméranie  cjtérieurc  , au  pays 
d’LUedom.  La  mer  l’a  engloutie , 8c  dans  les 
temps  calmes  on  en  ap perçoit  encore  Quelques 
débris  fous  les  eaux  qui  l’ont  lubmergée.  (R.) 

VINEUIL  , bourg  de  France,  dans  le  Blai- 
(jpis , éledion  de  Blois.  (R.) 

ViNHAES  , les  François  écrivent  Vinais  \ 
petite  ville , ou  bourg  muré  de  Portugal , dans 
la  province  de  Tra-los-montes  , lur  une  colline , 
aux  frontières  de  la  Galice.  (R.; 

VIN  N ER-HERBERG  , ville  d’Allemagne  dans 
la  bafle-Autriche , au  quartier  du  Bas-Wiener- 
Wald.  Elle  appartient  a la  maifon  de  Lichtens- 
tein. (R.) 

VINNEUFS,  bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  Paris,  éledion  de  Nogcnt-fur-Seine.  (R.) 

VINSTRINGLN  i ç’eA  avec  FéneArange  une 
belle  feigneurie  , avec  un  château.  Elle  cil 
fituée  le  long  de  la  Sare  , 8c  elle  eA  venue 
aux  rhingraves  par  mariage.  (R.) 

• VINTANA  , ville  de  Pile  de  Ccylan  , au 
royaume  de  Candy  , fur  la  rivière  de  Trin- 
quemalc  , à neuf  lieues  de  la  mer.  Cette  ville 
a une  pagode  célèbre  dins  le  pays.  (Hf) 

VINTIM1GLIA.  Voyc{  Vintimille. 

Vint xmille  , ville  d’Italie  , da*,s  l’état  de 
Gènes  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Rotta 
dans  la  Méditeranncc  , à huit  milles  au  nord- 
eA  de  Monaco  , à ii  au  nord-cA  de  Nice, 
| ^ 1]  d’Albenga  , & îo  o.  de  Gènes.  Cette 

ville  qui  a un  petit  port,  eA  celle  que  Pline,. 
liv . U1 , c,  v.  nomme  Albïum  intara<!ium , 8c 
d'autres  auteurs  Aibintimilium . Dès  le  feptième 
Jiède  elle  étoit  évêché  luffragant  de  Milan.  Long. 
Suivant  Caifini  , £ ; latit • ±i , 4^  (R.) 

Ç91  *♦  ville  ç A munie  d’un  château  fort , conf- 
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truit  au  bord  de  la  mer.  Au  commencement 
du  treizième  fiècle  elle  tenta  de  Ce  fouAraire  à la 
domination  de  la  république  , elle  fît  pour  cela 
des  efforts  longs  8c  opiniâtres  i mais  en  12x2 , 
elle  fut  forcée  de  reconnoitrc  fon  autorité.  Son 
château  fut  pris  en  1744  par  les  troupes  du 
roi  de  Sardaigne  ,*miis  en  1747  les  Génois  le 
reprirent  à l’aide  des  François.  Cette  ville  avec 
fon  diftrid  forme  un  fief  de  l’empire  qui  a îo 
titre  de  comté. 

Aprolio  ( Angclîco  ) , favant  religieux  do 
l’ordre  des  AuguAins  , naquit  à Vintimille 
en  1607  . 8c  mourut  vers  Pan  1681.  On  a d& 
lui  un  livre  intitulé  , bibliotheca  A profana , im- 
primé à Bologne  l’an  1673,  i/i-ia  , 8c  qui  cft 
fort  recherche  des  curieux.  Il  a mis  au  jour 
uelques  autres  petits  ouvrages,  toujours  fous 
e faux  noms.  (R.) 

VIPPACH  , ou  Vibàch  , bourg  & feigneurio 
d’Allemagne  , daos  la  baffe  Carniolc.  (R.) 

VIRE  , ville  ailes  confidérable  de  France  , 
dans  la  baffc-Normandic  , capitale  du  petit  pays 
de  Bocage  , aubaillagcde  Caen  , à ij  li.  f.  c.  de 
cette  ville,  a 11  i*  e.de  Cou  tances  , à 8 au 
f.  c.  de  S.  Lù  , à do  au  couchant  de  Paris. 
Quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  paroifle , cette  ville  eA 
alfez  grande  , &:  elle  a de  vaAes  faubourgs  : elle 
eA  fituée  fur  la  rivière  de  fon  nom.  L’églife  eA 
belle  , 8c  deflervîe  par  un  grand  nombre  de 
prêtres  i il  y a aulfi  des  cprddiers  , des  capu- 
cins , des  urfulines  &:  des  béncdi&ines.  C’cA 
le  fiège  d’une  vicomté  , d’un  gouvernement 
particulier  , d’un  baill.ige  , d’un  grenier  à fel  , 
d’une  éledion  8c  d’une  maitrife  des  eaux  8c 
forêts.  On  y fabrique  beaucoup  de  draps  dont 
il  fc  fait  ufl  grand  commerce  , &.  il  s’y  trouve 
pluîieurs  manuf.iclurcs  de  toiles  fines.  Les  Vau- 
devires , qu’on  a appelle  improprement  Vaude- 
villes , ont  pris  leur  nom  de  cette  ville.  Long, 
fuivant  Calfini , i_z  * , 3011  ; latit.  £*  , $ o* , 15". 

De  futures  ( Touflaint  ) , prêtre  de  l’oratoire  y 
naquit  à Vire  en  ijpp.  Il  entra  fort  jeune  dans 
la  congrégation  de  Poratoirc  nouvellement  établie , 
ik  fe  diftingua  dans  la  fuite  en  qualité  de  pré- 
dicateur. Il  fut  l’un  des  députes  à Rome  pour 
la  defenfe  de  la  dodrine  de  Janfcnius  , dont  on 
pourfuivoit  la  condamnation , 8c  il  défendit  certe 
dochine  devant  Innocent  X.  De  retour  en 
France  en  1668,  il  reparut  en  chaire  à Paris  y 
8c  prêcha  fur  la  grâce  avec  un  applaudiflement 
qui  lui  a mérité  l’éloge  de  Dcfprcaux , fat.  X » 
verf.  1 tS. 

Hà , bon  ! voili  parler  en  dette  janféciftc , 

Alcippe,  & fur  ce  point  h favjrament  touché, 
Dcfmarcs , dans  S.  Roch  , n’juroit  pas  mieux  prrtfif. 

Mais  les  applaudiiTemens  même  qu’il  reçut  , 
irritèrent  tellement  les  ennemis  ,#  qu’ils  le  for- 
cèrent de  chercher  fa  fureté  dans  la  fuite.  Le 
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duc  de  Luvnes  le  cacha  quelque  temps  dans  fes 
m.ifons,  oc  bientôt  après  le  duc  & la  duchefle 
de  Liancourt  lui  donnèrent , fous  le  bon  plaifir 
du  roi,  un  logement  dans  leur  château  de  Lian- 
court , avec  tout  ce  qu’il  lui  falloit  pour  vivre 
commodément.  11  travailloit  dans  cette  douce 
retraite  à un  traité  de  l’euchariftie , lorlqu’il  y 
mourut  en  1687  , âgé  de  88  ans. 

Go  (Tel  in  ( Jean  ) , natif  de  Vire  dans  lefeiiième 
fiiclc  , publia  des  livres  d’aftrologie  , & fut 
garde  de  la  bibliothèque  du- roi.  Il  mourut  fort 
âge  d’une  façon  tragique  -,  il  fe  laiffa  tomber 
dans  le  feu  étant  feul  , 8c  ne  put  jamais  fe  re- 
lever à.caule  de  fa  caducité. 

Duhamel  ( Jean  - Bastille  ) naquit  à Vire 
Pan  1614,  8c  devint  curé  de  NeuilIy-fur-Marne. 
Il  quitta  nette  cure  au  bout  de  dix  ans  , 8c  fut 
nommé  fterétaire  de  l’academie  des  Jciences . Il 
voyagea  en  Allemagne,  en  Angleterre,  & en 
Hollande.  Quoique  philosophe  , il  étoit  théo- 
logien. Son  dernier  livre  eft  une  bible  facrée  , 
Biblia  facra  vulgata  cditionis  , cuir,  notis  , pro- 
ie gomeni  s , 6’  tabulis  chronologies  ne  geographici s : 
Paris  1706  , in- fol.  La  philofopiiie  qui  s’efr 
perfectionnée  depuis  lui  , a fait  tomber  tous 
fes  ouvrages  , mais  fon  nom  a fubfifté , parce 
qu’il  cil  à la  tête  de  regiat  jcientiarum  acadrmia 
kijioria , Paris  1701  , in- 4”.  En  16^7  il  ré- 
figna  la  piace  de  fecrétaire  de  l’academie  en 
faveur  de  M.  de  Fontenelle.  Il  mourut  en 
1706  , âgé  de  85  ans. 

Le  Tellier  { Michel  ) , jélutee,  naquit  auprès 
de  Vire  en  1643  , 6c  mourut  à la  Fiéche 
en  1719  , à 76  ans.  Il  devint  conferteur  de 
Louis  XIV  , après  la  mort  du  P.  de  la  Chailc 
en  1709 , & ce  fut  un  malheur  pour  le  royaume. 
Homme  l'ombre  , ardent  , inflexible  , cachant 
fes  violences  fous  un  flegme  apparent , il  fit 
tout  le  mal  qu’il  pouvoir  faire  dans  cette  place 
où  il  eft  trop  aifi  d’inlpirer  ce  qu’on  veut , 
6c  de  perdre  qui  l’on  hait  : il  voulut  venger 
fis  injures  particulières.  Les  Janféniftes  avoient 
fait  condamner  à Rome  un  de  l'es  livres  fur  les 
cérémonies  chinoifcs.  11  étoit  mal  perfonnclle- 
ment  avec  le  cardinal  de  Noaillcs  , & il  ne 
favoit  rien  ménager.  Il  remua  toute  l’églilc  de 
France  : il  dre  (Ta  en  1711  des  letrres  & des 
mandemens  que  des  évêques  devoient  ligner. 
Il  leur  envoyoit  des  accula  lions  contre  le  car- 
dinal de  Noaillcs,  au  bis  desquelles  ils  n’avaient 
plus  qu’à  mettre  leur  nom.  De  telles  manœuvres 
dans  des  alLircs  profanes  font  punies  v elles 
futenc  découvertes  , 8c  n’en  réunirent  pas  moins. 

La  conscience  du  roi  étoit  alarmée  par  lôn 
conferteur,  autant  que  lbn  autorité  étoit  bieflee 
par  l’idée  d’an  parti  rebelle.  En  vain  le  cir- 
dinal  de  Noaillcs  lui  demanda  jufticc  de  ces 
rayftèrcs  d’iniquité.  Le  conferteur  pcrliiada  qu’il 
s’etoit  lcrvi  des  voies  humaines  pour  faire  réullir 
les  choCes  divines. 


La  place  du  cardinal-archevêque  lui  donnoie 
le  droit  dangereux  d’empôcher  le  Tellier  de  con- 
forter le  roi.  Mais  il  n’ofa  pas  irriter  à ce  point 
fon  fouvegain  •,  & il  le  laifTa  avec  reTped  entre 
les  mains  de  fon  ennemi.  « Je  crains  ( écrivit-il 
» a madame  de  Maintenon  ) de  marquer  au 
» roi  trop  de  fourni  [lion  en  donnant  les  pou- 
» voirs  a celui  qui  les  mérite  le  moins.  Je  prie 
» Dieu  de  faire  conn^tre  au  roi  le  péril  qu’il 
» court , en  confiant  fon  ame  à un  homme  de 
» ce  cafadère.  » (/?.) 

Vire  ( la  ) , rivière  de  France,  en  Nor- 
mandie. Elle  prend  la  fourcc  de  la  butte  de 
Brimbol , fcpare  le  Cotentin  du  Bellin  , arrofe 
la  ville  de  fon  nom  , 8c  fè  décharge  dms  la 
mer  , après  avoir  reçu  dans  fon  cours  quelques 
autres  petites  rivières.  ( R .) 

VIRGINIE  , contrée  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  dans  les  Etats-Unis.  File  eft  bornée 
au  nord  par  le  Mariland  8c  la  Penfilvanie , au 
midi  par  la  Caroline,  au  levant  par  la  mer  du 
nord  , au  couchant  par  le  MilIilTipi  qui  la  ie- 
parc  de  la  Louifianc  , & au  n.  e.  par  le  Mari- 
iand. 

Walter  Rawleigh,  le  fléau  8c  la  vi&imc  de 
l’Efpagne  , introduisit,  en  1584,  la  première 
colonie  angloilfe  dans  Mocafa  , conquit  ce  pays  , 
8c  lui  donna  le  nom  de  Virginie  t en  mémoire 
de  la  reine  Eiil'abeth  û mmrefle  , qui  parta  fa 
vie  dans  le  célibat  , amjlànt  tou»  les  partis 
qui  la  recherchoieat  en  mariage  , iàns  vouloir 
en  accepter  aucun. 

La  carre  des  Etats-Unis  , d’après  le  traité  de 
paix  de  1783  , place  la  Virginie  entre  le 
deg.  30  min.  de  latie.  , 8c  le  40e  : antéri enre- 
ment  à cette  époque,  elle  s’étendoit  vers  le 
midi  jufques  à la  baie  d’Albemarle  où  verfe  la 
rivière  de  Roenoque , au  3$*  deg. 

La  Virginie  fcptcntrionale  eft  dans  un  clitnat 
art*er  tempéré.  L’été  y eft  chaud  comme  crt 
Kfpagne  , 8c  l’hiver  froid  comme  dans  le  nord 
de  la  France  v louvctvt  le  froid  y eft  fort  rude  , 
mais  par  intervalle.  On  Vrive  dans  ce  pay* 
par  un  long  golfe  entre  deux  promontoires. 
Ixï  milieu  de  la  contrée  eft  fertile  , 8c  le  fe- 
roit  encore  davantage  , li  les  fauvages  daignoienc 
le  cultiver  ; mais  ces  fauvages  ne  s’occupent 
qu’à  la  charte.  Ils  s’habillent  de  peaux  de  bêre» 
fauvages  , le  peignent  le  corps  , 8c  fo  percent 
ies  oreilles  pour  y pendre  des  coquilles.  Le» 
femmes  lavent  dans  la  rivière  leurs  enfans  nou- 
veau-nés , 8c  les  frottent  de  certaines  drogue» 
pour  leur  endurcir  la  peau. 

La  Virginie  méridionale  produit  en  abondance 
le  maïs  de»  Indes  , 8c  le  tabac  dont  il  fe  fait 
un  grand  comme  ce  , à ration  de  fon  abondance 
8c  de  fon  excellente  qualité.  Les  fruits  de  l’Ku- 
* rope  y vipitne.it  tre»  bien.  On  y voit  quantité 
de  cerf»  , d’ours  , de  loutres  , d’écureuils  , 8c 
d’animaux  dont  les  peaux  font  fort  eftimcce  f 
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âinft  qu’un  grand  nombre  de  coqs  d'Inde  , de  per- 
drix , 8c  d’autres  oifeaux  de  bois  & de  rivière. 

Il  croit  encore  dans  1a  Virginie  u$c  cfpèce 
de  lin  appelé  herbe-fnie  ^ dont  on  fait  des 
toiles  8c  des  habits.  Les  naturels  du  paj'*  font 
robuftes,  agiles , francs  & induftricux , ils  font 
idolâtres,  & adorent  tout  ce  qu’ils  craignent, 
comme  le  feu  , l'eau  , la  tonnerre  , 8c  princi- 
palement le  diable , dont  ils  font  des  images 
effroyables.  Us  tiennent  le  foleil  , la  lune  & 
les  étoiles  pour  autant  de  dicnx.  Leurs  prêtres 
font  en  même  temps  leurs  médecins,  8c  en  qua- 
lité de  magiciens  , ils  confultent  le  diable  fur 
la  guérifon  ou  la  mort  de  leurs  malades.  Leurs 
gouverneurs  qu’ils  nomment  véroans , comman- 
dent à un  ou  à pl u (leurs  villages. 

Les  quatre  principales  rivières  de  la  Virginie  , 
font  la  rivière  James  qui  fe  jète  dans  la  mer 
du  nord , à l’entrée  de  la  baie  de  Chefapeack , 
la  rivière  de  Potoumack  &:  1a  rivière  d’Yorck, 
qui  ont  leur  embouchure  dans  la  même  baie  , 
8c  la  rivière  Sranmon  qui  concourt  à former 
le  Roanoke  ou  Mortauk  qui  étoit  précédemment 
la  limite  de  la  province  du  côté  du  midi  8c 
la  féparoit  de  la  Caroline.  Les  colonies  font  le 
long  de  la  mer  8c  fur  le  bord  des  rivières  pour 
la  commodité  du  commerce.  Les  fauvages  font 
dans  les  terres  , & reffrtnblcnt  prefque  en  tout 
à ceux  du  Mariland. 

Les  Anglois  ont  publié  des  deferiptions  civiles 
8c  naturelles  également  curieufes  de  la  Virginie. 
On  peut  les  confultcr  , car  quelques  - unes  ont 
été  traduites  en  françois. 

Eli  fa  bit  h ne  ht  guère  que  donner  un  nom 
au  continent  de  1a  Virginie.  Apres  l’établifTe- 
menr  d’uns  foible  colonie , dont  on  vit  bientôt 
la  ruine  , ce  pays  fut  entièrement  abandonné. 
Mats  lorfque  la  paix  eut  terminé  les  guerres 
cntrepriles  contre  l’Efpagne , 8c  qu’elle  ne  laifla 
plus  aux  caractères  ambitieux , l’efpérance  d’a- 
vancer fi  rapidement  vers  les  honneurs  & la  for- 
tune*, les  Anglois  commencèrent  à féconder  les 
pacifiques  intentions  de  leur  monarque , en 
cherchant  une  voie  plus  fùre  , quoique  plus 
lente,  pour  acquérir  de  la  gloire  & des  riche  (Tes. 

En  1606  Newport  fe  chargea  du  tranfport 
d’une  colonie,  8c  commença  un  établilTement . 
que  la  compagnie  formée  dans  cette  vue  à 
Londres  8c  à Briftol  , prit  foin  de  fournir  an* 
nucllement  de  recrues  , de  provifions , d’uflcn- 
files  , 8c  de  nouveaux  habitans.  Cette  colonie 
s’établit  à James-Town.  Vers  l’an  1609  , Argal 
découvrit  une  route  plus  fflre  Se.  plus  droite 
pour  la  Vi.ginie  ; St  quittant  celle  des  anciens 
navigateurs  , qui  avoient  pris  au  fud  du  tropique , 
il  fit  voilo  vers  l’pueft  , J Jj  faveur  des  vents 
«jifés  , & tourna  enfuite  au  nord  , julqu’aux 
établjlfemens  de  la  nation. 

(a  même  année,  cinq  cents  perfonnes  , fous  la 
♦on dui te  de»  chevaliers  Thomas  Gâte  & George. 
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Sommer*  furent  embarquées  pour  fa  Virginie; 
Le  vaifleau  de  Somraers  , agité  d’une  horrible 
tempête  qui  le  pouffa  aux  Bermudes  , jeta  les 
fondemens  d’une  autre  colonie  dans  ces  Iles. 
Enluice  le  lord  Dclaware  prit  le  gouvernement 
des  colonies  angloilés  , mais  tous  fes  foins  , 
fécondés  par  l’attention  de  Jacques  1 , à lui 
envoyer  des  fccours  d’hommes  , 8c  de  l’argent 
levé  par  la  première  loterie  dont  on  ait  l’exemple 
en  Angleterre  , ne  garantirent  point  ccs  éta- 
blifleracrw  de  leur  decadence  ; elle  fut  telle 
qu’en  1614,  il  n’y  reftoit  pas  plus  de 400  hommes  , 
de  tous  ceux  qu’on  y avoit  tranfportés. 

Enfin  , ccs  nouveaux  cultivateurs  , après  s’être 
attiré  par  leur  travail  les  provifions  les  plus  né- 
ce flaires  à la  vie  , commencèrent  à planter  du 
tabac  ; 8c  Jacques , malgré  l’antipathie  «fu’il  avoir 
pour  cette  drogue , leur  en  permit  le  tranfport 
en  Angleterre  , 6c  défendit  en  même  tempe 
l’entrée  du  tabac  d’Efpagne. 

Si  les  calculs  du  congrès  ne  font  pas  exagérés  , 
la  population  de  la  province  de  Virginie  s’élève 
à 650,000  habitans  , y compris  les  noirs  , que 
l’opinion  commune  porte  à 150,000.  Par  le  dé- 
nombrement de  1703  , elle  ne  renfermoit  que 
60,600  habitans  , & 9,  600  hommes  de  troupe# 
réglées. 

La  Virginie  fournit  aux  deux  hémifphèrcs  du 
b]ed  , du  maïs  , des  légumes  , du  fer  , du 
chanvre  , des  cuirs,  des  fourrures , des  falaifons  , 
du  brai,  des  bois,  des  mâtures  , 8c  fur -tout 
du  tabac  généralement  fupérieur  à celui  du  Ma- 
riland. J1  n’eft  toutefois  pas  de  la  môme  per- 
fection dans  tous  les  diftrich  de  la  province , 
la  préférence  cft  accordée  à celui  de  la  rivière 
d’Yorck  : on  donne  le  fécond  rang  à celui  de  la 
rivière  James  *,  ceux  qui  croifTent  fur  les  bords 
du  llohanock  ou  Roenoquc  , 8c  au  fud  du 
Potowmak , font  moins  eftimés. 

Depuis  1751  julques  Sc  compris  1755  , 1# 
Grande  Bretagne  a reçu  de  la  Virginie  8c  du 
Mariland  réunis  3501110  quintaux  de  tabac  , ce 
qui  fît  pour  chacune  des  quatre  années  875180 
quintaux.  Elle  en  exporta  1989800  quintaux  9 
ou  747450  quintaux  tous  les  ans  , ce  qui  fixe 
fit  coniommauon  annuelle  à 117,830  quintaux. 
Les  exportations  en  tabac,  de  ces  deux  colonies, 
ont  diminué  depuis  , parçe  que  la  culture  s’ea 
efl  étendue  en  quelques  parties  de  l’Europe. 

Depuis  la  ruine  de  Jaraes-Town  on  regarde 
Villiamfbourg  comme  la  capitale  de  la  Virginie. 
(*0 

VIRNEBOURG  , ou  Vîrnrnpourg  , comté 
fouverain  d’Allemagne , dans  1* Eiffel  au  cercle 
de  Vcftphalie.  Ce  comté  appartient  aux  comte# 
de  Loëwenftein-Verjheim  , qui  ont  leurs  terre# 
en  Franconie.  Il  tire  fon  nom  du  bourg  & 
château  de  Virnebourg  où  les  anciens  comtes 
failoient  leur  réûdencc.  Le  poflcfTeur  de  cet 
état  a feance  aux  diètes  de  l'empire  , & à 

celle# 
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«fies  du  oercle  parmi  les  comtes  de  Veftphalîe  , 
entre  ceux  d’Hoya  &:  de  Diepholz.  De  40  florins 
«ne  les  prédécelfeurs  payoient  autrefois  pour  les 
mois  Romains  , iî  n’en  paye  plus  que  1 5 depuis 
idb  j , outre  Ion  contingent  pour  l'entretien  de  la 
chambre  impériale  , qui  eft  35  écus  xi  lcr.  par 
terme.  Au  refte  , l’éledeur  de  Trêves  poflede  une 
partie  de  ce  comté.  ( R .) 

VlRNKNBOURG.  Voytf  V IRNEBOURC. 

VIRONNE  ( la  ) , petite  rivière  de  Fi  ance , 
en  Normandie  , au  Cotentin.  Elle  a fa  iource 
vers  le  manoir  de  la  Lande  , 8c  fe  joint  à la 
Dartcc.  (R.) 

VIR I ON  ou  Vsrton  , petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  duché  du  Luxembourg  , à 8 
lieues  à l’oueft  de  Luxembourg  , à crois  au 
{•  °*  d’Arlon  , 8c  à égale  di Rance  au  n.  e.  de 
Alontmédy.  Elle  cft  fujette  pour  le  fpîrituel  à 
1 éic&cur  de  Trêves.  Long,  zj  , 15;  latiC.  49  , 
S*.  (R.) 

\ ISAPOUR  y ou  Visapor  , royaume  d’Afic  , 
dans  la  prcfqu’ilc  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange , 
iur  U cote  de  Malabar.  Ce  royaume  confine  par 
le  nord  aux  états  du  Grand-Mogol  dont  il  cft  tii- 
buraire  , au  fiud  il  a le  royaume  de  Canara , à 
1 orient  celui  de  Golcondc  , au  fud-eft,  celui  de 
Bilhagir  ou  Carnate,  8c  la  mer  à l’occident,  l.a 
capitale  en  eft  une  ville  de  Ion  nom  fitucc  dans 
I intérieur  des  terres,  vers  l’origine  de  la  rivière 
de  Mandoa.  On  donne  à cette  ville  trois  lieues 
de  circuit.  Elle  cft  d’ailleurs  riche  8c  bien  bâtie. 
Lff  roi  y réfide  dans  un  palais  très-fpacieux.  Les 
faubourgs  en  font  grands  , & c’eft  là  que  les 
plus  riches  marchands  ont  leurs  magafins.  Long, 
y 4 ; lat.  17,  30. 

C’eft  dans  le  royaume  de  Vifapour  près  de 
Raolconde  qu’eft  la  mine  de  diamans  les  plus 
fins  8c  les  plus  eftimés  de  l’Afie.  Dans  les 
montagnes  au  midi  de  la  ville  de  Vifapour  eft 
un  peuple  guerrier  , indépendant , 8c  qui  fait 
fouvent  de  grands  ravages  dans  la  prefqu’ile 
occidentale  de  l’Inde.  Ce  font  les  Marattcs  , 
& leur  capitale  eft  Satara.  (JC) 

VISAllJJÜ  ( le  ) , montagne  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure, 
entre  Policaftro  8c  Santo-Severino.  Barrv  pré- 
tend que  c’eft  le  Clibanus  mous  des  anciens.  (R.) 

VISBADE.  Voyc\  Vkisba d*. 

VI5CHAG.  Voyt\  Vise  au. 

\ LSCHBERG , baillage  d’Allemagne  , en  Fran- 
conic  , près  de  l’cvêche  de  Fulde  , avec  douze 
villages  dans  1a  dépendance.  Il  appartient  aux 
évêques  de  Fulde  qui  le  retirèrent  en  1707  de 
la  maifon  de  Henneberg.  (Æ.) 

VISCH  (la),  ou  la  Viscua  ; petite  rivière 
d Allemagne  , dans  la  bartc- Autriche.  Elle  fe 
perd  dans  le  Danube , à environ  J lieues  au- 
dv-Hbus  de  Vienne.  (R.) 

V iscHBKRc  , abbaye  de  filles  proteflantcs  , ea 
Ccogr.  Tumc  III. 
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J Allemagne , dans  le  comté  ce  Schaiinbonrg , fou-s 
la  fouverainctc  du  Landgrave  de  Heifc -Cafte  1.  (.7.) 

VISCHGOKOD,  ou  Visciicroo.  Voyc{ 
Vissogrod. 

4 VISÉ,  nu  Viset  , petite  ville  d’Aîîcmagne , 
au  cercle  de  Veftphalic  , dar.s  l'état  de  Liège, 
fur  la  rive  droite  de  la  Meule  , entre  Liège  6c 
Macftrichc. 

Slufe  ( René-François  VFalter  de  ) , natif  de 
Vifet,  devint  chanoine  de  chancelier  de  Liège  t 
oà  il  mourut  en  1685.  On  a de  lui  un  ouvrage 
allez  eftimé  , 8c  qui  porte  un  titre  bizarre  ; 
McfoLibum  y 6*  problcmjtj  Joli  cia.  ( Ii.) 

VISEGRAD.  Foyer  Vicecrad. 

VISEO.  Voyei  VISElf. 

VISET.  Vay'ï  Visé. 

VISÉU,  ou  Viseo,  ville  de  Portugal,  dans 
la  province  de  Beira  , à 5 lieues  au  n.  de  Mon- 
I dégo  , à 16  au  n.  o.  de  Guarda , à 20  au  n.  c. 
de  Coïmbre  , dans  une  plaine  déficiente  par  fa 
fertilité.  Cette  ville  cft  épifcopale  , 8c  Ion 
évêque  qui  jouit  de  quinze  mille  ducats  de  re- 
venu eft  l'uffragant  du  fiége  de  Brague.  Vilbo 
cft  encore  la  capitale  d’une  Corrégidorie  8c  d’n» 
duché  qui  a été  quelquefois  pofl’édé  par  des 
princes  du  lang  royal.  Long.  .9  , 40  ; tarir.  *0,  _?*. 

Vifco  a 31  paroilles  dans  Ion  rcffbrt.  Outre  la 
cathédrale , on  y compte  deux  paroifies  , une  ntni- 
fon  de  charité,  un  hôpital , 8c  trois  couvens.  On  y 
remarque  deux  anciennes  tours  qui  font  de  cora- 
truftion  romaine.  Le  roi*  Rodrigue  eft  inhumé 
dans  i’églife  de  S.  Michel-de-Fécal  , hors  des 
murs. 

Barros  ( Jean  dos  ) naquit  à Vifiu  en  1496  , 
8c  fut  élevé  à la  cour  du  roi  Emmanuel  auprès 
des  infans.  Jean  III , étant  monté  fur  le  trône , 
le  nomma  tréforicr  des  Indes , teforciro  du  café 
da  India  - cette  charge  très- honorable  8c  d’un 
grand  revenu  , lui  inlpira  la  pentee  d’écrire 
Phiftoirc  d’Afie  ou  des  Indes  , q*’il  a publiée 
fous  le  nom  de  dccaJas  d’sifia.  Il  donna  la 
première  décade  en  ijjx,  la  fécondé  en  1553  , 
8c  la  troilièmc  en  1)63  ; la  quatrième  décade 
de  fon  hiftoire  ne  fut  publiée  qu’en  1615,  par 
les  .ordres  du  roi  Philippe  III  , qui  fit  acheter 
les  manuferits  des  héritiers  de  cet  auteur.  rVautres 
écrivains  ont  travaillé  à la  continuation  de  cette 
hiftoire  jufqu’à  la  douzième  décade.  L’ouvrage 
de  Barros  eft  généralement  eftimé  , quoi  qu’en 
dife  le  fieur  de  la  Boulayc,  8c  il  a été  traduit 
en  elpagnol  par  Alphonfe  UII02.  (R.) 

VlblGAPATAN  , lieu  de  trafic  dans  les  Indes 
orientales , fur  la  côte  de  Malabar  : les  Angloi» 
y ont  un  comptoir.  ( R.  ) 

VISLIKZA  , ville  de  la  petite  Pologne  , an 
palatiuat  de  Sendomir,  lur  la  rivière  de  Nid.i  , 
environ  à moitié  chemin  entre  Cracovie  & ben- 
domir.  Cette  petite  ville  cft  le  chef-lieu  d’une 
châtellenie.  (R.) 

VI8O,  montagne  du  Piémont,  dans  la  partie 
E e c e 
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fcptentrionlc  du  mirquifat  de  Saluces.  On  !t 
nommait  anciennement  Vefulus  nions  , elle  efl 
très-cicvéc  8c  le  Pô  y prend  fa  iource.  Quel- 
ques-uns , mais  fans  beaucoup  de  fondement  , 
retendent  que  c’eft  par  cette  montagne  qu’Anni- 
al  pénétra  en  Italie.  La  route  qui  a etc  creuféc 
à travers  les  rochers  cfl  affreuic,  & les  rayons 
du  lbleil  ne  peuvent  y pénétrer.  ( R.  ) 
VISOK.IO.  Voyez  Kaminiexz. 

VISP  ( le  ) , rivière  de  .Suide  , dans  le  haut- 
V allais \ elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes , 
aux  confins  au  Val  d’Aofte,  8c  fe  jète  dans  le 
Rhône  auprès  d'un  village  auquel  elle  donne 
l'on  nom.  ( R.  ) 

Visp.  Ebyef  Fischbach. 

VISPACH.  Voye\  Fischbach. 
VISSENBOURG.  Voye{  Veissen bourg. 
VISSOGROD,  Vissogurod  ou  Vischgrod, 
petite  ville  de  la  grande  Pologne  , dans  le  pa- 
latinat  de  Mazovic  , aux  confins  de  celui  do 
Ploczho  , fur  la  Viflule  , à la  droite  , & à fix 
lieues  de  la  ville  de  Ploczko  , avec  un  château. 
Long.  , 4o  ; lauc.  a,  j?.  (B.  ) 

VISTRE  (le),  rivière  de  France  , dans  le 
Languedoc , au  dioccle  de  Nifmcs.  Elle  prend 
fa  fource  au  pied  de  la  Tourmagne , 8c  fe  perd 
dans  rotang  de  Thau.  (R.) 

VISTRIZA  (la)  , rivière  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  le  Comcnolitari.  Elle  prend  fa 
fource  au  mont  du  petit  Dibra , traverfe  prefquc 
tout  le  Comcnolitari , 8i  fe  perd  dans  le  Vardir , 
un  peu  au-deflus  de  l’endroit  où  ce  fleuve  fe 
jète  dans  le  golfe  de  Satoniquc.  ( R.  ) 

VI  ST  U LE  ( la)  , en  allemand  VeiffHo  u VieJJèl  3 
en  latin  Vijiula  , grand  tleuvc  de  l’Europe , qui 
prend  la  lburce  dans  la  hautc-Siléfic , aux  mon- 
tagnes qui  1a  feparent  de  la  Hongrie  , au  pied 
du  mont  Krapac , à douze  ou  quatorze  li.  de 
Cracovie.  Il  traverfe  la  Pologne  du  midi  au  nord  , 
ainfi  que  la  Prude  occidentale,  & forme  à 6 li. 
de  fes  embouchures  Plie  de  Marienbourg  \ enfin 
il  fe  jète  dans  la  mer  Baltique  par  trois  ou 
quatre  bouches  différentes.  Ce  fleuve  porte  de 
fort  grands  bateaux  , & reçoit  dans  Ion  fein 
le  Rab , le  Dona,  la  Viflok  , la  Sane,  le  Boule  ^ 
le  Narcw  , la  Prilla  , &c.  Cependant  la  Viftule , 
dans  un  cours  de  ccnc  cinquante  lieuca  de  Po- 
logne , n’a  qu’un  feul  bon  pont , qui  cft  celui 
de  la  ville  de  Thorn , lequel  efl  bâti  fur  pilotis, 
fans  garde-fous  , dans  une  longueur  de  près  de 
cinq  cents  pas.  Les  principales  villes  qu’elle  ar- 
rolc  dans  l'on  cours  font  Cracovie  , Sendom&r , 
Varl’ovie  , Culm  , 8c  Dantzick.  ( R.  ) 

VITE  AUX , petite  ville  de  France,  en  Bour- 
gogne, dans  l’Auxois  , recette  dcSëmur,  avec 
un  grenier  à Ici  8c  une  mairie.  Il  y a dans 
cette  ville  un  hôpital , un  couvent  de  Minimes  , 
8c  dî.s  l'rfulincs.  Elle  députe  aux  états  de  Bour- 
go-:  i-* . fa  lituatiin  cil  fur  h Erenr.»  & fur 
un  e urent  entre  d;s  morua^îiîs  où  i’on  trouve 
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do  marbre , à 8 li.  o.  de  Dijon  , J e.  f.  e.  de 
Sémur.  Long,  aa , a ,*  lue ♦ 47  , aa. 

Languct  (Habert)  naquit  à Viteauxcn  151S  , 
& fe  rendit  célèbre  par  fon  habileté  dans  le» 
lettres , par  fa  capacité  dans  les  affaires , 8c  par 
l'a  grande  probité.  Ayant  lu  à Boulogne  un 
livre  de  Mélanchton  , (ce  font  les  lieux  communs 
de  ce  théologien  ) , il  conçut  une  telle  cflime 
pour  l’auteur,  qu’il  fe  rendit  à Wittemberg  en 
1 149  » de  après  l’avoir  connu  , il  embralfa  la 
religion  proteflante.  Il  devint  en  1565  l’un  de» 
premiers  conlciUers  d’Augufle  , cle&eur  de  Saxe. 
Ce  prince  le  chargea  de  négociations  impor- 
tances , 8c  Linguet  s’en  acquitta  très-bien.  Il 
cfl  auteur  de  la  harangue  pleine  de  force  , qui 
fut  faite  à Charles  IX  le  ij  de  décembre  1570  , 
au  nom  de  pluficurs  princes  d’Allemagne. 

Il  étoit  auprès  de  Guillaume  , prince  d’Orangc  , 
8c  admis  dans  le  lecrct  de  fes  affaires  , Jorfqu’il 
mourut  à Anvers  l’an  1581  , à 63  ans  , fana 
avoir  été  marié.  On  a de  lui  un  gros  recueil 
de  lettres  en  latin  , écrites  à Auguile  éle&eur 
de  Saxe  , aux  Camcrarius  père  8c  fils  , 8c  à 
l'on  héros  Philippe  Sidncy,  vice-roi  d’Irlande. 
On  lui  attribue  encore  le  fameux  livre  qui  a 
pour  titre  VinJicia  contra  tyrannos  > fur  quoi 
le  lcdcur  peut  voir  la  difi'ertation  de  Bayle  r 
qui  eft  à la  fin  de  Ion  diâionnaire. 

Philibert  de  la  Mare  a écrit  en  latin  la  vie 
de  cet  homme  illuffre.  M.  de  Thou,  qui  l’a  voit 
connu  aux  eaux  de  Bide  , en  fait  un  grand 
éloge  dans  ion  hiffoire,  lit*  LXXJVy  ad  an.  i}8t  V 
8c  du  Plcfiis  Mornay  dit  de  lui  : Js  fuie 
( Languctus  ) quales  multi  videri  volunt  ; is  vixit 
qualiti-r  optimi  mori  cupiunt.  ( R.  ) 

VITERBE , en  Italien  Viterboy  ville  d’Italie  * 
dans  l’Etat  de  l’églife  , capitale  du  Pacrimoire 
de  .Saint-Pierre , à trente  milles  au  n.  de  la  mer  , 
à vingt-quatre  1*.  d’Orviète  , pareille  diflanca  f.  o- 
de  Narni  , à 40  milles  au  couchant  de  Rome  , 
au  pied  d’une  haute  montagne , que  les  Latins 
appeloient  Ciminius  mons. 

Quoique  Virerbc  fe  vante  d’ètrc  plus  ancienne 
que  Rome  , c’cfl  une  ville  moderne,  bâtie  par 
Didier  , dernier  roi  des  Lombards  , qui  régna 
depuis  763  jufqu’en  774.  Il  la  forma  de  quatre 
bourgs  ou  villages  , 8c  l’environna  de  murs  \ 
cette  quadruple  union  fut  d’abord  appelléc  Te- 
trapolis , enfuite  Vitcrcinium , & enfin  Vi  terbium. 
Ainli  Cluvier  s’efl  étrangement  trompé  quand 
il  a imaginé  que  cette  ville  pourroit  être  le 
fanum  voltumnae  de  Tite-Live. 

Viterbe  efl  grande,  fes  rues  font  propres, 
droites  , larges  , 8c  bien  pavées  en  larges 
dalles  , 8c  lès  mai  ions  bien  bâties  *>  mais  elle 
cfl  chargée  d’églifes  , de  chapelles  , de  couvens, 
8c  de  monaftères  8c  partant  dépeuplée.  On  y 
compte  à peine  douze  mille  âmes  , 8c  la  ville 
en  contiendrait  trois  fois  davantage  par  fon 
étendue.  (jR.  ) • 
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Elfe  eft  pirtagéc  en  fciic  paroiflcs , y eompri» 
la  cathédrale  , où  l’on  voit  dans  le  goût  gothique 
les  tombeaux  de  Jean  XXII  & d’Alexandre  IV. 
Les  fontaines  publiques  y font  en  grand  nombre , 
belles  8c  foigneufement  entretenue*.  L’évêché 
n’a  été  établi  qu’à  la  fin  du  douzième  ficclc  , 8c 
le  donne  aujourd’hui  à ttn  cardinal. 

Les  environs  de  Viterbe  font  admirables  par 
leur  fertilité  en  vin  , en  toutes  fortes  de  grains 
& de  légumes , en  fruits  de  toute  efpèce , en 
mûriers  8c  en  oliviers;  tout  le  territoire  eft  ar- 
rofé  de  petites  rivières  poiflonneufes  , en  forte 
qu’il  ne  manque  rien  à ce  pays  de  ce  qui  fert  aux 
délices  de  la  vie. 

On  trouve  au  fud-oueft,  environ  à un  mille 
de  Viterbe  , des  eaux  chaudes  qu’on  nommoit 
autrefois  aquit  caicr  ; elles  le  font  à un  tel  point, 
qu’elles  cuilcnt  en  un  moment  les  œufs,  les  fruits, 

& les  légumes  qu’on  y plonge.  A la  diftance 
d’une  demi  - lieue  de  la  ville  de  Viterbe  eft  le 
couvent  de  la  Qucrcia  , habité  par  une  riche 
communauté  de  plus  de  foixantc  religieux;  l’é- 
glile  , qui  eft  fous  l’invocation  de  la  vierge , eft 
un  lieu  de  pèlerinage.  Près  de  là  il  s’en  voit  un 
sucre  de  Dominicains , qui  eft  aufti  un  apport. 
Long,  de  Viterbe  X9 , 40  ; lac.  42  , st. 

Cette  ville  pafla  fous  la  puiflance  des  papes , en 
vertu  de  la  donation  de  la  comtefTe  Mathilde , 

& le  fouvenir  en  eft  confacré  à l*hôtel-de-villc 
par  une  infeription  qu’on  y lit , relative  à cet  aâe 
de  fa  munificence.  L’évêd**  , immédiatement 
fournis  au  faine  fiége  , fut  érigé  en  1191. 

Les  curieux  peuvent  conlultcr  fur  cette  ville 
Bafft  Feliciano , hijloria  délia  citta  di  Vitcrbo. 
Rom*  174a , in-fol.  fig . 

Annius  (Jean)  , fameux  jacobin  , s'appelle  or- 
d\m\c  ement  Annius  de  Viterbe , parce  qu’il  naquit 
en  cette  ville  en  143a.  Il  a beaucoup  fait  parler 
de  lui  par  l’édition  de  quelques  auteurs  anciens, 
dont  les  écrits  pafToient  pour  perdus.  L’ouvrage 
d1  Annius  de  Viterbe  parut  à Rome  pour  la  pre- 
mière fois  en  1498  , 8c  contient  dix-fept  livres 
d’antiquités  ; mais  on  découvrit  bientôt  que  le 
bon  jacobin  avoit  publié  pour  vraies  des  pièces 
fuppofée».  Onuphre  Panvini , Goropius  Beca-  ‘ 
nus,  Jean-Bapufte  Agucchi,  Volaterranus , 8c 
autres  auteurs  l’ont  démontré.  Il  mourut  à Rome 
l’an  150a  , âgé  de  70  ans. 

Latinus  ou  Latinius  a imité  l’exemple  de  fon 
compagnon  Annius  , 8c  il  eft  en  cela  d’autant  plus 
coupable  qu’il  n’a  pas  péché  par  ignorance , 8c 
qu’au  contraire  il  avoit  beaucoup  d’érudition , 
Comme  il  paroit  par  les  ouvrages  qu’il  a mis  au 
jour , & entre  autres  par  fa  bibliotheca  facra  & 
profana  , publiée  à Rome  pour  la  fécondé  fois  en 
1667,  in-fol.  Il  fupprima  tant  qu’il  lui  fut  pof- 
lible  tout  ce  qui  n’étoit  pas  conforme  à fes  opi- 
nions , 8c  c’eft  ce  qui  fe  prouve  par  le  retran- 
chement qu’il  a fait  de  Péplcre  de  Firmtlien  de 
Céfarée  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Cyprien 
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qu’adonnée  Manucc.  On  Pagrégca  au  nombre  de* 
favans  qui  travai lièrent  à la  cotrcélion  du  décret 
de  Gratien  , 8c  il  employa  pluficurs  années  de 
fuite  à ce  grand  ouvrage.  11  mourut  en  1J93, 
âgé  de  80  ans.  ( R .) 

VITILO , Vitoio,  mi  Vituio  , ville  de  la 
Morée , dans  le  Rraxzo-di-Maina , à i’embou- 
churc  de  la  rivière  de  même  nom  , au  fond  d’un 
port  ou  petit  golfe  qui  fait  partie  de  celui  de 
Coron.  Sophien  croit  que  c’eft  la  ville  Bithylœ 
des  anciens. 

Vïtilo  ( le  ) , Vitoio , ou  Vituio,  rivière  de 
la  Morée  , dans  le  Brazzo-di-Maina.  Cette  petite 
rivière  le  jète  dans  la  mer  de  Sapienza  , où  elle 
forme  un  port  auquel  elle  donne  l'on  nom.  (R.) 

VITRÉ , ville  de  France  , dans  la  Bretagne  , 
fur  la  droite  de  la  Vilaine  , avec  titre  de  ba- 
ronnie, qui  eft  la  première  de  la  province,  & ap- 
partient à la  maifon  de  la  Trimouille.  Kllc  eft  à 7 
lieues  cft-nord-eft  de  Rennes,  à a;  au  nord  de 
Nantes , à ix  au  fud-oueft  de  Saint-Malo  , 8c 
6 3 oueft-fud-oucft  de  Paris.  C’eft  la  fécondé 
ville  du  diocèfe  de  Rennes.  File  députe  aux  états 
de  la  province , qui  s’y  font  même  quelquefois 
alTemblés.  Il  s’y  fait  un  aflez  bon  commerce  de 
toiles  écrues , qui  fe  vendent  pour  faire  de  petites 
voiles  de  navires , des  bas  , 8c  des  gants  de  fil. 
Cette  ville  a un  chapitre  8c  un  prieuré.  Long.  16  , 
aa  tac.  4$  , 1 a. 

Argentré  ( Bertrand  d*  ) , hiftorien  8c  jurif- 
confulte  du  dix  - feptième  fièclc  , ctoit  d’une 
ancienne  noblelTc  do  Bretagne.  On  a de  lui  une 
hiftoire  de  Bretagne  , 8c  des  commentaires  efti- 
més  fur  la  coutume  de  cette  province.  11  mourut 
en  1690,  à 71  ans.  (A.) 

VITRI,  en  latin  du  moyen  âge  Vitriacum  , 
Vï3riacumy  mot  qui  vient  de  quelque  verrerie  , 
de  quelque  victoire  , ou  peut  être  de  ce  que  U 
légion  romaine  dite  vidrix  , a demeuré  en  gar- 
nil’on  dans  les  endroits  des  Gaules  nommés  de- 
puis Vitri.  Quoi  qu’il  en  fbit,  ces  divers  lieux  font 
des  villes,  aes  bourgades,  des  villages,  des  châ- 
teaux , dont  nous  allons  donner  les  articles.  (A.) 

Vitki-le-Bri/lé , anciennement  ville,  au- 
jourd’hui village  de  France  dans  la  Champagne  , 
ficué  dans  un  pays  très -agréable  fur  la  rivière  de 
Sault,  à demi-lieue  de  VicryAt -François.  Elle 
portoit  le  titre  de  comté , 8c  les  comtes  du  Pertois 
y faifoient  leur  rélidence.  L’églife  paroifliale  a 
été  bâtie,  félon  les  uns , par  le  roi  Robert ? 8c 
félon  les  autres,  par  les  comtes  de  Champagne  , 
qui  furent  vaflàux  des  archevêques  de  Reims  pour 
Vitri , ainfi  que  pour  d’autres  lieux. 

Louis  le  jeune  étant  en  guerre  contre  Thibaud, 
prit  Vitri  ; les  foldats  mirent  le  feu  à l’eglife  , qui 
fut  con fumée  , 8c  dans  laquelle  treize  ccnrsper- 
tonnes  innocentes  périrent  d’une  manière  affreufe, 

1 dit  Mezerai  ; c'eft  à caufe  de  cette  dcfolation  que 
| Vitri  fut  nommé  le  Brûlé.  Louis  Je  jeune  cr 
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ayant  en  la  confcience  bourrelée , S.  Bernard  lui 
prcfcrivit  une  croiladc  pour  pénitence  , tantum 
rtlligio. .... 

Ii  fut  en  partie  incendié  par  Jean  de  Luxcm- 
bourg  , de  totalement  ruine  par  les  troupes  de 
Charlcs-quint  , en  1544-  François  Ict  la  fit  re- 
bâtir à une  demi-lieue  plus  loin  lur  la  Marne , au 
village  de  Montcontour  , & cette  nouvelle  ville 
prit  le  nom  de  Vitri-le-François.  Voyc\-tn  l’article. 

On  obfervc  encore  au  village  de  Vitri , les 
débris  d’un  château  dépendant  des  domaines  du 
roi , 8c  dont  relèvent  110  fiefs.  (/?.) 

Vit ki  - LF.  - François  , F iSoriacum  à Fran- 
eifeo , ou  F ranci j'c o-  Viâoriacum  , ville  de  France 
en  Champagne  , fur  la  droite  de  la  Marne  qu’on 
y palfe  liir  un  pont , à 6 lieues  au  f.  e.  de  Chà- 
lon , à ti  au  couchant  de  Bar-lc-Uuc  , 18  f.  e. 
de  Reims  , & à 41  au  levant  de  Paris.  Long. 
aa  , ; lat.  ./S , ^9. 

On  appelle  cette  ville  Vitri-le-François  , en 
latin  barbare  Vicloriacum  FranciJ'ci  /,  parce  que 
François  Ie*  la  fit  bâtir  , 8c  lui  donna  fon  nom 
8c  fa  de  vile  , après  le  lac  de  Vitri-le-Brdlé  , ou 
Vitri  en  Perçois , par  les  troupes  de  Charlcs- 
«Juint,en  4544.  François  1er  y transféra  les  juril- 
didions  qui  et  oient  dans  l’autre,  & Henri  11  fit 
élever , lur  la  grande  place  , le  palais  où  elles 
tiennent  leurs  loanccs. 

Cette  ville  cft  aujourd'hui  très-peuplée,  8c 
fait  un  gros  commerce  en  grains  j elle  eft  a fiez 
^oltc  , quoique  les  mailons  n’y  l'oient  que  de  bois. 
Deux  rues  larges  8c  tirées  au  cordeau  , qui  le 
coupent  à angles  droits  , & laiflent  à leur  croi- 
sement une  place  quarrée , vafte  &:  régulière, 
tonnent  à peu  près  toute  U ville,  qui  a pour  la 
«éfenlc  hui:  battions  fans  maçonnctic,  mais  en- 
tourés de  folles  d'eau  vive. 

Il  y a à Vitri  un  chapitre  de  fondation  royale, 
un  college  des  pères  de  la  dodrinc  chrétienne , 
deux  hôpitaux  , un  couvent  de  minimes , un 
autre  de  récollcts , 8c  des  religieuics  de  la  con- 
■grégation. 

Cette  ville  a aufTi  un  baillage  , un  préfidial 
créé  en  1551  , 8c  régi  par  la  coutume  particu- 
lière, un  maître  des  eaux  & forets  , un  gouver- 
neur particulier , un  grand  bailli  d’épée  , une  pré- 
vôté royale , un  grenier  à fcl , 8c  une  chi telle  lie 
pour  les  domaines  du  toi.  L'églife  paroiffule  8c 
collégiale  a fon  afpecl  fur  la  place. 

Vitri-le-François  cft  la  patrie  de  M.  Moivre 
( Abraham  ) , qui  y naquit  en  16S7.  Il  entrevit 
de  bonne  heure  les c-Ur nies  d:s  mathématiques  , 
8c  en  fit  fon  étude  favorite.  Il  eut  pour  maître 
à Paris  le  célèbre  Ozanam , avec  lequel  il  lut 
lion  feulement  les  livres  d’Eudide  , qui  lui  pa- 
rfirent trop  difficiles  a entendre  fans  le  fccours 
d'un  maître  , mais  cncov  les  fphériques  de 
Thcodofe. 

Li  révocation  de  l'édir  de  Nantes  obligea 
M ^ chaîne,  da  religion  ou  de  pays.  Il 
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opta  fans  balancer  pour  ce  dernier  parti , 8c  pafTit 
en  Angleterre,  comptant , avec  railon  , fur  tes 
talcns  , 6c  croyant  cependant  encore  trop  légè- 
rement avoir  atteint  le  l'ommct  des  mathémati- 
ques. Il  en  fut  bientôt  &:  bien  fingulièrement 
dél'akufé. 

Le  hafard  le  conduifit  chez  le  lord  Devonshire  , 
dans  le  moment  où  M.  Newton  venait  de  laiflèr 
à ce  feigneur  un  exemplaire  de  les  principes.  Le 
jeune  mathématicien  ouvrit  le  livre  , 8c  réduit 
par  la  fimplicitc  apparente  de  l'ouvrage,  fe  per- 
fuada  qu’il  alloir  l’entendre  fans  difficulté  ■,  mais 
il  fut  bien  furpris  de  le  trouver  hors  de  la  portée 
de  fcs  connoiffanccs  , & de  fe  voir  obligé  du 
convenir  , que  ce  qu'il  svoit  pris  pour  le  faîte  «Es 
mathématiques,  n'étoit  que l'entrce  d’une  longue 
& pénible  carrière  qui  Vu*  reftoit  à parcourir.  Il 
le  procura  promptement  ce  beau  livre,  &c  comme 
les  leçons  qu’il  étoic  obligé  de. donner  l’enga- 
geoient  à des  courfes  prefque  continuelles  , il  en 
déchira  les  feuillets  pour  les  porter  dans  fa 
poche , 8c  les  étudier  dans  les  intervalles  de  les 
travaux.  De  quelque  façon  qu’il  s’y  fût  pris  , 
il  n’auroit  jamais  pu  offrir  à Newton  un  hom- 
mage plus  digne  de  lui , ni  plus  flatteur , que  celui 
qu’il  lui  rendoit  en  déchirant  ainfi  les  ouvrages. 

M.  Moivre  parcourut  toute  la  géométrie  de 
l’infini  avec  la  même  facilité  & la  meme  rapidité  , 
qu’il  avoir  parcouru  la  géométrie  élémentaire  i 
il  fut  bientôt  en  état  de  figurer  avec  les  plu» 
illulîres  nuthémaûgiens  de  l’Europe  •,  8c  par  un 
grand  bonheur  , il  devint  ami  de  M-  Newton 
même. 

En  1697,  il  communiqua  à la  Société  royale, 
une  méthode  pour  élever  ou  pour  afeaiffer  un 
multrnomc  infini  à quelque  pui .Tance  que  ce  lbît, 
d’où  il  tira  depuis  une  méthode  d*  retourner  les 
fuites,  c’eft-a-dirc  d’exprimer  la  valeur  d’une 
des  inconnues  par  une  nouvelle  fuite  , compolée 
dcspuifl'anccs  delà  première.  Ces  ouvrages  lui  pro- 
curèrent fur  le  champ  une  place  dans  la  fociété. 

Ii  avoit  donné,  en  *707,  différentes  formules 
pour  réfoudre  , à la  manière  de  Cardan  , un  grand 
nombre  d’équations  , où  l’inconnue  n’a  que  de» 
puiffances  impaires  ; ces  formules  ctoient  déduites 
de  la  confédération  des  lecteurs  hyperboliques  , 
8c  comme  l’équation  de  l’hyperbole  ne  diffère 
que  par  les  lignes  de  celle  du  cercle  , il  appliqua, 
les  memes  formules  aux  arcs  du  cercle  -,  pur  ce 
lècours,  & celui  de  certaines  fuites,  il  rél'olut 
des  problèmes  qu’il  n’eut  ofé  tenter  fans  cela. 
Ces  fucccx  lui  attirèrent  les  plus  grands  éloge* 
de  la  parc  de  M.  Bernoulli  8c  de  M.  Lcibni;z. 

AI.  de  Mont  mort  ayant  publié  fon  analyfc  dos 
jeux  de  hafard  , en  propoia  ii  M.  Moivre  quel- 
ques problèmes  plus  difficiles  8c  plus  généraux  , 
qu’aucun  de  ceux  qui  s’y  rencontrent  : comme 
j!  croit  depuis  long-temps  au  fait  d?  la  doctrine, 
des  fuites  & des  combinations , il  n’cu:  aucune 
peine  î les  refendre -,  mais  il  fitplutj  il  muitipfca 
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fcs  recherches  , & trouva  fes  Cotations  & la  route 
qu’il  avoit  prife  fi  différentes  de  celles  de  M.  de 
Montmort  , qu'il  ne  craignit  pSInt  qu'on  pût 
l’accufer  de  plagiat  *,  autfi,  de  l’aveu  de  la  fociété 
royale,  qui  en  porta  le  même  jugement , Ion  ou- 
vrage fut  imprimé  dans  les  trmfadions  philofo- 
phiques  , fous  le  titre  de  me  n fur  a fortis. 

M.  Moivrc  donna  depuis  deux  éditions  an- 
gloifes  de  fon  ouvrage  , dans  Iclquelles  il  renchérit 
beaucoup  fur  les  précédentes*,  la  fécondé  fur-tout 
qui  parut  en  1738,  eft  précédée  d'une  introduc- 
tion qui  contient  les  principes  généraux  de  la 
manière  d'appliquer  le  calcul  au  hafard  -,  il  y in- 
dique le  fondement  de  fes  méthodes  , &c  la  nature 
des  luîtes  qu’il  nomme  récurrentes  r dans  Iclquelles 
chacun  des  termes  a un  rapport  fixe  avec  quel- 
ques-uns des  précédons  *,  8c  comme  elles  fe  divi- 
iènt  toujours  en  un  certain  nombre  de  pro- 
grclîions  géométriques,  elles  font  toujours  aulfi 
facilement  fommables. 

Les  recherches  de  M.  Moivrc  fur  les  jeux  de 
hafard  , Pavoient  tourné  du  côte  des  probabilités  : 
il  continua  de  travailler  fur  ce  lu  jet , & refolut 
la  queftion  fuivance  : « fi  le  nombre  des  oblbr- 
» varions  fur  les  évenemens  fortuits  peut  être 
» allez  multiplié  , pour  que  la  probabilité  fc 
change  en  certitude/  >>  Il  trouve  qu'il  y a effec- 
tivement un  nombre  de  faits , ou  d'obfervations 
atlignables,  mais  très-grand  , après  lequel  la  pro- 
babilité ne  diffère  plus  de  la  certitude  v d’où  il 
luit  qu’à  la  longue  le  hafard  ne  change  rien  aux 
effets  de  Pordre  , 8c  que  par  conséquent , où  l’on 
obicrve  l’ordre  8c  la  confiante  uniformité,  on 
doit  rcconnoîtrc  aufii  l'intclligcncc  8c  le  choix; 
raifounement  bien  fort  contre  ceux  qui  oient 
attribuer  la  création  au  hafard  & au  concours 
fortuit  des  atomes. 

L’âge  de  M.  Moivre  commentant  à s’avancer, 
il  fc  trouva  luccefiivcmcnt  prive  de  la  vue  8c  de 
l’ouie»  mais  cc  qu’il  y eut  de  plus  lingulier  , 
c'eff  que  le  befoin  de  dormir  augmenta  chez  lui 
à un  tel  point,  que  vingt  heures  de  lommcil  par 
jour  , lui  devinrent  habituelles.  Enfin,  en  1754, 
>1  ccffu  de  s’éveiller  , étant  âgé  de  87  ans.  L’a- 
cadémie des  feiences  de  Paris , l 'avoit  nommé 
cinq  mois  auparavant  à la  place  cPafiocié  etran- 
ger , 8c  il  fe  flattoit  même  a ors  , de  pouvoir 
p-yer  cct  honneur  par  quelque  tribut  académi- 
( /’•  ) 

Vitri  - aux  - Loges  , bourg  8c  château  de 
France,  dans  l’Orléanois  , élection  d’Orléans  , 
près  du  canal  de  cc  nonv,  8c  fur  la  petite  rivière 
de  ùence-  Quelques  anciens  monumens  de  l’htf- 
toire  de  1 : .ce  en  font  mention.  ( R .) 

VlTKi-t.N  -PüK.ois  , ou  Vitri -le -Brulé. 
Vvye\  fous  ce  dernier  nom. 

Vu  R r - s u R-  l iC-  S c a u i*  B , bourgade  de  France  , 
dans  les  Pays-Bas,  à deux  iicues  de  Doua/ , 
connue  pour  avoir  été  le  fejour  de  quelques 
prince*  de  la  pteaâcre  race  de  nos  roi*.  (*£•) 
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Vitri-survSeive  , bourg  de  France,  fur  la 
Seine  , à l'orient  de  Ville-Juif , élection  de  Paris, 
Sc  à deux  lieues  8c  demie  de  cette  ville.  Ceft  la 
patrie  du  cardinal  Jacques  de  Vitri,  ( R .) 

Vit  ri  ; il  y eut  un  château  de  ce  nom  dans  la 
forêt  de  Bière  en  Gârinois  -,  8c  c’eft  ici  nue 
mourut  Henri  I,  roi  de  Franco,  10 (io,  âgé  de 
55  ans,  fans  avoir  rier.  fait  de  mémorable.  On 
fait  que  c’eft  fous  l'on  règne  que  commença  la 
maifon  de  Bourgogne , la  maifon  de  Lorraine 
d’aujourd’hui  dans  h perfonne  de  Gérard  d’Al- 
face , 8c  la  maifon  de  .Savoie  dans  Humbert  aur 
blanches  mains , comte  de  Maurienne.  Le  château 
de  Fontainebleau  eft  vraifemblablcmont  élevé  fur 
les  ruines  de  celui  de  Vitri  dont  nous  parlons. 
<*•) 

YIFTORIA,  jolie  cc  a fiel  confidérable  vill# 
d’Efpagne , dans  la  Bifcaie , fondée  par  don  Man- 
che , roi  de  Navarre,  &:  capitale  de  la  province 
d’Alava,  avec  titre  de  ciré , entre  Miranda  8c 
Tolofa , à 61  lieues  au  nord  de  Madrid,  13  f.  c. 
de  Bilbao,  65  n.  e.  de  Miranda,  16  f.  o.  de 
Tolofa  , à l’extrémité  d'une  belle  plaine.  Elle  a 
une  double  enceinte  de  murailles , fans  aucunes 
fortifications.  Ses  grandes  rues  Ion;  bordées  d’ar- 
bres & arrofées  de  ruillèaux  d’eau  vive.  On  y com- 
merce en  mirchandilcs  de  fer,  8c  en  lames 
d’épées  qu’on  y fabrique  avec  foin.  Long.  14, 
.}j  ; lat . 41  y 49. 

Alava  (Diego  Equjvel  de)  , célèbre  évcqtie 
elpagnol  du  feizième  liècle , naquit  à Vittoria . 8c 
mourut  vers  l’an  1 561.  Son  ouvrage  intitulé* , Je 
conciliis  untverjülibus  , ac  Je  ht  s qiiot  a J rctigionis 
0 rcipubliccr  chrifliantr  reforniationem  injUcucnJa 
viJcntur  , parut  à Grenade  en  1 58a , in-fol.  c’dc 
un  ouvrage  plein  de  bonnes  vues  de  réformation 
qui  n’ont  pas  été  fumes.  L’auteur  avoir  affilié  au 
concile  de  Trente,  8c  prornfa  dans  une  congré- 
gation generale  des  évêques  qui  y étoiont , de 
lire  publiquement  les  bulles  d.i  pape  , concernant 
les  pouvoirs  qu’il  donnait  aux  I gats.  Mais  le 
cardinal  de  hre  Croix  fit  tomber  cette  propofi- 
tion  , parce  que  la  bulle  du  ponti;  .-  de  Rome  ac- 
cordée à fes  légats  , ôcoit  réellement  toute  au- 
torité au  concile,  ce  qui  fit  qje  chaque  légat 
tint  iU  bulle  tècrctç.  Lorlqu’après  Pouvcrture  du 
concilè-on  debairic  la  qucltion  de  la  pluralité  des 
bénéfices,  Alava  propolà  de  défendre  toutes  les 
co. ninendes  Cc  l’union  de  deux  bénéfices  en  un 
meme  fujet , quoique  cette  union  ne  fût  que  pour 
U vie  de  celui  qui  en  jouifioit  *,  mais  les  autres 
évûques , fur-tout  ceux  d?Intie , ne  goûtcrcnc 
point  cette  reforme  , 8c  la  rejetèrent  hautement 
d’un  contentement  unanime.  (TL) 

Vittoria  , ville  de  l’Amériqntf  méridio- 
nale y dans  la  Icrre  ferme  , au  nouveau 
royaume  de  Grenade  , dans  l’audience  de  Santa 
Fe  , à 50  lieues  au  n.  e.  de  cette  ville.  {R.) 

VITÜ'LO.  J'qyvp.  ViTILii. 

VXVÀKAJS  C k)>  ou  ta  VivareZ  , petite 
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province  de  France , dans  le  gouvernement  •?- 
Languedoc  , bornée  au  nord  par  le  Lyonnois , au 
midi  par  le  diocèfe  d’Uiès  , au  levant  par  le 
Rhône , qui  la  lepare  du  Dauphiné , 8c  au  cou- 
chant par  le  Vélay  8c  le  Gévaudan. 

Le  Vivarais  a pris  ion  nom  de  h ville  de 
Viviers.  Les  peuples  de  ce  pays  s'appelaient 
autrefois  Helviiy  8c  appartenoient  à la  province 
romaine  du  temps  de  Jules-Céfar.  Apres  la  nou- 
velle divifion  des  provinces  fous  Conftancin  8c 
fes  fuccefleurs , les  Helviens  furent  attribués 
à la  première  Viennoife.  Leur  capitale  s*appelloit 
Albe  y & môme  Albc-A ugujk , aujourd'hui  Alps: 
mais  ce  n’eft  plus  qu’un  bourg , qui  a fuccédé  a 
l’ancienne  ville  ruinée  par  les  Barbares. 

Lorfque  l’empire  romain  s’écroula  dans  le  cin- 
quième fiècle  , les  peuples  Helviens  tombèrent 
fous  l’empire  des  Bourguignons  , 8c  enfuitc  fous 
celui  des  François  ; tout  le  pays  eft  nommé  dans 
Pline,  Helvicus  Pagjt\ cet  hiftoricn  en  fait  men- 
tion , ainfi  que  du  vin  de  l'on  territoire  , helvi- 
cum  vinum. 

Le  Vivarais  cil  divifé  en  haut  8c  bas-Vivarais 
par  la  rivière  d’Erieu.  Le  haut-Vivarais  eft  cou- 
vert de  montagnes  qui  nourrirent  quantité  de 
beftiaux  , 8c  dans  lesquelles  on  recueille  du  grain, 
des  fruits , des  châtaignes  , du  chanvre  , mais 
point  de  vin.  Le  bas-Vivarais , qui  s’étend  juf- 
qu’aux  bords  du  Rhône  , prcfencc  des  coteaux 
riches  en  grains , en  vins  , en  denrées  de  toute 
efpècc  t la  culture  de  la  foie  y eft  d’ailleurs  un 
objet  très  - profitable  à fes  laborieux  habitans. 
Entre  les  vins  qu’on  y recueille , on  diftingue 
ceux  de  S.  Pcray  8c  de  Cornas  , qui  font  trcs- 
connus. 

Argoux  ( Gabriel  ) , avocat  du  parlement  de 
Paris  , mort  au  commencement  de  ce  fiècle , 
étoit  né  dans  le  Vivarais  ; fon  Infiitution  au  droit 
français , eft  un  ouvrage  cftimé. 

La  Fare  ( Charles-Auguftc  de  ),  né  en  1644, 
au  château  de  Valgonre  en  Vivarais  , mourut  à 
Paris  en  1711.  Il  eft  connu  par  les  mémoires 
8c  par  des  vers  agréables  où  règne  le  bon  goût 
& la  finelTc  du  fentiment.  Il  lia  l’amitié  la  plus 
étroite  avec  l’abbé  de  Chaulicu  , & tous  deux 
faifoient  les  délices  de  la  bonne  compagnie.  Inf- 
pirés  par  leur  cl  prit,  par  la  déefic  de  Cythèrc 
8c  par  le  dieu  du  vin , ils  chantoient  délicate- 
ment dans  les  foupers  du  Temple , les  éloges  de 
ces  deux  divinités.  Mais  ce  qu’il  y a de  fin- 
gulier,  c’eft  que  le  talent  du  marquis  de  la 
Fare  pour  la  poefie  , ne  fe  développa  que  dans 
la  maturité  de  l’âge.  Ce  fut , dit  M.  de  Voltaire  , 
madame  de  Cailus , l’une  des  plus  aimables  per- 
fonnes  de  fon  fiècle  par  fa  beauté  8c  par  fon  ef- 
prit , pour  laquelle  il  fit  les  premiers  vers. 

Perfonnc  n’a  mieux  rendu  que  M.  de  la  Fare  , 
le  naturel , 1a  tendrefie  , la  délicatefle  , 8c  l’élé- 
gante (implicite de  Tibulle  : témoin  fa  traduction 
de  la  première  élégie  de  ce  poète  latin.  Ceux  qui 
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- la  connoiflent  comme  ceux  quï  ne  la  connoilferft 
pas  , me  fauront  gré  de  la  leur  offrir  ici. 

Que  quelqu’autre  aux  dépens  de  Ta  tranquillité 
Amado  une  immenfe  richefle  , 

Pour  mol  de  mes  défirs  la  médiocrité 
Me  livre  entier  i la  parefle. 

Je  fuis  content . pourvu  qje  ma  vigne  8c  mes  champs 
Ne  trompent  point  mon  efpcrance  , 

Et  que  dans  mon  grenier  8c  ma  cave  en  tout  temps  , 

Je  retrouve  un  peu  d’abondance. 

Je  ne  dédaigne  point,  prenant  de  l’aiguillon 
Du  bœuf  tardif  la  marche  lente  , 

De  tracer  quelquefois  un  fertile  (illon  ; 

Quelquefois  j’arrofe  une  plante. 

Si  le  foir  par  hafard  je  trouve  en  mon  chemin 
Un  agneau  1 aide  par  fa  mère  , 

L’appellant  doucement  je  l’emporte  en  men  fein  , 

Et  je  le  rend*  à fa  bergère. 

Je  lave  Oc  purifie  avec  foin  mes  troupeaux  , 

Pour  me  rendre  Pales  propice  ; 

Et  lorfque  la  failon  produit  des  fruits  nouveaux  , 

J’cn  fais  à Pan  un  facrifice. 

Je  révère  ces  dieux  8c  celui  des  confira. 

Et  Cérès  d’épis  couronnée  , 

Et  chez  moi  t du  puiiTant  protecteur  des  jardins, 

La  tète  de  fleur*  eft  ornée. 

Et  vous  autlï , jadis  d’un  plus  ample  foyer, 

O divinités  tutélaires , 

Recevez  de  vos  foins  un  plus  foible  loyer. 

Et  des  offrandes  plus  légères. 

J’offrois  une  géniffe , à prêtent  un  agneau 
Convient  i mon  peu  de  richeffe  ; 

Autour  de  lui  fe  rend  , de  mon  petit  hameau , 

Toute  la  ruftique  jeuneffe , 

Qui  crie  à haute  voix  : b dieux  , afliftez-nous  » 

Acceptez  les  préfens  peu  dignes 
Qu’humblement  nous  venons  offrir  à vos  genoux  j 
Béniffez  nos  champs  8c  nos  vignes. 

La  première  liqueur  qu’on  verfa  pour  les  dieux  » 

Fut  mife  en  des  vafes  d’argile  ; 

Nos  vafes  , comme  au  temps  de  nos  premiers  ayeux  • 
Ne  font  que  de  terre  fragile. 

O vous  2 loups  raviffeurs,  épargnez  nos  ir.outoni#  m 
Allez  chercher  dans  nos  prairies  , 

Pour  y raflafier  vos  appétits  gloutons , 

De  plus  nombreuses  bergeries. 

Je  fuis  pauvre  8c  veux  l’étre , 8c  ne  fouhaitc  paa 
Des  grands  l’importune  abondance  ; 

Peu  de  chofe  fuffit  à mes  meilleurs  repas  » 

En  mon  lit  eft  mon  efpérance. 

O qu’il  eft  doux , pendant  une  orageufe  nuit , 
Ü'embralTer  un  objet  aimable  1 
Et  de  fe  rendormir  dans  fes  bras  , au  doux  bruit 
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Çus  Lit  une  plui*  a*ri'*bl«  ! 

Qu’un  te'  bonheur  m'arrive  , & foit  riche  à bon  droit 
Celii  qui  bravant  la  furie 
De  la  mer  & des  vents , abandonne  fan  toit  ; 

four  moi  j'irai  dans  ma  prairie , 

Eviter  , fi  je  puis  * la  chaleur  des  étés, 

A l'abri  d’un  bocage  fombre  , 

Et  fous  un  chêne  a (Iis  à l’ombre , 

Voir  couler  en  rêvant  les  ruiticaux  argentés. 

Ah  ! pendent  plutôt  l’or  & les  diamans , 

Que  je  caufe  la  moindre  alarme 
A ma  douce  maitxefle  , & qu'à  fes  yeux  charmant 
Mon  abfcnce  coûte  une  larme  ! 

Ccd  à toi  Mcflala , d’aller  de  mers  en  mers 
Signa:cr  ton  nom  par  les  armes; 

Je  fuis  avec  plaifir  arrêté  dans  les  fers 
D'une  beauté  pleine  de  charmes. 

Pour  la  gloire  mon  coeur  ne  peut  former  des  vteux  ; 

Oui  , je  confens,  chère  Délie» 

D’ctre  eftimé  de  tous  , foible  & peu  généreux  , 

Pour  t’avoir  confacré  ma  vie. 

Qu'avec  toi  le  défert  le  plus  inhabité 
A mes  yeux  paroitioit  aimable'. 

Qu’en  tes  bras  , fur  la  moufle,  en  un  mont  écarté» 
Mon  fommeil  fer  oit  agréable  I 
Sans  le  dieu  d s amours,  fans  fes  douces  faveurs, 

Que  le  lit  le  plus  magnifique 
Ed  d uvent  arrofé  d'un  déluge  de  pleurs  ! 

Car  ni  la  broderie  antique  » 

Ni  l'or , pi  le  duvet , ni  le  doux  bruit  des  eaux  » 

Nt  le  filcncc  & la  retraite  , 

N'ont  a (Tci  de  douceur  pour  aiïoupir  les  maux 
Qui  troublent  une  ame  inquiète. 

Celui-là  porteront,  Dé.ie  , un  coeur  de  fer, 

Qui  pouvant  jouir  de  ta  rué,  m 
S'en  iroit  , afTuré  de  vaincre  & triompher. 

Chercher  une  terre  inconnue. 

Que  je  'vive  avec  toi , que  j’expire  à tes  yeux , 

Et  puifle  ma  main  défûHante  , 

Serrer  encore  la  tienne  en  mes  derniers  adieux  l 
PuilTe  encor  ma  bouche  mourante 
Recevoir  tes  baifers  mêlés  avec  tes  pleurs! 

Car  tu  n'cs  point  afTez  cruelle , 

Pour  ne  pas  honorer  par  de  vives  douleurs  , 

Le  mort  de  ton  amant  fidèle. 

Il  n’ed  jeune  beauté  qui  regardant  ton  deuil 
* Ne  fente  émouvoir  fes  entrailles , 

Qui  n’en  foit  attendrie  , & n’ait  la  larme  à l’oeil, 
Au  retour  de  mes  funérailles. 

Epargne  toutefois  l'or  de  tes  blonds  cheveux, 

Ce  il  faire  à mes  muses  outrage 
Qu’attenter  à ton  l’e in  l’objet  de  tous  mes  voeux , 
Ou  meurtrir  un  fi  beau  vîfjgt. 

En  attendant , cueillons  U fruit  de  nos  amours» 
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Le  temps  qui  fuit  nous  y convie  ; 

Xa  mort  trop  tût , hélas  ! mettra  fin  pour  toujours 
Aux  douceurs  d'une  telle  vie. 

La  vicitlcflc  s’avance,  & nés  ardens  dtfirs 
S'évanouiront  a fa  vue , 

Car  il  feroit  honteux  de  pouffer  des  foupirs 
Avec  une  tête  chenue. 

C’tft  maintenant  qu'il  faut  profiter  des  momens 
Que  Vénus  propice  nous  donne  , 

Pendant  qu’à  nos  plaifirs  & nos  amufemens 
La  jeuncfTe  nous  abandonne. 

J’y  veux  être  ton  maître  » & difciple  à mon  tour. 

Loin  de  moi  tambours  & trompettes  , 

Allez  porter  ailleurs  qu'en  cet  heureux  féjour 
Le  bruit  éclatant  que  vous  faîtes. 

De  la  lichcffeainfi  que  de  la  pauvreté , 

Exempt  dans  ma  douce  retrai  t, 

J'y  faur&i  bien  jouir  en  pleine  liberté 
D'une  félicité  parfaite. 

Enfin  le  célèbre  Rondeau  a confacré  un  fonnet , 
ou  li  l’on  veut  une  épigramme , à la  gloire  de 
M.  de  la  Tare.  ZI  fait  à fon  ami , dans  cette  épi- 
gramme,  l’application  du  vers  fi  connu  de  l’an- 
thologie : 

Hu«fer  /xtv  iyyf  \ «fi  Qttoç  Cfyupo* 

Cantabam  quidem  eg?  : feribebat  autem  divus 
iiomerus. 

L'autre  jour  la  cour  du  TarnalT» 

Fit  affembler  tous  fes  bureaux , 

Pour  juger , au  rapport  d'Horace  , 

Du  prix  de  certains  vers  nouveaux. 

Après  maint  arrêt  toujours  jurtc 
Contre  miüc  ouvrages  divers, 

Enfin  le  courtifan  d'Auguft* 

Fit  rapport  de  vos  derniers  vers. 

Audi  tût  le  dieu  du  Permette 
Lui  dit  : je  connois  ccttc  pièce  , 

Je  la  fis , en  ce  même  endroit  ÿ 
L'Amour  avoit  monté  ma  lyre , 

Sa  mère  écoutoit  fans  rien  dire , 

Je  chantois  , la  Fare  éc  ri  voit. 

(*•) 

VIVARO  , petite  île  du  royaume  de  Naples, 
fur  la  côte  de  la  Terre  de  Labour  dont  clic  dé- 
pend , à 2 milles  de  l’ile  d’Ifchia  , entre  cette 
île  & celle  de  Procita.  (Æ.) 

VIVERO,  ou  Bivero  , petite  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Galice,  fur  une  montagne  efearpée , an 
pied  de  laquelle  parte  la  petite  rivière  de  Lan- 
drove  , qui  forme  , à fon  embouchure  dans 
l’Océan  , un  port  grand  8c  commode.  Cctre 
ville  cft  à 8 li.  n.  o.  de  Mondonedo , à 9 au  n.  o. 
de  Ribadéo , & à 7 au  1*.  c.  du  cap  Ortégal.  Long. 

>•>  1»  ; Ut.  4J,  41.  («.) 
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VIVI , Ribifitm,  bourg  île  France  , en  Anjou . 
élection  de  Satunur.  ( R .) 

VIVIERS,  viile  de  France  , dans  le  gouver- 
nement de  Languedoc  , capitale  du  Vivarais  , £»ir 
la  rive  droite  du  Rhône  , a 4 li.  au  n.  du  Saint* 
Efprit , à 9 au  midi  de  Valence,  10  n.  o.  d’ü- 
range,  12  f.  f.  o.  de  Valence,  18  n.  c.  de  Mont- 
pellier, 8c  131  f.  f.  c.  de  Pari*.  Elle  cR  petite, 
mais  propre  , & r fituée  entre  des  rochers.  Le  liège 
épifcopal  y fui  transféré  au  cinquième  fiée  le  , 
après  la  ruine  de  l’ancienne  Alba  Augufla.  L’é- 
vêque , qui  fe  qualifie  comte  de  V iviers , a La  réfi- 
dencc  ordinaire  à Howrg-Saint-Andeol.  Sa  taxe 
en  cour  de  Rome  eR  de  4300  florins.  La  cathé- 
drale cR  aflife  fur  un  rooicr  qui  domine  la  ville, 
& au  défions  cil  un  couvent  de  jacobines  : ion 
évêché,  luffragant  de  Vienne  , vaut  plus  de  40 
raille  livres  de  rente,  8c  comprend '314  paroifics. 
Son  diocèle  comprend  le  b as -Vivarais , fie  une 
partie  du  haut.  Long,  xx  dej.  xA  xz'l  ; Lu.  44 
de  g.  281 , 44®. 

Cette  ville,  fituée  dans  le  bas -Vivarais  , n’a 
qu’une  feule  paroi  fie  \ elle  cft  nommée , en  latin 
du  moyen  âge,  Vivarium , 8c  elle  duic  ion  origine 
8c  l'on  agrandi fTc ment  à la  ruine  d'Albe-AuguRe , 
«a;  itale  des  anciens  Helvii . L’empereur  Conrad  , 
de  la  maifon  de  Souabe  , parent  de  Guillaume  , 
évêque  de  Viviers  , lui  donna  Sc  à ton  églife , 
dans  le  milieu  du  douzième  lieele  , la  ville  8c  le 
comté  de  Viviers.  Guillaume  8c  fes  lucccfieurs 
ont  joui  librement  de  ce  comté,  fans  aucune 
dépendance  des  rois  de  France  ou  des  feigneurs 
voilins  , jufqn’à  la  réunion  du  Languedoc  à la 
couronne  , l’an  1361.  (/?.) 

VIVONNK  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Poitou  , fur  le  Clain , avec  un  château.  Elle  eR 
de  l’clcôion  de  Poitiers , à 3 li.  au  midi  de  cette 
ville,  & à 2 au  levant  de  Lufignan.  Elle  a titre 
de  comté , 8c  appartient  à la  maifon  de  Roche  - 
chouart.  Long,  i-j , 4 > ,*  ht.  4^,  24. 

Lambert  ( Michel  ) , célèbre  muficien  françois , 
8c  l’homme  de  Francis  qui  chantoit  le  mieux  , 
naquit  â Vivonne  , & fut  regardé  dans  le  royaume 
comme  le  premier  qui  ait  fait  fentir  les  beautés 
de  la  mu  fi  que  vocale  , les  grâces , & la  juftefie 
de  l’cxprefiion.  11  fut  faire  valoir  la  legéretd  de 
la  voix , en  doublant  la  plupart  de  les  airs , & 
en  les  ornant  de  paflages  brillans.  Il  excelloit  à 
jouer  du  luth  , 8c  tenoit  dans  fa  maifon  une 
efpccc  d’académie  de  mufique  , où  lè  renvoient 
les  amateurs.  Il  fut  pourvu  d’une  cliarge  de  mairre 
de  mufique  de  la  chambre  du  roi,  8c  mit  le  pre- 
mier en  mufique  des  leçons  de  ténèbres.  Il 
mourut  à Paris  en  1 606,  âgé  de  S7  ans.  Son 
corps  fut  dépofe  dans  le  tombeau  de  Lulli , l'on 
gendre  , qui  étoir  mort  en  1687.  (R.) 

VI7.K,  Se  par  l’abbé  de  CommainvillejBiLSiER, 
en  latin  vulgaire  , /?qôx , Uicia  ; ville  de  la  Tur- 
quie européenne  , dans  la  Konunie  , *a  60  milles 
?u  fud-oueft  de  ConRancinople.  Elle  étoit  évêché 


dirs  le  cinquième  ficelé  , & c’eR  aujoird’hui  le 
luge  d’un  archevêque  grec.  Elle  eR  au  pied  des 
montagnes,  sers  la  lourcede  U riviète  Glicincrc* 
Ce  fut  autrefois  !a  rcfidvnce  des  rois  de  Thracc. 
(«.) 

\ IZGERAD.  Voye{  Vicbgrad. 

VIZZEGRAD.  Voye{  Vicegehad. 
VOCKSTÆDT.  Voyc\  Volckstædt. 

VODABLE , bourg  de  France  dans  l’Auver- 
gne, élection  d’ Moire.  Ce  bourg  cR  remar- 
quable parce  qu’il  eR  le  chef-lieu,  d’une  grande 
châtellenie  , quon  nomme  le  Dauphiné  d\ Au- 
ve  g e,  à çaule  du  dauphin  d’Auvergne  qui  en 
fut  un  des  premiers  feigneurs.  Cette  terre  fut  en- 
fuite  nommée  ablolument  le  Dauphiné , «Sc  fei 
leigneurs  qui  s’appelloicnt  dauphins  d'Auvergne  , 
prirent  pour  armes  un  dauphin.  Long,  xo , $*, 
ht.  44  , 24.  ( R.  ) 

VODANA,  ville  de  l’Arabie  heureufe , au 
royaume  à 15  lieues  de  Mafcatc.  Elle  cft 
la  téiidencc  d’un  émir.  Le  terroir  ne  produit 
point  de  bled  , mais  du  riz , des  dattes  , des 
fruits,  des  melons,  du  railin  8c  des  coings 
qui  n’ont  pas  l’âpreté  des  nôtres.  {R.) 

VODLNA,  ville  de  la  Turquie  européenne, 
dans  la  Macédoine  ou  Coménoiiiari , fur  la  ri- 
vière de  Viftriza,  environ  à 15  lieues  au  cou- 
chant de  Salonichi.  On  croit  que  c’eR  l’an- 
cienne (RdeJJa , de  lu  même  lâns  doute  quo 
M.  Deliflc  appelle  Eclijfi.  (7?.) 

VŒCKI  ABkUCK.  Voye | Focxlabruc*. 

VfKilDi.N  , petite  ville  èc  baillage  d’Allema- 
gne en  WcRphalic , dans  l’évêché  de  à 1 o lieues 
n.  d’Ofiubruck.  ( R.  ) 

VOERDEN  , ou  Woirdf.n  -,  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Hollande,  fur  le  Rhin  qui  la 
travefle  , à 3 lieues  d’Utrecht,  de  à 6 de  Lcyde. 
Les  états  de  Hollande  Font  extrêmement  fortifiée. 
Les  François  la  prirent  en  1672.  Cette  ville  n’en- 
voyc  point  de  députés  aux  états  de  la  province. 
Voye\  d’ailleurs  l’ariiçlc  Voerden  du  fupplé- 
ment. 

iiakkcr  (Jean),  appelle  en  latin  Joannes 
Pifioriiu  y naquit  à Voerden  en  14^8,  8c  pufle 
pour  être  le  premier  des  Hollandois  qui  ait 
embrafle  publiquement  le  calviniline.  On  l’em- 
pril'onna  a Utrccht  pour  cette  hérélie  *,  mais  il 
fut  relâché  lors  de  la  pacification  de  Gand. 
Quelque  temps  après,  fous  le  gouvernement 
de  Marguerite  de  Savoie  , il  fut  arrêté  de  nou- 
veau , & brûlé  vif  à la  Haye  pour  fa  religion 
en  1515  , n’ayant  pas  encore  27  ans.  (R-Y 

VOLLKENMARCK , jolie  petite  ville  de  la 
balle -Carinthie , fur  la  Dravc , à 10  lieues  e, 
de  Clagcnfurt.  ( R.  ) 

VOGE.LSBERG , montagne  de  SuilTe  , au  pays 
des  Criions  , dans  le  Rhcin-wald  , vulgairement 
colrne  dcl  Occello , c’eR-à-dirc  le  mont  de  i’oi- 
feau  , ce  que  Lignifie  de  même  le  nom  allemand 
Vogclsbergy  On  appelle  aufli  cette  montagne 
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U mont  S.  Bernardin.  Elle  eft  couverte  de  J 
glaces  éternelles  qui  forment  des  glacières  de  deux 
lieues  de  longueur,  d’où  fortent  divers  ruifieaux 
au-defTous  d’un  endroit  lauvage  qu’on  nomme 
paradis , apparemment  par  ironie.  Tous  ces 
ruiiTcaux  fe  jètent  dans  un  lit  profond  , 8c 
forment  le  haut-Rhin.  ( R.  ) 

VOGES.  Voye{  Vosges. 

VOGHERA,  petite  ville  d'Italie,  dans  le 
Pavéfan , au  bord  de  la  rivière  Staffora  , fur 
le  chemin  de  Pavie  à Tortone  , à ix  milles 
de  Pavie.  On  croit  que  c’eft  le  vécut  Irict. 
d'Antonin.  Long,  x 6 , 3$  ; tac.  44, 

VOGUÉ,  ville  de  France  en  Vivarais , à 5 
lieues  d’Aubénas , où  l’on  a établi  une  filature 
des  cotons  que  les  négocians  de  Nifmes  font 
venir  du  levant. 

VOHBOURG  , ‘petite  ville  &:  baillage  de  la 
haute-Bavière,  dans  la  régence  de  Munick  fur 
le  Danube  , à 4 lieues  e.  d’Ingolftad. 

VOH1TZ-BANCH , grande  province  de  Pile 
de  Madagafcar.  C’eft  un  pays  montagneux , 
abondant  en  miel,  ignames,  riz*,  & autres  for- 
tes de  vivres.  Les  habitans  ont  la  chevelure 
fri  fée,  font  très  - noirs , circoncis,  8c  fans  re- 
ligion. (R.) 

VOID,  Vodiam , bourg  de  France  au  diocèfc 
de  Toul , fur  un  ruifteau  de  même  nom  , à 
4 lieues  o.  de  Toul.  {R.  ) 

VOIGTLAND  , contrée  d’Allemagne , dans 
la  haute-Saxe,  8c  un  des  quatre  cercles  qui 
forment  le  marquifat  de  Mifnie.  Elle  eft  en- 
tre la  Bohème  * le  cercle  des  montagnes,  le 
duché  d'Altenbourg  8c  le  margraviat  de  Cu- 
Jembach.  Plawcn  eft  la  principale  ville  du  Voigt* 
land.  Son  nom  lui  vient  des  prévôts  appelles 
vogts  en  allemand , 8c  que  les  empereurs  d’Al- 
lemagne y envoyoîent  autrefois  pour  le  gou- 
verner', ces  prévôts  furent  inftitués  , félon  les 
meilleurs  hiftoriens  du  pays  , par  Pempereur 
Henri  IV.  Le  pays  de  Voigtland  appartient  en 
partie  à Péleâeur  de  Saxe  , 8c  en  partie  aux 
comtes  de  Reufien. 

VOIGTSBERG , château  8c  baillage  d’Alle- 
magne, dans  le  Voigtland,  appartenant  à Pé- 
leâeur de  Saxe  ; on  croit  que  le  château  fut 
bâti  par  Drufus  , 8c  qu’il  a donné  le  nom  au 
Voigtland.  ( R .) 

VOIOXIURA,  port  de  Figen  , dans  l’tle  de 
Xirao,  au  Japon,  prelque  vis-à-vis  de  l’île  Firando. 
C’eft  une  efpèce  de  golfe  de  deux  lieues  de  circuit , 
borde  de  pointes  avancées  qui  y forment  autant 
de  petits  havres,  à l’abri  des  vents.  ( R .) 

VOIRE  , rivière  de  France  dans  la  Champagne 
méridionale. 

VOIRON , petite  ville  de  France  dans  le 
Dauphine  , élection  8c  à 5 lieues  f.  de  Greno- 
ble , avec  titre  de  baronnie.  (R.) 

VOISIN  , abbaye  de  bernardines  à 3 lieues 
c.  d’Orléans. 
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VOISINES  , bourg  de  France  , éleâion  8c  \ 
x lieues  n.  e.  de  Sens. 

VOITSBERG  , ville  de  la  baffe- Stirie , à 11 
lieues  f.  e.  de  Judenbourg  : les  bains  de  Do- 
bel  n’en  font  pas  éloignés. 

VOLCAN , on  appelle  volcans  des  montagnes 
brûlantes , 8c  qui  jetent  du  feu,  des  flammes  , 
de  la  fumée,  des  cendres  chaudes,  avec  plus 
ou  moins  de  violence , 8c  en  quantité  plus 
ou  moins  grande.  I.e  nom  de  volcan  a été 
donné  à ces  fortes  de  montagnes  par  les  Por- 
tugais , 8c  l’ufage  l'a  adopté.  On  lait  qu’il  y 
a des  volcans  dans  les  quatre  parties  du  monde, 
en  Amérique , en  Afrique  , en  Afic , en  Eu- 
rope : voici  la  lifte  des  principaux. 

On  connoît  «(ans  l’Amérique  feptentnonale 
le  volcan  d'Anion  près  de  la  mer  du  Sud , celui 
d’Atilan , celui  de  Caraculo,  celui  de  Colima  , 
celui  de  Guatimala,  celui  de  Léon  , celui  de  Ni- 
caragua , calui  de  Sonfonate,  8c  quelques  autres. 

On  trouve  dans  l’Amérique  méridionale  au 
Pérou  le  volcan  d'Arequipa , à 90  lieues  de 
Lima  : c'cft  une  montagne  qui  jeté  fans  dif- 
continuer  un  foufre  enflammé , 8c  les  habitans 
appréhendent  que  tôt  ou  tard  elle  ne  brûle  ou 
n’abyme  la  ville  voifine. 

On  trouve  encore  au  Pérou , dans  une  vallée 
appcllée  Mulakallo , à cinquante  lieues  de  Qui- 
to , un  volcan  fulfureux  qui  s’enflamma  dans 
le  dernier  fiècle  , 8c  jetta  des  pierres  hors  de 
fon  fein , avec  un  bruit  terrible.  Dans  la  chaîne 
des  montagnes  du  Pérou,  appcllccs  les  Andes 
ou  Cordillicres , il  y a en  difterens  lieux  des 
montagnes  qui  vomifTent  les  unes  de  la  flamme 
8c  les  autres  de  la  fumée  -,  telle  eft  celle  de  Ca- 
rappa , province  de  Popayan. 

L'Afie  abonde  en  volcans , un  d'eux  dans  Pile 
de  Java,  fe  forma  en  1586,  par  une  éruption 
violente  de  foufre , 8c  vomit  une  quantité 
prodigieufe  de  fumée  noire  mêlée  de  flamme 
8c  de  cendres  chaudes-,  cette  éruption  fut  fa- 
tale à quelques  milliers  de  perfonnes. 

Le  volcan  Gonapi,  fitué  dans  une  des  lies 
Banda,  ayant  brûlé  plufieurs  années  de  fuite, 
fe  creva  finalement  dans  le  dernier  ficelé,  8c 
vomit  avec  mugifTement  une  furieufe  quantité 
de  grottes  pierres  accompagnées  d’une  matière 
fulfureufe  , brûlante  8c  epaifle , qui  tomba  fur 
la  terre  & dans  la  mer.  Les  cendres  chaudes 
couvrirent  les  panons  des  Hollandois  qui 
étoient  fur  les  murs  de  leur  citadelle.  L’eau  fe 
gonfla  auprès  de  la  côte  , bouillonna  , 8c  laifTa 
quantité  de  poiflons  morts  flottans  fur  la  lurfacc. 

Le  mont  Balaluanum  , dans  l’île  de  Suma- 
tra, jète  des  flammes  &c  de  1a  fumée  , de 
même  que  le  mont  Etna. 

On  voit  plufieurs  volcans  fur  les  côtes  de 
l’Océan  Indien  , qui  font  décrits  dans  les  voyages 
de  Dampier,  mais  le  plus  terrible  de  tous  cft  celui 
de  Pile  de  Tcrnate. 
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La  montagne  eft  roide  & couverte  au  pîed 
de  bois  épais  v mais  Ton  fommet  qui  s’élève  juf- 
qu’aux  nues  , eft  pelé  par  le  feu.  Le  foupirail 
eft  un  grand  trou  qui  defeend  en  ligne  lpi- 
rale , &:  devient  par  degrés  de  plus  en  plus  pe- 
tit, comme  l’intérieur  d’un  amphithéâtre.  Dans 
le  printemps  & en  automne  , vers  les  équinoxes  , 
quand  le  vont  du  nord  règne , cette  montagne 
vomit  avec  bruit  des  flammes  mêlées  d’une  fu- 
mée noire , 8c  toutes  les  montagnes  des  envi- 
rons le  trouvent  couvertes  de  cendres.  Les  ha- 
bitant y vont  dans  certains  temps  de  l’année  , 
pour  y recueillir  du  foufre  , quoique  la  mon- 
tagne foie  fi  efearpée  en  plufieurs  endroits  , 
qu’on  ne  peut  y parvenir  qu’avec  des  cordes 
attachées  a des  crochets  de  fer. 

L’ile  Manille  dans  l’Océanlndicn  a fes  volcans  ; 
les  navires  qui  viennent  du  Mexique  , apperçoi- 
vent  de  fort  loin  celui  qui  eft  près  de  la  grande 
baie  d’Albay  , 8c  qui  jète  des  flammes  dans 
certains  temps. 

A foixante  lieues  des  Moluques , on  voit  une 
Ile  dont  les  montagnes  font  l'ouvent  ébranlées 
par  des  tremblemcns  de  terre  fuivis  d’éruptions 
de  flammes , de  cendres  & de  pierres-ponces 
calcinées. 

Le  volcan  de  Plie  de  Fuego,  une  des  pe- 
tites lies  du  Cap  verd,  eft  une  haute  monta- 
gne , du  lommet  de  laquelle  il  fort  des  flammes 
qu’on  apperçoit  en  mer  dans  le  temps  de  la 
nuit. 

Le  Japon  abonde  en  volcans  *,  il  y en  a un 
confidérable  à foixante  milles  de  Firando  ? il 
y en  a un  autre  vis-à-vis  de  Saxuma  , un  troi- 
fième  dans  la  Province  de  Chiangen  , un  qua- 
trième dans  le  voifinage  de  Surunga,  un  cin- 
quième plus  confidérable  que  tous  les  autres 
dans  l’île  de  Ximo*,  fon  fommet  n’eft  qu’une 
mafle  brûlée  , &:  la  terre  y eft  fi  excavée  qu’on 
n’y  marche  qu’en  tremblant  ; tout  n’offre  dans 
cette  montagne  que  des  abymes  & des  exha- 
lailbns  infedes. 

Dans  une  des  îles  nommées  Papous  , que  le 
Maire  a découverte  8c  qui  n’eft  peut-être  pas 
une  île  , mais  une  fuite  de  la  cûte  orientale 
de  la  nouvelle  Guinée , on  trouve  un  volcan 
de  feu  & de  fumée. 

On  voit  aurti  des  volcans  dans  le  pays  ha- 
bité par  les  Tar  tares  Ton  goules , 8c  au-delà 
de  leur  pays.  On  en  compte  quatre  dans  ces 
parties  feptentrionalcs  de  la  Tartane  : nous 
lavons  encore  que  le  Groenland  8c  les  contrées 
Voiiîncs  ont  aulli  des  montagnes  brûlantes.  On 
a encore  remarqué  des  volcans  dans  quelques- 
unes  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 

L’Afrique  n’eft  pas  fans  volcans*,  il  y en  a 
dans  le  royaume  de  Fez  8c  ailleurs.  Mais  les 
Volcans  de  l’Europe  font  les  plus  connus.  Ceux 
qui  navigent  fur  la  Méditerranée  apperçoivent 
de  fort  loin  les  éruptions  de  flammes  8c  de 
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fumée  du  mont  Etna  , appellé  maintenant  Cr- 
ée/, en  Sicile.  On  voit  les  éruptions  de  cc  vol- 
can à la  diftance  de  trente  milles  : quoiqu’il 
jète  du  feu  & de  la  fumée  prefque  fans  in- 
terruption , il  y a des  temps  où  il  les  exhalo 
avec  plus  de  violence.  En  1 6)6  il  cbranla  une 
partie  de  la  Sicile  : bientôt  après , l’entonnoir 
qui  eft  au  fommet  de  la  montagne  , vomie 
quantité  de  cendres  chaudes , que  le  vent  dif- 
perfa  de  toutes  parts.  Farelli  nous  a donné  une 
relation*  des  éruptions  de  ce  volcan.  M.  Ol- 
denbourg en  a fait  l'extrait  dans  les  Tranfaâ. 
philofoph.  n3.  4S.  Plus  récemment  encore  , Bot- 
tonc  Leontini  a mis  au  jour  l’cxaâe  topogra- 
phie de  cette  montagne  8c  de  fes  volcans. 

Le  mont  Hecla  en  Iftande,  a quelquefois  des 
éruptions  aulli  violentes  que  celles  du  mont 
Gibcl  -,  mais  le  Véfuve  eft  ifll  fourneau  de  feu 
fi  célèbre  par  les  terribles  incendies , qu’il  mé- 
rite un  article  à part.  Vayt\  Vlsuvi. 

Il  réfulte  de  cc  détail , qu’on  trouve  des 
volcans  dans  toutes  les  parties  du  monde , 8c 
dans  les  contrées  les  plus  froides  comme  dans 
les  pays  les  plus  chauds.  11  y a des  volcans 
qui  n’ont  pas  toujours  exifté,  8c  d’autres  qui 
ne  fubliftent  plus.  Par  exemple  , celui  de  l’île 
Qucimoda  fur  la  côte  du  Bréfil , à quelque 
diftance  de  l’embouchure  de  Rio  de  la  Plata  , 
a ccfle  de  jeter  du  feu  & des  flammes  : il  en 
eft  de  même  des  montagnes  de  Congo  & d’An- 
gola. Celles  des  ‘Açores  , fur-tout  de  l’île  de 
Tercere , brûloient  anciennement  dans  différens 
lieux , & ne  jètent  à prèle nt  que  de  temps  à 
autre  de  la  fumée  & aes  vapeurs.  Sans  fortir 
de  France  même  , on  voit  dans  plufieurs  de 
nos  provinces , 8c  dans  le  Velay  principale- 
ment, les  veftiges  indubitables  des  anciens  vol- 
cans , qui  heureufement  font  éteints  depuis  plu- 
lieurs  fiècles. 

Les  îles  de  Sainte-Hélène  & de  l’Afcenfion  ^ 
produisent  une  terre  qui  paroît  compofée  de 
cendres  , de  feories  8c  de  charbon  de  terre 
à demi-brûlé.  De  plus,  comme  on  trouve  dans 
ces  Iles , aufli-bien  qu’aux  Açores , des  terres 
fulfuiciifes  8c  des  feories  femblables  au  mâche- 
fer , qui  font  fort  propres  à s’enflammer , il 
ne  feroit  pas  étonnant  qu’il  s’élevât  dans  la 
fuite  des  volcans  nouveaux  dans  ces  îles  -,  car 
la  caufe  de  ces  montagnes  brûlantes  n’eft  autre 
chofe  qu’une  matière  fuifureufe  8c  bitumineule 
mile  en  feu. 

Les  phyliciens  penfent  que  les  tremblemcns 
de  terre  & les  volcans  dépendent  d’une  même 
caufe , lavoir  de  terrains  qui  Contiennent  beau- 
coup de  loufre  Sc  de  nitre , qui  s’allument  par 
la  vapeur  inflammable  des  pyrites  , ou  par  une 
fermentation  de  vapeurs  portées  à un  degré  de 
chaleur  égal  à celle  du  feu  8c  de  la  flamme. 
Les  volcans  font  autant  de  foupiraux  qui  fer- 
vent à la  lbrtie  des  matières  lulfureulcs  fubliméos 
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pir  les  pyrites.  Quand  la  ltmâure  des  parties 
intérieures  de  la  terre  eft  telle  que  le  feu  peut 
pafTer  librement  hors  de  ces  cavernes , il  en 
fort  de  temps  en  temps  avec  facilité  & fans 
fecouer  la  terre  ; mais  quand  cette  communica- 
tion n’cft  pas  libre  , ou  que  les  partages  ne 
font  pas  allez  ouverts , le  feu  ne  pouvant  par- 
venir aux  foupiraux , ébranle  la  terre  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  foit  fait  un  partage  à l’ouverture  du 
volcan , par  laquelle  il  fort  tout  en  flamme  avec 
beaucoup  de  violence  & de  bruit,  jetant  au 
loin  & au  large  des  pierres  , des  cendres  chaudes, 
des  fumées  noires  & des  laves  de  foufre  8c 
de  bitume.  (R.  ) 

VOLCKENRODA  , baillage  dans  le  cercle  de 
la  haute-Saxe , dans  la  principauté  de  Gotha , 
à i lieues  n.  de  Mulhaulen;  c’étoit  ci-devant 
un  monaftère.  ( Æ.  ) 

VOLCKMARK,  petite  ville  d’Allemagne, 
tu  cercle  d’Autriche , dans  la  bafle-Carinthic  , 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dravc.  Cellarius  con- 
jeüure  que  c’eft  la  Virunum  des  anciens.  ( R .) 

VOLCKbTŒDT , feigneurie  avec  un  château 
dans  le  comté  de  Mansîeld , au  diftriâ  de  Ried, 
fous  l'obéirtance  de  l’élc&eur  de  Saxe.  ( R .) 

VOLEURS  ( pays  des)  , contrée  des  Indes, 
au  royaume  de  M ara  va , ainfi  appellée  du  mé- 
tier de  les  habitans,  qui  font  rous  grands  vo- 
leurs. Le  P.  Martin , jéfuite , dit  que  le  fcul 
moyen  de  pénétrer  dans  leur  pays,  eft  de  Q? 
mettre  fous  la  protedion  de  quelqu’un  d’eux  ; 
que  quand  on  eft  guidé  par  quelqu’un  , s’il 
arrive  qu’on  reçoive  quelques  injures,  le  guide 
fe  coupe  les  oreilles,  fe  fait  quelquefois  mou- 
rir , li  les  compatriotes  ne  veulent  pas  ccrter 
de  faire  infulte  a celui  qu’il  conduit.  La  raifon 
qui  les  porte  à en  agir  ainfi , c’eft  que  la  loi 
du  talion  eft  rigoureulcment  obfervée  parmi  eux. 
Si  dans  une  querelle  l’un  s’arrache  un  œil  , 
ou  fe  tue , il  faut  que  Ion  ennemi  farte  de  même. 
Il  ajoute , que  les  femmes  portent  cette  loi  juf- 
qu’à l’excès-,  qu’on  en  voit  Couvent  qui,  pour 
un  léger  affront , un  mot  piquant , vont  fe  caf- 
fer  la  tête  à la  porte  de  leurs  voifines  , afin 
que  celles-ci  foient  obligées  d’en  faire  de  même. 
Ces  peuples  font  indépendans. 

VOLHINIE,  palatinat  de  la  petite  Pologne. 
Il  eft  borné  au  nord  par  la  Poléfic  ou  le  pa- 
latina  de  Brxefcie , au  midi  par  celui  de  Po- 
dolie , au  levant  par  celui  de  Kiovic  , 8c  au 
couchant  par  celui  de  Belz.  Il  3 environ  120 
lieues  d’occident  en  orient  , 8c  50  à 60  du 
midi  au  nord.  Trois  rivières,  le  Ster  , l’Horin  8c 
le  S tuez , l’arrofent  dans  toute  fon  étendue,  8c 
rendent  fon  terroir  fertile. 

Cette  province  produit  en  abondance  les 
differentes  choies  néceflaires  à la  vie.  Les  ha- 
bitans n’en  fauroient  conlcrver  le  grain.  On 
trouve  dans  les  bois  des  romarins  iauvages  , 
«les  afperge*  8c  d’autres  plantes  qui  different 


VOL  595 

peu  de  celles  qui  font  cultivées.  Ce  fut  en  1669 
que  la  Wolhinie  fut  réunie  à la  Pologne  dans 
une  diète  tenue  à Lublin.  En  1618,  les  Tar- 
tares  emmenèrent  30  mille  perfonnes  de  cette 
province  en  efclavagc.  Ce  palatinat  envoyé  6 
nonces  à la  diète. 

On  divilele  palatinat  de  Volhinie  en  3 grands 
diftrids , favoir  celui  de  Krzeminiczt , celui  de 
Wlodfimiers  & celui  de  Luik.  Le  palatin  8c  le 
caftelan  , ainfi  que  l’évêque  de  Luzk  ont  le  titre 
de  fénatcurs.  Les  villes  principales  font  Luzk 
capitale,  Krzeminietz,  Oftrog.  ( M.  D.  M. ) 

VOLLFNHOVE , ( pays  de  ) , petite  contrée 
des  Pays  - Bas  dans  Püveriflel , où  elle  forme 
un  des  trois  baillages  de  la  province.  Cette  con- 
trée s’étend  le  long  de  la  cote  du  Zuyderzée 
qu’elle  a pour  bornes  à l’occident  : la  Frile  la 
termine  au  feptcnrrion  , la  Drcnce  à l’orient , 8c, 
la  Hollande  au  midi.  Sa  principale  ville  porte 
aurti  le  nom  de  Vollcnkavt.  I.cs  autres  lieux 
les  plus  remarquables  font  Stcenwick,  Kunder  , 
& Blockzylt. 

Voï.lenho ve  , petite  ville  des  Pays  bas,  dans 
l’Overiflel , capitale  de  la  contrée  de  même  nom, 
fur  le  Zuidcrzée  , à 2 lieues  de  Steenwick  , 8c 
à 5 de  Zwol,  par  la  route  de  Lcuwardc.  bon 
château  fut  bâti  par  Godcfroi  de  Rhéncn , évê- 
que d'Utrecht,  & dans  la  fuite  la  commodité 
du  lieu  engagea  des  particuliers  à y élever  les 
mailons  dont  la  ville  s'eft  formée.  C’eft  une 
des  plus  confidérables  de  la  province , par  fa 
fituation  & fon  commerce.  Long,  xx , 30  lac. 
.5»,  44- 

VOLLIN.  Vov'i  Tulin. 

VOLLORE  , 6c  CHIGNORE  , Lovolautmm  , 
petite  ville  de  France,  en  Auvergne  , élcüiun 
de  Clermont,  avec  titre  de  comté. 

VOLNAY,  village  de  France,  en  Bourgo- 
gne , dans  le  territoire  de  Beaunc , fameux  par 
les  excellens  vins  qu’on  y recueille  : il  eft  fi- 
tué  au  pied  de  la  côte  qui  règne  de  Beaunc 
à Chagni , les  vins  paffenc  pour  liipérteurs  à ceux 
de  Pomard  , dont  i’excclknt  vignoble  eft  ad- 
jacent. ( jR.  ) 

VOLO,  ville  de  la  Turquie  Européenne,  dans 
la  province  dcJanna,  entre  Démétriadc  & Ar- 
miro  , fur  un  golfe  de  fon  nom , où  elle  a un 
aficz  bon  port  défendu  par  une  forterefle , à 
14  lieues  f.  e.  de  Lariflc. 

La  fortereffe  eft  à cent  pas  de  la  mer  , 8t 
les  Turcs  y tiennent  garnifon  -,  c’eft  à Volo  qu’on 
fait  le  bifeuit  pour  les  flottes  du  grand-feigneur 
& on  l’y  tient  dans  des  magafins  particuliers. 

Le  territoire  de  la  ville  confifte  en  plaines 
fertiles  8c  en  collines  chargées  de  vignes.  Volo 
fut'furpris  & pillé  par  l’armée  navale  des  Vé- 
nitiens en  1655,  mais  les  Turs  l’ont  fortifié 
depuis  ce  temps  là  d’une  nouvelle  citadelle. 

Tout  concourt  à juftificr  que  Volo  eft  la  Pa - 
gala  des  anciens , où  Jafon  fit  bâtir  8c  tnettrq 
F fff  ij 
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à l’eau  pour  la  première  fois  cette  nef  célébré  , 
<]ui  an  retour  de  Colchos,  fut  placée  parmi  les 
étoiles  du  tir. matent , & é*cft  dans  le  port  voi- 
lin  appelle  par  les  anciens  apketcr  , que  lé  fit 
l’embarquement  des  Argonautes , félon  le  témoi- 
gnage de  Strabon.  Le  même  géographe  ajoute 
qu’on  y voyoit  des  fources  très  - abondantes  : 
c’eft  toujours  la  même  chofe  , il  n’y  a point 
dans  toute  cèttc  côte  de  fuurces  plus  fécondes  que 
celles  de  Volo  , & c’eft  ici  que  la  plupart 
des  bâtimens  qui  fe  trouvent  en  parage  , 
viennent  faire  de  l’eau.  Long.  41  , ie  ; lot.  33  , 
3S.  ( R.  ) 

Voio  ( golfe  de  ) , golfe  de  la  mer  méditer- 
rannée,  dans  la  Turquie  Européenne  , au  fond 
duquel  cft  bitte  la  ville  qui  lui  donne  fon  nom. 
Ce  golfe  nommé  par  les  anciens  ftnus  PHafgi- 
tus , court  au  nord,  & a le  meilleur  de  les  an- 
crages à Volo,  qui  eft  le  port  le  plus  proche 
de  LarifTe  ; c’eft  près  de  ce  port,  comme  je  l’ai 
déjà  dit,  qu’étoit  l’ancienne  Argos , Pelafgicum, 
d’oil  les  Argonautes  firent  voile  pour  le  fameux 
voyage  de  Colchos.  C’eft  aulfi  dans  ce  port  qu’ar- 
rivoient  les  nouvelles  qu’on  apportoit  de  Can- 
die au  grand-l'eigneur , aufii-bien  que  les  lettres 
qui  lui  venoient  d’Afic  & d’Afrique  : enfin  , 
c’eft  encore  près  de  là , je  veux  dire  au  voifi- 
nage  du  promontoire  Sépias,  que  s’eft  fait  le  plus 
grand  naufrage  dont  on  ait  entendu  parler  dans 
l’hiftoirc  du  monde  ; car  Xerxèsy  perdit  joo  va  if- 
lé  .lux  par  une  tempête  qui  arriva  d’un  vent  d’eft. . 

VOLOCK  , ville  de  l’empire  de  Ruifie  , dans 
la  province  Ricva , aux  confins  du  duché  de 
Moskou  , au  bordde  la  forêt  de  Wolkouskile. 

VOLP  (le),  rivière  de  France,  dans  le 
Languedoc , au  diocèfe  de  Ricux.  Elle  fo  jète 
dans  la  Garonne  , près  de  Terfac.  Caftcl  pré- 
tend que  fon  nom  la;  in  doit  être  J'vlvcfiria , 
qui  a donné  le  nom  à un  quartier  du  diocèfé 
de  Ricux. 

VOLTE  (la),  rivière  d’Afrique  , dans  la 
Guinée.  Cette  rivière  cft  la  borne  de  la  côte 
d'Or,  à i’eft  : on  ignore  fon  origine,  la  lon- 
gueur de  fon  cours.  C’eft  la  prodigieufe  rapi- 
di  te  de  fon  courant  qui  a porté  les  Portugais 
à l’appcllcr  Volta.  Son  embouchure  dans  la  mer 
eft  extrêmement  large. 

VOLTERRE , ou  plutôt  Volterra,  comme 
«Rient  les  Italiens , ville  d’Italie  dans  la  Tof- 
esne  ^ prés  d’un  ruifleau  nommé  Zambra  , lur 
une  itiontagne  1 10  milles  au  f.  o.  de  Colle, 
à 50  au  C.  c.  de  Pife  , avec  un  évêché  immé- 
diatement fournis  au  S.  .Siège  , & qui  comprend 
146  paroifles. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  fon  ancien- 
neté , ayant  étj?  connue  des  Romains  fous  le  nom 
de  Vola  terra.  Elle  cft  encore  à voir  par  les  belles 
fontaines , dont  quelques-unes  font  ornées  de 
ilatucs  antique*  de  marbre , entières  ou  rom- 
pues , putre  pluftcur*  bas-reliefs  , épitaphes  & 
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Snfcrlptions  , dont  .Antoine  - François  Gort  a 
mis  au  jour  la  defeription  à Florence  en  1744  , 
en  un  vol.  in- fol.  avec  jig. 

Voltcrre  a des  falifies  qui  fournirent  la  plus 
grande  partie  de  la  Tofcane.  C’eft  la  patrie  de 
Perte  , & du  fameux  fculp.teur  Ricciarelli , élève 
de  Michel-Ange.  Le  pape  h.  Lin , qu’on  nous  donne 
pour  fuccetfeur  immédiat  de  S.  Pierre  lur  )c  fiége 
de  Rome , étoit  natif  de  cette  ville  ; mais  fa 
vio  eft  entièrement  inconnue  t 8c  vrailèmbla- 
bîement  elle  étoit  très  r obfcurc  -,  cet  homme 
étant  fans  pouvoir , fans  églile  8c  fans  crédit. 
Long,  if,  14  ; Lu.  41, 

VOLTURNE  (le)  , Vulturnus  , fleuve  d’Italie 
dans  le  royaume  de  Naples  ; il  prend  là  fnurce 
fur  les  confins  de  la  Terre  de  Labour , arrofe 
dins  fon  cours  Vénafre  & Capoue,  & fe  rend 
dans  la  mer,  près  de  l’embouchure  duClanio. 

VOLTURARA  , perite  ville  d’Italie  au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Capitanate  , au  pied  de 
l’Apennin  , vers  les  confins  du  comté  de  Mo- 
life  , à 10  lieues  au  n.  o.  de  Bénévent,  dont 
fon  évêque  eft  fuffragant.  Long.  a j , 43  ,-  lac. 
41,  3o. 

VOLTURENA  , vaïlis  fyrrena  , petite  ville 
du  pays  des  Criions,  fur  le  bord  du  lac  de 
Corne. 

VOLTZHF.IM  , dans  le  cercle  de  haure-Saxc  , 
près  de  Géra  , eft  célèbre  par  la  bataille  dé- 
crive que  l’empereur  Henri  IV  y gagna  contre 
Rodolphe,  duc  de  Suabe,  en  1080. 

VOLUCZA  , montagne  de  la  Turquie  euro- 
écnne , dans  le  Coménolitari , proche  la  fource 
c la  Platamona.  Ce  font , à ce  qu’on  croit, 
les  Cambunii  montes  dont  Tite-Live  fait  men- 
tion , l.  XLI1I,  c liij.  & ailleurs.  Il  dit  que 
le  Poniafus  y prenoit  fa  fource. 

VOLUSIEN  1>E  FOIX  ( &int) , riche  abbaye 
dans  la  ville  de  Foix , diocèfe  de  Ramiers  , 
ordre  de  Saint-Auguftin. 

VOLVESTKE  , petit  pays  de  France , dans 
le  Languedoc , au  diocèfe  de  Rieux  1 ce  nom 
pourrait  bien  venir  de  celui  de  la  petite  rivière 
de  Vol  , qui  arrofe  une  partie  du  diocèfe  de 
Hieux. 

VQLVIC,  village  d’Auvergne,  près  de  Riom, 
connu  par  fes  bonnes  carrières  ( li.  ) 

VO.MANO  (le),  en  latin  Vomanui , rivière 
d’Italie  au  royaume  de  Naples,  dans  l’Abruiie 
uhérieurc.  Elle  y prend  fa  lource  à quelques 
milles  d’Amatri , & après  avoir  mouillé  Mon- 
torio , elle  vient  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Venifc.  . 

VONE.  Voye\  Vosnb. 

VOORBOURG,  ou  Voorrurg,  village  de 
la  Hollande , entre  Delft , & I.cyde , au  voi- 
lînagc  de  la  Haye.  C’eft  l’un  des  plus  anciens 
& des  plus  beaux  villages  de  Hollande  , & c’eft 
a (fez  en  faire  l’eloge. 

YOURHOUT,  village  de  Hollande,  fur  le 
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chemin  de  Leyde  à Haerlem , mais  village  îl- 
luftrc  le  ji  décembre  de  Tan  1668,  par  la 
nailTance  de  Herman  Boerhaave  , un  des  grands 
hommes  de  notre  temps , 8c  un  des  plus  cé- 
lèbres médecins  qu'il  y ait  eu  depuis  Hippo- 
crate , dont  il  a lait  revivre  les  principes  & 
la  doctrine. 

VOORN  , îles  des  Pays-Bas  , à l’embouchure 
de  la  Meule,  dans  la  Hollande  méridionale, 
au  nord  des  îles  de  Goeréc  & d’Over-  Flake  , 
dont  elle  eft  féparée  par  l’Haring-Vlict.  La  Brille 
& Helvoct-.Muys  en  lont  les  principaux  lieux. 
C’eft  de  la  qu'on  s’embarque  ordinairement  pour 
l’Angleterre.  L'ilc  de  Voorn  abonde  en  grains, 
8c  produit  naturellement  une  el’pècc  de  genêt 
à grandes  racines  , par  le  moyen  defquelles 
on  maintient  dans  leur  force  les  digues  & les 
levées. 

VORDONIA,  ville  des  états  du  Turc,  dans 
la  Morée  , fur  le  Vafilipotamo , à une  lieue  & 
demie  au-dedous  de  Mifitra.  M.  de  Witt  penfe 
que  c'eft  l'ancienne  Amicléc. 

VOREPPE,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Dauphine,  élection,  fie  à x li.  o.  de  Grenoble. 

VOROT1NSK  , principauté  de  l’empire  Rufle, 
dans  la  RulÜe  molcovite.  Elle  eft  bornée  au 
nord  Sc  au  levant  par  le  duché  de  Kczan , 
au  midi  par  le  pays  -des  Colaques  , & au  cou- 
dant par  le  duché  de  Sévcric.  La  rivière  d’Oc- 
ca  la  traverlc  du  midi  au  nord  : la  capitale 
porte  le  même  nom.  On  tire  de  ce  pays  de  l’a- 
lun 8c  des  potafles.  ( M.  D.  M. 

Vorotinsk  , ville  de  la  Rulfie  , capitale  de 
la  principauté  de  même  nom  , lur  la  gauche 
do  l’Occa , à 4 lieues  f.  o.  de  Moskow.  Long, 
56 ; lac ♦ < s 1 io*  ( M.  D.  M.  ) 

VORSE  (la),  rivière  de  France  en  Picardie. 
Elle  prend  fource  aux  confins  du  Vcrmandois , 
traverle  Noyon , 8c  le  jète  dans  l’Oile. 

VOSGES  (les),  vogejus  morts  y vofagus  fal- 
tus  ; chaîne  de  montagnes  couvertes  de  bois 
qui  fcparent  l’Alfacc  de  la  Lorraine , fie  s’éten- 
dent julqu’à  la  forêt  des  Ardennes.  Elles  oc- 
cupent une  partie  du  duché  de  Lorraine  vers 
l’orient  8c  le  midi.  Le  nom  de  VoJ'gcs  vient 
du  latin  Vofagus , que  les  plus  anciens  auteurs 
écrivent  Vogefus  , comme  font  Cel'ar  8c  Lucain. 
Les  auteurs  poRérieurs  ont  dit  vojagus  , 8c 
l’appellent  l'ouvent  une  forêt,  un  délërt,  fai- 
tes, eremus  ; car  dans  le  7e  ficelé  c’étoit  un 
vrai  défère  couvert  de  montagnes  8c  de  bois. 
Cette  forêt  ou  montagne  a toujours  appartenu 
pour  la  plus  grande  partie  aux  peuples  Belges  , 
Leuci  ; le  refte  etoit  du  territoire  des  Séquaniens  , 
8c  c’cftlc  quartier  où  s’établit  S.  Colomban. 

Les  Vofges  commencent  aux  environs  de  Lan- 
gues , 8c  lé  dirigent  d’occident  en  orient  avant 
de  prendre  leur  direction  vers  le  nord.  Entre 
U Franche-Comté  8c  la  Lorraine,  elles  prennent 
le  nom  de  Moru  de  la  Jducille  : leur  largeur 


V O U 597 

varie  confidcrablcment  -,  c’eft  à la  montée  de 
Savcrne  qu’elle  cft  la  moindre.  Les  fommets  les 
plus  élevés  font  le  Ballon  , près  de  l'abbaye  de 
Murbach  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  doux 
autres  de  même  nom  dans  les  Volges  > la  mon  •> 
tagne  Saint-Odile  du  haut  de  laquelle  on  jouir 
d’une  vue  fingulièrement  étendue  fie  variée  ; 

( Elle  eft  à peu  de  diftance  de  la  ville  d'El- 
bonneim)  8c  le  Framont  entre  Molshcim  8c 
Sainte-Marie  aux  mines.  Le  Ballon , la  plus  haute 
montagne  des  Vofges  , a au-delà  de  700  toiles 
de  hauteur  perpendiculaire. 

Les  Vofges  ont  d’cxccllens  pâturages  où  Pon 
nourrit  beaucoup  de  bétail , 8c  dans  les  expo- 
fitions  convenables  il  fc  trouve  des  vignobles 
d'un  grand  rapport.  On  y trouve  jufqu'à  ifjo 
fortes  de  (impie*.  L'intérieur  de  ces  montagnes 
recèle  d’ailleurs  d’abondantes  mines  de  métaux  \ 
les  mines  d’argent  de  Sainte-Marie  donnent  en- 
core aujourd’hui  1500  marcs  de  ce  métal  an- 
nuellement *,  celles  de  Giromani  ne  font  pas  moins 
riches,  indépendamment  du  cuivre  qu'on  fépare 
de  l’argent  dans  les  unes  & dans  les  autres. 
Il  fe  trouve  encore  des  mines  d’argent  en  plu- 
(ieurs  autres  endroits  des  Vofges  ; celles  de 
fer  font  très- abondantes , 8c  le  métal  d’excel- 
lente qualité.  II  s’y  trouve  aufii  du  plomb  , 
de  l’antimoine,  du  cobalt,  du  foufre,  du  char- 
bon de  pierre , de  la  tourbe , 8c  quantité  d'eaux 
minérale*  8c  de  bains  de  toute  efpèce.  Ajou- 
tons que  ces  montagnes  produilent  des  bois 
de  conftruclion , 8c  des  lapins  très-hauts  que 
l’on  emploie  pour  la  mature.  ( R . ) 

VOSNE , climat  de  la  côte  de  Bourgogne, 
dans  le  territoire  de  Nuits,  fameux  par  (es  excel- 
lons vins.  (R.) 

VOSTANCE,  ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  le  Coménolitari , fur  le  Vardari , à quatre 
lieues  de  Sturachi. 

VOTZEN  , petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Tirol,  fur  le  bord  de  L'Inn. 

VOUES  , bourg  de  France  dans  la  Bcauce 
élection  8c  à $ lieues  de  Chartres. 

VOUGA  , rivière  de  Portugal.  Elle  fort  du 
mont  Alcoba  , baigne  les  murs  d'un  bourg  ou 
petite  ville  à laquelle  elle  donne  fon  nom  , 8c 
le  jeté  un  peu  au-deflbus  dans  la  mer  -,  c’eft 
la  vaca  ou  vaena  des  anciens. 

VOUGEOT , village  de  France  , en  Bour- 
gogne, dans  le  territoire  fie  à une  lieue  de 
Nuira  , fameux  par  l’es  excellons  vins  , con- 
nus lous  le  nom  de  vins  du  clos  de  Vougeot , ou 
limplcmcnt  vins  du  clos.  Ce  clos  qui  contient 
pim  de  3 yo  journaux  cftfermé  de  murs,  fie  il  appar- 
tient à l'abbé  de  Cîteaux  : il  s'étend  en  quar- 
ré  du  pied  de  la  côte  iufqu'an  grand  chemin 
de  Nuira  à Dijon  ( R.  ) 

VOUGlÉ,  bou  rg  de  France  dans  le  Poirou  , 
élection  de  à 4 lieues  o.  de  Poitiers.  Ce  bourg 
eft  remarquable  par  U victoire  g ignée  enjay, 
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fur  Alartc,  roi  des  Vifigoths,  par  Clovis  qui  le 
tuade  fa  propre  main  *,  ce  prince  fournit  enfuire  tout 
le  pays,  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pyrénées.  ( R .) 

VOURA,  par  les  Grecs  modernes,  Vouro- 
potiimi  ; rivière  des  états  du  turc,  en  Europe, 
dans  l’Albanie  propre.  Elle  prend  fa  fource  aux 
montagnes  qui  lèparcnt  cette  province  do  la 
Janna,  8c  elle  coule  vers  le  midi  occidental*, 
fon  embouchure  eft  au  bord  du  golfe  de  Larta  ; 
comme  la  Voura  pafle  aflez  près  du  village 
d’Ambrakia,  il  en  rcfulcc  que  cette  rivière  eft 
VAracktus  des  anciens  ; car,  quoiqu’elle  ne  mouille 
plus  aujourd’hui  le  village  d’Ambrakia  , on  peut 
prélumer  que  l’ancienne  ville  d’Ambrakia  s’éten- 
doit  autrefois  jufque-là. 

VOURLA,  village  des  états  du  turc,  en  Afie, 
dans  la  Natolic  , fur  la  côte  méridionale  de 
la  baie  de  Smyrne.  On  croit  que  c’cft  l’ancienne 
Clazomènc. 

VOUTE  (la)  , bourg  de  France  , en  Vivarais, 
fur  le  Rhône  , vis-a-vis  de  Livrons  un  autre  à 6 
lieues  c.  de  Saint-Pons  -,  un  autre  à 2 li.  n. 
de  Brioude. 

VOUTEZAT  , gros  bourg  de  France  , dans 
le  Limofin  , élcckion  8c  à 3 li.  n.  e.  de  Brives. 

VOUVANT,  bourg  de  France,  en  Poitou, 
éleâion  & à 3 li.  n.  de  Fontenay. 

VOUVRAY,  gros  bourg  de  France,  en  Tou- 
raine , élection  & 3 x li.  e.  de  Tours  , fur  la 
Cifle  , a fon  confluent  avec  la  Loire. 

VOUZON  , bourg  de  France,  élection  8c  à 
y lieues  f.  d’Orléans. 

VOUZYE  ( la  ) , petite  rivière  de  France , 
dans  la  Bric.  Elle  fort  d’un  étang  , mouille  la 
ville  de  Provins , 8c  tombe  dans  la  Seine  , au 
deflous  de  Bray. 

VOYTSBERG,  petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  bafle-Stirie  , vers  les  confins  de  la  Carinthie  , 
au  confluent  du  Grades  & du  Kainach. 

VU’,  lac  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Huquang.  C’ctoit  la  Naumachie  des  anciens  rois 
Chinois;  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  Vu\  qui , 
en  chinois  , veut  dire  militaire. 

VUAYANASSASONES , peuples  fauvages  de 
l'Amérique  méridionale  , au  Bréfil.  I!s  font 
/impies  , bien  formés  , beaux  de  vifàgc  , mais 
très-indolens. 

VUAYNASSES , peuples  fauvages  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Bréfil , dans  l’ilc  Grande  , 
à xo  li.  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Janeiro. 

VUAYTAQUASSES  , peuples  fauvages  de 
Y Amérique  méridionale , au  Bréfil.  Leur  terrain 
eft  humide  8c  marécageux.  Us  font  d’une  grande 
& belle  taille , portent  une  longue  chevelure  ; 
leurs  femmes  font  guerrières.  Ces  peuples  font 
très-cruels  , 8c  n’ont  aucune  alliance  avec  leurs 
voifins. 

VUCH’ANG  , grande  ville  de  la  Chine  , fur 
des  çanaux  qui  communiquent  avec  le  fleuve 
Kiang,  dans  U province  de  Huquand,  où  elle  a 
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le  rang  de  première  métropole , & renferme  dix 
villes  dans  fon  territoire.  Elle  eft  de  3 deg.  16* 
plus  occidentale  que  Pékin,  fous  le  31  deg.  o.  de 
lat.  J'ept.  ( M.D . M.) 

VUCHEU  , ville  de  la  Chine  , feptième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi,  fur  le  fleuve 
Chann.  Long.  1x7,  tS  ; lat.  m , ^x. 

VUCIUEN  , ville  de  la  Chine , fécondé  mé- 
tropole de  U province  de  Quangû , au  dépar- 
tement de  Lieucheu. 

VUCUNG,  ville  de  1a  Chine,  première  mé- 
tropole de  le  province  de  Xcnfi , au  département 
de  Sigan. 

VUGAN  , ville  de  la  Chine  , troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Honan  , au  département 
de  Chang*ti. 

VUHIANG,  ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Channli  , au  dépar- 
tement de  Sin. 

VUHU  , ville  de  la  Chine , onzième  métropole 
de  la  province  de  Kiangnan  , au  département  de 
Ta’ipi’ng.  C’eft  une  des  plus  grandes  8c  des  plus 
confidérables  de  l’empire  chinois  , tant  pour  fon 
commerce  que  pour  fon  port  qui  a plus  d’une  lieue 
de  circuit , & qui  eft  bordé  de  très-belles  mai- 
ions.  Quatre  édifices  publics  8c  fes  pagodes  font 
remarquables.  On  fabrique  à Vuhu  des  armes 
très-eftimées,  8c  la  bière  qu’on  y brade  eft  très- 
bonne.  11  y a une  étape  pour  cette  boiffon. 

VUK.ANG,  ville  de  la  Chine,  troifième  mé- 
tro pôle  de  la  province  de  Chëkiang,  au  dépar- 
tement de  Huchcu. 

VULCANO , ou  Volcano  ( 1*1  le  de),  fie 
d’Italie  , voifine  8c  un  peu  moins  grande  que  celle 
de  Lipari.  On  en  tire  beaucoup  de  foutre.  Sur 
le  haut  de  cette  île  , du  côté  du  nord , il  y a une 
montagne  dont  le  fommet  eft  ouvert , & dont  il 
fort  prelque  continuellement  du  feu  & de  la 
fumée.  C’cft  de  cette  ile  que  nous  avons  donné 
le  nom  de  volcans  à toutes  les  montagnes  qui 
jettent  du  feu. 

VU  LSI , petite  ville  de  la  Turquie  européenne  , 
dans  la  Morcc  , vers  le  nord  de  la  Tfaconic , fur 
le  bord  de  l’Erafino , à quelques  lieues  au  midi 
oriental  du  lac  Vulfi. 

V U LSI  (lac),  lac  de  la  Turquie  européenne, 
dans  la  Morce , vers  le  nord  de  la  Zaconic , au 
pied  du  mont  Poglifi.  Ce  lac  le  nommoir  an- 
ciennement Stymphalus  Lacus.  La  rivière  Erafino 
(Stymphalus)  prend  fa  fource  dans  ce  lac.  Sur  le 
bord  de  cette  rivière , il  y a une  bourgade  à la- 
quelle le  lac  Vulfi  donne  fon  nom. 

VUNING  , ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangfi  , 8c  fa  première  métropole.  Elle 
eft  de  3 deg.  6 1 plus  occidentale  que  Pékin  , fous 
les  40  deg.  50*  de  lat.  fept. 

VLTING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xantung , 8c  fa  première  métropole.  Elle  eft 
d’un  deg.  plus  orientale  que  Pékin,  fous  les  37 
deg.  44»  de  lai.  J'ept. 
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VvTittG  , vîlte  militaire  de  la  Chine  , dans 
la  province  de  Junnan  , où  elle  a le  rang  de 
quatrième  Ville  militaire , dont  dépendent  quatre 
autres  villes  militaires  aufli.  On  tire  de  Vuting 
beaucoup  de  mule  , 8c  on  y nourrit  quantité  de 
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brebis  dans  les  pâturages  de  Ton  territoire  qui 
eft  aufli  fertile  qu’agréable. 

VU’VUEN , première  ville  militaire  de  la 
Chine , dans  la  province  de  Quangfi  , au  dépar- 
tement de  Sungen. 


* 
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AAGOE , lie  du  royaume  de  Norvège.  Sa 
longueur  cft  de  deux  milles  ; elle  a un  allez  bon 
port , nommé  Midwaag.  Il  s’y  trouve  plufieurs 
paroi  (Tes. 

WAAL,  grand  fleuve  du  royaume  de  Danne- 
marck , au  duché  de  Slefvich  ; il  cft  navigable. 
WAAST.  (Saint)  Voye\ W ast.  (Saint) 

WACHENHEIN  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  bas  Palatinat,  a $ lieues  f.  de  Worms. 

WACHSENBOURG,  château  d’Allemagne, 
mu  cercle  de  haute -Saxe  , dans  la  principauté 
de  Saxe-Gotha , fur  une  montagne , d’où  l’on 
jouit  d’une  belle  vue.  ( R .) 

WACHTENDOOK  , petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  province  de  Gucldres,  à deux  lieues 
au  midi  de  la  ville  de  Gucldres  , elle  eft  envi- 
ronnée de  marais,  qui  font  toute  fa  force.  Quel- 
ques hiftoriens  rapportent  que  c’eft  devant  cette 
place  qu’on  s’eft  lervi  de  bombes  pour  la  pre- 
mière fois  en  1588.  Un  incendie  brûla  la  meil- 
leure partie  de  cette  ville  en  1708  , & conluma 
la  cathédrale.  Long.  23  , <0  ; Lu.  $1  , zz.  (R.) 

WACKASA,  autrement  Siajlusju  , une  des 
fept  provinces  de  l’empire  du  Japon  , dans  le 
Foxu-Rokkudo , c’eft-à-dirc  la  contrée  du  nord*, 
cette  province  a une  journée  & demie  de  lon- 
gueur. Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  mer,  qui 
lui  fournit  abondamment  du  poifTon  , des  tortues, 
des  coquillages.  Elle  a quelques  mines  de  fer , 
& fe  divit'e  en  trois  diftricls.  [R,) 

WAJJSTENA,  ville  de  Suède,  dans  l’Oftro- 
gothic.  Son  couvent  eft  un  hôpital  aujourd’hui , 
ce  qui  eft  infiniment  plus  fenfé.  L’églife  cathé- 
drale l'ubfifte  encore  ; elle  cft  fur  le  bord  oriental 
du  lac  Watter.  (/?.) 

WÆCHSTERBACH , ou  Woechtersbach  , 
petite  ville  du  comté  du  haut-Ilembourg , dans  le 
cercle  du  haut-Rhin,  à 3 lieues  n.  c._dc  Geln- 
Jiaulen. 

WAES  (île  ) , île  de  la  mer  d’Ecoflc  , Sc  l’une 
des  Orcides  , à 5 milles  ©.  de  l’ile  Far  a;  elle  eft 
de  4 milles  8c  demi  de  long  , 8c  de  3 milles  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Un  petit  ifthme  la  divitc 
en  deux  parties.  Elle  a un  bon  port,  8c  une  eglife 
paroi  lli  ale. 

Wabs  ( pays  de  ) , contrée  des  Pays-Bas  , dans 
la  partie  orientale  de  la  Flandre  Autrichienne  , 
depuis  Gand  julqu'à  Yl’endick,  fur  la  gauche  de 
l’Elcaut.  Elle  abonde  en  bled , en  lin , 8c  en 
chevaux.  On  y voit  de  belles  prairies  & d’cxocl- 
Jens  pâturages  , où  l’on  élève  beaucoup  de 
beftiaux. 

Ge  p ay*  eft  gouverné  fuiyanc  fes  coutumes , 


par  une  cour  de  juftice , qui  a un  grand  bailli  & 
des  échevins  , &c  chaque  bourg  a fes  officiers 
particuliers.  Toute  la  contrée  comprend  dix-huit 
bourgs  ou  villages , fous  la  jurifdidion  cccléfuf- 
tique  de  l’évêque  de  Gand. 

WAETTEN,  ou  Waten,  petite" ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  , aux  confins  de  l’Artois  , 
près  de  la  rivière  d’Aa. 

W AETERLAND,  ou  W atbrl and;  on 
nomme  ainfi  cette  partie  de  la  Nort-Hollande  , 
qui  cft  vis-à-vis  d’Amfterdam  , de  l’autre  côté  de 
l’Ye  , qui  eft  baignée  par  le  Zuidcr-zée  , 8c  où 
font  les  villes  d’Edam , de  Moniclcendam  & de 
Purmcrendt.  Le  mot  }fractcrland  fîgnifie  pays 
d’eau  ; aufli  ce  pays  en  eft  inondé , 8c  foufïre  fou- 
vent  des  dommages  confidérablcs  par  l’impétuo- 
fité  de  la  mer,  qui  perce  quelquefois  fes  digues, 
comme  cela  arriva  en  1686  8c  1717  , le  24  de 
décembre.  On  trouva  alors  par  une  fupputation 
générale  , imprimée  à Amfterdam  , qu’il  y eût  1 1 
mille  797  habitans  noyés , outre  des  beftiaux 
prclque  fans  nombre , avec  des  maifons  , 8c  des 
terres  abymées.  (R.  ) 

AN'  AEXENBERG , comté  d’Allemagne,  dan* 
la  haute- Autriche , au  quartier  de  Muhl.  ( R .) 

WAGA  ( le  cercle  de  ) , en  Ruflie  , au  gou- 
vernement d’Archangcl , ainfi  nommé  du  fleuve 
Wraga,  qui  l’arrol’e.  Il  comprend  la  ville  de  Schen-, 
kurskoi , Gorodock  fur  la  Waga , 8c  un  gro* 
bourg  , aufii  fur  la  Waga. 

WAGENINGEN,  ou  Wacüininguin  , petite 
ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Gucldre  , au  quartier 
d’Arnheim  , aux  confins  de  la  feigneurie  d’U- 
trecht , fur  la  rive  du  Rhin  , à deux  lieues  de 
Nimègue  , & à pareille  diftance  d’Arnheim  , mai* 
dans  un  terroir  fort  ingrat.  Cette  petite  place 
fut  fermée  de  murailles  , 8c  érigée  en  ville  en 
1230,  par  Othon , comte  de  Gucldre.  Long.  13  , 
aa  ; lac.  .<1,57. 

WAGENSBERG,  château  8c  feigneurie  d’Al- 
lemagne , dan*  la  bafie-Carniole  , au  cercle  d’Au- 
triche. ( R .) 

WAGRIÉ  Qa),  en  latin  Uragriay  en  Allemand, 
W âge  rem  fttübxxéc  d’Allemagne,  dans  le  duchc  de 
Holfteiflk  îffe  eft  bornée  au  nord  8c  au  levant  , 
par  la  mer  Baltique  ; au  midi,  par  la  Trave  ; & 
au  couchant , partie  par  le  Holftcin  propre , partie 
par  la  Stormaric  ; c’eft  l’ancienne  demeure  det 
Vandales  8c  des  Vénèdes.  La  quantité  des  ri- 
vières & des  ruiifeaux  qui  y coulent , rendent  le 
pays  très-fertile  en  bleds  , 8c  on  y nourrit  beau- 
coup de  beftiaux.  On  lui  donne  8 milles  germa- 
niques de  longueur,  depuis  la  mer  Baltique  juf- 
qirà  la  Traye , fur  j , 6 ou  7 mille*  de  largeur , 
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‘d'orient  en  occident.  Il  appartient  au  Roi  de 
Danemarck , & à quelques  autres  feigneurs. 

Les  Wagriens  , peuples  de  la  Germanie , figu- 
rent feulement  dans  le  moyen  âge.  La  plûpart 
des  auteurs , dit  M.  Spene  , not.  germ.  mcd.  e. 
cherchent  les  IVagrii  au-delà  de  la  Trave,  dans  ■ 
le  pays  où  le  nom  de  Wagrie  s’eft  coiUcrvc  jul- 
qu’à  préfent  , 8c  il  y a quelque  apparence  que 
c'eft  où  on  doit  les  trouver  i mais  il  cft  incertain 
s’ils  ont  reçu  leur  nom  du  pays  , ou  s’ils  lui  ont 
donné  le  leur.  Peut-être  ne  feroit-on  pas  mal 
tonde  à chercher  les  anciens  IVagrii  au-delà  de 
l'Oder,  vers  la  rivière  de  Warta,  dont  le  nom 
pourroit  bien  être  l'origine  de  celui  de  IVagrii) 
comme  il  l'a  été  de  ceux  des  Variai  ou  Varvt , 8c 
de  ceux  des  IV arnavi  ou  WarrJbi . Du  refie  , les 
iVagrii  étoient  une  nation  d’entre  les  Slaves  : 
S!s  occupaient  les  terres  qui  font  au  nord  de  la 
Trave  , 8c  ils  en  furent  chaires  par  les  Teu- 
tons. (R.) 

WAHAL  , ou  Wahl  , ou  Waei  -,  on  nomme 
ainfi  le  bras  du  Rhin , qui  , le  féparant  au  fort  de 
Schcncfe , pafTe  à Bynen  , à Nimègue,  à Tiel , à 
Wuyren,  Se  le  perd  dans  la  Meule,  au-def- 
fpus  du  château  de  Loevenftein  , vis-à-vis  de 
Workum. 

C’eft  une  chofe  bien  remarquable  , que  cette 
branche  du  Rhin,  que  nous  appelions  aujourd’hui 
le  V'ahal , portoit  déjà  ce  nom  du  temps,  de 
Servius.  J’en  ai  la  preuve  dans  le  paftage  où  ce 
lavant ‘commentateur  expliquant  ces  mots  de 
Virgile,  Æneid.  hb.  VIJI.  v.  727.  Rhenufque  bi- 
cornis  , dit  : Fer  alterum  quæ  interluit  Darbaros  , 
ubi  jam  Vahal  dteitur  , 0 facit  infuLim  Batavo - 
rum  ; édit,  de  Bâle  , 161J,  pag.  t j a.7.  ( R .) 

'WAHLSTATT.  Voye\  Vahlstatt. 

WAHRENBERG,  petite  ville  d’Allemagne, 
furl’Efter  noir,  dans  le  cercle  électoral  de  Saxe, 
à 8 lieues  e.  de  Torgaw. 

WAIBLINGEN  , ville  d'Allemagne,  en  Suabe, 
dans  le  duché  de  Wirtcmberg , avec  un  château 
fur  la  rivière  de  Rems  , à 6 lieues  n.  e.  de  Stout- 
gard.  C’eft  la  patrie  de  l’empereur  Conrad  III. 

WAIDHOVEN  , ou  Waidhofen  , petite 
ville  d’Allemagne , dans  l’Autriche , au  quar- 
tier du  haut  Vienner-Wald.  ( R .) 

WAINFLEET,  bourg  d’Angleterre  , en  Lin- 
colnshirc , vers  la  mer.  Ce  bourg , qui  a droit 
de  marché  , a donné  la  naiflance  au  fameux  évé- 
que  de  Winchefter  , Guillaume  de  Hrainfleet  , 
fondateur  du  collège  de  laMagdelaine  à Oxford, 
& d’une  école  publique  dans  fa  patrie.  (R.) 

WAIRTH  , lac  ou  golfe  de  Pile  de  Mainland , 
la  plus  grande  des  Orcadcs , 8c  au  f.  e.  de  cette 
île.  Ce  golfe  abonde  en  truites , de  la  grofleur 
d'un  petit  faumon.  On  les  mange  fraîches  8c  on 
les  laie  , ou  bien  on  les  durcit  à la  fumée  pour  la 
provifion  d’hiver.  (R.) 

WAITZEN  , ou  Watien;  c’étoit  une  petite 
• Gcogr,  Tquic  111* 
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ville  de  la  haute- Hongrie  , dans  le  comté  de  No- 
vigrad , fur  la  gauche  du  Danube,  à 5 milles  au 
nord  de  Bude  , avec  un  cvéché.  Le  prince  de  Lor- 
raine la  prit  en  1684  lur  les  Turcs , qui  la  repri- 
rent la  même  année,  & la  détruilircnt.  (R.) 

WAKEFIKLD,  ville  d’Angleterre , dans 
l’Yorckshirc , entre  Yorck  & Londres , à quel- 
ques milles  d'Almunbury  , au  nord  du  Calder  , 
qu’on  y parte  fur  un  pont.  Elle  cft  bien  bâtie  , 
bien  peuplée,  6c  entretient  de  bonnes  manufac- 
tures de  draps.  On  trouve  dans  les  eavironsquel- 
ques  mines  de  charbon  de  terre  , dont  on  tire 
des  ma  rca  fûtes  brillantes  comme  de  l’argent  » 
c’eft  dans  le  voilinage  de  Wahcfield  que  le  livra 
une  bataille  mémorable  entre  Henri  IV  8c  Ri- 
chard , duc  d’ Yorck  qui  lui  difputoit  la  cou- 
ronne. Richard  y perdit  la  vie.  (R.) 

WALBECK.  , abbaye  proteftante , dans  ta 
principauté  de  Halbcriladt.  Tl  y a un  prélat  8c 
fix  chanoines. 

Walbecü  , beau  château  , du  comte  de  Manf- 
fcld  , relevant  de  l’éJc&eur  de  Saxe.  (R.) 

WALCHEAF.N,  ou  W a lkeren  , 11c  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Zélande  , dont  elle  cft  la  princi- 
pale , au  couchant  de  l’ile  de  Zuydbevcland  , à 
l’embouchure  du  Hont.  Les  comtes  de  Borzclle 
étoient  feigneurs  de  cette  lie  dans  le  douzième 
ftècle  ; & c’eft  un  de  ces  feigneurs  qui  bâtit  Mid- 
dclbourg , capitale  de  l’ile,  en  1132.  Depuis  ce 
tcmps-là , les  comtes  d’Hollande  8c  de  Zélande 
ont  uni  à leur  domaine  Middelbourg  8c  fon 
territoire. 

WALCKENRIEI)  , maifon  de  plaifincc  des 
ducs  de  BrunlVick  Volfcnbutel  , au  comté  do 
Hohenftein,  en  fhuringe.  11  y eut  un  riche  n;o- 
naftère  de  l’ordre  de  Liteaux , converti  aujour- 
d’hui en  école  proteftante  , depuis  1546.  (R.) 

W ALLOUAT  , ou  Walfncourt,  ville  des 
Pays-Bas,  dans  le  comté  de  Namur,  aux  confins 
du  pays  de  Liège  , fur  la  rivière  d’Heure , à 6 
lieues  au  f.  o.  de  Lharlcroi,  8c  10  au  f.  e.  de 
Mons.  Dès  l’an  910,  tyaîcourt  avoit  été  en- 
tourée de  murailles.  Elle  fut  annexée  au  comté 
de  Namur,  en  1438  , pai  Philippc-lc-Bon , duc 
de  Bourgogne  , 8c  réduite  en  cendres , en  1615  , 
par  un  incendie  fortuit.  Son  chapitre  a été  fondé 
en  1021.  En  i68y , les  François  Payant  voulu 
prendre , furent  obligés  de  le  retirer  apres  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde. 

WALDBOURG  , comté  d'Allemagne  , dans  la 
Souabe  méridionale.  On  le  divilé  en  haut  8c 
bas.  Le  haut  comté  de  Walbourg  cft  fitué  fur 
Plier , 8c  comprend  Walbourg,  château  qui  eft 
à J lieues  n.  e.  de  Buchorn  \ le  bas  comté  de 
Walbourç;  cft  fitué  fur  le  Danube.  L’endroit  le 
lus  remarquable  cft  Scheer.  Lcsxomtcs  de  Wal- 
ourg  font  maîttes-d’hôtcl  héréditaires  du  Saint- 
Empire.  Sacri  romani  imperii  dapiferi  > ou  T rue  h' 
JeJ/ii.  Ce  comté  comprend , outre  pin ficur? 
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feigneurics , les  comtés  de  Zeil , de  Tnuchbourg 
&.  de  Friedberg. 

WALL'-CAPFEL  , petite  ville  8c  baillage 
d’Allemagne,  dans  la  balTe-Hefle.  Foyep  Walt- 
Kappel. 

WALDECK  , comté  fouverain  d’empire  , au 
cercle  du  haut-Rhin  , borné  au  nord  par  l’évêché 
de  Padcrborn , à l’eft , par  la  Hefle  8c  le  baillage 
de  Fritzlar,  & l’archevêché  de  Mayence,  au 
lad,  il  confine  à la  Hefle  , à I'oueff , au  duché 
de  Wcflphalie.  Sa  longueur  eft  de  fix  milles  d’Al- 
lemagne , 8c  fa  largeur  de  cinq. 

Son  fol  eft  généralement  fertile  en  grains  8c 
en  pâturages , où  l’on  élève  beaucoup  de  bétail. 
Il  s’y  trouve  de  grandes  forêts  & des  .montagnes 
qui  renferment  de  l’ardoife,  du  marbre  , de  l’al- 
bâtre , du  fer  , du  plomb , du  cuivre  , de  l’or 
même  , 8c  des  fontaines  médicinales. 

Le  pays  a d’ailleurs  des  fabriques  en  gros  draps, 
flanelles  , bouracans  , calcmandes  , étamines  , 
ouvrages  en  fer,  papiers  , 8c  c.  On  y compte  tj 
Tilles  8c  un  bourg. 

Les  états  font  compofés  de  la  noblcfle  8c  des 
bourgeois  des  villes.  Ils  ne  fe  convoquent  que  dans 
des  cas  extraordinaires,  & ils  font  reprelcntés, 
dans  les  affaires  courantes,  par  deux  députes  de 
la  noblcfle  , 8c  ceux  des  trois  principales  villes 
de  l’état. 

La  maifon  de  Waldeck  fut  élevée , en  1682 , 
à la  dignité  princiers , 8c  pritfeance,  en  cette 
qualité,  entre  les  princes  de  l’empire  en  1686. 
Le  prince  néanmoins  n’a  point  encore  obtenu 
voix  & féancc  au  collège  des  princes  à la  diète  de 
Rnthbonnc  , bien  qu’il  fc  fi>it  retiré  du  collège 
des  comtes  de  la  Vétcravie , & qu’on  l’ait  admis 
en  1719  parmi  ces  mêmes  princes  , à la  diète  du 
cercledu  haut-Rhin.  Sa  taxe  matriculairc  cft  pour 
Waldeck  , de  4 cavaliers  8c  x8  fantallins  , ou 
123  florins  par  mois,  outre  67  écus  , 74  kr. 
par  terme  , pour  l’entretien  de  la  chambre  im- 
périale. 

Les  habitans  du  comté  de  W aldeck  font  la 
plûpart  luthériens*,  le  refte  eft  mi-parti  de  catho- 
liques & de  reformés.  Les  revenus  de  cet  état 
palTent  100,020  ccus  d’Allemagne.  Le  militaire 
confilfc  en  deux  compagnies  pour  le  cercle  , & 
trois  pour  le  propre  1er  vice  du  prince.  Corbach 
en  eft  la  capitale. 

Martinius  , ( Matthias  ) pélebre  philologue  8c 
fage  théologien  allemand  du  dix-feptième  lièdc, 
naquit  Tan  157a,  à Frcienhagcn  dans  le  comté  de 
Waldcck , 8c  mourut  en  1630,  âgé  de  cinquante- 
huit  ans.  Il  a fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  , 
dont  vous  trouverez  le  catalogue  dans  les  mé- 
moires du  père  Niccron  , tam.  3G  > pag-  xj8- 
îL43y  n^a's  le  Icul  qui  foit  à préfcnc  recherché,  efl 
fon  Lcxicon  phtlologicum  prcrcipuc  ctymologicum , 
&c.  Brcmœ  , 1613.  in-tol.  Francof.  1655.  ù*foL 
Urrccht,  1697.  in-foU  2 vol.  Amsterdam,  1701. 
in  -fol.  2 voj.  avec  une  préface  de  M.  le  Clerc  , 
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qui  a été  ajoutée  à l’édition  de  1697 , pour  faire 
croire  que  c’étoit  une  édition  nouvelle. 

Les  autres  ouvrages  de  Martinius  font  pure- 
ment théologiques  , 8c  l’auteur  s’y  démontre  uni- 
verfalifte.  fl  allifta  , en  x6i8,  au  fynode  de 
Dordrecht , où  il  fut  maltraité  par  Gomarus  & 
Sibrand  Lubbertus. 

« Je  crois  à préfent , difoit  il  ( en  parlant  du 
n fynode  ) , ce  que  dit  Grégoire  de  Nazianze  , 
» qu’il  n’avoit  jamais  vu  aucun  concile  qui  eût 
» un  heureux  iuccès,  8c  qui  n’eût  augmenté  le 
» mal  au  lieu  de  le  diminuer  : je  déclare  donc 
» aveq.ee  père  , cuntinuoit-il  , que  je  ne  mettrai 
» plus  le  pied  dans  aucun  fynode  ; celui-ci  en 
» particulier  n’étoit  qu’une  comédie , dans  Ja- 
» quelle  les  politiques  jouoient  le  principal  rôle  , 
» les  états  le  inoquoient  des  députés  de  tou* 
» les  pays  étrangers.  » 

fl  avoit  une  h grande  averfion  pour  les  opi- 
nions rigides  , qu’il  ne  pou  voit  s’empêcher  de 
dire  : « j’aimerois  mieux  être  pélagien , que 
» d’cmbralïer  la  docirine  de  Bcze  ou  de  Pif- 
» cator.  » Enfin,  on  peut  recueillir  de  toute  fa 
conduite  &c  de  les  écrits  , que  c’étoit  un  homme 
fage  & pacifique,  qui , fans  s’arrêter  aux  qtief* 
tions  inutiles  de  la  théologie,  fe  bornoit  à l’efi- 
fentiel  du  chriftianifme.  (IL.) 

Waldeck  , petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
du  haut-Rhin , dans  le  comté  de  fon  nom,  dont 
nous  venons  de  donner  la  dclcription.  Elle  eft: 
fituee  fur  la  rivière  de  Steinbach , à ix  lieues  C 
o.  de  Caflcl  , 8c  13  n.  e.  de  Marbourg.  Long, 
a6  , 44  ; lac.  ft  , **.  (R.) 

Waldeck  (château  de);  c’étoit,  dans  le 
comté  8c  près  de  la  ville  de  Waldeck  , un  châ- 
teau fort , litué  fur  un  rocher  ; mais  il  fut  dé- 
moli par  les  alliés  , en  1704.  ( R .) 

Waldeck  (le  haut  ) , fcigncurie  de  la  haute- 
Bavière , près  du  Tyrol.  Elle  eut  fes  fouverain* 
particuliers , 8c  elle  appartient  aujourd’hui  i l’é- 
ledeur  de  Bavière.  Le  château  eft  en  ruines.  11 
y a en  Allemagne  plu  fieu  rs  autres  lieux  du  nom 
de  Waldeck.  (A.) 

W'ALJJEMb  , cliiteaq  de  plaliance  , dans  l’é- 
véchcde  baltzbourg. 

W ALDEN  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince d’Jvfiex , fur  la  route  de  Harwich  a Lon- 
dres , un  peu  plus  bas  q e Barclow.  cette  petite 
ville  s’appelle  aulli  Sajron-H'alden  , patee  qu’on 
recueille  du  lafran  dans  ton  territoire.  Le  lâfran 
y vient  deux  ou  irois  ans  de  fuite  en  telle  abon- 
dance, q-’un  acre  de  terre  en  produit  jufqu’à 
vingt-quatre  livres,  qui,  étant  fichée*,  en  fen- 
dent vingt.  Apres  c.a  , la  campagne  rapporte 
de  Forge,  qu’on  y se  ne , »ans  qu’il  fuit  befoin 
de  fumer  la  terre  pendant  dix- huit  ans.  Au  bout 
de  ce  terme  le  iuûan  y revient  comme  aupa- 
ravant. (K.) 

W ALlsLNBOURG , ville  de  .Saxe,  fur  la  ri- 
vière de  X*  Lui  du  , famcule  par  la  poterie  qui  lie 
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débite  dans  prefque  toute  l’Allémagne.  On  la 
fait  avec  une  terre  a r filleule  blanche  , qui  fe 
tire  d’un  endroit  appelle  Fronfdorff , 8c  on  la 
travaille  a Waldcmbourg.  Cette  poterie  acquiert, 
par  la  cuifTon , une  fi  grande  dureté,  qu’elle  fait 
feu  lorfqu’on  la  frappe  avec  le  briquet.  La  ma- 
nufacture fubfifte  depuis  l’an  1 388.  (.R.) 

Waldenbuürû  , petite  ville  d’Allemagne,  en 
Franconie,  dans  le  Comté  de  Hohenlohc,  avec 
un  château  & quelques  fortifications.  (H.) 

M/  aldexbourg  , petite  ville  de  S'iléfic , dans 
la  principauté  de  ScWeiinits.  ( R .) 

WALDENFELS,  château  fort  de  la  haute- 
Autriche  , au  quartier  de  Mihel.  Il  eft  bâti  fur 
un  rocher  , fur  la  frontière  de  la  Bohème.  (R.) 

WALDENHOFEN,  feigneurie  d’Allemagne  , 
en  Franconie  , près  de  l’évêché  de  Yfarczbourg  , 
dont  il  relève.  Elle  appartient  aux  comtes  de 
Hatzfeld,  de  la  branche  de  Trachcnbourg.  (/?.) 

YVAI.DGAU  , diftrict  de  la  Rhctie  feptencrio- 
nalc , près  du  Tirol.  (R.) 

WALDHAUSEN  , ville  delà  haute-Autriche, 
dans  le  quartier  noir , avec  un  couvent , à 7 
lieues  n.  e.  de  Pechlarn. 

WALDHEIM  , ville  de  Mil  nie  , dans  le  cercle 
de  I.eipficîc , au-delà  de  la  Mulda  , à 5 lieues  f. 
o.  de  Meirtcn. 

WALDKIRCHEN  , baillagc  d’Allemagne  , en 
Bavière  , dans  l’évêché  de  Partau.  (R.) 

YVALDKIRCK,  petite  ville  d’Allemagne  , au 
Brifgaw  , dans  une  île  formée  par  la  rivière 
d’Eltz , à deux  lieues  de  Fribourg.  Long,  xjs  , 
36  ; Ut.  49 , to. 

WALDiASSEN  , baillagc  d’Allemagne  , dans 
le  haut-Palatinat  de  Bavière.  (E.) 

WALOSÉE  , bourg  d’Allemagne,  dans  la 
Souabe  méridionale,  au  comté  de  Waldbourg, 
a/ec  un  château  , 8c  une  abbaye  fondée  par  i’em- 
pereur  Frédéric  II  -,  une  branche  des  comtes  de 
Waldbourg  y fait  fa  réfidence. 

W'ALDï>HUT  , ou  Waldhuss,  petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Souabe  , une  des 
quatre  villes  foreftières  , à l’embouchure  du 
Schult  dans  le  Rhin , à deux  milics  de  LaufFen- 
bourg  8c  à dix  au  nord-oueft  de  Zurich.  Son  nom 
WaUhufs  fignifîe  défenj'e  des  bois  , 8c  lui  a été 
donné  parce  qu’elle  couvre  une  partie  de  la  forêt 
noire.  Ce  n’éroit , dans  fon  origine , qu’iyic 
maifon  de  charte  des  empereurs  -,  le  comte  Albert 
de  Habsbourg  en  fit  une  ville  en  1 145; , 8c  lui 
donna  des  privilèges.  Long.  25  , $6  ; Ut.  47  , 
44.  ( R .) 

WÀLDSTEIN,  en  Bohème  , dans  le  cercle, 
8c  à 5 lieues  n.  de  Bolcilaw. 

VTALGAU.  V0 ye{  Wai.ogak. 

WAI.GENSÉE  , lac  d’Allemagne  , dans  la 
partie  méridionale  du, duché  de  Bavière  , entre 
la  Loyla  8c  l’Il'er.  U y a un  bourg  lur  le  bord  oct 
«dental  de  ce  lac.  {R.) 


V AL  60 \ 

WALHAUSEN  » petits  ville  S:  baillagc  d’Al- 
lemagne , Jars  le  baflc-Hefle.  Vower  Walshao* 
sens.  (R.)  J 1 

Walh  aussn  , village  d’Allemagne  , en  Saxe  , 
près  de  Kangershaufen.  On  croit  que  ce  fut  au- 
trefois une  ville  du  palatinat  de  Saxe.  (R.) 

WALK  , petite  ville  de  RufTic  , dans  les 
duchés  de  Livonie  Sc  d’Efthonie.  Elle  cft  fituée 
fur  la  Poddcl , qui  fe  jète  dans  la  hautc-Embach. 

WALKEIIÉN.  Voyc{  Alckerev. 

WALIS  , île  de  l’Océan  , l’une  des  Orcades  , 
au  nord  de  l’fccofle.  Sa  longueur  eft  d’environ 
5 milles , & fa  largeur  de  3 a 4.  (R.)| 

WALLEBOURG  , ou  Waliknbourg  , petite 
ville  de  Suide  , dans  le  canton  de  Bile  , au  pied 
du  mont  Jura  , avec  un  château  bâti  fur  un  ro- 
cher. Cette  place  fituée  à la  gorge  des  mon- 
tagnes , dans  un  vallon  étroit , fait  un  partage 
important , parce  que  c’cft  la  grande  route  de 
Genève , de  Berne  8c  de  Soleurc  à Bâle.  Long. 
*5  * *3  ; ht.  37  s 36- 

W'ALLF.RSDORF , baillagc  d’Allemagne , dans 
le  haute-Hefie  , au  voifinage  d’Hirschfeld , à la 
maifon  de  Darmftadt.  (R.) 

WALLENSTADT.  Voyc\  Vahlstàt. 

WALLERSTEIN  , château  d’Allemagne  , e» 
Suabc  , dans  la  principauté  d’Oettingen. 

WALLETSCH , petite  ville  de  la  grande  Po- 
logne, au  palatinat  de  Poméranie.  II  y a une 
flaroftic. 

W AI.LINGFORD  , bourg  d’Angleterre,  dans 
le  Berckshirc , fur  le  bord  de  la  Tamife.  Ce  bourg 
a été  anciennement  une  grande  8c  belle  ville 
cornue  fous  le  nom  de  Gallena.  Du  temps  des 
Romains,  elle  ctoit  la  capitale* des  Artrébatier.s. 
De  même  fous  l’empire  des  Saxons,  & long-temps 
après  fous  les  rois  normands  , elle  fut  très-con- 
fidcrable.  On  y comptoit  douze  paroirtes , 8c  fes 
murailles  avoient  environ  mille  pas  de  tour.  Un 
grand  8c  magnifique  château  fitué  fur  la  Tamife  , 
lui  lcrvoit  de  dofenfe.  Le  temps  joint  à la  pefte 
qui  défola  Wallinjford  en  1348,  a tout  miné  : 
cette  ville  eft  devenue  un  bourg , qui  a droit  de 
marché  8c  droir  de  députation  au  parlement. 

Richard  de  Wallingford  , ainli  nommé  du  lieu 
de  fa  nailîince,  abbé  de  S.  Benoît,  florirtbir  fur  11 
fin  du  dix-lepticme  fièclc.  II  étoit  fils  d’un  maré- 
chal i ilcmbrarta  l’état  religieux,  8c  fc  rendit  très- 
habile  dans  l’arithmétique  8c  l’artronomie.  Il 
inventa  la  conftruétion  d’une  horloge  , dont  tout 
le  monde  admiroit  l’artifice  , & lairta  des  écri.s 
latins  fur  l’arithmétique  8c  l’aftronomie.  Il  mou- 
rut de  la  lèpre  à Saint-Alban  , dans  fon  menaf- 
tère,  vers  l’an,  13^6,  au  commence  mu  nt  du 
règne  d’/idouard  III.  (R.) 

WALLONS  (les),  on  donne  te  nom  de  lVallon\ 
à tous  les  peuples  des  Pays  - bas,  dont  le  latv 
gage  ordinaire  eft  un  vieux  français  mélangé  , 
comme  daaq^Artoii» , dans  le  Hainaut,  dans  I * 
G g g g ij  , 
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Luxembourg  , dans  une  partie  de  la  Flandre  8c 
du  Brabant.  Les  Wallons  font  appcllés  IValcn 
par  les  habit  an  s des  Pays-bas  qui  ont  confervé 
Pan;iennc  langue  germanique. 

WAJXSHALL  , ou  Warshall  , bourg  à 
marché  d’Angleterre,  dans  la  province  de  Stafford, 
fur  la  Taroc. 

WALLSHAUSEN.  Voycj  Walshm/skn. 
WALNEY  , petite  île  d’Angleterre  , fur  la 
côte  de  la  province  de  Lancaftrc.  On  peut  con- 
jeélurcr  que  ce  nom  W'alncy  vient  de  deux 
mors  faxons  lfrallen-ey , l’ile  des  Gaulois  , parce 
que  les^  anciens  bretons  , à qui  les  Saxons 
donnoient  le  nom  de  U 'allen  , gaulois  , fc 
maintinrent  vaillamment  dans  cette  île  8c  le 
pays  voifin,  environ  230  ans  contre  c es  fiers 
etrangers  , qui  étoient  venus  pour  les  en  dé- 
pofleder.  L’entrée  de  Pile  de  Walney  eft  dé- 
fendue à l’orient  par  un  fort  conflruit  fur  un 
deueil  au  milieu  de  Peau  , qu’on  nomme  Pii 
of-F ouldrcy . 

WALPERT-HOLTZ  , forêt  d’Allemagne  , en 
Thtiringe  , dans  la  principauté  de  Schwartz 
bourg-Sonders-Haufen.  Elle  fut  ainfi  nommée 
d’un  pélcrinaeequi  s’y  fai foit  à Sainte-Wa] purge. 
Sugclbach  elt  près  de  cette  forêt.  ( R.  ) 
WALPO  , ou  Walpon  ( comré  de  ) , comté 
de  PElclavonie  hongroife , entre  la  Drave  au 
nord,  8c  la  Save  au  midi,  le  duché  de  Sirmium 
à Porient , & le  comté  de  Poflega  à l’occident. 
Son  chef-lieu  cft  Walpo  , ou  Walpon. 

b WAtPO , ou  Wap.pon  , ou  Wolcowar,  petite 
ville  de  PElclavonie  hongroife  , au-delà  de  la 
Dtavc  , fur  une  rivière  que  M.  Dcliflc  ap- 
pelle Karafu\d. 

WALSEE  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
Ta  barte- Autriche  , fur  la  droite  du  Danube. 
Quelques  géographes  croient  que  c’cfl  l’an- 
cienne Fa  U i an  a. 

Waishausbh  , ou  Wallshavsen  , petite 
ville  & biillage  de  la  Barte  - Herte  , près  du 
^ efer,  à 6 îi.  n.  par  e.  de  Cartel. 

WALSINGHAM,  bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Norfolck,  du  côté  du  nord. 
Ce  bourg  étoit  célèbre  par  fon  pèlerinage  , 
du  temps  du  pupifme  ; il  J’eft  aujourd’hui  par 
la  qualité  de  l'on  terroir  qui  rapports  d’ei  cel- 
ions lifrans. 

ALSRODE  , bourg  d’Allemagne  , dans  la 
principauté  da  Zcil  , au  baiilag?  do  Rhetcm  , 
avec  une  abbaye  de  dames  Luthérienne»,  com- 
pilée d’une  abbrlTe , 8c  de  huit  demoiiclies. 

< R;  ) 

VvALSTADT,  en  Siléfie,  dans  le  duché  8c  h 
* IL  C.  de  Lignit®  , eft  remarquable  par  h 
batajjîe  que  les  Tartares  y gagnèrent  en  1141  , 
«or.r.c  Henri , duc  de  Lignitz. 
WALTENBOÜRG.  Eoycp  Abach. 
WALTENBRUCK  , petite  ville  d’Allemagne  , 
en  >’ouube  , dans  le  NeaJtraw , %■  l’Aich. 
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WAI.TENSBOURG  , communauté  du  pays 
des  Grifons  , dans  la  ligue  haute  ou  grtfe  y 
où  cile  a le  fécond  rang.  Sa  jurii'di&ion  ne  ren- 
ferme que  cinq  ou  fix  villages , dont  Pabbé  de 
Difentis  eft  feigneur. 

WALLTERSHAUSEN  , petite  ville  de  îa 
principauté  de  Saxe  - Gotha  , à 9 li.  f.  o.  de 
Gotha.  On  y fabrique  beaucoup  de  toiles. 

WALTENSTEIN  , bailUgc  de  la  barte-Helfe. 

WALT-KAPPEL,  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Landgraviat  ae  Hcflc , environ  à 9 li. 
au  f.  de  Cartel , fur  le  bord  d’une  petite  rivière 
qui  fe  jète  dans  le  Wéfer.  Long . a 7 , 15  ; 
lotit.  */,  14. 

WALTER  - NIENBOt'RG  , baillage  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  la  haure-Saxe  , fur  l’Elbe  , 
à l’oppofitc  de  la  ville  de  Barbî , dans  la  prin- 
cipauté d’Anhalt-Zerbft  , c’eft  un  fief  de  Pè- 
le dorât  de  Saxe  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Nicnbourg.  Voye\  Nienbourg.  ( R .) 

WALTFRSDORF  , château  de  la  bartc  - Au- 
triche , au  quartier  du  bas  Wiener- Wald  , fur 
les  frontières  de  la  Hongrie.  (/<.) 

W ALT  M li  N CHFN  , petite  ville  délabrée 
d’Allemagne , dans  le  palatinat  de  Bavière , vers, 
les  confins  de  la  Bohême , fur.  le  bord  de  la 
rivière  de  Schwartxach. 

WALWICK  , bourg  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Northumbcrbnd  , l’ur  la  Tyne  , à 
y IL  au-dertus  de  Ncucaftle.  Le  lavant  Gale 
conje&ure  que  c’eft  la  Galava  d’Antanin  , & 
cependant  il  convient  que  la  diftance  de  ce  lieu 
ne  cohvicnt  pas  aux  chiffres  marques  dans  l’iti- 
néraire entre  Gltnoventa  8c  Alone , c’cR-à-dire  , 
entre  Gcbrin  8c  \Vitlcyc2fUc  : Cambden  croit 
que  Galava  efl  Kellenton. 

W AN  DS  W ORTH , village  d’Angleterre , dais 
le  comté  de  Surrey  , à lix  milles  de  Iondres, 
fur  le  bord  du  Wand.  Ce  village  ne  rcfTcrr.blc 
pas  aux  nôtres  •,  il  cil  non-Gnilement  brillant , 
mais. célèbre  par  les  forges  de  cuivre,  fes  tcin:nres. 
d’écarlatc , 8c  Ces  raanufiiclujvsde  chapeaux.  (R.), 

WANFRU.D  , baillage  de  la  baife-Htrte  ,. 
a la  branche  de  lit  rtc-Rhinfels , avec  un’ châ- 
teau de  rclïdcnce.  (/é.) 

W ANGE  N , petiio-  ville  de  France  , dans, 
la  balfc-Alface  , liir  la  pente  d’une  montagne  , 
à 3 li.  an  n.  o.  de  S'trafbourg.  Long.  x6 , 1$; 
hitit.  4S  r 38. 

Wangen  , ville  impériale  d’Allemagne  , dans; 
b Souabc , liir  la  rivière  du  haut  Arg.  ( Ober- 
Arg)  à 12  milles  au  n.  de  Lindaw  , & à 30 
au  n.  e.  de  Confiance  y il  s’y  fait  quelque 
commerce  de  toiles , de  papiers , 8c  de  cim- 
quaillcrie  : cette  ville  cft  Panciennc  VcmaniaT 
ou  Viana  âc  la  Rhétic  ; elle  a un  diflrifl  de 
2 li.  de  circuit.  En  1-775  , elle  a été  affranchie 
du  droit  d’aubaine  en  Fmncc.  Les  habitans  font 
catholiques.  Long.  *7 , 3$  ; tatie.  47  , aA'. 
Wangen  petite  ville  de  Suirtc  r au  catutïn 
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ie  Berne  , fur  le  bord  mérÿlional  de  I’Aar  ; elle 
cfl  chef-lieu  d’un  baillage  qui  comprend  plu- 
sieurs beaux  villages. 

WANGER-ŒG  , petite  île  dans  la  mer,  qui 
dépend  du  Pays  de  Jevern  en  Weftphalie. 

VF ANN A ( la  ) , ou  UNNA  , rivière  de 
Croatie  -,  elle  a fa  lburce  dans  la  montagne  de 
Tfemernitza  , 8c  va  fe  jetter  dans  la  Save,  entre 
les  embouchures  de  la  Sunja  8c  de  la  Verbasica. 

W AN  QUI  , royaume  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie  ; Dapper  dit  qu’il  a celui  de  Bouvé  au 
nord , celui  de  VafTa  au  midi , & celui  d'IucafTan 
à l’occident. 

WANSBECK,  petite  ville  avec#tm  château, 
dans  le  pays  de  Storntaric  à 4 li.  n.  e.  d’Hani- 
baurg.  Il  y a beaucoup  de  Juifs. 

WANSÊN  , ville  de  S île  fie  , fur  POla  y dans 
le  duché  , 8c  à 4 li.  n.  par  o.  de  GrotJcau. 
On  y cultive  beaucoup  de  tabac. 

WANTAGE  » bourg  à marche  d’Angleterre , 
dans  le  Berkshire , fur  la  petite  rivière  d’Okc  ; 
il  y avoir  autrefois  dans  ce  bourg  une  mailon 
royale. 

C’eft  dans  cette  mailon  que  naquit  Alfred , 
l’homme  le  plus  accompli  , 8c  le  plus  grand 
roi  , peut-ctre , qui  foir  monté  fur  le  trône. 

WAN  TSLEBEN  , petite  ville  8c  haillage  du 
duché  , 8c  à 3 li.  f,  o.  de  Magdcbourg  dans  le 
cercle  dcHolte  , lur  laSare  , avec  un  chatcau. 

WA  R AD  IN  ( le  petit  ) , petite  ville  de  la 
haute. -Hongrie  , au  comté  de  Zemplin  fur  la 
Ttifle , au  deflus  de  Tofcay. 

Waradin  ( le  grand),  ville  de  la  haute- 
Hongrie  , capitale  d’un  comté  de  même  nom  , 
fur  la  rivière  de  Keuvres  , ou  Scbes-kcrds , avec 
une  CKadjlleJjit  un  évêché  fuffragant  de  Co- 
locza.  Les  la  prirent  en  1 660  ; mais  les 

Impériaux  la  reprirent  en  1692.  Elle  eft  à 28 
li.  n.  de  Temtflvar , 45  n.  de  Belgrade,  4^  e. 
de  flude.  Long.  3$,  g ; latit.  46,5*.  (/ê.) 

W a radin  , ville  force  de  TEfclavonie  , capi- 
tale d’un  comté  de  même  nom  fur  li  rive 
droite  de  la  Drave  , aux  confins  de  kl  Ütirie. 
Elle  cft  à 12  lr.  f.  o.  de  Caniica , 13  n.  de 
Zagrab.  Long.  34,  40  ; latit.  46“,  18.  Elle  cft 
munie  d’une  forterelVe.  (H.) 

VFARANGER  ( mer  de  ) , nom  qu’on  donne 
à un  golfe  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Laponie 
danoüe  , dans  le  gouvernement  de  \V  ardhus  , 
aux  confins  de  la  Laponie.  On  trouve  \Fardhus 
à la  droite  en  entrant  dans  ce  golfe , dont  l’em- 
boachure  qui  eft  fort  large  , cft  formée  par 
ia  prefqu’iîe  de  Dicf-holm  , 8c  par  Pile  des 
pêcheurs.  On  voit  quelques  îles  dans  la  mer 
de  Waranger , 8c  il  'S  y decliarge  trois  rivièrea, 

Ci  voir  celle  de  Ncudomarki , de  Paccz , 8c  de 
Pctzinka. 

\FARASDIN.  Vayei  Waradin.. 
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VTARBFRG  , ou  Vaujorg  , rciite  ville  d’Al- 
lemagne , en  Vcftp]  alie  , dans  l’cvcché  de 
Paderbnrn , fai-  la  rivière  de  Dvmcl.  Elle  a été 
impériale  , St  appartient  aujourd’hui  à l’évêque 
de  Paderborn. 

aruekg  . petite  ville  de  Suède  , *dans  la 
province  de  Halland , fur  h côte  de  la  Manche 
de  Dancmarck  T encre  Elfsborg  & Falkenberg. 
Cette  ville  a un  port  & un  château  pour  fa 
défcnf'e.  long.  33  , io  ; latit.  33,  lo. 

W ARDE  , ville  du  royaume  de  UantmarcJt 
dans  le  Jutland,  au  diocèlc  de  Rypen  , à 7 li* 
au  n.  de  cette  ville  , vers  l’embouchure  d’une 
rivière  qui  lui  donne  fon  nom  , & qui  fc  ,^te 
dans  la  mer  par  une  longue  & large  embou- 
chure, vis-à-vis  l’île  de  Faroé.  Lqno.  as  . 
luit,  (f  , if.  * 

Cette  ville  a été  beaucoup  plus  confidérable 
mais  depuis  que  la  rivière  poi^onneufefiirlaquellè 

elle  elt  fituée , & dans  laquelle  on  pêche  de 
bons  faumons  , n’eft  plus  li  profonde  , & ne 
feut  plus  porter  de  bâtimens  un  peu  chargés 
elle  a perdu  la  plus  grande  partie  de  fon 
commerce.  Elle  a cependant  encore  deux  églilé» 
&-•  poliède  un  territoire  a fiez  étendu.  Qn  y a 
établi  depuis  quelque  temps  une  manufaSure  de 
loteries  , & il  s’y  tient  tous  les  ans  , au  mois 
j ottobre  r une  allemblée  de  tons  les  prévôts  du 
daoceie  de  ftipen  , dont  le  bailli  diocéCtin  & 
levêque  lunt  préfidens.  ( M.  D.  M.  ) 

W AIUIRL'S  , gouvernement  de  la  Norvège- 
il  comprend  la  partie  feptentrionale  de  ce  royaume' 
depuis  le  golfe  Oflrafior,  jufqu’aux  confins  de  là 
Laponie  tuolcovitc  ; c’cft  proprement  ce  qu’on 
appelle  la  Lapor.it  dmoife  : fa  côte  efi  prcfque- 
toute  couverte  d’ilcs  , grandes.  & petites , qui 
forment  une  infinité  de  golfes  Quoique  ce 
pays  foit  fort  étendu  , il  n’a  qu’une  bourgade 
de  fon  nom , Sg  il  ne  produit  que  quelques 
pâturages. 

WARDO  , nom  latin  donné  par  Sidoniut 
Apollinaris,  au  Cardon  , rivière  de  France  dans 
le  bas-Languedoc  ; on  en  dtfiinguc  deux  branches 
le  Cardon  diAlais  , Sc  le  Gardon  d’Andufe.  La 
première  fe  jet»  dans  l’autre  qui  fe  perd  dans 
le  Rhône  vis-à-vis  de  l’ifc  de  Valabregncs. 

WARDOL,  petite  île  du  royaume  de  Norvège- . 
diocèfe  de  Drontheim.  Elle  a trois  milles  de 
circuit , Sc  elic  cil  à un  quart  de  railla  de  la 
terre  ferme. 

’ bourK  ^Angleterre  , dans  lé  comté 
d herford  , au  bord  de  la  i.éa*,  lûr  la  route 
de  Londres.  On  y voit  un  canal  qui  fournir 
de  l’eau  à une  partie  de  cette  capitale  du- 
royaume. 

WAREN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  Ix 

' j.  it  tp 
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Xvonque,  au  midi  du  Danube.. 
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WARENDORF , jolie  petite  ville  d’ Allemagne 
dans  l’évêché  , &:  à 4.  li.  1*.  e.  de  Munfter,  fur 
PE  ms.  On  y fabrique  de  belles  toiles  de  lin. 

V ARH  AM , ville  d’Angleterre  en  Dorlct-shire, 
fur  la  rive  occidentale  de  la  baie  de  Pool  ; 
cette  vÜIvî  battoir  autrefois  monnoie  , 8c  florif- 
loic  par  un  grand  commerce  -,  mais  la  mer  s’eft 
retirée  infenfiblemcnt , 8c  a détruit  Ion  port*, 
enfuire  Watham  a tant  fouffert  par  les  guerres 
& par  les  incendies  , qu’il  ne  lui  refte  plus  au- 
jourd’hui que  le  titre  de  bourg. 

WARINGTON, ou  W arrington  Bigodunum , 
petite  ville  d’Angleterre  dans  la  province  de  Lan- 
caftre  , avec  titre  de  C.  Elle  députe  au  parle- 
ment 8c  eft  fur  le  Mcrfey  , qu’on  parte  lur  un 
beau  pont , à.  jo  li.  n.  o.  de  Londres.  Long . 14  y 
40  ; larit.  33 , a*. 

W'AîlRÀ , ou  Varxa,  ville  de  Pologne  , dans 
le  duché  de  Mazovie  , au  territoire  de  Czerico  , 
à z li.  de  la  Viftule  , fur  la  rive  gauche  de  la 
Piltzl.  La  ville  eft  artez  jolie,  dans  une  (ituation 
agréable  , 8c  elle  ne  manque  pas  de  bourgeois 
ailes  par  leurs  braderies  de  bière , qui  eft  eftimcc 
dans  toute  la  Pologqe.  Long.  3$9  a?  ; latit.  * * , aa. 
W ARMEL  AND.  Voyei  Warmib. 

Warmib,  ou  Warmeland  , ou  Ermeland, 
en  latin  Varmia  ; petit  pays  de  la  Pologne  dans 
la  Prude  occidentale  , au  pilatinat  de  Maricn- 
bourg.  Il  eft  prcfque  environné  de  la  Prufle 
orientale  8c  du  golfe  nommé  Frijck-Hajf.  bon 
chef-lieu  eft  Hiilfberg  , où  réfident  ordinairement 
les  évêques  de  Warmie.  Voyc\  Ermeland. 

W AR MISTER , bourg  il  marché  d’Angleterre, 
dans  Wilt-ihire  , près  de  l’endroit  où  le  Willy- 
born  redore  de  terre.  Ce  bourg  eft  riche  8c  con- 
fuicrable  par  l’on  grand  commerce  de  bled.  11  a 
été  connu  des  Romains , félon  plulieurs  favans , 
lous  le  nom  de  Verlucio. 

WARMSTORF  , baillago  8c  chef- lien  de 
la  principauté  d’Anhak-Locrhen  , au  cercle  de 
hautc-Saxc , lur  la  Vipper,  entre  Afchersleben  , 
8c  licrnbourg.  (E.) 

WARNE  ( la  ) , petite  rivière  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Northumbcrllnd.  Elle  fe 
jète  dans  l’Océan,  vis-à-vis  de  Bclford. 

W ARKE  ( la  ) , ou  le  Warnow,  rivière  d’Al- 
lemagne dans  le  cercle  de  la  baffe-baxe  , r.u 
duché  de  Mccklenbourg.  Elle  fort  des  confins 
de  l’évêché  de  behwerin , 8c  fe  jète  dans  la 
mer  Baltique  , à Warnemundc. 

WARNEMUNDE , ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  la  baffe-Saxe  , au  duché  de  Mecklcn- 
bourg  , 8c  à l’embouchure  de  la  Warne  , car 
le  mot  II  arnmunde  lignifie  bouche  de  la  H'ame. 
Cette  place  cft  fortifiée. 

WÀRNETON  ^ou  Vàrneton,  petite  ville  drs 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  Autrichienne  , fur  la 
Tys , à % îi.  d’Ypres,  8c  a 3 de  Lille.  Les  états 
généraux  des  Provinces -Unies  , conformément 
au  traité  de  barrière  , entretenaient  dans  ce  lieu 
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«ne  petite  garnifon*,  fous  les  ordre*  <Tuft  majtfr 
de  la  place  ; mais  depuis  quelque  temps  l’em- 
pereur * Jofcph  II  a fait  râler  les  fortification* 
d’une  partie  des  villes  des  Pays  bas. 

W ARNINGS-ACKER  , diftricl  du  pays  de 
Hadcle  prè*  d’Atterndorf  -,  les  états  s’y  a trem- 
blent quelquefois  dans  la  belle  faifon.  (E.) 

W ARRINGTON.  Voyt\  Warington. 
WAKTA,  ou  W art  h a , petite  ville  d’Alle- 
magne dans  la  barte-Silélic,  au  duché  de  Munf- 
terberg  , lur  la  gauche  de  la  Ncifs.  Elle  eft  re- 
nommée à faute  des  frequens  pèlerinages  qui 
s’y  font. 

Wakta  f petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
palacinar  de  Siradie  , lur  la  rivière  WartR  , 
entre  biradie  8c  badeck.  Elle  fut  réduite  en 
cendres  en  il  31  , par  les  troupes  des  chevalier* 
de  l’ordre  Tcutoaique  , ne  s’eft  rétablie 
qu’à  la  longue. 

Wakta  (la)  , rivière  de  Pologne.  Elle  prend 
fa  fource  dans  le  pilatinat  de  Cracovic  , traverie 
ceux  de  biradic  , de  Kalish , 8c  de  Polnanie  , 
entre  «nfuite  fur  les  terres  de  Brandebourg  * 
pour  aller  le  joindre  à l’Oder. 

Wakthourg  ( château  de  ) , Wartenberg. 
WARTENBERG,  petite  viile  d’Allemagne, 
dans  la  Siléfie  1 fur  la  rivière  de  Wcida  , aux 
confins  de  la  Pologne.  Scs  fortifications  font 
artez  bonne*  ; les  habitans  l’ont  partie  catholiques , 

8c  partie  luthériens.  Wartenberg  fut  entièrement 
brûlée  en  174a  * 8c  elle  ne  s’eft  pas  encore  re- 
levée de  ce  défaftre. 

W aktenbekg  ( le  comté  de  ) , comté  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  du  haut-Rhin.  Il  eft 
borne  par  le  bas-Palarinat  , le  comté  de  Fal- 
kenftein  , & la  Wcftric  -,  mais  les  terres  qui  le 
compolent  ne  font  pas  cohérente^  En  1707 , elle* 
furent  érigées  en  comté  imméMk  8c  allodial  du 
S.  Empire  , où  le  droit  de  JlRmogéniture  eft 
établi.  Le  comte  régnant  a voix  8c  lcance  au 
cercle  du  haut-Rhin.  Ce  comté  renferme  le  châ- 
teau de  Wartenberg,  plulieurs  cenfcs  & villages. 
On  y trouve  debellcs  8c  grandes  forêts.  (Af.  D.  M.)  • 
Wartenberg,  ville  de  la  Prufle  occidentale 
dans  le  palatinat  de  Marienbourg,  fur  la  rivière 
d’Alla , au  f.  e.  de  Gutftat , & au  midi  de  Freu- 
denberg. 

Wartenberg  , ancien  château  d’Allemagne, 
fur  une  montagne  , près  d’Eifenach  , dans  le 
cercle  de  hau  te -Saxe  , bâti  par  le  Landgrave  Louis 
le  fauteur.  C’eft  là  que  Luther  fue  conduit  le  4 
mai  1511  , pour  le  fouftraire  aux  pourluitcs  do 
les  ennemis  , & leur  cacher  même  le  lieu  de 
fa  retraite.  On  a , de  ce  château , une  vue  ad- 
mirable. ( R.  ) 

Wartenberg  , bourg  de  la  baffe- Bavière, 
dans  la  régence  de  Lanâftradt. 

WAftTÈNüOURG  (taillage  de)  , en  Pologne, 
dans  Fév£ché  de  tyarr.iie. 

Warikabgukg  , petite  ville  , chef-lieu  d’un 
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b .Village  de  même  nom  en  Pologne , avec  un 
château  fur  la  Prafter. 

Warten bourg  , château  8c  feigneuric  de  la 
haute-Autriche,  au  quartier  de  Haas.  ( ii.  ) 
WARTHA  en  Siléfic.  Veye{  Warta. 

WARWiCK , Verovicum  , jolie  ville  d’An- 
Çlcterre , capitale  de  la  province  du  môme  nom, 
lur  une  colline  , au  boni  de  l'Avon  , à 68  milles 
au  n.  o.  de  Londres.  Elle  bil  grande,  bien  bâtie  , 
& a un  château.  On  croit  qu’elle  occupe  la 
place  de  l'ancien  Prajidium  des  Romains  , ainli 
nommé  parce  qu’ils  y tcnoknt  une  puiflantc  gar- 
nifon.  Lang.  t$  , 5 y > latit*  t<a  , tS. 

War«'i ck  , bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Cumberland  , vis-à-vis  de  l’endroit  où 
l'Eden  reçoit  i’Irting.  Cambdcn  croit  que  c’efl 
l’ancienne  Virypdr.m  , 8c  l’on  y voit  effedâ ve- 
inent quelques  relies  d'antiquités.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  bourg  avec  la  ville  de  \varwick, 
capitale  de  la  province  de  ion  nom. 

V/ ARWlCK-nSHIRE  , autrement  le  comté  de 
Warwick  -,  province  méditerranée  d’Angleterre. 
Elle  cfl  bornée  au  n.  o.  par  le.  comté  d?  Stafford  , 
au  n.  , & au  n.  c,  par  celui  de  Lcicefler,  à l’o- 
rient par  celui  de  Northampton  , Sc  au  midi  par 
ceux  d’Oxford  8c  de  Gloccfler.  Elle  s'étend  du 
n.  au  f.  , de  la  longueur  de  quarante  milles  , 
fur  trente  milles  de  largeur  , 8c  clic  en  a cent 
trente-cinq  de  tour.  Ce  circuit  renferme  fix  cent 
louante  8c  dix  mille  arpens  de  terre  , qu’on 
partage  en  neuf  quartiers,  où  l’on  compte  158 
paroi  lies  , 15  villes  ou  bourgs  à marché,  dont 
il  y a deux  villes  qui  députent  au  parlement  *, 
lavoir  Warwick  , capitale  , & Coventry.  Cette 
province  abonde  en  grains  , 8c  n’efl  p:s  flérile 
en  homme  de  lettres  i comme  il  paroft  par  l’ou- 
vrage de  Frullers  IVortkies  in  iï'arwichhire.  J’en 
vais  nommer  quelques-uns. 

Grevil  ( Foulques  ) lord  Brook  , écrivain  poli 
en  proie  & en  vers,  naquit  en  15 >4,  & fut  fait 
chevalier  du  bain  en  1603  , enfui  te  baron  du 
royaume,  membre  du  conléil  privé  du  roi  , 8c 
gentilhomme  de  la  chambre  du  lit.  Un  de  les  do- 
mefliqi.es  l’affidina  en  1628,  Scie  rua  lui-même 
tout  de  fuite.  Le  lord  Grevil  a mis  au  jour  deux 
tragédies  , intitulées  Ahiham  8c  Muftapka.  Ces 
deux  tragédies  faites  lur  le  modèle  des  anciens  , 
ont  été  imprimées  à Londres  en  1633  in -foi. 
avec  d’autres  poches  de  l’auteur.  11  a donné  en 
profe  i’hifloirc  du  roi  Jacques  pendant  les  14 
années  de  fon  règne,  Lo.dres  1043  , in- 4*. 

Robert  Grevil  , Ion  parent  8c  compatriote , 
fucccdt  à 1rs  litres,  8c  fit  du  bruit  par  un  dif- 
cours  fur  la  nature  de  i’épifeopat  •,  Londres  , 
1641  , in- 4*. 

iiol’mshed  t Raphaël  ) , mort  vers  l’an  15S0, 
efl  fameux  jflr  îa  chronique  publiée  fous  ton 
nom.  La  première  édition  de  cct  ouvrage  parut 
à Londres  en  1577  , ix-Jcl.  , 8c  la  fécondé  en 
1)1’;  v mais  on  rei.raiic.a  dans  ceuc  dernière 
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édition  plufienrs  chofes  qui  avoicnc  déplu  dans 
la  première. 

Holyokc  , ou  Holyoake  ( François  ) qui  s’ap- 
pelle lui-même  en  latin  de  Jacra  Quercu , na- 
quît en  1582,  8c  mourut  en  1653  , âge  de  87  ans. 
Il  efl  connu  par  fon  Di&ionnrire  , Jïiclionnarium 
etymologicum  latinum  , t/e,  imprimé  à Londres 
en  1606,  in-40.  8c  dont  on  a fait  depuis  dix 
ou  douas  éditions. 

Ovcrbury  ( Thomas)  naquit  vers  Pan  15S1  , 
fut  nommé  chevalier  du  bain  en  16. S , &.  en- 
voyé à la  tour  en  1613  où  il  mourut  de  poilon 
dans  le  cours  de  la  môme  année.  Le  comte 
de  Sommerfet  8c  fa  femme  furent  condamnes 
à mort  pour  avoir  tramé  le  meurtre , mais  le 
roi  Jacques  Ie-  leur  fit  grâce  , & le  contenta  de 
les  bannir  de  la  cour.  Le  poème  du  chevalier 
Ovcrbury  , intitulé  la  Femme  , a été  imprimé 
pElicurs  fois  pendant  h vie  de  l’auteur. 

Vagflaffe  ( Thomas  ) ne  en  1645  , 8c  mort 
en  1712,  a fait  un  ouvrage  pour  prouver  que 
le  livre  intitulé  Eikon  Baflike , le  portrait  royal  , 
cfl  du  roi  Charles  Iîf.  11  efl  certain  que  perfonne 
avant  lui  n’a  donné  de  li  fortes  pr domptions  , 
pour  biffer  au  roi  Charles  Iîr  l’honneur  de  cet  ou- 
vrage , que  V/alkcr,  Oidmixon  , llurnet  Sc  autres 
attribuent  au  doüeur  Gauden. 

Johnl’on  ( Samuel  ) naquit  en  1649  , 8c  s’at- 
tacha à mylord  Ruffcl , qui  le  fit  fon  chapelain 
domestique.  Lorfquccc  feigneur  , conjointement 
avec  d’autres  , tenta  de  faire  palier  le  hill 
d’exclulion  du  duc  <P  ï orefc  , John  Ion  pour  favo- 
ri 1er  ce  projet , publia  fon  Julien  l’apoftat,  pour 
lequel  il  fut  condamné  à une  amende  de  cinq 
cents  mires  , à demeurer  en  prifon  jufqu’au 
paiement  , ce  que  la  cour  favoit  être  équiva- 
lent à un;  pr j Ton  perpétuelle  , parce  qu’il  tîvroir 
pas  en  étar  de  fournir  ccttc  foin  me  *,  cependant 
il  obtint  fa  liberté  à l’arrivée  du  prince  d’Orangc  f 
& le  parlement  cafia  la  fentcnce  portée  contre 
lui.  Le  roi  Guillaume  lui  fit  donner  en  argent 
comptant  mille  livres  flcrlings  , Sc  lui  accorda 
trois  cents  livres  flcrlings  par  an  fur  la  pofle  , 
pour  fa  vie  & celle  de  fon  filsT  En  1692  fept  af- 
lâlïîns  forcèrent  fa  maifon  pendant  la  nuit,  ayant 
forme  le  projet  de  le  tuer  à caufe  de  fon  livre  fur 
la  dcpoj'uion  du  roi  Jacques  II ; mais  il  en  fut 
quitte  pour  quelques  blcflures , ces  gcns-là  s’étant 
laific  coucher  aux  Inapplications  du  malheureux 
Johnibn  , & à celles  de  fa  femme.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  8c  imprimés  tous  cnferable  à 
Londres  , en  un  volume  in-folio. 

On  trouvera  dans  ce  recueil  Ion  traité  fur  la 
grande  chartre , qui  cfl  curieux.  Il  tâche  de 
prouver  dans  ce  traité  ; premièrement  , que  la 
grande  chartre  efl  beaucoup  plus  ancienne  que 
le  temps  du  roi  Jean  , & par  conféquent  qu’on 
ne  peut  en  flétrir  l’origine  par  ce  qui  s’efl 
frit  fous  ce  prince,  quand  même  fa  confirma- 
tion auroit  cté  extorquée  par  rébellion.  En 
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fécond  lieu  , qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les 
aebs  par  lefquels  elle  a été  confirmée  fous  les 
régnes  de  Jean  8c  Henri  III , aient  été  obtenus 
par  la  violence.  Il  finit  en  dilant  , que  l’idée 
qu’on  doit  le  faire  de  la  grande  chartre  , re- 
vient à ceci*:  c’cft  qu’elle  eft  un  abrégé  des 
droits  naturels  8c  inhérens  des  Anglois  , que 
les  rois  normands,  en  donnant  dans  la  fuite  une 
chartre  , le  font  engagés  a ne  la  point  violer. 
Mais  , dit  - il , nous  ne  tenons  pas  ces  droits 
de  la  chartre  ; non , ce  n’cft  pas  ce  vieux*  par- 
chemin qui  nous  a tant  coûté,  qui  nous  a donné 
ces  droits  i ce  font  ceux  que  la  naifiancc  donne 
à tout  anglois  , 8c  qu’aucun  roi  ne  peut  ni 
donner  ni  ôter  : ce  font  les  franchi fe s du  pays, 
comme  ils  font  nommes  dans  fade  aj  d’E- 
douard III  ; & chaque  anglois  étant  né  dans 
le  pays  , les  acquiert  en  naiifant. 

Dugdale  ( Guillaume  ) , le  plus  célèbre  des 
hommes  de  lettres  du  la  comté  de  Warwick  , 
naquit  en  160J  , èc  s’attacha  de  bonne  heure 
au  lervice  du  roi.  Il  fe  trouva  avec  ce  prince 
à la  bataille  d’Edgo-Hill  , te  1^1  d’odobre  1641 
8c  fut  créé  héraut  do  Chcftcr  en  1644.  ^ devint 
roi  d’armes,  nnrroi  en  1660  , 8c  en  1676,  il 
eut  lt  charge  de  garter , ou  premier  roi  d’armes. 

Il  mourut  fcbiicmcnt  en  i68j.  Voici  lés  prin- 
’cipaux  de  fc»  ouvrages. 

I.  Monaflicum  anglicar.um  , Lond.  165 J 8c 
i'j'jo,  en  deux  volumes  in  folio  fous  lbn  nom 
<fc  tous  celui  de  Roger  Doâi'worch.  Le  3*  vo- 
lume parut  en  , infilio . 

а.  Les  antiquités  du  comté  de  iFarwick , 
Londres  iô$é»  ir:  fol.  Cet  ouvrage  eft  le  chef- 
cVeLvre  de  l’auteur,  lie  c’cft  un  des  plus  mé- 
thodiques 8c  des  plus  exads  qu’on  ait  fait  en 
ce  genre. 

y.  I.’hi foire  de  léglife  cathédrale  de  S.  Paul , 
Londres  i68j  , infol.  &c  1716,  in- fol. , le- 
condo  édition  augmentée.  .* 

4.  K i foire  des  efu:u[fées  & des  faignées  de 
marais  , tant  en  Angleterre  que  dans  les  pays 
étrangers  , Londres  1661  , infol . avec  figutes. 

5.  Origines  jvdicicles  ou  mémoires  hiforiques , 
rouchmt^les  loix  d’Angleterre  , les  cours  de 
jufticc,  6 te.  Londres  1 666  8c  1672,  in  fol. 

б.  Le  baronnage  «fVi ngleeerre  , 8c c.  Londres 
1675  , 1676  8c  if>77,  en  trois  volumes  in  fol.  *, 
c’cft  un  ou. rage  plein  de  recherches. 

7.  Ht  foire  abrégée  des  troubles  d'Angleterre  , 
Oxford  168*  , in  fol- 

8.  Dugdale  a encore  public  pluficurs  petits 
ouvrages  rn-8a.  , fur  les  armoiries  8c  la  no- 
hlcfTe  de  la  grandc*13rctagn^  •,  mais  lbn  cata- 
logue de  toutes  les  convocations  de  cette 
même  nobîe.Te  a paru  à Londres  en  1606  , 
t infol.  8c  lbn  glo'Jiirium  a rchai olog icum  parut 
l’année  fuivante  , infol. 

Si  cet  homme  infatigable  , dit  M.  \vood  , 
avoir  renoncé  aux  cmbarras'du  monde  pour  fe 
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livrer  entièiement  à fes  études  , 8c  s’il  avoir 
plus  penié  aux  intérêts  du  public  qu’aux  fiens 
parriculicrs  , le  public  au  roi  t profité  davantage 
de  fes  veilles  , d’autant  plus  que  fes  ouvrages 
auroient  eu  plus  d’exactitude , fur-tout  ceux  qu’il 
a donnés  lur  la  fin  de  la  vie  : cependant  il 
ne  lai  fie  pas  d’avoir  prodigieufemcnc  travaillé, 
vu  fur-iout  les  chagrins  8c  les  rracafierics  aux- 
quelles la  fidélité  pour  le  roi  l’a  expofe.  Sa  mé- 
moire doit  donc  être  rcfpcdable  pour  ce  qu’il 
a fait  , puifqi  'il  a public  des  choies  qui  , fans 
lui , auroient  été  cnlevclics  à jamais  dans  l’oubli. 

WASA  , par  les  h birar.s  du  pays  Mufiarar , 
ville  maritime  de  Suède,  en  Finlande  , dans  lt 
Bothnie  orientale,  fur  la  côte  dn  golfe  de  Bothnie, 
entre  Carlebÿ  Si  Chri  line-Stldt.  Cette  ville  a 
raifon  de  fe  glorifier  d’avoir  donné  la  naifiance  à 
Guftavc  Vafa  , roi  de  Suède.  Elle  a etc  fondée 
par  le  roi  Charles  IX  , 8c  pourvue  de  privilèges 
en  16x1.  On  y trouve  une  école  pour  les  balT.s 
cia  fies , 8c  fes  habitans  qui  fe  livrent  à la  pcchc  , 
fontunalTcz  g.  and  commerce  de  poi (Ton.  L’entré? 
du  port  eft  fort  pénible.  Vafa  occupe  la  50e 
place  à la  diete.  long.  40  ; latte.  Çj  , 10. 

( M.  D.  M.  ) 

WASGAW  ( le  ),  ou  Wasgow  , pays  de 
France  , dans  l’ Alface.  Il  s’étend  depuis  Vèlf- 
fembourg  jufqu’à  Savemc  , & comprend  un» 
grande  partie  de  la  bafle- Alface.  La  capitale  de 
ce  pays  cft  Weificmbourg. 

WASILGOROD  , petite  ville  de  Rufisc , au 
gouvernement  de  Calan.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
montagne  baignée  par  la  Wolga. 

VaSSA,  royaume  d’Afrique,  dansla  Nigritic  : 
Dapper  dit  qu’il  s’y  trouve  des  mines  d’or , 8c 
que  les  habitans  ne  manquent  de  rien. 

W ASSELENHEI M , ou  WASSELONNE  , 
bourg  ou  petite  ville  de  France  , en  Alface  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Mafieik.  Elle  eft 
commandée  par  un  fort  château  qui  eft  fur 
la  croupe  de  la  montagne.  11  s’y  tient  toutes 
les  lem aines  un  marché  très- fréquenté. 

WASSEI.ONE.  Voye{  Wasselonhbim. 

W ASSEN BOURG , château  ruiné  , en  Alface  , 
au  - defius  de  Nidcrbroin.  On  y'lifoic  encore 
dans  le  dernier  ficelé  fur  une  de  les  nierres  l’inl- 
criptior.  fuivante  : Den  Mcrcurio  Attegiam  Te - 
guli  iano  compojitam  , Severinus  Satulinus  C.  F. 
ex  voto  p o fuie. 

WASSF.RBOURG  , ville  d’Allemagne  , dan* 
la  Souabe  , fur  le  bord  du  lac  de  Confiance  , 
entre  Langcn  & Lindaw.  Long . xj  , $ J lotie.  47  , 
36. 

Hungerus  f Wolffgang  ) , jurifconfultc  alle- 
mand du  feiiieme  fièclc  , naquit  îqWaficrbourg  , 
& mourut  en  1555.  On  publia  à Bâle  en  1561 
les  notes  qu’il  avoit  faites  fur  les  Ccfars  de  Cuf- 
pinicn  , annoeariones  in  Ctrfares  Cufpiniani  , 
auâore  Wolff.  Hungero , aquiburgenfi  Ces  notes 

reâitient 
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reôifient  8c  éclairciflcnt  plüfieurf  cfiofes  qui  WASTENÀ  , ou  Vadsten  , Tille  de  Suède* 
tvoient  été  avancées  faufTement  ou  confufément  dans  l’Oftrogothie  , fur  le  bord  oriental  du  la® 

dans  cette  hiftoire  des  empereurs,  ou  dans  Veter  , près  de  l’embouchure  de  la  rivière  Motala. 

quelques  autres  livres.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Sainte-Brigitte. 

W.vsserboukg.  Vnye\  Wachsenbourg.  WATERFALL,  petite  ville  ou  bourg  d’An- 

WASSERBURG , ville  d’Allemagne  , dans  la  gleterre  , province  de  Stafford  , dans  l’endroit 
Bavière,  fur  Plnn  , à 10  li.  à l’eft  de  Munich  , . où  le  Hans,  après  avoir  coulé  quelques  milles  , 

avec  titre  de  comté.  Long,  xy  , 43  ; latit.  4$.  le  précipite  fous  terre  8c  dil'paroit  entièrement. 

W ASSERTRUDINGEN  , petite  ville  & grand  Cette  petite  place  a pris  Ion  nom  de  fa  fituation  ; 

baillage  de  Franconie  , dans  le  marquifat  d’Anf-  car  \Vater-fall , dans  la  langue  du  pays,  fignifie 
pach  , à 4.  li.  n.  o.  d’Oetringen.  chute  d'eau. 

WASSETH  , ou  Wassith  , ville  moderne  WATERFORD,  ville  riche  & commerçante 
d’Afie  fur  le  Tigre,  entre  celles  de  Confah  , d’Irlande , dans  la  province  de  Munfter , capitale 
8c  de  Baflorah  , à 3a  deg.  20  min.  de  latir.  du  comté  de  Waterford  , fur  la  Shure  , vers 

feptentrionale  8c  à 81  deg.  ja  min.  de  long.  les  frontières  de  Kilkenni  , à 3 milles  de  la 

félon  les  tables  arabiaues,  dans  l’fraque  Baby-  mer  , & i 75  au  f.  e.  de  Limerick.  Elle  a 

Ionienne  qui  eft  la  Chaldce.  Elle  a etc  bâtie  un  ficge  épifcopal  , fuffragant  de  Cashel  , le 

fous  le  règne  d’Abdal-Maleck  'cinquième  Calife  privilège  de  tenir  marché  public,  & celui  d’en* 
de  la  race  des  Ommiadcs  , l’an  8}  de  l’hégire.  voyer  deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  Eli® 
WAS.SMMGKN  . ville  & baillage  de  Fran-  eff  grande  t 8c  peuplée,  quoique  l’air  y foit  mal- 

conie  danr  la  principauté  de  Henneberg , avec  fain.  La  jonâion  du  Barrovr  & de  la  Shurc  y 

un  château  à a li.  de  SmaUraldc.  Elle  appar-  forme  un  port  excellent , défendu  par  un  château, 

tient  à la  maifon  de  Saxe-Meinungen.  On  y Les  plus  gros  vaiffeaux  mouillent  près  du  quai, 

cultive  beaucoup  de  tabac.  Long,  to,  33  ; lotit»  $*  , to.  ‘ 

V/AST  ( Saint  ) , riche  & célèbre  abbaye  des  W\terford  ( comté  de  ) , comté  d’Irlande  , 
Pays-Bas  , en  Artois  , dan*  la  ville  d’Arras.  dans  la  province  de  Munfter.  Il  eft  borné  au 

Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , 8c  en  com-  nord  par  les  comtés  de  Tippérari  8c  de  Kilkenni , 

mende.  Elle  jouit  d’un  million  de  revenu.  au  midi  par  l’Océan  , au  levant  par  Vexford , & 

Combien  plus  utilement  cette excefîive  opulence , au  couchant  par  Cork.  On  ^divife  en  fix  ba- 

ccux-ci  , 8c  de  tels  revenus  ne  feroicnt-ils  pas  ronfties  le  pays  eft  bon  8c  nche.  Il  contient , 

employés  à augmenter  le  traitement  des  curés  outre  V/atcrford,  capitale,  quatre  autres  villes 

8c  des  vicaires  , à établir  de  nouvelles  cures  ou  bourgs  qui  députent  au  parlement  d’Irlande, 
dans  des  villages  où  les  curés  vont  biner  8c  WATERVLIEf  *, village  des  Pays-Bas,  dan* 
adminiftrer  les  facremens  à un  quart  de  lieue  , la  Flandre  hollandoife  , mils  fjir  le  «territoire 

quelquefois  à une  demi-lieue  ; A en  établir  de  l’empereur , au  baillage  d’Ifendyck.  Je  parle 

dans  d’autres  qui  dans  les  rigueurs  de  l’hiver  de  ce  village  , parce  qu’il  ctend  au  loin  fa  jurif- 

viennent  de  pareille  diftance  au  fervice  divin , diâion , 8c  que  c’eft  une  lcigneurie  dont  le  tri- 

à travers  les  tempêtes  8c  les  fri  mats -,  à creufer  bunal  eft  coinpdfé  d’un  bailli  , d’un  bourgue- 

des  canaux  de  communication  , à ouvrir  de  meftre  , de  fix  échevins  , & d’un  greffier  qui  doit 

nouvelles  routes  , à l’aplanifTement  8c  au  redref-  être  de  la  religion  réformée.  L’églife  eft  deflervi® 

fement  des  anciennes  , même  à leur  entretien  -,  par  un  miniftre.  La  juftice  civile  8c  criminelle 

au  defféchemcnt  des  marais  , au  défrichement  s’y  doit  adminiftrer  de  la  meme  manière  qu’à 

& bonification  des  terres  incultes,  à fonder  dea^  Middclbourg  en  Zélande, 
hôpitaux  dans  les  petites  villes  , à amélioré»  » . WATLING-STREET  , nom  que  l’on  donne 
le  fort  des  maîtres  d'école  dans  les  campagnes9Hans  la  grande  Bretagne  à un  grand  chemin  fait 
à doter  dans  chaque  diftriû  dej  médecins  ou  par  les  Romains  , 8c  qui  féparoit  la  Bretagne  en 

chirurgiens  pour  donner  leurs  foins  8c  adminif-  occidentale  & orientale  , depuis  le  nord  du  paya 

trer  gratuitement  les  remèdes  au  pauvre  peuple.  de  Gilles,  jufqu’à  l’extrémitc  méridionale  de  Kent, 

Les  journées  de  l’ouvrier  fuffifant  a grand  peine  8c  qui  aboutifioit  à la  mer.  Par  le  traité  qui  mit  fin 

dms  l’état  de  fanté  , pour  le  faire  fubfiftcr  avec  à la  guerre  civile  des- Bretons  , 8c  qui  commença 

fa  famille  , il  fe  trouve  dépourvu  de  tout  8c  dénué  l’epoque  du  règne  d’Ambrofius  Aurclianus  , ce 

de  tous  fccours  dans  le  cas  de  maladie.  La  grand  chemin  bornoit  les  états  de  Wortigeme 

mort  en  moiffonnant  le  chef,  frappe  du  même  8c  d’Ambrofiu*.  Il  fervoit  également  de  borne 

coup  fes  faméliques  rejetons , ou  les  voue  à la  pour  feparer  les  royaumes  d’Edmont  Ier  & 

mendicité.  . d’Aulaf,  roi  Danois.  (ft.) 

Dans  ce  fiècle  d’humanité  & de  philofophie , WATTEN,  petite  ville  de  France , dans  la 
l'œil  attentif  du  gouvernement  fe  fixera  fur  des  Flandre , en  la  châtellenie  de  Bourbourg  fur 

objets  d’une  fi  haute  importance , 8c  qui  con-  l’Af , à 1 lieues  au-deflous  de  S.  Orner , avec 

courent  fi  éminemment  a la  gloire  du  prince  , uneabbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin. 

ou  Juftrc  & à la  profpérité  de  l’état.  (iL  ) lœrtg*  tÿ , jfc;  lut.  34 , 47.  (/L) 

Ctogr.  Tome  JM,  H h h ^ 
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WATWEIL,  petite  ville,  ou  plutôt  bourgade 
de  France,  en  Alfacc  , entre  Sultz  8c  Tannen  -, 
il  y a dans  fon  voifmage  des  eaux  foufrées  -, 
propres  pour  deffecher  8c  guérir  les  maladies  de 
la  peau.  (R.) 

WATZ  , ville  de  Hongrie  fur  le  Danube  , au 
comté  8c  i 7 li.  n.  de  PeR.  Elle  eR  fort  peuplée. 
C'eR  le  fiége  d’un  évcché  : il  y a trois  couvens  , 
plu  fleurs  paroifTes  , 8c  un  collège.  La  fituation 
de  Wati  eR  agréable,  8c  le  terroir  très-fertile. 
Cette  ville  doit  particulièrement  fon  accroiffe- 
xnen't  à les  foires , fur-tout  à celle  de  boeufs.  ( R .) 

WAVENKY  (le)  » rivière  d’Angleterre.  Elle 
a fa  lourcc  dans  la  province  de  Suffolck  , au  voi- 
finagc  de  I.op-Hamford  , 8c  finit  par  donner  une 
partie  de  fes  eaux  au  lac  Luthing , 8c  l’autre 
partie  à la  rivière  d’Yarc.  (R.) 

• WAVRE,  petite  ville  des  Pays  - bas , dans  le 
Brabant-vallon  , à 3 lieues  & demie  de  Louvain, 
à 4 8c  demie  de  Bruxelles  , 1 j de  Nivelle , & 
à 7 de  Namur.  Cette  place  qui  contenoit  autrefois 
üx  mille,  communiant  , 8c  plus  de  deux  mille 
mailons , a éprouvé  coup-fur-coup  des  incendies 
qui  Pont  réduite  à l’état  dcfimple  bourg.  (R.) 

WAXHOI.M  , très-forte  citadelle  de  Suède  , 
dans  la  petite  île  de  Wax  , lur  une  des  entrées 
du  port , à deux  milles  de  Stodcoim.  Cette  for- 
tereffe  relfemblc  à uap  ville.  C'eR  là  qu’on  viûte  les 
vaifiaux  qui  entrent  dans  le  port.  On  trouve  dans 
Pile  une  églife , une  école,  8c  un  bureau  de 
péage.  Les  habitant  fe  nourrirent  en  partie  de  la 
pêche.  ( R .)  9 

WAZA,  proyince  de  l'empire  de  Ruflie.  Elle 
«R  bornée  au  nord  par  la  province  de  Dvina , 
à l’orient  , par  l'OuRiong  *,  au  couchant  , par 
l'Onéga  8c  le  Carcajol.  Cette  province,  que  la 
rivière  de  Wafa  traverfe  du  midi  au  nord,  eft 
loute  couverte  de  forêts. 

Waia  (la)  , M.  Delifle  écrit  Vaga  , rivière 
de  l'empire  de  Rulfie.  Elle  tire  ft  fource  d'un 
lac  de  la  ville  de  Bclozéro , airotè  les  extrémités 
de  plufieurs  provinces  , donne  ion  nom  à la 
petite  ville  de  V/aza,  fituée  vers  fon  embou- . 
churc  , & fc  perd  dans  la  Dvina. 

WEAVER  (le)  , rivière  d* Angleterre  , dans 
le  CheRershire.  Elle  fort  de  Pctang  de  K«dlcy- 
Pool,  pafle  à Norvich  , 8c  va  le  jetter  dans  le 
Merfey.  (R.) 

WEAUME  (la)  , petite  rivière  de  France  , 
en  Provence.  Elle  a fa  fource  dans  le  territoire 
d'Auriol , 8c  fe  perd  dans  la  mer  près  de  Mar- 
feille.  àanfon  croit  que  la  IVcaume  »R  l’ancien 
Jyclinus.  ( R .) 

WEBF.RLINGEN , bourg,  chapitre  8c  baillige 
d'Allemagne  , dans  la  principauté  d'HalborRadt, 
avec  14  villages  dans  fa  dépendance/  Ce  bourg 
«R  fitué  fur  l'Aller , entre  lirunsvick  &:  Magdc- 
bourg.  (R.) 

WECHSELBOURG  , fief  & chiteau  de  Saxe , 
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dans  la  Mlûûe , près  de  Rochlltx , au  cercle  de 

d'Frtzeburgc.  R.) 

WF.CHTERBACH  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Vctéravie  , fur  la  droite  du  Kintx,  au 
comté  d’Ifcnbourg  , avec  un  château.  (R.) 

WECKENDORF  , ville  de  la  bafle- Au  triche, 
au  quartier  du  bas-Manhartz-Berg.  (R.) 

WEDEKINSTEIN , château  fort,  fitué  en 
Allemagne  , au  cercle  de  VeRphalie , dan* 
la  principauté  de  Minden , 8c  à une  lieue  £ 
e.  de  cette  ville.  11  tire  fon  nom  de  Witiking 
le  grand,  il  de  peu  de  defenfe.  (R.) 

WEDEL,  bourg  d’Allemagne,  au  cercle  de 
balTe-Saxe  , dans  le  comté  de  Pinncbcrg.  11  s'y 
tient  tous  les  ans  un  grand  marché,  au  prin- 
temps. (R.) 

WEDERO,  ou  Vbro,  Ile  de  la  Manche  de 
Danemarck  , entre  les  îles  de  Samfoé  & de 
Syro , dont  elle  cR  éloignée  d’enafepn  trois 
milles.  {R.)  W 

WEDON , bourg  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Northampton  , fur  le  bord  de  l'Avon.  Ce 
bourg  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  ancienneté, 
car  il  a été  connu  des  Romains  fous  le  nom  de 
Banruivcnna.  Le  roi  Wulphère  y a eu  autrefois 
l’on  palais  , que  fa  fille  convertit  en  monafière. 

(R.) 

WEfcD.  Voyei  Wied. 

WEEL , ou  V^'eilk,  petite  ville  de  Dane- 
marck , dans  le  Nort-Jutland , au  diocèfe  de 
Rypen , fur  fa  côte  orientale  , à 4 lieues  au  nord 
de  Holding.  (R.) 

VFEELOCK  (le)  , petite  rivière  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  ChcRer.  Elle  tire  fa  fource 
de  trois  ruifleaux  , 8c  fe  jète  dans  la  Dane  , 
apres  un  cours  de  11  milles.  (R.) 

WEEN  , ou  Hubne,  lie  de  buède,  dans  le 
détroit  du  Sund.  Après  que  le  Danemarck  eût 
cédé  à la  Suède  la  bcanie , les  Suédois  récla- 
mèrent encore  Ween  comme  une  dépendance  , 
8c  les  Danois  la  réclamoient  comme  apartenantc 
au  Sécland.  Us  étoient  fondes  fur  la  raifon,  8c 
"les  Suédois  fur  la  l’upériorite  de  leurs  forces  qui 
les  fit  triompher.  Depuis  ce  temps  ils  pofsèdent 
cette  ile  remarquable  par  les  ruines  du  fameux 
chateau  d’Cranibourg  , autrefois  la  demeure  de 
Tycao-Br.;hé.  Voici  ce  qu’en  dit  le  comte  de 
Plelo  , dans  une  lettre  au  chevalier  de  la  Vieu- 
viile , écrite  en  1731. 

« Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  compofa  fon  fyRéme 
» du  monde,  8c  qu'il  fit  bâtir  le  château  d’Jrani- 
u bourg  , a\cc  l’obièrvatoicc  de  Stellesbourg  , 
» dont  les  dcfciiption*  nous  donnentline  fi  belle 
n idée  , fi  l'on  s'pn  rapporte  à ce  qu'elles 
n dilcnc. 

1»  i.’ilc  de  \kvccn  étoit  alors  l’afile  , ou  plutôt 
» le  t mple  de  tous  les  nrts  , car,  outre  les  en- 
n droits  de  dânes  aux  études  aRronomiqucs  , l’on 
n y voyoit  auiU  des  laboratoires  , des  manu- 
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» faâures , & des  atteliers  de  différas  genre*  , 
u tout  fi  bien  difpofés , que  fans  fc  gêner  dans 
» aucunes  de  leurs  fondions  particulières  , ils 
» concouraient  tous  au  but  commun  de  fc  per- 
» fedionner  les  uns  les  autres  par  une  étroite 
» correfpondance. 

n II  n’y  avoit  pas  jufqu’aux  Mufes , graves  ou 
v badines  , qui  n’euflenc  là  leur  place  *,  mais 
„ ce  qui  m’en  aurait  touché  davantage  , c’eft 
„ que  le  maître  du  lieu,  continuellement  en- 
„ touré  d’une  foule  de  difciples  que  fa  réputation 
» lui  attirait  de  tous  côtés  , n’épargnoit  rien 
>,  pour  leur  faire  trouver  dans  la  retraite , toutes 
» les  douceurs  & toutes  les  commodités  de  la 
» vie , en  même  temps  qu'il  leur  fuifoir  trouver 
» dans  la  conversation , 8c  dans  fes  lumières  , 
n tous  les  fecours  qui  pouvoient  aplanir  le 
» chemin  des  fcicnces  les  plus  relevées  > c’étoit 
» par-tout  des  promenades , des  jardins  8c  des 
» bolquccs  charmans. 

n Tels  on  nous  peint , dans  nos  vieux  iges, 

*»  Les  Socrates  & les  Platons, 
n Sous  de  délicieux  ombrages, 
n Donnant  leurs  fublimes  leçons. 

» Il  eft  vrai  qu’à  la  honte  du  pays  , ou  pour 
y»  mieux  dire  de  la  nation  , on  ne  laifla  pas  long- 
» temps  jouir  ce  grand  homme  d’un  loilirfi  noble 
» & u bien  employé.  Il  le  vit  bientôt  dépouillé 
d de  fon  île  , forcé  peu  à peu  à quitter  tout-à-fait 
» fa  patrie  , 8c  l'on  pouffa  la  rage  jufqu’à  faire 
» abattre  tout  ce  qu'il  avoit  mit  conflruirc  , 
p de  forte 


n Qu’il  n'en  relie  aucun  fondement, 
h Et  qu'à  peine  aujourd'hui  fur  l'herbe  , 
n D’une  demeure  li  fuperbe  , 

*»  Reconnoît-on  l'emplacement  ; 
h Mais , ntalgré  toute  1a  furie 
h Qu'ont  exercé  contre  ces  lieu* 

« L’injufticc  & (a  barbarie  , 
h Ils  relieront  toujours  fameux. 
h Toujours  , de  leur  antique  gloire  , 

» Ils  rappelleront  la  mémoire  ; 
n Et  toujours  , à leur  fcul  tfpeft, 

>y  On  fera  faifi  de  refpeét. 

• » C’eft  du  moins  ce  qui  nous  irrive  chaque 

n fois  que-nous  tournons  les  yeux  de  leur  côté , 
» & ce  que  l’on  éprouve  bien  plus  fenûblcment 
» encore , quand  on  les  va  voir  de  près , comme 
p nous  fîmes  ces  jours  palTés.  Je  ne  fais  même 
p s’il  n’y  a pas  quelque  chofe  à gagner  pour  eux 
» dans  l’état  où  ils  font , & fi , en.  général , un 
s>  air  un  peu  délabré  ne  fied  pas  mieux  à des 
» endroits  célèbres , que  s'ils  ctoient  dans  tout 
p leur  luftre  *,  car  alors  l’imagination  , grande 
* enbelliiTcuic  de  fon  métier  v travaille  lcule  à 


* nous  les  peindre  , & ne  manque  guère  à leur 
» prêter  des  charmes  que  peut-être  ils  n’ont 
« jamais  eus.  » Nous  rapportons  ce  morceau  pour 
confirmer  le  détail  que  nous  avons  déjà  fait 
d’après  les  hiftoriens  du  temps  , au  mot  U Ham- 
bourg. ( R .) 

WEENDE.  Toyeç  Vrhkde. 

WEERDT  , petite  ville  8c  feigneurie  de 
Weftphalie , fur  PI  fiel,  dans  l’Evcchc  de  Munftcr, 
à $ lieues  nord  de  Vefel , au  bai  liage  de  Bockoldt, 
avec  un  vieux  château.  (Æ). 

WEERE  , ou  Wsre,  petite  ville  des  Pro- 
vinces-unics  , dans  l’ile  de  W'alchcrcn  , avec  un 
un  port , à une  lieue  au  n.  o.  de  Middelbourg , 
& titre  de  marquifat.  Long,  u 9 ty  ; latit.  $t  , 
30.  (A.) 

WEERT,  petite  ville  ^Allemagne,  au  cercle 
de  Weftphalie  , chef-lieu  ou  comté  de  Hoorn  , 
8c  jadis  réfidencc  de  fes  anciens  comtes.  C’eft 
un  fief  de  Gucldres.  Le  même  diftricl  contient 
le  bourg  de  Nicder-Weert.  Long,  23  9 2j  ; Ut . 
5'  >0* 

Il  y a dans  cette  petite  ville  un  couvent  de 
récollcts  , un  prieuré  de  chanoines  auguftins  , 8c 
un  monaftère  de  rcligteufcs  pénitentes  , fondé 
par  Jean  de  Weert,  natif  de  cette  ville,  dont  U 
prit  le  nom. 

Cet  homme  d’une  naifTance  obfcure , s'éleva 
par  fa  valeur  au  plus  haut  grade  militaire , 8c 
rendit  fon  nom  très-célèbre.  Il  commença  fa 
fortune  d’une  manière  fort  étonnante.  Il  appre- 
noit  le  métier  de  cordonnier*,  fon  maître  le  battit, 
il  s’engagea  dans  uqi  régiment  de  troupes  alle- 
mandes qui  croit  à Weert.  Bientôt  il  le  fit  dis- 
tinguer, 8c  après  avoir  pafie  d’une  manière  bril- 
lante par  tous  les  grades  militaires  , il  devint 
vice-roi  de  Bohême  , 8c  commandant  de  Prague, 
où  il  mourut  vers  l’an  1665.  C’en  lui  dont  1« 
nom  , apres  avoir  fait  grand  bruit  dans  les  nou- 
velles publiques  , retentit  enfin  dans  nos  chan- 
fons  françoifes.  On  en  fit  courir  un  grand 
nombre  à la  coiir  8c  à la  ville , où  il  fervoit  de 
refrain. 

Madcmoifclle  l’Héritier  nous  apprend  , dans 
le  Mercure  galant  d1 'avril  170a  , l’origine  de 
ccs  chanfons.  Elle  dit  que  Jean  de  Weert  s’étant 
rendu  maître  de  plufieurs  places  dans  la  Picardie, 
porta  la  terreur  jufqu’aux  portes  d’Amiens,  par 
les* troupes  qu’il  envoyoit  en  parti.  Cette  terreur 
fe  répandit  jufquc  dans  Paris , 8c  comme  le  peuple 
grolut  toujours  les  objets  , le  fcul  nom  de  Jean 
de  Weert  y infpiroit  l’effroi. 

Ce  général  ayant  été  fait  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Rhelnfeld , en  1638,  la  mufe  du  Pont- 
Neuf  célébra  fes  transports  d^joic  fur  un  air  de 
trofapette  qui  courait  alors  (*).  Elle  difoit  que 


( * ) Cette  mu/c  du  P ont- N tuf  ne  feroit-elle  pu  U Cafher 
le  Vertement  ? 
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les  François  avoïent  fait  un  tel  nombre  de  pri- 
fonr.icrs , dcfquels  étoit  Jean  de  Weert.  Comme 
il  y avoit  dans  ces  chanfons  une  certaine  naïveté 
grolfière,  mais  rejonirtante , la  cour  & la  ville 
les  chantèrent.  Enfin , des  gens  d’cfprit  en  firent 
d’autres  délicates  de  fort  jolies  fur  le  môme  air 
de  Woert.  Ce  vaillant  officier , dont  le  nom  avoit 
fait  un  bruit  fi  éclatant  , JaifTa  en  France  une 
mémoire  immortelle  de  la  prife  , & l’on  nomma 
le  temps  où  elle  étoit  arrivée , le  temps  de  Jean 
de  14'eert.  (fî.) 

WFFERUNGEN.  Veye\  Vf.mhmngen. 

WEGF.LF.BEN  , petite  ville  & baillage  de  la 
principauté  de  Halberfladt.  Le  roi  de  Prufl'e  en 
fit  don  au  prince  Henri,  Ion  frère,  en  176a. 
<*•) 

WEHNDE,  baillaee  du  cercle  de  bafîc-Saxe  , 
dans  le  quartier  de  Ébningue.  JI  exifte  par  la 
fupprelDun  d’un  couvent  qu’il  a remplacé.  (K.) 

\VEHNER  , bourg  de  la  principauté  d’Uft- 
Frilfc,  i 7 li.  f.  par  e.  d’Embdcn.  On  en  tire  de 
bons  chevaux.  (À.) 

WEIBLEY  , bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté,  & à 4 lieues  d’Heieford  : il  envoie  deux 
députés  au  parlement.  ( R .) 

Wi  lBST.Vf , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
lc  palatinat  du  Rhin  , entre  Hailbron  & Heidel- 
berg. Long.  1}  , 44  ; lat.  49  , iS.  (R.) 

WEICHbELBOURG  , ou  kichsflherc;  t 
ville  , chateau  & feigneurie , dans  la  Carniole 
inférieure  , lur  la  bave  , à 14  li.  c.  de  Laubach. 
(R.) 

V KICKERSH El M , vilH  de  Franconic , dans 
le  comté  de  Holenlohe , fur  le  Taubcr , à 3 lieues 
e.  de  Marienthal.  (R.) 

WEIDA , petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
hautc-îiaxe , au  cercle  de  Voigtland , fur  une 
rivière  de  même  nom.  (i(.) 

Weioa  (la),  ou  la  Wkidk,  rivière  d’Alle- 
magne , en  Siléftc.  Elle  a la  foorce  aux  confins 
de  la  Pologne , & fe  perd  dans  POder  un  peu 
au-deiTous  de  Breflaw  (K.) 

Wejda  , ville  & château  de  Mifnie , à 6 li.  n. 
de  Plauen,  dan»  lc  cercle  dcNeuftadt.  Le  dernier 
duc  de  Zeit  y tenott  fa  cour  après  s’étre  fait  ca- 
tholique. (iè.) 

WEIDÈN  , jolie  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Bavière,  au  palatinat  de  Neubourg  , fuj  la 
rivière  de  Nab.  Elle  cft  le  chef-lieu  d’un  baillage , 
te  pafle  pour  être  l’ancienne  ldunum.  Long.  %</  , 
S4  ; lotit.  43 , 44.  (R.) 

WEIÜNaU  , ville  de  Siléfie,  dans  le  duché 
de  Grotkau  , a 4 li.  I,  o.  de  NcilT,  place  barrière 
que  la  reine  de  Hongrie  Velt  réfervéc  par  le 
traité  de  1741.  (H.) 

\èEJGAT.S  (détroit  de  ),  rarement  détroit  de 
Naflau  ; détroit  entre  IesSamoyèdes  & la  nouvelle 
Zemble.  11  lait  la  communication  entre  les  mers 
de  Mofcovie  & de  Tarurte. 
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On  a cherché  long-temps  par  ce  détroit  un 
partage  à la  Chine  & au  Japon  , 8c  ce  projet 
n’cfl  pas  encore  abandonné.  Le  premier  qui  fie 
cette  tentative,  fut  W illoughby  , en  15)3,  aprè» 
lui  , Etienne  Bu  r roi.  g h entreprit  la  môme  re- 
cherche en  1556.  Les  capitaines  Arthur  Peety  &; 
Charles  Jackman  poursuivirent  la  môme  entre- 
prilc  en  1580,  par  ordre  de  la  reine  Elilaberh  : 
ils  passèrent  le  aerroir  de  Weigttz  , 8c  entrèrent 
dans  la  mer  qui  cfl  à l’eft.  Ils  y trouvèrent  une 
fi  grande  quantité  de  glaces , qu’a  près  avoir 
effiiyé  de  grands  dangers  8c  des  fatigues  extra- 
ordinaires , ils  furent  contraints  de  revenir 
iiir  leurs  pas  : le  mauvais  temps  les  écarta,  &:  Pou 
n’a  jamais  eu  de  nouvelles  de  Peety  ni  de  fors 
.équipage. 

Guillaume  Barcntz  renouvella  cette  tentative 
par  ordre  du  Prince  Maurice  en  1 jçj  ; mais 
trouvant  les  mômes  difficultés  que  les  prédé- 
celle  urs  à découvrir  un  partage  à la  Chine  par  le 
détroit  de  Weigatz,  il  fe  flatta  de  réuflir  par  le 
nord  de  la  nouvelle  Zemble , fit  deux  voyages 
•inutiles  de  ce  côté-là , 8c  mourut  en  route. 

Le  capitaine  Wood,  navigateur  Anglois  , mit 
à la  voile  en  1675  , porta  droit  au  nord-efl  du 
nord-cap  , & découvrit  en  1676  comme  un  con- 
tinent de  glaces  à 76  degrés  de  latitude , & en- 
viron à 60  lieues  à l’eft  du  Groenland  , où  il 
s’imagina  qu’en  allant  plus  à l’eft  , il  pourrait 
trouver  une  mer  libre;  mais  découvrant  toujours 
de  nouvelles  glaces , il  perdit  toute  cfpérance. 

Il  refte  encore  une  grande  incertitude  fur  la 
poifibilité  du  partage  , loir  par  le  nord  de  la 
nouvelle  Zemble,  foit  par  lc  midi  , c’eft-à-dire, 
par  le  détroit  de  Weigatz.  Les  uns  prennent  *■ 
pour  un  golfe  h mer  qui  eft  à l’eft  de  ce  détroit, 

8c  les  autres  veulent  que  ce  foit  une  mer  libre 
qui  communique  à celle  de  la  Chine.  Ce  der- 
nier fen liment  parole  aujourd’hui  le  plus  vrai- 
femblablc  , car  la  nouvelle  carte  de  l’empire  de 
Kullie , drertee  fur  de  nouvelles  obfcrvarions,  nous 
apprend  que  le  détroit  de  Weigaiz  communique 
avec  la  mer  de  Tartane  , 8c  que  les  glaces  de 
ce  détroit  tic  le  fondent  point  pendant  l’été  , 
a moins  que  quelque  tempête  du  nord-eft  ne 
vienne  les  brilér. 

uoi  qu’il  en  foit , c’eft  ici  que  l’Océan  gelé 
jufqu’au  fond  de  fes  abymes , eft  enchaîné  lui— 
môme , 8c  n’a  plus  le  pouvoir  de  rugir.  Toute 
cette  mer  n’eft  qu’une  étendue  glacée  : trille* 
plage  dépourvue  d’habitans.  Oh  1 dit  lc  peintre 
des  faifnns  , combien  font  malheureux  ceux  qu»  , 
embar  rafles  dans  ces  amas  de  glaces , reçoivent 
en  ces  lieux  le  dernier  regard  du  fbleil  couchant, 
tandis  que  la  très- longue  nuit , nuit  de  mort , 8c 
d’une  gelée  fière  8c  dix  fois  redoublée  , eft  fuf- 
pendue  fur  leurs  tôtes , 8c  tombe  avec  horreur. 

Tel  fut  le  deflin  de  ce  digne  Anglois  , le  che- 
valier Hugh  Wïlloughby  , qui  ofa  (car  que  n’ont 
pas  ofé  les  Anglois  ? ) chercher  avec  le  premier 
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rai  fléau  ce  paffage  tant  de  fois  tenté  en  vain  , & 

/ qui  paroit  fermé  de  la  main  mémo  de  la  nature 
jaloufc , par  des  barrières  éternelles.  Dans  ccs 
cruelles  régions , fon  vaifleau  pris  dans  les  glaces, 
refta  tout  entier  immobile  8c  attaché  à l’ÜcéaQ. 
glacé  *,  lui  8c  la  troupe  demeurèrent  gelés  comme 
des  ftacues  , chacun  à fon  pofte  , à fon  emploi , le 
matelot  au  cordage,  & le  pilote  au  gouvernail. 

Malgré  ce  défaftre  affreux  , il  fera  toujours 
beau  de  chercher  ce  paifage  li  déliré  : jamais  le 
délèlpoir  ne  doit  être  admis  dans  des  projets  û 
nobles , avant  que  l’impoilibilité  du  luccès  foit 
démontrée. 

En  conllrvant  ce  morceau  de  M.  le-chevalicr 
de  Jaucourt  , fur  les  tentatives  hardies  des  na- 
vigateurs de  toutes  les  nattons  t depuis  près  de 
de u*  ficelés , pour  découvrir  ce  partage  des  mers 
du  nord  dans  celle  de  la  Chine , nous  devons 
ajouter  que  l’on  a enfin  réulli  de  nos  jours,  8c 
ue  les  fiollindois , les  KufTcs , 8c  les  Anglois 
oublcnt,  quand  ils  le  veulent,  le  Kamtchatka, 
ce  qui  abrège  confid  érable  ment  la  route  des 
voy  »ges  au  Japon.  La  feule  chofc  qui  fait  fou  vent 
faertner  cette  nouvelle  route  à l’ancienne  , c’eft 
l’a  prêté  du  climat,  c’eft  l’embarras  de  trouver 
des  vivres  fur  des  plages  déferres , ou  habitées 
par  des  Barbares  *,  c’eft  la  difficulté  de  raggréer 
11»  vairtcaux,  s’ils  font  battus  par  les  tempêtes; 
c’eft  enfin  l’agrément  de  la  route  par  le  Cap  de 
bonne  Efpérance  , 8c  les  reflources  que  l’ Anglois 
rencontre  dans  fes  propres  colonies  d’Afrique , 
& dans  celles  des  Holiandois.  Mais  les  Ru  (Tes 
qui  font  habitués  à un  climat  plus  dur  & plus 
âpre , & qui  n’ont  nulle  colonie  dans  les  mers 
d’Afrique  , préfèrent  la  route  du  nord  pour  le 
rendre  aux  Indes  orient  îles.  ( M . D.  M.  ) 

WEIK,  petite  vilie  d’Ecortè  dans  la  province 
de  Caithncfs , dont  elle  eft  capitale , fur  la  côte 
orientale  de  la  province,  où  elle  a un  bon  havre 
pour  faire  le  commerce.  Long.  40  , 50  y latit. 
a8 , *.*•  (K.) 

• WÊIL.  Vayc^  Weill. 

WEiLBOUnG,  comté  d’Allemagne  au  cercle 
du  haut-Rhin.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté 
de  Solms , au  midi  par  celui  d’Idftein  , au  levant 
par  celui  d’ifenbourg , 8c  au  couchant  par  celui 
de  Naflau.  Weitbourg  eft  la  capitale.  (K.) 

Weuboukg , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
du  haut-Rhin  , capitale  du  comté  de  meme  nom , 
fur  la*  rive  gauche  de  1a  Lohn  , à B lieues  au  n.  e. 
de  Nartau,  8c  à 10  au  n.  de  Mayence.  I-ong. 

3 ; lac.  <0,  X4.  (Æ.) 

WEIi-E,  petite  ville  de  Dtnemarck  dans  le 
Nort-Jutland  , au  diocèfe  de  Rypen,  fur  le  bord 
d’une  grande  baie,  à 4 lieues  du  nord  de  Kol- 
ding.  Long.  26 , $4;  lat.  sa  > 4*-  (R) 

WEIlHEIM  j petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Bavière , fur  la  droite  de  l’Ambor  , au  f.  o.  de 
Munich.  C’eft  la  demeure  des  anciens  Bcnlauni. 
Ur^.  18  , ,7  ; lat.  47 , 4S  ■ (Æ.) 
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WEILHEM  , petite  ville  cP Allemagne  , dans 
le  duché  de  Wncembcrg,  fur  la  droite  de  la 
Lautcr.  (Æ.) 

WEILL  » petite  ville  d’Allemagne  , dans  Iq 
duché  de  Wirtemberg , à 4 lieues  au  n.  o.  do 
St u egard  , & 6 n.  de  Tubinge  , fur  la  rivière  de 
Wurm.  Elle  eft  libre  8c  impériale,  fes  fortifi- 
cations font  àTantique.  Long.  26',  40;  lacic . 

4^  , 43. % 

Brentius  ou  Brentzcn  ( Jean  ) , fameux  miniftro 
luthérien,  8c  l’un  des  plus  fidelles  difciples  de 
Luther,  nacfliit  à Weil  en  1499;  il  devint  pro- 
fertèur  de  théologie  à Tubingen,  fe  maria  8c  fut 
confeillcr  ordinaire  du  duc  de  Wirtemberg,  qui 
le  combla  de  biens.  Sa  femme  étant  morte  vers 
l’an  IJ jo,  iïenépoufa  une  autre  jeune  8c  belle  t 
dont  il  eut  douze  enfans.  Il  mourut  en  IJ70, 
à 71  ans  : lès  ouvrages  ont  été  imprimés  en  huit 
volumes. 

Il  a renchéri  fur  les  fentimens  de  Luther  , 
dans  la  dodtine  du  baptême  8c  de  l’eueflariftie. 
D’un  côté  , ii  or  feigna  i.ue  le  baptême  n’cftaçoit 
point  toutes  fortes  de  péchés  ; de  l’autre  , il 
foutint  que  J.  C.  depuis  fon  afcenfion,  eft  pan» 
tout  *,  c’eft  ce  qui  a fait  ‘donner  le  nom  d 'Ubi- 
quitaires ou  âiUbiauiJjcs  à ceux  qui  lui  vent  cette 
opinion.  Brentius  etoit  en  inême-temps  d’un  ca- 
raélcre  modéré  : de  là  vient  que  Luther  fe  com- 
paroir au  vent  qui  brifoit  les  montagnes  ; mais 
il  avoir  coutume  de  comparer  Brentius , à caufe 
de  fa  douceur  , à ce  vent  paiftble  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Ier  ou  IIIe  livre  des  rois,  c.  xi r.  v.  il. 

Cette  ville  eft  d’ailleurs  la  patrie  du  célèbre 
Kepler.  ( R .) 

WEIMAR,  ville  d’Allemagne  dans  la  haute- 
Saxe  , capitale  de  la  principauté  de  même  nom, 
fur  la  rivière  d’Ilm,  à 7 lieues  au  n.  e.  d’Erfurt, 
& à j au  n.  o.  de  Ien.i  , avec  un  château  oà 
réfide  le  duc  de  Saxe- Weimar.  Long.  , a * ; 
lat.  fi  | e.  (Æ.)  » 

Weimar  (principauté  de)  , dans  la  Thuringe, 
au  cercle  de  haute-Saxe  , fur  la  rivière  d’Ilm  , 
qui  la  traverfe  dans  toute  fa  longueur , 8c  fa 
jète  dans  la  SaJa.  Il  a 7 à 8 lieues  d’étendue  , 
lur  4 de  largeur.  Les  habiuns  ont  été  exemptés 
du  droit  d’aubaine  en  E rance , en  1771.  Le  duc 
de  Saxe-Weimar  a une  voix,  tant  dans  les  diètes 
générales  de  l’Empire  que  dar*  les  aflèmblées 
circulaires  v cette  principauté  renferme  9 petites 
villes  , en  y comprenant  Weimar  qui  eft  la  ca- 
pitale ,13  baillages , & un  grand  nombre  de 
villages. 

WEINFELDEN , baillagc  de  Suifle  au  canton 
de  Zurich  , dans  le  Turgaw.  Ce  baillage 
prend  fon  nom  de  fon  chef-lieu , qui  eft  un  gros 
bourg  où  rélide  le  bailli.  En  1614,  le  canton 
de  Zurich  acheta  Weinfelden  des  feigneurs 
de  Gimmingcn,  &z  l’an  IJZ9,  les  babitans  de 
ce  baillagc  embrafserent  la  religion  piotcftante. 
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WEINGARTEN  , petite  ville  d'Allemagne,' 
dans  le  bas-palatinat  du  Rhin  , Juictte  à PEleaeur 
palatin.  Elle  eft  fur  la  rivière  fc#Printza,  à 2 li. 
n.  e.  de  Dourlach,  3 f.  de  Philisbourg.  Long. 
J7  , S;  lac.  43, 3.  (R.) 

Weingarten  , abbaye  fouveraine  d’hommes , 
de  l’ordre  de  S.  Benoît , en  Allemagne,  dans  la 
Souabe  , à une  lieue  au  nord-eft  de  Ravcnsbourg  \ 
à quatre  au  nord  du  lac  de  Confiance  , 8c  à demi- 
lieue  au  couchant  d'Altdorf.  Son  abbé  a le  iccond 
rang  parmi  les  prélats  du  banc  de  Souabe.  Plu- 
fieurs  princes  de  la  maifon  de  Bavière  ont  leur 
fepulture  dans  cette  abbaye,  qu’on  dit  avoir.été 
fondée  par  Pc  pin.  (R.) 

WE1NHEIM,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  palatinat  du  Rhin , aux  confins  de  l’éleâorat 
de  Mayence,  dans  le  Bergftraat,  à 2 lieues  à 
I\>ricnt  de  Worms,  8c  à trois  au  nord  de  Hei- 
delberg. Ceft  cette  ville  que  M.  Corneille  appelle 
Vaine  n.  Long,  de  Weinheim,  26,  a;  lat.  4?, 

h m 

WEINSBERG,  ville  du  duché,  & au  n.  de 
Virtcmberg,  à une  lieue  n.  c.  d’Hailbron.  (/?.) 
m WEINSHEIM  , ville  impériile  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  Fnnconity,  dans  le  marquilat  d’Ani- 

fïaeh , fur  l’Aifch,  avec  un  petit  territoire.  Les 
îabicans  en  font  luthériens.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  juge  iupcricur , 8c  24  magiftrats  ^ le  pri- 
vilège le  plus  ancien  dont  elle  jouit , lui  fut  ac- 
cordé en  ixpy  , par  l’empereur  Adolphe.  Woins- 
ficim  à la  vingt-unièms  place  à la  dicte , dans  le 
college  des  villes  de  l’Empire , fur  le  banc  de 
Suabc,  & la  troifième  fur  celui  de  Franconie. 
Ses  mois  romains  font  de  20  fl.  , 8c  elle  paie 
36  rixd. , 8 kr.  pour  la  chambre  impériale.  Elle 
a quelques  fortifications  , un  gymnafe , deux 
tnaifons  de  charité , 8c  un  hôpital.  (/?.) 

WEISENBERG,  bourg  de  la  hautc-Luface , 
ï 3 lieues  de  Bautzen.  (R.) 

WEISMAN  , petite  ville  8c  baülage  de  Fran- 
conis  , dans  l’évôché  , 8c  à 12  lieues  de  Bam- 
berg. (R.) 

w EISSBERG.  Voyt\  Montagne  blanche. 
WEISSEMBERG  , ville  de  l’empire  Rude  , 
dans  l’Efthonie  , au  quartier  appelle  NVirie  , a fiez 
fths  du  golfe  de  Finlande , au  midi  de  Tole- 
bourg  , entre  Revel  8c  Narva.  (R.) 

WE1SSEMBÜURG  , ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute-Saxc , en  Mifnie  , dans  le  duché 
de  Saxe  , fur  les  confins  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg , ï 8 ii.  de  Wittembere  , & pareille 
diftanec  de  Dcfiau  , fur  la  Saala.  Long . 30  , gG  ; 
5»  y SJ-  (R.) 

Weïssimbourg  ou  Weissembourg  , en 
Wafgaw  , en  latin  Sebufium  , • ville  de  France 
dans  l’Aîfaçe  , au  pays  de  Waf^aw , vers  les 
frontières  du  palatinat , fur  la  riviere  de  Lauter , 
1 6 lieues  au  f.  o.  de  Landau  , à 10  au  f.  o.  de 
Philisbourg , & à 108  de  Paris.  Elle  eft  chef- 
lieu  d’un  baillage  , 8c  a été  libre  & impériale. 
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Elle  s’appelle  ÎVeiffrmbourg  en  WafgiBf  , pour 

la  diftinguer  d’une  autre  ville  nommée  iVcijjem- 
bourg  y qui  eft  du  cercle  de  Franconie , 8c  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  tf'etjjembourg  en  Nordgaw. 

fa  tus  Rhcnanus  prétend  que  Weiflcmbourg  en 
afgaw  , a été  la  demeure  des  anciens  Scbuiiens, 

8c  qu’elle  en  a retenu  le  nom.  Ce  qui  eft  conf- 
tant  , c’eft  que  cette  ville  eft  ancienne  -,  elle 
écoit  connue  au  fcpticmc  fiècle , lorfquc  Dago- 
bert , roi  de  France , y fonda  un  monaftère  où 
fa  fille  Irmine  eft  enterrée , 8c  auquel  il  donna 
de  très-grands  biens  , entr’autres  la  feigneurie 
de  Weiflcmbourg  & d’autres  villes  du  voifinage  , 
ui  font  venus  au  pouvoir  des  comtes  Palatins 
u Rhin,  8c  de  quelques  autres  princes. 

Le  même  roi  Dagobert  fit  prêtent  à l’Eglife 
de  Wciflemboiirg  d’une  couronne  d’argent  doré, 
dont  la  circonférence  étoit  de  24  pieds.  On  en 
a fait  depuis  une  femblable  en  cuivre , 8c  elle  eft 
fufpcndue  dans  la  grande  églifc. 

En  1626  , la  vide  fut  enfermée  de  murailles 
p.«r  l’abbé  Frédéric  Syn  fucccfleur  Edelin  la  fis 
entourer  d’un  fofli*  , 8c  la  fortifia  de  quelques 
boulevards.  Dans  la  laite  , les  habitans  ay  tnt 
obtenu  divers  privilèges , le  rendirent  indépen- 
dans  des  abbés  , 8c  vv  ciflembourg  fut  reçue  au 
nombre  des  villes  libres  & franches  de  l’Empire 
avant  le  quinzième  fiècle. 

Louis  XiV  prit  Weiflcmbourg  en  1673  , 8c  la 
fit  démanteler.  E.!e  fut  réunie  a la  France  avec 
les  autres  villes  de  la  prélecture  en  1080  , 8c  le 
traité  de  ftyfwick  a confirmé  cette  réunion.  Long. 
a.<  , j S ; ht.  , j.  .W) 

Weissembourg,  ou  Weissembourg,  près  le 
Nordgaw  , ville  impériale  d’Allemagne , dans  le 
cercle  de  Franconie  , fur  la  Kednitz  , avec  un 
petit  territoire.  Long.  zS  , 23  ; ht.  4?  , 3?. 

Les  habitans  font  induftrieux.  Ils  ont  été 
affranchis  du  droit  d’aubaine  en  France  , en 
177 J.  On  voit  hors  de  la  ville,  fur  une  mon- 
tagne, la  forterefle  de  Viltzbourg.  Cette  ville 
iituée  dans  l’évêché  d’Aichftcr , eft  à 2 li.  n.  de  • 
Papenhcin  , 8 n.  o.  de  Neubourg,  12  f.  o.  de 
Nuremberg.  On  y profefle  la  religion  luthérienne. 
Le  confeil  de  ville  eft  compofé  de  34  magiftrats. 

Il  fe  trouve  dans  fon  enceinte  un  bain  minéral. 
Elle  a le  trentième  rang  dans  les  diètes  , dan* 
le  collégp  des  villes  impériales,  fur  le  banc  de 
Suabe , 8c  le  cinquième  8c  dernier  rang  dans  le 
cercle  de  Franconie.  Sa  taxe  pour  les  mois  ro- 
mains , eft  de  34  fl.  , & pour  l'entretien  de 
la  chambre  impériale  , elle  eft  de  33  rixd., 
75  kr. 

Mercklinus  ( George-Abraham  ) , médecin  , 
naquit  à Weirtembourg  en  Franconie, l’an  1644, 
& mourut  en  1701 , âgé  de  58  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  (ont  1".  traSatus  de  ventojuatit 
fpina  fcevijjimo  morbo.  a".  I.indenius  renovatus  , 
Norimbcrgæ  1686, 111-4".  3“.  Traâalus  phyfieo- 
mediçus  de  incaktament'u.  U a encore  parlemc  de 
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quantité  d*obfemtions  médicinales  fort  mau- 
Taifes  , les  éphémérides  des  curieux  de  la  nature. 
Le  P.  Nicéron  l’a  pris  pour  un  homme  illuftre  , 
& a donné  l’on  article  dans  fes  mémoires , corne 
XIII , pjg.  1J9  & fitiv.  ( R .) 

Weitsembourc , ou  Albe- Julie , petite  ville 
de  Tranlylvanie  , capitale  d’un  comté  près  de  la 
riviè/e  d’Ompay , qui  fe  joint  au-ddTous  à la 
Marifch.  Elle  a été  la  réfidcncc  des  princes  de 
1 ranfylvanié  , & cft  .épifcopalc.  Son  évêché  fut 
érigé  en  1696  , par  le  pape  Innocent  XII.  Long. 
4*  ; lat.  46* , 30.  (R.) 

WEISSENAU  , abbaye  fouveraine  & impé- 
riale d’Allemagne  , en  Suabe  , appellée  aufli 
Minderau , 8c  en  latin  Augia  Alba , & Augid 
Minor , pour  la  diftinguer  d’un  monaftère  de 
même  nom  en  Franconie.  L’abbaye  de  Weiftenau 
eft  li tuée  fur  la  rivière  de  SchulT,  entre  la  pré- 
fcûurc  d’Altorf , la  viile  de  Ravcnsbourg , & le 
comté  de  Montfort.  Ellé  eft  de  l’ordre  de  Pré- 
montré , 8c  du  diocèfe  de  Othftance.  La  fonda- 
tion du  monaftère  eft  de  l’an  990.  Ce  fut  un 
prieuré  en  114J,  8c  devint  abbaye  en  11J7.  Ce 
fut  en  1164  que  l’empereur  Frédéric  I<r  lui 
accorda  là  protection  & celle  de  l’Empire.  En 
1376»  Charles  IV  l’aftran*it  de  la  jurifdiclion  de 
Suabe , à laquelle  cependant  elle  donne  encore 
une  rétribution  annueile  de  vingt  boiReaux  de 
grains  , d’un  muid  de  vin , 8c  d’une  livre  de 
poivre. 

L'abbé  fiégc  à la  diète  de  l’Empire  fur  le  banc 
des  prélats , entre  les  abbés  de  Roggenbourg , 
8c  de  Schuftenricd  \ 8c  fon  rang  aux  aflembléeg 
du  cercle  , eft  entre  Roth  & Schuflenricd.  Sa 
taxe  matriciilaire  n’eft  plus  aujourd'hui,  que  de 
aj  florins,  outre  81  rixd.  , 14;  kr.  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale.  Cette  abbaye 
eft  à une  lieue  l*.  I*.  c.  de  Ravensbourg.  (/?.) 

WEISSENFFLDS , belle  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  la  haute -Saxe,  chef- lieu 
d’un  baillage  db  même  nom  , dont  dépendent 
«7«  villages  , & 33  bien,  nobles  immédiats. 
La  ville  , q.ii  cil  bien  bâtie  , cil  défendue 
par  un  beau  château.  Dans  les  édifices  remar- 
quables , on  compte  un  arlbnal , plufiCars  égiiies 
paroiluales  , un  hôpital , une  furintendance  , un 
collège  , 8c  une  école  l.itiœ , un  ou  deux  cou- 
vens  i une  fiianufadlurc  de  velours  8c  d’étoffes  de 
foie.  Elle  eft  fur  la  àaaic , à 8 lieues  f.  o.  de 
Leipfick  , 8c  appartient  à la  maiioh  électorale 
de  Saxe.  ( M.  JJ.  M.  ) 

WEISSK.VHORN  , petite  ville  de  la  Suabe 
Autrichienne,  à 4 lieues  f.  c.  d’Ulm.  Elle  a été 
acquilé  des  comtes  Fuggcr.  {R.j 

WEI*»SJsN  - KJKCHEN  , ville  d’Allemagne 
dans  ia  bifle-.  ui triche , d insle  quartier  du  haut- 
Manluru  Berg.  Jj  jurifdiJion  en  appartient  à 
Ja  m ifon  de  Stahreuiberg.  (R.) 

WLlSSENsrADT  , petite  ville  de  Fp&nconie, 
i 11  li,  c.  de  Culmbach.  fil.) 


VEL  6 if 

WJEI&SENSTEIN , beau  château  de  plaifancer 
du  Landgrave  de  Hefle-Oaflel , avec  des  jardina 
très-recherchés  , dans  la  forêt  des  Faucons.  (R.) 

WEISSENZEE , petite  ville  d’Allemagne  en 
Thuringe  , chef-lieu  d’un  baillage  à 6 lieues 
d’Erfort.  (R.) 

WEISSVASSER  , ville  de  la  Silcfte  Autri- 
chienne , dans  le  duché  de  Grotkau.  (R.) 

WEITHOFEN,  petite  ville  de  la  bafle-Au- 
triche , dans  le  quartier  du  haut-xManhartr-Bcrg. 
<*•) 

WEITRA  , petite  ville  de  la  bafle- Au  triche  j 
au  quartier  du  haut-Manhartx-Berg  , avec  un 
château  de  réfidence.  (R.) 

WEITZEN  ou  Viitzen  8c  Vàtiew  , ville 
de  la  haute-Hongrie  , fur  la  gauche  du  Danube  , 
à cinq  milles  au  nord  de  Bude  i c’eft  une  ville 
épifcopalc  dépendante  de  l’archevêché  de  Stri- 
gonie.  Le  prince  de  Lorraine  enleva  cette  place 
aux  Turcs  l’an  1684  ',  mais  le  fer.iskier  bacha  la 
reprit  fur  les  Impériaux,  8c  en  fit  fauter  les  for- 
tifications. Long.  36 , 50  i lat.  47,  (R.) 

WELAU  , ville  ancienne  du  royaume  de  Pruflc, 
au  département  Allemand.  Elle  cft  fituée  dan» 
une  ile  au  confluent  de  la  rivière  d’All  8c  du 
Prcgel  -,  & appartient  au  grand  baillage  de 
Tapiau.  (R.) 

WELIKA-RECA  (la),  ou  la  Muldow,  rivière 
de  l’empire  Ruftien.  Elle  prend  fa  fource  aux 
confins  de  la  Lithuanie,  dans  le  duché  de  Pieskow, 
8c  fe  perd  dans  le  lac  de  ce  nom. 

WËLIKIE-LUKI,  ville  defempire  de  RulTie, 
capitale  de  la  province  de  Vclikoluk  , au  gou- 
vernement de  Novogorod  , au  bord  de  la  Lovât. 
L’archevêque  en  prend  le  nom  danS  fes  titres. 
(R.) 

VELIKOLUK , province  de  Ruftie , au  gou- 
vernement de  Novogorod.  (R.) 

W ELLES.  Voye\  Weli.s. 

V/ELLS  ou  \Vklies  , en  latin  Thconodunum  , 
ville  d’ Angleterre  , dans  Sommerfet-shirc  , à 
90  milles  au  couchant  de  Londres.  Elle  eft; 
agréable  , bien  bâtie , très  - peuplée  , Sc  forme 
avec  Bath  un  fiége  épifcopal.  Le  palais  de  l’évêque 
n’eft  pas  loin  de  la  cathédrale  , qui  cft  renommée 
par  la  fcuipture  de  fa  façade  & par  fc  nombre 
de  les  ft&tucs.'KlIc  députe  au  parlement,  8c  z 
droit  de  marché.  Elle  tire  fon  nom  ou  grand 
nombre  de  les  puits  & de  les  lources  d’eau  vive. 
Dans  le  voilinage  de  cette  ville  on  voit  lu.  la 
monngne  de  Mendip,une  grotte  profonde  8c 
fpaciauie , qui  donne  piuiieurs  lources  d’c.uix  , 
de  qu’on  appelle  Ockte-Hole  , mot  dérivé  du 
du  gallois  og , qui  veut  dire  une  grotte,  Sous  le 
règne  de  Henri  VIII , on  trouva  près  de  cette 
grotte  l’inlcription  faite  pour  un  trophée  de 
l’empereur  Claude  . l’an  yo  de  T.  C.  : i i.  ClauJius 
Cafir.  Aug.  P.  M.  Tnh.  Pot.  VIII . Imp.  XVI . 
Ve  Jlric . Long.  *3,4»  9 13, 
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Bull  ( Georges  ) , en  latin  Bullus , grand  théd- 
logien , naquit  à V/els  en  1634,  & mourut  en 
1710  évêque  de  Saint-David.  11  s*cft  rendu 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  , ayant  employé 
la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à étudier , dor- 
mant peu  , 8c  fe  levant  de  bonne  heure.  Scs  écrits 
latins  ont  été  recueillis  8c  publiés  à Londres  par 
Crabe  en  i7oj  , en  un  volume  in-jblto  ; 8c 
M.  Nelfon  ht  imprimer  en  1713,  en  trois  vol. 
in-8°,  les  fermons  de  cet  illuftre  évêque , pré- 
cédés de  fa  vie , dont  on  trouvera  l’extrait  dans 
la  bib.  angl.  tom.  /,  part.  I. 

Le  plus  fameux  des  ouvrages  de  Bull  eft  fa 
défenfe  de  la  foi  du  concile  de  Niçéc , dcfenfto 
fidei  Niccrnœ , Oxonii , 1686,  in- 4?.  8c  à Amf- 
terdam  1688.  L’auteur  s’y  propofe  de  prouver 
que  .les  pères  des  trois  premiers  fiècles  ont  cru 
la  divinité  de  Jefus-Chrift  8c  fa  confubftantialiré 
avec  le  père  , 8c  par  conféqucnt  que  le  concile  de 
Nicée  n’a  fait  qu’établir  la  doârine  confiante  de 
l’églife  depuis  la  naitfanec  du  chriftianifme. 

Non-feulcmcnt  les  Sociniens  penfent  bien  dif- 
féremment , mais  Epifcopius  qui  n’étoit  point 
focinicn  , prétend  que  c’çtoit  parmi  les  difpute* 
& le  trouble , que  les  pères  de  Nicée  avoient 
drefle  le  fymbolc  qui  porte  leur  nom.  Zuickcr  a 
démontré  dans  fon  livre  intitulé  Irenicum  ireni - 
corum  , que  les  pères  de  Nicée  étoient  les  auteurs 
d’une  nouvelle  doârine  -,  & Courcelles  a trouve 
fes  raifons  fans  réplique.  Enfin  le  père  Petau 
accorde  aux  Ariens  que  les  docteurs  chrétiens  qui 
précédèrent  le  concile  de  Nicée  , n’étoient  pas 
éloignés  de  leurs  opinions.  D’autres  favans  ont 
répondu  au  doâeur  Bull  , que  tout  fon  ouvrage 
rouloit  fur  une  forte  de  réticence  , en  liippofanc 
que  le  conéile  de  Nicée  étoic  dans  le  même 
fentiment  que  nous  fur  la  Trinité  , au  lieu  que 
ce  concile  rcconnoifToit,  à proprement  parler, 
trois  Dieux  égaux,  contre  l’opinion  des  Ariens  qui 
lescroyoient  inégaux,  ou  plutôt  qui  croyoient  que 
le  père  feul  écoit  Dieu  dans  le  fens  propre.  Aufli  le 
lavant  Cudworth,  loin  de  défendre  le  concile  de 
Nicée,  a déclaré  qu’on  ne  pouvoit  pas  regarder  fa 
doârine  comme  étant  plus  orthodoxe  que  celle  des 
Ariens. 

Toutes  ces  réflexions  ne  détruifent  point  le 
dogme  de  la  divinité  du  fils  de  Dieu  *,  elles  ten- 
dent feulement  à juftifier  que  quelque  vénération 
qu’on  doive  avoir  pour  les  premiers  pères  de 
fcglifo , ils  ont  été  lujcts  a l’erreur , parce  qu’ils 
étoient  hommes  comme  nous  , 8c  conféquem- 
jnent  ils  ont  pu  fe  tromper  fur  cet  article  , comme 
fur  bien  d’autres.  {R.) 

WELMICH  , baillage  d’Allemagne  , dans 
Péleâorat  de  Trêves  , près  du  Rhin.  (R.) 

WELPHSHOLTZ , c’eft  un  lieu  dans  le  comté 
de  Mansfeld  , près  de  Hcckftædt , connu  par  la 
viâoire  que  Lothaire , duc  d«  .Saxe  , y remporta 
f n 1 1 1 J fur  l’empereur  Henri  V.  (R.) 

WEWCWS.  Voytl  W***m*. 
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WELS , ville  d’Allemagne  , dans  la  haute- 
Autriche  , au  quartier  de  Traun , fur  l’Agger. 
On  la  prend  pour  VOvilabis  d’Antonin.  L’Em- 
pereur Maximilien  I y mourut  en  1J19,  & 
Charles  , duc  de  Lorraine  , en  1690.  I.oÿg-  3*  > 
30  ; lac.  48 , 10. 

WELSHERG  , comte  dans  l’évêché  & à x o II- 
n.  e.  de  Brixen.  Les  comtes  ont  la  charge  héré- 
ditaire de  grand  maréchal  de*Frey(ingen. 

ELSH-POOLE  , bourg  d’Angleterre  , dan» 
le  pays  de  Galles  , au  comté  de  Montgommery, 
fur  la  Saverne.  Iæ  mot  Urelsk-PooU  eft  anglois , 
& fignifie  étang  gallois.  Les  Gallois  l’appellent 
en  leur  langue  , Trellin  , au  lieu  de  Trèf-IJin  : 
ce  qui  veut  dire  une  habitation  fur  un  lac.  On 
voit  à Wclsh-Poole  deux  vieux  châteaux  ren- 
fermés dans  une  enceinte  de  murailles. 

WELTENBURG,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Bavière  , fur  la  droite  du  Danube  , entre 
Ingolftat  8c  llatilbonne  ,**à  peu  près  à une  égale 
diftance  de  cette  ^Ue.  11  y a une  riche  abbaye 
de  bénédiâins. 

WKLTZ  , château  bâti  fur  une  montagne  , 
dans  la  baffe  - Sririe  , à quelque  diftance  de 
Feyftrith.  11  dépend  dé  l’évêché  de  Freilingen. 
(R.) 

ty  EMBDINGEN, Ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  Franconie.  Elle  eft  enclavée  dans  le  duché  de 
Neubourg  , à 6 lieues  de  la  ville  de  Ncubourg.  Il 
y a près  da  là  des  eaux  minérales  très-falutaire* 
pour  beaucoup  de  maladies.  Long.  z8 , 43  ; lat . 

» 34' 

Fuchfius,  ou  plutôt  Fuchs  (Léonard),  l’un 
des  célèbres  médecins  8c  botaniftes  du  feizième 
fiècle,  naquit  à Wembdingen  en  1 joi  , 8c  mourut 
à Tubingen  en  1566  , à 66  ans.  Il  enfeigna  & 
pratiqua  la  médecine  avec  la  plus  grande  répu- 
tation. H a mis  au  jour  plufieurs  ouvrages,  donc 
l’un  des  principaux  eft  de  hijlurid  Jlirpium  com- 
mentarii.  On  fit  de  fon  vivant  fix  éditions  de 
fes  injlitutions  de  Médecine  ; cependant  cet  au- 
teur a perdu  depuis  long -temps  fon  crédit,  8c 
en  botanique  & dans  l’art  d’Efculape , parce  qu’il 
n’a  fait  que  compiler  les  ouvrages  d’autrui , fan* 
choix  8c  fans  goût. 

WEMO  (diftriâ  de),  dans  la  Finlande  fep- 
tentrionale.  La  ville  «principale  de  ce  diftriâ  eft 
Nyftadt. 

W EN  D ELSTE1 N , petit  baillage  de  la  princi- 
pauté & près  de  Querfurt.  (R.) 

WENDEN  , principauté  d’Allemagne  , dan» 
le  cercle  de  bafle-Saxe  , dans  le  duché  de  Meck- 
lenbourg.  Elle  a environ  36  lieues  de  long  fur 
la  de  large  , 8c  confine  à la  mirche  de  Bran- 
debourg. Elle  tire  fon  nom  des  anciens  V’andalcs  f 
Vencdi , nation  efclavonne , (ortie  des  extrémité» 
de  la  Rufïie.  Guftrow  en  eft  la  capitale  , ce  qui 
fait  qu’on  la  nomme  la  principauté  <U  Guflrow . 

* Wbnden  , ville  de  l’empire  de  RulTic , en  Ij- 
Yonie , fur  Je  bord  de  la  rivière  de  Treideru 
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Cette  ville  autrefois  confidérablc,  &r  qui  a donné 
fon  nom  à un  petit  pays , cil  maintenant  une  ville 
ruinée» 

WKNDOWER  , ville  à marché  d’Angleterre  , 
dans  le  Buckingham-Sbire , à i o lieues  n.  O.  de 
Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Long.  *6  y ko  ; lat.  $/,  4-*.  ( R .) 

WENÉRSBORG,  ville  de  Suède  y dans  la 
Weftrogothie  , ou  Gothie  occidentale  , entre  le 
lac  Wcner  & celui  de  Wafborn  , dans  l’endroit 
où  la  Gotha-Elbe  fort  du  premier  de  ces  lacs.  Sa 
fondation  ne  date  que  de  l'an  1641.  Cette  ville 
eft  l'cntrcpAr  de  tout  le  fer  qui , du  Wcrmcland  , 
eft  deftiné  pour  Gothenbourg.  C’cft  le  fiege  d'une 
capitainerie  provinciale , 6c  elle  a la  44e  place  à 
la  diète.  ( R .) 

VfENICZA,  petite  ville  delà  baffe -Hongrie, 
fur  la  Drave.  Lazîus  croit  que  c’cft  l'ancienne 
Vincenti a de  la  Valérie  Kipenfe. 

WENLOCK. , petite  ville  ou  plutôt  bourg  à 
marché  d’Angleterre , dans  la  province  de  Shrcw- 
fbury,  entre  Londres  6c  Shrewlbury , à n milles 
de  cette  dernière  ville.  Long.  74,  43  ; lat.  4a,  ko. 

WENSBEEK.  (le),  en  latin  Venta , petite 
rivière  d’Angleterre.  Elle  prend  la  lourcc  dans 
la  province  de  Northumberlind  , 6c  fc  perd  dans 
la  mer  , à environ  4 milles  du  bourg  de  Morpeth. 

WENSE  , dans  ia  principauté  de  'fa  11  , dans  le 
bii liage  de  t’allingboftel , eft  le  patrimoine  d’une 
ancienne  6c  célèbre  mail’on.  (/?.) 

WENSYSSEL  y ou  Vends ussel,  en  latin 
Ven  delà  9 Vandalia  > v ille  de  Danemarck  , dans 
le  Jutland  méridional.  Elle  a eu  autrefois  un 
évêché,  qui  fut  transféré  à Alborjr  l’an  1540. 
Cette  ville  eft  encore  le  chef-lieu  d’une  pré  fc  dure 
de  Ion  nom.  Long.'  37,51  ; lat.  57  , 3. 

Wevsvssel  ( préfecture  de)  y préfeâure  du 
diocèfc  d’Alborg  , dans  le  Jutland  méridional. 
On  ne  compte  dans  cette  préfedurc  qu'une  ville 
de  l'on  nom  6c  trois  bourgs. 

WEPE  ( la)  , petit  pays  de  France  , dans  le 
comte  de  Flandres , le  long  de  la  Lys.  Il  com- 
prend Armentières  & la  BafTce. 

WERBEN  , en  latin  Varinum  , ville  d’Alle- 
magne y au  cercle  de  la  baffe  - Saxe  , dans  la 
vieille-Marche  de  Brandebourg,  à l'embouchure 
du  Havel  dans  l’Elbe.  Cette  ville  a été  autrefois 
confidérable  & forte  i elle  a loutferc  plulieurs 
fiéges  *,  mais  les  fortifications  ont  été  rafées  en 
1641  , de  convention  encre  le  roi  de  Suède  Sc 
l'eledeur  de  Brandebourg.  L’empereur  Henri  II 
tint  dans  cette  ville , l’an  iooi  , une  affemblée 
générale  , par  laquelle  il  engagea  la  nation  cicla- 
vonne  à profeffer  de  nouveau  le  chriftianifmc , 
& à lui  payer  la  dime  qu’elle  lui  avoit  reful’ée 
julqu’alors. 

Wehbkn  ou  Warxen,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  bafle-Saxc  , au  duché  de  Pomé- 
ranie , fur  le  bord  d’un  lac.  Long,  30  > S i ^f. 
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WERIÎOWETZ.  Vayti  Coritza. 
WERCKERZEE  (le  ) , ou  WORTZI  , lac  de 
l'empire  de  Ruflie  , dans  la  Livonie  , au  couchant 
de  celui  de  Peipus  , avec  lequel  il  communique  , 
ainfi  qu’avec  la  mer  Baltique. 

WERl)  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  la 
bafTe-Carinthic , lur  le  bord  méridional  d’un  lac 
de  même  nom  , à 5 li.  au  c juchant  de  Cla- 
genfurt.  Long.  31 , 47  i l»WU  4r*  > 44- 

WERDE  , ou  WERDA  , petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  la  hnutc-Saxc  , au  marquifat  de 
Milnie,  fur  le  bord  de  la  Pleifs  , entre  Neu- 
marck  au  midi  , 6c  Crimmitz  au  nord. 

WERDEBERG  , petite  ville  de  Suiffe , dans 
la  dépendance  du  canton  de  Glaris  , 6c  le  chef- 
lieu  du  baiJIagc  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Elle  a un  chateau  pour  fa  défenfe. 

WERDEtf.  Voyei  Frkdiï». 

Wfrden  , abbaye  fou ve raine  6c  impériale 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Weftphalie , au  comté 
de  la  Marck  , fur  la  Kocr , 6c  confinant  au  duché 
de  Berg  & à l’abbaye  d’Elfcn.S.  Ludgcr,  premier 
évêque  de  Munfter  fonda  cette  abbaye  de  bé- 
nédictins , vers  l’an  778  . 6c  il  y eft  inhumé. 

L’abbé  a féancc  à la  diète  de  l’empire,  entre 
les  prélats  du  banc  du  Rhin , entre  l’éveque 
de  Spire  , comme  prévôt  d’Odenheim  , 6c  l’ibbé 
de  S.  Ulric  6c  Aura  d’Augsbourg  \ 6c  dans  les 
affemblécs  circulaires  il  liège  parmi  les  princes  , 
entre  Seavelot  6c  Cornclis- Munfter.  ion  mois 
romain  eft  de  i cavaliers  & 6 fantallins  , ou 
48  fl. , 6c  fa  quote-part  de  la  chambre  impé- 
riale eft  de  ;8  rixdallers , 14  6c  demi  kr.  par 
chaque  terme.  Son  revenu  arnuel  eft  de  10,000 
rixdalcrs  , le  roi  de  Pruffe , comme  comte  de 
la  Marck  , prétend  à la  fupériorité  territoriale 
fur  cette  abbaye.  La  ville  de  Werden,  qui  en 
eft  le  çhef-licu  à une  églife  luthérienne.  11  ib 
trouve  une  mine  de  charbon  de  terre  dans  fon 
voilînage  , 6c  elle  eft  renommée  par  les  jam* 
bons  6c  fes  fauciffons.  ( R.  ) 

WERDF.NBROECK,  château  8c  feigneurie  dn 
duché  de  Clèvcs  , aux  comtes  de  Waldeck.  {R.) 

WERDENSFELS  , comté  de  Bavière,  près  du 
Tirol  , à l’évêque  de  Freifingen.  (Æ.) 

WERDOHL,  bourg  d’Allemagne,  fur  la  Lenne, 
à 10  li.  f.  o.  d'Arcnlberg,  dans  le  comté  do 
la  Marck  en  Weftphalie  , au  roi  de  PrufTe. 
11  y a de  bonnes  ialincs. 

WERDT  , petite  ville  6c  baillage  d’Alle- 
magne dans  le  comté  de  Uchtemberg  , au 
ccrcie  du  haut-Rhin  , à 3 li.  n.  d’Haguenau. 

WERF  (la)  , en  latin  , Vedra  ou  Virus  9 
rivière  d’Angleterre  , dans  la  province  de  Dur- 
ham -,  après  l’avoir  arrofée  du  couchant  à l’orient  % 
elle  fait  une  prcl'qu’ile,  dans  laquelle  eft  fituée 
la  ville  de  Durham  , 6c  enluire  tournant  au  nord  , 
elle  fe  jète  dans  l’Océan.  (Æ.) 
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WERGEL , ou  Vergel,  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  la  contrée  de  Windilchmarck , au 
cercle  d’Autriche,  fur  la  rive  droite  du  Gurck , 
au  levant  de  Rudolsvord. 

WERGOLENSlWY , |>ctite  ville  de  l’empire 
de  RufTic  , dans  la  Sibérie,  dans  la  province  d’Jr- 
kutskoy  , au  n.  o.  du  lac  Baikal , fur  la  rive 
droite  de  la  Lena  , vers  la  lburcc  , à quelques 
li.  au  n.  d’Irkutski. 

WERINA , fleuve  de  la  Botnie , & Pun  de 
ceux  qui  fe  jètent  dans  la  Save  , félon  Chal- 
condvle  , cité  par  Ortclius. 

w£RING , OU  WoERlNG  , OU  WurINGBN  , 
petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’éleélorat  de 
Cologne,  fur  la  gauche  du  Rhin,  entre  Cologne 
& Nuits.  Les  habitans  de  Cologne  y gagnèrent 
une  bataille  en  1197 , fur  le  duc  de  Brabant. 

WERLK,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
duché  de  Weftphalic,  à 6 li.  n.  o.  d’Areniberg  \ 
il  y a de  bonnes  falincs  , Ôc  quelques  forti- 
fications. ( /?,  ) 

Wehie  , Herula , ce  fut  jufqu’aux  temps  des 
Wandalcs  , une  ville  confidérablc  , fttuée  fur 
la  rivière  de  Varnau  : mais  clic  ne  fublifte 
plus.  ( H.  ) 

WERME  (le)  , ou  le  Worm  , rivière  d’Alle- 
magne , au  duché  de  Juliers.  Elle  prend  fa  fourcc 
fur  les  confins  du  duché  de  Limbourg  , traverfe 
le  duché  de  Julicis , arrofe  Aix-la-Chaj>clle  , 8c 
▼a  tomber  dans  le  Rocr  , au  voilinage  de 
Waflenberg. 

WERMbDORF  , bourg,  château  Sc  baillage  , 
de  Mifnie  , dans  le  cercle  & à 7 IL  e.  de 
Leipfick.  Le  château  fe  nomme  S.  Hubertjbourg. 
L’éledeur  de  Saxe  y prend  fouvent  le  diver- 
sement de  la  chaire. 

WERN,  ou  Wkrne,  petite  ville  d’Allemagne, 
en  Weftphalic  , dans  le  haut  évêché  de  Munfter: 
fur  les  confins  du  comté  de  la  Marck  , proche  la 
rive  droite  de  la  Lippe  , à 4 li.  au  midi  de 
Munfter  , il  y a un  monaftère  d’hommes.  Long, 
AS  > lS  ; btit*  S1  > 4°- 

WERNBERG  , dans  le  palatinat  de  Bavière  , 
8c  dans  le  comté  de  Leuchtnbcrg  eft  un  château 
de  réfidence  des  comtes  de  Nuthaft.  {R.  ) 
WERNIGERODE  , comté  d’Allemagne , dans 
la  hautc-Saxe  , en  partie  dans  le  Hartz , 8c 
confinant  à la  principauté  de  Halberftadt  , au 
duché  de  Brurfwicïc  , à l’évêché  de  Hildcshem, 
8c  à quelques  autres  feigncurics  & principautés. 
Il  a au  - delà  de  trois  milles  d’Allemagne  de 
longueur,  fur  plus  de  deux  milles  de  largeur.  Le 
plat  pays  produit  du  bled  abondamment , des  lé- 
gumes , des  fruits  , du  lin,  &rc. -,  le  bois,  le 
gibier,  le  poiflfon  , les  pâturages  n’y  manquent 
pas  , & il  s’y  trouve  des  mines  de  fer  , de  la 
tourbe,  & du  cobalt;  8c  les  habitans  y font 
en  général  actifs  & induftrieux , auiii  le  pays 
eft-il  très-peuplé. 

Le  dernier  comté  de  Wcrnigcrode  étant  décédé 
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en  I4i9/facs  laiflcr  d’heritiers  , il  échut  a la 
mai  l'on  de  Stolberg  en  vertu  des  convention» 
exiftantes.  Cette  fouvcraincté  eft  un  fief  rele- 
vant du  roi  de  Prufle  , comme  margrave  de  Bran-' 
debourg  , 8c  il  en  a la  fupériorité  territoriale.  Le 
roi  perçoit  des  droits  d’accife  dai.s  la  ville  de 
Wcrnigcrode  , dont  le  comte  touche  néanmoins 
une  partie  , il  lève  des  contributions  fur  la  cam- 
pagne, y fait  des  levées  de  foldats,  fans  cepen- 
dant pouvoir  les  y tenir  , & les  appels  interjette* 
des  jugemens  rendus  par  les  régences  du  comté 
font  portés  à la  chambre  de  juftice  de  Berlin  , 
lorfquc  la  lomme  excède  150  rixdalcrs.  La  juftice 
en  matière  civile  , criminelle  8c  eccléliaftique  , 
la  monnoyc,  le  péage,  & autres  droits  régaliens, 
appartiennent  au  comte.  Les  revenus  du  comté 
de  Wcrnigcrode  font  de  6^,000  rixdalers. 

La  ville  eft  lituce  fur  la  rivière  de  Holrheim  , 
à 4 li.  f.  o.  de  Halberftadt.  Elle  eftdiviféc  comme 
en  trois  villes  : c’eft  le  liège  d’une  chancellerie  , 
rl’un  confiftoirc,  &:  d'une  lur intendance  générale* 
Elle  eft  fort  bien  bâtie  *,  il  s’y  trouve  un  hôpital  , 
& on  y compte  environ  900  mail'ons.  Le  fau- 
bourg qui,  avec  la  vieille  8c  la  nouvelle  ville  , 
forme  la  troilième  partie  de  Wernigerode  , l'o 
nomme  Nœ^chenrode.  ( R.  ) 

WERNITZ  , rivière  d’Allemagne  , en  Fran- 
conic.  Elle  prend  fa  fourcc  au  comté  de  Holac  , 
8c  fe  jète  près  de  Donavert  dans  le  Danube. 
WERü.  Voyei  WEDERO. 

WERSIGAVE  , village  de  Siléfie  , dans  le 
duché  d’Wls  , près  duquel  il  y a une  fource 
d’eau  minérale.  ( R.  ) 

WERTACH , rivière  d’Allemagne , dans  la 
partie  méridionale  de  la  Suabe.  Elle  prend  fa 
lource  dans  l’évêché  d’Auelbourg , aux  confins 
du  Tyrol,  8c  va  tomber  dans  le  Lech  , un  peu 
au-defious  d’Auglbourg. 

WERTEN  , ville  d’Allemagne  , dans  )’ar- 
chevêché  , 8c  à 7 li.  f.  de  baltzbourg  , fur  la 
Saaltz.  ( R.  ) 

WERTH  , petite  ville  de  l’évêché  de  Liège  , 
appartenant  au  prince  de  Chimay.  (R.) 

WERTHE1M  , comté  fouverain  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franoonic,  entre  l’archevêché 
de  Mayence  , l’évêché  de  Wurtzbourg  , 8c  le 
comté  d’Erpach  : il  eft  traverfe  par  le  Mein 
qui  y reçoit  la  Taubcr.  La  lignée  mafeuline 
des  anciens  comtes  de  Wcrtheim  s’éteignit 
en  1 j 5 6 , & il  eft  partagé  aujourd’hui  entre  deux 
branches  de  la  maifon  de  Loweinftcin  , dites 
pour  cela  Loweinftcin-Wcrtheim  , l’une  ayant 
titre  de  princes,  l’autre  celui  de  comtes,  l’évê- 
ché de  Wurtzbourg  s’appropria  une  partie  con- 
lidcrable  du  comté  de  Wcrtheim  , à l’extinc- 
tion des  anciens  comtes , 8c  il  en  pafia  d’ail- 
leurs une  petite  portion  aux  comtes  de  Caftell. 

Les  princes  & les  comtes  de  Loweinftcin- 
Wertheim  ont  deux  fuffrages  dans  le  collège  de* 
comtes  de  Franconic  ; q^ais  la  ligne  prin^re  n* 
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plus  en  jouir.  Leur  place  aux  affemblées  du 
cercle  eft  entre  Caftcil  8c  Rieneck.  Chacune  des 
deux  branches  paye  pour  un  mois  romain  i6  fl. 

kr.  , 8c  pour  l’entrctieiufcvhi  chambre  im- 
périale , 86  rixd.  $ kr.  pq^^Hpr. 

Le  comté  de  Wertheim  ^ppîenviron  8 li.  de 
long  8c  de  large  , tire  l'on  nom  de  la  capitale  , 
divifée  en  deux  par  le  Mcin  , qui  reçoit  au 
deflous  de  la  ville  les  eaux  du  Taubcr.  Il  y a 
deux  châteaux  de  rélidence  , une  école  latine , 
& une  parnifl'e  dont  le  chœur  eft  en  commun  entre 
les  luthériens  8c  les  catholiques.  Le  magiftrat 
eft  entièrement  luthérien.  Cette  ville  eft  fief  de 
Bohème.  ( R.  ) 

WERTHER  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
comté  , 8c  a une  Ii.  f.  c.  de  Ravcnlberg.  Elle 
n’a  le  titre  de  ville  que  depuis  1719.  ( R.  ) 

WERTHERN  , comté  d’Allemagne , au  cercle 
de  haute-Saxe  , à une  li.  f.  o.  de  Northaulen. 
<*•) 

WERT HES  , en  latin,  vcrthufiis  mons  , mon- 
tagne de  la  bafle-Hongrie  , connue  davantage 
fous  le  nom  de  Jcr.iltberg.  Voyc{  SchiLTBkrg. 

WERWICK.  , Warwxck  , petite  ville  ou 
bourgade  des  Pays-Bas  , dans  la  Flandre  au 
quartier  d’Ipres,  lur  la  lys  , entre  Armcntières  8c 
Menin.  Cette  bourgade  quvappartient  à la  mail'on 
d’Autriche  , étoit  dans  le  quatorzième  fièclc 
une  ville  marchande  8c  floriffante.  Elle  eft  an- 
cienne , 8c  a même  confervé  quelque  chofc  de 
fon  nom  latin  Vicoviacutn  , qui  eft  marqué  dans 
l’itinéraire  d'Antonin.  Long.  3.0-,  43 i Lit.  50,47. 

Châtelain  ( Martin)  né  aveugle  à Wcrwick 
dans  le  dernier  fiècle  , faifoit  au  tour  des  ou- 
vrage finis  en  leur  genre  : il  faifoit  des  violes , 
des  violons,  8c c.  On  lui  demandoit  un  jour  ce 
qu’il  délireroit  le  plus  de  voir  : les  couleurs,  ré- 
pondit-il , parce  que  je  connois  prefque  tout  le 
refte  au  toucher.  Mais , lui  répliqua-t-on  , n’ai- 
mc  riez  -vous  pas  mieux  voir  le  ciel?  non,  dit-il  , 
faimerois  mieux  le  toucher. 

W £SE  ( la  ) , petite  rivière  des  Pays-Bas  , au 
duché  de  Limbourg.  Elle  prend  fa  lourcc  dans 
des  marais,  8c  tombe  dans  la  rivière  d’Ourt. 

WESEL  , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Wcftphalic  , dans  le  duché  de  Clèves  , fur  la 
droite  du  Rhin  , à l’embouchure  de  la  Lippe  ,dc  là 
vient  qu’elle  porta  le  nom  de  Lippermunde.  C’eft 
la  plus  grande  ville  du  duché,  quoique  ce  ne  file 
encore  qu’un  village  vers  l’an  1115.  Cette  ville  , 
qui  fur  autrefois  du  nombre  des  villes  anlea- 
tiques,  eft  à n li.  au  f.  o.  de  Clèves , à 6 au  n. 
de  Gueldres  , 8c  18  n.  de  Cologne.  Wcl'cl  fut  une 
ville  impériale.  Elle  fe  gouverne  félon  les  loix  , 
quoique  fous  la  loAveraineté  du  roi  de  Prufie. 
Elle  eft  munie  d’une  bonne  citadelle  & on  la 
nomme  Vefalia  irtfirior  pour  la  diftinguer  de 
Wrcfel  Jupe  rieur , ou  d’Ober-W'cJ'el.  I.cs  François 
prirent  cette  ville  en  1671  &:  en  1757.  Long. 
*4  , tÇ  i lat.  5*  , S7* 
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TÎ  fe  trouve  en  cette  ville  des  égîifes  pour  le 
culte  des  luthériens  , des  reformés  , 8c  des  catho- 
liques. II  y a un  gymnafe  pour  les  réformes,  trois 
couvons  d’hommes  , & une  abbiye  de  femmes 
nobles,  dite  d’Avcrdorf , ou  d’Qbcrndorf , dont  les 
chanoineflcs  ne  font  point  afiujettics  à une  ré- 
fidcnce  continuelle  , oc  dont  la  plupart  font  lu- 
thériennes. Il  y a une  commanderie  de  l’ordre 
de  Malthe.  Cette  ville  a voix  8c  féance  aux  af- 
femblées  provinciales.  En  vertu  du  traité  de  paix 
de  1763  , les  fortifications  de  Welcl  ont  été 
rafées , de  forte  qu’il  n’en  refte  plus  aujourd’hui 
que  le  raur  & le  forte  , avec  la  citadelle. 

Hcshufius  ( Tilcmannus  ) théologien  de  la 
confcflion  d’Augibourg , né  à Wclel  l’an  1526, 
fit  beaucoup  parler  do  lui  par  fon  humeur  iinpé- 
tueufe.  Il  le  brouilla  à Heidelberg  , à Ic-ne  , à 
Kœnigsberg  & ailleurs  , avec  tout  le  monde- 
ChalTé  de  lieu  en  lieu,  il  fe  retira  à Hclmftad  , 
o il  il  fut  fait  profefleur  en  théologie  > 8c  y 
mourut  en  1 588.  Il  eft  auteur  d’un  commentaire 
lur  les  pleaumcs , fur  lia  te  , 8c  fur  toutes  les 
épîtres  de  S.  Paul , mais  tous  fes  ouvrages  l'ont 
tombés  dans  l’oubli.  (R.) 

Wesel  ou  Ober-Wesel  , ville  de  l’élcâorat  de 
Trêves,  autrefois  impériale,  fur  le  Rhin  , à 8 li.  f. 
de  Coblcntz. 

WESEN  , gros  bourg  de  Suifle  , au  pays  de 
Gafter,  fur  le  lac  de  Wahleftudt.  Il  eft  fort  fré- 
quenté , parce  qu’il  eft  fur  la  route  de  Suifle  en 
Allemagne.  C’ctoit  autrefois  une  bonne  ville. 

WESKNBERG , ou  Wesemberg,  petite  ville 
de  l’empire  ru  (Te , dans  FEfthonie  , au  quartier 
de  Wirland  , fur  la  rivière  de  Weifs , entre  Revel , 
8c  Narva.  Charles  XII  , roi  de  Suède  , y avoir 
établi  fes  magalins  en  1706  , pour  l'on  expédition 
de  la  Livonie.  Long.  44  , ai;  Lit,  $$  , 14. 

Wrsenbf.rg,  petite  ville  8c  baillage  dans  la 
feigneurie,  & à 7 li.  f.  o.  de  Stargard,  dans  le 
Mccklcnbourg. 

WESER  (le ) , rivière confidérable  d’Allemagne. 
Elle  a fa  fource  dans  la  Franconic  , au  duché  de 
Cobourg  où  elle  prend  le  nom  de  I4rcrra  ; 8c 
après  avoir  reçu  plulieurs  rivières  & parcouru 
plufieurs  pays  , elle  fe  rend  dans  la  mer  d’Alle- 
magne , allez  près  de  l’embouchure  du  fleuve 
Jade. 

Le  Wefcr  eft  le  Vifurgis , fi  fameux  dans  l’hif- 
toire.  On  remarque  que  Druflu  fut  le  premier 
des  Romains  qui  approcha  du  Wcfer  pour  com- 
battre les  Chérufqucs  ■,  8c  qu’au  retour  il  fut 
en  danger  d’êtce  défait  par  les  Sicambrcs  proche 
de  la  ville  de  Horn , à l’entrée  de  la  foret  de 
Dethmold , où  eft  le  château  d’Exterilcin  fur  la 
montagne  des  Pics.  Ce  fut  encore  aux  environs 
de  cette  rivière  que  Germanicus,  fils  de  Drufus, 
1e  fignala  dans  la  bataille  contre  Arminiits,  gé- 
nérai des  Chérufqucs.  Enfin  le  Wefer  a été  rendu 
célèbre  par  les  vi&oires  des  François  contre  les 


Digitized  by  Google 


6 10  W E S 

Saxons  en  JJJ  , Se  principalement  par  celles  de 
Charlemagne  Pan  783. 

VFESOP,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Hollande  , au  Goyland  , à 2 li.  d’AmftcrJam  , 
fur  la  rivière  de  Vecht.  Long,  xz , 4a  -,  ht.  < /,  a/. 

Til  ( Salomon  van  ) profcTcur  de  théologie  à 
Lcyde  , naquit  à Wefop  en  1644  8c  mourut 
en  1713*  Il  embraffa  la  doctrine  8c  les  principes 
de  Cocceïus  , qu’il  défendit  dans  un  grand 
nombre  d’ouvrages  fur  l’Ecriture  , dont  les  uns 
font  en  flamand  & les  autres  en  latin  -,  mais  on 
ne  les  lit  plus  aujourd’hui. 

WESSFN , petite  ville  d’Allemagne  dans  l’évè- 
ché  de  Liège,  au  comté  de  Horn,  lur  la  gauche 
de  la  Meule  , entre  Mafeik  & Ru  rem  onde. 

WEST-FRISK, c’eft-a-dirc  , Frifc occidentale, 
pays  qui  joint  avec  la  Hollande  , fait  une  des 
sept  Provinces  - unies.  La  plupart  des  auteurs 
donnent  le  nom  de  iVcfl-Frifs  à Ja  Nord  Hol- 
lande , mais  c’cft  improprement  -,  car  toute  la 
prcfqu’ile  qui  cft  nommée  h Hollande  feptentrio- 
nalc  lur  les  cartes  , n'eft  pas  de  la  Wçft  - Frifc. 
Il  cft  pourtant  vrai  qu’a  près  que  les  comtes  de 
Hollande  curent  conquis  ce  pays,  il  fit  partie  du 
comté  de  Hollande  , 8c  pour  lors  on  s’accou- 
tuma à le  nommer  Nord- Hollande  ou  Hollande 
ftptentrionale , quoique  dans  les  a&es  publics  le 
nom  de  14'efi  - F ri  Je  fc  foie  toujours  çonfervé 
jofqu’à  ce  jour. 

W EST-H  AM  , paroifle  d’Angleterre'  dans  le 
comte  de  Kent.  Le  Darent  traverfe  cette  pa- 
roiffe , où  il  arriva  dans  le  feizième  ficelé  un 
boLlcverfcmcnt  étrange.  A un  mille  8c  demi 
de  Weft-Ham  \ du  côté  du  lad  , une  pièce  de 
terre  de  douze  toiles  de  longueur,  s’enfonça 
de  fix  pieds  & demi  le  t8  de  décembre  1590. 
Le  lendemain  elle  s’enfonça  de  quinze  pieds  , 
& le  troifièmc  jour  de  plus  do  quatre-vingt. 
Par  cet  enfoncement , une  portion  de  terre  de 
uatre-vingt  perches  de  longueur  8c  de  trente 
c largeur , qui  comprenoit  deux  grands  clos 
ieparcs  l’un  de  l’autre  par  une  rangée  de  frê- 
nes, commença  à le  détacher  du  refte  de  h 
terre  qui  l’cnvironnoic  8c  changea  de  place,  fc 
pouffant  au  midi  pendant  onze  jours  avec  le* 
arbres  8c  les  haies  qui  étuient  deffus. 

Cette  portion  de  terre  emporta  avec  elle  deux 
creux  pleins  d’eaux  , l’un  profond  de  fix  pieds, 
IV.trre  de  douze , &:  larges  de  quatre  perches , 
avec  plusieurs  aulnes  8c  frênes  qui  étoient  fur 
le  bord  8c  un  grand  rocher.  Tout  cela  fut 
non-fc»ilcmcnr  arraché  de  fa  place  & tranf- 
planté  à quatre  perches  de  là  , mais  encore  pouffé 
en  haut,  de  forte  qu’il  s’en  forma  une  perite 
butte  élevée  de  neuf  pieds  :ui-defius  de  l’eau  , 
fur  laquelle  le  tout  avoir  gliffé.  Il  vint  une 
autre  terre  à la  place  que  toutes  ces  choies 
avoient  occupée,  8c  qui  néanmoins  étoient  plus 
hautes  auparavant.  On  a vu  dans  ce  même 
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quartier  plufieurs  autres  exemples  de  pareils  bou- 
lcvcrfemens  > &rc*eft  pourquoi  onttouve  quantité 
de  c-eux  pleins  d’eaux  qui  occupent  la  place 
des  terres  .ihym||x:  de  là  vient  encore  qu’il 
y a des  valléuHHE  les  endroits  où  il  y avoir 
autrefois  des  nJHKncs , 8c  au  contraire  des 
hauteurs  où  Ton  ne  voyoit  anciennement  que 
des  campagnes.  Délices  de  la  Grande-Bretagne , 
p.  834. 

WEÜT-HITH  , ancien  port  d’Angleterre  , 
d ir.s  le  comte  de  Kent , 8c  des  débris  duquel 
s’efc  formé  celui  de  Hicih  ou  Hith.  L’océan  s’eft 
tellement  éloigné  du  port  de  Weft-Hith,  qu’il 
en  cft  prifentement  à la  diftance  d’un  bon  mille. 
Weft-Hith  s’etoit  aufli  tlcvé  fur  les  ruines  d’un 
port  plus  ancien  nommé  aujourd’hui  Iâmne  » 8c 
autrefois  portas  tentants.  Il  le  trouve  à prefent 
à deux  milles  de  la  mer. 

WKsT-HOFF.  Voyei  West-Hoffen. 

WEST-HÜFFEN  , ou  Wht-Hoh*  , petite 
ville  de  France  , dans  la  bafTe-AIface  , & le 
chcf-iieu  d’un  baiUage.  Elle  eft  fituée  au  pied 
d’une  montagne  , 8c  féparéc  du  faubourg  par 
un  fofié  revêtu  de  maçonnerie  qui  a fept  ou 
huit  toiles  de  large,  fur  environ  douze  pieds 
de  profondeur.  Long.  xG , tz  ; lat.  48 , 37. 

WEST-MANIE,  province  de  Suède  qui  fait 
partie  de  la  Suède  propre.  On  lui  donne  30  li. 
de  long  fur  17  de  large.  Elle  cft  bornée  au  n. 
par  la  DalecVÜc , à l’e.  par  l’üpland  , au  1*. 
par  la  Sudarmanio  8c  par  la  Ncricie,  &:  à l’o. 
par  le  Wrermland.  C’cft  un  terroir  fertile  où 
l’on  trouve  beaucoup  d’excellentes  terres  labou- 
rables, de  très  rras  pâturages  & de  belles  fo- 
rêts. Le  pays  abonde  en  mines  d’argent  , de 
cuivre  , de  fer , 8c  on  y trouve  beaucoup  de 
forges.  Son  plus  grand  commerce  confifte  en 
fer  oc  en  laiton.  La  '.Veftmanic  cft  arrofée  par 
beaucoup  de  belles  rivières,  qui,  ainfi  que  fes 
lacs,  font  remplies  d’excellens  poifTons.  Le  Ma- 
lar  eft  d’une  grande  utilité  pour  le  commerce  , 
parce  qu'on  peut  naviger  par  ce  fleuve  jufqu’à 
Stockholm  j les  habitans  vivent  de  leurs  grains, 
de  leur  pêche,  de  leurs  mines  & de  l'entre- 
tien de  leurs  beftiaux.  Wcftcrahs  eft  la  capi- 
tale de  cette  province  qui  fc  divife  en  pays  de 
plaines  & en  pays  de  montagnes  : dans  cette 
première  divihon  on  compte  neuf  diftrids,  8c 
dans  i’autre  iix.  ( Af.  D.  M.  ) 

W’  EST- ME  AT  H , comté  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Leinfter,  au  couchant  du  comté 
d’Eft-Meath  , au  midi  de  celui  de  Cavan  , 
au  nord  de  Kings-County.  Il  a quatre  milles 
de  longueur  & vingt  de  large.  On  le  divife 
en  onze  baronnies,-  la  capitale  s’appelle  Afo- 
lingal  : elle  a droit  de  députer  au  parlement 
de  Dublin,  & de  tenir  marché  public. 

lies  deux  comtés  de  Wefl-Meath  8c  d’Eft- 
Mcath,  n’étoient autrefois  réputés  que  pour  un, 
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8c  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  quinzième 
fièclc  , fous  le  règne  de  Henri  VIII , qu’ils  furent 
divifés  en  deux.  4 

WEST-MORLAND  , ou  Westmorland  , 
province  d’Angleterre.  Elle  eft  bornée  au  fud 
& au  iud-eft  par  le  duché  de  Lancaftre  -,  a l’oueft 
8c  au  nord  par  celui  de  Cumberland  *,  à l’orient 
par  le  duché  d’Vorck.  Son  nom  lui  vient  de  les 
terres  incultes  que  les  habirans  des  provinces 
feptentrionales  de  l’Angleterre  appellent  en  leur 
langue  Mores  ; de  forte  que  W cft-Morland  li- 
gnifie un  pays  de  terres  en  friche  à l’oueft. 
En-effet,  ce  comté  eft  prefque  tout  couvert  de 
hautes  montagnes  , 8c  par  conséquent  fec  8c 
peu  habité  i car , quoiqu’il  ait  trente  milles  de 
longueur  du  nord  au  lud,  vingt-quatre  de  lar- 
geur de  l’eft  à l’oueft,  8c  cent  douze  de  cir- 
cuit , on  n’y  compte  qu’une  ville,  Appleby 
càpitale,  huit  bourgs  8c  26  paroirtes.  itobin- 
lon  (Thomas)  a donné  l’hiftoire  naturelle  de 
cette  province.  London  1709,  in- 8°.  L’air  cpi’on 
y refaire  eft  pur,  fubtil,  un  peu  froid  « l’Eden  , 
le  Kent , le  Lon  & l’iiamon  font  les  princi- 
pales rivières  du  W'cft-Morland  -,  on  y voit  deux 
lacs,  lavoir  Ullc’s-Watcr , 8c  Winander-Meer. 

Les  biographes  d’Angleterre  n’ont  pas  re- 
cueilli en  un  corps  les  gens  de  lettres  nés  danr 
çette  province , cependant  elle  en  a produit 
plufieurs,  ltir-tout  en  théologie  , j’en  vais  don- 
ner la  preuve , & je  fui  vrai  l’ordre  des  temps 
à cet  égard. 

Potter  ( Ch’.ift ophe)  naquit  vers  l’an  1591, 
& étudia  a Oxford.  11  devint  chapelain  du  roi 
Charles  Ie1  , auquel  il  fut  toujours  fort  attaché. 
En  1635,  il  fut  nommé  doyen  de  Woicefter-, 
en  1640,  vice-chancelier  d’Oxford,  8c  en  1646  , 
doyen  de  Durham  -,  mais  il  mourut  environ  deux 
mois  après,  avant  que  d’avoir  pris  porte flion 
de  ce  doyenné.  11  eft  connu  par  divers  ouvrages 
théologiques , qui  montrent  beaucoup  de  modé- 
ration & d’attachement  aux  feules  doctrines 
fondamentales. 

Barlow  (Thomas)  naquit  en  1607,  devint 
profefleur  en  métaphyfique  à Oxford , fut  nom- 
mé évêque  de  Lincoln  en  167$,  8c  mourut  en 
1691  , âgé  de  85  ans.  Il  donna  tous  les  livres 
à la  bibliothèque  bodléicnnc  , & au  college  de 
la  reine  il  étoit  zélé  cnlviniftc , 8c  lavant  dans 
l’hiftoire  cccleliaftique. 

Les  autres  hommes  de  lettres  de  ccttc  pro- 
vince font  * Gérard  Laugbainc  , Jean  Barwick  , 
Jean  Mill , & c.  (R.) 

West-Morlakd  , diftriâ  de  l’Amérique  fcp- 
tentTionale.  Voye\  W 'est-Mokland. 

WEST-RIDING,  nom  du  quartier  occidental 
du  duché  d’Yorck.  On  compte  dans  le  Wcft- 
Riding  , cent  quatre  écliles  paroifliales  , fans 
les  chapelles , 8c  vingt  & une  villes  8c  bourgs 
à marché  : mais  ce  qui  en  fait  le  plus  bel  orne- 
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ment  eft  la  ville  d’Yorck,  capitale  de  la  pro- 
vince. Ce  quartier  eft  pour  la  plus  grande  partie 
couvert  de  montagnes,  entrecoupé  de  rochers, 
8c  couvert  de  forêts  en  quelques  endroits.  Ses 
montagnes  8c  les  rochers  font  entièrement  fté- 
riles , mais  les  collines  8c  les  vallées  fournirtene 
du  bled  8c  des  pâturages  autant  qu’on  en  peut 
confommcr  dans  le  pays.  Dans  les  endroits  où  le 
terroir  ne  rapporte  rien  , on  y trouve  des  mines 
de  plomb  èk  de  cuivre  , 6c  des  carrières  de 
charbon  de  pierre  &:  de  terre.  (R.) 

WF.ST.Bc  R Y , bourg  d’Angleterre  , dans  la 
Comté  8c  à 7 li.  n.  o.  de  Wilton.  Il  envoyé 
deux  députés  au  Parlement. 

WESTF.RAHS , ou  Arosen  , Arofii , ville  de 
Suède , capitale  de  la  Wcftmanie , fur  le  bord 
feptcntrional  du  lac  Mœler  , à l’endroit  où  il 
reçoit  ia  rivière  de  Swart , à 6 lieues  au  nord-eft 
de  Koping  , 8c  à 20  lieues  au  nord  - oueft  de 
Stockholm,  avec  un  évêché,  un  collège,  8c  un 
château  pour  fa  détente,  où  fe  trouve  un  magafin 
à grains , 6c  une  grande  balance  pour  pefer  le» 
métaux.  Cette  ville  eft  très-ancienne  ; c’cft  le 
liège  d’une  capitainerie  provinciale,  & d’un  ar- 
chevêché. La  tour  de  l’cglife  cathédrale  eft  très- 
belle.  Le  commerce  qui  le  fait  en  cette  ville  l’cn- 
richiroic  bien  vite,  fi  elle  n’étoit  fou  vent  la  proie 
des  flammes.  Elle  a la  25e  place  à la  diète.  C’eft 
à Weftérahs  que  lé  fit  en  1544  l’aâc  d’union  hé- 
réditaire , qui  affûta  la  couronne  aux  defeendans 
de  Guftave-Vafa.  Long.  34 , 4a  • lut.  3#. 

Kudbeck  (Olaiis)  étoit  de  Wcftérahs.  Il  cil  fore 
connu  des  anatomiftes  par  fa  découverte  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  , 8c  des  littérateurs,  par  fon 
grand  ouvrage  intitulé  A t h ne  ica  , dans  lequel  il 
prétend  que  les  Allemands  , les  Anglois , les 
Danois,  les  François,  8c  divers  autres  peuples, 
doivent  leur  première  origine  à la  Suède  -,  il  a 
femé  beaucoup  d’érudition  pour  foutenir  l'a  chi- 
mère. Voyt{  Arosen.  (R.) 

W ESTER  BOURG , château  & baillage  d’Al- 
lemagne , fi  tué  fur  le  flruck  , dans  la  principauté  , 
& à 3 li.  n.  de  Hallbcrftadt. 

Westerbourc  (le  comté  de),  comté  immédiat 
d’Allemagne,  dans  la  partie  orientale  de  la  Wet- 
téravie , arrofé  par  le  Wefter-Wald  *,  cette  lci- 
gneurie  , qui  appartient  a la  mailon  de  Linange  , 
peut  avoir  environ  2 li.  de  circuit  entre  les 
terres  de  Nafiau  8c  le  baillage  de  Montabaur, 
appartenant  à l’éleâorat  de  Trêves.  Son  fol  ren- 
ferme de  gras  pâturages , où  l’on  élève  beaucoup 
de  bétail.  On  y recueille  suffi  du  feigle  , de 
l’orge,  de  l’avoine,  des  légumes,  des  pommes 
de  terre , 8c  des  fruits  en  abondance.  Il  y a peu  do 
bois,  à la  vérité,  mais  on  y a découvert  une  riche 
mine  de  charbon  de  terre.  Le  pays  fournit  encore 
beaucoup  de  gibier  *,  les  rivières  lont  remplies 
d’ex  celle  ns  po  irions , fur- tout  de  truites  8c  d’écrs- 
vüTeiL,  &c.  (R.) 
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Wester  bourg,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
Je  cercle  du  haut-Rhin , chef-lieu  du  comte  de 
Wcfterbourg.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne. 
Il  y a un  château  très-ancien.  Il  y a encore  un 
autre  château,  8c  un  grand  faubourg  conftruit  au 
fond  de  la  vallée.  W'efterbourg  tient  les  privi- 
lèges municipaux  de  l’empereur  Adolphe  de  Naf- 
fau.  La  branche  Chriftophine  de  la  maifon  de 
Linangc  pofsède  un  tiers  de  cette  ville , 8c  la 
branche  Oeorgine  de  la  meme  maifon  pofsèdc  les 
deux  autres  tiers.  (Af.  D.  M .) 

WESTERGOÉ,  comté  des  Pays-Bas,  dans 
la  Frife,  dont  il  compolc  un  des  trois  quartiers. 
Ce  comté  eft  proprement  la  partie  de  la  Frife 
qui  cft  au  couchant  vers  la  côte  du  Zuydcrzée, 
ce  qui  a occilionné  l’on  nom.  Le  Wcftergoé  com- 
prend neuf  préfectures  appellées  Griâenyes.  Scs 
villes  font  Franekcr , Harîingcn  , Staveren , 
llindcloping  , ty'orcum  , 8c  Sneck  qui  eft  litué 
au  milieu  du  pays.  ( R .) 

WESTERNES  (tics)  , îles  nombreufes  8c  de 
différentes  grandeurs  v elles  lbnt  ainfi  nommées 
à caufe  de  leur  lituation  par  rapport  à l’Ecofle 
à qui  elles  appartiennent  , 8c  à l'occident  de 
laquelle  elles  font  placées.  Ce  font  les  Hébrides 
ou  Æbudce  des  anciens.  On  les  diftinguc  en  trois 
clad'es  relativement  à leur  grandeur , & on  en 
compte  en  total  cinquante-trois.  Long,  to  , iz  ; 
s s , ss  9 i<». 

Le  fol  des  îles  Wefternes  eft  fort  diffem- 
blablc , quoique  l’air  y l'oit  en  général  pur  & 
DI  ut  aire.  Les  habitans  parlent  la  langue  irlan- 
doife  , mais  un  peu  différemment  de  la  manière 
dont  on  la  parle  en  Irlande.  Ils  rcflemblcnt  beau- 
coup aux  montagnards  du  continent  d’Ecofle 
dans  leurs  habits,  dans  leurs  coutumes  , & dans 
leur  façon  de  vivre.  On  y recueille  du  feiglc , 
de  l’orge , de  l’avoine , du  lin  , 8c  du  chanvre. 
Le  bétail  y cft  petit , mais  la  chair  en  eft  ex- 
cellente. La  mer  d’ailleurs , les  lacs  & les  rivières 
v lourniflent  quantité  de  bon  poiifon.  Celle  de 
Lewis  cft  partagée  dans  les  deux  de  Harray  8c 
de  Lewis. 

Les  plus  remarquables  de  toutes  ccs  îles,  8c 
en  meme-temps  celles  de  la  première  grandeur, 
font  celles  de  Shkie  , de  Lewis  , de  Mull , de 
Jura,  d’ila  , d’Arran,  de  Nord-Wift,  & de 
South-V/ift.  Celle  de  Juna , qu’on  appelle  à pré- 
fent  Colamb-Hill , proche  de  l’ile  de  Mull,  eft 
remarquable  en  ce  qu’elle  étoit  anciennement 
le  lieu  de  la  fépulture  des  rois  d’Kcofle.  Celle 
de  Kilda  , apoellée  par  les  Infulaires  Hirt , 8c 
par  Huchanam  Hirta , eft  fameulc , tant  par  quel- 
ques fingubrites  qu’on  y rencontre,  que  par  les 
courûmes  qui  font  particulières  à ceux  qui  l’ha- 
birent.  (/?.) 

W ESTE R.-QU ARTIER , contrée  des  Pays-Bas , 
dans  la  province  de  Groninguc , 8c  la  plus  occi- 
dentale de  celles  tju’on  nomme  les  Ommelandes* 
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Flic  cft  aux  confins  de  la  Frife,  entre  la  Hunft? 
8c  le  Lawers.  Cette  petite  contrée  n’eft  peuplée 
que  de  villages.  (A.) 

W ESTER  ty'ALD  , contrée  d’Allemagne,  dans 
la  Wettéravie , dont  elle  fait  partie.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  Weftphalie , au  midi  par 
le  Lohn , au  levant  par  la  haute-Hée,  8c  au  cou- 
chant par  le  Rhin.  Elle  comprend  une  petite  por- 
tion des  états  de  Cologne  & de  Trêves  , les 
comtes  d’Ifembourg  , de  Siegen,  de  Dillenbourg  , 
8c  la  principauté  d’Hadamar.  (R.) 

WRSTERWICK  , ville  de  Suède,  dans  le 
Smanland  , fur  les  confins  de  l’Oftrogothie  , fur 
la  mer  Baltique  , dans  la  capitainerie  de  Colmar  , 
au  midi  de  l.indkoping  , à U ti.  f.  o.  de  Stock- 
holm , 14  n.  e.  de  Col-nar.  Long.  S5  > ao  ,* 
lat.  s 7 y 5 

Cette  ville  a un  bon  port  , un  chantier  , 8c 
une  manufacture  de  draps.  Son  commerce  con- 
fifte  en  bois  de  conftrudion  8c  en  autres  ma- 
tériaux nécefiaires  à la  marine.  C’eft  la  douzième 
ville  a la  diète,  (/v.) 

WKSTERWOLD , contrée  des  Pays-Bas , dans 
la  province  de  Groninguc , 8c  l’une  des  Omme- 
landcs  , qui  ne  contiennent  que  des  villages.  Son 
territoire  eft  rempli  de  marais , de  bruyères  8c 
de  prairies.  (R.) 

WESTGRAAFDYK , village  de  Nord-Hol- 
lande, oùniquiten  1654  Nicuwentit  ( Bernard)  , 
habile  phyficicn  & mathématicien.  Il  devint 
bourguemeftre  de  la  petite  ville  de  Purmerende  , 
8c  s’y  lit  eftimer  de  tout  le  monde  par  l’on  l'avoir, 
par  fon  mérite , & par  Ion  intégrité  : il  mourut 
en  171S  , à 63  ans.  On  a de  lui  un  excellent 
traité  en  hollandais , publié  à Amfterdam  en 
1715  , in  4°.  , & intitulé  *.  Véritable  ufage  de 
la  contemplation  de  l’Univers , pour  la  conviaiort 
des  Athées  6’  des  Incrédules.  Cet  ouvrage  a été 
traduit  en  anglols,  8c  réimprime  trois  ou  quatre 
fois  à Londres  dans  l’efpace  de  quatre  ans. 
M.  Nogucz  , médecin  , l’a  traduit  en  françois 
l'ous  le  titre  de  VexiJIence  de  Dieu  démontrée  par 
les  merveilles  de  la  nature , à Paris  17x5  , in-40. 
avec  des  fig.  au  nombre  de  iy  planches.  Le 
P.  Niceron  a fait  l'article  de  Nieuwenrit  dans 
les  Mémoires  des  Hommes  illufttes , tom.  III. 
On  peut  le  confulier.  (/?.) 

WESTGRÉENWICH.  Voye{  Deptford. 

WESTLINGBL’HREN  , bourg  du  cercle  de 
bafle-Saxe,  dans  le  Holftcin  , au  pays  de  Dirh- 
marfe  *,  il  appartient  aux  ducs  de  Gottorp.  ( R .) 

WKSTMANLAN1)  , & plus  communément 
Wejlmanie  , province  de  Suède.  Voye\  W est- 
manie. 

NVFSTMANNà-EYAR,  petites  îles  de  l’If- 
lande , qui  forment  un  diftriél  particulier.  Le* 
corfaires  y firent  une  defeente  en  1627  8c  1618. 

WESTMINSTER , ville  d’Angleterre,  dans 
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Je  comté  de  Middlcfex  , au  bord  de  la  Tamîfc  , 
8c  à l'occident  de  Londres,  à laquelle  elle  eff 
réunie  aujourd'hui , 8c  qu’on  nomme  cité  lorfqu’on 
veut  la  dé  fi  g ne  r en  particulier  8c  féparémînt  de 
Weftminfter.  Mais  quoiqu’elle  ne  faite  plus 
qu’une  même  ville  avec  Londres  , 8c  qu’elle  foie 
comprife  fous  fon  nom,  elle  n’eff  point  cepen- 
dant fous  la  jurtfdicUon  du  lord-maire  *,  elle  iV.it 
un  corps  de  ville  quf  a fcs  privilèges  , les  droits , 
& fa  juril'di&ion  féparés , 8c  elle  envoie  deux 
députes  au  parlement. 

Dans  le  commencement  du  dix  - feptième 
fiècle,  il  y avoit  encore  un  mille  de  diftance 
entre  l’une  8c  l’autre  de  ces  villes , 8c  cet  efpacc 
droit  rempli  par  des  champs  8c  par  des  prairies  ; 
mais  la  ville  de  Londres  s’étant  accrue  d’an- 
née en  année  depuis  le  règne  de  Charles  Ier , 
cet  cfpace  de  terrain  a été  rempli  peu  à peu 
per  de  belles  8c  magnifiques  rues  qu’on  y a 
bâties  , de  forte  que  les  deux  villes  font  jointes 
aujourd’hui  comme  le  faubourg  S.  Germain  8c 
Paris  , & fans  la  différence  de  juriidi&ion  , elles 
icroient  parfaitement  confondues. 

Anciennement  Weftminfter  s'appelloit  Thorney 
du  dieu  Thor  qu’on  y adoroit  avant  la  converfion 
des  Saxons.  Elle  prit  enfui  te  le  nom  de  iVeJl- 
minjler , à eau  le  d’un  monaftère  bâti  dans  cet 
endroit , à l’oueft  de  la  ville  de  Londres.  Les 
trois  principales  choies  qu’on  y remarque  , font 
l’églile  , l’abbaye , 8c  les  refies  d’un  vieux  palais 
royal. 

Le  gouvernement  de  Weftminfter  s’étend  non- 
feulement  fur  la  cité  de  ce  nom  , mais  encore 
fur  les  faubourgs  qui  avancent  du  côté  de 
Londres  , jufqu’à  Temple-Bar.  La  cité  n’a  qu’une 
paroiiTc  appellée  Sainte-Marguerite  , mais  elle 
efl  d’une  grande  étendue  , 8c  les  dépendances 
con fi ffent  en  cinq  autres  paroifles. 

Il  n’y  a pour  le  gouvernement  de  Weftminf- 
ter  , ni  maire  , ni  échevins  -,  c’eft  le  chapitre 
qui  efl  revêtu  de  toute  la  jurifdiélion  civile 
8c  eedéfiaftique.  Il  efl  vrai  que  le  gouverne- 
ment civil  a été  mis  entre  les  mains  des  laïcs 
choifi»  ou  confirmés  par  le  chapitre.  Le  chef 
de  tous  les  magiftrats  s’appelle  highjleward , qui 
efl  d’ordinaire  un  noble  du  premier  rang , nommé 
par  le  chapitre.  Il  pofsèdc  cette  charge  pendant 
fa  vie  , 8c  en  fait  exercer  les  fondions  par  un 
homme  bien  verfé  dans  les  loix.  Cet  homme  , 
choifi  par  le  high-fteward  , doit  être  confirmé 
par  le  chapitre  , 8c  pour  lors  il  tient  avec  les 
autres  magiftrats  la  cour  qu’on  appelle  icet. 

Après  lui  efl  le  bailli  ou  le  shériff , car  il  con- 
voque les  jurés.  Tous  les  lcrgcns  de  Weftminf- 
ter  lui  font  fournis  -,  il  règle  les  formalites  au 
fujec  de  l’élcâion  des  membres  du  parlement 
pour  la  cité  de  Wcflminflcr  , qui  a droit  d’en 
nommer  deux.  Toutes  les  amendes  8c  les  con- 
fîl  cations  appartiennent  au  bailli,  ce  qui  rend 
Ta  charge  très- lucrative  ;U%y  a de  plus  un 
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grand  connétable,  choifi  par  la  cour  de  Leec, 
8c  ce  magiflrat  a fous  fcs  ordres  tous  les  autre» 
connétables.  Il  eil  ordinairement  deux  année» 
en  charge. 

Enfin,  cette  jurifdi&ion  efl  compoféc  de  qua- 
torze des  principaux  bourgeois  qu’on  appelle 
barge {Jcs  > 8c  dont  fept  font  pour  la  cité  , 8c 
fept  pour  lès  dépendances  : leur  oîficc  a beaucoup 
de  rapport  à celui  des  échevins  de  Londres , car 
ils  ont  chacun  un  ward  ou  quartier  particulier 
fous  leur  jurifdidion.  De  ces  quatorze  burgefles 
il  y en  a deux  qui  font  élus  fous  le  nom  de 
Heâd - BurgeJJ'ts , ou  chefs  des  bourgeois  *,  l’un 
d’eux  efl  pour  la  cité,  8c  l’autre  pour  lès  dépen- 
dances , auxquelles  on  donne  les  noms  do 
libertés  8c  de  franchi  Je  s» 

L’églilè  de  Weflminllcr  fut  fondée  dans  le 
feptième  iicclc  par  Sebcrt , roi  des  Saxons  orien- 
taux , qui  , s’étant  converti  au  chriftianifme  , 
changea  le  temple  du  dieu  Thor , quiétoit  en  cet 
endroit , en  une  églife  chrétienne  ^laquelle  fut 
depuis  ruinée  par  les  Danois. 

Edouard  le  Confeflcur  rebâtit  à neuf  cette 
églife  dans  le  onzième  fiècle , & voulut  qu’elle 
fut  fous  l’invocation  de  S.  Lierre.  Il  employa  3 
cette  fondation  la  dixième  partie  de  fes  revenus, 
&:  joignit  à fa  nouvelle  églife  un-  monaftère  ou 
une  abbaye  , dans  laquelle  il  établit  des  religieux 
de  S.  Benoît. 

Au  treizième  fiècle  , Henri  III  fit  démolir 
l’églife  d’Edouard , pout  la  rebâtir  beaucoup  plu» 
belle  qu’elle  n’éroit  auparavant  -,  mais  fon  entre- 
prife  ne  fut  achevée  que  long  - temps  apres  fa 
mort.  Henri  VII  choifit  cette  églife  pour  être 
fa  lèpulture,  & celle  des  rois  fes  fucce fleurs. 
Il  fit  conflruirc  dans  le  chœur  , à l’orient , une 
fuperbe  chapelle  qui  lui  coûta  14  mille  livres 
flerl. , fortune  très-conjidérablc  dans  ce  tcmps-là. 

L’églife  de  Weftminfter  efl  un  'grand  édifice, 
de  goût  gothique,  fort  élevé,  conftruit  en  croix 
comme  les  ég files  cathédrales,  long  de  500  pieds, 
& large  d’environ  100  pieds.  Aux  deux  côtés  de 
la  façade , qui  efl  à l’occident  , paroifTent  deux 
tours  quarrées  qui  ne  s’élèvent  pas  plus  haut  que 
le  toit. 

Ün  entre  dans  un  vaiflèau  long  8c  étroit  , 
dont  la  voûte  efl  lui  pendue  fur  deux  rangs  de 
piliers  *,  en  avançant  un  peu  plus  loin  on  voit 
dans  divcrlès  chapelles  les  tombeaux  de  quinze 
ou  lèize  rois  & reines  d’Angleterre  , & ceux  de 
pluficurs  perl’onnages  il  1 offres , foit  par  leur  mé- 
rite , l'oit  par  leur  n ai  flan ce.  On  trouve  en  face 
le  chœur  où  eft  entr’autres  le  tombeau  de  Sébert, 
premier  fondateur  de  l’cglife , 8c  qui  mourut  en 
616. 

Du  chœur  on  patte  dans  la  chapelle  royale  , 
où  fc  trouve  fur  la  droite  la  l'épulturc  de  Ri- 

Jchard  II  , mort  en  1 399»  & celle  d’Edouard  III , 
more  on  1 377.  Au  fond  de  la  chapelle  on  voie 
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le  tomb&u  de  Henri  V,  mort  en  1411,  & celui 
de  S.  Edouard  le  Confefleur,  mort  en  1065.  Sur 
la  gauche  cft  inhumé  le  brave  Edouard  I'r , mort 
en  1308  , Sc  Henri  III , mort  en  1173-  Ces  tom- 
beaux font  tous  accompagnés  d’épitaphes. 

De  la  chapelle  royale  on  parte  dans  celle  de 
Henri  VII , oil  le  voit  le  tombeau  de  ce  prince  , 
en  bronze  tnaflif , &:  où  il  eft  inhumé  avec  Eli- 
fabeth  Ton  époufe.  Le  roi  Edouard  VI  a lbn  tom* 
beau  tout  près  de  celui  de  ion  aïeul.  Ln  reine 
Marie  Stuart,  mère  de  Jacques  Ier , &la  princefle 
Marguerite  de  Richcmond , mère  de  Henri  VII , 
font  enfevelies  au  dehors  de  la  chapelle  , à la 
droite  \ fur  la  gauche  on  voit  la  fepulturc  de 
l’illuftre  reine  Elifabeth. 

L’églife  de  Weftminfter  cft  le  lieu  où  fe  fait 
ordinairement  la  cérémonie  du  couronnement 
des  rois  , 8c  l’on  a fuivi  cet  ufuge  depuis  Guil- 
laume - le  - Conquérant , qui  montra  l’exemple. 
La  reine  Elifabeth  ayant  ôté  cette  cglilb  aux 
religieux  b^lédiétins  qui  la  poflldoicnt , y mit  à 
leur  place  douze  chanoines  avec  un  doyen.  Le 
doyen  eft  d’ordinaire  un  évêque  , 'lequel  a , fous 
certaines  reftrictions , une  jurifdiction  ecclclial*- 
tique  Sc  civile  dans  la  ville  de  Weftminfter,  & 
dans  les  lieux  qui  dependoient  autrefois  de  l’ab- 
baye. 

Les  revenus  de  cette  mnifon  fervent  actuel- 
lement à entretenir  trente  chanoines , un  orga- 
nise , douze  pauvres , 8c  quarante  écoliers  avec 
leurs  maîtres,  8c  divers  fuppôts  , qui  ont  tous 
de  gros  appointemens.  Il  y a dans  le  cloître 
une  bibliothèque  publique , qui  s'ouvre  loir  8c 
matin  pendant  les  féanccs  des  cours  de  jufticc 
de  Weftminfter. 

C’eft  dans  l’églife  de  Weftminfter  qu’on  enterre 
les  rois  5c  reines  d* Angleterre, les perlonnes du  plus 
haut  rang  , 8c  celles  d’un  mérite  rare  i mais  au  mi- 
lieu de  tant  d’hommes  illuftres  dont  i’eglife  eft  le 
tombeau , l’hiftoire  nous  apprend  que  Cromwell 
y fit  enfevelir  fa  mère  avec  beaucoup  de  pompe 
8c  de  magnificence.  Elle  vécut  allez  pour  le  voir 
élevé  au  protectorat,  & folemnellcment  inftallé, 
en  tô;3  , dans  ce  grand  office , équivalent  à celui 
de  la  royauté  : cependant  elle  n’avoit  jamais  pu 
fe  perfuader  que  le  pouvoir  ou  la  vie  de  lbn  fils 
fufTcnt  en  lureté  *,  8c  d’un  jour  à l’autre  elle  dou- 
toit  qu’il  fût  vivant , s’il  ne  l’en  arturoit  par  fa 
préfenec.  C’étoit  une  femme  de  bonne  famille  , 
du  nom  de  Stuart  , Sc  d’un  canftère  décent , qui , 
par  l’on  économie  Sc  lbn  indultrie  , avoit  tiré 
parti  d’une  fortune  bornée  pour  l’éducation  d’une 
nombreufe  famille.  Elle  s’étoit  vue  dans  la  né- 
çcllitc  d’établir  une  braderie  à Huntington , 8c 
fa  conduite  lui  en  avoit  fait  tirer  de  l’avantage. 
Pc  là  vient  que  Cromwell , dans  les  libelles  du 
temps , eft  quelquefois  déligné  fous  le  nom  de 
flrüjjèur.  Ludlow  le  raille  du  furcroit  confidé- 
rable  qqc  Ion  revenu  royal  alloit  recevoir  par  la 
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mort  de  fa  mère , qui  poflbdoît  un  douaire  de 
60  Iiv.  fterl.  fur  fon  bien. 

La  (allé  de  Wcftminfter  fut  conftruite  par  le 
roi  Guillaume  II,  dit  le  Roux , vers  l’an  1098. 
Cette  falle  eft  voûtée,  8c  la  voûte  cft  lambrifiëe 
d’une  efpèce  de  bois  qui  croît  en  Irlande,  8c 
auquel  les  araignées  n’attachent  point  leurs  toiles. 
C’cft  dans  cette  (allé  que  s’aflcmble  le  Parlement 
d’Angleterre  , & pour  emprunter  ici  la  poéfic  de 
l’auteur  de  la  Hcnriade  : 

Aux  murs  de  Wcftminfter  on  voit  paroitre  enfemble 
Trois  pouvoirs  étonnés  du  noeud  qui  Tes  raflemble  ; 

Les  députés  du  peuple  , fie  les  grands,  & le  roi , 

Di  viles  d’intérêt  , réunis  par  la  loi  ; 

Tous  trois  membres  (acres  de  ce  corps  invincible, 
Dangereux  a lui-même  , à (es  voifms  terrible. 

Heureux  , lorfque  le  peuple  inftruit  par  Ton  devoir , 
Refpecke , autant  qu'il  doit , le  louverain  pouvoir  ! 

Plus  heureux  . lorfqu’un  roi  doux , jufte  & politique, 
Rcfpe&e,  autant  qu'il  doit , la  liberté  publique! 

Quoique  cette  falle  foit  longue  de  170  pieds  , 

Sc  large  de  70  , les  voûtes  ne  font  loutenues 
d’aucuns  piliers.  On  prétend  que  cette  falle  n’eft 
qu’un  refte  du  palais  qu’Edouard  le  Confefleur 
éleva  près  de  l’abbaye,  8c  qu’acheva  Guillaume  11. 
Ce  palais  fut  réduit  en  cendres  vers  le  milieu  du 
lcizicme  liècle  , fous  le  règne  de  Henri  VIII , 6c 
l’on  ne  put  fauver  de  l’incendie  que  cette  grande 
lalle  où  le  parlement  s’aftemblc , 8c  quelques 
chambres  voilmes,  entr’autres,  cellequ’on  nomme 
vulgairement  la  chambre  peinte  de  S . Edouard» 
C’eft  à Weftminfter  qu’eft  né,  vers  l’an  iJ7Jv 
Benjamin  Johnfon  , ou  Jonfon  , illuftre  potre 
dramatique  , 8c  c’cft  dans  Pabbayc  de  ce  lieu 
qu’il  fut  enterré.  Il  pofledoit  tout  le  lavoir  qui 
manquoit  à Shakcfpear , & manquoit  de  tout  le 
génie  dont  l’autre  et  oit  partagé  : tous  deux  éi  oient 
prcfquc  également  dépourvus  d’élégance , d’har- 
monie Sc  de  correâion.  Johnfon  , fervile  copifte 
des  anciens , traduilit  en  mauvais  anglois  leurs  * 
plus  beaux  partages  , mais  Shakcfpear  créa  & pré- 
valut par  fon  genie  fur  l’art  grollier  de  fe*  con- 
temporains. 

johnfon  étant  né  fort  pauvre  , Sc  n’ayant  pas 
de  quoi  pourfuivre  fes  études , travaillait  au  bâ- 
timent de  Lincolns-Inn  avec  la  truelle  à la  main  , 
Sc  un  livre  en  poche  : Shakcfpear  ayant  vu  une 
de  fes  pièces , la  recommanda , & cette  recom- 
mandation introduilit  Johnfon  dans  le  monde. 
Il  donna  la  première  édition  de  fes  œuvres  en 
16 16  , in  •folio  : clics  ont  été  réimprimées  plus 
commodément  à Londres  en  1716,  en  6 vol.  in-8°. 
Dans  cette  collection  le  trouve  une  pièce  inti- 

Ilée  : Humble  requête  du  pauvre  Ben  au  meilleur 
de  tous  les  rois  , de  tous  les  maîtres  y de  tous  les 
hommes  y le  mi  Charles.  Il  y expolè  à ce  prince  , 
que  le  roi  l'on  père  lui  a donné  une  penhon 
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annuelle  Récent  marcs,  8c  le  fuppHe  d’en  faire 
des  livres  Aerlings.  On  fait  la  reponfe  au  lujet 
du  préfeni  modique  qu’il  reçut  de  Charles  Ier  : 
« Je  luis  loge  à l’étroit  (dir  ce  bel  efprit  , lorf- 

qu’on  lui  remit  la  fomme  ) , mais  je  vois  par 
n l’étendue  de  cette  faveur , que  l’ame  de  Sa 
» MajcAé  n’cft  pas  logée  plus  au  large.  » / am 
lodg*J  in  an  Alley  : but  j fee  from  the  excent  of 
tkis  bouncy , that  tiers  y Majejly*s  foui  is  coq  lot/g' J 
in  en  Alley . 

Il  parle  dans  fes  découvertes  ( difeoveries  ) , 
avec  une  vérité  charmante,  de  toutes  fortes  de 
trayerfes  auxquelles  il  avoit  été  expo  fi  de  la  part 
de  fes  ennemis.  Ils  me  reprochoicnt,  dit-il , de 
ce  que  je  m’occupois  à faire  des  vers , comme  fi 
je  commcttois  un  crime  dans  cette  occupation  : 
ils  produifirent  contre  moi  mes  écrits  par  lam- 
beaux v odieulé  méchanceté  puifque  les  écrits 
de  l’auteur  le  plus  fage  paroltront  toujours  dan- 
gereux , lorfqu’on  en  citera  guelques  périodes 
hors  de  leur  liaifon  avec  le  refte.  Ils  m’ont  aulfi 
reproché  ma  pauvreté  ; j’avoue  qu’elle  eA  à mon 
lèrvice , fobre  dans  fes  alimens  , fimplc  dans  fes 
habits  , frugale  , laborieufe , 8c  me  donnant  de 
bons  confcils  qui  m’empêchent  de  tomber  dans 
les  vices  des  enfans  chéris  de  Plutus.  Qu’on 
jète  les  yeux , continue- t-il  , fur  les  plus  monf- 
trueux  «cès , on  ne  les  trouvera  guère  dans  les 
maifons  de  l’indigence.  : ce  font  les  fruits  des 
riches  géants  & des  puiftans  chalfeurs  \ tandis 
que  tout  ce  qu’il  y a de  noble , de  digne  de 
louange  8c  de  mémoire,  doit  l’on  origine  à de 
chétives  cibanes.  Ce  A l’ancienne  pauvreté  qui 
a fondé  les  palais , bâti  les  villes , inventé  les 
arts  , donné  des  loix  utiles , armé  les  hommes 
contre  les  crimes  c’eA  elle  qui  a fait  trouver 
aux  mortels  une  récompenfe  dans  leurs  propres 
vertus  , & qui  a confervé  la  gloire  & le  bonheur 
des  peuples  jufqu’à  ce  qu’ils  le  foient  vendus  aux 
tyrans  ambitieux. 

Betterton  (Thomas)  , cAimé  généralement  le 
meilleur  aâeur  qui  ait  paru  fur  le  théâtre  anglois 
avant  le  fameux  Garrifc,  qui  a été  fans  contredit 
le  premier  de  l’Europe  ; homme  unique  en  fon 
genre  , 8c  oui , fous  le  fiècle  d’Augufte  , eût  par- 
tagé les  funrages  des  Romains  entre  Pylade  8c 
lui.  Je  viens  à Bettertcn  : il  naquit  dans  le  Tutle- 
Strect  à WeAminAcr  , en  1634  *,  fon  père  , qui 
étoit  fous-cuifinier  de  Charles  Ier  , voulut  en 
faire  un  libraire  ; mais  la  plûpart  de  ceux  qui  ont 
excellé  dans  les  arts , y ont  été  conduits  par  leur 
génie  , malgré  les  rues  8c  les  oppofitions  de  leurs 
parens. 

Comme  la  nature  avoit  formé  Betrerton  pour 
le  théâtre  , il  s’y  diltingua  bientôt  avec  éclat , 
8c  enleva  tous  les  iuffrages  dès  l’àge  de  ai  ans. 
Il  cfl  le  premier  qui  ait  joué  à Londres  des  rôles 
do  femmes , 8c  il  s’en  acquitta  avec  beaucoup 
d’applaudiiTement.  Il  entra  d’abord  dans  la  troupe 
du  roi  i mais  comme  la  plûpart  des  comédiens 
Céugr.  Tome  111 . 
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avoiem  été  ch  ailes  de  leurs  trônes  imaginaires , 
lorfquc  Charles  Isl  en  perdit  un  réel  , plufieurs 
d’entr’eux  prirent  les  armes  pour  le  fervice  de 
leur  fouverain  , 8c  firent  paroi tre  beaucoup  de 
valeur  pour  la  defenfe.  F.nrr’autrcs  exemples  f 
le  fameux  a&eur  Mohun  le  conduifit  avec  tant 
d'intrépidité  , qu’on  l’honora  d’une  commiflion 
de  major  , qu’il  remit  à la  révolution , pour  re- 
tourner au  théâtre.  Le  chevalier  Da  venant  avoit 
marqué  beaucoup  de  zèle  pour  Charles  II,  qui, 
en  récompenfe  de  fes  fcrvices , lui  accorda  une 
patente  pour  former  une  troupe  de  comédiens  « 
fous  le  titre  de  comédiens  du  duc  tPYorck y 8c  c'eA 
dans  cette  troupe  que  fe  mit  Betrerton , 8c  dont 
il  fut  le  héros. 

Quelques-uns  croient  qu’il  introduifit  le  pre- 
mier en  Angleterre  le  changement  de  décorations. 
Quoi  qu’il  en  loit , il  eA  certain  qu’il  contribua 
beaucoup  â les  embellir  8c  » les  perfectionner. 
Il  époufa  mademoifelle  Sanderfon  , qui  joignoit 
aux  talens  naturels  , requis  pour  faire  une  excel- 
lente actrice  , la  beauté , les  grâces  8c  la  vertu. 

Le  théârre  anglois  fubit  diverfes  vieilli tude J 
par  les  changcmens  de  troupes,  de  lieux  & de 
direâeurs.  Ln  directeur  de  théâtie,  par  le  com- 
merce conAant  qu’il  eA  obligé  d’avoir  , foie  avec 
la  troupe  d’acteurs  & d'actrices , loit  avec  tout 
ce  qu’il  y a de  gens  frivoles  , tant  naturels 
qu’étrangers , eA  ptoprement  dans  fon  poAe  le 
Machiavel  de  l’empire  de  l’amour.  Le  théâtre  eA 
en  lui-meme  l’image  de  la  vie  humaine  ; les 
hommes  qui  font  la  plus  grande  figure  dans  Je 
monde  , ne  font  pas  plus  ce  qu’ils  paroilïcnt  être, 
que  cec  acteur  à qui  vous  voyez  quitter  les  habits 
de  parade , n’eA  le  héros  qu’il  vient  de  repré- 
lenter. 

Au  milieu  des  révolutions  du  théâtre  anglois  , 
Betterton  en  éprouva  dans  la  fortune  il  perdit  , 
par  un  prêt  inconfidéré  , la  plus  grande  partie 
de  ce  qu’il  avoit  gagné , 8 mille  liv.  Aerl.  Un 
bon  aâeur  n’eA  point  à Londres  dans  la  misère. 
Betterton  réunifibit  en  lui  tous  les  talens , la 
figure,  la  beauté  du  gcAe  8c  de  la  voix,  la 
netteté  de  la  prononciation  , 8c  la  i'ûreté  de  1a 
mémoire  : l’on  aûion  étoit  juAc  , touchante  9 
admirable. 

Je  ne  puis  trop  le  louer , dit  l’auteur  du  Tatler , 
car  c’ctoit  un  homme  étonnant , qui , par  l’on 
aÔion  , m’a  fait  fentir  ce  qu’il  y a de  grand  dans 
la  nature  humaine , bien  plus  vivement  que  ne 
l’ont  jamais  fait  les  raifonnemens  des  philosophes 
les  plus  profonds  , 8c  les  deferiptions  les  plus 
charmantes  des  poètes  : fangoifle  dans  laquelle 
il  paroi lfoit , en  examinant  la  circonAance  du 
mouchoir  dans  Othello  -,  les  mouvemens  d’amour 
que  l’innocence  des  réponfes  des  Defdémone 
excicoit  en  lui  , exprimoient  dans  fes  gcAcs  une 
fi  grande  variété  de  paflions  qui  fc  iuccédoienc 
les  unes  aux  autres , qu’il  n’y  avoit  perlonne  qui 
n’apprît  à redouter  fon  propre  cœur , 8c  qui  ne 
K Je  fc  k 
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dAt  être  convaincu  que  c’eft  y mettre  le  poignard 
que  de  fc  livrer  aux  noirs  accès  de  la  jalouiie. 

Le  comédien  Booth  , qu’on  ne  peut  foupçonner 
de  partialité  dans  le  jugement  qu’il  porroiî  de 
Betterton , diloit  Couvent  que  la  première  fois 
qu’il  lui  avoit  vu  reprélenter  le  Speàre,  à la  répé- 
tition de  Hamlet , l’air  , le  ton  8c  l’adion  qu’il 
y mit , l’avoient  faifi  d’une  celle  horreur  , qu’il 
s’étoit  trouvé  hors  d’état  , pendant  quelques 
momens , de  pouvoir  jouer  l'on  propre  rôle. 
Lorlque  nos  connoifleurs  , dit  le  chevalier  Stcelc 
ont  vu  cet  adeur  fur  le  théâtre  , iis  ont  eu  pitié 
de  Marc-Antoine  , de  Hamlet,  de  Mithridate , 
de  Théodore  8c  de  Henri  VIII.  Ün  lait  comme 
il  revêtifleit  l’état  de  chacun  de  ces  illuflrcs  per- 
fonnages , & comme,  dans  tous  les  changemcns 
de  la  lcène,  il  le  conduifoit  avec  une  dignité  qui 
répondoit  à l’élévation  de  fon  rang. 

Il  réulïïlToit  également  dans  le  comique  8c  dans 
le  tragique  i 8c , ce  qu’il  y a de  plus  lingulier  , 
*1  failbit  le  libertin  en  perfection  : caractère  fort 
«ppoü  au  lien.  On  trouve  allez  de  gens  qui  lavent 
emprunter  les  manières  d’un  honnête  homme  , 
mais  il  y a peu  d’honnêtes  gens  qui  lâchent  con- 
trefaire le  faquin.  Le  dernier  rôle  qu’il  fit,  fut 
le  pcrlbnnage  d’un  jeune  homme  dans  la  pièce 
intitulée:  7 ht  Mai<Ts  rragedy  ; & quoiqu’il  eAt 
déjà  près  de  70  ans  r il  joua  Ion  rôle  avec  tout 
le  feu , l’audace  8c  b vivacité  d’un  homme  de 
25  ans. 

On  repréfenta  pour  fon  compte,  quelques 
années  après  qu’il  eut  quitté  le  théâtre,  la  pièce 
intitulée  : l’Amour  payé  d'amour.  Cette  repr«K 
fenta:ion  lui  valut  yoa  liv.  fterl.  L’affluence  du 
monde  qui  y vint,  juflifri  la  reconnoiflance  qu’on  lui 
port  oit  -,  & ce  grand  aéteur  eut  lieu  d’être  content 
des  comédiens  8c  de  l’aflcrablce.  L’épilogue  com- 
pote par  M.  Row  , finit  d’une  manière  pathétique. 
« C’cft,  dit-il  9 le  fou  venir  des  plaifirs  qu’il  vous 
» a procurés , qui  vous  engage  à confacrer  avec 
t»  gloire  le  cothurne  de  ce  grand  maître , & vous 
a ne  voulez  pas  permettre  qu’un  homme  qui  vous 
« a tint  de  fois  touché  par  de  feintes  douleurs , 
» vous  lbic  enlevé  par  des  lbufirances.  réelles.  » 

Il  mourut  en  1710  d’une  goutte  remontée,, 
à l’âge  de  75  ans  ,.  & fut  enterré  dans  le  elottse 
de  l’abbaye  de  Wefhninffer.  lia  compote,  traduit 
ou  changé  quelques  pièces  de  théâtre,  entr’autres 
•dhm  Sébaftien , tragédie  de  Dryden»  IL  tupprima 
avec  tant  d’art , dit  le  poète  ,,  un  millier  de  vers 
de  ma  pièce  , qu’elle  y a tout  gagné,  & que  c’eft 
â fes  foins  & à la  beauté  de  ion  jeu  que  je  Ibis 
redevable  du  luccès  qu’elle  a eu. 

Le  chevalierStecle  honora  fa  mémoire  par  un 
beau  tatler.  Rien,  dit-il,  ne  touche  plus  les  gens 
de  goAt  que  de  voir  les  obsèques  de  ceux  qui 
ont  excellé  dans  quelque  art  ou  quelque  fcience. 
M.  Betterton  exnrimoit  avec  tant  d’art  & de 
force  l’endroit  d’Othello,  où  il  parle  de  Ht  manière 
de  gagner  le  c«ur  de  b jnaitreflb,  qu’en  me  prome- 
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nant  dans  le  cloître  je  penfoîs  à lu?  avec  Ta  mêrrttf 
fcnfibilitc  que  j’aurois  eue  pour  une  perfonne  qui 
aurait  fait  pendant  la  vie  ce  que  )e  lui  ai  vu 
reprélenter.  L’obfcurité  du  lieu,  8c  les  flambeaux 
qui  march oient  devant  le  convoi , contribuèrent  à 
me  rendre  rêveur  8c  mélancolique  j je  me  l'enti* 
vivement  affligé  qu’il  y eût  quelque  différence 
entre  Brurus  & Calfius , & que  les  talens  n’aienc 
pu  le  garantir  du  cercueil.  Confidérant  enfuite  le 
néant  des  grandeurs  humaines,  je  n’ai  pu  m’em- 
pêcher de  voir  avec  douleur  que  tant  d’hommes 
illuftres  , qui  font  dans  le  voiiinagc  du  petit  coi  a 
de  terre  où  l’on  a mis  mon  ancien  ami,  fqnc 
retournés  en  poudre  , 8c  qu’il  n’y  a dans  la  rombe 
aucune  différence  entre  le  monarque  rceL  & le 
monarque  imaginaire. 

Madame  Betterton  furvéeuf  à fon  mari,  & 
peut-être  n’a  t il  jamais  représenté  des  fcènea 
auîii  touchant  û que  cell:  qu’offrait  l’état  où  il 
1 ailla  les  aff:  -.s  ci.  I » \ éjoülè  : elle  languit 
locg-temps  « le-hanr  du  ch  _:*in  Cn  voir  le  dé- 
I.  brème nt  de  la  lanté  8c  de  la  petite  fortune- 
La  mort  de  Son  mari , jointe  à fon  âge  Se  à fes 
infirmités  * rendc.it  fon  état  pitoyable  i mais, 
l’excès  de  l'on  malheur  devint  en  quelque  façon, 
fa  reHourec  , parce  qu’ii  la.  priva  de  lbn  bon  lens. 
de  de  là  rai  fon. . 

Lee  (Nathanaël),  célèbre  poète,  flanuit  a. 
Wefiminfler  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle , 8c 
fit  onze  pièces  de  théâtre , qui  ont  été  jouces.- 
avec  beaucoup  d’applaudifïèmcnt.  Sa  dernière  tra- 
gédie , intitulée  le  maffhcrc  de  Paris  , fut  rè^ré- 
lèntée  iiir  le  théâtre  royal  cn  1690.  Les  penfees. 
de  cet  auteur  font  admirables  pour  le  tragique  y 
mais  fi  noyées  dans  une  multitude  de  paroles,, 
qu’elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
beauté,  11  réufiir  mcrvcillci.lbment  dans  le  pathé- 
tique , lorfqu’ii  ne  s’abandonne  point  à la  vio- 
lence de  fon  imagination.  Le  comte  de  Rochclter 
dit  plailamment  que  ce  poète  ne  chanroit  pas. 
mal,  mais  qu’il  forçait  fa  voix  , de  manière  qu’il 
s'enrouait.  Il  perdit  l’elprit  à l’âge  de  \o  ans  r 
8c  fait  confiné  quelques  années  a l’hôpital  de- 
Bethléem  -,  il  en  fortit  fans  s’êtrc  parfaitement 
rétabli , 8c  mourut  pendant  la  nuit  dans  une  des. 
rues  de  Londres. 

Jjeveridge  ( Guillaume  ),  cn  latin  Beverigius  , 
né  à V/cflir.inlfer  en  163#,  fut  nommé  evêqu» 
de  .Saint-Afaph  en  1705 , &c  s’attira  la  vénération 
de  toute  l’Angleterre  par  fes  vernis  8c  par  fon 
l'avoir.  Il  mourut  en  1708  , à 71  ans. 

Ses  ouvrages  de  pieté  font  en  grand  nombre- 
On  a publie  les  fermons  en  1709 , & ce  recueil, 
forme  dix  volumes  Ses  Penfees  Jècretees 

fur  la  religion  ont  Ibuffcrt  plusieurs  éditions.  La 
traduction  française  de  cet  ouvrage  parut  à Amf- 
terdam  en  1731,  en  ^ vol.  in-tz . 

En  iô6z,  il  publia  ài  Londres  les  InJItfuriortum 
chronoiogicarum  ïibri  duo , qui  ont  été  réimprimés 
pour  la  troiiième  fois  en  17 ai  i ceft  un  irai*; 
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fi mplc  8c  méthodique  , d’un  grand  ufage  claflîque , 
parce  qu’il  fournit  un  fyftèroc  abrégé  de  toute  la 
chronologie.  Dans  le  premier  livre  , l'auteur 
rraite  de  la  nature  & des  parties  de  la  chrono- 
logie , du  temps  , des  heures  , des  minutes  8c  des 
fécondes  , des  jours , des  Centaines  , des  mois  , 
de  l’année  célefte  , de  l'année  julienne , grégo- 
rienne , égyptienne  , éthiopienne  , petfane  , fy- 
rienne  & grecque  ; de  l’année  agronomique  , 
civile  8c  lolaire  des  juifs  ; de  l'année  des  Arabes. 
Dans  le  fécond  livre , il  traite  des  fyzygies  ou 
mois  lunaires,  8c  des  éclipfes , des  équinoxes  & 
des  folftices  ; du  cycle  du  foleil  8c  de  la  lettre 
dominicale  -,  du  cycle  de  la  lune  & du  nombre 
d'or  , de  l’indiâion , de  l’cpaâe  , du  cycle  de 
Méton  8c  de  Callippe  ; de  la  période  dionyfienne 
& julienne  -,  de  l'ère  chrétienne  8c  de  Dioclétien  ; 
des  années  du  monde  ou  du  comput  des  Grecs  ; 
de  Père  judaïque  -,  de  l'époque  de  la  prife  de 
Troie  ; de  la  fondation  de  Rome  8c  de  celle 
d'Antioclxe  -,  des  olympiades  8c  des  jeux  capi- 
tolins -,  des  années  juliennes , de  l'ère  d'Kfpagne 
8c  de  la  victoire  d’Aélium  ; des  ères  de  Nabo- 
naflar , de  Philippe  , 8c  de  Yezdegird  , le  dernier 
roi  de  Perle  -,  de  l’hégire  ou  ère  mahométanc.  I 
Dans  Pappendix  , il  donne  les  noms  des  mois 
hébreux  , Cyricns , perfans , éthiopiens  8c  arabes , 
dans  les  caractères  mômes  de  ces  langues  , 8c 
autres  choies  pareilles. 

En  1678  , il  fît  imprimer  Ton  Codex  canonum 
teelefux  priniitivcr  vindicatus , recueil  des  canons 
de  la  primitive  églilè  juftiûce.  M.  Daillé  étoit 
dans  une  opinion  differente,  car,  dans  fon  traité 
de  Pjeudepigraphis  f imprimé  en  165a,  il  tâche 
de  prouver  que  le  recueillies  canons  n'a  point 
été  fait  par  des  perfonnes  qui  aient  vécu  près 
du  temps  des  apôtres  , 8c  qu’il  n’a  été  publié  que 
vers  la  fin  du  cinquième  ficelé. 

Le  The  foutus  theologicus  »ou  Syjleme  de  théologie 
du  doétour  Beveridge , n’a  paru  qu'en  17x0,  in- S0. 
c’eft-à-dire  trois  ans  après  la  mort  de  l'auteur. 

Un  illuftre  lavant  a mis  au  jour,  en  1711  , 
une  courte  revue  des  écrits  du  dodeur  Beveridge; 
& l'on  doit  convenir  qu'il  y a trouvé  un  grand 
nombre  d’erreurs  en  fait  de  fyftèmes  & de  rai- 
fonnemens  : mais  il  faut  oublier  les  erreurs  fpc-* 
culativcs  du  vertueux  évêque  de  Saint-Afaph  , & 
confiderer  feulement  les  preuves  éclatantes  qu'il 
a données  de  la  piété  pendant  la  vie  & à fa  mort , 
ayant  légué  la  plus  grande  partie  de  ton  bien 
pour  l'avancement  de  la  religion  chrétienne , 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  royaume  britan- 
Jiique. 

Folfces  (Martin)  naquit  à Weftminfter  en 
*1690,  &:fut  nommé  de  la  fociété  royale  en  1714, 
à l’âge  de  *4  ans.  Au  retour  de  les  voyages , il 
lut  à la  fociété  des  antiquaires  de  Londres  une 
favanté  diflertation  fur  le  poids  &:  la  valeur  des 
anciennes  monnoics  romaines  , à laquelle  étoit 
jointe  uhe  ublc  des  nonqoÿf  d’pr  d’Angletcrrc 
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députa  le  règne  d’Edouard  III , foui  lequel  on  a 
commencé  1 en  fabriquer  de  cette  efpèce , avec 
leurs  poids  8c  leurs  valeurs  intrinsèques.  On 
trouvera  dans  les  Tranfadions  philofbphiqucs  le» 
oblcrvatîons  de  M.  Folkes  fur  les  polypes  d’eatt 
douce , découverts  par  M.  Trembley  , lur  les  bou- 
teilles de  Florence  , qui  réfiftent  au  choc  d’une 
balle  de  plomb  , 8c  ne  peuvent  fouienir  celui  d'un 
petit  gravier  fans  fc  rompre  ; comme  auffi  fur 
des  os  humains  revêtus  d’une  couche  pierreufe,  & 
qu’il  avoir  vu  près  de  Rome  à la  Villa  Ludovifi. 

Il  fucccda  à M.  Sloane  à la  plaoe  de  préfident  de 
la  lociété  royale  ; 8c  en  174a  il  fut  nommé  aflocié 
étranger  à l'académie  des  Sciences  de  Paris. 

En  174$,  il  publia  fon  traité  des  moanoies 
d’argent  d’Angleterre  , depuis  la  conquête  de 
cette  île  par  les  Normands  , jufqu’au  temps  où 
il  écrivoit.  Cet  ouvrage , avec  la  fécondé  édition 
de  celui  qu'il  avoit  déjà  donné  fur  les  raonnoies 
d'or,  étoit  certainement  le  morceau  de  ce  genre  Ip 
plus  parfait  & le  plus  intéreflant  qu'on  eût  encore 
vu  ; il  eft  même  plus  in  ter e (Tant  qu’il  ne  le  pa- 
roit  au  premier  coup-d’oril.  Les  monnoies  font 
les  fignes  des  valeurs  de  tout  ce  qui  peut  faire 
l'objet  du  commerce  8c  des  befoins  de  la  fociété. 
Ces  fignes  doivent  donc  eux -mêmes  changer 
de  valeur , luivant  que  la  quantité  du  métal  qui 
fert  de  figne,  ou  celle  des  chofes  repréfentées  , 
vient  à changer,  8c  encore  fuivant  la  facilité 
qu'une  nation  trouve  à fe  les  procurer  par  fon 
commerce  : d'où  il  fuit  qu’un  tableau  fidèle  de 
la  variation  des  monnoies  d’une  nation  préfente 
à ceux  qui  font  en  état  de  connohrc  cette  cfpcce 
d'hiéroglyphe  , non  les  événeraens  qui  appar- 
tiennent aux  hiftoircs  ordinaires,  mais  l'effet  de 
ces  mêmes  événemens  fur  le  corps  politique , & 
les  avantages  ou  les  maux  intérieurs  «fu’ils  y onc 
pu  caufer. 

En  1750,  M.  Folkc*  fut  nommé  préfident  de 
la  fociété  des  antiquaires  de  Londres , 8c  ce  fat 
le  dernier  honneur  qui  lui  fut  déféré , étant  mort 
en  1754.  (il.) 

WESTPHALIE , cercle  d’Allemagne  , qu'on 
divife  en  province  8c  en  duché.  Les  états  du 
cercle  de  Weftphalie  font  les  évêchés  de  Padcr- 
born  , de  Liège  , de  Munfter,  d’Ofnabrug  ; les 
abbayes  de  Stabjp  , de  Corvey  , d’Hcrf^rden  8c 
d'F.ffen  ; les  duchés  de  Juliers , de  Clèvcs  8c  de 
Berg  ; les  principautés  de  Ferden , de  Minden  , 
d’Oftfrife  , de  Naffau-Dillenbourg  , & plufieun 
comtés.  Les  villes  de  Cologne , d’Aix-la-Cha- 
pelle, de  Dormund  8c  de  Hcsford  , entrent  dans 
ce  cercle.  L'évêque  de  Munfter  8c  les  ducs  de 
Juliers  8c  de  Clèvcs  font  directours  du  cercle  de 
Weftphalie . dont  le  contingent  eft  de  304  cava- 
liers 8c  ixoz  fantaffins,  ou  de  8164  florins  par 
mois.  ' 

Le  cercle  de  Weftphalie  eft  environné  par  le» 
Paya -Bai  » la  xuer  du  Nord  , 8c  les  cercles  de  1a 
Kkkk  ij 
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bafle-Saxe,  du  haut-Rhin  , 8c  celui  du  bas-Rhin. 
Son  étendue  eft  d’environ  1250  milles  quarrés. 

Les  bornes  de  là  Weftphalie  prife  dans  toute 
fon  étendue  , étoient  .t  ut  refois  plus  reculées 
qu’elles  ne  le  font  aujourd’hui.  Le  Rhin  la  bor- 
noit  du  côté  de  l’occident  *,  depuis  ce  fleuve  juf- 
qu’à  la  ville  de  Brême  , fa  partie  fcptentrionale 
étoit  bornée  par  la  Frife  j le  Wefer  lui  fervoit 
de  bornes  du  côté  de  l’occident , depuis  la  ville 
de  Brome  jufqu’aux  montagnes  appelées  montes 
Meliboci  par  Ptolémée  \ 8c  , du  côté  du  midi , elle 
étoit  bornée  par  le  pays  de  Hefle. 

Toute  cette  étendue  de  pays  fut  habitée  an- 
ciennement pat  les  Bruâères,  par  les  Sicambres  , 
par  les  Chamaves  , qui  fuccédèrent  aux  Brudcrcs 
du  temps  de  Trajan,  par  les  Angrivariens,  par 
les  Lombards  ou  Longobards , par  les  Angles  ou 
Anoih , qui  pafsèrent  enfuite  en  Angleterre,  par 
les  Chéruiqucs , par  les  Cattcs , par  les  Chauci 
ou  Cayci  , 8c  par  les  Francs  ou  Franci , qui 
rirent  la  place  des  Sicambres  8c  des  Teuftères. 
es  Francs  étant  enfin  pâlies  dans  la  Gaule  , les 
Saxons. qui  s’étoient  déjà  avancés  depuis  l’Elbe 
jufqu’à  l’iims  , occupèrent  le  refte  de  b Wcft- 
phalic.  Cette  portion  de  pays  devint  ainfi  une 
partie  de  la  Saxe , & donna  fon  nom  aux  Saxons, 
qui  habitèrent  depuis  le  Wefer  julqu’au  Rhin. 

Les  plus  anciens  princes  de  h Weftphalie  8c 
de  la  Saxe , dont  il  toit  fait  mention  dans  l'hif- 
toire , font  DLcteric , fils  de  Sighard , qui  eut 
la  guerre  avec  charles  Martel  ; Wernechind,  fils 
de  Dicteric,  duc  des  Angrivariens  \ 8c  Wittikind, 
fils  de  Wernechind. 

Cette  province  d’Allemagne  cft  généralement 
fertile.  L’Ems , le  Wéfrr , la  Li  8c  la  Rocr 
l’arrolênt.  La  partie  méridionale  e t la  meilleure. 
La  partie  ^ptentrionale  a de  gras  pâturages  -,  on 
y élève  dans  les  forêts  de  bons  chevaux , quan- 
tité de  cochons , 8c  d’autres  befliaux. 

On  eftime  les  jambons  de  Weftphalie  , qui  la 
plupart  font  vendus  fous  le  nom  de  jambons  Je 
Mayence  y parce  que  le  plus  grand  débit  s’en 
failoit  aux  foires  de  Mayence  8c  de  Francfort. 

La  province  de  Weftphalie  comprend  le  duché 
de  Weftphalie,  f évêché  de  Munfter , l’evêché 
«TOlhabruck , l’ëvêché  de  Paderborn  , l’abbaye 
de  Corvcy,  la  principauté  de  Mindcn,  & plu- 
fieurs  comtés.  * 

Le'  duché  de  Weftphalie  confine  avec  les 
«Hrêchévde  Munfter  & de  Paderborn  , le  comte 
de  la  Mark , le  lindgravht  de  Hcfle  8c  le  cotnté 
de  Waldèck.  bon  étendbc  eft  de  10  milles,  du 
midi’  au  nord , 8c  de  8 , de  l’orient  à l’occident. 
On  compte  dans  ce  duché  25  villes  , 10  fran*- 
«hifes  , une  nobleffe  nombreufe , 8c  28  tant 
abbayes  que  couvens.  Ses  dictes  le  tiennent  à 
Axenlberg.. 

Le  duché  de  Weftphalie  cft  divifé  en  trois 
•antons»  Le  premier , appelé  Hellweg , occupe  un 
tond  le  long  de  b chauffée  qui  aboutis  à la  Lippe. 
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Il  abonde  en  grains  & autres  productions  ; on  y 
élève  beaucoup  de  bétail , 8c  on  y trouve  quelques 
falincs. 

Le  fécond  , qu’on  nomme  haarjlranl , fitué 
un  peu  plus  haut , a un  fol  allez  bon  , nuis 
cependant  bien  moins  que  le  premier. 

Le  troificme  cft  le  SuJerlanJ  ou  le  SurJand 
Ce  dernier  canton  cft  parÜemc  de  montagnes  8c 
de  vallées.  Il  s’v  trouve  quelques  terres  labou- 
rables , mais  d’une  qualité  médiocre  -,  on  y 
voit  de  belles  forêts , de  bons  pâturages  , oà 
1 on  élève  de  nombreux  troupeaux.  Le  gibier  , 
le  poifTun  y abondent , &r  on  y a découvert  de 
riches  mines  de  fer , de  calamine , de  plomb , de 
cuivre , même  d’or  8c  d’argent , &rc.  Ces  deux 
derniè*rcs  ne  font  point  exploitées. , à caule  de 
Peau  qui  inonde  les  mines.  „ 

Ce  pays  cft  arrofé  par  plufieurs  rivières  , dont 
les  principales  font  la  Ruhr , la  Lcnne  , la  Bigge  r 
laDimvl,  la  Lippe,  8c  l’Alm. 

On  divile  politiquement  ce  duché  en  quatre 
parties. *«  l’avoir  : i°.  le  quartier  de  Rudcn  , qaf 
comprend  rrois  difttids  ou  gograviats,  deux  fei- 
gneuries  8c  un  baillagc. 

a°.  Le  quartier  de  Wcrl , qui  contient  le  comté1 
d*Aren(bcrg.,  les  baillagcs  de  Wcrl , de  Mcndciv 
8c  de  Balve. 

Le  quartier  de  Bilftein  , qt;î  forme  trois, 
biilhgcs  dont  les  barons  de  Furftcmbcrg  font 
féncchaux  héréditaires.  Il  comprend  encore  la. 
prévôté  de  Frcygrafschaft-d’Obcr-Hur.demen  , & 
la  f igneurie  d’Übcrkirchcn. 

40.  Le  quartier  de  Brilon  r qui  renferme  le- 
baillagc  de  Brilon  , le  baillagc  de  Medcbach  , le 
baillagc  de  Stadtbcrg^u  Marlberg  r le  baillagc  de- 
Wolkmarfen , 8c  les  feigneurics  de  Kanftcin  , de 
Bidbcrg  de  tPAlmeu,  avec  la  prévôté  de  Frey- 
grafschaft  de  Dudinghaufen.  ( M . D.  M.) 

WESTRA,  ou  WASTRA  , île  an  nord  de 
PKcofib , & celle  de  toutes  les  Orcadcs  qui  eft 
la  plus  avancée  à l’oueft,  d’où  lui  vient  fon  nom. 
Elle  a 5 ou  G milles,  de  longueur  fur  } ou  4 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

WKSTROGOTHIE , ou  Westro-Goth  l an  dv 
province  de  Suède , dans  la  partie  occidentale  de 
‘la  Goxhie.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  lac 
W-tner  , au  midi  par  le  Smaland,  au  couchant 
par  la  Néricie..  Sa  longueur  eft  de  20  milles- 
luédois  , 8c  fa  largeur  de  16  *,  autrefois  elle  avoit. 
les  Iotx  &r  fes  rois.  Le  pays  cft  fertile  en  fruits  , 
en  grains,  8c  en  b*ons  pâturages  où.  l’on  élève 
plus  de  beftiaux  que  n’en  exige  fa  confommation. 
Les  fromages  que  l’on  y fait  , font  excellcns  -,  onr. 
y trouve  des  forges  de  fer , des  papeteries , & des> 
raffineries  pour  l’alun.  La  pêche  lîir-tout  eft  très- 
riche  i outre  îes  poiflbns  de  lacs  de  de  rivières  > 

. elle  confiftc  en  poiflbns  de  mer,  en  faumons  , &: 
principalement  en  harengs,  qui  font  tres-abon- 
dans  entre  les  rochers  de  Gothenbourg.  En. 
*-7W  r k £rodu*C  de  cette  pêche  montoit  * 
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1/3,44;  tonnes.  Outre  ce»  rertburces  que  produit 
la  pèche,  l’agriculture  8c  l'entretien  des  beftiaux, 
les  habitans  font  encore  allez  de  commerce.  Il 
s’y  trouve  aurti  des  carrières  d’ardoifes  , de 
pierres  de  taille,  de  pierres  à chaux.  Le  nombre 
des  lacs  eft  considérable  *,  celui  de  Wener  8c  de 
Skara  font  les  plus  remarquables  : le  premier  a 
14  milles  fuédois  de  long  , lyr  7 de  large  *,  U 
eft  très -poirto  mieux  , 8c  renferme  plufiears  îles. 
Sur  la  montagne  feule  du  Hunncbcrg , 23  petits 
lacs  donnent  nairtance  à plulieurs  rivières.  Les 
fleuves  principaux  font  le  Halle  , l’Elbe  de  Gothie, 
8c  le  GulUpang. 

La  Wcftrogochie  comprend  deux  évêchés , celui 
de  Skara  8c  celui  de  Gotnenbourg.  Cette  province 
eft  compofée  des  capitaineries  de  Gothenbourg , 
d’Elfsborg  , 8c  de  Skaraborg.  Skara  eft  la  capitale 
de  ce  pays.  (AS.  D.  M .) 

WESTSHX  , ou  Wessex  , ancien  royaume 
d’Angleterre  , à l'occident  de  SufTcx , 8c  au  midi 
de  la  Tamiic.  Cerdick  ayant  gagné  en  519  une 
bataille  qui  fit  perdre  aux  Bretons  l’efpcrance  de 
charter  les  Saxons  de  chez  eux,  Arthur  s’accom- 
moda avec  lui.  Le  roi  Breton  céda  au  Saxon  un 
ays  qui  comprenoit  les  provinces  de  Hant  & 
c Sommcrlet.  Le  Saxon  âgé  & las  d’une  longue 
guerre , fut  content  de  ce  partage. 

Il  érigea  ce  pays  en  royaume  , fous  le  nom 
de  Weftfcx , 8c  s’en  fit  courqnner  roi , 14  ans 
après  Ion  arrivée  en  Bretagne.  Il  fe  trouva  alors 
dans  l’Hcptarchic  trois  royaumes  plus  çrands  8c 
plus  puiffans  que  les  autres  , l'avoir  deux  anglois 
de  un  l’axon.  Les  anglois  étoient  le  Northum- 
berland  8c  la  Mercie  -,  le  laxon  , habité  par  des 
Jutes  , étoit  le  Wcftfiex  , 8c  avoir  pour  principale» 
villes  , Wincheftcr  , SalBburi , Southampton  , 
Dorchefter,  Portlînourh  r Shcreburn , f.xceftor. 
Il  y avoit.dans  ces  villes  pluficurs  Bretons  mêlés 
avec  les  Saxons  *,  & Pile  de  Wight  , habitée 
par  les  Jutes,  dependoit  aulli  du  Wcftiéx. 

Chacun  des  royaumes  de  l’Heptarchie  avoir 
pris  fon  nom  dea  peuples  qui  l’habitaient , 8c  de 
Sa  pofttion.  Celui  de  Weftfcx  flic  nom  né  le 
royaume  des  W'ejl-faxons  ou  dis  Saxons  occiden- 
taux , parce  qu’il  étoit  fituc  à l’occident  des 
Saxons  de  Suflex , de  Kent  8c  d^ElTex.  La  fitua- 
tion  d’ailleurs  en  ctoit  avantageufe  , étant  gardé 
au  nord  par  la  Ta-mifc  , au  midi  par  la  mer  r 
à l’orient  par  le  petit  royaume  de  SufTex  , 8c 
à l’occident  par  les  Bretons  de  Cornouaille  , 
rellcmcne  fcparés  du  refte  des  Bretons  du  pays 
de  Galles  par  l’embouchure  de  la  Saverne  , qu’il 
sc  leur  étoit  pas  poiüble  de  iè  fccourir  les  uns 
les  autres. 

Ce  fut  vers  l’an  634,  que  les  Saxons  occi- 
dentaux reçurent  l’évangile  par  le  miniftère  de 
Birinus  , à qui  le  pape  avoit  donné  cette  million  , 
après  l’atoir  lâcré  évéqitc  -,  il  aborda  dans  le 
Weftfex  % baptifa  Sinigilil  qui  en  étoit  le  roi  , 
invertit  aulU.  fon.  feere  Quicelin  , 8c  à leur 
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exemple  fc  vit  un  troupeau  conftJérable  qui 
forma  deux  diocèfe»  , lavoir  celui  de  Wincheftcr  , 
8c  celui  de  Dorchefter. 

W ETER  ( lac  ) , lac  de  Suède  , dins  la  Gothie. 
Il  fépare  la  Wêftrogothic  de  l’Oftragothie  , s’é» 
tend  du  n.  au  f.  depuis  la  Ncricic  juiqu’au  Sma- 
land  , 8c  mouille  une  partie  de  chacune  de  ces 
deux  provinces  *,  il  peut  avoir  14  milles  Suédois 
d’étendue  fur  n de  large , & il  abonde  en  excel- 
le ns  potrtons.  Le  fleuve  de  Motala  par  lequel  il 
fc  décharge  dans  la  raer,  traverlé  toute  l’Oftro- 
gothic  d’occident  en  orient.  11  y a .pluficurs 
petites  îles  dans  le  lac  Wetcr > Sc  cinq  villes  ou 
bourgs  fur  les  bord». 

WETHERHY  , bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  l’Yorck-shire , fur  la  rivière  de  Warfc.  (R.) 

WETTENHAUSEN  , prieuré  fouverain  d’Al- 
lemagne en  Suabe  , à a lr.  f.  o.  de  Burgau  , 
7 o.  d’Auglbourg,  ordre  de  S.  Auguftin  , fondée 
en  982.  L’abbé  eft  un  des  prélats  de  Suaoc.  Ce 
petit  état  où  règne  un  prieur  de  chanoines  ré- 
guliers*  cft  fitué  entre  les  rivières  de  Gunzy 
de  Kamblach  , 8c  de  Mindal  , & il  cft  du 
diocèfe  d’Augibourg.  A la  dicte  le  prieur  fiége 
entre  SchuJVcnried  8c  Zwifalten  *,  8c  aux  états  du 
cercle  , entre  Pctcrshaulén  Sc  Zwifalten.  Sa 
taxe  matriculaire  n’eft  plus  que  de  20  ftorins  , 
8c  celle  à laquelle  U eh  tenu  pour  la  chambre 
impériale,  elt  dc^  54  rixd. , 8 8c  demi  kr.  Le 
prieuré  de  Wettenhaufcn  eft  enclavé  dans  le 
inarquilat  de  Burgau.  (R.) 

NV  El  1ER,  ou  sTAO-W  ETTER,  petite  ville 
d’Allemagne  ,.  dans  la  Ilcfle  , fur  li  rive  gauche 
de  II  Lohn , à 2 li.  au  n.  de  Marpurg.  Long,  as, 
z»  ; Uu  *0,4*. 

ILuchlin  ( Jean  ) , théologien  r naquit  dans 
cette  petite  ville  en  1546,  8c  mourut  à Leyde 
en  iôj 6.  On  a recueilli  à Genève  l’an  1613  , 
en  un  vol.  m-40.  , toutes  fes  thèfcs  de  théo- 
logie *,  elles  ne  font  pas  cependant  bien  mcrvcil- 
leufies  , 8c  Gui-Patin  a follement  loué  l’auteur, 
en  le  nommant  un  des  plus  favans  hommes  de  l'on 
fiècle. 

Pincier  (Jean)  , compatriote  8c  contemporain! 
de  Kuchlin  , a aulli  publié  quelques  écrits  de 
théologie  inconnus  aujourd’hui  , dans  lefqucls- 
il  fait  la  guerre  aux  luthériens , fur  l’ubiquité 
&c  la  réalité.  11  mourut  en  ijçr. 

Wulteiu»  ( Herman  ) , né  à Wcttcr  en  x JJJ  , 
donna  divers  ouvrages  lur  lt  droit , qui  n’onc 
pas  été  réimprimésdepuis  fa  mort  arrivée  en  1634. 

W ettek  ( le  ) , rivière  d’Allemagne.  Elle  prentf 
fa  fourec  dans  la  partie  fcptcntrionale  du  comté 
de  Salms , 8c  fç  jè te  dans  la  Nida. 

WETTJN  , petite  ville  d’Allemagne*,  dans  le 
duché  de  Magdcbourg , dans  le  cercle  de  S'aale  r 
avec  un  château  T fur  la-Saalc , à 4 li.  n.  de  HalT 
en  Stxe.  On*  trouve  aux  environs  de  bonne  tourbe. 

WEI TINGEN  , bourg  de  Suirté,  au  comté 
de  Bade  , à tkmi-lieuc  de  Bade  , lut  le  Limatt 
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qu’on  y parte  fur  un  pont  de  charpente  d’uno 
hardie  fie  extraordinaire , qui  d’une  feule  arche 
emb  rafle  toute  la  largeur  du  fleuve.  Ce  bourg  , 
chef-lieu  d'un  baillagc  , efl  ancien  , comme  il 
paroi t par  quelques  monumens  d’antiquité  qu’on 
y a trouvés.  On  cite  l’infeription  fuivante  qui  fe 
voit  fur  une  pierre  de  l’cglife  , 8c  qui  nous  ap- 
prend qu’un  temple  de  ce  lieu  avoit  été  bâti  à 
l’honneur  de  la  déefle  II: s : due  IJîdi  t:ntplum  A 
folo  L.  Annufius  Magianas  d:  Juo  pofult  vir 
a >]  u fri  fis  ad  cujus  rempli  urnamenta  Alpinia 
Alpinula  conjur  S’  peregrina  fil,  XC.  dederuni 
L.  D.  D.  i'icnnorum. 

Près  de  Wcttingen  efl  une  riçhe  8c  célèbre 
abbaye  de  çe  nom  , de  l’ordre  de  Cîtpaux , 
fondée  en  1217  par  le  comte  Henri  de  Rap- 
pcrfchwil. 

En  1633  on  trouva  près  de  çe  bourg  un  pot 
de  terre  plein  de  médailles  d’jrgent  de  Gordien  , 
de  Maximin  , de  Maxençe , de  Maxiinicn  8c  de 
Conftantin  lç  jeune.  (/?.)  * 

WETZLAR  . ville  libre  & impériale  ^Alle- 
magne , dans  la  Wetxéravic  , au  confluent  de  lu 
Ixxhn  8c  de  la  Dillc , à ix  licites  au  nord  de 
Francfort , 8c  à 6 au  fud-oucft  de  Marpourg. 
Elle  eft  entourée  de  hautes  moniagncs  i prcfquc 
tons  les  habitans  profitent  le  luthéranifmc , 8c 
ont  été  affranchis  du  droit  d’aubaine  en  France  , 
en  1770*  On  y compte  deu$  faubourgs,  une 
églife  collégiale  qui  fert  tour-à-tour  aux  lu- 
thériens 8c  aux  catholique?  , une  chapelle  aux 
luth.  , une  école  latine , un  hôpital , une  cglifc 
pour  les  réformés , un  couvent  de  cordclicrs,  & 
un  autre  qui  appartenoit  ci-devant  aux  jéfuites  ; 
outre  cela  il  y a encore  une  mail'on  teutonique 
du  baillage  de  Herte , un  hôtel-de-villc , 8c  un 
prieuré  qui  appartient  à l’eledour  de  Trêves.  La 
chambre  impériale  qui  écojt  à Spire  , y a été 
transférée , 8c  lui  donne  tout  le  luftre  qu’elle 
peut  avoir.  La  prévôté  de  cette  ville  appartient 
au  landgrave  de  Hefie-Darmftad  , qui  nomme 
le  prévôt  pour  préfider  à la  juflice  en  fon  nom. 
Long.  Z4  , 1 g ; lac.  fo  , a.9.  ( M.  JJ.  M.  ) 

WE’tfŒLSBORG,  beau  château  en  Weftphalie, 
dans  l’évôché  de  Paderborn.  (/?.) 

WEXFORD , ou  Weesfor d,  en  irlandois 
Loghhagamp,  comté  d’Irlande , dans  la  province 
de  Leinfler.  Il  cfl  borné  au  nord  par  le  comte  de 
Watcrford , au  levant  par  l’Océan , & au  couchant 
par  les  comtés  de  Catherlagh , de  Kilkenny.  On 
donne  à ce  comté  47  milles  de  longueur,  8c  27 
de  largeur.  Il  cft  fertile  en  grains  8c  en  pâturages. 
On  le  divife  en  huit  baronnies.»  \v ’cxtôrd  cft  la 
capitale.  Il  contient  huit  villes  qui  députent  au 
parlement  d’Irlande , deux  desquelles  ont  en 
outre  le  droit  do  tenir  marché  public. 

Wexford  , ville  d’Irlande,  dans  la  province 
fa  Lticilcr , capital?  du  comte  de  même  nom , 
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k 60  milles  au  midi  de  Dublin.  Elle  eft  grande  , 
belle,  bien  bâtie,  avec  un  bon  port  Y à l’embou- 
chure du  Slany.  On  remarque  que  le  flux  8c 
reflux  s’y  font  trois  heures  plutôt  que  dans 
l’Océan.  Long.  11  , 10  ; lat.  $x  t »P. 

V/EXIO , ville  de  Suède , dans  la  Gothie  mé- 
ridionale , fur  le  bord  du  lac  Salon  , à 19  li.  au 
nord  de  Calmar , 6 1 f.  o.  de  Stockolm  , avec  un 
évêché  fuffragant  d’Upfal.  Les  habitans  ont  ab- 
juré la  religion  catholique  pour  adopter  la  religion 
roteflante.  On  a planté  des  arbres  aux  deux 
ours  de  chaque  rue.  Cette  ville  a été  brûlée  en 
1570  pat  les  Danois,  8c  en  1740  un  accident  en 
réduilit  une  partie  en  cendres  -,  le  college  fur-tout 
8c  la  bibliothèque  qui  en  dépendoit , furent  en- 
tièrement continués.  Wexio  efl  la  33*  ville  à la 
diète»  Long,  gx  , 40  ; lac.  s€  , a. 

Wexonius  (Michel)  étoit  né  à Wexio,  & 
mourut  à Stockholm  en  1671.  Il  a public  quel- 
ques ouvrages  fur  le  droit  luédois  , & une  des- 
cription latine  de  la  Suède , Jefcription  Suceur  , 
Aboa  i6yxy  in-t 2.  Ce  petit  livre  efl  rare  *,  l’au- 
teur y parle  avec  franchife  fur  le  gouvernement 
de  i’etat.  ( M.  D.  M.  ) 

WEY  (le)  , rivière  d’Angleterre,  en  Dorfet- 
Shire.  Elle  donne  fon  nom  à la  ville  de  VTey- 
mouth,  qui  cfl  bâtie  à fon  embouchure. 

WEYDA,  petite  ville  de  la  haute-Saxe  , dans 
le  cercle  de  Neuftadt , chef-lieu  du  baillagc  d* 
même  nom,  compoie  de  103  villages,  de  32 
biens  nobles  immédiats  , &:  de  6 médiats,  failant 
partie  du  Wotgland. 

La  ville  de  Wcyda  efl  i «médiate  fa  fituaûon 
efl  près  de  l’Elftpr , fur  la  rivière  de  Wcyda  , 
ui  la  coupc  en  deux.  La  furintendance  a jurif- 
iÛion  lur  trois  villes  8c  autant  d’églifbs  qui  y 
font  établies  , fur  57  mère-églil'cs  de  campagne  , 
8c  19  filiales.  11  y a des  manufactures  de  calc- 
ina ndre  , de  camelots  , de  draps  , Scc.  Deux 
incendies,  l’un  en  1633,  un  autre  en  17 56,  la 
rcduiflrcm  entièrement  en  cendre?.  ( M.  D.  M.  ) 
WKYHAUSEN.  Voye\  Wzenhuskn. 
WEYMOUTH,  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Dorfct , entre  Dorchcftcr  au  nord  , 
8c  Pile  de  Portiand  au  fud.  C’eft  un  bon  port 
finie  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Wey,  d’où 
lui  vient  le  nom  de  W'cimouth.  Cette  ville  efl  à 
z 08  milles  au  f.  o.  de  Londres  *,  elle  a titre  de 
vicomté  , droit  de  députer  au  parlement , & celui 
de  tenir  marché  publiç.  Long.  i$  , 47  i /<**•  50  a 
H- 

WHARFE  (1a)  , rivière  d’Angleterre,  dans 
l’Yorckshirc.  Elle  defeend  des  montagnes  de 
Craven  , & s’embouche  dans  POufe  , après  un 
cours  de  fo  milles  d’étendue,  8c  qui,  dans  cer- 
tains endroits,  cft  extrêmement  rapide. 

WHEALI.KP  - CASTLE , lieu  d’Angleterre  f 
dans  U provinve  de  Wcftmorland  » au  quartier 
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du  nord  , près  de  Kir-by  Thore.  On  voit  dans  ce 

lieu  de  beaux  refies  d’une  ancienne  ville  , 8c  l’on 
y a déterre  pluficur*  médailles  , avec  l’infeription 
Suivante  : 

Deo  Belatuend 
iïÊ  Lib.  Votu 
M.  Fecic 
Jolus . 

Il  y a apparence  que  c’eft  la  ville  dont  les  an- 
ciens ont  parlé  fous  le  nom  de  Gallagum  ou 
Gallatum  : 8c  il  faut  que  cette  place  ait  été  con- 
fidérablc  , puifque  les  Romains  tirèrent  de  là  juf- 
qu’à  la  mut  aille  , un  chemin  pavé  au  travers  des 
montagnes  mure  cage  ufes,  de  la  longueur  dz  xo 
milles  ou  environ.  On  appelle  aujourd’hui  ce 
chemin  Maidenway  , c’eft -à -dire , le  chemin  des 
files  : peut-être  a-t  on  dit  Maidenway  par  cor- 
ruption, au  lieu  de  Keaden-way , le  chemin  des 
payent*  Tout  près  de  là  , dans  un  lieu  nomme 
Crawe-dun-dale-lVaith  , on  trouve  des  remparts  , 
des  fofles , & d’autses  pareils  ouvrages  militaires, 
d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y a eu  autretois  dans 
cct  endroit  un  campement,  (il.) 

VHERT  > château  &:  Icigneurie  de  la  barte- 
Bavjcrc,  à quelque  diflancc  au  Daoubc.  C’eft  le 
lieu  de  rcfidcnce  de  l’évêque  de  Ratbbonne.  (/?.) 

WHIDAH , petit  royaume  d’Afrique.  Son 
terrain  eft  extrêmement  fertile , couvert  de  ver- 
dure 8c  de  prairies.  Tout  le  long  de  la  côte  le 
fol  eft  plat,  mais  il  s’élève  infcn&blemcnt.  Une 
vafte  chaîne  de  montagnes  lui  l’erc  de  rideau  , 8c 
le  défend  au  n.  e.  contre  les  courtes  des  voifins. 
Les  arbres  y font  grands  , 8c  forment  de  longues 
avenues.  Tout  le  terrain  y eft  cultivé.  A peine 
la  moirtbn  eft  faite , que  les  femailles  recommen- 
cent. Ce  petit  état  eft  li  prodigieulemcnt  peuplé  , 
qu’un  feul  de  Ces  villages  contient  plus  de  monde 
que  des  royaumes  entiers  de  b côte  de  Guinée. 

Les  habiuns  de  ce  climat , furpartent  les  autres 
nègres  en  bonnes  de  en  miuvaites  qualités  Leur 
grande  divinité  eft  le  lerpent , qui  a des  prêtres 
8c  des  prêtre rtes.  Les  femmes  qui  jouifTent  de 
cette  dignité , font  beaucoup  plus  rel'pe&ées  que 
les  prêtres.  Elles  commandent  à leurs  maris  en 
reines  abfolues,  8c  exercent  un  empire  dcfpotique 
dans  leurs  maifons.  Chaque  année  on  clu»i(ic  un 
certain  nombre  de  jeunes  filles,  que  Ton  met  à 
part  pour  être  contactées  au  lerpent  ; 8c  ce  font 
les  vieilles  prétrefTes  qui  font  chargées  de  faire  ce 
choix. 

WH1TBY , bourg  d’Angleterre , dans  l’Yorck- 
shire,.  fur  le  bord  de  1a  mer , à l’endroit  où  elle 
fait  un  petit  golfe  , que  les  anciens  ont  appelle 
dûmes  Jinus.  Whitby  lignifie  une  habitation  blan- 
che ; il  le  fait  dans  ce  bourg  un  grand  commerce 
alun  & de  beurre.  Ün  trouve  dans  i'cs  environs 
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quantité  ic  jayet , gratis  , pierre  fofTJe , légère  , 
noire  , qui  lent  le  bitume  , reçoit  un  beau  poli- 
ment , & s'allume  prés  Ju  feu. 

WHITClillRCH  , bourg  d’Angleterre  , dan» 
le  Hant-shirc  , à 9 lieues  n.  de  Southampton  , il 
envoyé  deux  députés  au  Parlement. 

WHITE-HAVEN  , bourj*  à marché  , d’ Angle- 
terre , dan»  la  pareille  de  Cumberland , avec  un 
bon  port  de  mer  , qui  procure  aux  habitans  un 
grand  trafic  de  ici  & de  charbon  de  terre  , 
avec  les  Ecoflois  de  les  Irlandois. 

WHITHERN  ou  White-Hehh*  , ville  d’E- 
colTc,  dans  la  province  de  Calloway , à environ 
Too  milles  au  midi  d’Edimbourg , & à 3 do 
Vightown.  Elle  a été  autrefois  épifcopale , & 
plus  conlidérablc  qu’elle  n’eft  à prêtent.  On  croie 
que  Withem  cft  l’ancienne  Lcocopidia  de  Pto- 
Icmcc.  long,  ix,  43  ; lut.  33  , 14- 

WIA(la),  rivière  allez  confidcrablc  de  l’A> 
mérique  méridionale  , dans  la  Terre  - Fcrme- 
' Elle  coule  du  fud  au  nord  , & va  fc  décharger 
dans  la  mer , à la  côte  orientale  de  Pile  do 
Cayenne , à 4 d.  41  m.  de  1a  ligne  vers  le  nord. 

WIAPOCO  , rivière  de  l’Amérique,  dans  la 
Terre-Ferme  , à 4.  d.  43  m.  au  nord  de  La  ligne  ; 
cette  rivière  le  jete  dans  une  baie,  large  environ 
de  a lieues',  & ion  embouchure,  qui  eft  d’une  lieue 
de  large,  a environ  14  pieds  de  profondeur.  Le 
cap  , qui  barrer  la  baie  vers  i’otient , eft  appelle 
par  les  Angloh»  h Cabo-CeciL , 8c  par  les  Hol- 
landoix,  cap  d’Ühtnge* 

WIASMA,  ville  d’une  grande  étendue,  en 
Ruflic  , fur  b rivière  du  même  nom , au  gou*- 
vernement  de  .Smolçnsko. 

WIAST  ou  Ovest  r petite  ville  d’Allemagne  r 
en  Sileite  , dans  1a  principauté  d'Oppelcn  , fur 
la  rivière  de  Kladiiiicz  ; cette  petite  ville  dépend 
de  l’évêché  de  Jlrellaw, 

NXTATKA  ( province  de  ) ; c'cft  un  pays  ma« 
récageux  8c  ftérile.  Il  efl  borné  au  nord  par  la 
province  de  Perruie  \ au  fud , par  la  province  de 
Car  an  v à feft  , par  la  Sibérie  t 8c  à l’oued  , par 
les  Ouftiaks.  Chlinotr  eft  fa  capitale;  cette  pro- 
vince, arrofée  par  la  Wietka*  contient  encore 
cinq  autres  petites  villes, 

WIBÀCH,  ou  Wippach.  Vaje\  Vifach. 
WIBOURG  , ou  Wiborg  , ville  de  Dane~ 
marck,  capitale  du  Nord  Jutland , 8c  du  diocèle 
de  même  nom  , fur  le  lac  Water*,  c’eft  le  fiége 
du  conlèil  fupérieur  de  la  province.  Cete  ville 
écoit  anciennement  Ta  capitale  des  Chnbre» , & 
le  nommoit , à ce  qu’on  croit,  dans  le  moyen' 
âge  Cimbrisberga.  Long,  a yy  48  ; lac.  51Ç,  ay* 

Aagard  (Nicolas  8c  Chrétien  ) , deux  fr&rtt  9 
nés  à Wibourg , au  commencement  du  demies 
fièclc  , fc  font  faits  l’un  &c  l’autre  de  b répuiar 
tion  daas  b littérature* 
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Aagard  ( Nicolas  ) donna  pluGcur*  ouvrage*  , 
dont  voici  les  principaux  : A nirrudverfioncs  in 
Ammianum  Marcelhnum , Sorar  1654 , in-4 J. 
Jn  Cornelium  Tacitum  Prulufiones , Sorx  , in-40. 
On  a auiTi  de  lui  les  traites  lui  vans  : De  optimo 
généré  nratorum.  De  ignilux  Jubterraneis.  De  Jfylo 
novi  Tejhmenti.  De  ni  do  Pkaenicix  , &c.  il 
mourut  l’an  1657  , à 45  ans. 

Aagard  (Chrétien  ) eft  mis  au  rang  des  poètes 
latins  , les  plus  purs  & les  plus  coulans  de  Ton 
pays  -,  on  trouvera  toutes  fes  poéfies  raflemblées 
dans  le  recueil  des  poètes  danois  , dcliciœ  pocta - 
rum  danorum.  Lugd.  Batav.  1 693  > en  2 vol. 
in-tx.  11  mourut  à llypcn , en  1664,  âgé  de 
48  ans. 

Wipourg  , Wibukg  , ou  Wuorc,  ville 
de  l’empire  Ruflc  , capitale  de  la  Carélic-Finotfe, 
au  fond  d’un  golfe  ijuc  forme  celui  de  Finland  , 
à IJ  lieues  au  couchant  de  Kcxholm  , avec  un 
évêché  , fuffragant  d’Upfal  -,  c’cft  une  place  com- 
merçante & forte  , munie  d'une  bonne  citadelle , 
quia  long-temps  réfidé  aux  armes  des  Rudes V 
enfin  , le  Ciar  Pierre  l’aiiiégca  8c  la  prit  en 
1710.  Elle  étoit  défendue  par  une  garnifon  d’en- 
viron 4000  Suédois  , qui  fut  faite  prifonnière 
de  guerre , malgré  la  capitulation.  Wiborg  fut 
cédée  à la  Rulffc , en  1711,  par  le  traité  de 
Nicudadt.  Long.  57  , 13  y lot.  60  > 3 G, 

WICK  , ouWvcs,  petite,  mais  forte  ville 
des  Pays-Bas  , dans  le  Limbourg  Hollan- 
dois  , à la  droite  de  la  Meule  , vis-à-vis  1a  ville 
de  Maeftricht , avec  laquelle  elle  ed  jointe  par 
un  pont  de  pierre  , 8c  dont  elle  cd  une  dépen- 
dance. Ces  deux  villes,  l’une  du  Brabant , l’autre 
du  pays  de  Liège  , ctoient  autrefois  gouvernées 
également , quant  à la  judicc  , par  le  roi  d’El- 
pagne  , comme  duc  de  Brabant,  8c  par  l’evêque 
de  Liège  , comme  prince  temporel  *,  mais  la  garde 
de  la  ville  appartenoit  au  roi  d’Llpagnç. 

Wick  , bourg  d’Ecoflc  , dans  la  province  de 
CaithnelT,  à l'embouchure  d’une  rivière  , fur  la 
côte  orientale  , à z ou  3 milles  au-defiusde  Saint- 
Clair.  C’ed  le  fécond  bourg  de  la  province , 8c 
le  plus  célèbre  dans  le  pays  , à çnufe  du  trafic  qui 
s’y  fait.  Son  port  ed  bon  , 8c  cet  avantage  , 
joint  à ceux  de  fa  ûtuation  , ed  caulè  que  les 
habitans  font  aifés. 

WICKARD.  Voye{  Wickrad. 

WICKLOW,  comté  d'Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Léinfter  -,  il  cil  borné  au  nord , par  le  C. 
de  Dublin  -,  au  midi , par  celui  de  Wexford  -,  au  le- 
vant , par  le  canal  de  S.  George  , 8c  au  couchant  » 
par  les  deux  comtés  KiMarc  8c  Cachcrlagh.  Il  y a 
36  milles  de  long , 8c  i8de  large.  On  le  divilc  en 
iîx  baronnies.  Il  contient  quatre  villes  qu^députent 
au  Parlement  de  Dublin  , 8c  deux  de  ces  villes 
ont  encore  le  droit  de  tenir  des  marchés  publics. 

tyiCK^o'JEr  , ville  d'Irlande,  dans  la  province 
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de  Léinder  , capitale  du  comte  de  même  nom  y 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  Létrim  , dans  la 
mer,  à 24  milles  au  fud  de  Dublin  , avec  ui\ 
petit  port, 

WICRRAD  , feigneurie  8c  baillage  du  cercle 
de  Wedphalie  , au  duché  de  Jwlicrs.  Us  relèvent 
de  l’empire , & appartiennent  aux  barons  de 
Quædt.  (il.) 

WICOMB,  ou  Hidwickham  , grand  & beau 
bourg  d’Angleterre,  dans  le  Buckingham-shire,  fur 
la  route  de  Londres  à Buckingham.  Il  députe  au 
parlement  , Sc  a droit  de  marché. 

WIDELACH  , baillage  de  l’évêché  de  Hil- 
desheim , près  de  Gollar , fur  l’Ocker.  (/?.) 

WIDENSÉE,  petit  lac  de  SuilTc,  au  canton 
de  Zurich.  Il  produit  de  petites  tortues,  dont 
la  chair  ed  très-bonne  i l’écaillc  1ère  à faire  de 
jolis  ouvrages. 

WIED,  comté  fouverain  d’Allemagne,  a« 
cercle  de  Wedphalic,  divilc  en  comté  lupéricur 
ou  Wicd-Runkel,  8c  Wied-Neuwied  ou  comté 
inférieur.  Ces  deux  portions  font  pofledées  par 
deux  branches  de  la  maifon  de  Wied.  Cette  di- 
vifion  remonte  à l’an  1795  , époque  de  la  mort 
du  comte  Jean  , leul  poltefieur  de  cet  état. 

Les  comtes  de  Wied-ïlunkel , & de  W’ied- 
Neuwied  , ont  féance  à la  diète  de  l’empire  , fur 
le  banc  des  comtes  de  Vvedphalic  & dans  les 
a fl  emblée  s du  cercle  , ils  donnent  leur  futfrago 
après  Sayn.  Leur  taxe  matriculairc  edde  4 cava- 
liers , 8c  12  fantallins,  ou  de  96  flor.  par  mois. 
Chaque  branche  fournit , pour  le  contingent  cir- 
culaire , une  compagnie  d’infanterie  ; la  quote- 
part  du  comté  inférieur  cour  l’entretien  de  la 
chambre  impériale  , ed  de  32  rixd.  42  kr.  Le 
comte  fupéricur  fupportc  une  charge  égale. 

Les  habitans  de  l’une  8c  l’autre  portion  fui- 
rent la  religion  reformée.  Le  pays  ed  fertile  en 
grains , vins  8c  pâturage*.  Neuwied  , fituée  à 
une  lieue  n.  e.  d’Andernach  , ed  la  refidence  des 
comtes  de  Wied  Neuwied  , 8c  celle  des  comtes 
de  Wicd-RunkcJ,  ed  aujourd’hui  Dierdorf.  Les 
fujets  des  deux  comtes  ont  été  exemptés  dudroic 
d’aubaine  en  France  , en  1777.  (Æ.) 

WIEDERSTÆDT,  au  comté  de  Mansfcld , 
ed  un  domaine  des  comtes  de  Schulembourg  , 
depuis  1739»  c’étoit  auparavant  ub  monadère» 

W 

Y»  IEHE  , ou  Wihe  , petite  ville.,  château  8c 
feigneurie  d’Allemagne , a 7 lieues  de  Mans- 
fcldt , fur  Flfndred,  dans  le  comto  de  Bei- 
chlingcn. 

WIEL,  lieu  du  duché  de  Wirtemberg,  où  naquit, 
en  1571  , Kepler  (Jean)  , l’un  des  plus  grands 
agronomes  de  fon  fiècle.  Il  fut  nommé  mathéma- 
ticien des  empereurs  Rodolphe  II,  Matthias,  &: 
Ferdinand  II.  Il  mit, en  1627,  la  dernière  main 
aux  tables  de  Ticho  - Brahé  , dont  l’empereur 

Rodolphe 
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Rodolphe  Favoit  charge,  6c  qui  furent  nommées 
tables  rodolpkims. 

Il  mourut , en  1630  , à Ratisbonne , eà  il  écoic 
allé  pour  foliieiter  le  paicmeiu  des  arrérages  de 
fa  penfion  , que  les  tréloriers  de  l’épargne  ne  lui 
fourniffoient  point.  Malheur  aux  favans  qui  dé- 
endent  des  intendans  de  finances , gens  qui , pour 
icn  fervir , a ce  qu’ils  croyent , le  prince  , fati- 
f guent  , par  mille  difficultés  , les  hommes  de  let- 
tres à qui  il  fait  des  penfions  , 8c  lui  Uiilcnt , par 
ce  moyen  , la  gloire  d’une  libéralité  infruâueufc. 
Kepler  éprouva  lans  ceiTe  leurs  rebuts -,  mais  il  ne 
difeonrinua  point  lés  travaux,  par  lefquels  il  s’eft 
acquis  une  très-haute  réputation. 

C’cft  lui  qui  a trouvé  le  premier  la  vraie  caufc 
de  la  pefinteur  des  corps,  8c  cette  loi  de  la  nature 
donc  elle  dépend  , que  les  corps  mus  en  rond 
s’efforcent  de  s’éloigrtjÉjftlu  centre  par  la  tan- 

fente  : ce  qu’il  a cxpI^PFpar  la  comparaifon  des 
rins  de  paille  mis  dans  un  feau  d’eau  , lefquels 
fi  l’on  tourne  en  rond  le  fceau , fe  rafilmblent 
au  centre  du  vafe. 

Kepler  oft  encore  le  premier  qui  ait  appliqué 
les  fpéculations  de  mathématiques  à l’ulage  de 
la  phyfique.  Il  a trouvé  le  premier  cette  règle 
admirable  appelléc  de  fon  nom  la  réglé  de  Kepler , 
félon  laquelle  les  planètes  fe  meuvent.  Enfin , il 
a fait  fur  l’optique  des  découvertes  importantes  , 
8c  Defcartcs  rcconnoic  que  cet  habile  homme  a 
été  fon  premier  maître  dans  cette  feienec. 

Ce  favant  avoir  aulfi  des  opinions  allez  fingu- 
Jières  : on  diroit  qu’il  a donné  à la  terre  une 
ame  douée  de  fentiment , & qu’il  a cru  que  le 
foleil  8c  les  étoiles  étoient  animés. 

Fl  nous  refie  plufteurs  ouvrages  de  cet  habile 
homme , dont  vous  trouverez  la  lifte  dans  le 
père  Nicéron.  Les  principaux  font  : i°.  Prodromus 
diffcrcationum  , ou  Myjlerium  cofmagrapkicum  ; 
c’eft  celui  de  tous  fes  ouvrages  qu’il  cftimoit  le 
plus  i il  en  fut  tellement  charmé  pendant  quelque 
temps , qu'il  avoue  cm’il  ne  rcnonccroit  pas  pour 
l’éleelorat  de  Saxe  , a la  gloire  d’avoir  invencé  ce 
qu’il  débitoit  dans  ce  livre  : a°.  Harmonia  mundi , 
avec  une  défenfe  de  ce  traité  : 30.  De  cometis  , 
■libre  très  : 40.  Epitome  ajlronomi/r  copcrnicanz: 
J°.  Ajtronomia  nova  : 6U.  Chili  a s Logarithme 
rum  , Grc.  70.  Nova  fierenmetria  doloriorum  vina- 
riorum , &c.  8U.  Dioptrice  : 90.  De  vero  natali 
anno  Lhrijlt:  io°.  Ad  Vitelhoncm  parai  ipomena , 
quitus  Ajlronomiu  pars  optica  traditury  &c. 

Louis  Kepler,  fon  fils  , avoit  raflémblé  tous 
les  ouvrages  manuferits  de  fon  père  , dans  le 
deftein  de  les  faire  imprimer  i mais  ce  deffein 
n’a  point  été  exécuté.  Michel  Gottlieb  Hanfchius 
a publié  à Leipfick  , 1718  in-folio  , les  lettres 
latines  de  ce  fameux  aftronomc , accompagnées 
d’une  longue  hiffoire  de  fa.  vie. 

WIELIKIFLOUKI  , 8c  par  d’autres  WlEU- 
KUUKJ  , ville  de  l’empire  de  K utile , dans  le 
duché  de  Ezeva.  Voye\  Velihlie-Lou>j. 

Gcogr.  Tome  111 . 
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WIELISCH  , petite  ville  de  Pologne , au  gi  a ri 
duché  de  Lithuanie  , fur  la  Dwina. 

VIELLN  # ville  de  la  grande -Pologne  , dan» 
le  palatinat  de  Siradic  , aux  confins  de  la  Sîléfic, 
fur  une  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Warta,  à 10 
lieues  de  Siradie  ; elle  a un  chateau  pour  la  dé- 
fendre. Long»  36 y 75  ,*  lat.  57,  ta. 

WIF.N  (la),  les  François  écrivent  Vienne; 
petite  rivière  d’Allemagne,  dans  la  baffe -Au- 
triche. Elle  donna  fon  nom  à la  ville  de  Vienne  , 
parce  qu’elle  entre  dans  un  de  fes  faubourgs, 
8c  ferpenté  par  fa  plaine  , jufqu’à  ion  embouchure 
dans  le  Danube, 

WIENHUZEN , dans  la  principauté  8c  à une 
lieue  c.  de  Zell , fur  l’Aller , a une  abbaye  de 
filles  nobles,  fondée  en  1x33.  File  efteompofée 
d’une  abbeffe  8c  de  20  demoil'ellcs.  Il  s’y  trouve 
d’ailleurs  une  belle  mai  Ion  de  chaft'c  des  louve-, 
rains.  (/?.) 

WIENNER-VALD  , ou  la  foret  de  Vienne  ; 
on  donne  ce  nom  à la  partie  méridionale  de  la 
bafie- Autriche , que  le  Danube  féparc  du  Man- 
harts-berg,  qui  eft  la  partie  feptentrionale.  Le 
Wienncr-Waid  comprend  ainfi  tout  le  pays  qui 
ié  trouve  entre  le  Danube  au  nord  , la  Hongrie* 
à l’orient  , le  duché  de  Stirie  au  midi  , 8c  la 
haute-Autriche  au  couchanx.  Voye\  1Iaut->X  ie- 
nf.r-Vald. 

WIEPERZ  , ou  Wiepez,  rivière  de  Pologne- 
Elle  prend  fa  lourcc  dans  le  palatinat  de  Bcîz  , 
court  au  nord  , rraverlc  le  palatinat  de  Rullic , 
8c  finit  par  1e  jeter  vers  le  couchant  dans  la  Vif- 
tule. 

VIER,  ou  WveR,  petite  île  de  POccan  calé- 
donien , 8c  Pune  des  Orcades.  Elle  eft  fituée 
entre  l’ile  cPEgli  au  nord  oriental , l’ilc  de  Grès 
à l’orient  méridional , celle  de  Mainland  au 
midi  f & celle  de  R ou  s au  couchant.  Cette  petite 
île  eft  fertile  en  bleds.  Les  îles  voilincs  1-1  four- 
niflènt  les  mottes  de  terre  dont  elle  manque , 8c 
dont  on  1e  fert  au  lieu  de  bois  dans  les  Orcadcs. 

Wltn  ( le  ),  ou  Vyer,  rivière  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Lancaftre.  Elle  fort  des  ro- 
chers de  Wicrfdale , 8c  fe  jète  dans  l’Océan. 

WIER.INGEM , ile  des  Pays-Bas  , en  Kord- 
Hollandc  , dans  le  Zuyderzée , entre  le  Tcxcl  8c 
la  ville  de  Mcdcnblick.  On  y nourrit  force  pou- 
lains, 8c  une  quantité  prodigieufe  de  moutons  , 
dont  on  pourvoit  les  villes  voilincs.  Les  habitans 
tirent  encore  du  profit  des  oies  lauvages  (m- 
gaujen ) qui  y affluent  pondant  l’hiver. 

"WiEbELOCH,  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  bas-Palatinat , au  baiiligc  & h 4 IL  f.  de  Hei- 
delberg. 

VIESENBAD,  ou  Bains  df.  Jop.  en  Mifnic, 
au  diftrici  d’Ertzeburge , eft  un  bawri  nommé  à 
une  lieue  d’Anncbcrg  , j*xs  du  village  de  Wiele. 
<*•) 

WIESENBOUR.C  , petite  ville  d'Allemagne  , 
LUI 
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dans  la  partie  feptentrionale  du  duché  de  Saxe , 
aux  confins  de  ta  bafie-Saxe  , de  la  principauté 
d’Anhalt  , & du  margraviat  de  Brandebourg. 

WIESENSTEIG , f’eigneuric  de  Suabe , près 
d'Ulm  , au  nord  du  Danube.  Elle  a été  reven- 
diquée comme  fief  de  l’empire  par  l’empereur 
Jolcph  II  , en  1778,  après  la  mort  du  dernier 
éleâcur  de  Bavière. 

WIESENTHAL , ville  de  Mifnie , dans  le 
cercle  d’Ertzgeburge  , a 7 li.  n.  d’Elnbogen  , 
près  des  frontières  de  Bohème. 

WIESNIETZ,  petite  ville  de  la  petite  Po- 
logne , dans  le  palatinac  de  Cracovie  , à un 
mille  de  Bochna. 

WIETERSHEIM , dans  la  principauté  de 
ftlinden  , eft  une  commanderie  des  chevaliers 
de  Saint-Joan  de  Sonnebourg  , du  revenu  de 
aïoo  rixdalcrs.  ( R.  ) 

WIETING,  riche  prieuré  en  Carinthic  , dé- 
pendant de  l’archcvêché  de  Saltzbourg.  ( R.  ) 

WIETLISPACH,  petite  ville  de  Suide,  dans 
le  canton  de  Berne , au  baillage  de  Ryp  , & au 
pied  d’une  montagne  qui  lui  donne  de  l’eau  8c 
des  fontaines  en  quantité. 

WIGAN  , ville  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Lancaftre , fur  la  route  de  Londres  à Lan- 
caftre , entre  Wïrwiclc  8c  Prcfton.  Elle  eft  jolie  , 
l)ien  bâtie , a fie*  peuplée  , & fituée  au  bord  de 
la  rivière  de  Duglefs  ou  de  Dow  les.  L’cvôque 
de  Chefter  , de  qui  elle  dépend , y a l'on  palais. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long. 
*4  y 4$  i lac.  S J » 34‘ 

II  y a à Wigan  une  fameufe  fource  qu’on 
nomme  le  puits  brûlant . Le  petit  peuple  allure 
que  l’eau  de  cette  fource  s’enflamme  comme  de 
Phuile  -,  c’eft  une  erreur.  11  eft  vrai  feulement 
qu’il  fort  de  la  terre , dans  cet  endroit , une 
vapeur  qui  donne  à Peau  un  frémifiement  fem- 
blable  à celui  qu’elle  éprouve  quand  elle  eft  fur 
le  feu  ; mais  cette  eau  n’en  acquiert  point  de 
chaleur  : la  vapeur  feule  qui  fe  fait  jour  avec 
violence,  eft  inflammable  , prend  feu  à l’ap^oche 
d’une  chandelle  allumée , & brûle  pendant  quelque 
temps.  L’eau  au  contraire  ne  brille , ni  ne  s’é- 
chauffe point  *>  8c  fi  l’on  tarit  cette  eau  , la 
vapeur  ignée  fort  tout  de  môme  : la  flamme  de 
cette  vapeur  n’cft  point  décolorée  comme  celle 
des  corps  fulphureux , 8c  n’a  point  de  mauvaife 
odeur  -,  enfin  ces  fumées  vaporeufes  ne  produifent 
aucune  chaleur  fur  la  main  qui  y eft  expo  fée. 
L’origine  de  ces  vapeurs  ignées  vient  apparem- 
ment de  mines  de  charbon  qui  font  dans  le  voi- 
finage  , & qui  produifent  une  vapeur  de  la  même 
nature.  On  en  procure  de  fcmblables  artificiel- 
lement, par  des  préparations  de  fer  difious  dans 
une  mcnftruc  convenable.  (A.) 

WIGHT^üe  de  ) , île  fur  la  côte  méri- 
dionale de  1* Angleterre , tomprife  dans  le  Hatnp- 
shirc,  au  f.  o.  de  Portfmouth.  Elle  a environ 
ai  milles  do  long,  n de  large  , 8c  un  peu 
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plus  de  foixante  milles  de  tour  i elle  a trence- 
fix  paroi  fies  & trois  bourgs  à marché  *,  t'avoir, 
New  port,  Yarmouth  & Cows  , dont  les  deux 
premiers  députent  au  parlement. 

Cette  île  eft  remarquable  par  l’honneur  qu’elle 
a eu  autrefois  de  porter  le  titre  de  royaume. 
Ce  fut  Henri  VI  qui  l’érigea  en  royaume  en' 
faveur  d’Henri  Beauchamp , comte  de  WarwicJr , 
fon  favori  , qui  fut  couronné  roi  de  Wight 
8c  des  îles  de  Jerley  8c  Guernfcy,  en  144J- 
II  mourut  deux  ans  après  , 8c  par  fa  more 
l’île  de  Wight  perdit  le  titre  de  royaume. 
Edouard  IV  , qui  fuccéda  à Henri  VI  , donna 
cette  lie  à fon  beau-père  Richard  Woodville , 
comte  de  Rivers  , avec  le  titre  de  Seigneur 
de  Wlght. 

Les  anciens  l’ont  appel  lé  Ve3a  8c  Vccfis  ; 
les  Bretons  du  Gallohç.’-liii  ont  donné  le  nom 
de  Guith , & les  Saxons  l’ont  nommée  U'ithland 
8c  JViâhed.  File  eft  d’une  forme  ovale , étendue 
en  long  de  l’orient  à l’occident , 8c  féparée  de 
la  Terre  - ferme  par  un  petit  détroit  nommé 
Soient  & aujourd’hui  Solwent . Comme  ce  dé- 
troit n’eft  pas  fort  large , n’ayant  que  deux 
milles  de  trajet  en  quelques  endroits  , on  pour- 
roit  croire  que  l’ile  de  Wight  étoit  autrefois 
une  prefqu’île  jointe  au  continent  par  quelque  _ 
ifthme  , qui  avec  le  temps  a été  emporté  par 
la  violence  des  flots.  Cette  opinion  femble 
confirmée  par  le  témoignage  de  Diodore  de 
Sicile , qui  dit  que  la  côte  de  la  Grande-Bre- 
tagne étoit  bordée  d’une  île  nommée  13a  , 
qui  paroifioit  une  île  entière  , 8c  qui  étoit 
entourée  d’eau  lorfque  la  marcc  montoit  ; 
mais  qu’elle  tenoit  au  continent. 

L’île  deVight  renferme  d’cxccllens  pâturages 
où  l’on  élève  beaucoup  de  moutons  dont  la 
laine  eft  très -fine.  Les  lièvres  8c  les  lapins  y 
abondent.  La  pêche  fournit  beaucoup  de  poifions 
très-eftimés.  Les  côtes  de  cette  île  font  prefque 
toutes  efearpees.  (Af.  D . M.  ) 

WIGHTON,  bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  quartier  oriental  d’Yordcshire  , à envi- 
ron 8 railles  de  Bevcrley , fur  une  petite  rivière 
nommée  Fouine  Je.  Ce  bourg  a fuccédé  à une 
ville  appellée  Delgovitia  , auprès  de  laquelle 
étoit  un  temple  d’idoles  , qu’on  appclloit  Godi - 
mundinghan. 

WIGHTOV/N  y petite  ville  d’Eco  fie  , dans 
la  province  de  Galloway  , avec  un  aflei  bon 
porc.  Long . ra,  to\lat.  44  , to. 

WIHATSCH,  Voyei  ’Bihacz. 

WiHILT  , Voyej  Bihacz. 

WIKIE,  ou  Wikesiand,  petite  province  de 
l’empire  de  Ruffie  , dans  l’Eftfjpnie.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  l’Harrie , au  midi  par  la 
Livonie , au  levant  par  la  Jcrwie , & au  cou- 
chant par  le  MooufunU.  Pernau  en  eft  la  prin- 
cipale ville. 
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WILBAD  , ou  WiLDBAD,  petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  Souabe  , au  bchzwarrwald  , 
ou  dans  la  Forêt-noire  , fur  la  droite  de  l’Entz. 
Elle  eft  remarquable  par  fes  bains  d’eau  chaude. 

WILDKMANN  , petite  ville  de  la  province 
de  Grubenhagen  , à une  lieue  e.  de  Gofiar*, 
l’éleâcur  de  Hannover  8c  le  Duc  de  Wolfen- 
butel  la  pofsèdcnt  en  commun. 

WTLDENKELS , ville  & feigneurie , en  Mif- 
nic  , à a li.  e.  de  Zwickau , donne  fon  nom 
à une  branche  de  la  maifon  de  Solms. 

WILDENHAUS,  paroifle  de  Suide , dans  le 
Tockenbourg  , au  Thour-Thall , oii  elle  a le 
rang  de  fixième  communauté.  Wildenhaus  eft 
un  lieu  connu  dans  l’hiftoire  , pour  avoir  été 
la  patrie  d’Huldric  Zwingle  qui  y naquit  en 
1484,  d’Huldric  Zwingle  amman  du  lieu,  qui 
eft  la  » première  dignité  du  pays. 

\GrILDESHAUSEN’,  petite  ville  d’Allemagne, 
au  duché  de  Brcme,  a 7 lieues  d’Oldembourg, 
elle  eft  capitale  d’un  baillage  de  même  nom, 
entre  Diepholt,  & Delmenhorft  , (ur  la  Huntc, 
appartenant  à l'éleâeur  d’Hanovre.  (/?.) 

yiLDESBUSEK , au  duché  de  Brcme.  Voye | 
V^I  J-DESII AUSBN. 

W7LDSHUSEN  , petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Weftphalie  , fur  la  rivière  de  Hundc, 
aux  confins  du  comté  d’Oldenbourg , 8c  la  ca- 
pitale d’un  petit  pays  auquel  elle  donne  fon 
nom. 

WILDSTATT,  ou  Wildstett  , bourg  d’Al- 
lemagne, dans  l’Ortcnau  fur  le  Kintzig , à un 
mille  de  Stralbourg.  G’étoit  autrefois  une  ville 
qui  fut  réduite  en  cendres  en  1631  par  les  fol- 
dats  du  colonel  Ofla. 

WILDTBERG , petite  ville  de  Stiabc  fur  la 
rivière  de  Nagold , dans  le  duché  de  Wirtcn- 
berg , à 7 lieues  o.  de  Stutgard.  (/è.) 

WILDUNGEN,  ville  fie  baillage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle , 8c  à 3 lieues  f.  de  Waldcck.  Il 
y a trois  lources  d'eaux  minérales. 

WILER , ou  Weyler  , petite  ville  de  France 
dans  i’Aliace , près  de  Schleftat,  fur  les  confins 
de  la  Lorraine. 

WILHAUSEN.  Vcye^  Wildeshausen. 

WILHEMSBOURG , baillage  de  la  princi- 
pauté de  Zell,  dans  une  île  formée  par  l’Elbe.  (R.) 

WILHEMSTADT , prèsCalfel  en  Allemagne, 
les  François  8c  les  Hanovriens  y donnèrent  un 
combat  en  1761  , & un  autre  en  176a. 

WILIA  ( la  ) , rivière  du  grand  duché  de 
Lithuanie.  ‘Elle  fe  forme  de  diverfes  petites 
rivières  qui  ont  leurs  fourecs  dans  le  palatinat 
de  Minski , traverfe  celui  de  W’ilna  d’orient  en 
occident , 8c  finit  par  fe  jetter  dans  le  Niémen 
au-deflus  de  Kowno. 

WTLKOMIft,  ville  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie dans  le  palatinat  de  Wilna , fur  la 
Swieta,  à 14  lieues  de  la  ville  de  Wilaa*  Long* 
44,  aff  ; /qf.  55  , 16. 


WTLLEMSTAT,  petite  ville  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Brabant  hollandois , à 8 li.  au  n.  e.  de 
Berg-op-zoom,  fondée  en  1583  par  Guillaume  ï, 
prince  d’Orangc  , & elle  en  a pl  is  le  nom.  Elle 
eft  très-bien  fortifiée.  Les  Etats-Généraux  y 
entretiennent  une  garnifon  , avec  un  gouverneur 
6c  un  major  de  place.  Toutes  les  rues  en  font 
tirées  au  cordeau  , & les  maifons  bien  bâties. 
La  régence  eft  compoféc  d’un  bailli , de  deux 
bourgmeftres  , de  fix  échevins , & d’un  fecré- 
taire.  Le  port  peut  contenir  un  grand  nombre  de 
bateaux.  Long,  a;  , -,  Lu.  //  , 40. 

W ILLIBALDS BOURG  , ou  VuLPERSBruRG  , 
petite  ville  de  Franconie,  dans  l'évêché  8c  à une 
demi  - lieue  d'Aichftatt , réfidence  ordinaire  de 
l'évêque. 

WILLINGHAUSEN , fur  la  Lippe,  en  Alle- 
magne, près  Lipftadt.  Les  François  y furent 
défaits  par  les  Hanovriens  en  1761. 

WII.LISAW  , petite  ville  de  SuifTe  , dans  le 
canton  de  Lucerne,  fur  la  rivière  de  Vvigcr  , 
entre  de  hautes  montagnes.  Long,  a/,  42  \ lac* 
47  , 7- 

WILLÎSCA , ou  Wielitschka  , petite  ville 
de  la  petite  Pologne , à une  lieue  de  Cracovie. 
On  y trouve  beaucoup  de  lel  à 20a  toiles  de 
profondeur.  Les  maifons  font  enterrées  dans  ces 
mines  j il  n’y  a que  l'égliic  qui  foie  fur  la  furface 
de  la  terre.  Elle  appartient  à l'empereur  depuis 
le  démembrement  de  la  Pologne  en  1773.  L'oyc{ 
WlELITSCHXA.  , 

WILLOUGHBY  , bourg  d’Angleterre  , en 
Nottinghamshire  , aux  confins  de  Letcefter-Shirc  , 
8c  litué  auprès  d'une  hauteur , dunum.  On  tire 
entre  ce  bourg  8c  Barrow  en  Leiccfter-  Shire  , 
une  grande  quantité  de  marne  , margd , dont  on 
fe  fert  pour  fcrtililer  la  terre.  Il  eft  tout-à-faic 
vraifemblable  que  Willoughby  eft  le  Margidunun 
de  Ptolémée  , d’autant  plus  qu'on  ne  peut  douter 
que  ce  lieu  n’ait  été  habité  par  les  Romains* 
c’eft  ce  qui  fe  prouve  par  quantité  de  monnoiçs 
romaines  qu'on  y a déterrées  , outre  qu'il  y a 
encore  tout  auprès  un  chemin  rom:  in. 

\VTLLY  (le)  , ou  le  Willyrorn  , rivière 
d'Angleterre.  Elle  prend  fa  fource  aux  frontières 
du  duché  de  Sommerfet , 8c  va  porter  fes  eaux 
dans  le  Naddcr,  près  de  Salifbury. 

WILMANSTRAND,  ville  de  Kuflie,  au  gou- 
vernement de  Wibourg,  au  bord  du  lac  de  Scima. 
Il  fc  donna  près  de  fes  murs  en  1741  , le  23 
août,  une  fanglantc  bataille  entre  les  Suédois 
8c  les  Ruftcs.  La  ville  fut  réduite  en  cendres, 
mais  on  l’a  rebâtie  depuis.  Scs  édifices  font 
médiocres. 

WILNA,  W'iida  , WitNO,  par  les  Lithua- 
niens ii'ilct{ky  , & par  les  Allemands  Wilde  -, 
ville  capitale  du  duché  de  Lithuanie  , au  pala- 
tinat du  même  nom  , à l’embouchure  du  ruif- 
feau  de  Wilia  , dans  la  WiÜka,  à cent  lieues 
au  nord*  eft  de  Gncfnc.  Elle  eft  grande  mal 
L ! 1 I ij 
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bâtie  ; fes  malfons  font  de  bois  8c  mal  difpo- 
fc es  •,  c’cft  encore  pire  dans  les  faubourgs  , car 
les  m liions  n’ont  qu’une  feule  chambre  qui  eft 
commune  à tout  le  monde,  aux  chevaux  8c  aux 
autres  animaux  domeftiques.  Cette  ville  eft  tou- 
jours ouverte  en  temps  de  paix  ; elle  a pour 
fi  défenle  un  arlenal  5c  deux  châteaux.  Son 
évêché  eft  fuftragant  de  Gncfne.  Elle  a aulïi 
tin  évêque  grec.  Son  univerfité  a été  établie 
en  1 579.  On  compte  dans  cette  ville  un  grand 
nombre  de  couvens , un  college  de  Purifies  , 
un  autre  pour  la  jeune  noblefle  , une  école 
grecque , & au-delà  de  40  égliles  , dont  une 
luthérienne , une  réformée , une  tartare  , une 
pour  les  Grecs , & une  lynagogue.  Cette  ville 
infortunée  en  1737,  1748,  1749  & 1760.,  a 
été  cruellement  endommagée  par  les  flammes. 
Wiîna  eft  habitée  par  différentes  nations , Po- 
lonois,  Ruires,  Allemands,  Tartares,  Scc.  Long . 
l’uivant  Street,  34 , <*»  , m ; lat.  54,  30. 

WILS  ; il  y a deux  rivières  de  ce  nom  en 
Allemagne  , au  duché  de  Bavière.  Elles  onr  leufs 
l’our  ce  s au  Voifinage  de  Plier , 8c  le  perdent 
dans  le  Danube,  entre  les  embouchures  de  PlfTel 
8c  de  l’Inn.  Il  y en  a une  autre  encore  de  même 
nom  en  Suibe,  dans  le  duché  de  Wurter.berg. 

WILSBOURG,  en  Franconie,  au  marq  ifat 
d’Anfrack  , près  de  Weillenbourg  , eft  une  for- 
terctTc*  importante  munie  de  cinq  battions  ; c’é- 
soir  autrefois  un  monaftère.  ( R .) 

WILS  HO  VEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Bavière,  près  l’embouchure  du  Wils, 
dans  le  Danube.  Long.  ;o,  36  ; lat.  40, 3 5. 

WILSNACH,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  margraviat  de  Brandebourg  , fur  un  ruilTcau 
qui  lé  rend  dans  l’Elbe.  Quelques-uns  croient 
que  c’cft  la  SujuJata  de  Ptolémée  , liv.  II , ch.  1 1. 

WILS  PER,  petite  ville  du  Holttein  , fur  la 
Stocr , à 1 li.  o.  d’Irzchoë;  elle  appartient  au 
roi  de  Dancmarck.  Il  y a aullv  une  rivière  nom- 
mée Wriljlery  qui  prend  fa  lource  dans  le  Dich- 
marié  , & le  décharge  dans  la  .S'toer. 

WILTKBKRG,  dans  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg,  au  cercle  & à 4 li.  o.  de  Rupin, 
eft  une  petite  ville  peuplée  de  François  réfu- 
giés. 

WILTERS-MARCK.  Voyq  Wilsteiu 

WILTON  , en  latin  Ellandjnum , ville  d’An- 
gletsfrc  , dans  le  Wiltshire , dont  clic  a été  la 
capitale  v elle  a eu  meme  u:r  évêché  qui  a été 
transféré  à.  Salilbury , 8c  ce  changement  a fait 
tomber  Wilton  en  décadence  ; cependant  elle  a 
toujours  le  droit  de  tenir  marché  public  , 8c 
d’envoyer,  fes  députés  au  parlcmenc.  Long.  i$y 
48  ; lat.  .<  1 , 5 - 

Elle  eft  la  patrie  du  célébré  Addition  (Jofeph) , 
liomme  de  goût  , grand  poète , judicieux  cri- 
tique, 8c  l’un  des  meilleur*  écrivains  de  fon 
lièjîe.  Son  ttylc  ctt  pur , noble  , élégant.  Ses 
lénti  mon*  iont  délicat» , vertueux  » & partout* 
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oti  trouve  dan*  l’aoteur  un  ami  du  genre  hu- 
main. 

WîLT-SHIRE  , ou  le  comté  de  Wilt , pro- 
vince méridionale  d’Angleterre.  Elle  ett  borné® 
au  nord  par  le  duché  de  Glocetter  , au  midi  par 
la  province  de  Dorlet , au  levant  par  le  Berclc*- 
hire  & le  Hampshire  , 8c  au  couchant  par  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  On  lui  donne  40  milles 
de  longueur , & 3 o de  largeur.  Il  renferme , 
outre  Salilbury  , capitale  , vingt  villes  ou  bourgs 
à marché,  & trois  cents  quatre  égliles  paroif- 
fiates. 

Entre  ces  villes  &r  bourgs  à marché  , il  y 
en  a douze  qui  ont  droit  de  députer  au  parle- 
ment , 8c  quatre  autres  qui  ont  le  même  pri- 
vilège , mais  qui  n’ont  pas  celui  de  marché.  Il 
y a , outre  cela  , neuf  bourgs  qui  ne  députent 
point  au  parlement,  qui  ont  néanmoins  droit 
de  marché.  Chaque  place  qui  a droit  de  dépu- 
tation au  parlement , envoyant  deux  députés , 

& le  corps  de  la  province  ayant  aulli  droit  d’en 
envoyer  deux  , il  fe  trouve  que  le  comté  dé 
Wilt  nomme  trente-quatre  députés  , ce  qui  eft 
plus  qu’aucune  autre  province  d’Angleterre  , & 
même  de  toute  la  Grande-Bretagne,  à la  ré- 
ferve  de  la  province  de  Cornouailles  , qui  en 
envoie  quarante-quatre. 

Cette  province  ett  arrofée  de  diverfes  rivières,  , 
dont  les  principales  font  l’Ilis  , le  Kennet  , 
l?Avon  , le  Willy  8c  le  Naddcr.  On  la  divife 
en  lcptentrionalo  8c  méridionale.  I.a  feptentrio- 
nalc  eft  entrecoupée  de  montagnes  & de  col- 
lines , 8c  couverte  de  quelques  forêts  ; la  nié 
ridionale  ctt  une  grande  8c  vafte  plaine  à perte 
de  vue , couverte  en  partie  de  bruyères  , 8c 
en  partie  de  pâturages  , qu’on  nomme  campagne 
de  Salisjhury. 

Le  Wiltshire  ett  une  des  plus  agréables  pro- 
vinces de  la  Grande-Bretagne.  L’air  y ett  doux 
& fa  in  ; le  terroir  y ctt  parfemé  de  forêts  , de 
parcs  8c  de  champs  fertiles  : ajoutez-y  les  vaftes 
campagnes  , où  l’on  nourrît  une  infinité  de  trou- 
peaux , dont  la  laine  fait  la  plus  grande  richefie 
des  habitant 

Parmi  les  hommes  illuftres  nés  dans  ce  beau 
comté,  nous  diftingucrons  1 

H y de  ( Edouard  ) , comte  de  Clarendon  , & 
grand-chancelier  d’Angleterre  , qui  mérite  d’être 
nommé  le  premier.  11  naquit  en  160$ , 8c  en 
1 611  il  entra  dans  le  collège  de  la  Madelaine 
3 Oxford.  En  161  f il  vint  à Londres  au  Middle- 
Templc  , où  il  étudia  le  droit  pendant  plufieurs 
années.  En  1633  il  fut  un  des  principaux  di- 
recteurs de  la  malcarade  que  les  membres  des 
quatre  collèges  de  jurilconlultes  de  la  cour  re- 
préfencèrent  à Whitehal) , en  prélbnce  du  roi 
Üc  de  la  reine , le  jour  de  la  Chandeleur.  Cette 
maicaradc  prouva  qu’on  étoit  à la  cour  dans  de* 
idées  foit  differente»  de»  principes  de  M.  Pryne , 
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Italique  c’étoit  une  pure  critique  de  Ion  fîiflrio • 
majiix  contre  les  Farces.  Hydc  fut  cnfuite  aggré- 
gc  dans  plulicurs  comité i de  la  chambre  baffe  » 
mais  étant  enfin  mécontent  des  procédés  du 
parlement  contre  plufieurs  feigneurs  , il  fe  retira 
auprès  du  roi , qui  le  fit  chancelier  de  l’échi- 
quier , conseiller  privé  8c  chevalier. 

Lorfque  les  affaires  du  monarque  commen- 
cèrent a tourner  mal , M.  Hydc  fe  rendit  en 
France  -,  en  1657  *1  fut  nommé  grand-chancelier 
d’Angleterre.  Quelque  temps  après , le  duc 
d’Yorck  étant  devenu  amoureux  de  mademoiselle 
Anne  Hyde , fille  aînée  du  chancelier  , il  l’époufa 
avec  tant  de  fecret , que  le  roi  8c  le  chancelier 
n’en  furent  rien.  Quoiqu’attaché  au  roi , il  fut 
fort  attentif  à ne  donner  aucune  atteinte  aux 
libertés  du  peuple , 8c  l’on  attribue  cette  Sage 
conduite  à une  aventure  domeftique  , dont  nous 
devons  U connoifl'mce  à M.  Burner. 

Cet  hiftorien  rapporte  que  dans  le  temps  que 
le  jeune  Hydc  commcnçoic  à le  diftinguer  au 
barreau  , il  alla  rendre  vifite  à Son  père  dans 
la  province  de  Wilts.  Un  jour  qu’ils  fe  promc- 
noicnc  eniémble  à la  campagne  , ce  bon  vieil- 
lard dit  à l’on  fils  , que  les  gens  de  fa  profef- 
lion  donnoient  quelquefois  trop  d’étendue  aux 
privilèges  des  rois  , 8c  nuifoient  a la  liberté 
publique , & qu’il  lui  rccommandoit  , s’il  par- 
yenoit  un  jour  a quelque  élévation  dans  cette 
profellion , de  ne  Sacrifier  jamais  les  loix  & les 
privilèges  de  la  patrie , à Son  propre  intérêt  , 
ou  a la  volonté  du  monarque.  Il  lui  répéta  deux 
fois  ce  difeours , 8c  tomba  prclque  aulli  - tôt 
dans  une  attaque  d’apoplexie  , qui  l’emporta  cil 
peu  d’heures.  Cet  avis  fit  une  imprellion  li  pro- 
fonde fur  le  fils , qu’il  le  Suivit  toujours  depuis. 

Kn  1664  il  s’oppofii  à la  guerre  de  Hollande , 
&:  en  1667  il  fut  dépouillé  de  la  charge  de 
grand-chancelier  par  la  luggeftion  de  Ses  envieux 
&:  de  les  ennemis , appuyée  des  Sollicitations 
des  maîtrefles  , qui  firent  de  jour  en  jour  tant 
d’imprelîion  ljg-  l’clprit  du  roi , qu’enfin  il  con- 
lentit , même  avec  plailir  , de  le  défaire  d’un 
ancien  miniftre  qui  sSavrfoic  quelquefois  de  le 
contrecarrer , 8c  dont  Ifs  manières  graves  n’al- 
loient  point  à Ion  caradcre. 

Mylord  Clarendon  Se  trompa  en  s’imaginant 
que  l’intégrité  d’un  homme  Surfit  pour  le  Sou- 
tenir dans  tous  les  temps  & dans  toutes  les 
circonftanccs , il  éprouva  que  cette  intégrité  eft 
un  foiblc  appui  dans  une  cour  remplie  de  per- 
fonnes  livrées  au  libertinage  , & au  talent  de 
ridiculilèr  la  vertu.  21  négligea  le  crédit  qu’il 
avoir  dans  la  chambre  des  communes , 8c  le 
perdit  par  là  totalement  -,  car  cette  chambre 
Payant  acculé  de  haute  trahi  fon , il  le  vit  con- 
traint de  Sortir  du  royaume  , & de  fe  retirer 
en  France.  11  alla  s’établir  à Rouen  , oïl  il  de- 
meura Sept  ans,  jufqu’à  fa  mort.  11  y finit  lès 
jours  en  1674,  âgé  de  66  ans.  On  iranfpoua 
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fon  corps  en  Angleterre , 8c  il  fut  inhume  dan» 
l’abbaye  de  \Peft min  fier. 

Scs  principaux  ouvrages  font , i°.  différentes 
pièces  qui  ont  été  recueillies  à Londres  en  1717  , 
tn-S°.  , & l’on  trouvera  fa  vie  à la  tête  de 
cette  colledion.  On  peut  auflî  la  lire  parmi  celles 
des  vies  des  chanceliers , Londres  1708 , in-9° • 
vol.  I. 

Il  eft  furprenant  que  l’auteur  ait  été  en  état 
de  compofer  une  pièce  aulîi  remplie  dklprit  , 
dans  un  temps  oô  la  mort  le  talonnoit  de  près, 
8c  oà  il  éroit  trop  foiblc  pour  copier  lui-même 
fon  ouvrage.  On  convient  généralement  que 
cette  tragédie  brille  par  fes  deferif  tions  , que 
la  diâion  en  eft  pure  , que  la  morale  en  cft 
belle  , que  les  fentimens  y font  convenables  aux 
caradèrcs  , 8c  que  l’intrigue  y cft  conduite  avec 
Simplicité.  On  trouve  néanmoins  que  l’angoirfè 
de  l’hocyas  dans  les  quatrième  8c  cinquième 
ades , n’eft  pas  fufHfammcnt  fondée  ; car  quel 
efl  Son  crime  ? Danus  cft  vivement  attaquée 
par  les  Sarrafins.  11  n’y  a point  d’cfpcrance  do 
Secours.  FJie  doit  donc  en  très-peu  de  temps 
tomber  entre  leurs  mains , être  Saccagée  , 8c  les 
habitans  ne  peuvent  échapper  à PefcLavage.  Dan* 
une  fi  dangereufe  conjondure  , Phocyas  aide 
l’ennemi  à fe  rendre  maître  de  cette  place  quel* 
ques  jours  plutôt.  Mais  Sous  quelles  condi- 
tions ? Que  tous  ceux  qui  mettront  les  armes 
bas  Seront  épargnés  , 8c  que  chaque  habitant 
aura  la  liberté  de  Sc  retirer,  8c  d’emmener  avec 
lui  une  mule  chargée  de  Ses  effets  -,  que  les  chefs 
pourront  charger  iix  mules,  8c  qu’off  leur  per- 
mettra d’avoir  des  armes  pour  fe  détendre  contre 
les  montagnards,  en  forte  que  Duran  dit,  aâc 
Jcine  /,  c on  ne  voit  point  ici  l’image  de  la 
» guerre  , mais  celle  du  commerce  , 8c  il  Semble 
» que  les  mardi  a né. s envoient  leurs  caravanes 
» dans  les  pays  voiiins.  » 

Il  n’y  a rien  en  tout  cela  qu’un  homme  de 
bien  n’ait  pu  faire  pour  Sa  patrie.  Si  Phocyas  , 
dit-on  , eft  coupable , Ion  crime  confifte  uni- 
quement en  ce  qu’il  a fait  par  le  Sentiment  de 
lès  propres  maux , 8c  pour  garantir  l’objet  de 
Son  amour  de  la  violence  ou  de  la  mort  , ce 
qu’il  auroit  pu  faire  par  de  plus  louables  mo- 
tifs. Mais  il  ne  patoît  pas  que  cela  Soie  Surfi- 
lant pour  autoiifer  les  crucL  reproches  qu’il  .e 
fait  à lui-même  , dureté  qu’fiudocte  lui. 

témoigne.  Il  auroit  Wé  beaucoup  plus  raison- 
nable , vu  la  fragilité  humaine , 8c  lu  grandeur 
des  tentations  auxquelles  il  étoit  expofé  r un’il 
lè  fut  enfin  lailfé  gagner  à embraflèr  le  mano- 
inetilmc  •,  alors  les  remords  auroient  ère  natu- 
rels , Son  châtiment  jufte,  8c  la  caractère  d’iôw 
docie  expolè  dans  un  plus  beau  jour. 

Cette  oblèrvaiion  des. connoifcui s parole  d’âu- 
tant.  plus  viaic- , que  .\I.~Hyde  avoir  Suivi» 
d’abord  le  plan  qu’on  vient  de  voir.  Mais  quand» 
ou  offrie  fa  pièce  aux  üircdcurs  du  tiiuatre  de; 
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Drury-lane  en  1718,  ils  refufèrcnt  de  la  re- 
préfenter , à moins  que  le  pocte  ne  changeât  le 
caraâère  de  Phocyas , prétendant  qu’il  ne  pou- 
voit  £trc  un  héros,  s'il  changeoit  de  religion, 
& que  les  lpeâateurs  ne  pourroient  fouftrir  fa 
vue  apres  Ton  apoftafic  , quels  que  fuflent  fes 
remords  , & quelque  vive  qu’on  peignît  fa  re- 
pentance. Il  femble  pourtant  qu’il  paroîtroit  plus 
digne  de  pitié  que  d’exécration  , lorlquc  dans 
l’angoific  de  l'on  ame , il  Ce  laifleroit  enfin  per- 
suader , quoiqu’avcc  répugnance  8c  avec  hor- 
reur , à baiier  l’alcoran.  Mais  l’auteur  qui  étoit 
dans  un  état  de  langueur  , craignit  que  les  pa-  ' 
rens  ne  perdifient  le  profit  que  cette  pièce  pour- 
roit  leur  rapporter , de  conientit  à changer  le 
caractère  4dc  Phocyas. 

Il  y a dans  cette  tragédie  plufieurs  beautés 
de  détail , des  fituations  intérefiantes,  des  pein- 
tures vives  , & des  morceaux  touchans.  Les 
réflexions  que  Phocyas  fait  fur  la  mort , lorfque 
Khalcd  l’en  a menacé,  font  fortes.  « Qu’es-tu, 

» (dit  Phocyas  en  parlant  de  la  mort  ) , objet 
» redouté  de  myftérieux  de  la  plus  grande  ter- 
>,  rmr  '1  Les  routes  pour  te  trouver  font  con- 
jSpB*,  les  maladies  , la  faim , l’épée  , le  feu; 

» tout , en  un  mot , tient  nuit  8c  jour  les  portes 
» ouvertes  pour  aller  à toi.  Arrive  - 1 - on  au 
>,  terme  , dans  ce  moment  môme  on  n’eft  pins 
» en  état  d’y  longer.  L’inftant  eft  parte  O 
» ft  ce  font  les  détrertes  , les  agitations  , les 
» angoirtes  qu’il  faut  appréhender  quand  l’ame 
» le  fépare  au  corps,  je  connois  tout  cela,  j’en 
» ai  déjà* fait  l’épreuve,  8c  je  n’ai  plus  rien  à 
» craindre  ».  Enfuite , au  moment  qu’il  tire  la 
flèche  qui  lui  avoit  percé  la  poitrine  , & qu’il 
meurt , u tout  eft  fait , s’écrie-t-il  à Eudocie. . . . 
» c’étoit  la  dernière  angoifle. . . . enfin  j’ai  re- 
» noncé  à toi , 8c  le  monde  ne  m’eft  plus  rien,  u 

Tous  les  écrits  de  M.  Hughes  font  fort  goû- 
tés ils  confident  en  poefies , pièces  de  théâtre , 
traduâions  & ouvrages  en  profe.  Il  avoit  tra- 
duit une  partie  de  Lucain  , lorfque  M.  Rowe 
publia  tout  l’ouvrage.  Son  ode  au  créateur  de 
l’univers , parte  pour  une  des  plus  belles  qu’il 
y ait  en  anglois.  Toutes  les  poéiîcs  de  cet  auteur 
ont  été  publiées  à Londres  en  1739  , en  deux 
volumes  in- ta.  Il  y a de  fa  main  quantité  de 
morceaux  dans  le  Speâa:eury  ainfi  que  dans  le 
Tatler  ; entr* autres  letecaraâèrcs  de  Léonard 
de  Vinci , de  Bacon  floyle  , 8c  du  che- 
valier Newton.  On  lui  attribue  l’ouvrage  inti- 
tulé : The  lay-tnonaflerii , fuite  du  Speâaîeur , 
dont  la  fécondé  édition  parut  à Londres  en 
1714,  in-tx.  Enfin  on  doit  à M.  Hughes  l’é- 
dition la  plus  exaâc  qu’on  ait  des  (Œuvres  dyLd- 
monJ  Spençer , Londres  1715  , en  fix  vol.  in- /a. 
On  a mis  un  abrégé  de  fa  vie  8c  de  fes  écrits 
à la  tête  du  premier  volume  de  fes  Pocms  on 
feveral  occa/ions  , London  1 71  f » in-ia. 

Ajoutons  qu’un  des  grands  amis  de  M.  Hyde, 
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8c  l’un  des  meilleurs  écrivains  d’Angleterre  ^ 
M.  Addiflon  , étoit  compatriote  de  ce  bel  efprit. 
Il  naquit  à Wilton  , autrefois  capitale  du  Vilt- 
shire  , 8c  c’cft  là  que  nous  avons  donné  fon 
article. 

Mais  l’Angleterre  a produit  dans  le  dix- 
fcpticme  ftèdo  , un  auteur  des  plus  célèbres , 
favoir  Hobbes  , dont  on  a parlé  à l’article  IIob- 
bîsme.  On  fait  qu’il  naquic  à Maline*bury  en 
Wiltshire  , & qu’il  mourut  en  1679  , à 91 
ans.  Cet  écrivain  elk  aujourd’hui  fort  négli- 
gé , « parce  qu’un  fyftéme  phyliquc  ou  mé- 
» taphylique , dit  M.  Humes,  doit  ordinaire- 
» ment  fon  l'uccès  à la  nouveauté , & n’eft 
» pas  plutôt  approfondi  , qu’on  découvre  la 
» foiblefie.  La  politique  de  Hobbes  n’eft  propre 
» qu’à  favoriler  la  tyrannie,  6c  là  morale  qu’à 
» nourrir  la  licence.  Quoiqu’ennemi  de  toute 
» religion  , il  n’a  rien  de  l’efprit  du  feepti- 
» cifmc  , il  eft  aufii  decil.f  que  fi  la  raifon 
o humaine  , 8c  la  fie n ne  en  particulier  , pou- 
» voient  atteindre  à la  parfaite  conviâion.  La 
» propriété  des  termes  8c  la  clarté  du  ftyle  , 
» font  le  principal  mérite  de  les  écrits.  Dans 
» fon  caraâère  perfonnel  , on  le  reprélènte 
» comme  un  homme  veptueux  : ce  qui  ferait 
» très-éionnant.  Un  des  grands  defauts  qu’on 
» lui  reproche  , eft  une  exceffive  timidité  ; 
» il  parvint  à la  dernière  vicillefie  fans  avoir  ja- 
» mais  pu  fe  réconcilier  avec  l’idée  de  la  more. 
» La  hardierte  de  fes  opinions  8c  de  fes  maximes, 
» forme  un  contrafte  très  - remarquable  avec 
» cette  partie  de  fon  caraâère.  » (R.) 

WILTZENHAUSEN , petite  ville  & baillage 
de  la  baflc-Herte , fur  la  Werra.  {R,) 
W1MBERG.  Voyti  VKiwtbrbourg. 
WIMBORNMINSTER , Wïmburnminster , 
ou  W 1 m pu  RM  1 n st er.  Voyc\  fous  cette  dernière 
orthographe. 

WIMBURMINSTER,  ou  Winburminster  , 
ville  d’Angleterre  , dans  le  Dorlet-shire , fur  le 
bord  de  la  Stoure.  Elle  s’eft  élevfe  fur  les  ruines 
d’une  place  ancienne  nommée  vindugladia  ou 
Vïndogladia  : ce  qui,  en  langue  galloilè , fignifie 
entre  Jeux  rivières  , parce  qu’eile  étoit  entre  le» 
rivières  de  la  Stoure  8c  de  PAle n , qui  vient 
du  nord  y apporter  fes  eaux.  Les  Saxons  l’ap- 
pellèrent  14  inburnkam  ou  Wimburminfier , à 
caufe  d’un  ancien  monaftere  qui  y fut  fondé  en 
1 3 par  la  princefie  Cuthburgue.  Il  s’y  fait 
caucoup  d’aiguilles  à tricot.  On  y voit  un  col- 
lège pour  l’inftruâion  de  la  jeunefîe  , fondé  par 
la  princefie  Marguerite  , comterte  de  Richmond  , 
mère  du  roi  Henri  VII.  On  y voit  aulTi  une 
aflez  belle  égliie  , avec  un  clocher  chargé  d’une 
aiguille  extrêmement  haute.  Le  chœur  eft  oc- 
cupé par  les  tombeaux  de  divers  princes  8c  prin- 
cefibs , entre  lelquels  on  remarque  celui  du  r<û 
Ethcldred , dont  l’épitaphe  dit  : in  hoc  loco  quiej- 
cit  corpus  fanât  EthclJrcdi  regis  l4reJLSaxonum9 
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tnartyris  y qui  anno  Domini  96  j y Aprilis 

per  manus  Danorum  paganorum  occubuit.  (R.) 

WIMBURN.  Voye\  Wimbornminstir. 

WIMPFEN , ou  Vimpffem  , ville  d’Alfe- 
tnagne  , dans  la  Souabc  , au  Creighow  , fur  la 
gauche  du  Nccker , à l’embouchure  du  Jagfl , à 
deux  lieues  au  nord  d’Hailbron.  Elle  efl  impé- 
riale , petite,  mais  peuplée.  Elle  fut  prife  en 
1645  par  le  duc  d'Enghien  *,  & en  1775  elle  fut 
affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France.  Quel- 
ques-uns croient , fans  aucune  preuve , que  c’cfl 
l’ancienne  Cornelia.  Long,  ê.6  , 45  ,*  lût.  4 , i9. 

WIMSBERG , bourg  de  Franconie , illuflré 
par  la  naifTance  de  Œcolampadc  ( Jean  ) en  1 481. 
Scs  parens  , qui  écoient  à leur  aife  , eurent  grand 
foin  île  fon  éducation.  Ils  le  deflinoient  à la 
jurifprudence  , mais  il  fe  confiera  tout  entier  à 
l'étude  de  la  théologie,  apprit  la  langue  grecque 
de  Reuchlin , & l’hébreu  d’un  efpagnol.  Il  mc- 
p»  il  a les  fubtilités  de  Scot , &:  les  ergoteries  des 
i'cholafliques , curieux  d’uno  fcicnce  qui  fût  utile. 
Il  aida  Èrafme  dans  l’édition  de  fes  notes  fur 
le  nouveau  Teflament,  8c  c’efl  Eralmc  lui-même 
qui  nous  apprend  cette  particularité. 

En  ijai  il  fut  nommé  profefleur  en  théologie 
à Bâle.  Peu  de  temps  après  , la  réformation 
s’établit  dans  cette  ville , & OEcoIampadc  y eut 
beaucoup  de  part.  Il  mourut  de  la  pelle  en  1531 , 
âgé  de  49  ans. 

Cétoit  un  théologien  favant , irréprochable 
dans  fes  mœurs  , 8c  qui  ne  chercholt  qu’à  faire 
régner  la  paix  dans  l’églifc  , comme  il  parolt 
dans  toutes  les  conférences  de  religion  qu’il  eut 
avec  Luther.  Il  publia  des  commentaires  latins 
fur  plu  fleurs  livres  du  vieux  & du  nouveau  tef- 
tament. Il  donna  en  1511,  fon  petit  ouvrage 
intitulé  de  vero  intelleâu  verborum  Domini  : hoc 
ejî  corpus  meum.  Erafme  ayant  lu  cet  ouvrage, 
écrivit  a Bède  qu’vEcolampade  avoit  fait  fur 
PEucharillie  un  livre  fi  favant,  fi  bien  raifonné , 
& appuyé  de  tant  d’autorités  des  pères , qu’il 
pourroit  féduîre  les  élus  mêmes. 

WÏNANDER-MKER,  lac  d’Angleterre,  dans 
le  Lancashire  ; c’en  le  plus  grand  qu'il  y ait  dans 
ce  royaume.  Il  a dix  milles  de  long  & quatre 
de  large.  Son  fond  efl  un  rocher  prefque  con- 
tinuel ; fon  eau  e(l  belle  8c  limpide.  11  nourrit 
beaucoup  de  poiftons  , & fur  - tout  un  poifion 
très-délicat,  qu’on  appelle  ckarr.  A la  tête  de 
ce  lac,  on  trouve  les  débris  d’une  ancienne  ville, 
qu’on  croit  être  Vsémboglana  des  Romains  , 
8c  tout  appuie  cette  conje&ure. 

WINCHKLCOMB,  ou  Winchcomb  , bourg 
à marché  d’Angleterre  , en  Gloccflcrshire. 

W1NCHF.LSEY  , petite  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  SufTex,  fur  le  bord  de  la  mer, 
à l’embouchure  de  la  Ryc.  Cette  ville  a titre 
de  comté  > c’cfl  un  des  cinq  ports  du  royaume. 
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Elle  envoie  deux  députes  en  parlement.  Long . 
«J,  ai  ; lat.  50  > *a. 

WINCHESTER  , belle  8c  confidérable  ville 
d’Angleterre  , capitale  du  Hampshire , liir  le 
bord  de  l’Itching , à iS  milles  au  f.  c.  de  Sa- 
lifburv,  8c  à 60  f.  o.  de  Londres.  Long.  t69 
ao  ; Lu.  $ 1 , i. 

Cette  vijle  , nommée  en  latin  Vintonia  , efl 
au (li  remarquable  par  fon  ancienneté  , que  par 
le  fiége  épifcopal  dont  elle  efl  honorée  depuis 
long-temps.  Les  Romains  l’ont  connue  fous  le 
nom  de  Venta  belgarum  ; après  eux , les  Bre- 
tons l’appellèrent  Caer  - gwent  , & les  Saxons 
H'intan-ccjlcr , d’où  l’on  a fait  IVinchejler. 

Les  rois  Saxons  réfidèrent  à Winchcfler , mais 
elle  a beaucoup  fouffert  fous  les  Danois  , & 
fous  le  règne  d’Etienne  , 8c  elle  e(l  tellement 
déchue  aujourd’hui , que  de  trente-deux  églifes  , 
il  n’y  en  refie  plus  que  fix.  Elle  a environ  un 
mille  de  l’orient  à l’occident  ; les  mes  en  font 
larges  8c  propres , 8c  c’efl  Je  fejour  d’un  aife* 
grand  nombre  de  familles  nobles , 8c  de  ci- 
toyens aifés. 

Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  évêché , l’un  de* 
mieux  rentés  de  l’Angleterre  -,  il  n’a  cependant 
que  3500  liv.  flcrl.  de  revenu.  L’évêque  efl  fuf- 
fragant  de  Cantorberi.  Il  #fous  là  jurifdiélion 
foiritucllc  , les  deux  provinces  de  Hampshire  8c 
de  Surrey , avec  les  îles  de  Jerfey  & de  Guer- 
nefey.  Un  évêque  de  Winchefler,  nommé  Guil- 
laume Wickham  , a fondé  dans  cette  ville  un 
beau  8c  illuflrc  collège , où  l’on  entretient  un 
principal,  dix  fellows  ou  aflocics,  deux  fcho- 
larques , 8c  foixantc  8c  dix  écoliers , qu’on  tire 
de  là  quand  ils  font  avancés  pour  les  envoyer 
a Oxford , au  collège  neuf  qui  a été  fondé  par 
le  même  prélat. 

C'efl  dans  cette  ville  que  Pan  de  Jcfus-Chrifl 
407  , le  tyran  Conflanrm  fut  procLimé  empe- 
reur par  fes  loldats  , contre  l’obéiflànce  qu’ils 
dévoient  à Honorius  , 8c  il  tira  fon  fils  Conf- 
tant  d’un  monaflère  de  cette  même  ville , pour 
le  faire  revêtir  de  la  pourpre  ; mais  ils  périrent 
bientôt  tous  deux , après  avoir  eu  quelques  heu- 
reux fuccès. 

Les  Saxons  , à leur  arrivée  dans  le  pays  , trou- 
vèrent Winchefler  fi  confidérable,  que  les  rois 
de  Wcfl-Sex  la  choilirent  pour  le  lieu  de  leur 
réfidcnce , y établirent  un  fiége  épifcopal , une 
monnoic.,  & y bâtirent  un  grand  nombre 
d’égliles. 

Après  la  conquête  des  Normands  , les  archives 
de  la  province  furent  mifes  à Winchefler.  Le 
roi  Edouard  III  y établit  une  étape  pour  le 
commerce  des  laines  8c  des  draperies  , ce  qui 
la  rendit  encore  plus  floriflànte.  Aujourd’hui  elle 
contient  encore  cinq  paroifTes  , un  palais  épif- 
copal , un  château  , une  églifç  cathédrale  fu- 
perbe , 8c  un  hôtel-dc- ville  où  l’on  montre  une 
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grande  table  ronde  , qu’on  dit  être  celle  du 
fameux  Arthur,  tant  chantée  par  Ica  vieux  ro- 
manciers. 

Il  Te  tint  a WincheAer  un  concile  l’an  957 , 
en  prclence  de  trois  rois  des  différentes  pro- 
vinces. 

A la  cathédrale  ont  été  inhumés  plufieurs  rois 
Saxons  , deux  rois  Danois  , 8c  deux  rois  Nor- 
mands. CeA  à Wïncheftcr  qu’eA  la  principale 
école  de»  catholiques  en  Angleterre. 

Deux  rois,  père  &fils,  Henri  III  & Edouard  Ier 
font  nés  à W inche fier.  Le  premier  étoitun  prince 
d’un  petit  génie,  d’un  naturel  inconAant , capri- 
cieux , & rempô  des  m iximes  du  pouvoir  arbi- 
traire v foible  quand  il  auroit  fallu  être  ferme  , 
plein  de  hauteur  déplacée  quand  il  auroit  fallu 
plier , avide  d’argent  jufqu’à  l’excès  , pour  le 
prodiguer  tout  de  fuite  en  dépenies  folles  8c 
ridicules.  Aulli  l’JuAoire  nous  le  peint-elle  comme 
le  fléau  de  tes  peuples. 

S.  Loris  le  battit  deux  fois  , 8c  fur-tout  à 
la  journée  de  Taillebourg  en  Poitou.  I.cs  barons 
gagnèrent  fur  lui  la  faiweufc  bat  tille  de  Lcwes 
en  1164.  Il  fut  enfuire  redevable  de  fa  déli- 
vrance à l'on  fils  Edouard  , qui  lui  fuccéda.  Enfin 
il  mourut  paiiiblement  à Londres  en  1272  , à 
dj  ans,  après  en  aVCir  régne  j6. 

Edouard  Ier  avoir  de  très-belles  qualités  , beau- 
coup de  bravoure  , de  prudence  , d’honneur,  8c 
de  juAice.  L’Angleterre  reprit  fa  force  fous  l'on 
règne  v il  eonferva  la  Guyenne,  il  s’empara  du 
pays  de  Galles  , il  fit  fleurir  le  commerce  de 
les  fujers  autant  que  cela  fc  pouvoit  alors. 

La  maiion  d’Ecoffe  s’étant  éteinte  en  1291  , 
i!  eut  la  gloire  d’être  choili  pour  arbitre  entre 
Je  s prétendons , il  obligea  d’abord  le  parlement 
d’Ecofïe  à rcconnoitrc  que  la  couronne  de  ce 
pays  relevoit  de  celle  d’Angleterre  i enfuitc  il 
nomma  pour  roi  JJayoi  , qu’il  fit  fon  vafTal  i 
enfin  il  prit  pour  lui-même  Je  royaume  d’Eco  fie  , 
8c  c’eA  une  grande  tache  à fa  gloire. 

Sous  ce  prince  , on  vint  dé;à  à s’appercevoir 
que  les  Anglois  ne  léroicnt  pas  long-temps  tri- 
butaires de  Rome  \ on  le  fervoit  de  prétextes 
pour  mal  payer,  8c  on  éludoit  une  autorité  qu’on 
n’ofoit  attaquer  de  front. 

Le  parlement  d’Angleterre  prit  vers  l’an  1300, 
une  nouvelle  forme , telle  qu’elle  cA  à peu  près 
de  nos  jours.  Le  titre  de  barons  8c  de  pairs  ne 
fut  affedé  qu’à  ceux  qui  entroient  dans  la 
chambre  haute  ; la  chambre  baffe  commença  à 
régler  les  fu  des  ’,  Edouard  Ifl  donna  du  poids 
à la  chambre  des  communes  , pour  pouvoir  ba- 
lancer le  pouvoir  des  barons  -,  ce  prince  affez 
ferme  & alfez  habile  pour  les  ménager  & ne 
les  point  craindre  , forma  cette  efpèce  de  gou-  j 
vernement  qui  raffcmble  tous  les  avantages  de 
U royauté , de  l’ariAocratic  8c  de  la  démocratie , | 
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I & dont  P Angleterre  tire  toute  fa  force  & fit 
pui  fiance. 

Edouard  Ier  mourut  l’an  1 307  à 68  ans , lorf- 
qu’il  fe  propofoit  d’aller  reconquérir  PEcoffe  » 
trois  fois  fubjuguce  , 8c  trois  fois  fou  levée. 

JHilfon  ( Thomas  ) , favant  théologien  8c 
évêque  , naquit  à Yv  inchcAer  vers  l’an  1 542  , 
& mourut  en  1616.  Il  fe  fit  une  grande  répu- 
tation par  fes  ouvrages.  Le  premier  qu’il  mie 
au  jour  à Oxford  en  i>8j  , a pour,  titre  : Traité 
dt  la  dijfcrence  entre  Tubéiffànce  chrétienne , 6r 
la  rébellion  anei-ckrétienne . Cet  ouvrage  fut  ap- 
puyé par  l’autorité  fouveraine,  8c  dédie  par  l’au- 
teur à la  reine  Eülabeth. 

Le  docteur  Bilfon  , pour  établir  la  fuprématie 
royale  , s’attache  à juAificr  que  les  empereur» 
convoquoicnr  autrefois  des  conciles  , dont  ils 
fixoienr  ie  ternes  le  lieu  , réglant  même  qui 
feroient  ceux  qui  y afliAeroient  & qui  y au- 
roient  voix  : qu’ils  dccerminoicnt  quelles  ma- 
tières on  y craiceroit  -,  qu’ils  préfidoicnr  aux 
débats  , 8c  empdehoient  qu’on  ne  portât  atteinte 
a la  foi  établie  par  les  conciles  précédens  •,  qu’ils 
jugeoient  de  leurs  procédures,  même  par  rap» 
port  aux  matières  de  foi  , par  la  règle  com- 
mune à tous  les  chrétiens , favoir , la  parole  do 
Dieu , qu’ils  confirmoient  les  décrets  des  con- 
ciics  , en  marquant  ceux  qu’ils  approuvoient  , 
8c  auxquels  ils  donnoient  force  de  loi  , qu’à 
l’égard  des  fcntcnccs  , ils  recevoient  les  appels 
qu’on  interjettoir , fuipendoient  l’exécution  , 8c 
modéroient  la  rigueur  des  décilîons  des  con- 
ciles , quand  ils  les  trouvoient  trop  fevères.  Il 
prouve  tous  ces  articles  par  l’exemple  des  princes 
juif*  8c  des  empereurs  chrétiens. 

Il  obièrve  enfuitc  que  l’empereur  JuAinien  9 
dans  fes  novell.  çonjiitut.  a réglé  ce  qui  re- 
garde la  doctrine  8c  la  difcinline  de  l’églife  , 
la  conduite  des  évêques  8c  des  patriarches  lut 
la  célébration  des  facrcmcns  , la  convocation 
des  lynodes  , l’ordination  des  eccIélîaAiques  * 
les  mariages  , les  divorces , 8c  autres  choies  de 
cette  nature  , qui  étaient  en  ce  temps  - là  du 
refiort  de  la  puiffance  civile  , 8c  que  le  pape 
prétend  aujourd  hui  appartenir  à la  puiffance  ec- 
cléftaAique. 

En  1 >93  il  publia  un  traité  du  gouvernement 
de  l’églife  de  CnriA  , & de  l’autorité  qu’avoient 
les  anciens  patriarches.  Ce  livre  fut  traduit  en 
latin  en  1611. 

Enfin,  il  mit  au  jour  à Londres,  en  1604, 
un  favant  ouvrage  , fous  le  titre  de  Defcription 
des  Joujfrances  de  Jéfus-  Chrifl , & de  i'a  dejeente 
aux  enfers • Il  prouve  dans  cct  ouvrage  , par 
l’écriture  8c  par  les  pères , que  notre  feigneur 
eA  allé  de  la  terre  dans  le  féjour  du  parfait 
bonheur , & qu’il  n’y  a rien  dans  l’Ecriture  qui 
non»  autorité  à croire  que  fon  ame  eA  allée  en 
enfer  après  fa  mort , 8c  de  là  au  ciel  ; qu’ainfj 
tout  conjure  à nou»  periuader  que  les  fidèle* 

vont 
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vont  d’ic'i-bas  dans  le  ciel  i & qu’enfin  le  kadèt 
du  fymboîe  eft  le  pendis.  (/?.) 

WtNCHESTBR,  bourgade  d’ Angleterre , dans 
le  comté  de  Northumberland.  Ceux  du  pays 
l’appellent  Winchcflcr  in  the  IVald,  ou  otdU'in- 
ckeficr , c’eft-à-dire  U'inchejkr  pris  du  rempart  , 
ou  le  vieux  Winchejkr.  Ce  lieu  eft  peu  éloi- 
gné des  ruines  du  rour  de  Sévère. 

WIN’ DA.  Vnyeq  Windav. 

Winoaxt,  ville  du  duché  de  Courlande,  fur 
la  mer  Baltique,  à l’embouchure  de  la  Weta, 
où  elle  a un  petit  port,  /.on",  3$ , 14  ; lac. 
ils  «a- 

W'INDELINGEN,  ou  Windung  , petite  ville 
d’Allemagne  dans  la  Souabe,  au  duché  de  W ir- 
temberg , l'ur  le  N'ecker , près  de  l’embouchure 
de  la  Lautcr,  à 5 lieues  de  Stutgard.  {R.) 

WINDISCH , ville  de  SuilTe , au  canton  de 
Berne , dans  l’Àrgaw  , à un  quart  de  lieue  & 
dans  le  baillage  de  Kœnigsfeld.  Je  parle  de 
ce  village,  parce  que  c’eft  ici  qu’il  faut  cher- 
cher les  relies  infortunés  de  l’ancienne  Vin- 
donijfa. 

Cette  ville,  dont  j’ai  déjà  fait  mention,  étoit 
forte  par  fa  fituation  l'ur  une  hauteur,  au  con- 
fluent de  deux  rivières  rapides,  larges  & pro- 
fondes v je  veux  dire  l’Aar  Sc  la  Rcufs  : on 
eft  lurpris  que  perfonne  ne  le  foit  avilc , dans 
les  derniers  fièclcs  , de  rebâtir  Vindoniÿà.  Les 
Romains  en  avoîent  fait  une  place  d’armes, 
pour  arrêter  l’irruption  des  Germains,  conuac 
Tacite  le  raconte , liv.  IP  de  l'on  hiftoire  rot 
e’eft  ce  que  nous  apprennent  encore  divers  mo- 
nument qu’on  y a déterrés,  comme  des  inf- 
criptions , des  cachets  & des  médailles. 

H y a long-temps  qu’on  y voyoit  cette  inf- 
cription  qui  parle  d’un  ouvrage  de  Velpafien  : 
lmp.  T.  Vefpafisnus  Cet  J-  Aug.  VU.  CoJ.  Mar- 
ti Apallini  Minerva  , Arcum  Vican.  Vindo- 
nijjcnjfts  Curia , ckc. 

On  y a trouvé  des  médailles  de  plufieurs  em- 
pereurs, depuis  Néron  jufqu’à  Valentinien.  Vin- 
donWlè  fut  enfuite  une  vide  épii'eopale  tous  les 
premiers  rois  des  Francs  ; mais  Childebert  II 
en  trani'porta  le  fiége  à Confiance,  ver»  la 
fin  du  fixième  fiècle  , parce  que  la  première  de 
ces  deux  villes  avoic  cré  ruinée  par  les  guerres  , 
dans  les  temps  de  la  décadence,  de  l’empire 
romain. 

Vindonifle  a été  un  fiége  épifcopal,  mais  on 
ne  fait  point  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu 
ce  fiége  fous  les  empereurs  romains'.  11  paroit 
feulement  que  cette  ville  ne  fut  ruinée  qu’a- 
vec celles  du  plat-pays , par  lez  armées  de  Théo- 
debert  , roi  d’Auftralic  , l’an  611.  Depuis  ce 
temps-là  Vindonifle  n’a  jamais  été  rétablie,  & 
fon  évêché  eft  demeuré  lupprimé.  II  étoit  dan* 
la  province  nommée  Maxima  fequartorum , fou» 
b métropole  de  Betançon.  (R.) 
WOISCH-FEYSTiUTZ,  Brifiicia,  petite 
Giogr.  Tome  III. 
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ville  de  la  bafle-Scirie  , avec  titre  de  princi  - 
pauté,  à 11  li.  e.  de  Grait. 

WINDI.SCHGRA.TZ  , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  bafic-Stirie , près  de  la  rire 
droite  de  la  Drave.  On  croit  que  c’eft  la  Ven- 
dant ou  Vmdo-Grttcium  de  Strabon. 

WIND1SCHMARCK,  con - : ce  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  d’Autriche;  e ;1  eft  bornée  au 
nord,  en  partie  par  le  comte  de  Ciilcy,  en 
partie  parla  haute-Camioic , au  midi  par  la" 
Morlaquie,  au  levant  par  la  Croatie  , & au 
couchant  par  la  haute  & baffe  - Carniole.  Ce 
pays  eft  prefque  tout  monrueux  ; les  habitant 
parlent  élclavon  , reconnoiflenr  les  archiducs 
d’Autriche  pour  feigneurs , Sc  font  catholique*. 
Il  a pour  chef-lieu  Medling,  ou  jMt-ciing.  Le» 
deux  principales  rivières  de  cette  contrée  lont 
le  Gurck  oc  le  Kulp.  ( R.  ) 

WINDLING,  ou  WiNottscis.  Vayc\  Wtp- 

DIUNGEN. 

WINDRUSH  (la),  rivière  d’Angleterre,  fclie 
a fa  fource  au  duché  de  Glocefter , entre  dans 
l’Oxfordshire  , & le  jète  dans  PI  lis  , à l’occi- 
dent d’Oxfbrd. 

WINDSBACH,  ville  6c  château  J’AUemagno  , 
dans  le  cercle  de  Franeonia,  chef-lieu  du  grand 
baillage  de  même  nom.  Flic  eft  fur  !a  Rcdniti. 

WINDSHEIM.  Voye{  Weiiwhïim. 

WINDSOR , bourg  d’Angleterre,  dans  le  Berk- 
shire , fur  la  Tamife , à vingt-cinq  milles  de 
Londres.  Ce  bourg  nommé  anciennement  li’tnd- 
leshore  , a droit  de  marché,  envoie  deux  dépurés 
au  parlement,  & eft  remarquable  par  un  châ- 
teau fore  qui  fert  de  mailbn  de  plaifance  aux 
rois  de  la  grande-Bretagne  depuis  Guillaume  le 
conquérant. 

Edouard  III , voulant  ériger  un  fuperbe  mo- 
nument de  les  victoires  fur  Jean , roi  de  France  , 
& David , roi  cPFcofl’c  , fit  démolir  l’ancien 
palais  de  Windfor , pour  en  élever  un  nouveau 
plus  fuperbe.  Wiekam  ( Guillaume  ) verfé  dans 
i’architcéiurc , ayant  été  chargé  de  ce  foin,  s’en 
acquitta  avec  fuccès,  6c  n’y  employa  que  ttoi» 
années;  il  mit  fur  ce  palais  Pinfoription  fui- 
vante  : this  mode  V ickam  ; comme  les  parole* 
de  cette  inlcription  font  équivoques,  6c  qu'elles 
fignifictit  également  l Vickam  a fait  ce  ci  , ou 
ceci  a fait  Wiekam , les  ennemis  donnèrent  un 
tour  malin  à l’infeription , 8 c firent  entendre 
à Edouard,  que  l’intendant  de  cet  édifice  s’en 
attribuoit  inlolemment  toute  la  gloire.  Le  roi 
irrité  reprocha  cette  audace  à Wiekam  , qui 
lui  répondit  d’un  air  gai  que  fes  délateurs 
étoient  bien  odieux,  ou  bien  ignorant  dans  ta 
langue  aijgloile , puifque  le  vrai  fens  de  l’inl- 
cription  qu’il  avoit  mile  exprès  à la  gloire  de 
fon  roi , vouloit  dire  ceci  ; Ce  palais  m’a  pro- 
curé tes  bontés  de  mon  prince  j (j  m’a  fait 
ce  que  je  fuis.  Edouard  fe  mit  a rire , de  la 
delà  iio n de*  epvieux  de  Wiekam  ne  fprvit  qu’à 
M ta  ta  m 
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l'augmentation  de  Ton  crédit.  Edouard  le  fît 
fon  premier  fccré  taire , garde  du  fccau  privé  , 
évêque  de  Wincheflcr , & grand  chancelier 
du  royaume. 

La  reine  Elifabeth  8c  Charles  II  ont  em- 
belli le  château  de  Windfor , qui  pa/Tc  aujour- 
d'hui pour  la  plus  belle  maifon  royale  qu'il  y 
ait  en  Angleterre  *,  cependant  ce  château  n'a  ni 
* jardins,  ni  fontaines,  ni  avenues,  & fon  uni- 
que ornement  extérieur  fe  réduit  à un  grand 
parc  rempli  de  bêtes  fauves , mais  on  jouit  dans 
ce  château  d'une  vue  ravivante  y qui  s’étend 
de  tous  côtés  fur  une  belle  campagne , où  l'œil 
découvre  à perte  de  vue  le  cours  de  la  Ti- 
mife,  des  champs  couverts  d'épis  , des  prai- 
ries émaillées  de  fleurs , & des  collines  ombra- 
gées de  forêts  : de  forte  que  ce  palais  efl  un 
des  plus  beaux  fcjoors  qu'on  puifTe  trouver. 

Edouard  III  naquit  dans  ce  beau  château , en 
1311.  Sa  vie  8c  les  exploits  font  conuus  de 
tout  le  monde  *,  on  fait  que  c'efl  i'un  des  plus 
grands  & des  plus  célèbres  rois  d'Angleterre. 
11  fut  modefle  dans  fes  victoires  > 8c  ferme  dans 
fts  traverfes.  Etroitement  uni  avec  fon  parle- 
ment , il  donna  d'excellens  flatuts  pour  le  bon- 
heur de  fa  nation  *,  enfin  la  gloire  du  prince  de 
Calles  fon  fils  concourut  à jetter  un  nouveau 
hiftre  fur  la  fienne  ; c'efl  dommage  qu'il  ait 
terni  ce  luflre  en  rompant  par  pure  ambition 
la  glorieufe  paix  qu’il  avoir  faite  avec  le  roi 
d’Ecofie.  Je  ne  lui  reproche  point  la  pafTion 
qu'il  prit  fur  fec  vieux  jours  pour  la  belle  Alix 
Eieræ  : n'avant  pas  connu  l'amour  dans  la  jeu- 
sic  fie , il  n'eut  pas  allez  de  force  pour  s'en 
défendre  dans  un  âge  avancé.  Il  mourut  en 
*x377*  ^65  ans,  apres  avoir  joui  d’un  fi  grand 
bonheur , jufqu’à  l'an  1 369  , qu'à  peine  dans 
Fhifloire  trouverai  t on  des  exemples  d'un  règne 
ii  fortuné.  Mais  depuis  ce  tempsrlà,  le  fort  fe 
lafia  de  le  favorifer,  8c  le  dépouilla  de  fes  11- 
luftres  conquêtes  i cependant  l’Angleterre  là  dé- 
dommagea fous  Ion  règne,  avec  ufure  des  tré- 
ibrs  que  lui  coûtèrent  les  entreprîtes  de  fon 
monarque*,,  elle  vendit  les  laines,  étendit  fon 
commerce  , 8c  forma  des  manufactures  qu'elle 
me  connoifioit  point  auparavant. 

Un  autre  roi  d’Angleterre  né  à Windfor , e/l 
Henri  VI,  appelle  communément  Henri  de  W'ind- 
for.  II  ne  refiembia  point  à fon  illuftre  père 
Henri  V , auquel  il  fuccéda  , en  14x1.  On  trouve 
dans  fa  vie  une.  hucHon  naturelle  au  bien  comme 
au  mal*,  auifi  fut-il  le  jouet  petpétuel  de  la 
fortune.  Au  bout  d*un  règne  de  trente-huit  ans , 
Edouard  IV  le  dépo/Ttkla  du  trône  , & neuf 
ans  après  te  comte  de  Warwick , que  l'on  ap- 
pelloit  le  faijtur  de  roii , en  débulqua  celui-ci 
•pour  y rétablir  Henri  VI.  Enfin  , fept  moi* 
étaient  à peine  écoulés  , qu’ Edouard  rentra  trioro- 
] hans  dans  Londres , remonta  lur  le  trône , 8c 


renferma  Henri  dans  la  tonr , où  il  fut  égor*- 
gé  par  le  duc  de  Gloceflcr,  en  1471  , a 
ans.  / 

Il  y a deux  chapelles  à Windfor , l’une  neuve  , 
au  bout  de  la  galerie  du  château , & J’autrer 
vieille,  beaucoup  plus  belle,  où  les  rois  tien- 
nent le  chapitre  de  l'ordre  de  la  jarretière.  Cette 
vieille  chapelle  e/l  encore  mémorable,  pour  avoir 
fervi  de  fepulture  à Edouard  IV  , à Henri  VIII  , 
8c  à Charles  I. 

Edouard  IV,  fils  de  Richard  duc  d’Yorck  j 
difputa  la  couronne  au  malheureux  Henri  VI 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Lancaflre  , remonta 
fur  le  trône  , 8c  le  garda  jufqu’à  b mort.  Ce 
qu'il  y a de  plus  étonnant  dans  la  vie  de  ce 
prince,  c'efl  (on  bonheur  qui  femble  tenir  du 
prodige  ; il  fut  élevé  fur  le  trône  après  deux: 
batailles  perdues,  l'une  par  le  duc  d'Yorck  foit 
père,  l'autre  par  le  comte  de  Warvick.  La  têttr 
du  père  étoit  encore  fanglanre  fur  la  muraille 
d'Yorck,  lorfqu'on  proclamoit  le  fils  à Londres. 
Il  échappa , comme  par  miracle,  de  la  prifon  de 
Médelham.  Il  fut  reçu  dans  la  capitale  à bras* 
ouverts  à fon  retour  de  Hollande  , avant  que 
d’avoir  vaincu,  8c  pendant  que  fon  fort  dépen- 
dait de  celui  d'un  combat  que  le  comte  de  Warvick 
alloic  lui  livrer.  Enfin,  après  avoir  été  vidorieux 
dans  toutes  les  batailles  où  il  le  trouva,  U mou- 
rut en  14&3,  âgé  de  4a  ans. 

Lorfque  ce  prince  gagna  la  couronne , c'étoit 
ujHsdk^  hommes  les  mieux  faits  de  l’Europe. 
Pmfippe  de  Comines  affine  qu’il  fut  redevable 
du  trotte  à l'inclination  que  les  principales  dame» 
de  Londres  avoienc  pour  lui  mais  ç'auroit  éré 
peu  de  chofe  s'il  n'eût  pas  eu  en  même-tempo 
l'aifedion  de  leurs  maris,  8c  en  général  celle 
de  la  plûpari  des  Angloisi  cependant  on  a railon 
de  lui  reprocher  fon  libertinage  , 8c  ce  qui  cft 
bien  pis , là  cruauté  8c  fes  parjures.  Il  fit  périr 
fur  l'échafaud  plufieurs  grands  feigneurs  qu’il 
avoir  pris  dans  des  batailles.  Il  efl  coupable  de 
la  mort  du  duc  de  Clarence  fon  propre  frère, 
de  celle  d'Henri  VI  & du  prince  de  Galles 
enfin  , b mauvaife  foi  de  ce  roi  parut  dans  l'in- 
juile  fuppitee  du  comte  de  Wells  r qu’il  tira  dr 
ion  afile  pir  un  fauf-conduit , 8c  dans  celui  du. 
bâtard  de  Falconbridge  , après  lui  avoir  par- 
donné fon  crime. 

Henri  VIII  , fils  & fucccfïeur  d’Henri  VII 
en  1509  , âgé  de  18  ans  , avoir  pris  du  goût 
pour  l’étude  dans  là  première  jeune  fie.  Il  etoic 
libéral , adroit  , ouvert  8c  brave.  Il  défit  le» 
François»  à la  bataille  des  Eperons  en  1513, 
8e  prit  Térouane  & Tournay.  làe  retour  en  An- 
gleterre, il  marcha  contre  le*  Ecofibis  , & le» 
vainquit  à la  bataüle  de  Floden , où  Jacques  IV  , 
leur  roi , fut  tué. 

Voluptueux , fougueux  , capricieux  , cruel , 8c 
fur- tout  opiniâtre  dans  fes  delirs  , il  ne  laifiè 
pas  que  d’avoir  fa  place  entre  les  rois  célèbres. 
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9e  par  la  révolution  qu’il  fit  dans  le*  efprits  de 
fcs  peuples , 8e  par  la  balance  que  l’Angleterre 
apprit  Tous  lu]  à tenir  entre  les  fouverains. 

Amoureux  d*Anne  de  Boulen  , il  fe  propofa 
de  Pépoufer , 8e  de  faire  un  divorce  avec  fa 
femme  Catherine.  Il  follicita  par  fon  argent  les 
univerfités  de  l’Europe  d’étre  favorables  à Ion 
amour.  Muni  des  approbations  théologiques  qu’il 
avoit  achetées  , prefTé  par  fa  maître ffc  , ialTé  des 
fubterfuges  du  pape , l'outenu  de  fon  clergé , 
maître  de  fon  parlement  , & de  plus  encou- 
ragé par  François  Ier  , il  fit  cafTer  fon  mariage 
€n  1 J3?>  Par  une  fentence  de  Cranmer,  arche- 
vêque de  Canrorbery. 

Le  pape  Clément  VII , enorgueilli  des  pré- 
rogatives du  laint-fiége,  & fortement  animé 
par  Charles-Quinc , s’avifa  de  fulminer  contre 
Henri  VIII  une  bulle  , par  laquelle  il  perdit  le 
royaume  d’ Angleterre.  Henri  fe  fit  déclarer  par 
fon  clergé  , chef  fupreme  de  l’églife  angloifc. 
Le  parlement  lui  confirma  ce  titre  , 8c  abolit 
toute  l’autorité  du  pape  , fcs  annaccs , fon  de- 
nier de  S.  Pierre,  8e  les  provifions  de  béné- 
fices. La  volonté  d’Henri  VIII  fit  toutes  les 
loix , 8e  Londres  fut  tranquille , tant  ce  prince 
terrible  trouva  l’art  de  fe  rendre  abfolu.  Tyran 
dans  le  gouvernement , dans  la  religion  , & 
dans  fa  fanftlle , il  mourut  tranquillement  dans 
fon  lit  en  1547,  à 57  ans,  après  en  avoir 
régné  37. 

On  vit  dans  fa  dernière  maladie,  dit  M.  de 
Voltaire  , un  effet  fingulicr  du  pouvoir  qu’ont 
les  loix  en  Angleterre  , jufqn’à  ce  qu’elles  fuient 
abrogées  j &r  combien  on  s’eft  tenu  dans  tous 
les  temps  à la  lettre  plutôt  qu’à  l’efprit  de  ces 
loix.  Perfonnc  n'ofoit  avertir  Henri  de  fa  fin 
prochaine , parce  qu’il  avoit  fait  ftatuer , quel- 
ques années  auparavant  par  le  parlement , que 
c étoit  un  crime  de  haute  - trahifon  de  prédire 
la  mort  du  fouverain.  Cette  loi , aulTi  cruelle 
qu’inepte , ne  pouvoir  être  fondée  fur  les  troubles 
que  la  fucceflîon  entraîneroir,  puifque  cette  fuc- 
ceffion  étoit  réglée  en  faveur  du  prince  Edouard  : 
elle  n’étoit  que  le  fruit  de  la  tyrannie  de  Henri 
VIII  de  fa  crainte  de  la  mort,  & de  l’opinion 
°ù  les  peuples  étoient  encore,  qu’il  y a un  art 
de  connoître  l’avenir. 

La  grofleur  des  doigts  de  ce  prince  étoit  de- 
venue fi  confidérable  , quelque  temps  avant  fon 
décès  , qu'il  ne  put  figner  l’arrêt  de  mort  contre 
le  duc  de  Norfolck-,  par  bonheur  pour  ce  duc, 
le  roi  mourut  la  nuit  qui  précéda  le  jour  qu’il 
dévoie  avoir  la  tête  tranchée  -,  & le  confeil  ne 
jugea  pas  à propos  de  procéder  à l'exécurion 
d’un  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume. 

Henri  VIII  fvoit  eu  lix  femmes  -,  Catherine 
d’Aragon  , répudiée  ; Anne  de  Boulen , décapi- 
tée -,  Jeanne  Seymour , morte  en  couches  > Anne 
de  Clèves , répudiée*,  Catherine  Howard,  dé- 
capitée ,3  & Catherine  Pare,  qui  éfoufa  Thomas 
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Seymour , grand-amiral.  François  Itr  lui  fit  faire 
un  fervicc  à Notre-Dame  , fuivant  l’ufage , die 
M.  de  Thou  , établi  par  les  rois  , quoiqu’il  fût 
mort  féparé  de  l’églife. 

Je  trouve  qu’il  s’eft  patte  fous  le  règne  d’Henri 
VIII  plufieurs  évcnenicns  qui  méritoient  d’en- 
trer dans  l'hiftoire  de  M.  Rapin  : j’en  citerai 
quelques-uns  pour  exemples. 

En  15x7,  le  roi  étant  à la  chafle  de  l’oi- 
feau  , & voulant  fauter  un  fefie  avec  une  perche, 
tomba  fur  la  tête  , & fi  un  de  les  vahts  de 
pied,  nommé  Edmond  Mo  ydy  , n’étoit  ac;ouru9 
& ne  lui  avoit  ojs  levé  la  ête  qui  tenoit  ferme 
dans  l'argile  , il  y eût  été  étouffé. 

La  14e  année  du  règne  de  ce  prince , on  bâtie 
fon  palais  de  Saint  - James.  -Dans  la  15e,  on 
inftitua  la  préfidcncc  pour  le  gouvernement  du 
nord  d'Angleterre.  Dans  la  iS:  , le  pays  de 
Galles , qui  avoit  été  province  de  la  nation  an- 
gloifc , devint  un  membre  de  la  monarchie,  & 
fur  fournis  aux  memes  loix  fondamentales. 

L'an  30  de  ce  règne , l’invention  de  ietter  en 
fonte  des  tuyaux  de  plomb  pour  la  conduire  des 
eaux , fut  trouvée  par  Robert  Brook  , un  des 
aumôniers  du  roi  -,  Robert  Cooper  , orfèvre , en 
fit  les  inftrumcns  , 8e  mit  cette  invention  en 
pratique.  L'an  x$  du  même  règne,  les  premières 
pièces  de  fer  fondu  qu’on  ait  jamais  faites  en 
Angleterre  , le  furent  à Backftead  , dans  le 
comté  de  SufTex  , par  Rodolphe  Paye , Se  Pierre 
Baude. 

Sur  la  fin  de  ce  règne  , on  fupprima  les  lieux 
publics  de  débauches  qui  avoient  été  permis  par 
l’état.  Cctoit  un  rang  entier  de  maifons  tout 
le  long  de  la  Tamife  , au  faubourg  de  South- 
warck  , au  nombre  de  fciie , diftinguées  pas 
des  enfeigne*.  Sous  le  règne  de  Henri  II , on 
avoit  fait  au  fujet  de  ces  maifons  divers  régle- 
mens  de  police , qu'on  peut  voir  dans  1a  def- 
cription  de  Londres  par  Stow.  Cambden  croie 
qu’on  nommoit  ces  maifons  flews , à caufe  des 
viviers  qui  en  étoient  proche  , où  l’on  nour- 
rifToit  des  brochets  & des  tanches. 

Le  corps  de  Henri  VIII  eft  enfeveli  a Windr 
for,  fous  un  tombeau  magnifique  de  cuivre  doré  * 
mais  qui  n’eft  pas  encore  fini. 

Charles  Ie*  (dit  M.  Hume  , dont  je  vais  em- 
prunter le  pinceau)  étoit  de  belle  figure,  d’une 
phyfionomie  douce , miis  mélancolique.  Il  avoie 
le  teint  beau  , le  corps  fain , bien  proportionné  , 
8e  la  taille  de  grandeur  moyenne.  Il  étoit  ca- 
pable de  lupporter  la  fatigue  , excelloit  à monter 
à cheval , &e  dans  tous  les  autres  exercices.  On 
convient  qu’il  étoit  mari  tendre , père  indul- 
gent , maître  facile*,  en  un  mot,  digne  d’amour 
8e  de  refpe&.  A ces  qualités  domeftiaucs  , il 
en  joignoit  d'autres  qui  auroient  fait  honpear 
à tout  particulier.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  du 
goût  pour  les  beaux-arts,  8c  celui  de  la  pein- 
ture fail'oic  là  paiüon  favorite. 
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Son  caractère , comme  celui  de  la  plûpart  de* 
hommes , étoit  mêlé  -,  mais  Tes  vertus  l’empor- 
toient  fur  fes  vices , ou , pour  mieux  dire , fur 
fes  imperfcâions  -,  car  parmi  fes  fautes  on  en 
trouveroit  peu  qui  méritaffent  juftement  le  nom 
de  vice. 

Ceux  qui  l’envifagent  en  qualité  de  monarque  , 
8c  fous  le  point  de  vue  le  plus  favorable , tf- 
furent  que  fa  dignité  étoit  fans  orgueil , fa  dou- 
ceur fans  foibleffe  , fa  bravoure  fans  témérité , 
fa  tempérance  l'an  s auftéritc , fon  économie  fans 
avarice.  Ceux  qui  veulent  lui  rendre  une  juf- 
sice  plus  févère  , prétendent  que  plufieurs  de 
fc$  bonnes  qualités  étoient  accompagnées  de 
quelque  défaut  qui  leur  faiioit  perdre  toute  la 
force  naturelle  de  leur  influence.  Son  inclination 
bienfaiiantc  étoit  obfcurcie  par  des  manières  peu 
gracieufcsi  là  piété  avoit  une  bonne  teinture 
de  fuperfiition.  Il  déféroit  trop  aux  perfonnes 
de  médiocre  capacité , & là  modération  le  ga- 
rantidoit  rarement  des  réfolutions  brufques  8c 
précipitées.  Il  ne  favoit  ni  ccdcr  aux  empor- 
temens  d’une  affemblce  populaire , ni  les  répri- 
mer à propos*,  la  foupleflc  8c  l’habileté  lui  man- 
quoient  pour  l’un , 8c  la  vigueur  pour  l’autre. 

Maiheureufement  fon  fort  le  mit  lur  le  trône 
dans  un  temps  où  les  exemples  de  plufieurs 
règnes  favoriloienc  le  pouvoir  arbitraire  , & où 
le  cours  du  génie  de  la  nation  tendoit  vio- 
lemment à la  liberté.  Dans  un  autre  fièclc , ce 
monarque  auroit  été  fûr  d’un  règne  tranquille , 
mais  les  hautes  idées  de  fon  pouvoir , dans  les- 
quelles Il  avoit  été  nourri , le  rendirent  inca- 
pable d’une  foumiiTion  prudente  à cet  efprit  de 
liberté  qui  prévaloit  fi  fortement  parmi  les  fu- 
jets.  Sa  politique  ne  fut  pas  foutenue  de  la  vi- 
gueur 8c  de  la  prévoyance  néceftàircs  pour  main- 
tenir fa  prérogative  au  poin:  où  il  l’avoit  élevée. 
Enfin,  expofe  fans  cefle  aux  aflàuts  d’une  mul- 
titude de  faâions  furieufes , implacables , fana- 
tiques , fes  méprîtes  8c  les  fautes  eurent  les 
plus  fatales  confequences.  Trop  rigoureufe  fitua- 
tion , même  pour  le  plus  haut  degré  de  la  ca- 
pacité humaine  ! 

Les  partis  qui  divifoient  le  royaume  , étoient 
des  convulfions  générales  de  tous  les  efprits , 
une  ardeur  violente  & réfléchie  de  changer  la 
confiicution  de  l’état  , un  deflein  mal  conçu 
dans  les  royaliftes  d’établir  le  pouvoir  dcfpo- 
tique , fureur  de  la  liberté  dans  la  chambre  des 
communes , le  défir  dans  les  évêques  d’écarter 
le  parti  calvinifie  des  Puritains,  le  projet  forme 
chez  les  Puritains  d’humklier  les  évêques  , 8c 
enfin  le  plan  fuiri  8c  caché  des  indépendans , 
qui  confifioit  à fe  lervir  des  défauts  de  tous  les 
autres  , pour  devenir  leurs  maîtres. 

Au  milieu  de  cette  anarchie , les  catholiques 
d’Irlande  maflacrenc  quarante  mille  proteftans 
de  lourilc,  8c  Charles  I4*  écouta  le  fatal  conlèil 
de  foutenir  là  puiiTance  par  un  coup  d’autorité. 


W I N 

9 

Il  quitte  Londres,  fe  rend  à Yorck,  raffembl* 
fes  forces,  & s’arrêtant  près  de  Nottingham* 
il  y élève  l’étendart  royal , ligne  ouvert  de  la 
guerre  civile  dans  toute  la  nation. 

On  donne  batailles  fur  batailles  , d’abord  fa- 
vorables au  prince  , enfin  malheureufes  8c  dé- 
fafireufes.  Après  avoir  reçu  dans  fon  armée  ces 
odieux  Irlandois,  teints  du  lang  de  leurs  com- 
rriotes  , & taillés  en  pièces  par  le  lord  Fairfax 
la  bataille  de  Nafeby,  qui  fuivit  la  viâoire 
de  Marfion  , il  ne  refia  plus  au  monarque  que 
la  douleur  d’avoir  donné  à fes  fujets  le  prétexte 
de  l’accufer  d’être  complice  de  l’horrible  ntaf- 
facrc  commis  par  les  mômes  Irlandois  le  zz 
odobre  1641. 

Charles  marcha  d’infortunes  en  infortunes  ; 
il  crut  trouver  fa  fureté  dans  l’armée  écolfoife  , 
& fe  jetta  entre  fes  mains  *,  mais  les  EcolTois 
le  vendirent  , & le  livrèrent  aux  commiflaires 
angloix;  il  s’échappa  de  leur  garde,  8c  le  làuva 
dans  Pile  d-  Wight , où  il  fut  enlevé  8c  trans- 
féré au  château  de  Hulfi.  Sa  mort  étant  refo- 
luc , Cromwel  , Ireton  8c  Harrifon  établirent 
une  cour  de  jufiiee  , dont  ils  furent  les  prin- 
cipaux acteurs , avec  quelques  membres  de  la 
chambre  balte,  8c  quelques  bourgeois  de  Londres. 
On  traduifit  trois  fois  le  monarque  devant  ce 
tribunal , 8c  il  rcfufa  autant  de  fois  d’en  re- 
connoître  la  jurifdidion.  Enfin  , le  10  février 
1Ô49,  fa  tête  fut  tranchée  d’un  feul  coup  dans 
la  place  de  Wittehall.  Un  homme  mafqué  fit 
l’office  d’exécuteur  , 8c  le  corps  fut  dépofé  dans 
la  chapelle  de  Windlor. 

La  mort  tragique  de  ce  monarque  a fait 
mettre  en  quefiion  , s’il  fe  trouve  des  cas  où 
le  peuple  ait  droit  de  punir  fon  fouverain.  Il 
cfi  du  moins  certain  que  ceux  qui  donnent  le 
plus  de  carrière  à leurs  idées  , pourroient  dou- 
ter , fi  dans  un  monarque  la  nature  humaine 
cfi  capable  d’un  a (fe  z haut  degré  de  déprava- 
tion , four  jufiifier  dans  des  fujets  révoltés  ce 
dernier  aéte  do  jurifdiâion.  L’Ülufion  , fi  c’en 
efi  une  , qui  nous  in  (pire  un  rcfpcâ  facré  pour 
la  perlonne  des  princes  , efi  fi  falutairc  , que 
la  détruire  par  le  procès  d’un  fouverain  , ce  fe- 
roit  eau  1er  plus  de  mal  au  peuple  , qu’on  ne 
peut  efpérer  d’effet  fur  les  princes  , d’un  exemple 
de  jufiiee  qu’on  croiroit  capable  de  les  arrêter 
dans  la  carrière  de  la  tyrannie. 

Je  fais  qu’on  cite,  dans  l’hiftoire  de  l’ancienne 
Rome , l’exemple  de  Néron  , que  les  Romains 
condamnèrent  comme  l’ennemi  public,  fans  au- 
cune forme  de  procès  , au  châtiment  le  plus 
fevère  8c  le  plus  ignominieux.  Mais  les  crimes 
de  cet  odieux  tyran  étoient  g^rtés  à un  degré 
d’énormité , qui  renverfe  toutes  fortes  de  règles. 

L’hifioire  , cette  grande  fourec  de  fageffe  , 
fournit  des  exemples  de  tous  les  genres  *,  8c  tous 
les  préceptes  de  la  prudence , comme  ceux  de 
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la  morale  , peuvent  être  autorifés  par  cette  va- 
riété d’événemens , que  ion  vafte  miroir  eft  ca- 
pable de  nous  préfenter. 

De  ces  mémorables  révolutions  qui  fe  font 
paflees  dans  un  fièclc  fi  voiftn  du  nôtre  , on  peut 
tirer  naturellement  la  même  leçon  que  Charles , 
dans  les  dernières  années , en  tira  lui-mcaie  -, 
qu’il  eft  très -dangereux  pour  le  monarque  an- 
glois  de  s’atrribuer  plus  d’autorité  qu’il  ne  lui 
en  eft  accordé  par  les  loix.  (R.) 

W1NEDEN  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  .Souabe  , au  duché  de  Wirtcnibcrg,  fur  une 
petite  rivicre  , avec  un  château  fortifié  , qui 
appartient  au  grand  - maître  de  l’ordre  teuto- 
nique.  • 

Lylcrus  (Polycarpe),  théologien  do  la  con- 
fellion  d’Auglbourg , naquit  à Wincden  en  ijjx. 

11  fut  un  des  principaux  dircâeurs  du  livre  de  la 
Concorde,  8c  il  exerça  vigoureulemcnt  la  charge 
de  millionnaire,  non-feulement  pour  le  donner  à 
figner  à ceux  qui  étoient  dans  les  emplois  , mais 
pour  opérer  la  réunion  des  calviniftes  8c  des  lu- 
thériens que  négocioient  les  agens  du  roi  de 
Navarre.  11  devint  minière  de  cour  à Drel'de , 
Pan  1594,  8c  y mourut  en  1601  , père  de  treiie 
enfans.  Il  compola  plufieurs  livres  latins  de 
théologie,  qui  n’exiftent  plus  aujourd’hui,  non 
plus  que  ceux  qu’on  fit  contre  lui  de  toutes 
parts , à l’occafion  des  lignatures  de  fon  formu- 
laire. 

WINENBERG.  Voye{  Winnenbourg. 
VINETA.  Voyei  Vineta. 

WINFIUED’S-WELL,  c’cft-à-dire  fontaine 
de  Winfride  ; c’eft  une  fontaine  d’Angleterre  , 
au  pays  de  Galles , dans  le  comté  de  Flint , à 
l’occident  de  la  ville  de  ce  nom  , 8c  dans  un 
petit  bourg  nommé  Holy-lVell , c’eft-à-dire  fon- 
taine facrée  , ainfi  dite  en  conféqucnce  de  la  fon- 
taine de  Vt&ifride.  On  raconte  qu’anciennctnent 
un  tyran  mi  pays  ayant  violé  & enfuicé  égorgé 
une  lainte  fille  appelée  Î4rinfride , la  terre  pouÜa 
dans  Je  même  endroit  la  fontaine  dont  nous 
parlons.  Comme  il  fe  trouve  au  fond  de  cette 
fontaine  de  petites  pierres  fernées  de  taches 
rouges , la  tradition  fuperftitieufe  du  pays  fait 
paffrr  ces  taches  pour  des  gouttes  du  fang  de 
lainre  Winfride,  qui  ne  s’effaceront  jamais.  On 
a biti  une  petite  églife  fur  cette  fontaine , 8c 
l’on  a peint  dans  les  fenêtres  de  cette  églife  la 
mort  rragique  de  la  fainte  : mais  le  favant 
évêque  d’Ely , Guillaume  Fleetwood  , étant  en- 
core évêque  de  Saint-Afaph  , a détrompé  le  public 
fur  l’hjftoirc  de  lainre  Winfride,  en  publiant  en 
1713  la  légende  de  cotre  laintc,  avec  des  obfer- 
vatiuns  qui  démontrent  la-fauffeté  de  cette  lé- 
gende. La  reine  Marie  d’Eft , femme  du  roi 
Jacques  II , eft  1a  dernière  perfomie  de  haùt 
rang  qui  ait  été  en  pclérinage  à Winfried’s- 
WelL 

WIN  GRELA,  ville  des  Indes  orientales,  au 
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royaume  de  Vîfapour,  au  bord  de  la  mer , près 
& au  nord  de  Goa,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Elle  appartient  aux  Hollandois  , qui  y ont  un 
comptoir. 

WINGURLA.  Voye\  WinCim. A. 
WINNEDEN,  beau  château  des  princes  de  Wur-, 
temberg , à quelque  diftancc  de  Waiblcngen.  ( R ,) 
WInNENBERG.  Voyt\  Winnenbourg. 
WINNENBOURG  , lctgneurie  d’Allemagne  , 
formant  un  petit  état  fouverain , dans  le  cercle 
de  Weftphalie  , conjointement  avec  celle  do 
Beilftein.  Ces  feigneuries  font  fituées  dans  Par- 
chevêché  de  Trêves  , entre  la  Mofelle  8c  1© 
Hundfruck.  La  famille  de  Winnenbourg  8c 
Beilftein  s’étant  éteinte  vers  le  commencement 
duadix-feptième  liècle , elles  pafsèrent,  comme 
fief  de  Yrcves , â l’archevêché  de  ce  nom  i 8c 
un  des  électeurs  de  la  maiion  de  Metternich  en 
inveftit  un  gentilhomme  de  fon  nom. 

Les  feigneuries  de  Winnenbourg  & Beilftein 
donnent  à leur  pofTelTeur  voix  8c  féance  aux 
diètes  de  l’empire , 8c  à celles  du  cercle.  Leur 
taxe  matviciilaire  eft  d’un  cavalier,  ou  11  flor. 
outre  8 rixd»  9 * kr.  pour  l’entretien  de  la 
chambre  impériale.  Ces  feigneuries  tirent  leur 
nom  du  château  de  Winnenbourg  8c  de  la  villa 
de  Beilftein.  (R.) 

WINN1CZA  , ville  de  Pologne,  dans  la  Po- 
dolie , capitale  du  palatinat  de  Braclaw  , Yur  la 
rive  du  Bog  , à u lieues  de  Braclaw.  C’eft  le 
fiége  d’un  tribunal  de  jufticc,  &:  le  lieu  de  l’al- 
lemblée  de  la  noble fle.  Les  Cofaques  la  prirent 
en  i6$o,  mais  les  Polonois  la  reprirent  quelque 
temps  après.  Long.  46  ; lat.  49  , *7. 

WINSCHOTE,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  leigneurie  de  Groningue  , à J lieues  de  la 
ville  de  Groningue  , 8c  à une  lieue  du  bras  do 
mer  nommé  Dollart.  Le  combat  de  Winfchoto 
en  1 548  fut  le  premier  qui  le  donna  pour  la  liberté 
des  Provinces  - Unies , 8c  ce  combat  fut  heureux. 
Les  Efpagnols  y perdirent  1100  hommes  , tout 
leur  bagage  8c  6 pièces  de  canon. 

WINsEN  , petite  ville  8c  baillage  de  la  prin- 
cipauté de  Zcll,  fur  la  Luhe  , à 4 li.  o.  de  Lune- 
bourg.  Il  y en  a une  autre  fur  l’Aller  , â 3 li.  o. 
de  Zell.  11  sV  donna  en  1388  une  bataille  où 
Venccftas  , cleéleur  de  Saxe  , de  la  branche 
d’Alcanie  , fut  battu,  8c  peu  après  tué  au  fiége 
de  Zell. 

WINSHEIM , petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  Franconie,  dans  le  marquifat  d’Anf- 
pach,  fur  1a  rivière  d’Ailch,  à îx  li.  au  n.  o.  de 
Nuremberg.  Elle  eft  impériale.  Les  habirans  pro- 
feflent  la  religion  luthérienne.  En  177  J , elle  a 
été  affranchie  du  droit  d*  aubaine  en  France.  Voye\ 
W fr'lNSHFfM. 

WINSTOETING,  bourg  8c  château  d’Alle- 
magne , dans  la  haute-Bavière  8c  dans  la  régence 
de  Bourghaulcn.  (B.) 

WINTERBERG  , petite  ville  d’ Allemagne  , 
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Ans  le  com:J  d?  Sptnbeim  , avec  un  château  8c 
un  baillagc  , â 3 li.  f.  o.  de  Simmeren.  Elle  appar- 
tient en  commun  aux  maifons  de  Birkcnfcld  8c 
de  Bade. 

WINTERBOURG  , ou  Wimbfrg  en  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Prachen  , cfl  un  bourg  renommé 
ar  les  verreries  , qui  (ont  les  meilleures  de  Bo- 
êmc. 

WINTERSHAUSEN , bourg  d'Allemagne,  en 
Franconie , dans  la  icigneurie  de  Spcckfcld,  entre 
"Wurtabourg  8c  OchfcnFurt , au  marggrave  d’Anf- 
pach.  ( R .) 

WINTERTHOUR , en  latin  V ire iJurum  ou 
VituJorumy  ville  de  Suiflc,  au  canton  de  Zurich  , 
ftjr  la  petite  rivière  d’Eulach  , dans  une  plaine , 
à 8 li.  au  n.  e.  de  Zurich.  File  jett  remarquable 
par  fon  antiquité  , par  les  grands  privilèges  , par 
une  riche  bibliothèque  , 6c  par  un  bain  d'eaux 
minérales.  On  a trouvé  dins  les  environs  de 
Winccrthourdes  monumensd'antiquités  romaines, 
&:  entr'autres  des  médailles  des  empereurs  Do- 
mitien  , Confiance  8c  Conflantin.  Oefl  la  parrie 
de  Jean  de  Wintherthour  , célèbre  hifloricn  de 
la  Suifle.  Long.  26 , ?t  • lut.  4?  , 4a. 

WINTZENBOURG  , château  & grand  bail- 
lage  d'Allemagne  , dans  l'évêché  de  Hildcshcim. 
Le  dernier  comte  de  Wimzcabourg  fut  tué  en 

1136.  (R.) 

WiNl'ZING , ou  Wistzig,  petite  ville  de 
Saléfle , avec  un  baillagc , dans  le  duché  Lia 
Ü.  n.  de  Wolau. 

WlN  i’ZlG.  Wintzixg. 

\VIN\X1CK,  lieu  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Lancadre  , fur  la  route  de  Londres  à 
La  ne  litre , entre  Wurington  8c  Wigan.  Ce  lieu 
efl  remarquable  par  fon  prelbytcre , l'un  des  plus 
riches  du  royaume.  On  lit  dans  l'égHfe  cette 
infeription  en  lettres  gothiques , à l'honneur  du 
roHOfvald  : » 

Hic  locus  , OfualJr , quart  dam  placuic  tibi  val  Je  , 
Northam  Humbrorum  fueras  rex , nunc  quuquc 
polorttm 

Régna  cènes , loco  pajfiis  Marceîde  vocato. 

\FIPPER  y rivière  d'Allemagne , dans  le  land- 
graviat  de  Thuringe.  Elle  prend  fa  iourte  dans 
1«  comté  de  Mansteld , 8c  tombe  dans  la  .Sala. 

WlPPiR , rivière  d’ Allemagne  , qui  a ion  ori- 
gine dans  le  comte  de  la  MarcJc,  ocïc  jctc  dans 
le  Rhin  par  deux  embouchures. 

\v  IPPER.Fi  j ill)  , petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  comté  de  Berg,  fur  le  bord  du  Wippcr 
q_i  lui  a donné  fon  nom. 

NVIRISKWALD , vafte  forêt  de  l’empire  de 
^uüie  , dans  l'Jvfthonic  ,*au  quartier  de  VC'irie, 
dont  elle  occupe  une  grande  partie,  8c  dont  elle 
prend  le  nom. 

W1RLAND,  çu  W MIE,  cr.  ellhonicn  Wiromay 
quartier  de  l'empire  de  Ruflic  , dans  l’Fuhonio. 
Il  cil  borné  au  nard  par  k golfe  de  Finlande  \ 


PAIcntaîcie  le  borne  â l'orient  ; i!  a la  Jervie  an 
midi , 8c  l'Harrie  au  couchant.  La  forêt  de  Wi- 
riskvald  occupe  une  grande  partie  du  pays  , fur 
la  côte  duquel  on  voit  les  lies  de  \v  rango  6c  de 
Ekolm. 

WIRM,  rivière  d'Allemagne,  dans  l'éleâorac 
de  Bavière.  Elle  fort  du  lac  de  XFirmfée,  auquel 
elle  ferr  d’émiffaire  pour  porter  lés  eaux  dans  la 
rivière  d’Amber. 

ViTROWITZA , petite  ville  de  Hongrie  , dans 
PElcIavonie  , fur  une  petite  rivière  qui  fc  rend 
dans  la  Drave.  Elle  efl  chef-lieu  du  comté  de 
Vcrocz.  Les  Turcs  la  prirent  en  1684,  mais  il* 
la  reflitucrcnt  à l'empereur  en  1699  par  le  traité 
de  Carlowicz. 

WIRTKMBERG  (duché  de),  duché  fouve- 
rain  d'Allemagne,  dans  la  Souabe.  Voye[  Wwi- 
T8MHERG. 

WISAN  , petite  ville  de  France , dans  !• 
Boulonois,  en  Picardie,  diocèle  de  Boulogne.  Il 
y a deux  marchés  francs.  On  y a découvert  une 
bonne  mine  d'étain. 

Vt  ISBAD,  petite  ville  8c  comté  d’Allemagne  , 
dans  la  Wétcravic , renommée  par  fes  quatre 
fources  minérales  , dont  la  principale  ell  trcs- 
chaiide.  Elle  appartient  au  comte  de  NafTau- 
Idflein  , & c(l  à a li.  n.  de  Mayence  , 7 n.  o.  de 
Francfort.  Long.  , yo  ; lac.  <0. 

WI^BICH  , petite  ville  d'Angleterre , dans 
la  province  de  Cambridge,  au  milieu  des  ma- 
rais, non  loin  de  la  mer,  avec  un  château.  Elle 
appartient  aux  évêques  d’EH.  En  1236  l’Océan 
enflé  prodigiculcment  par  un  vent  orageux , 
inonda  pendant  deux  jours  tout  le  pays,  y lit  un 
ravage  incroyable  , 8c  renveria  la  ville  de  Wif- 
bich  *,  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle 
que  Jean  Morton  , évêque  d'Eli , releva  le  châ- 
teau , 8c  le  bâtit  de  briques. 

WISBY  , en  latin  du  moyen  âge  ffffiia  , Vif 
burgum  ; ville  de  Suède,  dans  Pile  de  Gothland  $ 
fur  1a  côte  occidentale.  Cette  ville  autrefois 
grande  & riche  , n'efl  prclquc  plus  qu'une  bour- 
gade murée  , baflionnée  , 8c  défendue  par  un 
château  bâti  près  du  porc , où  réfidc  le  gou- 
verneur. On  prétend  ouc  les  habitans  de  Wilbi 
ont  droflë  dans  le  nora  les  premières  cartes  ma- 
rines, & qu'ils  ont  établi  les  premiers,  d'après 
Oloron , des  régie  mens  pour  le  commerce  & 
pour  la  navigation.  Long.  , $6  ; lac.  $7,  40. 

\FISCHAW  , petite  ville,  & maintenant  ché- 
tive bourgade  d'Allemagne  , dans  la  Moravie , 
au  cercle  de  Briun. 

WISCHEGROD , ou  Wischegrao,  ou  Wis- 
skghoo,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le  paîa- 
tinat  de  Mazovic , fur  la  Viftula.  On  y ttent  un 
tribunal  provincial.  I.a  moitié  de  la  ville  fut 
confumée  par  les  flammes  en  1747. 

WISENBOCRG , ville  Impériale.  Voye { Weis- 
SEN BOURG. 

WINJET  , pnite  ville  fotte  des  Pay$-B:s,  dans 
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Pévêchéde  Liège , fisr  la  rive  droite  de  la  Meufe , 
à 3 li.  1*.  de  Miftricht , 3 n.  de  Liège. 

WISENTHAID  , feigneurie  immédiate  , en 
Franconie,  entre  Pcvêché  de  Wurtzbourg,  8e  le 
comté  de  Caftcll.  Elle  comprend  neuf  villages, 
8c  appartient  à la  mai  fan  de  Soharnborn.  (R.) 

WI.SINGSOE , île  très-agréable  8c  très-fer- 
tile de  Suède  , dans  le  lac  Wetter  : elle  a un 
millo  de  longueur,  fur  un  demi  mille  de  largeur. 
On  y trouve  un  college , une  école  , une  mé- 
nagerie, 8c  une  fameufe  grotte,  appelice  Crotte 
du  géant  Gilbert.  Les  rois  de  Suède , dans  les 
douzième  8c  treitième  Cèdes , ont  habité  cette 
fie.  I.e  magnifique  château  qui  y avoit  été  bâti , 
fut  brûlé  en  1718  par  des  pril'onniers  rufles. 

WISKOW  , petite  ville  de  Pologne , dans  la 
Mazovic,  fur  la  gauche  du  fiog  , à 10  li.  vers 
le  nord  de  Warfovie. 

WISLOK,  ou  Wisloc,  petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  le  palatinat  du  Rhin , au  Craihgow , 
à 3 li.  au  midi  d’Eidelberg , entre  cfttc  ville  Se 
Sinrzen.  Les  François  la  réduifirent  en  cendres 
en  1689,  8c  elle  ne  Veft  pas  rétablie  depuis. 
Long.  2?  , 24;  lac.  4y,  14. 

WISLOK.E  (la),  rivière  de  la  petite  Pologne. 
Elle  eft  aux  confins  du  palatinat  de  Cracovic , 
vers  les  frontières  de  la  Hongrie , 8c  fe  jète  dans 
la  Viftulc,  un  peu  au-deflu*  de  Miclecz. 

WISMAR  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  la  bafte-Saxe  , au  duché  de  Mcckelbourg , dont 
elle  eft  capitale.  Wifraar  étoit  déjà  un  grand  vil- 
lage dans  le  dixième  fiècle*,  ce  village  devint 
ville , 8c  une  ville  confidérablc , qui  dans  le 
treizième  fiècle  fut  mife  au  rang  des  villes  an- 
féatiques,  mais  elle  a perdu  aujourd’hui  cet  avan- 
tage , a in  fi  que  le  droit  de  battre  monnoic.  Les 
fiertés  de  ces  villes  s’affembloient  dans  le  port  de 
Wifmar.  On  y compte  trois  églifes  principales, 
& trots  autres  moins  considérables , toutes  dé- 
pendantes d’un  confiftoire  propre  à cette  ville-, 
outre  cela,  une  école  latine,  wifmar  eft  le  fiége 
d’un  tribunal  %uquel  reflortiffent  les  contrées  voi- 
fincs  8c  la  Poméranie  fuédoife.  Son  commerce , 
qui  eft  encore  très-confidérablc , contribue  beau- 
coup à Paifance  des  habirans. 

Le  duc  Adolphe-Frédéric  s’empara  de  Wifmar 
en  1632.  , avec  le  fccours  des  Suédois  qui  y 
tinrent  garnifon , & on  leur  en  fit  la  ceflion  par 
le  traité  de  Weftphalic.  Elle  fut  bombardée  en 
1711  par  le  roi  de  Danemarck  -,  en  1715  les  alliés 
du  nord  l’afTiécèrent,  la  prirent,  & en  démo- 
lirent les  fortifications.  Enfin , elle  a été  rendue 
à la  Suède  en  i7xt  par  la  paix  du  nord,  mais 
toute  ouverte , oc  à condition  qu’on  n’en  relcve- 
roit  pas  les  fortifications.  Les  Pruftiens  en  exi- 
gèrent (Pimmcnles  contributions  en  1758.  Elle  eft 
lituée  au  fond  d’un  golfe  que  forme  la  mer  Bal- 
tique, à 7 milles  de* Lubeck,  23  n.  c/dc  Lunc- 
bourg  , 28  o.  par  f.  de  Stralfund , 8c  4 de  Schwe- 
rin.  Long,  a? , 3*;  lai.  s 3,  $6. 


Morhof  ( Daniel-George  ) , favant  littérateur, 
naquit  à Wilmar  l’an  1639,  8c  mourut  à Lu- 
beck en  1Æ91  , à 53  ans.  Vous  trouverez  fon 
article  dans  les  Mémoires  du  père  Niccron  , 
tom.  IL  Je  dirai  feulement  que  Morhof  a mis 
au  jour  un  ouvrage  fort  cftime,  8c  avec  raifon. 
Il  eft  intitulé:  Polyhijlor , five  de  notitid  aucio- 
rum  , fi'  rerum  ; Lubeck  1708^1/1-4°.  La  meilleure 
édition  de  cet  ouvrage,  eft  celle  de  la  même  ville 
en  1732 , en  2 vol.  i/1-40.  (Af.  D.  M .) 

WISNIA  , petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
dans  le  pays  de  Witzna.  Il  y a un  caftellan  infé- 
rieur, Se  un  ftarofte. 

WLSNOWIETSCH , ville  8c  château  qui  porte 
le  nom  de  duché  dans  la  petite  Pologne  , au 
palatinat  de  Wolhynie  , dans  le  diftrift  de  Krfc- 
micniets. 

WI80CK,  en  Bohème,  dans  le  cercle  8c  à 
8 - li.  n.  de  Boleflaw  , eft  remarquable  par  les 
pierres  précicufes  qu’on  trouve  aux  environs. 

WLSOK.IE  Voyei  Kaminïetz. 

WISSENSTAIG,  ou  Wiesensteig  , petite 
ville  de  Souabe,  fituée  dans  un  vallon,  entre 
de  hautes  montagnes , au  n.  du  Danube , près 
d’Ulm  , appartenant  à la  mailon  de  Furftcmberg , 
8c  à celle  de  Bavière.  • 

WISSLITZA , petite  ville  de  la  petite  Pologne  , 
lur  la  rivière  de  Nida  , au  milieu  d’un  marais, 
dans  le  palatinat  de  Sendomir.  Elle  a une  châ- 
tellenie inférieure , 8c  c’eft  le  chef-lieu  d’un  dif- 
triét  dont  Je  tribunal  fe  tient  à Kortfchin.  11  eft 
fouvfnt  fait  mention  de  cette  ville  dans  l’Hiftoire 
de  Pologne. 

WIST  (Pile  (,  Ile  de  la  mer  d’Ecofle , 8c 
l’une  des  Hébrides.  Elle  a 3 6 milles  de  longueur, 
8c  5 ou  8 de  largeur  -,  mais  cette  étendue  cft 
toute  entrecoupée  de  lacs  8c  de  golfes , 8c  ce- 
pendant le  pays  eft  affez  peuplé  pour  avoir  cinq 
paroifTes. 

WISTNITZA  , ou  Viskitza  , petite  ville  de 
la  petite  Pologne  , fur  le  Bog , au  palatinat  de 
Brarzlaw.  Il  y a une  ftarofttc , une  diétine,  un 
fiége  de  jufticc , 8c  un  collège.  Les  Cofaques  y 
furent  battus  en  1650. 

WISTOCK  , bourgade  d’Allemagne , dans 
l’cleâorat  de  Brandebourg  , au  comté  de  Prug , 
fur  la  rivière  deDorla.  Ce  lieu  eft  connu  dans  l’hif- 
toirc  par  la  vi&oire  que  Bannier , général  des 
Suédois , y remporta  fur  les  Danois  en  1836. 

Acidalius  (Valens)  y naquit  en  ijéé,  8c 
mourut  en  1795  , à Page  de  18  ans  , ayant  déjà 
donne  des  preuves  de  fon  érudition  par  un  favant 
Commentaire  fur  Qiiime-Curce  *,  par  des  notes, 
fur  Tacite  , fur  Velleïus  Patcrculus -,  par  fes  di- 
vinations fur  Plaute  , 8c  par  d?s  poéfies.  Un  lui 
a faufTement  attribué  un  petir  livre  qui  fur  im- 
primé l’an  1 595  , &:  dont  le  fujet  étoit  que  les 
femmes  ne  font  pas  des  animaux  railonnables  , 
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mulieres  non  cflè  homines.  Baillet  a mh  Acida- 
lius  parmi  fes  cnfans  célèbres,  & il  a eu  raifon. 
Lipfe  en  faifoit  grand  cas,  8c  écrivoit'a  Mo- 
navius  : Ipfe  Valons  ( non  te  fallam  attgur ) getn- 
muh  erit  gcrmjnicr  vejiræ , vivat  modo.  Acidilius 
prit  le  doctorat  en  médecine  ad  honores  , car  il 
n’eut  jamais  envie  de  pratiquer.  Il  n’y  avoit  que 
les  maladies  des  manuferits  qu’il  le  propofoit  de 
guérir. 

W1STRONICK.  Voye\  UsmomcK. 
WITEKINDSBOURG , ancien  nom  de  la  ville 
de  Minden.  Vcye\  Mivdf.n. 

WITEP.SK  , palaiin.it  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie , au  royaume  de  Pologne  ; il  cft  borné 
au  nord  & au  levant  par  la  Ruine  , au  midi  par 
les  ralarinats  de  Minsk i 8c  de  MlcitUw  ; au 
coucnant  par  ceux  de  Poloczk  8c  de  Wilna.  C*eft 
un  pays  ftérile  , & dont  les  habitans  font  mi- 
férubles.  Witepsk  en  cil  la  capitale. 

Witepsk  , ville  du  grand  duché  de  Lithuanie, 
capitale  du  palatinat  du  même  nom  , fur  la 
Dwina , au  milieu  des  marais,  a iS  li.  au  n.  e. 
de  Poloczk , avec  deux  forts  châteaux. 

Cette  ville,  qui  cft  commerçante,  a un  college 
pour  les  nobles , un  autre  do  piariftes  *,  c’eft  le 
iiége  du  palatin  d’une  diétine.  Les  RulTcs  la 
prirent  en  1654.  Cette  ville  a plufieurs  autres 
petites  villes , villages  8c  châteacrx  dans  fa  dé- 
pendance immédiate.  Elle  appartient  à la  Ruflie 
depuis  le  démembrement  de  la  Pologne  en  1773. 
Long.  4?,  .<  S ; lat.  $1 , 57. 

WITHAM  , rivière  d’Anglctctrc  , dans  le  Lin- 
colnshire.  Elle  prend  fa  fourcc  au  n.  o.  de  %an- 
ford , vers  les  frontières  de  Lcicefter  , 8c  fe 
perd  dans  l’Occan , près  de  Bofton  , en  roulant 
les  eaux  à travers  des  marais. 

WITLAGEN,  château  8c  baillage  d’ Allemagne, 
dans  l’évêché  d’Üfnabruck  , près  de  Ravenlbcrg. 
(i?.) 

WITLFY  , ou  Witiey  Castle,  bourgade 
d’Angleterre , dans  le  comté  de  Northumber- 
land  , aux  confins  du  comte  de  Durham  , près 
de  la  fourcc  de  l’Alow.  Halley  prend  ce  lieu 
pour  l’ancienne  AUuru  ou  Alone , 8c  Cambdcn 
dit  q u'Alakna  eft  Allaway. 

WITLICH,  en  latin  du  moyen  âge  Vitellia- 
cum , petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle  du 
bas-Rhin  , dans  le  diocèfe  de  Trêves  , fur  le 
Lélcr. 

WITMUND,  WitnuindA , grand  bourg  , avec 
un  château  dans  la  principauté  d’Oft-Frife  , à 5 
li.  n.  d’Aurich. 

WITNEY  , bourg  & marché  d’Angleterre, 
dans  l’Oxfordshire  , fur  la  rivière  de  Windnich. 
Ce  bourg  eft  fameux  par  fcs  manufactures  de 
couvertures  de  lit  , par  fon  école  8c  par  fa  bi- 
bliothèque. 

WITSTOCK,  ville  8c  baillage  de  la  Marche 
de  Priegnitz  , à 7 li.  n.  de  Rupin  , dans  le  Bran- 
debourg, fur  U Dofle.  Cette  ville  eft  dans  une 
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campagne  fertile  , & à de  bonnes  fabriques. 
Les  Suédois  y défirent  en  1636  les  troupes  élec- 
torales 8c  faxonnes. 

WITTELSBACH,  château  ruiné,  dans  la 
haute-Bavière  , dans  la  régence  de  Munich  , 
près  d’Aicha.  Les  éleâeurs  de  Bavière  defeendent 
des  anciens  comtes  de  Wittclfbach. 

WITTEMBERG  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  la  haute-Saxe  , capitale  du  duché  de 
Saxe  , fur  la  droite  de  l’Elbe  qu’on  y patTe  fur  un 
ont,  à 16  lieues  au  midi  de  Brandebourg,  8c 
îo  au  nord-oueft  de  Drefde.  L’élefteur  Fré- 
déric III  y fit  bâtir  un  château  , 8c  y fonda 
une  université  en  150a.  Elle  e(l  le  fiégc  d’un 
tribunal  de  la  cour , d’un  échevinage,  d’un  con- 
fiftoire  , d’une  infpeclion  eccléfiaftiquc , la  ré- 
fidcnce  du  liirintcndant  général  du  cercle  élec- 
toral. Le  luthéranilme  y prit  naiflance  en  1517; 

8c  l’on  voit  dans  la  chapelle  du  château , qui 
cft  aujourd’hui  l’églife  de  runiverfité , le  tom- 
beau de  Luther.  Un  compte  encore  dans  cette 
ville  une  école  latine  , une  école  & une  mai  Ion 
des  orphelins.  Wittemberg  a beaucoup  fouftert 
dans  les  dernières  guerres.  Quelques-uns  croient 
cette  ville  la  Leucorea  ou  Caldsfia  des  anciens  , 
mais  d’autres  prétendent  que  Witchind  en  a été 
le  fondateur.  Long,  fuivanc  CaiTmi  8c  Sickardus  , 
Ju  y s*  » 3<>  i I*.  5»  , 4*> 

Je  connois  encore  deux  médecins  nés  à Wit- 
temberg , Nymannus  (Grégoire),  8c  Vater 
( Abraham  )• 

Nymannus  cft  auteur  d’un  bon  Traité  latin 
fur  \y Apoplexie  , imprime  IVitteberga  1619  &: 
1670,  in- 4*.  8c  d’une  curieufe  diifertation  fur 
la  vie  dit/arfus,  dans  laquelle  il  prouve  qu’un 
enfant  vit  dans  le  fein  de  fa  mère  par  fa  propre 
vie , 8c  que  la  mère  venant  à mourir , on  peut 
le  tirer  fouvent  de  fon  fein  encore  vivant  8c  fan* 
l’offcnfer.  Cette  diflertation  a paru  Wittebergæ 
1628,  Lugd.  Barav.  1644,  8c  1664,  in- tz. 
Nymannus  eft  mort  en  1638,  h 49  ans. 

Vater  (Abraham),  médecin  curieux,  voyagea 
our  acquérir  des  lumières  dans  fon  art , 8c  pro- 
ta  beaucoup  de  celles  du  fameux  Ruyfch.  Après 
avoir  été  fon  élève  , il  devint  fon  émule  dans 
l’art  des  inje&ions  8c  des  préparations  anato- 
miques , dont  il  compofa  un  cabinet  très-curieux  : 
il  en  a publié  lui-même  le  catalogue  fous  ce 
titre  *.  Abrahami  Vateri  , mufttum  anatomicunt 
proprium  , cum  prafatione  Laurentii  Ueijlert . 
Hclmftad  , m-40.  avec  fig. 

Il  a découvert  de  nouveaux  conduits  falivaires, 
8c  a public  quelques  autres  obfervations  dans  les 
Tranlaclions  philolbphuuics.  Il  mourut  en  175  l* 
âgé  de  près  de  67  ans.  Voyet  la  nouvelle  Biblio- 
thèque Germanique,  tom.  XII.  (R,) 

WITT^N,  château  8c  feigneurie  d’Allemagne , 
au  cercle  de  Wcftphalic , au  bord  de  la  Ruhr. 
Ceft  une  iufticc  franche , & un  arrière-fief  de 

* l’empire. 
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rcmpîre,  qui  rcfufe  de  reconnoîtrc  la  fupérîo- 
rité  territoriale  du  comté  de  la  Marck.  (A.) 

V/ITTENBERG  ( baillage  de  ) , dans  le  cercle 
de  la  hautc-Saxc.  Il  renferme  avec  le  comté  de 
Barby  , qui  y cR  compris  , vingt-deux  biens 
nobles  immédiats  , dix-neuf  médiats  , 8c  cent 
quatorze  villages  4 

Wittenberg,  ville  du  duché  de  Mccklcn- 
bourg  , dans  le  comté  & à 7 lieues  oucR  de 
Schwerin. 

Wittenbirg,  petite  ville  d’Allemagne , dans 
Félcctorat  de  Brandebourg  , fur  la  droite  de 
l’Elbe,  au  comté  de  Priegnitz , près  de  Perl- 
terg.  (il.) 

Wiitenberg  , baillage  d’Allemagne , au  quar- 
tier (f Hanovre*,  c'eR  un  couvent  fécularifc.  (A.) 

WITTENFELD , château  de  réftdcnce , dans 
le  comté  de  Lippe-BiRerfeld,  non  loin  de  Schwa- 
lenberg.  (A.) 

WITTENSÉE  , lac  de  Dancmarck  , dans  le 
Sud-Jutland  , ou  duché  de  Slelwick  , dans  la 
préfecture  de  Gottorp , attez  près  de  l'Eydcr  , 
<ians  lequel  il  fe  décharge*  Ce  lac  peut  avoir 
un  mille  de  longueur , 8c  trois  ou  quatre  milles 
de  largeur  , avec  une  bourgade  de  Ton  nom  bâtie 
fur  fes  bords. 

WITTERSHEIM  , commanderie  de  Pordre  de 
Malte  , dans  la  principauté  8c  à une  lieue  de 
JVfinden.  (A.) 

WITTGEMSTEIN,  petite  ville,  capitale  d’un 
comté  confidérable  immédiat  dans  le  cercle  du 
Jhaut-Rhin.  Ce  comté  cR  fitué  aux  environs  de 
l'endroit  où  la  Lohn  prend  la  lource  , à 6 li. 
n.  o.  de  Marbourg , dans  une  contrée  fertile 
en  bois. 

WITTIGENAU  , ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Bechin , à 4 li.  c.  de  Budweis , fur 
un  grand  lac. 

WITTINGEN , bourg  de  la  principauté  de 
Zell , au  baillage  de  Knetbeck.  (A.) 

"WiTTOW  , prefqutle  d'Allemagne  , dans  la 
partie  leptentrionale  de  Pile  de  Rugen.  Elle  pro- 
duit de  l'excellent  froment.  Le  bourg  de  Wick  cR 
le  feu!  lieu  qu'on  y trouve. 

WITZENHAUSEN  , petite  ville  d'Allemagne , 
dans  le  landgraviat  de  Hette-Cattel , capitale 
d’un  quartier  dt  mime  nom  , lur  la  rive  gauche  de 
la  Werra,  entre  Munden & Allendorf.  Long.  7/, 
47,  5;  ht.  51,17.  (*•) 

WIZAGNE  , par  les  Allemands  Solt{enburgj 
petite  ville  de  la  Tranfylvanic , au  comté  8c  au 
nord  de  la  ville  de  Ceben , entre  cette  ville  8c 
‘Mcdgics  : il  y a des  mines  de  tel. 

WIZNA,  petite  ville  de  Pologne,  dans  la 
partie  orientale  du  palatinat  de  Mazovie fur  la 
droite  du  Narew  , entre  Tykoczin  8c  Lomza. 

\PLADISLAW , ou  WroicuawsKj  ou 
Gtûgr.  Tonie  11L 
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LADiStAtr  , ville  de  la  grande  Pologne  , fur  la 
ViRule , entre  Dobzin  &:  Thorn  , avec  une  for- 
terefle.  Long . 37  , t6  ; ht.  /a,  36.  Koycj 
Inowladislaw. 

WLODZIMIERS , ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  la  Wolhinic,  fur  le  ruitteau  de  Bug,  près  de 
Ion  confluent  avec  le  Bog,  à 15  li.  au  n.  e.  de 
Lemberg , 8c  10  o.  de  Luck,  avec  un  château  : 
dès  le  commencement  du  onzième  fièclc  , cette 
ville  étoit  déjà  fortifiée  ; cependant  elle  fut  prife 
l'an  1073  Par  Boleflas  , onzième  roi  de  Pologne. 
Long.  4X  , *,  ht.  50  , 4G- 

WLODZIMIETZ.  Vcyet  Wlodzimieks. 

WLpDZlMlR.  Voyei  Wlouzimieks. 

WOBURN  , bourg  à marché  d'Angleterre , 
dans  le  Bedford-Shire.  Ce  bourg  eR  renommé  dan* 
le  pays  pour  fa  terre  à foulon. 

WOCHSTA1)  , ou  Wàostad  , petite  villg 
d’Allemagne  , au  duché  de  Silélic,  dans  la  prin- 
cipauté de  Troppaw , avec  un  château. 

VXECKLABRUCK.  Voyt\  Focklabruck. 

WttEREITZ  , petite  ville  de  la  principauté  & 
à 4 li.  e.  de  Delfau  , lur  l’Elbe,  avec  une  maifon 
de  chatte.  (A.) 

WOGULITZI , ou  Wogultzoi  , ou  W’ogo- 
litzks,  peuples  payens  de  Sibérie.  Ils  habitent 
aux  environs  de  la  rivière  de  Tura , depuis  le* 
montagnes  qui  léparent  la  RuiTic  de  la  Sibérie  , 
jufqu’à  la  rivière  d’irtis  , en  tirant  du  côté  de 
Samaroff.  Ils  lont  fujets  de  la  RulTie  , 8c  lu* 
paient  leurs  contributions  en  pelleteries. 

WOHLAW , ville  d'Allemagne  , dans  la  Si^ 
léfie , capitale  de  la  principauté  de  même  nom. 
Elle  a été  bâtie  dans  des  marais , à quelque  dis- 
tance de  l'Oder,  à 11  lieues  au  lud-eR  de  Glo- 
gaw.  On  y fabrique,  des  étoffes  de  laine.  Long . 

34,  x 3 \ ht.  fi , z$. 

La  principauté  de  Wohlaw  eR  bornée  au  nord 
par  celle  de  Glogaw , au  midi  par  celle  de 
Brcflaw  , au  levant  par  celle  d'Olittb  , 8c  au 
couchant  par  celle  de  Lignitz.  Elle  eR  traverfée 
par  l'Oder  du  midi  au  nord  : la  capitale  lui 
donne  le  nom. 

WOINITSCH,  petite  ville  de  la  petite  Po- 
logne , fur  la  rivière  de  Donajetich.  C'eR  le 
liège  d'un  caRellan  fupérieur. 

WOLA,  vaRc  campagne  de  Pologne,  dans  le 
Palatinat  & en  deçà  de  Warfovie.  C'eR  dans  c <3 
lieu  que  fc  tiennent  les  dictes  pour  l'élection  de* 
rois  de  Pologne. 

WOLBECK  , pays  d’Allemagne  , dans  la 
WcRphalie , au  diocefe  de  Munftcr.  Cette  villa 
en  cR  la  capitale. 

WOLCHOVA.  Vayci  VoixovfA. 

WOLCKENSTEIN  , petite  ville  de  Mifnie  , 
dans  le  cercle  d'Ertzgeburge  , avec  un  château  f 
à une  lieue  n.  de  Marienberg.  Le  bain  en  cR  i 
u*e  lieue. 
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WOLCKERSDORF  , maikn  de  chiffe  dn 
prince  de  Hefle  - Cartel  , dans  le  baillagc  de 
Franffkenberg.  (R.) 

WOLCOWAR  , ville  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l’EfcIavonh  , fur  le  Walpo , près  du  liçu  où 
cette  rivière  Ce  jète  dans  le  Danube,  entre  la 
ville  d*EiTek  8c  celle  du  petit  Varadin.  Qucl- 

Îues  - uns  prennent  cette  ville  pour  l’ancienne 
ralcum  : c’efl  la  même  que  Walpo  , & il  n’en 
faut  pas  faire  deux  articles  difflrens.  Foyer 
Waipo. 

WOLDECK.  Foyer  Waldeck. 
WOLDENBERG  , ville  de  la  nouvelle-Marche 
de  Brandebourg  , dans  le  cercle  & à 4 li.  n. 
par  e.  de  Fricdbetg  , fur  un  lac. 

Woldenberg  , baillagc  8c  château  de  l’évêché 
de  Hildcshcim. 

WOLDFNSTEIN  , ville  8c  baillagc  de  l’é- 
vêche  & à 9 li.  f.  de  Hildesheim. 

WOLFACH  , petite  ville  de  Souabe  , dans  la 
rincipauté  de  Furflcnibcrg,  av-tc  un  château  , à 
li.  n.  e.  de  Fribourg. 

WOLFEGG  He  comté  de  ) , dans  le  cercle  de 
Souabe  > il  cft  borné  par  les  leigneuries  de 
Waldfée  , de  Wtitzach  , de  Kilslcgg  , &:  par 
la  pcéfc&ure  d’Altorf.  C’eft  par  la  comte  (Te  Claire 
-de  Nciften  q.ie  ce  domaine  vint  à la  mailbn  des 
Truchlcfs  , il  comprend  le  château  de  Wolfegg 
& le  village  de  même  nom,  fept  autres  vil- 
lages, 8c  placeurs  fermes  8c  hameaux.  ( M . D.  M.) 

WOLFENBUTTEL  (baillage  de),  dans  le 
cercle  de  la  bafle-Saxe  : il  efl  très-étendu. 

WOLFERSHAUSEN  , bourg  8c  baillagc  de 
la  haute-Bavière,  dans  la  régence  de  Munich  , 
fur  l’Ifer , près  du  lac  Witmcr,  avec  château 
iur  une  montagne,  ( R .) 

WOLFFEN  BUTTEE,  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  la  bafle-Saxe  , au  duché  de  Bninf- 
wick , fur  l’Ocker , dans  la  principauté  de  même 
nom,  à 10  lieues  au  levant  de  Hildeshcim.  Il 
y a un  château  où  rélidoit  autrefois  le  prince 
de  BrunlVick  - Wolffenbuttel  -,  mais  ce  qui  efl 
lus  précieux  encore , c’cfl  la  belle  8c  riche  bi- 
liothèquc  qui  s’y  trouve. 

Cette  ville  , qui  a d’ allez  bonnes  fortifications, 
«fl  bâtie  dans  un  terrain  bas  8c  marécageux. 
C’eîl  le  fiégc  d’un  tribunal  de  la  chancellerie , 
d’une  cour  lupcricurc  de  juflicc , d’un  confil- 
toire  , d’un  conl'cil  pour  ad  mini  lire  r les  revenus 
■des  couvens  1 apprîmes  , d’un  baillagc  8c  d’une 
furintendance  générale.  On  y remarque  le  gym- 
ftale  , qui  e f t des  mieux  dirigé  ; plu  fleurs  pa- 
roi fle s , lur-tout  celle  de  Notrc-Damn,  la  prin- 
cipale de  la  ville  , où  les  ducs  ont  leurs  tom- 
beaux. Les  François , en  17)7  , y établirent 
gatnilon,  8c  la  bombardèrent  en  1761.  Long. 
fui/ an  t Harris,  xS  , s*  > *$  i kt.  $*  > ii. 
(M.  i>.  M.) 

Wolffenbuttel  (principauté  de)  , cette 
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principauté  confine  avec  les  duchés  de  Lune- 
bourg  & de  Magdcbourg  , les  principautés  d« 
Halberfladt , de  Grubenhagen  de  de  Caicnberg, 
8c  l’évêché  de  Hildcsheim.  Les  principales  villes 
de  la  principauté  de  Wolffenbuttel,  font  Brunf- 
wick,  Wolftenbuitel , Helanfladt , 8cc. 

On  trouve  dm*  la  partie  méridionale  de  cette 
principauté , des  mines  8c  des  lâlincs  , des  forgea 
& des  verreries,  dans  lesquelles  on  fût  de  belles 
glaces,  &c.  Tout  ce  pays , de  ce  côté  , efl  hériflë 
de  montagnes , 8c  couvert  de  forêts.  Dans  la 
partie  feptentrionale  , le  terroir  efl  fertile,  8c 
produit  en  abondance  des  grains,  du  lin,  du 
chanvre  , des  légumes  8c  des  fruits  ; ce  qui , 
joint  aux  befliatix  qu’on  y nourrit  , à une  très- 
bonne  lâline  , 8c  à l'éducation  des  vers* à- foie , 
contribue  à la  richefle  des  habitins. 

Ses  rivières  principales  , font  le  Wefer  8c  la 
Lcnne,  l’Inncrfte  8c  i’Ocker,  8cc.  Cette  der- 
nière , par  la  jonclion  de  plufleurs  autres  rivières, 
devient  navigable.  Cette  principauté  contient  dix 
villes  , huit  bourgs,  trois  cent  quatre-vingt-flx 
villages,  dix-fept  chapitres  8c  couvcns.  On  y 
profefle  généralement  la  religion  luthérienne.  Les 
catholiques  - romains  8c  les  calviniflcs  ont  une 
églife  à Biunfwick.  Tout  ce  pays  abonde  en 
fabriques  de  fils  & de  toiles , en  manufactures 
de  laine  &r  de  foie.  On  y blanchit  la  cire  , on 
y apprêrc  le  tabac,  on  y façonne  le  maroquin 
8c  les  autres  cuirs  ; on  y fût  enfin  de  la  por- 
celaine, &c.  Je  ne  dois  pas  oublier  les  ouvrages 
de  toute  efpèce  en  bois  de  noyer,  qui  avec  les 
braflèries  de  bières , appellées  i ires  de  Brunf 
wick  ou  Afumme , 8c  de  Kcrnigslutttr  ou  DuchJ - 
tein  , font  une  des  branches  principales  du  com- 
merce de  cette  principauté.  Tous  les  ans  on  tient 
, deux  grandes  foires  à Bntnfwick.  Les  louverains 
portent  le  titre  de  duc  de  Bntnfwick  & de  Lu- 
nebourg.  Ils  ont  droit  de  féance  8c  de  fuftrage 
aux  diètes  de  l’empire  , Sc  aux  aflcmblécs  du 
cercle  de  la  bafle-5axe.  L’état  militaire  confifle 
ordinairement  en  quatre  régimens  d’infanterie , 
un  corps  de  génie  8c  d’artillerie  , un  régiment 
de  gaides-du-corp*  à cheval , un  de  dragrrr.s  , un 
de  milice  provinciûe,  8c  un  régiment  particu- 
lier d’invalides.  Tout  ce  pays  fe  divife  en  quatre 
diflriâs  -,  l'avoir , celui  de  WolÜinbuttcl  , de 
Schcning  , du  Hartz,  8c  de  Wefer.  ( R .) 

WOlFSBERG  , petite  ville  d’ Allemagne,  dans 
la  baflc-Carinthie,  fur  ia  rivière  de  Lavand  t elle 
appartient  à l’évêque  de  Bamberg  , 8c  clic  a 
pris  Ion  nom  de  la  montagne  remplie  de  loups  , 
au  pied  de  laquelle  elle  elt  fituée. 

wOLFSHAGEN  , petite  ville  8c  bnillage  de 
la  bafle-Hefle  , avec  un  vieux  chateau  à 6 ii.  o. 
de  Caflel. 

WOLFSTF.IN  , dans  la  haute*  Autriche  , au 
quartier  de  Traun  , efl  une  ieigncuriç  qui  ap- 
partient à la  maifon  de  Ha^cn.  il  y a un  autre 
baillagc  de  même  nom  à S li.  n.  de  Faflau  en 
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Ü*vî£re , qui  dépend  de  l’évêché  de  Paflau.  Le 
comté  de  Volfrtcin  , dans  l’ancien  haut-Pala- 
tinat , à 10  li.  e.  d’Egra  , appartient  à l'élec- 
teur de  Bavière. 

WOLFSTE TIN , ville  d’Allemagne  , au  pila- 
tinat  du  Khin  , fur  la  Lautem  , avec  un  châ- 
teau » à 5 li.  n.  de  Deux-Ponts.  (B.) 

WOLFSTHAL  , bourg  8c  feigneurie  de  la 
baffe  - Autriche , au  quartier  du  bas  - Wiener- 
Wald , a peu  de  diftanec  du  Danube.  (B.) 

WOLFTEKôHEIM  , bourg  8c  baillage  dans 
le  comté  de  Solms , à la  mail'on  de  Soims- 
Braunlfels , avec  une  belle  églile. 

WOLGA  (le),  rivière  de  l’empire  de  RufTie, 
& l’une  des  plus  grandes  rivière*  de  l’univers. 
Elle  eft  appelloe  Acccl  par  les  Tartares , 8c  elle 
tire  fa  fource  du  lac  de  Wronow  , à une  petite 
diftonce  de  la  ville  de  Kzeva-Vflodimerskoi  en 
Ruliie , vers  les  frontières  de  la  Lithuanie  , à 
$6  dcg.  iy  min.  de  latitude. 

Après  un  cours  de  deux  lieues , elle  parte  par 
le  lac  de  Wolgo,  Sc  en  fortanc  de  là,  elle  com- 
mence à prendre  le  nom  de  It'olga.  Auprès  de  la 
ville  de  Twer,  qui  eft  environ  à xo  lieues  de  fa 
fource  y elle  porte  déjà  de  grands  bateaux  de 
charge.  Cette  rivière  traverfe  prelque  toute  la 
Ruliie,  depuis  Twer  jufqu’à  la  ville  de  Niefna, 
où  la  rivière  d’Occa , qui  eft  une  autre  rivière 
conftdérable , vient  s’y  jetter  du  fud-oueft. 

Son  cours  eft  à peu  près  de  l’oueft  à l’eft  , 
depuis  Nielna  jufqu’à  loixante  Werftes  au-delà 
de  la  ville  de  Calan  , où  la  rivière  de  Kama 
vient  s’y  jetter  du  nord-,  ton  cours  eft  ici  fud  eft  ; 
de  là  elle  tourne  tout-à-fait  au  fud  , 8c  va  le 
dégorger , après  un  co  *rs  de  plus  de  quatre  cents 
lieues  d’Allemagne , dans  la  mer  Cafpienne , à 
douze  lieues  de  l’autre  côté  de  la  ville  d’Aftra- 
can  , à 45  dcg.  20  min.  de  latit. 

Cette  rivière  abonde  en  toutes  fortes  de 
poiiTons  , &:  fur-tout  en  faumons  , efturgcons, 
carpes  qui  pèfent  depuis  10  jufqu’à  30  livres , 
8c  brochets  monftrueux  , & d’un  goût  exquis  ; 
on  remarque  fur-tout  les  JlerUJts , dont  les  plus 
grandes  ont  une  bonne  aulne  de  longueur  ; les 
forus , les  wtlt  ou  bifes , qui  font  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Le  béluga , qui  a fouvent 
depuis  une  jufqu’à  deux  toiles  de  longueur.  Le 
nombre  de  ces  poilfons  eft  fi  prodigieux  , que 
dans  les  environs  d’Aftracan  , les  eaux  du  fleuve 
en  contractent  fouvent  un  goût  huileux.  A fori 
embouchure  , on  prend  beaucoup  de  chiens  ma- 
rins. Ses  bords  font  par -tout  également  fertiles, 
ce  qui  eft  quelque  choie  d’étonnant , vu  la  lon- 
gueur de  fon  cours  , & la  rigueur  du  climat 
des  provinces  qu’elle  parcourt  en  deçà  de  la 
ville  de  Cafan , Sc  quoiqu’au  fud  de  cette  ville, 
les  bords  du  Volga  ne  foient  pas  trop  cultivés 
à c uife  des  fréquentes  courfcs  des  Tartares  Kou- 
bans , ils  ne  laiftçnt  pas  d’être  d’une  fertilité  fi 
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extraordinaire , que  les  afperges  y croiflent  d’elles- 
mémes  , 8c  d’une  grorteur  toute  particulière  ; 
fans  parler  de  quantité  d’autres  herbes  pota- 
gères que  la  nature  feule  y produit  abondam- 
ment. 

Ce  grand  fleuve  , par  des  canaux  que  l’im- 
pératrice Catherine  11  a fait  finir  , communique 
avec  le  iac  Ladoga  , dont  les  eaux  fe  rendent 
dans  la  mer  Bdtique  par  la  Ncwa.  La  j on  dion 
de  ces  deux  mers  leroit  fort  utile  pour  le  com- 
merce , fi  la  traverfée  n’étoit  de  près  de  deux 
ans.  (M.  D.  M.) 

WOLGAST  , ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
la  hautc-Saxe,  dans  la  Poméranie  fuedoife , à 5 
milles  de  la  mer  Baltique  , fur  le  bord  occi- 
dental de  la  troifième  branche  de  l’Oder,  qui 
prend  le  nom  de  Pecrie  , 8c  qui , à une  lieue 
de  là,  va  fe  jetter  dans  la  mer  Baltique  , à ix  li. 
au  1.  e.  de  Strallund,  & à xo  au  n.  o.  de  Stctin. 
Elle  a un  des  meilleurs  ports  de  la  mer  Bal- 
tique , avec  un  château  pour  défenfe.  I.’élccleur 
de  Brandebourg  prit  cette  ville  en  1S75,  mais 
elle  revint  aux  Suédois  en  1679. 

Wolgaft  a beaucoup  perdu  de  fon  ancienne 
fplctideur,  par  fes  fiéges  St  fes  incendies.  En 
1713  les  trouves  rufles  la  réduifirent  en  cendres  9 
mais  clic  s’elt  rétablie  par  fon  commerce.  Lr.ng, 
S*  y 43  ; lac.  $ 4 y R.  (Af.  D.  M.) 

WOLGDA,  rivière  de  l’empire  de  RufTie.  Elle 
prend  fa  fource  auprès  du  grand  Novogorod  , 
dans  le  lac  d’IImen,  8c  fe  rend  dans  celui  de 
Ladoga.  Cette  rivière  eft  de  la  largeur  de  l’Elbe  , 
mais  fon  cours  eft  un  peu  plus  lent. 

WOLKACK,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Franconic,  fur  la  gauche  du  Mcin  , dans  l'é- 
vêché de  Bamberg  , au  n.  e.  de  Wurtzbourg. 

WOLKOWA  (la)  , ou  Woichota,  rivière 
de  RufTie  , dans  Te  duché  de  Novogorod  : elle 
fort  du  lac  llmcn , 8c  va  fe  rendre  dans  le  lao 
de  Ladoga.  » 

WOLKOWISK  , petite  ville  de  Pologne  , au 
duché  de  Lithuanie.  Elle  eft  le  chef-lieu  d’un 
diftrict  de  meme  nom. 

WOLLBFCK  , château  & baillage  d’Alle- 
magne , dans  l’cvêché  de  Munfter.  (B.) 

WOLLIN  , ville  d’Allemagne , au  cercle  de  la 
haute-Saxe,  dans  la  Poméranie  cicérieure  8c  prof- 
ficnnc , dans  la  feigneurie  de  Wolgaft.  Elle  eft 
fitucc  à 4 li.au  f.  o.  de  Camin,  dans  uno  lie  for- 
mée par  deux  des  embouchures  de  l’Oder  ; lavoir  f 
la  plus  orientale  appclléc  le  Diwtnow  , 8c  celle 
du  milieu  appclléc  la  Su  int.  La  commodité  do 
fon  port  y attiroit  autrefois  un  bon  commerce  9 
qui  a etc  depuis  transféré  à Lubeck.  Long. 

30  ; lac.  ^ 3 y f 6. 

Bugcnhagcn  ( Jean  ) , fiimeux  théologien  lu- 
thérien , naquit  à Wollin  en  1485  , 8c  raoume 
en  1558,  à 73  ans.  On  a de  lui  des  Com- 
me nuipe$  fur  (es  Pfcauracs , 8c  dee  Annotations 
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fur  Job  , Jérémie  , Jonas  , Samuel  8c  le  Deu- 
téronome , & fur  routes  les  E pîtres  de  S.  Paul. 
Il  aida  à Luther  à traduire  la  Bible  en  alle- 
mand , 8c  il  traitoit  fes  amis  tous  les  ans  à 
pareil  jour  que  l’ouvrage  avoit  été  achevé  , ap- 
pelant cet  anniverfairc  la  fête  de  la  verjion  de 
la  Bible. 

WOLMAR , petite  ville  de  Rufltc  , dans  la 
Livonie  , fur  l’Aa  , dans  le  cercle  de  Riga.  Elle 
a été  bâtie  toute  en  bois  après  avoir  été  ruinée 
par  les  Mofcovitcs  & les  Polonois.,Co  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  bourg  fans  jurifdiéiion  8c  lans 
magiftrats.  Lt.ng.  4a,  %8  ; lat.  *7,  31. 

WOLMEHSTtffDT  , petite  ville  & baillage 
dans  le  duché  8c  à 2 ii.  n.  de  Magdebourg  , 
avec  tin  château  fur  la  rivière  d’Obre  , qui  fc 
décharge  aujourd’hui  dans  l’Elbe  y près  de  Ro- 
gatz.  Cette  ville  eft  comprife  dans  le  cercle  de 
Holtc.  (R.) 

WOLODIMER,  province  de  l’empire  rufle , 
avec  titre  de  duché  -,  elle  eft  bornée  au  nord  par 
le  Wolga,  au  midi  par  le  duché  de  Mofcou,  au 
levant  par  la  leigncurie  de  la  bafle-Novogorod , 
8c  au  couchant  par  le  duché  de  Sufdal.  C’eft 
une  contrée  dépeuplée  , couverte  de  forêts  8c 
de  marais.  La  rivière  de  Clcfma  la  traverfe. 
Wolodimcr  eft  fa  capitale  , & pour  mieux  dire  , 
la  feule  ville  de  cette  province. 

Woiodimkr  » ville  de  Ruftic  > capitale  du 
duché  de  même  nom  y proche  la  rivière  de 
Clefma-Rcca  , fur  une  montagne  , à cent  cin- 
quante werftes  au  nord  de  Mofcou.  Elle  fut 
iondéc  dans  le  commencement  du  dixième  fiècle  , 
& a été  la  réfidence  des  grands  ducs  de  Mof- 
covic.  Il  y a un  archijerci.  Long.  Go  , 38  ; lat . 
55  » 44- 

WOLOGDÀ,  province  de  l’empire  rufle.  Elle 
tft  bornée  au  nord  par  celle  6e  Kargapol , au 
jnidi  par  celle  de  Sufdalc  , au  levant  par  celle 
d’Oftioug  , & au  couchant  par  celle  de  Biélo- 
«éro.  Toute  la  province  n’oflrc  qu’une  feule  ville 
de  même  nom  , des  eaux  crou ridantes , 8c  des 
forêts  impénétrables.  Tout  y eft  défert. 

Wologda  y ville  de  Ruilic  y capitale  de  la 
province  de  même  nom  , fur  la  rivière  de  Wo- 
logda, à cent  lieues  de  Mofcou.  On  y compte 
cinquante-deux  égiifes  , un  couvent  d’hommes  , 
8c  un  de  femmes , un  féminaire  , une  école  la- 
tine y i6xj  maifons , dont  un  très-petit  nombre 
eft  bâti  en  briques  i le  refte  eft  de  bois.  Cette 
ville  eft  le  fiége  d’un  palatin  , & de  la  chan- 
cellerie provinciale.  Il  s’y  vend  annuellement , 
pour  le  compte  de  1a  couronne  y cent  mille  muids 
de  fel  des  falines  de  Scroga,  qui  appartiennent 
â un  bourgeois  de  Wologda,  de  qui  on  l’achète 
ij  copcks  8c  demi  le  pud  , 8c  on  le  revend 
au  public  Jo  copcks.  On  y vend  aufli  beaucoup 
d’eau-de-vie  , on  y fait  de  l’orge  - mondé , de 
f huile  de  térébenthine , du  papier , de  la  cire 
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d*Efpagfle , de  la  cérufe , du  mînïum , du  bîe* 
de  Berlin , du  roulli , des  rubans  & des  mou- 
choirs de  foie.  Le  commerce  de  cette  ville  con- 
fifte  encore  en  bœufs  8c  en  porcs  , foit  faJés  , 
gelés  y ou  frais  •,  en  coqs  de  Bruyère  , en  ge- 
linottes , bartavelles , 8c  en  mouflerons  falés  , 
en  toilés  de  lin , en  concombres  , fruits  8c  lé- 
gumes , 8cc.  Enfin  cette  ville  envoie  les  pro- 
ductions de  toute  efpèce  dans  toutes  les  autres 
villes  de  RulTie  , 8c  même  à la  Chine  , 8c  prend 
de  ces  derniers  , en  retour  , des  damas  de  foie, 
des  latins,  des  étoffés  de  coton , 8c  du  thé,  8cc. 
En  1759  y Wologda  efliiya  un  incendie  qui  caulà 
beaucoup  de  dommage.  ( M . D.  M.) 

WOI.STROPE  , bourg  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Lincoln,  où  naquit  Ifaac  Newton, 
le  jour  de  Noël , v.  f.  de  l’an  164a. 

C’eft  dans  cet  homme  étonnant  que  l’Angle- 
terre peut  fe  glorifier  d’avoir  produit  un  des  plut 
grands  & des  plus  rares  génies  qui  aient  jamais 
exifté  dans  le  monde. 

WOLVERHAMPTON  , ou  Woivirton  f 
bourg  à marché  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Stafford  , à l’occident  de  la  Tamc.  Ce  bourg 
fe  nommoit  anciennement  Wolfruncskam  du  nom 
de  IVolfrune , femme  dévote , qui  y bâtit  un 
monaftère. 

WONSEISCH,  bourg  de  Franconie  , dans  fs 
margraviat  de  Cullcmbach  , à environ  dix  millci 
de  la  ville  de  ce  nom. 

C’eft  dans  ce  bourg  que  naquit  en  ijéj  , 
Taubmann  (Frédéric),  mort  en  1613,  âg»  de 
48  ans.  Son  père  etoit  un  ftmple  artilan  , pc  Je 
fils  ayant  la  paflion  des  lettres , fut  envoyé  à 
Cullembach , où  il  étudia  par  les  fecours  qu’il  y 
reçut.  Il  fe  diftingua  par  fes  talens , & fut  nommé 
profefleur  dans  la  même  académie.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages , 8c  entr*aurres  , d’exccllens 
Commentaires  fur  Plaute  , Commentarius  in 
Plautum  y Francofurti  1G03  y in -fol.  Le  père 
Nicéron  a donné  fa  vie  dans  fes  Mémoires  des 
Hommes  illufireiy  tom,  XVI. 

WONSIEDEL,  petite  ville  d’Allemagne,  dan* 
la  Saxe  , au  Voigdand  , fur  l’Egra  , au  midi 
de  Hoff.  On  la  regarde  comme  étant  de  la  Fran- 
conie, à caufe  de  fon  fouverain.  Il  y a aux  en- 
virons quelques  mines  de  cuivre,  de  fer,  8c 
d’étain. 

WOODBRIDGE,  bourg  à marché  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Suffolck  , fur  la  ri- 
vière de  Deben , à cinq  ou  lix  milles  au  nord 
d’ipfwich  , c’eft  un  grand  & beau  bourg  , où  il 
y a une  très-belle  égiife , 8c  deux  ou  trois  chan- 
tiers pour  la  conftruchon  des  va  liteaux. 

WOODCOi'E  , lieu  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Surrey.  Tout  prouve  que  ce  lieu  eft  la 
Neomagus  de  Pcolémée , hv.  Il , ch.  3 , ou  la 
Moviomagus  d’Antonin  -,  c’écoic  une  des  princi- 
pale* cités  des  règnes. 
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WOODLAND  *,  on  appelle  Woodland , en 
Angleterre , la  partie  occidentale  du  comté  de 
Warwich  , à caufe  des  bois  dont  clic  cft  cou- 
verte. Anciennement  on  la  nommoit  jdrden  , 
qui  en  langue  gauloife,  fignifioit  la  môme  chofe. 

WOODSTOK.  , bourg  d’Angleterre  , dans 
l’Oxford-shire  , à 60  milles  au  n.  c.  de  Londres. 
Il  a droit  de  tenir  marché , & d'envoyer  deux 
députés  au  parlement. 

Ce  bourg  cft  fituc  près  de  la  petite  rivicre 
d’Evenlodc.  On  y fait  de  belles  chaînes  de 
montres,  8c  autres  ouvrages  d'acier  poli. 

Henri  Ier  fit  bâtir  à Woodftok  une  maifon 
royale,  qui  fut  agrandie  dans  la  fuite  par  Henri  II, 
& détruite  dans  les  guerres  civiles  du  temps  de 
Charles  Ier.  Il  y avoit  un  labyrinthe  où  la  belle 
Rofemondc  , maî trèfle  d’Henri  II , fut , dit-on  , 
fans  aucun  fondement  , empoifonnée  , par  la 
vengeance  d’une  reine  jaloufe  (la  reine  Eléonor). 
Elle  fut  enterrée  a Codftow  , dans  le  couvent 
des  religieules  , avec  cette  épitaphe  latine , qui 
montre  le  goût  des  pointes  de  ce  temps-Jà  : 

H Je  jacetin  tumbd  Rofa  mundi , non  Rofamunda  *, 
Non  rcdolet)  fiJ  olct,  qu.e  redolere  j'olet. 

Le  tombeau  avoit  été  placé  au  milieu  du  chœur 
de  l’églife , couvert  d’un  drap  de  foie.  Un  évéque 
de  Lincoln , nommé  Hugues  , trouva  contre  la 
décence  , que  le  tombeau  d'une  femme  telle 
cu’avoit  été  Rofemonde  , fût  expofé  aux  yeux 
des  filles  qui  avoient  fait  vœu  de  chaftctc;  il 
le  fit  ûter  du  chœur  , & tranfporter  dans  le 
cimetière.  Mais  les  religieules  alfcâionnécs  à 
la  mémoire  de  Rofemonde  , tirèrent  fes  os  du 
cimetière  , & les  remirent  honorablement  dans 
le  chœur  de  leur  églife. 

Woodftok  , qui  étoit  un  domaine  de  la  cou- 
ronne , fut  aliéné  par  aile  du  parlement  en  faveur 
du  duc  de  Marlborough , comme  une  marque 
publique  de  rcconnoi  fiance  pour  les  fcrvices 
jignalés  qu'il  avoit  rendus  à l'ctat , particuliè- 
rement à la  bataille  de  Bleinheim  en  1705  ; 8c 
c*eft  pour  en  perpétuer  la  mémoire  , que  le  par- 
lement y fit  conftruire  près  de  W ood  ftock , un 
château  magnifique  appelle  Bleinheim  - Houfe , 
dont  il  fut  fait  don , ainii  que  du  bourg  8c  de 
la  contrée  voifine  , au  duc  & à fes  héritiers. 
Le  château  de  Blcnheim  eft  riche  en  cxccllens 
tableaux  des  grands  maîtres.  Dans  la  plaine  voi- 
finc  , 8c  lur  un  ruifleau  qui  la  traverfe , cft  un 
fuperbe  pont  qui  a coûté  10,000  liv.  flerl.  , 8c 
qui  n’efl  formé  que  d’une  feule  arche  d’une  pro- 
digieulc  étendue.  Le  parlement  en  a fait  les  frais. 
Au  milieu  de  la  plaine  , la  ducheflc  de  Marl- 
borough a fait  élever  une  pyramide  fuiiuontéc 
de  la  ftatue  du  héros  anglois. 

Woodftock  cft  la  patrie  d’Edouard  , dit  le 
prince  Noir , qui  gagna  la  fameule  bataille  de 
Poitiers,  (fl.) 
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WOOLLI,  contrée  d’Afrique,  le  long  de  la 
rivière  de  Gambra,  au  nord.  Les  marchands  d’ef- 
claves  traverfent  cette  contrée  pour  fc  rendre  au 
port  de  Kovcr.  Sa  capitale , qui  n’eft  qu'on  ha- 
meau , s’appelle  Kaunkjle. 

WOOLWICK. , à 4 li.  au-deflous  de  Londres, 
fur  la  Tamilc  , cft  un  chantier  célèbre  des  An- 
glois.  On  y conftruit  des  vaifleaux  du  premier 
rang. 

WORC  ESTER  , ville  d'Angleterre  , capitale 
du  Worcefter-shirc  , lur  la  pente  d’une  colline, 
au  bord  de  la  Savernc  , qu’on  y parte  fur  un 
pont , à 80  milles  au  n.  o.  de  Londres. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains,  qui  en 
firent  une  place  forte  contre  les  Bretons  ou  Gal- 
lois *,  c’cft  le  Branonium  d’Antonin,  8c  le  Brrr 
nogenium  de  Ptoléméc.  Les  Saxons  la  nom- 
mèrent Wogar-Cejler , I4reogoma-Cejier8c  IV ire- 
Cefhr , peut-être  de  la  forêt  de  Wire,  qui  en  eft 
voifine.  Les  Gallois  l’appellent  Car- H rançon  ; 
8c  les  latins  modernes  l’ont  nommée  Vigornia. 

Cette  ville  a beaucoup  fouffert  de  la  part  det 
Danois  , qui  la  pillèrent  8c  la  réduifirent  en 
cendres  en  1041.  Elle  fouffrit  encore  la  même 
défolation  en  z 1 1 3 , par  un  incendie  qui  con- 
fuma  , entr’ autres  édifices  , le  château  & l’églile 
cathédrale. 

Worcefter  s’eft  néanmoins  relevée  de  fes  pertes; 
c’cft  aujourd’hui  une  grande  &:  belle  ville , par- 
tagée en  dix  paroifles , bien  bâtie  , fermée  de 
murailles , excepté  dans  la  partie  qui  eft  bordée 
de  la  Saverne  , 8c  qui  n'a  pas  befoin  de  murs. 
On  y entre  par  fept  portes  , 8c  l’on  y compte 
douze  églifes  , entr’autres  la  cathédrale  , où  cft 
le  tombeau  du  roi  Jean  , 8c  celui  du  prince 
Arthur , fils  aîné  du  roi  Henri  V II.  Les  habi- 
tans  ont  trois  marchés  par  femaine  , & font  un 
grand  négoce  de  draperies  lorries  de  leurs  fa- 
briques. 

Le  liège  épifcopal  de  Worcefter  a été  établi  en 
680,  par  Scjtwulphe,  évêque  des  Mcrcicns.  Le 
dioccl'c  comprend  toute  la  province  , 8c  une 
partie  de  Warwick-shire.  Cette  ville  envoie  deux 
députés  au  parlement.  En  1651  il  fc  donna  , 
non  loin  de  les  murs , une  bataille  dont  l’ifliie 
fut  fatale  à Charles  II.  Long,  15,  a./;  Lie, 
f*  y 

Somers  ( Jean  ) , grand-chancelier  d’Angle- 
terre , a fric  honneur  à Worcefter,  lieu  de  fa 
naiflance  , en  l’année  1651.  Peu  après  l 'avène- 
ment du  roi  Guillaume  8c  de  la  reine  Marie 
à la  couronne  , il  fut  nomme  fol  1 ici teur-général , 
enluite  procureur-général , bientôt  apres  garde 
tlu  grand  fceau , enfin  grand-chancelier,  8c  l’un 
des  régens  du  royaume  pendant  l’abfence  du  roi; 
mais  au  commencement  de  l’année  1700,  il  lue 
dépouillé  de  la  dignité  de  grand-chancelier  , par 
le  crédit  du  parti  des  i'orys.  N’ayant  plus  d’em- 
plois publics  , il  coni'acra  l'on  temps  aux  mules , 
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& fut  clu  préfidcnt  de  1a  focicté  royale.  Il 
mourut  en  1716 , à 6 4 ans.  (/?.) 

WORCESTER-&HIRE  , province  intérieure 
d’Angleterre  , au  diocefe  ae  Worcefter.  Elle 
a 130  milles  de  tour  , 8c  contient  environ 
540,000  arpens. 

La  Savernc  la  rraverfe  toute  entière , 8:  prefque 
par  le  milieu  du  nord  au  fud > 8c  reçoit  en  paf- 
fant  les  eaux  de  trois  ou  quatre  rivières.  Elle 
cfl  encore  arrofée  de  la  Stoure  8c  de  la  Sal- 
varpe  à l’orient,  8c  de  la  Thame  à l’occident, 
un  peu  au-dcilbus  de  la  ville  de  Worcefter  : 
PA  von  venanr  du  côté  de  Warwick  lave  aufii 
un  coin  de  cette  province  au  fud-eft. 

I.c  Worccftcr-shire  cil  féparé  au  fud-eft  de  I*  He- 
reford-shirc  par  les  montagnes  nommées  Mal- 
vernes , qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  fepe  milles. 
Cette  province  eft  une  des  meilleures  de  l’An- 
gleterre. En  etc,  on  y voit  de  belles  8c  grandes 
campagnes  couvertes  de  bled , d’excellcns  pâtu- 
rages 8c  de  forêts»  il  s’y  trouve  aulli  quelques 
puits  d’eau  falée  , 8c  quelques  fontaines  médi- 
cinales. Les  haies  font  bordées  de  poiriers , dont  j 
on  prefle  le  fruit  pour  en  faire  un  excellent 
poiré.  Les  rivières  qui  Parrofent  lui  fournirent 
beaucoup  de  poilton.  En  particulier,  la  Savernc 
y nourrit  quantité  de  lamproies,  qui  le  plaiicnt 
dans  les  eaux  llmoncufes , telles  que  font  celles 
de  cette  rivière.  L’air  répond  au  terroir  : il  cft 
fain  8c  tempêté.  Outre  Worcefter  la  capitale,  il 
y a onic  autres  bourgs  ou  villes  à marché.  Enfin, 
les  mules  ont  fleuri  de  bonne  heure  dans  cette 
province. 

Dès  le  quinzième  fitclc,  Littlcton  (Thomas) 
fe  fit  une  grande  réputation  par  Ton  livre  des 
Tenures  , ouvrage  dont  Je  chevalier  Edouard 
Coke  fait  le  plus  bel  éloge.  L’archidiacre  Ni- 
cholfon  , dans  l’on  englisk  hijlorical  library , 
part.  ///,  p . London  obferve  que 

ce  livre  efl  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
fe  deftinent  à l’étude , ou  à la  profetlion  du  droit 
municipal  d’Angleterre , 8c  qu’il  a été  imprime 
plus  l’auvent  qu’aucun  autre  livre  de  droit.  (Quan- 
tité de  fes  éditions  font  très-fautives  -,  & il  faut 
s’en  l’ervir  avec  précaution , parce  que  les  ridi- 
cules notes  marginales  de  quelques  poflèfièurs 
ignorans  des  copies  manuferites  , fe  font  giif- 
£ oes  dans  le  tcxre  , & qu’on  y cire  fans  rime 
ni  raii'on  , des  cas  auxquels  l’auteur  n’a  jamais 
penl’é. . . Un  grand  nombre  d’articles  de  fon  droit 
commun  , font  à préfcnc  changés  par  des  actes 
parlementaires,  8c  d’autres  ne  iom  plus  en  ulage. 
Par  exemple  » tout  ce  qui  regarde  1<îs  dons  en 
fronce-mariage*  &c.  ne  fert  qu’aux  difputcs,  à. 
fournir  quelques  queftions  fubriles  pour  exercer  1 
les  jeunes  gens  dans  les  collèges , ou  inns  de  ! 
cour.  A l’égard  de  quelques  endroits  qui  pa-  | 
roiflent  obi’curs  à cauie  de  la  brie /etc  à laquelle 
la  metiiodu  de  fauteur  l’ubiigcoic , on  peut  les 
trouver  plus  amplement  expliqués  dans  le  journal 
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thi • Year-Book  d’Edouard  IV,  oô  Ton  verra  fou» 
vent  le  fontiment  de  Littlcton  fur  divers  cas 
épineux  , avec  les  raifons  fur  lefqucllcs  il  étoit 
appuyé  i d'autres  fujecs  ont  été  traites  plus  am- 
plement par  Jlracion  8c  par  Breton  , que  notre 
auteur  a abrégés  en  ce  qu’il  y a de  principal. 

Habington  ( Guillaume  ) , naquit  dans  le  comté 
de  Worcefter  en  1605,  8c  mourut  en  16)4.  Se  s 
ouvrages  font  des  poéfies  , fous  le  titre  de  Cap- 
tura , Londres  1635  , in-8°.  8c  en  profe , 1 *Hifi 
taire  dt Edouard  IV  9 rai  d* Angleterre  , Londres 
1640 , en  un  petit  in-fol. 

Hooper  (Georges),  évêque  de  Bath  8c  de 
Wells  , naquit  dans  le  comté  de  Worceflcr  en 
1640  , 8c  mourut  en  1717  , à 87  ans.  Ses  ou- 
vrages font  remplis  d’érudition  en  tout  genre  *, 
mais  on  en  diflinguera  deux  qui  font  peu  connus 
des  étrangers  -,  lavoir  , fon  Traité  du  Carême  t 
& fes  Recherches  fur  les  anciennes  mefurcs. 

Mais  l’écrivain  le  plus  fameux  du  comté  de 
Worcefter  efl  Hurler  (Samuel),  auteur  d ’ffu- 
dtbras . Il  naquit  en  1611,  félon  les  uns,  ou 
plutôt  vers  l’année  1600,  félon  M.  Charles  Lon- 
gueville , qui  a pu  en  être  mieux  inftruit  que 
perfonne.  (R.) 

WORCUM.  Voye{  Wokkum. 

WORDT,  petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France , dans  la  bafle-Alface  , oc  qui  appartient 
au  comte  de  Hanau-Licdenbcrg.  Cette  ville  paf- 
foit  autrefois  pour  la  capitale  du  pays  de  Waf- 
gaw  , aux  confins  duquel  elle  efl  fituée  , fur  la 
rivière  de  Saur.  L’empereur  Louis  IV  accorda  à 
cette  ville , l’an  1330,  quelques  privilèges  8c 
immunités. 

WORIETZIN  , ancienne  ville  d’Allemagne  au 
cercle  de  haute-Saxe  , dans  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg , 8c  dans  le  diftriâ  du  haut- 
Barnim  , fur  i’Odcr.  On  y fale  des  brochets,  des 
lamproies  , &:  autres  efpeces  de  poilVon  , dont  le 
débit  fe  fait  fur-tout  en  Siléfie.  (Æ.) 

WORINGEN  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’éledorat  de  Cologne , fur  la  rive  gauche  du 
Rhin , à trois  lieues  de  Cologne.  Il  s’y  livra  en 
xiï/7  une  grande  bataille,  entre  les  troupes  de 
i’tledcur  & celles  de  la  ville  de  Cologne,  pour 
lavoir  à qui  des  deux  partis  refteroient  les  clefs 
de  Wnringcn  , qu’on  y avoit  portées  fur  un 
chariot  •,  la  victoire  décida  pour  la  ville  de  Co- 
logne. Long.  24  , 4*  ,•  Ut.  $0,4?. 

WORKàOP , bourg  à marché  d’Angleterre , 
dans  la  province  de  Nottingham  , fur  le  bord 
de  l’Idle.  Le  terroir  de  ce  bourg  efl  fertile  en 
régliflc , qui  cfl  la  meilleure  du  royaume  de  la 
Grande-Bretagne. 

WORKUM  , ou  Worcum  , anciennement 
Voudriken , petite  ville  des  Pays-Bas , dans  la 
Hollande  méridionale,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meule  , au  confluent  du  Vakal , à J lieues  au- 
defTus  de  Dort.  Elle  cfl  entourée  de  bonnes  mu- 
railles ^ 8c  défendu#  pu  quatre  baftions.  L’adç 
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qu’on  y refpîre  eft  meilleur  que  dans  le  refte 
de  la  Hollande , 8c  les  eaux  y font  plus  faines. 
Philippe  de  Montmorency,  comte  de  Horn,  ï 
qui  cette  ville  appartenoit  , ayant  été  décapité 
à Bruxelles  en  i )68  , (ans  laifTer  de  poftérité  , 
fa  veuve  “vendit  \t'orkum  aux  états  généraux 
pour  90  mille  florins.  Long.  22  , 57  ; lai. 
S*>  4*> 

Wükküm  , ou  Worcum  , ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Frife , au  comté  de  Wcflergo  , fur  le 
Zuydotzée , à 4 lieues  de  Jlarlingcn , avec  un 
petit  port  dont  les  habirans  le  fervent  pour  faire 
quelque  commerce.  Le  territoire  de  cette  ville 
eft  allez  fertile  , parce  qu’il  eft  arrofé  du  Vliet, 
& coupe  de  pluficurs  canaux.  Long,  xg  , 7 » 
l*t.  s 

Tiara  (Petrcius)  , philologue  du  feizième 
iièclc , naquit  à Workum  en  Frife  Pan  1516, 
& mourut  en  1588.  21  a traduit  du  grec  en 
latin  divers  morceaux  , comme  Platonis  Sf,- 
pkifîa  9 Euripidis  Me  de  a , Pythagora  , Phocyh- 
dis  , & 7 keognidit  je  nt  entier  , &c. 

Bos  ( Lambert  ) , littérateur  célèbre  , eft  aufli 
né  à \Vorcum  en  Frife  en  1670,  8c  mourut 
profefTeur  à Franeckcr  en  1717  , apres  avoir 
donné  plufieurs  ouvrages  qui  Li  ont  fait  beau- 
coup d’honneur;  voici  les  principaux  : I.  exerci - 
tâtâmes  philolog  cet , in  quibns  no-  i f/ederis  non - 
nulla  loca  è profanis  maxime  auSoribus  grercis  , 
illujlrantur  , Franeckcr  1713,  in-8 \ c’eft  un 
excellent  li/re  en  fon  genre.  II.  Myfierii  El- 
lipjios  grccctr  fpecimen  , Franeckcr  1701,  in- 11. 
Il  s’e  fl  fait  placeurs  éditions  de  ce  livre  , qui 
eft  d’un  grand  ufa.'C  pour  l’étude  de  la  langue 
grecque.  III.  Antiquitatum  græcatum , pnrcipuè 
atticarum  b revis  djertptio , Franeckcr  17  A 3 » 
in-tx.  IV.  Animadverfiones  ad  j'eriptores  quoj- 
dam  grxcos  8 la t inos  , Fnncker  1715»  in  Si  K 
Cet  ouvrage  concerne  principalement  la  partie 
de  la  critique  qui  regarde  la  correction  des  au- 
teurs anciens  , M.  Bos  s’y  eft  conduit  avec  beau- 
coup de  retenue,  8c  ne  décidé  que  fur  des  choies 
bien  cl  ;ircs  il  explique,  il  corrige,  8c  il  defend 
divin  partages  de  Gêfar  & d’iioracc , avec  la 
modération  convenable.  V.  Il  donna  en  iyoy 
une  nouvelle  édition  de  la  veriion  des  lepunte, 
in~ 4".,  8c  cette  édition,  accompagnée  de  pro- 
légomènes, eft  fort  belle,  tant  pour  le  papier, 
que  pour  les  caractères  ; mais  il  leroit  à deiirer 
que  l’auteur  eût  conduite  quelques  exemplaire* 
nrinufcrirs  , 8c  q-’il  etlt  donné  le  texte  con- 
forme a celui  de  î’edition  faite  à Rome  , fur 
PexempUiie  du  Vatican.  Ccft  en  ces  deux  points 
que  l’edirion  des  feptante  mile  au  jour  par 
M.  Breitenger  en  173»?,  1731  8c  1732.,  en 
quatre  tomes  in-q.3.  , eft  préférable  à celle  de 
Bos.,  car  «lie  lui  eft  bien  inférieure  en  beauté 
d’impreiiton. 

WORl.lTZ,  petire  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Juate  - baxe  , dans  la  principauté  d’Anhalt  , 
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fur  la  gauche  de  l’Elbe  , au-deflus  de  DefTau. 
Long . .40  , x8  ’ lut.  5 / , 54. 

Worlitz  (la),  rivière  d’Allemagne,  en  Bo- 
hème. K lie  prend  la  l’ource  dans  le  comté  do 
Glati , & finit  par  tomber  dans  l’Elbe  , au- 
defious  de  Trcbochoff. 

WORMS  , c’eft  l’ancien  Borbetngamum  ou 
Borbetomagus  Vangionum  \ ville  libre  & impé- 
riale d’Allemagne  , dans  le  cercle  du  haut-Rhin, 
non  loin  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  , à 7 li. 
n.  o.  de  Heidelberg  , 8 fc.  o.  de  Spire  > 8 f.  e. 
de  Mayence  , 8c  1 3 f.  o.  de  Francfort.  Les 
Vandales  la  ruinèrent  en  457  , les  Huns  en  451 , 
les  Normands  en  Syi  , 8c  les  François  en  16 8y; 
mais  elle  s’eft  toujours  relevée  de  fes  dé. affres , 
& elle  eft  encore  aujourd’hui  en  très-bon  état. 

Le  m*gtftrat  8c  la  majeure  partie  de  fes  ha- 
bitans  fuirent  la  religion  luthérienne  ; les  ca- 
tholiques nétnntoins  y ont  l’égiife  cathédrale, 
liège  de  l’évéché  , qui  eft  fuffragmt  de  Mayence. 

II  y a d’ aï  J leur»  un  couvent  d’nommes , 8c  trois 
de  fera.n  *s  Le  palais  épifcopal  , bâti  lur  une 
éminence  , fut  conftrui  en  1719.  Il  y a aulïi 
des  réformes  en  cette  ville,  6c  les  Juifs  y one 
une  rue  deftinée  toute  entière  à ceux  de  leur 
nation. 

Entre  les  états  du  banc  du  Rhin , elle  alterna 
pour  la  quatrième  place  avec  la  viile  de  Lubeck. 
Elle  a voix  aulli  aux  artemblécs  du  cercle.  Sa 
taxe  marrieuhire  , ci-dcvant  de  yi  florins , eft 
réduite  depuis  1755  à 21  florins,  outre  118  rix- 
dailcrs  pout  l’entretien  de  la  chambre  impériale. 

Les  évêques  de  tyorms  ont  lbuvcnt  attaqué 
les  droits  $c  libertés  de  cette  ville  , mais  en  vain. 
Elle  ell  fous  la  protection  de  i’ électeur  Palatin, 
par  un  traité  qui  lè  renouvelle  tous  les  60  ans. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  diètes  , d’aflemblées  & de  congrès  folcmnels 
qui  s’y  font  tenus  , 8c  de  traités  qui  s’y  ioni 
conclus. 

Les  environs  de  cette  ville  produisent  l’eje- 
ccllcnt  vin  du  Rhin  , connu  fous  le  nom  de  lait 
de  Notre  Dame.  Son  territoire  eft  très-rerterré 
à la  gauche  d*:  Rhin  , & fur  la  rive  oppofée 
du  fleuve  , il  peut  avoir  deux  lieues  de  cour. 
Ln  1770  elle  fut  exemptée  du  droit  d’aubaine 
en  France.  Long,  x € , q;  ht.  , jq. 

C’eft  dans  une  afiemblee  tenue  à ty  orms  par 
l’empereur  Henri  III,  que  iirunon  fon  cou  lin, 
ancien  evéqtie  de  Toul  , fut  élu  pape  en  1048 
fous  le  nom  de  Léon  IX.  En  10)3,  il  excom- 
munia les  trois  fils  de  Tancrède  de  Hauteville, 
nouveaux  conq.ierans  de  la  Fouille  , du  comté 
d’Averfa,  8c  d’une  partie  du  Üénéventin  ; ce 
pape  le  mit  en  tête  de  les  aller  combattre  avec 
des  troupes  italiennes  8c  allemandes  que  Henri 

III  lui  fournit  ; mai s les  Tancrcdes  taillèrent 
en  pièces  l’armée  allemande  , «N:  firent  difpa- 
roitre  l’italienne.  Le  pape  s’enfuit  dan*  la  Ca- 
pitanate*  les  princes  Normands  le  fuivirent,  le 
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prirenr , Sc  l’emmenèrent  prifonnier  dans  la  ville 
de  Benévent.  Léon  IX  mourut  à Rome  l’année 
lui  van  te  -,  on  a canonilé  ce  pape.  « Apparcm- 
» ment  qu’il  fit  pénitence  d’avoir  fiiit  inutile- 
» ment  répandre  bien  du  fang,  & d’avoir  mené 
» tant  d’ecclcfuftiques  à la  guerre.  Il  cft  fûr 
» qu’il  s’en  repentit  , fur-tout  quand  il  vit  avec 
» quel  rclpecl  le  traitèrent  les  vainqueurs  , 8c 
» avec  quelle  inflexibilité  ils  le  gardèrent  pri- 
» fonnier  une  année  entière.  Ils  rendirent  Bé- 
» névent  aux  princes  Lombards,  8c  ce  ne  fut 
5>  qu’après  l'extinction  de  cette  maifon , que  les 
» papes  eurent  enfin  la  capitale.  » 

Schmidt  (Jean-André)  , profeffeur  en  théo- 
logie à Helmftadt,  naquit  à Worms  en  1652, 
6c  mourut  en  ^726  , dans  fa  74e  année.  Le  père 
JNicéron  l’a  mis  dans  les  Mémoires  , tom.  IX , 
au  rang  des  hommes  illuftrcs  , 8c  a donne  le 
catalogue  de  les  ouvrages , qui  confiftcnt  pour 
la  plupart  en  thèfes  ou  en  differtations  fort 
médiocres.  (R.) 

Worms  ( évêché  de  ) , évêché  d'Allemagne  , 
enclavé  dans  le  Palatinat , entre  les  baiilages 
d'Oppenhcim  8c  de  Neuftat.  L’églife  de  Worms 
eft  une  des  plus  anciennes  d’Allemagne  i ello 
jouiffoit  de  h dignité  de  métropole , avant  que. 
le  pape  Zacharie  cAt  conféré  l’an  745  , la  di- 
gnité archiépifcopale  de  Worms  à féglife  de 
Mayence  , Warnen  fut  le  premier  qui  prit  lim- 
plcment  le  titre  d’évêque  de  Worms.  Cet  évêché 
eft  aujourd’hui  réduit  à des  bornes  fort  étroites  , 
à caufe  du  voifinage  des  états  proteftans , 8c 
des  ulurpations  de  l’éleéteur  palatin.  Lo  Rhin 
divilc  l’évêché  de  Worms  en  deux  parties  à peu 
près  égales.  On  cftime  Ion  étendue  à 10  lieues 
de  long  , lur  6 de  large.  Le  loi  en  eft  affez 
généralement  uni  ; on  y trouve  de  belles  forêts  -, 
8c  on  y recueille  des  grains , des  fourrages  & 
des  vins.  Il  cft  arrofé  par  plufieurs  petites  ri- 
vières , qui  toutes  mêlent  leurs  eaux  à celles  du 
Rhin , dont  ce  pays  cft  traveifé.  Le  chapitre  cft 
compofe  de  13  chanoines  , & de  7 domici- 
liaires. On  dtvife  cet  évêché  on  quatre  baiilages 
6c  une  recette-,  l'avoir  Stem , Horchhcim,  Dirmf- 
tein  8c  Neu-Leiningen  ; & la  recette  de  Ncu- 
haulcn. 

L’évéchc  de  Worms  forme  une  fouvcrainetc 
diftincle  8c  féparée  de  celle  de  la  ville  même 
de  Worms.  L’évêque  , qui  en  cft  prince  tem- 
porel , cft  luffragant  de  Mavence.  il  a rang  fur 
le  banc  des  princes  de  l’empire  , alternativement 
avant  8c  après  l’archevêque  de  Saltzbourg.  Il 
eft  prince  convoquant , & directeur  du  cercle 
du  haut-Rhin.  Sa  taxe  matridhlaire  eft  de  deux 
cavaliers  8c  treize  fantallins  , ou  7 fi  flor.  outre 
76  écus,  64  kr.  par  terme  pour  fou  contingent 
à l’entretien  de  la  chambre  impériale,  (il.) 

WORSKLO  (le),  ou  Worsxio,  rivière  de 
l’empire  RulTicn.  Elle  éprend  fa  fource  daoa  le 
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pays  des  Cofaques , & fe  rend  dans  le  Dnîepet 
ou  Borifthène  , au-dclTous  de  Krzcmicntuk.  (R.) 

WORSTED  , ou  Worstzad  , bourg  à marchd 
d’Angleterre , dans  la  province  de  Norfolk. 

Whurton  ( Henri  ) , lavant  thélogien  , naquit 
dans  ce  bourg  en  1674,  8c  mourut  en  169} ; , 
dans  la  trcntc-unicme  année  de  fon  âge.  Il  de- 
truifit  fon  tempérament  vigoureux , par  une  ap- 
plication infatigable  à l’étude  , fans  que  rien  aut 
monde  pAt  le  détourner  de  cette  paillon. 

Son  principal  ouvrage  cft  un  Traité  du  célibat 
du  Clergé,  imprime  à Londres  en  1688.  (R.) 

WOITAVH  (la)  , rivière  d’Allemagne,  en 
Bohème.  Elle  prend  l’a  fourcc  dans  le  comté  dm 
Pilfen , vers  les  confins  de  la  Bavière  , coule  de 
l’occident  en  orient , traverfe  le  cercle  de  Prague  9 
8c  fe  jète  dans  le  MuldaW.  (il.) 

W OTTON -BASSET  , ville  ou  plutôt  bourg 
d’Angleterre  , dans  le  comte  de  Wilt.  Elle  a 
droit  de  marché,  8c  envoyé  deux  députés  au 
parlement,  (il.) 

WOüW  , village  des  Pays - bas  , dans  la 
feigneurie  de  Berg-op-zoom  , & à Quatre  mille* 
de  la  ville  de  ce  nom.  La  police  de  ce  villages 
cft  compofec  d’un  droffard,  d’un  bourguemeftre, 
de  lept  cchevins  8c  de  douze  geementmannen  ou 
jurés.  Le  bourguemeftre  eft  le  receveur  des  de- 
niers publics  8c  économiques  , dont  les  recette» 
rapportent  chaque  année  près  de  vingt  mille 
florins  pour  le  leul  village  Je  Wouw.  Il  ly  aune 
églilb  dans  ce  village  pour  les  proteftans , 8c  une 
chapelle  pour  les  catholiques,  (il.) 

WREAK,  rivière  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince do  Leicefter , qu’elle  arrofe  de  l’eft  à l’oueft, 
8c  vient  enfuite  fe  jetter  dans  la  Stoure.  (il.) 

WREXAM  , petite  ville  d’Angleterre , au  pays 
de  Galles  , dans  le  comté  de  Dcnbigh.  Son  églife 
a un  buffet  d’orgues,  ce  qui  eft  rare  dans  ce 
pays-là.  (R.) 

WRIETZEN  , ancienne  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  , dans  le  cercle  du  haut- 
Barnim,  fur  l’Oder , à 9 li.  n.  o.  de  Cuftrim.  Il 
s’y  fait  un  commerce  de  poiffon  falé , fur-tout 
avec  la  Siiclic.  Il  y a aulïi  dans  la  moyenne 
Marche  , un  baillagc  appelle  de  même  Wrietzen* 
(R.) 

WRONOW  ( lac)  , lac  de  l’empire  de  Ruflie  , 
dans  la  province  de  Rzeva.  C’cft  dans  ce  lac  que 
le  Wolga  prend  l'a  fource.  Voye{  Wolga.  (R.) 

WKÙXETER  ou  WROKCESTER,  bourgade 
d’Angleterre,  dans  leShrop-shirc , fur  la  Saverne  > 
un  peu  au-deffus  de  la  ville  de  Shrewsbury.  Plu- 
fieurs fivans  anglois  prétendent  que  cette  bour- 
gade ou  village  s’eft  élevé  lur  les  ruines  de  la 
Viroconium  de  Proïémée  ou  de  la  Vriconium  d® 
l’itinéraire  d’Antonin.  (R)* 

WUISSEN,  bourg  maritime  de  France,  en 
Picardie,  dans  le  Boulonois  •,  on  le  croit  le  Portus 
Ifciut , où  Jules-Céfar  s’embarqua  pour  gaffer  en 
Angleterre.  (R.), 
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VUIST  , petite  île  <ic  U mer  d'EcofTe  , 8c 
l’une  de  celles  cju’on  connoît  fous  le  nom  d'ilcs 
de  Sketland , elle  eft  unie , fertile  & allez  bien 
peuplée.  (R.) 

Wl'LMER  , abbaye  de  Franee  , au  dioccfe  de 
Boulogne,  ordre  de  S.  Auguftin,  du  revenu  de 
XO,ooo  liv.  (R.)  • 

WULPERODE , baillagc  royal , dans  la  prin- 
cipauté de  Halberftadt.  C*eft  un  couvent  fccula- 
rifé.  (Æ.) 

WUNÜENBERG,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’évêché , 8c  à 7 li.  f.  de  Padcrborn.  C’cft 
là  que  Charlemagne  défit  entièrement  les  Saxons 
en  794.  (R.) 

WUNSTORF , petite  ville  dans  le  -pays,  8c  à 
6 li.  o.  d’Hanover.  Il  y a une  belle  abbaye.  {R.) 

WURBEN , prieuré  de  l’ordre  de  Citeaux,  en 
Siléfie  , au  duché  de  Scheweidnitz , appartenant 
à l’abbé  de  Crifiau.  C’cft  le  lieu  d’origine  des 
anciens  comtes  de  Wurbcn.  (R.) 

WURDEN  ( le  pays  de  ),  en  allemand  Wurien- 
Landy  litué  près  du  Wcler , dans  le  duché  de 
Brême,  faii^partie  du  comté  d’Oldenbourg.  (R.) 

WURSTLN  (le  pays  de),  dans  le  duché  de 
Brême,  eft  lituc  fur  le  Welér  , 8c  les  habitans 
font  appelles  Wurfatcs.  Il  n’a  que  cinq  li.  de 
long  fur  une  de  large  , & ne  contient  que  neuf 
paroi  fies.  (R.) 

WURTEMBERG,  Wurtkndbrg  , Wirten- 
Bühg  , duché  louverain  d’Allemagne  , dans  la 
Soulbe.  11  eft  borné  au  nord  par  la  Franconic,* 
l’archevêché  de  Mayence  8c  le  palatinat  du  Rhin  : 
au  midi , par  la  principauté  de  Hohenzollcrn  8c 
celle  de  Furftemberg  : au  levant,  par  lecomcé  d'Œc- 
tingen  , le  marquilàt  de  Uurgaw  , le  territoire 
d’Ulm,  &c.  au  couchant,  par  une  partie  du  Pala- 
tinac  du  Rhin  , le  inarquil'at  de  }Badc  8c  la  Fo- 
rêt-noire. 11  a ix  lieues  de  long  & prefqu’aucant 
de  I*rge. 

L’empereur  Maximilien  Ier  l’érigea  en  duché 
à la  diète  de  Worms  en  1495 , en  faveur  d’Eve rard- 
le-Barbu.  La  mailon  de  Wurtemberg  qu’on  dit 
delccndrc  d'Kverard,  grand -maître  de  la  mailon 
de  Charlemagne  , eft  réduite  à deux  branches  , 
lavoir  la  ducale  8c  celle  de  Wurtembcrg-Ocls  , 
établie  dans  la  barte  hilélie.  La  ducale  eft  au- 
joui  d’hui  catholique. 

Ce  duché  eft  un  payfrdes  plus  fertiles  & des 
plus  peuplés  d’ Allemagne.  Les  grains  , les  fruits 
& les  pâturages  y font  en  abondance.  On  y re- 
cueille aufii  du  chanvre  , d..  lin  , 8c  des  vins  très- 
bons,  appelles  vins  de  Neckar.  On  y élève  beau- 
coup de  beftiaux  , 8c  le  gibier  y eft  abondant.  Ce 
pays  a des  raines  d’argent,  de  cuivre  8c  de  1er. 
11  fournit  auili  du  cobalt , du  foufre  6c  du  fel 
de  la  belle  porcelaine , du  marbre  de  différentes 
elpèccs,  de  l’a;batre , des  agathes,  de  l’ambre  noir, 
&c.  On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  qu'on  y trouve 
Gtogr.  Tome  III. 


un  grand  nombre  de  iourccs  minérales  trés-fa- 
lu  ta  ires  dans  beaucoup  d’infirmités.  La  popu- 
lation de  ce  duché  , en  1754  , montoit  à 477,115 
ames , 8c  ce  nombre  s’eft  encore  augmenté  de- 
puis. On  y compte  65$  villes,  8c  environ  noo 
tant  bourgs  que*  villages  8c  hameaux  i plus  de  50 
écoles  latines,  un  léminairc  & une  univerfité. 

Ce  pays  renferme  encore  beaucoup  de  fabriquea 
coniîderabics  , telles  que  des  faïenceries  , des 
verreries , des  manufactures  de  porcelaines , de 
glaces, 'de  papier  doré  8c  à couleurs,  de  toiles 
damaflees  & peintes,  8c  des  étoffés  de  laine  8c 
de  foie  , de  bas  , de  chapeaux  , 8cc. 

Ce  duché  fe  di vile  en  quatre  parties  *,  favoir  : 
i°.  les  villes  8c  baillages  ; i°.  les  économats  du 
duc  i 3°.  les  couvcns  8c  les  baillages  de  leur  dé- 
pendance -,  40.  les  lieux  étrangers  où  la  maifon 
de  Wurtemberg  exerce  quelques  droits  tels  que 
le  comté  de  Lœwenftein  , quelques  baillages  , 
villages, &c  feigneuries*,  &c.  Les  fujets  du  prince 
ont  etc  ^franchis  du  droit  d’aubaine  en  France, 
en  1778.  Ce  duché  tire  l’on  nom  de  Wurtemberg , 
château  très-ancien  , fitué  entre  le  Necker  8c  le 
Danube,  à a li.  n.  e.  de  Stoutgnrd. 

Les  états  du  duché  de  Wurtemberg,  depuis 
que  la  noblefl’e  en  eft  fe  parée , confident  en  14 
prélats  ou  abbés  , 8c  en  6 S villes  ou  baillages. 
La  religion  dominante  du  pays  eft  celle  dîfcla 
confcffion  d’Augfbourg. 

Le  duc  de  Wurtemberg  eft  un  des  princes 
convoquans  8c  il  eft  directeur  du  cercle  de  Suabe. 
Sa  taxe  matriculairc  eft  de  60  cavaliers  & 17 
fantallins , ou  1818  fior.  non  compris  la  taxe 
particulière  de  la  léigneuric  de  Juftingcn , 8c  il 
contribue  de  953  ma.  53  \ kr.  pour  la  chambre 
impériale  , non  compris  la  feigneurie  de  Juf- 
tingen. 

Le  Danube  qui  patte  au  voifinagc  du  duché 
de  Wurtemberg,  8c  le  Nccker  qui  le  rraverfe  , 
contribuent  beaucoup  à enrichir  les  habitans  par 
la  facilité  qu’ils  ont  de  tranfporrer  lc  '“s  denrées 
chez  l'etranger.  Le  duc  de  Vurtembc  eft  grand 
veneur  de  l’empire  , 8c  il  a droit  dfe  porter  la  cor- 
nette impériale , lorfqtie  l’empereur  commande 
les  armées  impériales  en  perfonnsx 

Conrart  , furnommé  de  Lîotibergh , en  latin 
Leontorius y moine  de  l’ordre  de  Liteaux,  na- 
quit en  1460  dans  le  duché  de  W urtemberg  , 8c 
publia  divers  écrits  que  vous  indiqueront  les 
bibliographes  i c’eft  allez  d’en  citer  ici  deux  ou 
trois  , dont  ils  ne  font  aucune  mention. 

. Le  premier  eft  une  révifion  , correciion  8c 
augmentation  de  la  glofe  ordinaire  de  W>ila« 
fridus  Strabo,  moine  de  l’abbaye  de  Fuldc,  fur 
toute  l’Lcriture-.Sainte.  Cette  glofe  ordinaire  eft 
une  chaîne  d’interprêtes  de  l’Ecriture  çompofés 
dans  des  temps  de  barbarie,  8c  qui,  à U honte 
des  feienecs , a eu  plus  de  trente/éditions.  La 
première  eft  de  Nuremberg  en  1496,  6 vol. 
in-folio  , 8c  U dernière  eft  d’Anvers  en  1 6)4  f 
U O o o 
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en  6 vol.  in-fol.  Le  fécond  des  ouvTîçe*  <îe 
Léonbcrg  eft  une  édition  de*  Po'JtlLt  Hugonis 
de  finSo  Charo , in  univtrj'i  Inblid , i Bile  en  1 5 04, 
en  6 vol.  in  - fil.  Ccd  un  commentaire  fur  U 
bible  , encore  plus  barbare  que  le  précédent. 

Un  troifième  ouvrage  de  Leôntorius  eft  une 
édition  des  opéra  fanât  Ambrojii , Bafdræ  t$oG , 
en  2 vol.  L’auteur  vivoit encore  en  1510. 

André  (Jacques  ) , théologien  luthérien  du 
feizicmc  fiede  , naquit  audi  dans  le  duché  de 
Wurtemberg  en  1528.  Il  fit  grand  bruit  par  les 
fermons  & par  les  livres  de  controverse  que 
perfonne  ne  fit  aujourd’hui.  Il  mourut  en  1590  , 
âgé  d’environ  61  ans,  après  avoir  été  marié  deux 
fois.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  neuf  garçons 
8c  neuf  filles  , 8c  il  étoic  fi  pauvre  en  fe  mariant , 
que  fes  parens  l’avoienc  de  (line  1 être  charpentier.  ! 

Frifchlin  (Nicodème)  naquit  dans  le  duché 
de  Wurtemberg  en  1547.  H a donné  des  ou- 
vrages de  littérature  8c  de  pocfic , dont' vous 
trouverez  l’ennuyeux  catalogue  dans  l^vrc  Ni- 
céron.  Il  mourut  en  1690?  âgé  de  43  ans. 

Hunnius  ( Ægidius  ) , autre  théologien  de  U 
confelfion  d’Augtbourg,  naquit  dans  un  village 
du  pays  de  Wurtemberg  , l’an  1550.  Il  fut  ega- 
lement fécond  & en  livres  pleins  d’invcctivc*. 
On  a fait  une  édition  de  les  œuvres  en  $ vol. 
i%-  folio*  Dans  ce  recueil  eft  fon  Calvinus 
judaifans . Il  y accule  Calvin  de  tant  d’her-ilies* 
& avec  tant  de  violence  , que  ce  reformateur 
auroit  pu  craindre  le  fort  de  Scrvet , fi  Hennius 
eût  pu  le  faire  arrêter.  11  mourut  l’an  1603  , au 
lit  d’honneur , c’eft-à-dire  en  combattant  contre 
les  calviniftes  , les  catholiques  8c  les  demi -luthé- 
riens. (/?.) 

W.Vta  ZACH  , petite  ville  de  Sotiabc  , dans 
le  comté  de  Waldbourg,  à 6 li.  o.  f.  de  Mera- 
mirgen  , avec  un  château. 

W URTZBOU  K.  G , ville  forted*  Allemagne,  dans 
la  Franconic  , capitale  de  l’évéché  de  meme  nom, 
lur  le  Mcin  , qu’on  y pafle  fur  un  pont  , à 18 
lieues  au  fud-oueft  de  Bamberg  , oc  à liü  au 
nord-oued  de  Vienne.  Elle  a été  autrefois  im- 
périale , mais  clic  eft  aujourd’hui  fujette  à ton 
évêque  qui  f refidc.  11  y a dans  cette  ville 
une  petite  univerfité , érigée  en  1403,  avec 
une  églilè  8c  un  lémin.tire.  Outre  la  cathédrale , 
on  y remarque  l’ég.ife  collégiale  de  Saint-Jean , 
une  autre  ég.ilb  collégiale  6c  paroitlialc,  l’églife 
pacoiirtaie  6c  l’abbaye  noble  de  Saint- Bourcard , 
les  églilè*  paroi fuies  de  Saint  - Pierre  8c  de 
Sainte  Gertrude  , l’abbaye  de  femmes  nobles 
de  Sairie-Ar.ne  , les’ abbayes  Je  benedidins  de 
Saint-Etienne  8c  de  -aim-.îacqûcs  , un  college 
dirigé  ci-devant  par  les  jéfuites  , quatre  couvens 
d’hommes  y dct.x.  de  femmes  , les  mations  &: 
cinq  cgi  lès.  apparten  -nt  aux  ordres  l’emoni- 
ques  6c  de  .Sauu  ca\  , un  hôpital  avec  une 
égliic,  8c  troia  autr.s  hôpitaux,  une  mai  Ion 
«cctUoit  où  l’on  fabrique  des  draps  8c 
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d’autres  étoffes  y un  château  épifeopaf , urr  ar~ 
fonal  , un  mont  - de  - piété  , une  fonderie  de 
canons.  Près  de  la  ville  eft  le  château  de 
Maricnbourg.  Long,  x-j  , 38  ; Ut.  43  , a • 
c Af.  D.  M.) 

Wurtzbourg  , (évêché  de)  (ouveraineté  con- 
fidérablc  d’Allemagne  an  cercle  de  Franconie* 
borné  parle  comté  de  Hennebcrg,  le  duché  de  Co- 
bourg, l’abbaye  de  Fulde,  l’archevêchc  de  Mayen- 
ce , le  marqnilât  d’Anlpach  , 8c  l’évêché  de  Bam- 
berg. Il  fut  fondé  en  741  , par  Saint-ftonifacc  v 
il  eft  d’une  grande  étendue  , & celui  qui  en  eft 
revêtu  le  dit  duc  de  Fcanconie.  Le  chapitre  eft 
compofc  de  24  chanoines  8c  de  cinq  dignitaires» 

On  ne  peut  parvenir  à cet  évêché  laju  avoir 
été  chanoune.  Il  a 26  lieues  de  long  fur  20 
de  large  , & comprend  32  baîllages.  L’ëvêque 
eft  prince  de  Wurtibourg  , & le  qualifie  , on 
ne  lait  trop  for  quel  fondement  , de  duc  de 
la  Franconic  orientale.  Pour  être' reçu  chanoine 
dans  la  cathédrale  de  Wurtzbourg  , le  réci- 
piendaire doit  fe  fouraeure  à une  cérémonie 
ungulière  •-  Il  eft  tenu-  b palier  devant  tous  les 
chanoines  rangés  en  haie  , 8c  tenant  chacun 
une  baguette  à la  main  dont  ils  le  frappent 
légèrement  fur  le  dos.  C’eft,  dit-on  , pour  éloigner 
de  ce  chapitre  les  princes  de  l’Empiie  qui  ne 
voudroient  pas  le  foumettre  à l’humiliation  d’une 
pareille  réception.  Les  fujets  de  l’évêché  ont 
été  exemptes  du  droit  d’aubaine  en  France  , 
en  1773. 

L'cvêquc  de  Wurtzbourg  fait  porter  devant 
lui  l’épce  nue.  Le  pape  Benoît  XIV  lui  accorda 
en  2751  le  Pallium  8c  la  croix  archiépilèopale. 

Il  eft  fuffragant  du  ficge  de  Mayence.  Il  oc-  * 
cupc  à la  dicte  de  iÿmpiic  la  cinquième  place 
fur  le  banc  des  prélats  , 8c  il  fiége  le  premier 
dans  les  a fie  mb)  ces  du  cercle  de  Fruncnnie* 

6a  taxe  raati  iculaire  eft  aujoard’hui  de  850 
florins  , non  compris  fa  quote  - par:  pour  les- 
poffeiîions  dans  la  principauté  de  Hcnntbcrg- 
11  paye  d’ailleurs  816  écus  d’Empire  pour  Pen- 
tretien  de  la  chambre  impériale  , non-compris 
fon  contingent  pour  ie  Henneberg.  Les  revenus, 
annuels  de  Pcvcqne  de  Wurtzbourg  , font  de 
3,00,000  florins.  ( li.  ) 

WUKTZEN  , petite  ville  de  Mifnie  , fui. 
la.  Mulda  dans  le  cercle  , & à 6 li.  e.  de 
Leipfick  , autrefois  évêchc* 

WLSTERHAUSEN  ^011  Deutscm-Wuster- 
«ausev  r ville  de  la  nouvelle  Marche  de  Bran- 
debourg , dans  le  cercle  6c  à 6 li.  o.  de  Rupin 
fur  la  Dalle. 

W usxsRH AU4ETC  des  Waadaies  , mailon 
royaie  de  Brandebourg  , dans  le  ccrc.e  de 
Ttltow  , fur  U Sprée.  Elle  eft  a 6 li.  f. 
pat  e.  de  Berlin. 

W U 6 TER  O W , bourg  8c  bailîage  de  la 
principauté  de  /cil,  Sa  jurifdi&ion  s’étend  fut 
36  VilUge»,  {R-). 
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WUYSSKN.  Ko yei  Wuissen. 

WYC  , ou  Wyck-tk-Duerstede  , en  latin 
du  moyen  âge  Durajiadium  , petite  ville  des 
Pays-Bai  , dans  la  province  d’Utrccht  , fur  le 
Rhin  , à U naiflancc  de  la  rivière  de  I.eck  , 
à environ  quatre  lieues  d’Utrecht  , Se  a deux 
au-deflous  de  Rhenen.  Charlemagne  fit  donation 
de  cette  ville  Se  de  l'on  territoire  à Harmacarus  , 
lixième  évêque  d’ütrccht.  Jean  Trithème  ra- 
conte qu’elle  avoit  autrefois  trois  lieues  de 
circonférence,  Se  églifcs  paroi  ifiales  -,  mais 
que  les  Normands  Se  les  Danois  la  ruinèrent 
jufqu’à  trois  fois. 

Cette  petite  ville  fut  bâtie  fur  le  bord  du 
Rhin  , par  Gisbert  d’Abconde  , évêque  d’Utrcche , 
en  1300.  On  lui  donna  le  nom  de  DurfieJ , 
parce  qu’clje  éroit  voiftne  des  ruines  de  l’an- 
tienne ville  de  Dureftat , autrefois  la  capitale 
du  comté  de  TeyRerbana.  DureRat  étoior  une 
place  importante,  & qui  ayant  été  plufieurs 
fois  faccigée  par  les  Normands  & pat  d’autres 
barbares  , fut  entièrement  abandonnée  , il  y a 
près  de  neuf  cents  ans.  Long.  ja. , a ; la/.  g / , go. 

Cette  ville  s’eR  rendue  recommandable  par 
ion  patriotil.ne , Se  la  rélifiance  aux  ariftocratcs 
d’Ütrecht,  fauteurs  du  parti  Raehoudérien , en 
1786. 

W ycr  , ( diRrict  de  ) , en  cRhonien  Lonema  ; 
diRrid  de  l’empire  Hufle  dans  les  duchés  de 
I ivonie  Se  d’ERhonie.  On  le  divife  en  Land- 
Wyck  , S'trand-Wyck^  Il  contient  deux  villes! 
l’avoir  : HabJ'al  Se  Leal , & deux  terres  nobles, 
qui  font  LoUe  Se  li’crder. 

Wycr  , ou  Wicx,  ville  du  duché  de  Lim- 
bourg.  Voye{  \v'ict. 

WYE  (la),  ou  W'ie  , rivière  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Derby  ; un  peu  au-deflous 
de  la  l’ource  , neuf  fontaines  médicinales  fortent 
d'un  rocher , dans  l’efpace  de  vingt-quatre  pieds  -, 
il  y a huit  de  ces  fontaines  dont  les  eaux  font 
chaudes  , & l’eau  de  la  neuvième  cR  très-» 
froide.  On  a çlcvé  dans  cct  endroit  un  bâti- 
ment de  pierres  de  taille  , pour  les  faire  pafier 
par-defibus.  Il  eR  allez  vraifemblable  que  ces 
eaux  ont  été  connues  des  Romains  , & qu’ils 
en  ont  fait  ulagc  pour  des  bains  : car  on  voit 
dans  cet  endroit  un  chemin  pavé  , nommé 
Baihyate  , qui  part  de  Buxton  , Se  conduit  à 
huit  milles  de  là  , au  village  de  Bargh.  La 
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XVyt  coule  de  Buxton  à Bathwcll , Se  fe  jète 
un  peu  au-Je.Tous  dans  le  Darwcn. 

W ye  , (la)  , en  latin  mo.lernc  P/t ga , rivière 
d’Angleterre  au  pays  de  Galles.  Elle  prend  fa 
fout  ce  au  eutntc  de  Montgommery  , a: rôle  ceux 
de  Radnor  Se  de  Hereford. 

WYL , ou  Wylen  , ou  Weil  , petite  villa 
de  SuiiTe  , entre  le  Thurgnw  Se  le  Toggen- 
bourg  , Se  la  capitale  des  terres  anciennes  de 
l’abbé  de  Saint-Gall , qui  y a lin  beau  château* 
Elle  cR  bien  bâtie  , bien  peuplée  , fituée  fur 
une  hauteur  , Se  jouit  de  grands  privilèges. 

Les  quatre  cantons  de  Zurich , Lucerne , Schwitz  , 

Sc  Claris  , ont  droit  , comme  protecteurs  de 
l’abbaye  de  SaintfGall  , de  tenir  tour-à-tour  à 
K y/  , un  officier  qui  a le  titre  8e  l’autorité 
de  capitaine  du  pays  , Se  qu’on  change  tout 
les  deux  ans  ; ni  fon  autorité  , ni  celle  de 
l’abbé  de  Saint  -Gall  , n’cmpcchenc  point  que  <* 
la  petite  ville  de  Wyl  ne  jouific  de  grands 
privilèges.  (R.) 

WYLACH  , ou  Wilack  , ou  Illok  , bour- 
gade de  la  baile-Hongric  , dans  TElclavonie  , 
fur  la  droite  du  Danube  , à dix  lieues  au  f.  e. 
d’Eflcck.  Lazius  croit  que  c’cR  l’ancienne  Ivollurru 

"W YNANDER-MEER , lac  d’Angleterre , dans 
la  province  de  WeRmorland.  Voyt\  Win  a de  r- 
meek. 

WYREHALL , Wiheh  al,  Wirhai,  Werale  , 

Se  par  les  Gallois  Gill-Gury  , prefqu’ilc  d’An- 
gleterre , en  Chcshire.  Elle  s’étend  du  nord- 
oueR  au.lud-cR,  de  la  longueur  de  feize  milles  , 
fur  huit  de  largeur.  Autrefois  elle  étoic  inculte 
& toute  aÿàrefiée  , pour  me  lcrvir  du  terme 
de  la  Jurifprudcncc  du  pays  *,  mais  Edouard  III 
la  fit  déforefler  , c'eR-à-dirc  qu’il  permit  à 
tout  le  monde  d’en  extirper  les  bois  , d’y  chaffer  , 

& d’y  bâtir.  Audi  clic  cR  aujourd’hui  pafla- 
blement  peuplée  Se  parfemée  de  jolis  bourgs 
qui  compofent  cnlëmblc  treize  paroifles.  Il  cR 
vrai  que  fon  terroir  eR  fcc  , mais  la  pêche  y 
eR  abondante. 

WYSOGROD  , petite  ville  de  la  grande 
Pologne , au  duché  de  Malbvie , fur  la  ViRule , 
entre  Warfovic  & Ploczko  , à lix  lieues  de 
cette  dernière  ville.  Long . 46 , 21  ; lat.  gj  , 40. 

WYSSERA,  (la)  , rivière  de  l’empire  rulfien, 
en  Sibérie.  Elle  tombe  des  rochers  des  mon- 
tagnes de  Joégoria , Se  fe  jt*te  dans  la  rivière 
de  Cam , laquelle  fe  déihaigc  dans  le  W olga. 
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Xl  A , ville  de  la  Chine  , cinquième  métropole 
de  la  province  dc^Fokicn,  au  département  de 
Jenping. 

XABEA  , EXABIA  , dans  le  Portulan  de 
Michclot  ; petite  ville  d’Elpagne , au  royaume 
do  Valence , avec  une  rade , dont  le  cap  Saint- 
Martin  fait  l’entrée. 

XACCA  , ou  Saccà  , Termae  , ville  de  Sicile  , 
avec  un  fort  château  Sc  un  port  , fur  la  côte 
méridionale  de  Hic  , au  pied  d’une  montagne 
dans  la  vailcc  6c  à 8 Ii.  f.  e.  de  Mazzara  , 
19  f.  e.  de  Palermo  , Long,  30  , 33  ; lait. 
37  » 34‘ 

XAGUA  , Port  l’Amérique  , dans  Pile  de 
Cuba  , fur  la  côte  méridionale,  entre  Pile  de 
Pinos  8c  1a  ville  de  Spiritu -Santo  , environ  à 
15  lieues  du  port  de  la  Trinité.  Ce  II  un  des 
plus  beaux  ports  de  l’Amérique  i il  a 6 lieues 
de  circuit  > & une  petite  île  dans  le  milieu  , 
où  l’on  trouve  de  Peau  douce. 

XAHO  , ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli, 
cinquième  métropole  de  la  province  , au  dé- 
partement de  Xunte. 

XAINTES  , ville  de  France  , capitale  de  la 
Sainronge.  Voyt\  Saintes. 

XALAPPA  y ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
naie  , dans  le  Mexique , province  de  Tiai'cala  , 
dans  les  terres,  à 16  lieues  de  la  Vera-Cruz. 
Ses  habitant  font  un  mélangé  d’indiens  & 
d’Ffpagnols. 

Les  navires  efpagnols  qu’on  expédie  de  Cadix 
tous  les  trois  ans  , pour  l’approvitionnement 
du  Mexique  , 6c  qui  abordent  à Vera  Crux  , 
y dépofent  leur  chargement  , qui  cnfuitc  eft 
porté  tout  entier  à dos  de  mulets  à Xalappa.  ( R .) 

XALlSCO  , (les  lies  de)  , lies  de  la  mer 
du  fud , fur  la  côte  du  Mexique  à l’occident  du 
Guadalajara  , & tout  auprès  du  Corriente  , 
au  midi  de  l’embouchure  de  la  mer  Vermeille. 
Files  font  au  nombre  de  quatre. 

XALON  , ( le  ) , civière  d’Efpagne.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  vieille  - Caftîne  , auprè*  de 
Médina-Céli,  &:  fc  perd  dans  l’F.bre,  au-dcHus 
de  Saragolîe.  C’eft  le  Salo  des  anciens. 

XAMACA  , rivière  de  PAmcrique  , dans  le 
Mexique  , au  pays  de  Tlafcala  i elle  le  peid 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

XAMAX1RO  , Voyc{  Jamatsura. 

XAMü  , (le  défert  de  ) , vafte  defert  de  la 
Tartarie  , vers  les  frontières  de  la  Chine.  La 
nouvelle  carte  de  la  grande  Rullic  le  coupc  en 
quatre  parties. 
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XAMUF.N  , grande  île  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Xantung  , dans  le  golfe  de  Gang. 
Elle  cft  fort  peuplée  , & a une  bonne  rade. 

XANDRE , (Saint)  bourg  de  France,  dans 
le  pays  d’Aufiis  , eledion  8c  à 1 li.  n.  de  la 
Rochelle. 

fXANG,  ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  Province  de  Xenfi  , au  départe- 
ment de  Sinan. 

XANGCHl)  , ville  de  la  Chine  , premièie 
métropole  de  la  province  de  Chahnton  , au 
département  de  Cina*. 

XANGLIN  , ville  de  la  Chine  , fécondé 
métropole  de  la  province  de  Quangfi  , au  dé- 
tente nt  de  Licuchcu. 

XANGNAN  , ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Xcnfi  , au  dtpar- 
partement  de  Sigan. 

XANIN  , vide  de  la  Chine  , troificme  mé- 
tropole de  la  province  de  Channft  , au  dépai- 
tement  de  Taitung. 

XANSI  , Voy'x  Ch  an  si. 

XANXUI,  ou  Saxxui,  ville  de  la  Chine, 
première  métropole  de  la  province  du  Canton  , 
au  département  de  Quangchcou.  Ine  autre  de 
meme  nom  , première  métropole  de  la  province 
de  Xenli , au  département  de  Sigan. 

XAOCHEU  , ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Quaniong  , dont  elle  eft  la  fccor.de 
métropole  , entre  deux  rivières  navigables.  Loi. g. 
Vivant  le  père  Noël,  130  y ^3  y 30  ; Lu.  *3, 

» to. 

XAOUU  , ville  de  la  Chine  , huitième  mé- 
tropole de  la  province  de  FoKicn.  Long.  131  ; 
Lit.  17  , jo.  (A.) 

XARAGUA  , ville  capitale  du  royaume  de 
même  nom  dans  l’ile  de  Saint-Domingue  i c’eft 
une  ville  toute  délabrée. 

XARAMA  , (le)  , petite  rivière  d’Efpagne  , 
dans  la  nouvelle  CaftUle.  Elle  a fa  fource  aux 
confins  de  la  vieille  Caftille  , fe  rend  dans 
le  Tage  , n 8 lieues  au-dcllus  de  Tolède  , Sc 
proche  d’Aranjuei. 

XA1TVA  , ville  d’Efpagne  au  royaume  de 
Valence  , lur  le  penchant  d’une  colline  , au 
pied  de  laquelle  coule  le  Xucar  , à neuf  Jicucs 
au  midi  de  V'alencc  , 6c  à vingt  au  nord'oueft 
d’Alicante.  » 

Philippe  V traita  inhumainement  cotte  ville 
dans  • le  cours  de  *la  guerre  du  commencement 
de  ce  fièdc  , parce  qu’elle  s’etoit  déclarée  par 
U force  en  fa  veut  de  Charles  , archiduc  d*  Au- 
triche. 11  la  lit  aliieger  , en  1706  , & râler 
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de  fond  en  comble  après  l’avoir  prife.  Enfuite  i de  Pampclunc.  Jt*  pailc  de  ce  château  , parce 
conlidérant  la  beauté  de  fa  fuuation  , il  éleva  que  François  8c  Jerome  Xavier*,  oncle  8c  neveu 9 

fur  les  ruines  une  autre  ville  qu’on  nomme  à y prirent  naiflance. 

préiênt  San-Phelipe.  Long.  16  , 30;.  lotit.  Le  premier  , farnommé  Vapotre  des  Indes  , y 
^ V , naquit  en  ijo6  , 8c  le  lia  ' d’amitié  à Pari* 

Le  pape  Calixte  11 1 étoic  natif  de  Xativa.  avec  Ignace  de  Loyola.  Il  le  deftina  poftr  mil- 

II  canonila  l’homme  qui  lui  avoir  prédit  l’on  lionnaire  dans  les  Indes  orientales  , 8c  arriva 

élévation  au  pontificat , qu’il  n’obtint  cependant  à Goa  en  1 54a  , fous  la  proteâion  de  Jean  III 9 

qu'à  Page  de  67  ans.  Il  excita  toute  l’Europe  à J roi  de  Portugal.  Il  mourut  dans  l’ile  de  .Sancian, 
prendre  les  armes  contre  le  turc  , Sc  ce  projet  ne  * vingt-trois  lieuos  des  côtes  de  la  Chine  , en 

fut  pas  heureux  pour  les  chrétiens,  il  donna  les  » agé  de  46  ans.  Grégoire  XV  le  canonila 

meilleurs  bénéfices  à les  parens  qui  ne  les  mé-  en  i6ix  , 8c  foixancc  ans’  après  le  père  Bou- 

çitoient  guère*.  Il  mourut  en  1450,  au  bout  de  hours  écrivit  fa  vie  fur  les  mémoires  qu’on  lui 

trois  ans  8c  quelques  mois  de  règne.  communiqua  , 8c  qu’il  embellit  à fa  guile. 

André,  (Jean)  inahométan,  naquit  à Xativa  II  eft  certain  que  François  Xavier  n’etoit  pas 
dans  le  quinzième  fiècle  , & li.eceda  à fon  père  dans  un  homme  du  commun  , ni  un  apôtre  év^ngé- 
la  charge  d’alfaqui  de  cette  ville»  mais  il  aban-  liqud , car  il  prerend  « qu’on  n’érabliroit  jamais 

donna  fa  religion  , & fe  tir  chrétien.  Il  efl  » aucun  chriftianilmc  de  duree  parmi  les  payons.* 

auteur  d’un  livre  intitulé  conf  ijxm  de  la  fede  n à moins  que  les  auditeurs  ne  furent  à 1a 
de  Makumcd.  Ce  livre  a été  publié  premièrement  » ponce  d’un  moufquet.  » C’efl  le  père  Nava- 

en  efpagnol , 8c  traduit  fur  l’italien  en  françois  rct^  , traité  G , pag.  436  , col . G , qui  nous 

par  M.  le  Févre  de  la  Boderie  , Paris  1574  , apprend  cette  façon  de  penfer  de  fon  confrère, 

in-K°.  Tous  ceux  ■ qui  écrivent  contre  le  ma-  fur  les  moyens  d’opérer  la  convcrlion  des  payens. 

hométifme  , citent  beaucoup  cet  ouvrage.  Dc[ia  cl  Janto  que  mie nt ras  no  tfluvieran  debaxo 

Malvenda  ( Thomas)  religieux  dominicain  , del  mofquete  , no  ayia  Je  axer  chrifiiano  de  pro~ 

né  à Xativa  en  i^66,  mourut  à Valence  en  vecko.  Le  père  Telle*  dans  fon  hiftoire  d’Ethiopie  , 

Elpigne  en  tôi8  363  ans.  Les  ouvrages  qui  Hv.  IP  , ckap.  3 , ne  fait  point  de  difficulté 

fublillcnt  encore  de  lui  , font  : i°  un  traité  d’avouer  la  même  choie  : « ç’a  toujours  été  , 

de  A ntt-  Chrijfa  , dont  la  meilleure  édition  eft  n dit-il  , le  fentiment  que  nos' religieux  ont 

celle  de  i6zi.  i°  Une  nouvelle  verjion  du  texte  » formé  concernant  la  religion  catholique  , 

hébreu  de  la  bible  , avec  des  nïîes  , iihpçiméc  » qu’elle  ne  ^ourroic  être  d’aucune  durée  en 

à Lyon  en  1650  , en  J vol.  in-fol.  » Ethiopie  , a moins  qu’elle  ne  filt  appuyée 

Eipagnolct  ( Jofcph -Kobert  Ribera,  dit  P ) » par  les  armes».  Ejlofoy fempre  o parcccr  que 

dont  je  n’ai  point  parlé  en  traitant  des  écoles  os  nojjos  religiofos  formaram  tPaquellas  cou  fa* 

de  peinture  , naquit  en  1589  à Xativa  , 8c  tocantes  a la  religiam  catPbhea  , a quai  nam 

mourut  à Naples  en  1656.  Il  étudia  la  manière  podta  fer  de  dura  cm  Ethiopia  , fem  ter  autko~ 

de  Michel-Ange  Caravage  , 8c  fe  plut  comme  ritade  di  armas. 

lui  à repréiènter  des  fujets  terribles  pleins  Jerome  Xavier  fervir  fon  oncle  dans  Le» 
d’horreurs.  Né  dans  la  pauvreté,  un  cardinal  millions  des  Indes  orientales  où  il  pafla  en  1 581  , 

fut  frappé  de  fes  talens  , 8c  touché  de  fon  après  être  entré  chez  les  ^fuites  en  1568.  Il 

indigence  -,  il  l’emmena  dans  ion  palais  & le  fut  fuccclli  veine  ne  recteur  à Bazin  8c  à Cochin  , 

co.ubla  de  faveurs  : mais  PEfpagnolec  voyant  maître  des  novices  , 8c  fupéricur  de  la  maifoa 

que  fon  changement  de  fortune  le  rendoie  pa-  profefle  de  Goa.  Il  eft  mort  dans  cette  ville 

retfe.ix  , quitta  le  cardinal  pour  reprendre  le  en  1617,  après  avoir  été  nommé  à l’archevêché 

goût  du  travail.  Il  fi»  rendit  à Naples  , s’y  fixa,  d’Angamale  . tranfporté  alors  à Crangamor. 

§n  devint  le  premier  peintre  , 8c  s’y  enrichit.  Ses  confrères  difent  des  merveilles  de  fa 
es  principaux  ouvrages  font  dans  cette  ville  , million  auprès  du  grand  mogol  Akebar  i cepcn- 

8c  à l’Elcurial.  11  y a beaucoup  d’exprefiion  dans  dam  , malgré  les  diftin&ions  que  ce  prince  ac- 
tes têtes  , mais  fon  goût  n’eft  pas  noble,  8c  corda  à Jérôme  Xavier,  il  continua  de  célébrer 

l’on  pinceau  n’a  rien  de  gracieux.  (/?.)  avec  fcs^ls  la  fête  ordinaire  en  l’honneur  du 

XAVIER,  ville  la  plus  commerçante  de  toute  .Soleil  v w quand  il  fut  au  lit  de  mort  , il 

la  Guinée  , 8c  connue  dans  les  relations  an-  déclara  au  père  Xavier  que  loin  d’être  converti, 

gloiles  fous  le  nom  de  Sabé  8c  Saby.  Elle  a il  étoit  comme  engagé  d’honneur  à maintenir 

été  détruite  par  le  nègre  Dahomet.  On  y voit  la  leele  qu’il  avoit  jufqu’alors  favorifée  ; c’cft 

encore  une  belle  allée  de  palmiers,  qui  étoit  le  père  Ca  trou  qui,  dans  fon  hiftoire  du  Mogol, 

comme  la  bourfe  où  fe  rendoient  .tous  les  com-  nous  apprend  cette  particularité  ',  mais  il  y en 

merçans  Européens  , pour  faire  leurs  achats  avec  a une  autre  qui  a fait  connoître  le  père  Jérôme 

.les  hab^tans  du  pays.  {M.  D.  M.)  9 Xavier  en  Europe,  plus  que  fes  convcrlion* 

Xa y iür,  château  d’Elpagne,  dans  la  Navarre,  aux  Indes  ; ce  lont  deux  ouvrages  qu’il  a com- 

au  pied  des  Pyrénées  , à tept  ou  huit  lieues  pofes , 8c  que  Louis  de  Dieu  a fait  imprimer 
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à Leyde  » en  1^39  , /n-40.  L*un  eft  Phiftoire 
<ie  Jcfus-Chrift , Sc  l’autre  celle  de  Saint-Pierre , 
en  perlan.  Louis  de  Dieu  les  traduifit  en  latin , 
6c  les  mit  au  jour  avec  des  remarques. 

« i/puvrage , en  lui-même  , dit  M.  la  Croze  , 
» hift.*  du  Chrift.  des  Indes  , pag.  333  , eft 
i)  un  amas  monftrueux  de  fidions  8c  de  fables 
» grotfieres  , ajoutées  8c  louvent  lubftituécs  aux 
» paroles  des  laints  évangiles.  Au  refte  , Jérôme 
» Xavier  n’eft  auteur  de  cette  cfpècc  d’alcoian, 
» que  pour  ce  qu’il  y a de  profane  8c  de  fu- 
» perftitieux.  Il  l’avoit  compofé  en  portugais , 
» 8c  la  verfion  per  fane  dont  Alégambe  8c  les 
» autres  jéfuites  lui  font  honneur  , n’eft  nul- 
n lement  de  lui.  Elle  a pour  auteur  un  miho- 
n me  tan  de  Lahor  dans  les  indes  , nommé 
» Abdel  Scnarim-Kafem  ; comme  Xavier  lui- 
» même  l’avoue  à la  fin  de  fon  premier  ouvrage , 
» pag • f 8 6‘  ». 

M.  Simon  eft  du  môme  fentiraent , que  cette 
hiftoire  a d’abord  été  compofée  en  portugÿs  , 
& il  en  dit  aflcz  fur  le  fond  du  livre  , pour 
faire  voir  ce  qu’il  en  penfe.  « Il  ( Xavier  ) 

* compofa  cette  hiftoire  , dit  M.  Simon , Hijl. 
n crit.  des  verf.  du  N . T.  , ch.  xvij  , p.  20  S', 

* à Agra  où  il  étoit  alors  , à la  lollicitation 
„ du  grand  mogol.  Il  paroit  de  pluficurs  mots 
» qui  font  dans  le  perfan  , qu’il  a été  d’abord 
» compofé  en  langage  portugais  , d’où  il  a été 
9 enfui  te  mis  en  perfan.  Jxwis  de  Dieu  s’eft 
» fort  emporté  contre  cet  ouvrage  , à caufe 
» des  additions  prifes  des  livres  apocryphes 
» qu’on  y a inférées.  Et  en  effet  , quoique  ce 
» proteftant  n’ait  pas  gardé  aflei  de  modération 
» dans  fa  préface  1k  dans  les  notes  , on  ne 
» peut  nier  qu’il  n’cùt  été  plus  à propos  de 
» traduire  en  perfan  le  texte  pur  des  évangiles  , 
» que  de  donner  un  mélange  de  ces  évangiles 
» oc  des  pièces  apocryphes  , fous  le  titre  de 
» Yhijluire  de  Jéfus-&:rijL  Le  père  Jérôme  Xavier 
» a aulli  corapolb  un  ouvrage  lèrabDble  , intitulé 
» Yhifloire  de  Saint-Pierre  , qui  n’eft  pas  écrit 
» avec  plus  d’cxi&icude  que  le  premier.  » 

Pietro  Délia- Valle  , de  retour  de  les  voyagea 
de  Perfc  , examina  la  verfion  latine  de  Louis 
de  Dieu  , & la  trouva  à peu  de  chofes  près 
fidèle,  fuivant  le  récit  de  Nicolas  Antonio. 

Il  eft  Vrai  que  le  père  Pctau  prétend  que  les 
deux  pièces  dont  il  s’agit  ne  font  point  de 
Jérôme  Xavier  *,  mais  il  a contre  kù  l’aveu 
d’Alégambc , de  Nicolas  Antonio  tk  de  "Simon. 
On  trouvera  les  deux  pièces  du  père  Jérôme 
Xavier  dans  J.  A.  Fabrieius , cod.  a pue . , N.  T. , 
t om . ï y pag.  3ot  , édit.  77 13.  On  voit  dans 
l’hiftoire  de  Jélus- Chrift,  compofée  par  ce 
jé fuite  , entr’autres  pièces  luppofées  , deux  let- 
tres , l’une  da  Lentulus  8c  l’autre  de  Pilate  , 
toutes  deux  écrites  à Tibèie.  Dans  la  première , 
l’auteur  fait  le  portrait  de  Jéfus-Chrift , comme 
{ys  peintres  le  reprefentenc  depuis  long- temps 
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<î*n!  leurs  Images  , Sc  racontent  qucIquM-nni 
de  les  miracles  ; dans  la  féconds  , il  parle  suffi 
des  miracles  de  Jcfus-Chrift  8c  de  fon  afcenlion 
dans  le  ciel  ; mais  il  ti’jr  eft  fait  aucune  mention, 
de  fa  mort , 8c  moins  encore  de  fa  refurreâlion. 
(R.) 

XAUXA  , ou  la  ri  vif:  km  de  Maragna*, 
rivière  de  l’Amérique  méridionale  , 8c  une  de* 
plus  con  fidérables.  Sa  principale  fource  eft  dan* 
le  lac  Cincha-Cocha  , vers  les  304 , 20  de  lon- 
gitude , 8c  les  10  d.  de  latitude  méridionale. 
Elle  prend  enluitc  le  nom  à'Ucayalé , & va  fo 
rendre  dans  l’Amazone  à S.  Joachim  d’Omaguas. 
La  vallée  de  Xauxa  où  court  cette  rivière , a 
24  lieues  de  long , 8c  J ou  6 de  large.  Elle 
étoit  peuplée  de  plus  de  vingt  mille  habitans 
quand  les  Efpagnols  y arrivèrent.  On  n’y  trouve 
aujourd’hui  ça  8c  là  que  quelques  chétives  bour- 
gades d’indiens.  (J?.) 

XAUXA  VA  , montagne  , rivière  8c  ville 
d’Afrique  , félon  Marmol.  La  montagne  fait 
partie  du  grand  Atlas  , au  royaume  de  Maroc. 
La  rivière  fort  de  cette  montagne  , & la  ville 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  , à environ 
cinq  lieues  de  Maroc. 

XÉ  , ville  de  la  Chine  , nroificme  métropole 
de  la  province  de  Bonang  , au  département  de 
Chang’tc. 

XECHING  , ville  de  la  Chine  , fécondé 
métropole  de  la  province  de  Honang  , au 
département  de  Quei’te. 

XECIEN  , ville  de  la  Chine  , cinquième 
métropole  de  la  province  de  Queichcu  , dans  un 
pays  où  l’on  trouve  du  vif-argent.  Long,  7*4  , 
>0  ; fat.  27  i sf. 

XEFANG  , ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Suçhuen  , au  dépar- . 
tement  de  Ching’tu. 

XÉHUNG,  première  grande  cité  de  la  pro- 
vince de  Suchucn  , au  département  de  Tang- 
cheun  , dans  l’empire  Chinois. 

XKLVA  , petite  ville  d’Efyagne  , au  royaume 
de  Valence,  près  du  Guadalaviar  , à le pr  lieues 
de  Scgorbe  ,6c  à dix  lieues  au  deffus  de 
Valence.  Long.  77,  16';  lat.  39,42. 

XENDAY  , ville  du  Japon  , dans  ride  àf 
Niphon,  capitale  du  royaume  d’Oxu. 

XÉNIL  , rivière  d’Elpagne  , au  royaume  d» 
Grenade.  Elle  tombe  dans  le  Guadalquivir  , 
uu  peu  au  deflous  d’Ecija. 

XENSI  (le),  province  fcptentrionale  de  Ja 
Chine , la  troifième  des  leize  qui  compnfenr  ce 
grand  empire.  Elle  eft  bornée  n.  par  la  grande- 
muraille  , c.  par  le  fleuve  jaune  , 8c  des  autre* 
côté*  par  des  montagnes.  Elle  renferme  8 métro- 
poles , 107  cités,  fans  les  villes  militaires  & 
les  foréltoeflcs.  Tout  ce  qui  eft  nécefiaire  à la 
vje  s’y  trouve  en  abondance  •,  le  pays  produit 
beaucoup  de  plantes  médicinale*  crcs-précicuics^ 
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Ccrtc  province  efl  la  plus  grande  de  l’em- 
pire de  la  Chine  , & les  empereurs  y ont  demeuré 
pendant  plufieurs  fiècles.  Il  s’y  trouve  quelques 
mines  Se  beaucoup  de  rhubarbe  •»  le  terroir  y efl 
fertile,  iur-tour  en  bled  , à eau  le  des  rivières  & 
des  torrens  qui  l’arrofent  : Sigan  efl  la  capitale  de 
cette  province  , qu’il  .ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Xanii.  ( R.  ) 

XÉRÈS  DE  BEDÀJOS  , ou  de  ios  Ckv aï- 
Ieros  , Xera  equitum , ville  afTea  conftdérable 
d’Efplgne,  dans  l’Eflramadure  , avec  titre  de 
cité.  Elle  efl  fur  i’Ardilla  , dans  un  terrain  fertile. 
Sa  principale  rrchefle  vient  de  les  pâturages  , où 
1 on  nourrit  une  fi  prodigieufe  quantité  de 
befliaux  , que  tous  les  ans  il  en  fort  jufqu’à 
îo,  ooo  têtes  à cornes , qu’on  mène  aux  foires 
cr  Efcalone  St  de  Villena.  C’efl  la  patrie  de  Vafquès 
JNunnès  Je  Balhoa  , qui  entreprit  le  premier  de 
faire  voile  dans  la  mer  du  Sud  , en  1513. 
Long,  *t  , 30  ; lac.  38  , 13.  ( M.  P.  M.  ) 

XERES  DE  LA  FRONTER  A , ville  d’Efpagnc, 
dans  l’Andaloufie  , fur  le  bord  du  Guadalquivir , 
à deux  lieues  du  port  de  Sainte-Marie  > à 3 
d’Arcos  , à 4 de  Saint-Lucar  , à 5 de  Cadix , 
i 1 J de  Séville  , à 28  de  Cordoue , & à 100 
de  Madrid.  Elle  efl  grande  8c  renferme  beaucoup 
de  noblcITe.  Elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de 
Tanciennc  Afin  regia.  Son  terroir  efl  des  plus 
fertiles  , couvert  d’orangers  , de  citronniers  , 
d’oliviers  8c  d’autres  arbres  fruitiers.  Les  vignes 
y produifent  les  meilleurs  vins  d’Efpagnc.  C’efl 
aux  environs  de  cette  ville  que  Rodcric , dernier 
roi  des  Goths , perdit  en  71a  une  bataille  dc- 
cilive.  Long.  11  , 30  ,*  lac.  3^%  37'  (Æ.) 

Xérès  de  l a Fkontera  , nom  de  deux 
bourgades  de  l’Amérique  feptentrionalc  , dans 
le  Mexique  \ l’une  efl  dans  l’audience  de  Guati- 
mala , l’autre  dans  la  province  de  la  nouvelle 
Galice,  à 30  lieues  de  Guadilajara. 

XÉRICA,  petite  ville  d*El  pagne  , au  royaume 
de  Valence,  lur  le  Morvcdro  , au  - deflus  de 
Ségorbc,  8c  à deux  lieues  de  cette  ville.  Long.  * 6‘, 
39  » $£• 

XÉIUMF.NHA  , petite  ville  de  Portugal  , 
dans  la  preyince  d’Alentéjo , au  fud-ouefl  d’EIvas , 
près  de  la  Guadiana. 

XER  CE  ( la  ) ou  ia  Xerkte  , rivière 
«PF.fpagne  , au  royaume  de  Léon  , dans  l’Kltra- 
mudare.  Elle  a la  fource  au  mont  de  Tornavacas , 
8c  après  un  cours  de  treize  lieues  elle  ife  rend 
dans  P Aragon. 

XIliAKOâ  ( les)  , peuples  de  l’Amérique  , au 
Pérou. 

XICOCO  y Îlo  du  Jafon  , entre  Pîîo  de 
Klphon  8c  c.*lle  de  ^>aikocf.  Voyer  Xityo. 

XICONÀ  , &:  par  l’auteur  do  la  B oh  lac  ion 

général  Je  lis  Lfpanas , Sexonae  ; petite  vilie 
d’Ei pagne  , au  royaume  de  Valence  , entre  des 
moütagncs,  au  nord  d’Alicamc,  avec  un  dàtcau 
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l^tî  fur  une  hauteur.  Il  croît  dans  fes  environ» 
du  vin  suffi  eflimé  que  celui  d’Alicante.  Long.  17, 
a a ; lotit.  3I. 

•XILOA  ( la)  , rivière  d’Fl'pagnc  , en  Aragon. 
Elle  a fa  fourco  auprès  d’Albarazin  , tk  fe  jète 
dans  le  Xalon  , auprès  de  Calatajud. 

XILOCASTRO  , bourg  de  la  Morée  , au  duché 
de  Clarence  , à deux  iieucs  au  lud  du  goiphe  de 
Lcpante,  & 1 treize  au  lovant  de  la  ville  do 
Patras.  Niger  luivi  par  M.  JJelifle  , croit  que 
ce  bourg  a été  fondé  lur  les  ruines  de  l’ancienne 
Ægyra , ville  du  Péloponèfë  , dans  i’Achaïe 
propre. 

XILOTÉPEQUE  ? canton  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , au  Mexique.  Il  efl  au  nord  - oued 
du  Méehoacan  , entre  la  rivière  de  Panuco  & la 
ville  de  Mexico.  Il  renferme  quelques  bourg» 
& des  village». 

XI.NFABARA  , place  forte  & principauté  du 
lapon  , au  royaume  d’Arima,  dans  rifle  de  Ximo , 
entre  les  31  & 33  degrés  de  latit.  fur  le  bord 
d’un  goiphe  auquel  elle  donne  fon  nom. 

XIMFNA,  ville d’Efpagne, dans l’Andaloufie, 
à cinq  lieues  au  nord  de  Gibraltar  , fur  une  mon- 
tagne pleine  de  rochers , au  pied  de  laquelle  cil 
du  côté  de  l’orient , un  pays  très-fertile  , arrolë 
par  une  petite  branche  du  Guadiaro.  L’anciénno 
Ximcna  efl  fur  Io  fommer  de  la  montagne  , & 
l’on  juge  par  les  arcades  & par  les  voûtes  , qu’elle 
a été  bitie  par  les  Maures.  M.  Conduite  y a 
trouvé  l’infeription  fuivante  fur  une  pierre  d’une 
des  portes  de  cette  ville  ruinée  : !..  Hrrennto 
Uertnniono  , L.  Cornélius  Herennius  Rujlicus 
Nepos  ex  tejlomento  poj'uit  nonis  Martin.  Sex. 
Quintilio  ConJtano.  Sex.  Quintilio  Maximo  Cotfl 
Le  pere  Mariana,  liv.  III , ch.  ij  y dit  que  1a 
caverne  où  Cralfus  vint  le  cacher  , étoit  proche 
de  Ximena.  M.  Conduit!  fit  laits  fuccès  trois 
lieues  à la  ronde  pour  la  découvrir  ; cependant  il 
efl  vrai  qu’il  y a plufieurs  cavernes  dans  cette 
partie  Je  l’Efpagne.  Long,  ta  , 30  ; lotit.  3S  , is. 

XIMO  , île  du  Japon  & la  féconde  en  gran- 
deur , au  fud-ouefl  de  ce  grand  empire  r vers  les 
3 J degrés  de  latitude  feptentrionalc.  On  y trouve 
beaucoup  de  ports  très  avantageux  pour  le  com- 
merce étranger.  On  la  nomma  antii  Kiufui  , Ci-- 
koko , lfongo  , & Suikolcf. 

XINCE  , ville  de  la  Chine  , fécondé  métropole 
du  i'ekeli , au  département  de  Vaqting.  Lot.  39,. 

XINCHr  IF  , ville  dé  la  Chine  , douzième' 
' Métropole  d?  la  province  de  Huquang  , entre 
: des  mont  . es  , où  l’on  trouve  des  mines  de 
• plufieurs  elp.ee».  long,  tuj,  S ; latit.  Xj  , i. 

XINGl  ( le  ) , rivière  de  l'Amérique  mtri-- 
dinnalc  , qui  prer  ! ia  rce  da  sis  mines  du' 
brelil,  fie  le  rct.J  Je  » P ,1  1;  ...  , entte  le*' 
forts  de  faru  te  de  Cuiuj,*  , tar  ^Lu.euts- 
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bouches.  Le  Xingu  peut  avoir  une  lieue  de  large 
à Ion  embouchure. 

C’cft  h môme  rivière  que  le  P.  d’Acunha 
nomme  Paranaiba  , & le  P.  Fritz  dans  l'a  cm<f , 
Aaripana  ; elle  dcfcend  , ainft  que  celle  de 
Topayos  , des  mines  du  Brélil ; elle  a un  faut  à 
fept  à huit  journées  au  deflus  de  Ion  embou- 
chure , ce  qui  n’empôche  pas  qu’on  ne  puifle  la 
remonter  en  canot  , au  moins  deux  cents  lieues  , 
s’il  cft  vrai  que  cette  navigation  demande  plus 
de  deux  mois. 

Ses  bords  abondent  en  deux  fortes  d’arbres 
aromatiques  , l’un  appelle  cuckiri  , 8c  l’autre 
puthiri.  Leurs  fruits  font  à peu  près  de  la  groffeur 
d'une  olive;  on  les  râpe  comme  la  noix  mul- 
cade  , & on  s'en  fert  aux  mômes  ulages.  L’écorce 
du  premier  a la  faveur  & l’odeur  du  clou  de 
girofle,  que  les  Portugais  nomment  cravo  : ce 
qui  a fait  appellcr  par  corruption  l’arbre  qui 
produit  ccttc  écorce  , bois  de  crabe  par  les 
François  de  Cayenne.  Si  les  épiceries  qui  nous 
viennent  de  l'Orient  , laifToient  quelque  choie  à 
défircr  en  ce  genre  , celles  - ci  feroient  plus 
connues  en  Europe.  On  nir  laide  pas  d’en  porter 
à Lilbonnc  une  a fiez  grande  quantité.  Elles 
partent  en  Italie  8c  en  Angleterre  , où  elles 
entrent  dans  la  compofition  de  diverfes  liqueurs. 

(R) 

XINONOSEQUI , ville  8c  port  du  Japon  , 
dans  Pile  Niphon  , au  royaume  de  Nangato, 
fur  le  canal  qui  lepare  les  deux  plus  grandes 
îles  de  cet  archipel. 

XIRIA , montagne  de  la  Morée  , fur  les 
confins  de  la  Zaconie  & du  Belvéder.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Pholoë,  montagne  de  l'Arcadie, 
dont  Pline  parle  , /.  IV , c.  vj. 

XOÀ,  ois  X aoa  y ou  Sewa  , royaume,  de 
FEthiopie  , dans  l'Abyfltnie  ; c’eft  un  grand 
royaume  arrole  du  fleuve  Jema  , qui  le  coupc 
de  l'eft  à l’oueft. 

XOLO , grande  lie  d’Afie  , dans  l'Archipel 
des  Moluqucs  , à trente  lieues  de  Mindanao, 
vers  le  lud-cft  , & qui  eft  gouvernée  par  ion  roi 
particulier.  J’ai  déjà  parlé  de  cette  île  fous  le 
nom  de  Gilolo  \ j’ajouterai  feulement  que  c’efl 
dans  cette  île  qu’arrivent  tous  les  navires  de 
fiorneo  ; 8c  on  peut  l’appeller  la  foire  de  tous  les 
royaumes  Maures.  La  chaleur  de  Pair  y eft  tem- 
pérée par  des  pluies  fréquentes  qui  rendent  le 
terroir  abondant  en  riz. 

On  allure  que  cette  île  eft  la  feule  des  Phi- 
lippines où  il  y ait  des  éléphans  ; 8c  parce  que 
les  Indiens  ne  les  apprivoilcnt  pas  , comme 
Pon  fait  à Siam  &:  à Camboye  , ils  s'y  font 
extrêmement  multipliés  i on  y trouve  des 


X U N 

chèvres  dont  la  peau  cft  mouchetée  coaimv 
celle  des  tigres.  On  eftime  beaucoup  un  oilèau 
nommé  Jalangan  , qui  fait  lbn  nid  comme  les 
moineaux  ; ccs  nids  étant  bouillis  , partent  pour 
fortifîans.  Parmi  les  fruits  , cette  île  a le  durion  , 
8c  beaucoup  de  poivre  que  les  habitans  recueillent 
verd  , 8c  un  fruit  particulier  qu’ils  appellent  du 
paradis  , 8c  les  JXpagnols  , fruit  du  roi  , parce 
qu’il  ne  fe  trouve  que  dans  fon  jardin.  Il  eft 
gros  comme  une  pomme  ordinaire  , de  couleur 
de  pourpre  ; il  a de  petits  pépins  blancs  * gros 
comme  des  go  u rte  s d'ail  , couverts  d’une  écorce 
épairtb  comme  la  femelle  d’un  lbulier  , qui  lont 
d’un  goût  très -agréable. 

XUCAR  ( le  ) , rivière  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence.  Le  Xucar  cft  le  Sucro  fluvius  des 
anciens  , fleuve  de  l’Elpagnc  tarragonoife.  II 
prend  fa  fource  dans  la  nouvelle-Caftille  , rra- 
verfe  la  petite  province  de  1a  Sierra  , où  il 
reçoit  deux  petites  rivières  , le  Cabricl  8c 
l’Ui  iana  ; apres  cela  il  vient  arrofer  le  royaume 
de  Valence  en  largeur , de  l'occident  à l’orient  f 
8c  va  perdre  lbn  nom  8c  les  eaux  dans  la  mer  , 
près  d’une  petite  place  nommée  Cullcra  , qui 
donne  Ion  nom  à un  cap  voiftn.  ( R .) 

XUDNOGROD  , ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenne , dans  la  Croatie  , fur  les  confins  de  la 
lJalmatie  , à u 1.  n.  de  Sébenico  , i J c.  de  Z ara. 
Lat.  44  , 46  ; long.  40  , i S. 

XUITCHEU  , ville  de  la  Chine  dans  le 
Kiangli  , elle  cft  voilinc  du  fleuve  Haang. 
Long,  fuivant  le  P.  Noël  , tjz  deg.  46*  , 
lat.  28  y 3 a. 

XUNKING  , ville  de  la  Chine,  troifième  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchuen  , dans  un  pays 
montagneux.  Long.  124  ; lat.  31  , 37. 

XUNHOA,  ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Xenfi , département 
de  Sigan. 

XUNNING,  ville  de  la  Chine  , douzième 
métropole  de  la  province  de  Junnan  , au  pied 
d’une  montagne.  Long.  117,2;  lat.  24 , 47. 

XUNTE  , ville  de  la  Chine  , cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Pékin  , dans  un  pays 
montagneux.  Long.  131  , o $ lat.  37  , 30. 
XUNTIEN.  Voyti  Pimn. 

XUNY,  ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole , de  la  Province  de  l’ekcli , au  département 
de  Pékin. 

XUXUY  , autrement  8r  plus  communément 
San-SalvaUOR  ; ville  de  l’ Amérique  méridio- 
nale au  Paraguay,  dans  la  partie  feptentrionale 
du  Tucuman , l'ur  une  rivière  qui  te  jetc  dan* 
Rio-Vermejq. 
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, ville  de  la  Chine , féconde  métropole  de 
la  province  de  Channton  , au  département 
d’Yenchcu. 

Y ( i*  ) ou  l’Yê  , eft  un  golphc  du  Zuydcr- 
*ée,  quiféparc  prefqu’cntièremcnt  la  Hollande  , 
méridionale  de  la  feptcntr  tonale  -,  c’étoir  autre- 
fois une  rivière.  Elle  en  conlbrve  encore  le  nom  , 
quoique  par  l’inondation  du  Zuyderzée,  clic  foit 
devenue  une  efpèce  de  bras  de  mer,  fur  lequel 
eft  lituée  la  ville  d’Amfterdam  , en  forme  de 
croiffant.  Voyt{  Yb. 

Antonidcs  Van-der  Goès  , ainfi  nommé  du 
lieu  de  l'a  naifîance  , 8c  l’un  des  célèbres  poètes 
hollandois  du  dernier  fiècle  , a immortalité  l’V, 
par  le  poème  qu’il  intitula  de  Y-Stroom  , la 
rivière  <T  Y -,  ce  poème  n’eft  pas  fans  mérite. 

Y ABAQUE  , petite  île  de  l’Amérique  , une 
des  Luc-iyes  , au  nord  • oueft  de  celle  de 
Maguana , &:  au  nord  de  celle  de  S.  Dominguc. 
Lac.  félon  da  Laet , zz  , 30. 

YACUTES.  KnyrîJAkoTM. 

YAIMUEK  , île  de  la  Chine  dins  la  pro- 
vince de  Canton. 

YALCONKS,  peuple  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Popayan.  Il  eft  vaillant  8c  féroce. 

YALE  , ville  8c  province  des  Indes  orientales 
dans  l’ifle  de  Ceylan. 

Y AM  AM  AM  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
dans  le  canton  d*Hégias  ; c’cft  une  ville  du 
defert  , dans  la  région  des  montagnes  , mais 
dans  une  plaine  à l’orient  de  la  Mecque.  EI.e  a 
peu  d’habitant  , peu  de  palmiers  & beaucoup  de 
ruines  : Atw.il  8c  Relbm  lui  donnent  71  Jeg. 
13  de  long.  0 2 1 de  g.  31  de  latit. 
YAMANGUCHL  Voye\  Amangi/ci. 

YAMBO , petite  ville  cTAfie  dans  l’Arabie  , 
fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Rouge  , route 
de  Mcdinc  t avec  un  petit  port  qui  en  eft  éloi- 
gné de  ij  lieues.  Long.  33  , 4%  ; lac.  2,  , 39. 

YAMEOS  ( les  ) , peuples  fa».vages  de  l’Amé- 
rique méridionale  -,  leur  langue  eit  d’une  diffi- 
culté inexprimable  & leur  manière  de  prononcer 
eft  encore  plus  extraordinaire  que  leur  langue. 
Ils  parlent  en  retirant  leur  respiration  , 8c  ne 
font  fonner  psefqu’ aucune  voyelle.  Us  ont  des 
mots  que  nous  ne  pourrions  écrire  , même  impar- 
faitement, lans  employer  moins  de  neuf  ou  dix 
fyllabes , & ces  mots  prononcés  par  eux  , fein- 
taient n’en  avoir  que  trois  ou  quatre.  Piri.irranj- 
ùncouroac  ügnifie  en  leur  langue  le  nombre  trou  ; 
Géogr.  T trie  J II. 


l heureufe  ment  pour  ceux  qui  ont  affaire  à eux  f 
laur  arithmétique  ne  va  pas  plus  loin. 

Les  Yarnéos  font  fort  adroits  à faire  de 
longues  Sarbacanes  , qui  font  l’arme  de  chafTc 
la  plus  ordinaire  des  Indiens.  Ils  y ajuftent  de 
petites  floches  de  bois  de  palmier  , qu’ils 
garnitTcne , au  lieu  de  plume , d’un  petit  bourlet 
de  coton  olat  8c  mince , qu’ils  font  fort  adroi- 
tement , & qui  remplit  cxaéLmcnt  le  vuide  du 
tuyau.  Us  lancent  la  flcche  avec  le  fouffle  k 
trente  pas,  & ne  manquent  prcfque  jamais  leur 
coup.  Un  inftrumcnt  aufli  limplc  que  ces  firba- 
canes  , fupplée  chez  eux  au  defaut  des  armes  à 
feu.  Us  trempent  la  pointe  de  leurs  flèches  dins 
un  poifon  fi  aelif , que  quand  il  eft  reçu  , il  ruo 
en  moins  d’une  minute  l’animal , pour  peu  qu’il 
foit  atteint  jufqu’au  fang.  Mémoires  de  Vaccd. 
des  J'cïenc.  anrt.  1743.  (JL) 

YAMIAMAKUNÔA,  ville  d’Afrique  élans  le 
royaume  de  Tomani , au  midi  de  la  rivière  de 
Cambra.  Ses  habit  an  s commercent  en  ivoire  Sc 
en  efclave*.  Les  anglois  y ont  un  comptoir. 

YANG-CHEU  , ville  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Nankin  , & fi  feptième  metropclc  ; 
elle  eft  marchande  , riche  8c  peuplée.  Lcr.r. 
lui  vaut  le  P.  Noël,  13  G,  7.9'  ,3^1  latit.  33  , e.  " 

YANI  , pays  d’Afrique  à l’eft  du  royaume  de 
Burfali  , &r  qui  s’étend  le  long  & au  nord  de  la 
rivière  de  Gambra,  dans  l’efpacc  de  b’o  lieue*. 
On  le  divife  en  haut  8c  en  bis-Yani , qui  font 
féparcs  par  la  rivière  de  Sami.  Le*  nègres  y 
chafTent  fouvent  la  bête  fauve.  {R.) 

YANON  , comptoir  des  François,  fur  la  côre 
de  Malabar , à 30  li.  n.  de  Condavir.  On  cti 
tire  de  très  - belles  toiles  appellées  toiles 
Guinée.  (R.) 

YANOW , ou  Janow  , nom  de  deux  petite* 
villes  de  Pologne  , l’une  dans  la  Podolie  , Vu 
couchant  de  Kaminick,  fur  la  petite  rivière  dr 
Fcrct  -,  l’autre  aux  confins  de  1a  PoJdaquio  U 
de  la  Lithuanie , fur  le  Boug. 

YAOGAN , ville  de  la  Chine  , deuxième  vj'îe 
militaire  de  la  province  de  Junnan  , dans  vn 
pays  couvert  de  forêts  Sc  de  montagnes.  Long. 
**9  » ; kir*  26 , 3. 

YAPOCO,  riviorc de  l’Amérique  méridionale 
dans  la  Guiane  i elle  a plus  d’une  lieue  de  lon- 
gueur à fon  embouchure. 

YAQLÉ,  -grande  rivière  de  Mie  de  S . J)0- 
mingue*,  elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Cibar,  Sc  après  s’êtrc  groflie  de  plufieurs  autre* 
rivières  , elle  le  jète  enfin  dans  la  mer  , au  cou- 
chant de  Montc-Chrifto,  longue  chaîne  de  men- 
P p pp 
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tagnes  ; les  François  nomment  cette  rivière  la 
rivière  de  Monte  - Ckrijlo  , mais  c’eft  un  nom 
ridicule. 

YARE  (la)  , rivière  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Norfolck  -,  elle  prend  la  fource  vers 
le  nord-oueft , d’où  coulant  vers  le  fud-cft,  elle 
arrole  la  ville  de  Norwich  , qui  en  eft  h ca- 
pitale ; enfuitc,  apres  s’etre  grolfie  d’autres  ri- 
vières , elle  le  rend  dans  la  mer  v 8c  forme  à 
fon  embouchure  un  bon  port  appelle  de  l'on  nom 
Yarmoutk.  ( R .) 

YARMOUTH  , ville  maritime  & très-com- 
merçante d'Angleterre,  dans  la  province  de  Nor- 
folck , à l'embouchure  de  l*Yare,  d’où  lui  vient 
fon  nom  , à 36  lieues  au  nord-cft  de  Londres  ; 
elle  eft  grande  , bâtie  régulièrement , bien  peu- 
plée ; elle  a d’ailleurs  quelques  fortifications , 8e 
l’on  port  eft  fort  bon.  I.a  principale  richeflc  de 
fes  habitans  confifte  dans  la  pêche  des  ha- 
rengs , qui  eft  très-abondante  fur  la  côte.  Elle 
n’y  emploie  pas  moins  de  150  vaifTeaux.  Cette 
ville  envoie  deux  députés  au  parlement.  Le  clo- 
cher de  l'ancienne  églife  eft  un  des  plus  hauts 
de  l’Angleterre.  La  douane  8c  l’hôtel  - de  - ville 
font  de  très-beaux  édifices.  Yarmouth  s’eft  ac- 
crue des  ruines  de  l’ancienne  Cananmonum 
dont  il  eft  parle  dans  la  notice  de  l’empire  ; 
car  la  rivière  d’Yarc , qui  donnoit  fon  nom 
à la  ville  , le  nonimoit  en  latin  Gariam.  Sa 
long.  , 55  • lae.  3.  Long,  luivant  Street, 
y 6-30  ; lat.  fx  y ff.  ( R .) 

Yarmouth,  ville  de  l’îlc  de  Wight , en  An- 
gleterre , avec  un  port  qui  eft  beau  8e  bien  for- 
tifie. Elle  envoie  deux  députés  au  parlement , 8c 
elle  eft  à 15  li.  1‘.  o.  de  Londres.  Long.  1 6‘,  ao  ; 
ht.  no , 38. 

Cette  ville  , munie  d’un  château  , fait  avec 
Pile  de  tyight,  partie  de  la  province  de  Hamp- 
shire.  (/?.) 

YAVAROW  , ville  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Rulfic , à 7 lieues  au  couchant  de 
Lcopol , & à 1 de  Nimirow. 

YAZOUGDA , comptoir  françois , vers  le 
royaume  d’Ava.  Il  dépend  du  comptoir  de  Chan- 
dernagor. 

YBAGUE,  petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  nouveau  royaume  de  Grenade  , près 
de  la  province  de  Popayan  , & à 30  lieues  de 
Sama-Éé , vers  l’oueft. 

YPObYAPAP,  montagne  de  l’Amérique  mé- 
ridionale y dans  l’ilc  de  Maragnan.  C’eft  une 
montagne  extrêmement  haute , & dont  le  Commet 
s’étend  en  une  plaine  ünmenle,  tant  en  longueur 
qu’en  largeur. 

YDAUZQUERIT  , contrée  d’Afrique , dans 
le  Sus  de  Numidic,  du  côté  du  Zara  , ou  du 
Défert.  Elle  eft  fertile,  renferme  pluficurs  places, 
8c  eft  habitée  par  des  communautés  de  Béré- 
bères.  Ses  habitans  recueillent  des  grains  , des 
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fruits,  8c  élèvent  beaucoup  de  beftiaux  , fur- 
tout  des  chevaux  eftimés. 

YDRE.  Voyc{  Ioka. 

YE  -,  les  Hollandois  lui  ajoutent  en  leur  langue 
Partiale  het , qui  marque  le  neutre.  Quelques 
François,  trompés  par  cette  prononciation , dil’cnc 
le  Tey , parce  que  Py , chex  les  Hollandois  , fe 
prononce  comme  notre  et  ; 8e  ces  François 
ajoutent  notre  article  à l’article  hollandois  , ce 
qui  fait  un  plailant  effet. 

Il  feroit  difficile  à préfent  de  déterminer  ce 
que  c’cft  que  VYc  , ruifleau  qui  donne  fon  nom 
à cct  amas  d’eau.  On  appelle  aujourd’hui  Ye  % 
une  étendue  d’eau  qui  eft  entre  Beverwick  8c 
le  Pampus,  8c  dont  le  port  d’Amftcrdam  fait 
partie.  C’cft  une  continuation  du  Zuiderzée  , 
8c  qui  lui  fert  de  décharge  dans  les  venrs  du 
nord.  Cette  étendue  d’eau  reçoit  les  eaux  de 
plufieurs  lacs  de  la  Nord-Hollande , 8c  relies 
de  la  mer  de  Harlem  , à laquelle  elle  commu- 
nique par  de  belles  éclufcs.  Les  barques  chan- 
gées partent  de  PYe  dans  la  mer  de  Haerlcm , 
par  .Sparcndam.  foy*{  y V.  (R.) 

YEBRIN,  ville  de  l’Arabie  heureufe  -,  elle  eft 
firuée  dans  un  terrain  Talé,  qui  produit  de  bonnes 
dattes.  L’air  y eft  mauvais. 

YECO.  Vaye[  Jeço. 

YEDO.  Voyt^  Ikdo. 

YELD,  Voy*{  Yesd. 

YEMEN  i ce  mot  yemen  ou  y amen  , fignifie 
la  main  droite  en  arabe  , 8c  avec  l’article  al , 
il  fignifie  P Arabie  heureufe  , que  les  cartes 
appellent  ordinairement  ayaman  ou  hyaman  , par 
corruption.  La  raifon  de  ce  nom  là,  vient  de  ce 
que  cette  partie  de  P Arabie  eft  au  midi  des 
autres  •,  car  en  hébreu , jamin  fignifie  la  main 
droite  y 8c  enfuite  le  midi  : il  en  eft  de  même 
en  Arabe.  C’eft  de  ce  lieu  là  que  la  reine  de 
Saba  vint  à J cru  fai  cm  pour  voir  Salomon  ; c’eft 
pourquoi  clic  eft  appellcc  la  reine  du  midi , ce 
qui  exprime  fort  bien  la  fignification  du  mot 
al-ycmen  , qui  veut  dire  la  même  chofe. 

L’un  des  plus  confidérables  royaumes  de  l’A- 
rabie , eft  celui  d y Yemen  ; il  comprend  la  plus 
grande  partie  du  pays  qui  a été  nommé  VA- 
rahie  heureufe.  Ce  pays  s’étend  du  côté  de  l’o- 
rient , le  long  de  la  côte  de  la  mer  Océane , 
depuis  Aden  juf qu’au  cap  de  Rafalgate  , c*eft- 
fl-dire  d’un  golfe  à Pautre.  Une  partie  de  la 
mer  Rouge  le  borne  du  côté  du  couchant  8c  du 
midi*,  8c  le  royaume,  ou  pays  de  Hidgias,  qui 
appartient  au  chérif  de  la  Mecque,  en  fait  les 
limites  du  côté  du  feptentrion. 

.Sanaa  , fituée  dans  les  montagnes , patte  pour 
la  capitale  de  tout  le  pays;  ce  font  les  mon- 
tagne* qui  font  Pagrément  8c  les  richettes  nar 
turclies  du  royaume  d’Yemen  : car  clics  pro- 
duifent  des  fruits , pluficurs  cfpèccs  d’arbres , 
8c  en  particulier  celui  du  café  : on  y trouve  de 
la  bonne  eau  8c  de  la  fraîcheur  , au  lieu  que 
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route  la  côte  qui  s’étend  le  long  de  11  mer 
Rouge , 8c  qui  , en  quelques  endroits , a juf- 
qu’à  dix  lieues  de  largeur  , n’eft  qu’une  plaine 
sèche  8c  ftérile.  (/L) 

YENCHKU  , ville  de  la  Chine,  deuxieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton,  entre  le  Ci  8c 
le  Kinng.  Long.  145;  Int.  3S , i9 . 

YENNE,  village  de  Savoie,  fur  le  Rhône, 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Bellcy  v l'abbé  de 
Longuerue  dit  que  c'eft  l'ancienne  Epuona,  qui 
a été  une  ville  confidérable , où  Sigifmond , roi 
des  Bourguignons,  afTembia  un  concile  d'évéques 
de  fon  royaume  l’an  517.  Thomas,  comte  de 
Savoie , lui  donna  les  franchi  les  & lé*  privi- 
lèges l'an  tu j. 

YENVILLE,  petite  ville  de  France,  dîna 
l'Orlcanois  , élection  de  Pirhiviers.  C'eft  le  fiége 
d’ure  châtellenie  royale.  (/(.) 

YERE  (P)  , rivière  de  France,  en  Nor- 
mandie. Elle  a fa  fourcc  au  pays  de  Caux , 8c 
tombe  dans  la  mer  à une  grande  lieue  de  la 
Tille  d’Eu. 

YERONDA  ; M.  Delifie  écrit  ainfi  , 8c  le 
Portulan  de  la  Méditerranée  écrit  Cironda , port 
de  Turquie,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Na- 
tolie , dans  la  Caramanie , au  couchant  du  cap 
Chelidoni. 

YESD  , ou  Yest  , ou  Jkssede,  ville  de  Pcrfc, 
fur  la  route  tPIfpahan  à Kerman  , au  milieu  des 
fables  qui  s'étendent  deux  lieues  à la  ronde*,  il 
y a cependant  quelques  bonnes  terres  qui  pro- 
duifent  d’excellcns  fruits.  Ceft  une  grande  ville 
où  l'on  a établi  des  caravanferais  & des  bazards. 
Il  y a beaucoup  de  manufaélurcs  d'étoffes  en 
laine  & en  foie  pure , ou  mêlée  d'or  8c  d'ar- 
gent. Les  femmes  de  cette  contrée  partent  pour 
les  plus  belles  de  la  Perfe.  Long,  félon  Taver- 
**er  ï 7 5 ; ht.  jz , t f. 

Moulla  Scherefeddin  Aly  , qui  compofa  l’hif- 
roire  de*  conquêtes  du  prince  Timur , en  perfan  , 
«toit  né  à Yefd  i il  publia  cet  ouvrage  à Schi- 
raz  , l'an  de  grâce  1414 , & de  l'Hégire  818. 
Kondemir  le  préfère  pour  la  beauté  du  ftyle  , 
à tous  les  auteurs  qui  ont  traite  Phiftoire  des 
Mogols  8c  des  Tartares  : d'ailleurs  , les  routes 
font  exactement  décrites  dans  ce  livre , 8c  elles 
éclairciffent  beaucoup  la  géographie  de  ces  pays 

n.  (*.) 

YEU  (Plie  de),  en  latin  Oya , petite  11c 
de  France , fur  la  cAtc  du  Poitou.  Fille  n’a 
qu’une  lieue  d’étendue  en  longueur.  Foyfj  Ire. 

YEURE-LE-CHATEL , gros  bourg  de  France, 
dans  la  Beauce  , éleâ.  & î i li.  f.  e.  de  Pi- 
thiviers , fur  la  petite  rivière  de  Rinarde  , avec 
une  châtellenie  royale.  (R.) 

YGUALADA,  petite  ville  d’Efpagne  , dans 
la  Catalogne , fur  le  torrent  de  Noya , & fur 
la  route  de  Barcelone  à Ccrvère.  Quelques-uns 
ttoyent  que  c’eft  l'ancienne  Erga.u  , ville  des 
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Lacetaîns  , &:  d’autres  l’ancienne  A nabis , où 
Ferdinand  III,  roi  d’Aragon,  mourut  en  141*. 

YLA  ( 1*  ) , rivière  d’Ecofie.  Elle  fort  des 
montagnes  de  Balvanic  , arrofc  & donne  fon 
nom  au  petit  pays  de  la  province  de  Banf,  qu'on 
appelle  StratkrYla , enfuite  coule  à i'orient , puis 
au  fud  - cft  , jufqu'i  cc  qu’elle  fe  jète  dans  le 
Dovcrn. 

Yi.EANG  , ville  de  li  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Iunnang,  au  dépar- 
tement de  Junnang. 

YLIMSK.  Voyt{  Ij.imsk. 

YNAGUA  (Plie  de),  petite  île  de  PAmé- 
rique  , au  nord  de  la  partie  occidentale  de  Pile 
Saint-Domingue.  Elle  cft  inhabitée.  Long,  entre 
les  30 4 , 36  ; 8c  les  30g  f tg  , lat.  mtr.  zi. 

YOCHEU,  ville  de  la  Chine,  lbptièmc  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang  , fur  le 
Kiang  , le  Siang  , le  Fung.  Long.  1 30  ; lat. 
30 , g» 

YON  (P)  , petite  rivière  du  Poitou  , où  elle 
a fa  fource.  Elle  fe  rend  dans  le  Semai gne  , 
au -de (Tus  de  Mareuil. 

YONNE  (P)  , rivière  de  France,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  duché  de  Bourgogne  , fur  les 
confins  du  Nivernois , dans  les  montagnes  du 
Morvanr  , au  fud  de  Château-  Chinon. 

Elle  arrofe  Clamecy  , Coulange-fur-Yone  , 
MailJi-le-Chàteau  , Mailii-la-Ville  , Cravant  , 
Auxerre,  Joigni,  Sens  8c  Montreau  , où  elle 
fe  jète  dans  U Seine,  à 17  lieues  de  Paris.  Elle 
reçoit  trois  rivières  allez  confidérablcs , la  Cure 
grollie  du  Coufin  , qui  s'y  jète  à Cravant  *,  le 
5erain  qui  y tombe  à Baflou , deux  lieues  au 
dert’ous  d’Auxerre  *,  8c  PArmançon  qui  y perd 
fes  caux  au  dertus  de  Joigni.  L'Yonne  cft  na- 
vigable depuis  Auxerre  *,  mais  en  été  il  faut 
fouvent  retenir  les  caux  au-dertus  de  cette  ville 
pour  en  obtenir  un  volume  capable  de  faire  des- 
cendre les  bateaux.  Cette  rivière  cft  P Jcanna 
des  écrivains  du  moyen  âge.  (E.) 

YORCK  , en  latin  Eboracum  ou  Brigantium 
oppidum  ; grande  , belle  , riche , & très-con- 
fidérablc  ville  de  l'Angleterre,  dans  la  province 
de  fon  nom,  fur  la  rivière 'd’Ouzc , à 17  li. 
n.  o.  de  Lincoln , 44  f.  e.  d’Edimbourg , & 50 
n.  n.  o.  de  Londres.  Cette  ville  eft  le  fiége 
d'un  archevêché  , le  fécond  du  royaume.  L'ar  - 
chcvêquc  a le  droit  de  couronner  les  reines 
d'Angleterre,  dont  il  eft  chapelain  ne.  Il  pré- 
tendait a la  primatic  , mais  la  reine  Elifabcrh 
décida  en  faveur  de  Parchevéque  de  Cantorberi. 
Yorck  fut  cependant  plus  florirtante  autrefois  , 
lorlque  fes  manufactures  y donnoiene  de  l'acti- 
vité au  commerce  i elle  comptait  alors  41  pa- 
roirtea , 8c  le  nombre  de  fes  habitans  cft  moindre 
de  moitié , ou  peu  s’en  faut , de  cc  qu’il  croit  alors, 
quoique  les  vaiffeaux  tjui , à la  marée  montante  , 
peuvent  arriver  jufqu'a  la  ville  , pui fient  facile 
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ment  y maintenir  le  commerce  8c  les  rîchefles, 
lources  productives  de  la  population. 

Au  refte  , c’eft  encore  aujourd’hui  la  lcconde 
ville  du  royaume  , & la  plus  considérable  après 
celle  de  Londres  *,  & les  deux  députés  quelle 
envoie  au  parlement  , fiégent  dans  la  chambre 
des  communes , immédiatement  après  ceux  de 
Londres. 

L’églife  cathédrale  cft  un  fuperbe  édifice  d’ar- 
chiteâure  gothique , d’une  grandeur  extraordi- 
naire, 8c  qui  cft  le  plus  beau  vaifTcau  qu’il  y 
ait  dans  tout  le  royaume. 

Cette  ville  eft  défendue  par  un  château  for- 
tifié. L’empereur  Sévère,  8c  Conftantinus  ('Mo- 
rris* père  de  Conftantin-le-Grand  , y rélidèrent 
& y terminèrent  leur  carrière.  Il  s’y  trouve 
une  grande  8c  précieufe  bibliothèque  , &:  elle 
a titre  de  duché  atfeclc  à un  prince  de  la  fa- 
mille royale. 

Yorck  droit  déjà  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains , &i  elle  l’eft  encore  , car  elle  s’eft  re- 
levée de  tout  ce  qu’elle  a fouffert  dans  les  fré- 
quentes révolutions  de  l’état  des  Saxons  , des 
Danois,  8c  des  Normands.  L’on  y compte  17 
églifes, 

Egbcrt , qui  occupoic  le  fiége  cathédral  , y 
érigea , l’an  740 , une  grande  bibliothèque , où 
Alcuin , précepteur  de  Charlemagne , & fonda- 
teur de  Puniverfité  de  Paris  , puifa  les  connoil- 
tin ccs.  Enfin  , le  maire  de  cette  ville  , porte 
le  titre  de  lord , comme  celui  de  Londres.  Long. 

14;  lat.  a 3,  fz. 

Quant  à la  province  d’Yorck.  Voyt{  Yorcx- 
Shime. 

Dans  le  nombre  des  favans  dont  Yorck  cft 
U patrie  , je  me  contenterai  d’en  citer  quatre  , 
Herbert  (Thomas),  Maruell  (André),  Mor- 
ton (Thomas),  & Poole  (Mathieu). 

Herbert  naquit  en  1607.  Guillaume  , comte 
de  Pembroke  lbn  parent,  lui  fournit  de  l’argent 
pour  voyager,  8c  il  employa  quelques  années  à 
vifiter  divers  pays  de  l’Europe,  de  l’Afrique,  8c 
de  P A fie.  En  1647  il  fut  nommé  avec  Jacques 
Harrington  , auteur  de  Vücc.ma  , valcr-dc - 
chambre  de  fa  majefté  Charles  , 8c  demeura 
toujours  auprès  du  roi  jufqu’i  la  mort  de  ce 
prince.  Il  finit  lui-même  lès  jours  à Yorck  en 
1683 , âgé  de  76  ans.  La  relation  de  fes  voyages 
en  Afrique  , en  Afie  , & lur  - tout  en  Perle  , 
a été  imprimée  à Londres  en  1634,  idj8  8c 
1677  , in-fol.  Cette  dernière  édition  cft  la  plus 
ample.  Outre  fa  7 hrenodea  Carulina , qui  con- 
tient l’hiftoirc  des  deux  dernières  années  de  la 
rie  de  Charles  Ier , il  a écrit  les  dernières  heures 
de  ce  prince  , que  Wood  a publiées  dans  fes 
Athtnae  Oxunienjes . 

Maruell  , ingénieux  8c  vertueux  auteur  du 
17e  fièclc,  naquit  en  1610  ; 8c  après  avoir  étudié 
à Cambridge , il  voyagea  dans  les  pays  les  plus 
policés  de  PEurope.  A ion  retour , il  entra  dans 


Te*  emplois , 8c  fervit  de  fécond  à Milton  , et» 
qualité  de  lecrctaire  pour  les  dépêches  latine**, 
du  protc&cur.  Dans  la  fuite  il  fc  lia  intimement: 
avec  le  prince  Robert , qui  lui  failoit  de  fré- 
quentes vifites  en  habit  de  particulier.  Le  roi 
délirant  de  fc  l’attacher  , lui  envoya  le  grand 
rréforicr  Danby  , pour  lui  offrir  de  l’argent  8c 
des  emplois  ; mais  M.  Maruell  répondit  au 
grand  trélorier  , qu’il  étoit  très  - fenfibio  aux: 
bontés  de  fa  majefté , qu’il  connoiffoit  parfai- 
tement les  cours  , & que  tout  homme  qui  re- 
cevoir des  grâces  du  prince  , devoit  opiner  en* 
faveur  de  lès  intérêts  ; enfin  les  offres  les  plus* 
prenantes  de  mylord  Danby , ne  firent  aucune 
iraprclfion  fur  lui.  Il  perfifta  à lui  déclarer  qu’il 
ne  pouvoit  les  accepter  avec  honneur  , parce 
qu’il  faudroix  , ou  qu’il  fût  ingrat  envers  le  roi * 
en  opinant  conrre  lui,  ou  infidèle  à la  patrie, 
en  entrant  dans  les  mefutes  de  la  cour.  Que 
la  feule  grâce  qu’il  demandoic  donc  à fa  ma- 
jefté , c’étoit  de  le  regarder  comme  un  fujea 
auili  fidèle  qu’aucun  qu’il  eût  , 8c  qu’il  étoie 
plus  dans  fes  véritables  intérêts , en  refufant  fea 
offres. , que  s’il  les.  avoit  acceptées.  Mylord 
Danby  voyant  qu’il  ne  pouvoir  abfoiument  rien- 
gagner , lui  dit  que  le  rot;  avoit  ordonné  de- 
lui  compter  mille  livre#  fterlings  , qu’il  clpéroie 
u’il  accepteroit,  jufqu’à  ce  qu’il  jugeât  à propos 
c demander  quelqu’autrc  choie  à fa.  majefté. 
Cette  dernière  offre  fut  rejettée  avec  la  même* 
fermeté  que  la  première , quoiqu’il  fût  obligé  *. 
immédiatement  après  le  départ  du  grand  tré— 
forier,  d’envoyer  emprunter  une  guinée  chez  un* 
ami.  En  un  mot  , comme  les  plus  puiffantes- 
tentations  du  coté  des  honneurs  & des  richefTes, 
ne  purent  jamais  lui  faire  abandonner  ce  qu’il* 
croyoit  être  le  véritable  intérêt  de  fa  patrie* 
les  plus  éminens  dangers  ne  purent  auili  J’ef- 
frayer , & l’empêcher  d’y  travailler.  Il  mourur* 
non  fans  foupçon  de  poifon  , en  1678,  dans  la; 
58e  annee  de  l’on  âge.  Ses  écrit»  font  en  grand' 
nombre , 8c  roulent  principalement  fur  la  reli- 
gion. M.  Cooke  a donné  à Londres  en  1716, 
en  deux  volumes  in  - ér°.  , les  poélies  de  cet 
écrivain. 

Morton  , lavant  évêque  anglois  du  17e  fiée  Je  *. 
naquit  en  1564  , & fut  promu  au  fiége  de  Chef- 
ter  en  1615  -,  en  1618  il  obtint  l’évêché  de  Co- 
ventry  &:  Lichficld  , &c  en  1631  celui  de  Dur- 
ham. Dans  toutes  ccs  places  il  s’occupa  fans 
cefTe.  à l’étude.,  8c  mourut  comblé  d’années  en 
i6j<;.  Il  a publié  plufieurs  ouvrages  qui  con- 
cernent prelque  tous  la  défenfe  de  l'églilc  an- 
glicane contre  la  doélrine  romaine.  Scs  manuf- 
crits  pafsèrent  à fa  mort  entre  les  mains  du 
doclcur  Rarwick. 

Poole  , lavant  critique  & théologien  , naquit 
en  1624 , & penfa  perdre  la  vie  dans  la  cé- 

Ilèbrc  confpiration  d’Oatcs  , parce  qu’il  écrivit 
contre  les  catholiques  romain* , un  livre  intitulé 


Y O R 

Nullité  de  la  foi  romaine.  Depuis  ce  temps-là 
la  crainte  du  rilque  qu’il  couroit  toujours  , s'em- 
para tellement  de  lui , qu’il  prit  le  parti  de  le 
retirer  à Amfterdam , où  il  mourut  en  1679  > 
dans  fa  56e  année. 

II  travailla  pendant  dix  ans  à fa  Synopfis  cri- 
ticorum  , dont  les  deux  premiers  volumes  pa- 
• lurent  x Londres  en  1669  , in  fol. , 8c  les  trois 
autres  enfuitc.  Outre  cette  édition  de  Londres , 
il  s’en  eft  faite  une  à Francfort  en  1678  , une 
* Utrecht  1686  , une  fécondé  à Francfort  1694, 
tn-40.  , 8c  une  troifième  , beaucoup  meilleure  , 
en  1709 , in  fol.  en  f»x  volumes. 

Pool o a très-bien  choiii  les  écrivains  qui  dé- 
voient entrer  dans  fon  ouvrage , outre  ceux  qui 
étoient  déjà  dans  les  critiques  facrécs  qu’il  abré- 
geoit;  mais  il  n’a  pas  pris  garde  qu’en  donnant 
les  differentes  verfions  dans  la  bible  , comme 
elles  font  dans  les  traduélions  latines  , il  ne 
Po  .voit  que  commettre  une  infinité  d’erreurs. 
La  grande  multitude  d’interprétations  qu’il  a 
recueillies  fur  le  texte  , eau  le  de  la  confufion  j 
Pon  a bien  de  la  peine  à joindre  tous  les  mots 
enfcmrble  quand  ils  font  bien  éloignés,  8c  qu'on 
les  a expliqués  en  tant  de  maniérés  différences. 

De  plus  , l’auteur  fc  contentant  ordinairement 
de  rapporter  les  diverfes explications.,  fans  juger 
quelles  font  les  meilleures  , n’ in  (fruit  pas  allez 
le  lcdeur  qui  a de  la  peine  à fc  déterminer , 
principalement  quand  il  ne  voit  point  de  rail  on  s 
qui  le  portent  à préférer  un  icntiment  à un 
autre. 

Cependant  on  no  peut  trop  louer  dans  cet 
abrégé  des  critiques , le  travail  de  Poolc  , qui 
a ramafTé  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  peine 
ce  qui  étoit  répandu  en  différons  ouvrages  , & 
l’a  placé  aux  lieux  où  il  deyoit  être  , en  l’a- 
brégeant utilement  pour  la  commodité  des  lec- 
teurs. 

Enfin  , les  difficultés  de  la  chronologie , éclair- 
cies par  les  meilleurs  critiques , le  trouvent  ici 
rapportées  en  abrégé  ; 8c  de  cette  manière  ) la 
plupart  des  matières  difficiles  de  l’écriture  , fur 
lefquelles  on  a compote  des  livres  entiers,  font 
expliquées  dans  ce  recueil , où  l’auteur  a pris 
la  peine  d’inférer  les  extraits  qu’il  avoir  faits 
lui-même  des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

On  a encore  de  lui  en  anglois , un  volume 
de  remarques  fur  la  bible  , qui  ont  été  jointes 
à celles  d’autres  favans  auteurs , 8c  le  tout  a 
paru  à Londres , en  1685  en  a vol.  in  fol.  (IC) 

Yorck  (la  nouvelle),  province  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , fur  la  côte  orientale  *,  elle 
eft  bornée  au  feptentrion  par  le  Canada , dont 
elle  eft  réparée  en  partie  par  le  fleuve  S.  Lau- 
rent , au  midi  par  la  mer  du  Nord  8c.  la  pro- 
vince de  New-Jerléy  , au  levant  par  la  nouvelle 
Angleterre  proprement  dite , dont  elle  eft  fc- 
paree  partiellement  par  le  lac  Champlain,  & au 
couchant  par  le  lac  Ontario  8c  la  Penfylvank. 
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Hudfon  , qui  étoit  au  fervîce  des  Proiûncc  s- 
Unies  , en  nt  la  découverte  , 8c  en  prit  pof- 
fefiion  au  nom  de  fes  maîtres  en  1609  » quoi- 
que ce  ne  fût  pas  le  vrai  but  de  l'on  voyage  , 
car  le  vaille  au  qu’on  lui  avoit  donné  , étoit  def- 
tiné  à chercher  un  partage  vers  la  Tat|gtrie  8c 
la  Chine  ; mais  Hudlon , après  de  vains  efforts, 
fit  route  fur  le  fud-oueft , 8c  aborda  à ce  pays  , 
qu’il  nomma  la.  Nouvelle  Hollande. 

En  1615  le*  Hollandois  y élevèrent  une  for- 
tercrt'e  qu’ils  apportèrent  le  fort  d*  O range  , &r 
une  ville  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  do 
Nouvelle  AmJJerdam.  Enfin  , les  Anglois.  s’etanc 
affermis  dans  la  Nouvelle  Angleterre  8c  au  Ma- 
ryland débulquèrent  en  1666  , 8c  liiivanc 
d’autres  en  1664,  les  Hollandois  de  leurs  po£ 
feflions  , 8c  en  obtinrent  la  propriété  par  le 
traité  de  Bréda. 

Sous  les  Anglois  r la  Nouvelle  Amfterdam  fur 
appeilcc  la  Nouvelle  Yorck , 8c  donna  fan  nom 
au  pays  , ainfi  qu’à  la  capitale,  parce  que  route 
la  province  fut  cédée  en  propriété  au  duc  d’Yorcfc 
par  Charles.  II  fon  frère,  roi  d’Angicterre. 

C’eft  aujourd’hui  une  des  treize  provinces  qui« 
forment  les  Etats-Unis  de  l’Amérique.  Ijcs  An- 
glois v après  s’en  êrre  emparés  , ne  tardèrent 
pas  à y attirer  le  commerce  des  pelleteries  qui. 
le  portoient  auparavant  à Montreal.  Le  bled  cft 
la  principale  de  fes  produâions , mais  le  fol  s’y 
eft  rapidement  détérioré , 8c  ne  produit  guère# 
que  le  tiers  de  ce  qu’il  donnoit  précédemment. 

La  province  de  New  - Yorck  fe  termine  en 
pointe  du  côté  de  la  nier.  La  rivière  d’Hudion , 
qui  y naît  dans  fa  partie  feptentrionale  , la  tra- 
verfe  du  nord  au  fud.  Elle  ne  reçoit  que  de9 
canots  l'efpacc  de  6 5 milles,  encore  cette  na- 
vigation eft-elle  interrompue  par  deux  calcade» 
qui  obligent  à deux  portages  d’environ  100  toiles 
chacun  ; mais  d’Albani  a l’Océan  , c'ell-à-diro 
dans  l’efpacc  de  ijo  milles  , on  voit  voguer  fur. 
ce  fleuve  , avec  la  marée  ,.  jour  8c  nuit  durant 
toutes  les  failbns  , des  bitimens  de  40  à jo 
tonneaux.  L’ile  longue  fait  partie  de  cette  pro- 
vince, qui  fuivant  les  derniers  dén  ombre  mens  , 
compte  160  mille  habitans  de  diverfes  le  de  s &r 
nations.  Ncw-Yorck  , fa  capitale  , cft.  une  ville 
importante  , riche  fur-tout  par  le.  commerce  des 
pelleteries.  Les  Hollandois  la  conftruiiirent  dan* 
l’île  de  Manahatan  , longue  de  14  milles  , & 
d’un  mille  dans  fa  plus  grande  largeur.  Cette 
ville , dont  l'afîicice  eft  inégale  , renferme  xo,ooo. 
habitans  : les  rues , ainli  que  le  loi  , on  font 
fort  irréguliers  , mais  très  - propres.  Ses  mai- 
fons,  bâties  de  briques  8c  couvertes  de  tuiles, 
offrent  plus  de  commodités  que  d’élégance.  Le» 
vivres  y font  abondans  , de  bonne  qualité  , 8c 
à bon  prix  , 8c  l’ailance  y cft  univcrfelle.  La 
pêche  des  huîtres  y eft  extrêmement  abondante  , 
& n’occupe  pas  moins  de  deux  cents  bateaux. 

La  ville  de  Ncw~Yorck  , placée  à deux  mille? 
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de  l’^tbouchu  rc  de  la  rivière  d’Hudfon  , n’a 
proprement  ni  port  , ni  badin  , mais  la  rade 
ouverte  dans  toutes  les  iaifons , accctïïble  aux 
plus  grands  vaifleaux  , à l’abri  de  tous  les  orages, 
lui  fu;fic.  Les  denrées  ou  marchandiles  qu’elle 
expédie»,  montent  annuellement  h une  fomme 
de  cinq  millions  de  notre  monnoie.  (JL) 

Yorck,  dittriél  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Pcniilvanie  , Pun  des  onze  comtés  qui 
divifent  ect  état. 

Yorck  (le  fort);  c’ctt  dans  l’Amérique  fep- 
tcntrionalc  , le  chef-lieu  des  ctablifTcmens  an- 
glois , lur  la  baie  d'Hudfon  , 8c  de  leurs  fac- 
toreries. 

11  ett  litué  fur  la  branche  méridionale  de  la 
rivière  du  port  Nelfon  , appclléc  rivière  de 
Hâves  , à cinq  lieues  de  l’endroit  où  elle  le  jète 
dtns  la  baie  d’Hudfon,  à 57  degrés  environ  de 
latitude. 

Ce  fort  ett  un  bâtiment  quarré , flanqué  de 
quatre  petits  battions  , avec  quelques  courtines 
fur  Jefquellcs  il  y a trois  petites  pièces  d’ar- 
tillerie. Le  nombre  des  habitins  ne  va  pas  i 
plus  de  trente-cinq;  c’ctt  cependant  l’établilTe- 
ment  le  plus  important  de  la  compagnie  an- 
gloilc  de  la  baie  d’Hudfon  , 8c  où  le  fait  Ion 
principal  commerce  , qui  confitte  en  riches  four- 
rures. Les  Anglois  font  fouis  en  polTettion  du 
commerce  de  cette  baie , auquel  les  François 
ont  renonce  par  le  traité  d’Utrecht  1713.  ( R .) 

Yorck  (île  d’ ),  île  d’Afrique,  dans  la 
haute-Guinée , à l’embouchure  de  la  rivière  de 
Scerbro.  La  compagnie  angloife  d'Afrique  y a 
fait  conttruire  un  fort  monté  de  quelques  pièces 
d'artillerie  ; la  garnifon  ett  compofée  de  35  blancs 
avec  60  goraètres.  (JL) 

YORCK-SHIRE,  province  d’Angleterre,  ma- 
ritime 8c  feptentrionale,  dans  lediocèfe  d’Yorck, 
qui  en  ett  la  capitale.  C'cft  1a  plus  grande  pro- 
vince du  royaume  ; elle  a 310  milles  de  circuit. 
File  ett  très-fertile  en  bled  , bétail , gibier  & 
poilTon ; elle  fournit  quantité  de  beaux  chevaux, 
de  la  pierre  à chaux , du  jayet , de  l’alun  8c 
du  fer.  Ses  principales  rivières  font  l’Humber, 
l'Aire  , la  Nyd  , l’Oufe  , & PYourc.  File  con- 
tient 3,770,000  arpens  , 563  paroifles,  49  villes 
& bourgs  à marché  ; & elle  envoie  30  députés 
au  parlement.  La  province  d’Yorck-Shire  fe  di- 
vîf*  on  trois  parties  : "Weft-Riding,  Fatt-Ri- 
ding , 8c  Nord-Ryding. 

Gcttc  contrée  de  l’Angleterre  a produit  un« 
foule  d’hommes  de  lettres.  Voici  les  principaux , 
*ntre  Icfqucl*  1e  trouvent  d’illuttres  & célèbres 
perfonnages. 

Je  commence  par  Alcuin  ( Flaccus  ) , né  dans 
le  huitième  fièclc.  Il  fut  dilciple  d’Egbert , ar- 
chevêque d’Yorck  , diacre  de  Péglife  de  cetre 
ville  , 8c  abbc  de  S.  Auguttin  de  Cantorberi. 
JÊe  780 , Charlemagne  Pinvita  à venir  en  France , 
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8c  K?  reçut  avec  de  grandes  marques  de  dit* 
ti action.  Ce  prince  lui  donna  plufieurs  abbayes, 
cntr’jutres  celle  de  S.  Martin  de  Tours , où  il 
pafl'a  la  lin  de  fa  vie  , apres  y avoir  formé  une 
école  brillante , d’où  les  tcienccs  fe  répandirent 
en  plufieurs  endroits  de  la  monarchie  françoife. 

Pendant  qu’Alcuin  étoit  à Paris , il  y failbic 
des  leçons  publiques  & particulières  ; il  eut 
l’honneur  d’inttruirc  Charlemagne  , la  princeflfo 
Gifcle  la  lueur , les  prinoefles  Cilele  8c  Kic- 
trude  les  filles , Riculfc , qui  fut  enfuite  évêquo 
de  ho i lions , Angilbert,  gendre  de  Charlemagne  y 
& les  jeunes  lcigncurs  qui  étoient  alors  élevés 
à la  cour  de  ce  prince.  Il  leur  apprit  Portho- 
graphe  , qui  ett  le  fondement  de  la  littérature, 
8c  qui  étoit  alors  fort  négligée  : il  corapofa, 
en  faveur  de  la  noblelTe , des  traités  fur  les  lept 
arts  libéraux  , les  mit  en  forme  de  dialogues  , 
8c  y introduilit  le  prince  régnant  au  nombre  des 
interlocuteurs  , ce  qui  étoit  allez  adroit. 

Vollius  8c  d’autres  lavans  prétendent  que  Pc- 
colc  du  palau  a donné  naiftance  à l’uni verfité 
de  Paris  , 8c  que  cette  académie  doit  fon  ori- 
gine à Charlemagne  & à Alcuin , c’eft  une  er- 
reur ; il  ett  feulement  vrai  que  le  prince  & le 
lavant  Anglois  prirent  le  foin  de  faire  fleurir 
les  lettres  dans  ce  royaume , & de  les  tirer  de 
la  barbarie.  Alcuin  pofledoit  pafTablement  le 
latin  8c  le  grec  ; il  étoit  de  fon  temps  le  plus 
habile  écrivain  après  Bèdc  & Adelme.  il  moume 
à Tours  en  804 , 8c  y fut  inhumé. 

Ses  ouvrages , qui  lubfittent  encore  aujour- 
d’hui , ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-fol.  par 
André  Duchcfne , 8c  imprimés  à Paris  en  1617. 
Ils  font  divifés  en  trois  parties  ; la  première  con- 
tient l'es  traités  fur  l’écriture  ; la  fécondé  , fe* 
livres  de  dodrine  , de  difcipline  8c  de  morale  i 
la  troifième  comprend  les  écrits  hittoriques  , 
avec  les  lettres  8c  les  poéfics.  Depuis  l’édition 
de  Duchefne  , on  a imprimé  à Londres , à Paris 
& ailleurs  , divers  autres  ouvrages  d’Alcuin  , 
ou  qui  lui  font  attribués  , la  plupart  à tort.  Tel 
ett  la  purification  de  la  B.  Vierge  Marie.  Il  faut 
convenir  que  fes  vrais  ouvrages  font  tous  atte* 
médiocres , 8c  à la  légère  ; il  y travaillent  quel- 
quefois pendant  fes  voyages  , 8c  manquoit  par 
conféqucnt , comme  il  le  dit  lui  - même , du 
repos  , du  loifir  & des  livres  néccfTaires.  Quoi- 
qu'il ait  écrit  avec  plus  de  pureté  que  les  au- 
teurs de  fon  temps  , l'on  ftyle  ett  en  réalité  dur 
8c  barbare. 

Afcham  ( Roger  ) naquit  en  1 5 1 J , 8c  fit  les 
études  à Cambridge  , où  il  fut  reçu  maîcre-è*- 
arts  en  1 y 36.  Il  écrivoic  parfaitement  bien,  8c 
fut  chargé  par  cette  raifon  de  tranferire  toute* 
les  lettres  de  l’univerfité  au  roi  ; en  1548  il 
fut  nommé  pour  inttruire  la  reine  Elifabeth  , 

! qui  fit  pendant  deux  ans  des  progrès  extraor- 
! dinaircs  fous  lui  , en  latin  8c  en  grec  , 8c  elle 
l’ettinu  toujours  infiniment.  « Je  lui  apprend* 
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* des  mots.,  écrivoit-il  à l'évêque  Aylmer  , 8c 
» elle  m'apprend  des  choies  : je  lui  apprends 

* des  langues  mortes , 8c  Tes  regards  modelées 

* m’apprennent  à agir.  » Il  accompagna  le  che- 
valier  Moryfon  auprès  de  Charles  - Quint  , 8c 
fut  très-  utile  à ce  miniftre.  A Ion  retour,  il 
devint  fecrécaire  de  la  reine  Marier  Elifabcth, 
à fon  avènement  au  trône  , lui  donna  une  pré- 
bende dans  l*cglife  d’Yorck  , & il  ne  tenoit 
qu’à  lui  de  fe  procurer  de  plus  grands  ctablif- 
feraens  , s’il  avoit  voulu  fe  prévaloir  de  l'on 
crédit  auprès  de  cette  reine.  Il  mourut  en  1568 , 
dgé  de  5 } ans,  généralement  regretté,  fur-tout 
dTJifabeth  , qui  dit  qu’elle  aurait  mieux  aimé 
perdre  dix  mille  livres  fterlings  que  fon  Afcham. 
Scs  ouvrages  font  eltimés  -,  1 1 méthode  d’en- 
feigner  le  latin  fut  imprimée  en  1570  , & a été 
remife  au  jour  en  1711  , in-8°.  Ses  lettres  la- 
tines font  élégantes  *,  il  y en  a plufieurs  édi- 
tions , mais  la  meilleure  eft  celle  d’Oxford  en 
1703,  in-8 °.  Son  livre  intitule  Toxophilus , ou 
l’art  de  tirer  de  l’arc  , a paru  à Londres  en 
1 571  , m-40.  il  l’avoit  dédié  à Henri  VIII , qui 
récompenfa  cette  dédicace  d’une  bonne  penfion 
annuelle. 

Briggs  (Henri)  , un  des  grands  mathémati- 
ciens du  17**  fiècle  , naquit  vers  l’an  ijéo,  8c 
fut  nommé  en  1596  premier  profeffeur  en  ma- 
thématiques dans  le  college  de  Gresham.  En 
1619  le  chevalier  Savile  le  pria  d’accepter  la 
chaire  de  géométrie  qu’il  venoit  de  fonder  à 
Oxford  : chaire  qui  étoit  plus  honorable  que 
celle  de  Londres,  8c  accompagnée  de  plus  grands 
appointemens -,  il  mourut  en  1631  , âgé  de  70 
ans.  Scs  principaux  ouvrages  font , j°.  les  fix 
premiers  livres  d’Euclide  rétablis  fur  les  anciens 
manuferits  , 8c  imprimés  à Londres  en  i6ao  , 
in-fol.  »°.  On  lui  a l’obligation  d’avoir  perfec- 
tionné la  do&rinc  des  logarithmes  par  fon  bel 
ouvrage  intitulé  Arithmetica  logarithmica , Lon- 
dres 1614,  in-fol.  M.  Jones  de  la  fociété  royale  , 
a plufieurs  manuferits  latins  de  Briggs  fur  le9 
mathématiques  , écrits  de  la  main  de  l’iliuftre 
M.  Jean  Colins. 

Gale  ( Thomas  ) , favant  écrivain  du  17* 
Cède,  naquit  en  1636,  & devint  profefleur  en 
langue  grecque  à Cambridge.  C’eft  là  qu’il  pu- 
blia en  1671  , in-8°.  un  recueil  en  grec  8c  en 
latin , intitulé  Opufcula  mythologica , cthica  b 
pkyfica , réimprimés  à Amftcrdam  en  x 688  , 
tn- 8°.  Ce  recueil  précieux  contient  plufieurs 
traités  , & entr’autres  i°.  Palaphatus  de  incre - 
dibilibus  hijhriis , de  invention*  purpura , b d; 
primo  ferri  inventore.  i°.  Phornuti  ou  Cornuti 
de  naturd  deorum.  Ce  Cornutus , grec  de  nation 
& ftoïcicn  , fleurifloit  à Komc  fous  l’empire  de 
Néron  , qui  lui  demanda  fon  fentiment  fur  un 
^eme  de  fa  main  i mais  Cornutus  s’étant  ex- 
pliqué avec  trop  de  liberté  au  gré  du  prince , 
il  fut  banni.  30.  Sallujiius  philofophus  f de  Diif 
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b mundo  , avec  des  notes.  40.  Ocellus  Lucar.us , 
philofophus  , de  univerfi  naturd , avec  la  verfion 
latine,  8c  les  notes  de  Louis  No  garola.  50.  Sextii 
Pytkagorei  fcntcntict , e grarco  in  latinum  à Ruf 
fino  verfir.  M.  Gale  dit  que  l’auteur  de  ccs  len- 
tences  vivoit  du  temps  de  Jules-Céfar  , 8c  que 
c’eft  ce  même  Sextius  , philcfophe  romain , que 
Plutarque  loue  dans  les  traités  de  morale , aufii- 
bien  que  Scnèque  dans  fa  59e  lettre  , où  U 
l’appelle  virum  acrem  , grarcis  verbis  , romanis 
moribus  pkilofophantem . Enfin  , on  trouve  dans 
ce  recueil  des  fragmens  d’Archytas  , diverfe* 
lettres  de  Pythagore  8c  autres,  ainfi  que  He - 
liodori  Larijfcei  capita  opticorum. 

En  167$  , M.  Gale  publia  à Paris,  en  grec 
& en  latin  , Hifloriar  pot  tic  a antiqui  feriptores  , 
in-6°.  8c  l’année  fui  van  te  à Oxford  , R he  tores 
feleâi , feil.  Demerrius  P haie  reus  , Tiberius  rke~ 
tor , anonymus  Jbpkijla  , Severus  Alexandrinus, 
Tiberius  le  rhéteur,  qui  au  jugement  de  M.  Gale 
eft  un  écrivain  ancien , élégant  & concis , n’avoit 
point  encore  paru  avant  que  l’illuftre  éditeur  le 
publiât  avec  une  verfion  latine.  Suidas  donne  à 
ce  Tiberius  le  titre  de  philojophe  8c  de  fopkific , 
8c  il  lui  attribue  divers  écrits. 

En  1678,  Gale  mit  au  jour  à Oxford,  in -fol, 
Jamblichus  Chalcidenfis  , de  myjleriis . L’année 
iuivance,  parut  à Londres,  in-fol.  fon  éditioA 
d’Hérodote.  En  1687  , il  donna  à Oxford,  in-fol, 
Hijhria  anglican  a feriptores  quinque  , nunc  pri- 
mant in  lucem  editi  ÿ 8c  en  1001  , HiJIoria  bri- 
tannica , Jaxonica  , anglo  - danicar  , J c ri p turcs 
quindecim.  Oxoni.e  , in-fol . 

Le  dofteur  Gale  a ajouté  à ces  quinte  his- 
toriens un  appendix , où  il  donne  divers  pafiages 
touchant  la  grande-Bretagne  -,  un  catalogue  des 
terres  ( hydes  ) de  quelques  provinces  en-deçà 
l’Humbcr , avec  une  relation  des  loix  & des 
coutumes  des  Anglo  - Saxons  , tirée  du  livre  ap- 
pelle le  Domm's-Day-Book , une  table  alphabé- 
tique des  anciens  peuples  , des  rivières  8c  des 
promontoires , d’après  Cambden , 8c  la  généa- 
logie des  rois  bretons , tirée  du  texte  de  Ro- 
chefter  ( t ex  tus  Vojfenfis  ).  Enfin , on  trouve  une 
ample  table  pour  tout  l’ouvrage. 

En  1697  il  fut  inftalé  doyen  d’Yorck,  8c  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1701  , dans  la  67*  année 
de  fon  âge.  Il  étoit  non-feulement  géomètre , 
mais  très-verl'é  dans  la  connoiffance  de  la  langue 
grecque,  & de  l’hiftoire  de  fon  pays.  M.  Roger 
Gale  fon  fils  , a public  fur  fes  manuferits  , à 
Londres  en  1709  , m-40.  un  fon  bel  ouvrage 
intitulé  Antonini  iter  brttannicumy  avec  plufieurs 
conjcchires,  8c  les  noms  anglois  des  lieux  au- 
tant que  la  chofe  étoit  poHiblc.  Mais  comme 
les  di (tances  des  lieux  font  marquées  d%ns  l’iti- 
néraire par  mille  romains , M.  Gale  a indiqué 
lui-  la  carte  drefl'ée  fur  Pitinéraire  même  , la 
proportion  entre  les  milles  romains  & anglois  » 
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les  cafernos  , le3  pilais  du  provéditeur  général , qui  s’aventurent  dans  ces  déferts.  Un  vent 

gouverneur  de  la  ville , l'ont  de  beaux  édi-  étouffant  y lbuffle  une  chaleur  infuppor table, 

fices  •,  il  y a un  collège  , 8c  une  académie  de  Des  tourbillons  de  fable  fulfoquent  les  homme* 

belles-lettres.  &:  les  chameaux.  Le  voyageur  eft  frappé  d’un® 

Les  Vénitiens  achetèrent  cette  ville»  en  1409,  atteinte  mortelle;  le  chameau,  fils  du  défère, 

de  Ladidas  roi  de  Naples  ; Hajatct  II  la  leur  accoutume  à la  foif  & à la  fatigue  , fent  l'on 

enleva  en  1498  , miis  ils  la  reprirent  par  la  cœur  defleche  par  ce  fouille  de  feu,  &:  expire 

luite,  8c  font  toujours  confervée  depuis.  Ccft  dans  ccs  affreux  défères. 

môme  aujourd’hui  La  capitale  de  la  Dalmatie  Le  Zara  eff  la  Lybie  intérieure  de  Prolémée  , 
Vénitienne.  Le  port  eff  tourné  vers  le  nord  : dans  laquelle  il  comprend  auili  une  partie  de 

il  eff  bon,  fpacicux,  8c  bien  défendu.  Comme  la  Numidie  8c  de  la  baftc-Ethiopic.  C’eft  dans 

on  y manque  d’eaux  de  fources  , on  eff  réduit  1*  Saara  , du  côté  de  l'orient  qu’étoicnc  les 

a y taire  ufage  de  celles  de  citernes.  Le  gou-  Garamantes  qui  avec  les  Indiens  étoient  re- 

verneur  qu’on  nomme  auili  provéditeur  de  Dal-  gardés  comme  les  peuples  les  plus  reculés  de 

raJtie  y rélide , dans  la  citadelle  : on  le  change  l’Univers.  Les  Gélules  habitoient  l’extrémité 

tous  les  deux  ans.  Saint  .Simon  eff  patron  de  la  oppoféc  du  Zara.  Cette  affreufe  contrée  qu’on 

ville  , 8c  011  croit  avoir  fes  reliques  dans  l’églilè  divife  en  déferts  au  lieu  de  provinces  , eff 

qui  lui  eff  dédiée  : elles  s’y  montrent  au  peuple  principalement  peuplée  de  lions  , de  tigres , de 

dans  une  châfTe  de  criffal.  léopards,  il  s’y  trouve  auili  des  autruches. 

On  voit  encore  à Zara  quelques  antiquités  Les  ci  iq  déferts  dans  lel’qtitl.s  on  partage  le 

romaines.  Les  anciens  l’onc  connue  fous  le  nom  Sara , font  d’occident  en  orient  , ceux  de  Zan- 

de  Jade  ta  , ville  capitale  , & colonie  de  la  haga  , de  Zucnziga  , de  1 arga  , de  Lemta  » & 

I.’tburnic  , félon  Pline  , liv,  III , chup.  a#  , & de  JBcrdoa.  Ils  prennent  leur  nom  des  peuplade* 

Ptolemée  , liv.  IJ  , ch.ip.  ty.  On  y voit  auffi  qui  en  habitent  quelques  cantons  , 8c  qui  font 

une  infcrip.tion  antique  ou  l’empereur  Auguffe  formées  ou  d’Africains  naturels  qu’on  nomme 

eff  qualifie  du  titre  de  pire  de  cette  colonie  -,  Bérébèrcs  , ou  d’Arabes.  P reloue  tous  font 

cette  infcription  ajoute  qu’il  en  avoit  fait  bâtir  mahométans.  Voye\  Sahara,  (a.) 
le*  tours  8c  les  murailles  , & au  deflous  on  lit  ZARACHA  , bourg  de  la  Morcç  , au  duché 
qu’un  certain  Tibcrius  Optanus  en  avoit  relevé  de  Clarence  , à environ  vingt  lieues  du  golfe 

quelques  tours  ruinées  de  vétufté  : lmp.  CarJ'ar.  de  Lépantc.  Quelques  - uns  croient  que  c’eft 

éivi  F.  Aug.  pare  ns  eolonier  murum  & turres  l’ancienne  Pellana.  ^ H ■) 

dédit  y Ti.  Julius  Optanus  turres* vetujlate  con-  ZARAHUN  , montagne  d’Afrique  , au  royau- 
Jumptas  , impenfâ  fud  rejiituit.  Il  paroit  par  une  me  dcFex.  Elle  contient  plufieurs  hameaux  peuplés 
autre  infcription  que  Jadera  avoit  beaucoup  plus  d’Azuagues  8c  de  Bérébèrcs.  (/v.) 
d’étendue  que  le  Zara  moderne  , dont  les  ha-  ZARBI , (le),  rivière  de  l1  Amérique  , dans 

bitans  ne  montent  à préfent  qu’à  quatre  à cinq  la  Terre  - Ferme  , au  nouveau  royaume  de 

mille.  Long.  33  9 a o;  lac.  44,  a 3.  (/?.)  Grenade.  Elle  prend  l'a  fource  dans  la  province 

Zara-vecchia  , ville  ruinée  de  l’état  de  de  Colimas  , 8c  le  jète  dans  le  fleuve  appelle 

Venife  , lur  la  cote  de  la  Dalmatie , près  de  Rio-Gr.inde.  (R.) 

Porto-Roltb.  Le  père  Coronelli  prétend  que  c’eft  ZARCKDAS  , voye\  Zarzedas. 

l’ancienne  Blandona  , & dans  le  moyen  âge  ZARFA  , petite  ville  d’Afrique  , prcfque 

elle  porta  le  nom  de  Belgrad  , 8c  celui  d*Alba  détruite  entièrement , au  royaume  de  Fez  , dan* 

Maris.  C’étoit  le  fiége  d’un  évôché  qui , après  la  province  de  Trémecen.  Elle  eff  fituée  dans 

la  deffruâion  de  la  ville , fut  transféré  à S car-  une  plaine  fertile  en  bled  8c  remplie  d’arbres 

dona.  On  ne  fait  fur  quoi  les  marins  lui  ont  fruitiers.  (JR*) 

donné  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui,  (ü.)  ZARIGAN  , voye\  Zakgan. 

Zara  , Sara  , Sahara,  ou  Saara,  (le),  Z ARN  ATA  , ou  Zaknate  , ville  de  Grèce, 

-vafte  contrée  d’Afrique  , qu’on  nomme  encore  dans  la  Morée  , dans  le  Brazzo-di-Maina  , à 

le  défert  de  Barbarie.  Il  eff  finie  entre  le  Bi-  deux  lieues  du  golfe  de  Coron  , &:  à huit  au 

lédulgérid  au  nord  , le  pays  des  Nègres  au  midi , couchant  de  Milicra.  C.’cft  une  fortereffe  que 

& s’étend  d’orient  en  occident , depuis  l’océan  l’art  8c  la  nature  ont  rendue  très-importanre. 

Atlantique  julqu’à  l’Egypte.  Situé  fous  la  zone  Elle  eff  de  figure  ronde  , 8c  fituée  fur  une 

torride  , il  eff  couvert  de  fables  brûlans  , 8c  éminence.  Les  Vénitiens  l’ont  poffedée  long- 

Jes  ardeurs  du  lolcil  y font  infuppor  table  s.  I.a  temps;  elle  dépend  aujourd’hui  des  Turcs  , avec 

lécher  efte  y eff  fi  grande,  qu’on  parcourt  quel-  tout  le  refte  de  la  Morée.  (Æ.) 

quefoic  des  efpaces  de  100  lieues  fans  y trouver  ZARNAXZ , petite  ville  de  la  haute-Pologne, 
une  goutte  d’eau.  La  vue  s’y  promène  fur  d’im-  dans  le  palatinac  de  Sendomir  , entre  la  ville 

menfes  plages  de  fable  que  les  vents  mènent  , de  ce  nom  8c  celle  de  Sirad  , environ  à 3^ 

amènent  , accumulent  6c  difperfent  , 8c  qui  lieues  de  la  première,  8c  à 30  lieues  de  l’autre, 

urent  plus  d’une  fois  le  tombeau  dos  caravanes  (R.  ) 

Géigr.  Tome  III*  S * • s 
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ZARPANE  , ( île  ) , nom  d’une  des  îles  Ma- 
riancs  , fituée  fous  le  14e  deg.  de  latitqJ:  fcp- 
rcntrionale.  On  lui  donne  quinze  iicucs  Je  tour. 
Elle  a deux  ports.  (/?.) 

ZARUMA  , petite  province  de  PAméri^ue 
méridionale  , au  Pérou  , dms  l’audience  de 
Quito  , à l’occident  de  celle  de  I.oxa.  Sa  capi- 
tale limée  par  3 deg.  4'  de  latitude  auftrale  , 
lui  donne  Ion  nom.  Ce  lieu  a eu  autrefois 
quelque  célébrité  par  tes  mines  aujourd’hui 
abandonnées,  ainfi  que  bien  d’autres  ^us  riches, 
faute  d’ouvriers  pour  les  travailler.  L’or  de 
celle-ci  eft  de  bas-aloi  , 5c  feulement  de  qua- 
torze cirats;  il  e(l  mêlé  d’argent  , 8c  ne  lai (Te 
pas  d’etre  fort  doux  fous  le  marteau.  La  hau- 
teur du  baromètre  à Zaruma  eft  de  14  pouces 
a lignes  •,  ainfi  fon  terrain  eft  élevé  d’environ 
700  toiles  , ce  qui  eft  à peu  près  la  moitié 
de  l’élévation  du  fol  de  Quito.  (/L) 

ZARZF.DAS  , V.\rcedas  ou  Sarcedas  , petite 
ville  ou  bourgade  de  Portugal  , dins  l’Eflrc- 
madurc  , au  territoire  de  Tomar  & au  nord 
du  Tage  , fur  une  colline  efearpée  , vis-à-vis 
de  Caftel-Branco.  Elle  n’a  qu’une  paroifle.  (JE) 
ZASLA.W  , ville  de  la  petite  Pologne  , au 
palatinat  de  Volhinie,  fur  la  rivière  de  Horin , 
avec  titre  de  principauté  -,  à environ  cinq  lieues 
d’Oftrog.  Long.  45  , lat.  30  , a.  ( R .) 

ZATHMAR  , ( le  comté  de  ) , comté  de  la 
haute-Hongrie  , fur  les  frontières  de  la  Tran- 
lilvanic.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté 
d’Ugoez  , au  midi  par  celui  de  Krama  , au 
levant  par  celui  de  NagibUna,  5c  au  couchant 
par  les  lepc  villes  Heydoniques.  Son  chef-lieu 
Zathmar  lui  a donné  l’on  nom.  C’eft  une  petite 
ville  limée  fur  U rivière  de  Samos  , qui  en 
forme  une  île.  Elle  eft  a îo  lieues  c.  f.  e*  de 
Tokai  , ij  n.  n.  c.  de  Waradin  , 5c  jz  e.  de 
Bude.  Elle  appartient  à l’empereur,  5c  les  mé- 
contens  tentèrent  inutilcmcrt  de  la  furprendre 
en  1681.  Long.  ^9,  €9  ; Lie . 47  , .<0.  ( R .) 

ZATIME  , montagne  d’Afrique,  en  Barbarie  , 
dans  la  province  de  Tenez.  Elle  appai tient  aux 
Algériens  , & eft  peufiée  de  Béicbères  , 5c 
d’Azmagucs.  (JL) 

ZATMAR  , voyc{  Zathmar. 

ZAiOR,  ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Cracovie  , chef-lieu  au  duché  de  Ion  nom. 
Elle  eft  fur  une  hauteur  à la  droite  de  la  Vifhile  , 
près  de  fon  confluent  avec  >c  Skaud  , à 8 lieues 
au  deflus  de  Cracovie  , 5c  à ly  au  lud-eft  de 
Ratibor.  Elle  eft  défendue  par  un  château.  Long. 
3?  7 3*  i 1**'  49  * <8.  ( R .) 

ZAt'CH  , diftrid  d’Allemagne  , dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg  il  confine  au 
duché  de  Magd-bourg  , 5c  à la  Saxe.  Briczen 
en  eft  le  chef-lieu.  (JR.) 

ZAUCHE  , baillago  d’Allemagne  , fur  la 
Spréc  , dan*  la  baiTe-Lulace  , à i’cledcur  de  Saxe. 
<*•) 
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ZAUZAN , ville  du  Khorafan  , entre  Hérat 
5c  Nilchabour.  Long.  So  , 30  ; lat.  feptentrionale 
3S  > (A.). 

ZAWICHOST  , ville  de  la  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Sendomir  , à la  droite  de  U 
Viftule  , environ  à cinq  lieues  au  dcftbus  de 
Sendomir.  C’eft  le  fiége  d’une  Châtellenie.  (A.) 

ZBARAS , nom  de  deux  villes  de  la  Pologne 
L’une  eft  dans  le  palatinat  de  Podolie  , près  de 
Tarnopol.  L’autre  eft  dans  l’Ukraine  , au  pala- 
tinat de  Brailaw  , à quatorze  lieues  de  la  villo 
de  ce  nom.  (R.) 

ZBOROW  , ville  de  la  petite  Pologne  , dans 
l’Ukraine  , au  palatinat  de  Lemberg  , fur  les 
confins  de  ceux  de  Volhinie  5c  de  Podolie  , à 
16  lieues  au  levant  de  Léopol.  Jean  Cafimir  , 
roi  de  Pologne  , y fuç  défait  en  1647  par  les 
Cofaques  5c  par  le  Kan  des  petits  Tartarcs. 
Long.  43  , <4;  lat . 49  * .<*  (A.) 

ZUlAll , riche  monaftère  de  l’ordre  de  Cîreaux 
en  Bohème  , au  diftricl  de  Czaflau  , dont  les. 
terres  font  partie  en  Bohême , partie  en  Mo- 
ravie. (R.) 

ZEA  , vuye{  Zia. 

ZEB  , province  d’Afrique  , partie  dans  la 
Barbarie  , partie  dans  le  Bilédulgcrid.  Elle  eft 
fituée  au  fud  du  royaume  de  Labet.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  les  montagnes  de  Bugie  , 
au  mi ii  par  les  déferts  , au  levant  par  le  Bilé- 
dulgérid , 6c  au  couchant  par  le  déiert  de  Mazila. 
C’eft  un  pajtf  miférable  , couvert  de  fables  ar- 
dens  , 5c  dont  les  habitans  vivent  fous  des 
tentes.  Une  partie  de  ce  pays  appartient  aux 
Algériens.  (A.) 

ZÉBÊE,  (la)  , rivière  d’Afrique,  dans  l’E- 
thiopie orientale.  Elle  a la  lburcc  au  royaume 
d’Enaria  , 5c  ton  embouchure  fur  la  côte  de 
Zanguebar.  C’eft  la  meme  rivière  que  Quil- 
mançi  , félon  M.  d’Anville.  ( R .) 

ZEBEN  , voyef  Hermaxstadt. 

ZEBU)  , voye{  Zabi». 

ZEBIO  ,,  montagne  d’Italie  , au  duché  de 
Modcne  , près  du  village  de  bafiuolo.  Cette 
montagne  brèle  de  temps  en  temps  comme 
l’Ætna  5c  le  Véluve  *,  il  en  fort  à travers  un 
rocher  , deux  fources  d’huile  , Punc  rouge  , 5c 
l’autre  plus  claire  5c  plus  liquide  *,  c’eft  l’huile 
de  Pétrole , dont  la  différence  de  couleur  5c  de 
confiftance , peut  dépendre  en  partie  des  feux 
fouterrains  , en  partie  des  terres , 5c  des  roches 
par  lcfquels  elles  filtrent.  ( R .) 

ZEBJ  , Sébu  ou  Cébu  , par  d’autres  Pile 
de  Pintados  ou  des  Peuples  peints,  parce  qu’ils 
vont  nuds  , 5c  le  peignent  de  divetfes  cou- 
leurs*, c’eft  une  petite  île  de  l’Océan  Indien  , & 
l’une  des  Philippines  , entre  ccile  de  Mafoare 
au  nord  , celle  de  Lcyté  au  levant  , & Pile 
des  Nègres  au  couchant.  Flic  n’a  que  deux  lieues 
de  circuit , mais  elle  eft  peuplée.  Elle  obéit  aux 
I Espagnols  , 5c  dépend  du  gouverneur  des  Phi- 
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ftppines.  Il  y a des  mines  d’or.  La  plupart  des 
baoirans  font  encore  payons  , 8c  prennent  autant 
de  femmes  fja’ilt  renient.  Leur  nourriture  con- 
fite en  poiflon  8c  en  viandes  à demi-cuites  8c 
falées.  (R.) 

ZEONICK  , jolie  ville  8c  bsillagc  d’Alle- 
magne , dins  la  marche  Uckerane  , au  Bran- 
debourg. il  y a de  belles  fonderies  de  fer  , où 
il  le  fabrique  une  grande  quantité  de  bombes 
& de  grenades,  il  s’y  trouve  une  abbaye  de 
dames  nobles  , avec  lix  rcligieufcs  conventuelles 
Outre  Pabbîflc  , toutes  bien  rentres.  (IL) 

_ ZFGA , petite  rivière  d'Efpsgne  , dans  la 
vieille  -Cadille  , proche  la  ville  de  Valladolid. 

ZhGZEG  , royaume  d’Afrique  » dans  la  Ni- 
gririe  , au  midi  du  Niger  , qui  lê  féparc  du 
royaume  de  Cafsène.  Il  eil  borné  au  midi  par 
L:  royaume  de  Bénin  , au  couchant  par  les 
déferts  , 8c  au  levant  par  le  royaume  de  Zan- 
fara.  Il  appartient  au  toi  de  Tombut.  Les  ha- 
bîtans  demeurent  dans  de  chétives  cabanes.  Son 
lieu  principal  , dont  il  prend  le  nom  , efi  placé 
ü , 40  de  Longitude  , fous  les  14  , 40  de 
latitude  feptcntrionalc.  (K.) 

ZEIBAN  , île  de  la  mer  Rouge  , 8c  l’une  des 
dépendances  de  l’Arabie  heureufe.  Davity  la 
met  à 16  lieues  de  la  cête  d’Alep  , fous  le  17* 
deg.  de  Luit,  feptcntrionalc , &;  lui  donne  30 
lieues  de  long  8c  12  de  large.  (I?.) 

ZEIDE  , vayc{  Seviîk. 

ZEIL  , ville  8c  b ui  liage  d’Allemagne  , dans 
la  Franconie  , 8c  dans  l’évêché  de  Bamberg  , 
fur  le  Mein.  (/?). 

ZËITON  , ville  de  la  Turquie  européenne  , 
dans  la  Janna  , au  fond  d’an  golfe  de  même 
nom  , proche  la  rivière  d’Agriomeh  , à vingt 
lieues  f.  e.  de  Larifle.  Elle  cfl  bâtie  fur  des 
coteaux.  Il  y a un  château  qui  n’cfl  habité  que 
par  des  mahométans  , mais  dans  la  ville  il  y 
a des  chrétiens*  & des  turcs.  Longitude  </i  , 
latitude  jy  ; 12. 

Le  golfe  de  Zéiton  , appelle  anciennement 
Maliacus  Sinus  , eft  au  midi  du  golfe  de  Volo  , 
fur  les  confins  de  la  Janna  &c  de  la  Livadie.  11 
prend  fon  nom  de  la  ville  , qui  efl  placée  dans 
ie  fond.  (I?.) 

ZEITZ , Cica  , & en  latin  du  moyen  âge, 
Mamilla  ; petite  ville  immédiate  d’Allemagne, 
au  cercle  de  la  haute -Saxe  , 8c  dans  l’évêché 
de  N.umbourg-Zcitz.  Elle  efl  fituée  fur  PElftcr, 
à t3  lieues  eit  d’Erfort , 8c  à iz  lieues  au  i'ud- 
cR  de  Léipfick.  Long,  luivant  CaiTini , 2»  9 9 

4.<  i f lt.  .<*  y 7*' 

Zeitz  cfl  le  ficge  de  la  régence  de  l’évêché 
foavcrain  de  Naumbourg  - Zeitz  , celui  de  la 
chambre  des  comptes,  ainft  que  du  confitoire. 
Il  y a une  furintcndancc  eccléfiaftiquc  , 8c  un 
château  dit  Mauricebourg . Outre  l’églife  collé- 
giale , plie  a truie  autres  égüics  & une  école 
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dite  de  Pévêché  , 8c  il  s’y  trouve  une  mar.a- 
faâurc  de  draps. 

L’évcché  de  Naumbourg-Zcitz , cfl  fitué  en 
partie  lur  la  Saalc  , 8c  en  partie  fur  l*FJlîcf. 
Le  terroir  en  cft  fertile  en  grains  8c  en  vins. 
Jl  s’y  trouve  cinq  villes  8:  dix  villages.  L’em- 
pereur Othon  en  fut  le  fondateur  :1a  date  en 
remonte  à J’an  ç68  , & il  en  fixa  le  fiége  à 
Zeitz.  A la  vérité  , Pcglilb  cathédrale  fut  trans- 
férée à Naumbourg  en  10251  , mais  tous  le* 
chanoines  ne  quittèrent  point  Zeitz  : Quelques- 
uns  y relièrent  8c  s'attachèrent  à Pégîife  col- 
legiale qui  y demeura.  Le  dernier  évêque  de  ce 
fiége  décéda  en  1564. 

Cette  fouvcroincté  cil  attachée  à la  miîfon 
électorale  de  Saxe.  Elle  conrribuoit  autrefois  de 
lix  cavaliers  & vingt  fanulfios,  mais  la  maifoit 
électorale  Ta  exemptée  de  cette  charte. 

le  haut  chapitre  de  Naumbourg  cil  compofé 
de  douze  capitulaires  , & dix  prébendes  , tous 
de  la  religion  luthérienne  , de  môme  que  les 
chanoines  de  I2  collégiale  de  Zeitz . au  nombre 
de  Jcpr. 

Herculicius  ( David  ) , médecin  8c  aflreloguc  , 
naquit  à Zeix*  , en  z 5 57  , 8c  mourut  en  1636. 
11  gagna  fa  vie  à pratiquer  la  médecine  , à 
écrire  divers  ouvrages  en  allemand  , 8c  à faire 
des  horolcopes  i mais  comme  il  ne  manquoit 
pas  d’efprit,  il  le  mén  igcoit  le  plus  qu’il  pouvoir  , 
afin  de  ne  pas  trop  faire  connoitrc  l'incertitude 
de  ibn  arc.  Sa  m ûi'on  8c  tout  le  recueil  de  fe* 
oblervations  aflrologiqucs  (dont  la  perte  n’eft 
pas  grande  ) périrent  dans  l’incendie  qui  mie 
en  cendres  la  ville  de  £targard  r le  7 d'octobre 
1635.  (IL). 

Zeitz  , (ou  le  petit  Zeitz)  , château  d'Al- 
lemagne , dans  la  principauté  d'Anhalt-Bern- 
bourg.  (IL) 

ZfcKELlTA  , petite  ville  on  bicoque  de  la 
haute  Hongrie  , au  comte  de  Kalo  , fur  la  rivière 
de  Grafna  , à 5 lieues  de  la  ville  de  Grafna.  (ft.) 

ZÉLANDE  , ou  -Zéejandf.  , (la),  province 
des  Pays- Bas  , 8c  l’une  des  fept  qui  compolcnt 
la  république  des  Provinces-Unics  ; cette  pro- 
vince confite  en  piufieurs  îles  que  forme  l’Océan  , 
avec  des  bras  de  P Elc au t 8c  de  la  Meule  : ccs 
dilferens  bras  de  mer  féparent  la  Zclandc  du 
côté  du  nord  des  îles  de  Hollande  : l’Ffcaut 
du  coté  de  l’orient  , la  féparc  du  Brabant  -,  & 
le  Honte  la  féparc  de  la  Flandres  vers  l’occident 
elle  efl  bornée  par  POcéan. 

Le  mot  de  Zélande  ou  Z ce  lande  , fignifie  terre 
de  mer , 8c  ce  nom  convient  fort  à la  (ituacion 
du  pays  , qui  a toujours  été  fujet  aux  inonda- 
tions. On  ignore  le  nom  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  anciennement  cette  région. 

L’auteur  de  la  chronique  de  la  Zélande  eflime 
que  les  Zélandois  modernes  font  danois  d'origine , 
èSc  qu'ils  defeendent  particulièrement  des  habicans 
de  Pile  de  Üéeiand  en  Danemarck.  L’hiAoire 
S s s s ij 
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nous  apprend  du  moins  , que  Rollon  , duc  des 
Danois,  tint  quelque  temps  fous  fa  puilTancc 
l’ilc  de  Walcheren  fie  les  îles  voifines.  (in  trouve 
aufli  dans  la  langue  des  ZéUndoi;  des  Pays- 
Bas  , plufieurs  mots  encore  utités  chez  les 
Sélandois  de  Dancmarck.  Toutes  ces  raifons 
réunies  ont  quelque  force  pour  appuyer  l’opinion 
de  l’auteur  de  la  chronique  de  la  Zélande. 

Ce  qu’il  y a de  plus  fûr , c’eft  que  les  ha- 
bitans  de  cette  province  ne  furent  convertis 
au  chriftianifme  que  dans  le  onzième  ficelé.  ün 
lait  aulïi  qu’ils  furent  mis  fous  lp  royaume  de 
Lothaire  , qui  eft  celui  d’ Au  fl  rafle  , fie  enfuite  , 
torique  dans  le  dixiéme  fièclc  les  comtes  furent 
devenus  proprietaires  , les  Zclandois  faifoient 
partie  de  la  Flandre  nommée  impériale , parce 
qu’elle  rclcvoit  de  l’empire  : de  là  vient  que  les 
empereurs  pretendoient  être  en  droit  de  donner 
ce  pays  , comme  ils  le  donnèrent  en  effet  , 
tantôt  aux  comtes  de  Hollande , tantôt  à celui 
de  Flandres.  Robert  dit  le  fnjbn  , qui  jouit 
durant  quelque  temps  du  comté  de  Hollande  , 
ou  de  la  Frite  citcrieure  , le  rendit  maître  des 
lies  de  la  Zélande  , qu’il  laifTa  aux  comtes  de 
Flandre  les  héritiers,  nonobfhnt  les  prétentions 
contraires  des  Hollandois. 

Enfuite  la  Zélande  ayant  parte  au  pouvoir  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  qui  fuccéda 
à /aqueline  de  Bavière  , morte  fans  enfans  en 
1433  , fe*  deux  provinces  de  Hollande  fie 'de 
Zélande  ne  firent  plus  qu’un  lcul  corps.  Les 
comtes  de  Holhnde  prirent  feuLs  le  titre  de 
conues  de  Zélande , fie  ils  lailscrcnt  le  pays  à 
leurs  fttcccftcurs  , dont  les  princes  de  la  mailbn 
d’Autriche  héritèrent. 

Enfin  fous  Philippe  II , les  ZélanJoîs  fccouèrent 
le  joug  do  fa  domination  , fie  le  confédérèrcnt 
avec  les  Provinces  - Unies  des  Pays-Bas  , qui 
furent  reconnues  libres  fie  lbuvcrnincs  en  1648, 
par  le  premier  article  du  traité  de  Munffer. 

J’ai  dit  ci-dclVus  que  la  province  de  Zélande 
confiftoit  en  plufieurs  îles  ; on  en  compte  quinze 
ou  feize  , donc  la  plûpart  font  allez  petites. 
Les  principales  font  Walcheren  , Duyveland  , 
Nord  -Bevel and  , Zuyd  - Beveland  , Ter-Vere  , 
Tolcn  , Schowen  , Goréc  , fie  Voorn. 

Ce  pays  abonde  en  pâturages  , fie  produit 
du  bled  en  petite  quantité.  On  y cultive  la 
garance  avec  luccès , fie  on  cftime  la  qualité  de 
celle  qu’on  y recueille.  L’ile  lcule  de  Üchoven 
en  produit  x, 000, 000  de  livres  pelant  , fie  le 
commerce  maritime  y entretient  l’abondance  dans 
fes  villes  , dont  les  principales  font  Middcl- 
bourg , Flelfingue,  Tcr-Vere  , Tolen  fie  Ziriczée. 
On  y compte  onze  villes  & cent  dix  bourgs 
ou  villages  : plufieurs  autres  ont  été  engloutis 
par  divcrlcs  inondations  , fur  - tout  par  celles 
des  années  1 304  fie  1 309.  La  tourbe  s'y  amène 
des  provinces  voifines  , fie  le  charbon  de  pierre 
y arriyç  d'Angleterre* 
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La  Zélande  fe  gouverne  lur  le  même  pied  qutf 
la  Hollande.  L’affemblce  des  états  eft  composée 
des  députés  de  la  noblefie  fie  dos  fix  villes  prin- 
cipales. Mais  comme  toutes  les  anciennes  fa- 
milles nobles  font  éteintes  , Guillaume  , princ» 
d’Orange  , mort  roi  d’Angleterre  , compofoit 
feul  l’ordre  de  la  noblerté  , l’otts  le  nom  de 
premier  noble  de  Zélande  , 8c  l'on  député  «voit 
la  première  place  dans  cette  aifemblée  , au  con- 
leil  d’état  & à la  chambre  des  comptes.  Le  Sca- 
choudcr  lui  a fuccédé  en  cette  qualité. 

On  divife  ordinairement  la  Zélande  en  deux 
parties,  qui  font  l’occidentale  en  deçà  de  l’Ef- 
caut  , fie  l’orientale  au-delà  de  l’Flcaut.  L’oc- 
cidentale , qui  s’étend  le  plus  vers  la  Flandre  , 
comprend  les  îles  de  Walcheren  , de  Nord  fie 
Zuyd-Bcvchnd , 5c  de  Wolverdyck  : l’orientale  v 
qui  eft  la  moindre  fie  la  plus  avancée  vers  la 
Hollande  , contient  les  îles  de  Schowcn  , Duy- 
veland fie  Tolen.  Toutes  ces  îles  , font  fituées 
dans  un  terrain  fort  bas  , fie  elles  (croient  dans, 
un  continuel  péril  d’être  fubmergées  , fi  elles 
n’étoient  défendues  contre  l’impétuofité  des  flots 
par  des  dunes  , fie  par  de  hautes  digues  , en- 
trelacées de  fafeincs  fie  de  bois  de  charpente  , 
dont  le  vuidc  eft  rempli  de  pierres.  Quoique  ces 
digues  foient  fort  hautes  , la  mer  ne  lai  (Te  pas 
ue  de  les  franchir  quelquefois  , lorfquc  fes 
ots  font  foulevcs  par  des  ouragans  viotens.  On 
les  entretient  avec  beaucoup  de  foins  fie  à frais 
immenfes.  On  évalue  à trente-quatre  tonnes  d’or 
la  dcpcnlé  primitive  de  leur  conftruÛion. 

Depuis  que  la  Zélande  eft  devenue  libre  5c 
fouverainc , les  fcicnccs  y fleurirent  d'une  ma- 
nière brillante  -,  c’eft  ce  dont  on  peur  juger  par 
l'ouvrage  de  Pierre  de  la  Rue,  intitulé  gelletterd 
Zéeland , &c.  Middcibotirg  1734,  tn-./°  & depuis 
augmenté  en  1741  , in.-q'.  On  trouvera  dans 
cette  belle  bibliographie  tous  les  l'avans  qui  font 
nés  dans  certe  province  , fie  les  ouvrages  qu’ils 
ont  mis  au  jour.  (Æ.)  » 

ZtiANDfc  , (le  fort  ) , fort  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre-ferme , fur  la  rivière 
de  Surinam  , à cinq  lieues  de  l’on  embouchure. 
Elle  eft  dcftince  à couvrir  le  port  fie  la  villo 
de  Paramaribo.  (E.) 

ZELDALES  , (les),  peuples  de  l’Amérique 
feptentrionaîe  , dans  le  Mexique  , fie  dans  U 
province  de  Chiapa.  Le  pays  qu’ils  habitent  cft> 
pour  la  plus  grande  partie  , haur  fie  monta- 
gneux , mais  fertile  en  cochenille  , en  maïs  y 
en  miel  , en  cacao  , fie  propre  à nourrir  du 
bétail.  (E.) 

Z El  JL  , belle  8c  confidérable  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  la  baffe- S axe , dans  la 
principauté  de  Luncbourg  , fur  l’Aller,  qui  y eft 
navigable.  On  y compte  564  maifons , en  y com- 
prenant le  faubourg  dit  Fritfcnvicfe  , mais  noA 
les  aimes  oui  y font  intimement  liés. 
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Cette  ville  eft  le  fiége  du  tribunal  dos  appella- 
tions de  tous  les  états  de  la  maifon  électorale 
de  Brunfwick-Lunebourg  , celui  de  la  juftice  de 
la  chancellerie  y 8c  celui  du  confeil  fupérieur, 
delà  grande  prévôté,  de  la  châtellenie  , d’une  des 
deux  lurin tendances  générales  , 8cc» 

Entre  fes  édifices  on  remarque  la  maifon  des 
états  provinciaux,  l’hôtel-dc-ville , le  manège 
8c  l’arfenal , & les  écuries  du  prince. 

Le  commerce  des  grains  y eft  confidérable , 
celui  de  l’orfevrerlc  ne  l’eft  pas  moins , & les 
ouvrages  , qui  s’y  font  en  ce  genre , font  d’un 
excellent  travail  qui  les  fait  rechercher. 

Près  de  la  ville  eft  un  château  entouré  d’un 
rempart  8c  d’un  large  forte  plein  d’eau  , où  les 
princes  de  Brunf w ick-I.u nebourg  de  la  branche 
de  Zell , éteinte  en  171 5 , fuiloicnt  ancienne- 
ment leur  demeure.  La  ville  , c’cft-à-dire  le 
nouveau  Zell,  ne  date  que  de  l’an  izyz.  En 
1757,  l®s  François  s’emparèrent  du  faubourg  de 
Fritzcnvicle  , 8c  le  réduilirent  en  cendres. 

Zell  eft  fituée  à ix  lieues  n.  o.  de  Bninl'wicfc , 
15  n.  de  Hildesheim , 1 3 L.  f.  o.  de  Luncbourg  , 
tk  de  Neuftadc.  Long.  a 7 , 55  i Lit»  5a,  45. 

Rcinbcck  ( Jean  Guftave  ) , théologien  de  la 
confeliion  d’Augsbourg  , naquit  à Zell  en  16S2, 
8c  mourut  en  1741-  Il  eft  connu  par  un  livre 
contre  le  concubinage  , 8c  par  des  confidérations 
fur  la  confeliion  d’Augsbourg  , en  quatre  vo- 
lumes Ces  deux  ouvrages  font  en  Alle- 

mand -,  les  fermons,  fur  divers  lu jets , ont  été 
imprimés  à Berlin  , dans  la  même  langue  , 8c  for- 
ment plulieurs  volumes.  lô^qLuNEluVKC.  (/L) 

Zell  , petite  ville  impériale  d’Allemagne  , 
dans  la  Souubc  , & dans  l’Ürcnaw  , a 7 lieues  au 
midi  de  Bade.  Cette  ville  eft  liiuée  fur  ie  Ham- 
mcrslbach  ou  Harmlbach.  Les  habitans  en  font 
catholiques.  Elle  eft  la  33e  à la  diète  fur  le  banc 
des  villes  impériales  de  Suabc  , la  31e  ou  der- 
nière aux  aflcmblées  du  cercle.  Ma  taxe  matri* 
culaire  cft  réduite  aujourd’hui  à 11  i tlor. , éL  elle 
paye  11  rixd.  46  kr.  pour  l’entretien  de  la 
chambre  impéi  iale.  Elle  cft  fous  la  proccclion  de  la 
maifon  d’Autriche  , & elle  eft  liée  , par  un  traité 
d’union , aux  villes  impériales  d’Otfcnbourg  Se 
de  Gcngenbach  pour  le  maintien  réciproque  de 
leurs  droits  8c  immunités.  Zell  eft  au  confluent 
des  rivières  de  Hammersbach  8c  de  Nagolr,  à 6 
lieues  f.  e.  de  Bade  , 17  f.  o.  de  htutgard. 
Long . * 47  ; lût»  48 , (J?  ) 

Zell  , petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle  du 
bas-Rhin  , dans  l’éledorat  de  Trêves,  8c  fur  la 
Mofclle  , chef- lieu  d’un  baiilage.  (/{.) 

Zkll,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  prin- 
cipauté de  Gotha , avec  une  fabrique  d’aimqo  , 
8c  une  fonderie  de  canons,  (/i.) 

Zell.  Voye\  Katiolfzkll. 

ZtELLi  il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  en  Fr  an- 
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conie  , dans  l’archevêché  de  Sahzbourg,  l’un  8c 
l’autre  chef-lieu  d’un  baiilage.  (E.) 

Zell  ( lac  de)  , lac  d’allemagne  fur  les  confins 
de  la  Souabe  8c  de  la  Suilîc  ; ce  n’eft  point  un 
lac  particulier , c’cft  la  partie  balle  du  lac  de  Conf- 
iance , qu’on  nomme  ainfi  de  la  petite  ville  de 
Zell  , qui  cft  fur  les  bords.  (JL) 

ZEMBLE  ( la  nouvelle  ) , vafte  pays  fi  rué 
dans  l’océan  fcptentrional , au  nord  de  la  Sibérie , 
dont  il  cft  féparé  par  le  détroit  de  Weigats.  Le 
mot  nouvelle  Zemble  f qui  veut  dire  nouvelle  terre  y 
a été  donné  à ce  pays  par  les  RuiTcs.  La  décou- 
verte en  a été  faite  en  1641 , par  le  navigateur 
Abel  Tafman. 

L’an  1715,  la  czarine  Catherine  envoya  le  ca- 
pitaine Béering  ,*qui  navigea  vers  l’océan  fiep- 
tcntiional,  8c  qui  étant  de  retour  du  K amt fi- 
cha tka  , dans  la  mer  du  Japon,  à Péterlbourg  9 
en  1730,  rapporta  qu’il  avoir  trouvé  un  partage 
au  nord-eft , par  lequel  on  pourroir  aller  au 
détroit  de  Weigats,  au  Japon,  à la  Chine,  8c 
aux  Indes  orientales,  fi  les  neiges  n’y  mettoient  un 
obftaclc  invincible  pendant  une  grande  partie 
de  l’année-,  ca  rapport  a été  confirmé  par  de* 
relations  poftérieurcs.  Comme  la  Nouvelle  Zemble 
n’eft  pas  jointe  à la  terre  feinte,  du  moins  dans 
fa  parric  méridionale  , on  croit  qu’elle  tient  par 
les  glaces  au  Spirzberg  , & que  les  premiers  ha- 
bitans de  l’Amérique  peuvent  y avoir  parte  de 
notre  continent  par  cette  voie.  Toutefois  les 
nouvelles  cartes  de  Rulfie  la  repréfentent  comme 
une  grande  île» 

Quoi  qu’il  en  fuit,  la  Nouvelle  Zemble  s’é- 
tend , dans  fa  partie  méridionale  , le  long  des 
côtes  fepcentrionales  de  la  Tartane  mof.ovite, 
ou  pays  des  Samoyèdcs , dont  elle  eft  fcpxrce 
par  le  détroit  de  Weigats  , qui  eft  prelque 
toujours  glacé  i en  forte  qu’on  peut  y aller  for 
la  glace. 

Dans  cette  partie  méridionale,  près  des  Bords 
où  l’Oby  a de  la  peine  a rouler  fes  flots  glacés  , 
l’humanité,  revêtue  de  la  forme  la  plus  gpof- 
lière , privée  du  folcil , n’eft  qu’à  demi-animée. 
Là  , cette  race  brute  , retirée  dans  des  caveaux  , 
à l’abri  de  1a  failon  terrible  de  l’hiver , prend 
une  trifte  nourriture  près  d’un  feu  ianguiflaot» 
8c  fommeUlc  entourée  de  fourrures.  Ces  êtres 
infortunes  ne  rcfpirent  ni  L»  tendre  rte  t ni  les 
chants,  ni  Le  badinage  *,  ils  ne  connoirtent  dans 
la  nature  que  des  ours  Leurs  allies  , qui  errent 
au  dehors  de  leurs  tanières , jufqu’à  ce.  qu’enfita 
un  jour  rcrtcmblanr  à l’aurore,  jète  un  Long  cré- 
p u le  nie  fur  leurs  champs , 8c  appelle  à la  charte 
ces  lauvag.'s  arrcus  de  leur  arc. 

Les  habitans  de  cette  partie  méridionale  de- 
là nouvelle  Zemble , font  des  hommes  de  petite 
taille  , 8c  qui  ont  les  cheveux,  noirs  y ils.  Icos 
bafancs  6c  vêtus  de  peaux  de  veaux  marins*  oa 
de  pinguins  , qui  font  de  grands  oiïcaux  • ils 
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vivent  de  chaffe  8c  de  pêche  , 6c  adorent  le 
fohil  & la  lune  ; ils  fe  retirent  l’hiver  dans  de 
pettrrs  huttes  fous  terre  , 6c  font  vilircs  en 
été  par  les  Satnoyèdcs  qui  habitent  le  long  de 
la  c ite  de  la  mer  Glaciale,  au  rford  de  la  Sibérie. 

Voilà  pour  la  partie  méridionale  de  la  Nou- 
velle Zambie.  La  partie  f?ptcntrionale  ell  abi’o- 
lument  inhabitée,  parce  qu’elle  eft  couverte  de 
neiges  6c  de  glacer  éternelles  , ce  n’ottméme  que 
d.»r$  la  partie  méridionale  qu’on  voie  des  ojr* 
blancs  : mais  les  curieux  feront  bien  ailes  de 
trouver  ici  quelques  remarques  que  firent  les 
Hoüandois , lorfqu’ils  naviguèrent  dans  cette 
partie  de  la  zone  glaciale. 

Le  juin  1594,  à environ  6 railles  de  la 
Nouvelle  Zombie,  où  le  foleil  ne  le  couchoit 
pont , ils  nielurèrenc  fa  moindre  hauteur  à mi- 
nute, & trouvèrent  73  degrés  zj  minutes  de 
latitude. 

D’autres  obfcrvcrcnt  le  même  jour,  mais  à 
77  degrés  zo  minutes  de  latitude,  quantité  de 
glaces  dont  la  mer  letnbloit  couverte , autant 
que  la  vue  pouvoit  s’étendre  du  haut  du  mât  de 
J*e  troquer.  9 

Le  xj  août  , ils  ne  purent  pafler  le  détroit 
de  Weigats , à caufc  de  La  quantité  de  glaces 
qui  venoient  de  la  mer  de  Tartaric  pendant  tout 
l'ecé  ; de  forte  qu’ils  furent  obligés  de  revenir 
fans  rien  faire. 

Dans  un  autre  voyage  ils  trouvèrent , le  5 juin  , 
la  hauteur  méridienne  d.’un  degré  au  nord  , d'où 
leur  latitude  étoit  de  74  degrés , 6c  la  mer  étoit 
couverte  de  glaces. 

Le  19  juin,  ils  trouvèrent , par  la  hauteur  du 
foleil,  qu’ils  etoient  à 80  degres  li  minutes  de 
latitude  , vers  le  Groenland  ou  le  opitzberg. 
Les  Anglois  examinèrent  les  côtes  à 8x  degrés 
de  latitude  i mais  ils  trouvèrent  la  mer  bordée 
de  tant  de  glaces,  quelle  p.iroiffoit  être  une 
partie  de  la  terre  , quoique  dans  le  milieu  de 
lcté  ; 6c  il  y avoit  au  défi  us  de  la  mer  une  nuce 
épaiffe,  ou  des  vapeurs  groificres  qui  les  empe- 
c h oient  de  découvrir  de  loin. 

Le  il  août  1596,  à j6  degrés  de  latitude, 
vers  la  Nouvelle  Zemble , ils  trouvèrent  que  la 
glace  atteignoit  jufqu’au  bord  de  la  mer  -,  6c  le 
vingt-feptième  jour  leur  va  i fie  au  étoit  tellement 
environne  de  glaces  , qu’ils  furent  contraints  d’y 
pafier  l’hiver  fans  voir  le  fol  cil. 

Le  %6  feptembre,  le  froid  fut  fi  violent  qu’ils 
ne  pouvoient  le  fupporter , 6c  les  neiges  ton»-  . 
boient  conftemmcnt  : la  terre  étoit  tellement 
priie  par  la  gelée,  qifon  ne  pouvoit  y creufer, 
ni  même  Pamollir  avec  le  feu. 

Le  premier  oÔobre  , le  folcif  parut  un  peu  fur 
Phorilon , au  méridien  du  fud , 6c  la  pleine  lune 
étoit  élevée  vers  Je  nord , 6c  on  Ja  vit  faire  le 
four  de  fhorifon. 

Le  x novembre  on  vit  le  foleil  fe  lever  au 
l-Md'fud-efl , quoiqu’il  ne  parût  pas  entièrement , 
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maïs  îl  courut  dans  l’horifon  jufqifau  fud-fud* 
ouefh 

Le  3 novembre , le  foleil  fc  leva  au  fud-qearc 
à Pcfk,  c’ell-à-dueen  partie  feulement,  qnoiq  ’on 
le  pouvoit  voir  tout  entier  du  haut  du  grand 
mât. 

Le  4 novembre  , quoique  le  temps  fur  c'ime 
6c  clair,  on  ne  vit  point  le  lblciî  -,  mais  la  lune 
qui  étoit  alors  dans  ion  plein  , fut  apperçue  pen- 
dant des  jours  entiers  : le  froid  lut  u s -violent , 
le  feu  ne  pouvoir  le»  échauffer  ; les  neiges  & 
les  vents  rcgnoieiu  avec  furie. 

Les  9 , 10  6c  n décembre  , Pair  fut  clair, 
mais  li  froid,  que  notre  hiver  le  plus  fudo  ne 
peut  pas  lui  être  comparé  ; & les  étoiles  ctoicnt 
li  brillantes,  que  cVtoit  un  charme  de  leur  voir 
faire  leur  révolution. 

Le  foleil  ne  parut  pas  pendant  tout  ce  temps, 
cependant  il  y eut  du  créfmfcule,  fur -tout  du 
côté  du  fud  ; car  ils  ont  une  petite  clirtc  à 
douze  heures,  ce  qui  fait  le  jour  en  hiver. 

Le  13  janvier,  le  temps  fut  clair,  & depuia 
ils  remarquèrent  une  augmentation  fcnfiblc  dîna 
le  crépulcule , 6c  quelque  diminution  du  fi  oid. 

Le  Z4  janvier.  Pair  fut  encore  pur  &:  clair,' 
6c  alors  ils  commencèrent  à voir  l'extrémité  du 
difquc  du  foleil  *u  fud , & enfuice  il  parut  tout 
entier  fur  l’horifon. 

Le  x mai , il  s’éleva  un  vent  violent  qui  écarts 
les  glaces  de  certains  endroits  , ils  curent  en  mer 
un  peu  de  chaleur  pendant  quelques  jours,  mais 
le  plus  foavent  des  vents  froids,  de  la  neige  6c 
de  D pluie. 

Ce  qu'il  y a de  remarquable  dans  ces  obfcr- 
vations , ç’cft  que  le  foleil  les  quitta  le  x no- 
vembre , tandis  que  , fuivant  les  loix  de  la  ré- 
fraction , qui  fait  paroi tre  le  foleil  19  jours 
plutôt,  il  n’auroif  pas  dû  les  quitter  encore.  La 
différence  de  fathmofphère  peut  bien  y avoir, 
contribué , car  le  loleil  arrivant  à Phoriion  après 
une  ablcnce  de  trois  mois  , Pair  y étoit  plus 
épais  6c  plus  groflîer  qu’il  n’étoit  i’annte  pré- 
cédente , quand  le  foleil  eût  été  long-temps  fous 
Phorilon.  Cependant  Varénius  qui  doute  que  U 
diverliré  de  Pair  pût  le  faire  dilparoitre  tant  de 
jours  trop  tôt  v & ceux  qui  payèrent  Phi  ver  au 
Spirzbcrg  en  1634,  firent  dos  obfervations  diffé. 
rentes,  car  le  foleil  les  quitta  alors  le  9 o&obre 
6c  après  une  longue  abfence  U reparut  le  13  fé- 
vrier 1634  i &:  ces  deux  jours  font  prcfque 
égale  diftance  du  11  de  décembre..  Dans  la  der- 
nière di  ces  deux  obfervations  , on  a pu  fe 
tromper  facilement  de  quelques  jours  , car  les 
! oblervateurs  étant  dans  leur  lit , ne  virent  point 
lever  le  foleil  les  10,  n 6c  \%  de  février  ; ou 
bgn  les  nuages  8c  les  pluies  purent  les  empêcher 
d* ' J voir. 

I . :î  nouvelle  Zembte  efY  fituée  entre  le  foixanre- 

I dixième  & le  centième  degré  de  longitude » 6c 
entre  le  foixantc- dixième  6c  le  foixante-feixième 
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Je  laticudt  fcptintrian  ile.  Elle  eft  par  conlërjucnt 
au-delà  du  cercle  polaire.  (R.) 

ZEMBLYN.  Voye{  Zemflyn. 

ZEMBROW  , petite  ville  de  Pologne  , dans 
la  Mazovie , au  palatinat  de  Czersko , à 10  li. 
de  la  ville  de  Pielsko , vers  le  couchant.  ( R .) 
ZEMDERM.  Vayei  Zbndkrouo. 

ZEMPLYN  , Zemblyn  , ou  Zbmlyn  , petite 
ville  de  la  haute-Hongrie  , capitale  d’un  petit 

rays  de  même  nom  , lur  la  rivière  de  Bodrog  > 
10  lieues  au  lud-cft  de  Caflovie  , & n au 
nord  de  Tokay.  Long.  39 , 12  ; lat.  48 , 33.  (R.) 
ZEMLIN.  f'oye{  Zempiyn. 

ZEMME,  ville  de  Perle.  Tavernier  dit  que 
les  géographes  du  pays  la  marquent  à 99  dcg. 
14  min.  de  long . fous  les  3$  , 33  de  lat.  ( R .) 

ZEMPOALA  , province  de  l’Amérique  lep- 
tcncrionale  , dans  le  Mexique  , au  diocèl’c  de 
TJalcala,  à 2 lieues  du  golfe  de  Mexique,  (R.) 
ZEN  ARA.  V‘uye(  Zikara. 

ZENDEROU1)  (le),  ou  Zkmdern  , fleuve 
de  Perfc  : il  prend  fa  lourcc  dans  les  montagnes 
de  Jayabat  , à trois  journées  de  la  ville  d’if- 
pahan,  près  de  laquelle  il  coule,  8c  va  le  rendre 
dans  la  mer  des  Indes;  l'on  eau  eft  douce,  lé- 
gère , & bonne  à boire.  (R.) 

ZENDRO  , petite  ville  détruite  de  la  haute- 
Hongrie,  au  comté  de  Tolna  v elle  fut  brûlée 
en  1684,  par  les  Turcs  &:  les  mécontens.  (R.) 
ZENEGA.  Voye*  Zanhaga. 

ZEN-ETES  (les)  , peuples  d’Afrique  , qui 
forment  l’une  des  cinq  tribus  des  Bércbcres , 8c 
qui  habitent  les  campagnes  de  Tremecen , qui 
cil  la  dernière  province  , 8c  la  plus  occidentale 
du  royaume  de  Ecz.  Le  pays  des  Zénètcs  eft 
bon  pour  Je  bled  8c  les  pâturages  ; l’on  y re- 
cueilleroit  aulîi  beaucoup  d’orge  , li  toutes  les 
terres  étoient  cultivées  , mais  ces  peuples  ne 
labourent  que  ce  qui  eft  autour  de  leurs  habi- 
tations. (R.) 

ZENG  ; mot  arabe  qui  déligne  cette  cdte 
orientale  de  l’Afrique  , fur  la  mer  des  Indes  , 
que  nous  appelions  aujourd’hui  le  Zanguebar  ; 
c’eft  une  partie  de  ce  qu’on  nomme  la  Cafrer  e , 
ou  côte  des  Coffres  ; les  peuples  qui  l’habitent 
s’appellent  aulli  en  arabe  Zengi , 8c  en  perfien 
Z en  glu  y ce  l’ont  proprement  ceux  que  les  Ita- 
liens appellent  Zitigari , 8c  que  i’on  nomme  ail- 
Ic-’rs  Egyptiens  ou  Bohémiens. 

On  ignore  par  quelle  révolution  un  grand 
nombre  de  ccs  habitans  du  Zanguebar  pafsèrent 
de  l’Afrique  dans  l’Aral ie  par  la  mer  Rouge , 
dont  la  traverfée  n’eft  pas  bien  longue , ou  par 
les  terres  , ce  qui  a été  le  plus  long  : car  l’ex- 
trémité feptcntrionalc  du  Zanguebar  efl  limi- 
trophe de  l’Egypte.  De  quelle  façon  que  les 
Zinghiens  l’oient  parvenus  en  Arabie,  tous  les 
hiftoriens  arabes  s’accordent  à dire  que  les  Afri- 
cains IL*  répandirent  dans  l’Jïak  arabique  . 8c 
qu’il*  s’y  maintinrent  fous  des  chefs  cie&ifs. 


Sofls  Mofladhi , kalifc  Abaflidc , ils  prirent 
un  nommé  Ali  pour  leur  chef,  qui  fc  diloic 
defeendu  d’Ali  , gendre  de  Mahomet  ; ils  lui 
donneront  le  furnom  d'Habib , qui  lignifie  Va  mi 
8c  le  bicn-aimê , & fous  la  conduite  le  rendirent 
maîtres  des  villes  de  Baffora , de  Kamlach,  de 
Waflet,  8c  de  plufieurs  bourgades,  tant  dans 
l’Irak  que  dans  l’Ahvaz.  Ils  défirent  même  plu- 
fieurs  fois  les  armées  des  Icalifcs.  Mais  enfin 
quatorze  ans  après  qu’ils  eurent  commencé  à 
paroître,  Mouatfec , frère  du  kalife  Matamcd, 
les  diffipa  entièrement  l’an  207  de  PHegire  , 
qui  répond  à l’année  de  Jcfux-Chrif:  885  ou  886. 

On  croit  que  le  titre  de  Zengi  ou  Zenghi  , ajouté 
fou  vent  au  nom  des  Atabeks,  vient  de  ce  qu’il 
y a eu  quelques  capitaines  d’un  rare  mérite  r 
originaires  de  ccs  peuples  difpcrfés  , 8c  qui  s’étant 
élevés  par  les  armes , obtinrent  l’emploi  d’A- 
tabek  parmi  les  belgiucides.  (R.,) 

Zen  g yoye\  .Segni. 

ZENGERO.  Voyt\  Zingufro. 

ZENJON  , ancienne  petite  ville  de  Pcrfc.  Lee 
géographes  du  pays,  lelon  Tavernier,  la  mar- 
quent a 73  deg.  3 6 Je  long.  , fous  les  36  deg. 

5 de  lat.  (R.) 

ZEN  NA.  Hoyc{  ZlNNA. 

ZLNONIS  ( Saint),  monaftcrc  d’Allemagne  ,, 
en  Bavière,  défendant  de  l’archevêché  de  Saltz- 
bourg.  (R.) 

ZEN£  (le),  riv.  d’Allemagne,  en Alface ; elle 
le  jète  dans  le  Rhin,  au  deffous  de  Crafi’t.  (R.) 

ZEN  TA  , contrée  de  la  Dalnmie  , aux  coa- 
fins  de  l’Albanie  , dans  laquelle  quelques  géo- 
graphes la  comprennent.  La  principale  ville  de 
cette  contrée  elt  -S eu  tari.  (R.) 

ZEN  U,  petite  province  de  l’Amérique,  dans 
la  Terre-ferme  , au  gouvernement  de  Cartha- 
gène  , 8c  à l’embouchure  d’une  rivière  qui  lui 
donne  l’on  nom.  (R.) 

ZERBST  , Servejïi  , ville  d’Allemagne  , fur 
l’Elbe  , dans  la  principauté  d’Anhalt  , vers  les 
confins  du  duché  de  Alagdcbourg  ; elle  eft  chef- 
lieu  d’une  l’ouvcraincté  de  même  nom  , à 1 li. 
de  Deflaw  , à j de  Magdebourg  , 8c  à 6 de 
Vittembcrg.  Long.  30  , a.;;  lat.  5/  , 38. 

Cette  ville  efl  la  plus  grande  8c  la  plus  belle 
de  tout  le  pays  d’ An  hait  , 8c  la  réfidence  du 
prince  d’Anhalt  - Zsrbft.  Le  château  eft  vafte  ; 
on  en  jetta  les  fondemens  en  1681,  8c  il  ne 
fut  achevé  qu’en  1696. 

Zerbft  eft  iirucc  fur  la  rivière  de  Nure,  dans- 
un  territoire  fablonneux.  Il  y a deux  églitès  lu- 
thériennes 8c  une  calvinifte  , avec  une  ccole 
luthérienne , une  calvinifte  , 8c  un  gymnale  , 
l’une  8c  l'autre  à communion.  Il  y a une  fa- 
brique d’étoftes  d’or  8c  d’argent  , 8c  des  bral- 
feries  de  bière  d’un  produit  conftdérablc  , quoi- 
que moindre  qu’il  ne  le  fut  autrefois.  Long.. 
30  y 24  ; lat.  ft  y $8. 

litckman  ( Chrétien  ) , ne  à Zerbft , 8c  more 
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a Anhalt  en  1648,  âgé  de  68  ans,  a publié 
dans  la  langue  maternelle  , plufieurs  ouvrages 
de  théologie  qui  font  aujourd’hui  dans  l'oubli. 
Long.  3a  y 24;  ht.  fi,  k8.  (R.) 

ZERBSTKN  , ou  le  petit  Zehpst  , dans  la 
principauté  d’Anhalt-Cœthen , eft  litué  près  des 
contins  du  Magdebourg  , à peu  de  diftance 
d’Ackcn.  ( R .) 

ZEREND  , ville  de  la  Carammic  pcrficnne; 
le  géographe  perfien  la  place  dans  le  troifième 
climat,  à 15  parafanges  de  Sirgian , capitale 
de  cette  provir.ee.  (A.) 

ZERENG’,  ville  de  Perfe  , dans  la  province 
de  Segeftan  -,  elle  a produit  parmi  les  gens  de 
lettres  , Mohamed  - Ben  - Keram  , auteur  de  la 
fefte  des  Kéramiens.  ( R .) 

ZERGUE,  petite  rivière  de  France,  au  Bcau- 
jolois  -,  elle  a fa  (burce  dans  la  paroi  (Te  de  Poule  , 
8e  coule  dans  la  Saône  , vis  * à - vis  de  Trévoux. 
(*.) 

ZÉRIGAN , ville  de  Perfe,  dans  l’Irak  baby- 
lonienne , dans  une  plaine  renfermée  entre  deux 
montagnes.  Cette  viilc  , autrefois  conlidérable  , 
ne  contient  pas  aujourd’hui  cinq  cents  niaifons. 
(/?.) 

ZERMAGNE  , rivière  de  la  Dalmatic  , an- 
ciennement Tedanius  ou  Tedanium;  elle  prend 
fon  cours  par  la  Dalmarie  propre  , 8e  par  la 
Morlaquie  -,  Se  après  avoir  arrolé  Obroazo , elle 
le  décharge  au  fond  d’un  long  golfe , au  fep- 
tentrion  de  la  ville  de  Novigrad.  (Æ.) 

ZEROGERE,  ville  de  l’Inde,  en  deçà  du 
Gange  -,  Ptoléméc,  liv.  VU  y ch.  t , la  compte 
parmi  les  villes  fituées  à l’orient  du  fleure  Na- 
madus.  Le  manuferit  de  la  bibliothèque  pala- 
tine , porte  Xérogcre  au  lieu  de  Zérogère.  ( R .) 

ZERTAH  , ville  de  Perfe  , dans  la  province 
de  Bclad  Cifton  , félon  Tavcrnicr,  qui  dit  que 
les  géographes  du  pays  la  marquent  à 79  deg.  30 
min.  Je  long. , 8c  à 32  deg.  30  min.  de  lar . (/?.) 

ZETH  , ou  Zetha  , contrée  d’Afrique,  dans 
la  haute-Ethiopie  ou  Abylfinie,  près  des  royaumes 
de  Néréa , de  Koncho  Se  de  Mahaola , ce  font 
autant  de  pays  oii  nous  n’avons  jamais  pénétré. 

ZEVENAR  , petite  ville  d* Allemagne , dans 
le  cercle  de  WcftphaUc  , au  duché  de  Clèves , 
à 1 lieues  de  la  ville  de  Doeibourg  vers  le  midi , 
& à 3 lieues  d’Arnhcim  du  côté  de  l’orient. 
Cette  ville  fe  trouve  enclavée  entre  la  Gueldrc 
hoîlandoile , 8ç  le  comté  de  Zucphen.  (A.) 

ZEVER1N  , petite  ville  de  la  haute-Hongrie  , 
fur  les  confins  de  la  Walaquie.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  l’ancienne  Æ monta.  {II.) 

*»  ZEYBO  , ville  ou  bourg  de  l’Amérique  (bp- 
tentrionale  , dans  Pile  Saint-Domingue  , fur  la 
çô:e  méridionale.  ( R .) 

ZÉZERO  (le),  en  latin  Orecarus , rivière 
de  Portugal.  Elle  prend  la  fource  dans  la  pro- 
vince de  Béira  , au  midi , Se  proche  de  Guaida , 
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Se  va  fe  rendre  dans  le  Tage , près  de  Pun- 

hète.  (R.) 

ZlA , ou  Zfa  , île  de  l’Archipel,  l’une  des 
Cyclades.  Elle  cft  à quatre  lieues  de  l’ile  de 
J oura  , autrement  nommée  T raves  y à cinq  lieue* 
au  midi  de  Pile  d’F.ubéo  , connue  aujourd’hui 
fous  Je  nom  de  Negrepont , n lix  lieues  de  Plie 
d’Andros , à trois  lieues  de  Pile  d’Helène  ou 
de  Macronifi,  autrement  dite  IJola  longa , 8e 
à dix-huit  milles  du  promontoire  de  l’Attique , 
nommé  autrefois  Sunium,  8c  aujourd'hui  cap  des 
Colonnes.  On  compte  36  milles  de  Thermie  à 
Zia  , quoiqu’il  n’y  en  ait  pas  douze  de  cap  en 
cap.  Elle  s’étend  en  longueur  du  fud-ouell  au 
nord-cft,  Se  clic  peut  avoir  trente  milles  d'Italie 
de  circuit.  Son  port  cft  un  des  plus  affûtés  de 
la  Mediterranée , outre  que  les  vaiffeaux  y font 
de  Peau  , du  bifeuit  & du  bois. 

L’ile  de  Zia  eft  celle  que  les  anciens  Grec* 
appelloient  Céos  , &:  par  abréviation  Càs  9 8e 
qui  fut  nommée  par  les  Latins  Cea  ou  Cia.  On 
lui  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Cea  ou 
Zèa  ; les  Grecs  l’a  voient  nommée  auparavant 
Hydruffa  y c’eft- à-dire  abondante  en  eau  y à caufe 
qu’elle  en  cft  bien  pourvue  ; mais  ce  nom  ne 
lUi  étoit  pas  particulier,  puifque  l’ile  de  Ténos 
avoit  été  ainfi  appel léo , 8c  pour  la  même  railon. 
Dans  la  fuite  on  la  nomma  Ceos  ou  Cea  , de 
Cens  , fils  du  géant  Titan. 

Ariftéc,  fils  d’Apollon  8e  de  Cyrcne  , affligé 
de  la  mort  de  fon  fils  Actéon  , quitta  la  ville 
de  Thèbes  à la  periuafion  de  fa  mère  , & fe 
retira  dans  i’ile  de  Céos  , alors  inhabitée.  Dio- 
dorc  de  Sicile,  liv.  IV , dit  q#iî  le  retira  dans 
l’île  de  Cos  ; mais  il  y a apparence  que  ce  nom 
étoit  commun  à la  patrie  d’Hippocrate  8e  à Pile 
de  Kéos  ou  Céos , 8e  Céa  -,  car  Etienne  le  géo- 
graphe a employé  le  nom  de  Kos  pour  Kéos , 
fi  ce  n’cft  qu’on  veuille  que  ce  l’oit  une  faute 
à corriger  chez  lui  & chez  Diodore  de  Sicile. 
Quoi  qu’il  en  fois , Pile  de  Céos  fc  peupla , 8e 
le  pays  fe  cultiva  avec  le  dernier  foin  , comme 
il  parole  par  les  murailles  qu’on  avoit  bâties 
jufqu’à  l’extrémité  des  montagnes  pour  en  fou- 
tenir  les  terres. 

Cette  île  dévoie  être  incomparablement  phi* 
grande  qu’elle  n’eft  aujourd'hui , fi  Pline  ( liv. 
Il  y ch.  33  y & liv.  Il' y ch.  u)  acté  bien  in- 
formé des  changcmens  qui  lui  font  arrives.  Au- 
trefois , fuivant  cet  auteur  , elle  tenoit  à î’ile 
d’Fubéc  *,  la  mer  en  fit  deux  îles  , 8e  emporta 
la  plus  grande  partie  des  terres  qui  regardoient 
ta  Bceorie.  Tout  cela  s’accommode  afle*  avec 
la  figure  de  Zia  , qui  ,%’alonge  du  nord  au  iiid  , 
8e  le  rétrécit  de  Peft  à l’oueft.  Peut-être  que 
ce  fut  l’effet  du  débordement  du  Pont-Euxin  , 
dont  a parlé  Diodore  de  Sicile. 

De  quatre  fauneufes  villes  qu’il  y avoit  dans 
Céos , il  ne  refta  que  Carthce , fur  les  ruines 
de  laquelle  eft  bâti  le  bourg  de  Zia  : c’eft  do 

quoi 
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<fjuoî  l’on  ne  fauroie  douter  en  lifant  Strabon 
8c  Pline.  Ce  dernier  allure  que  Pceeeflb  & Ca- 
relïus  furent  abyméps  , &:  Strabon  écrit  que  les 
habicans  de  Poeeefîe  pafsèrcnt  à Carthée  , 8c 
ceux  de  Carertiis  à Ioulis.  Or  , la  filiation  d’Iou- 
lis  ell  fi  bien  connue  qu’on  n’en.peuc  pas  douter. 
Il  ne  relie  donc  plus  que  Carthée,  remplie  en- 
core d'une  infinité  de  marbres  c ailes  ou  em- 
ployés dans  les  mail’ons  du  bourg  de  Zia. 

£n  prenant  la  route  du  lud-fud-cll  du  bourg 
de  Zia,  on  arrive  aux  relies  luperbes*dc  l’an- 
cienne ville  d’Ioulis , connue  pir  les  gens  du 
pays  fous  le  nom  de  Polis , comme  qui  diroit 
la  ville.  Ces  ruines  -occupent  une  montagne  , 
au  pied  de  laquelle  les  vagues  le  viennent  brilcr, 
mais  qui  étoit  du  temps  de  Strabon,  éloignée 
de  la  mer  d’environ  trois  milles.  CarelTus  lui 
fervoit  de  port.  Aujourd'hui  il  n’y  a que  deux 
méchantes  cales , oc  les  ruines  de  l’ancienne 
citadelle  font  fur  la  pointe  du  cap.  Dans  un 
lieu  plus  enfoncé,  on  djllingue  le  temple  par 
la  magnificence  de  fes  débris.  La  plûparc  des 
colonnes  ont  le  fût  moitié  lifTe  , moitié  can- 
nelé , du  diamètre  de  deux  pieds  moins  deux 
pouces , à cannelures  de  trois  pouces  de 
On  defeend  à la  marine  par  un  efcalicr 
dans  le  marbre  pour  aller  voir  fur  lu  bord  de 
la  cale  une  figure  fans  bras  & fans  tête.  La 
draperie  en  cil  bien  entendue  -,  la  cuific  & la 
jambe  font  bien  articulées.  On  croit  que  c*ell 
la  (latue  de  la  déefle  Némefis  *,  car  elle  ell  dans 
l’attitude  d’une  perfonne  qui  pourfuit  quelqu’un. 

Les  relies  de  la  ville  l'ont  lur  la  colline  , 8c 
s’étendent  jufque  dans  la  vaUée.x*ù  coule  la  fon- 
taine .Ioulis  , belle  fourec  , d’où  la  place  avoir 
pris  fon  nom.  On  ne  fauroir  guère  voir  de  plus 
gros  quartiers  de  marbre  q:i 2 ceux  qu’on  avoit 
employés  à bâtir  les  murailles  de  cette  ville. 
Il  y en  a de  longs  de  plus  de  douze  pieds. 
Dans  les  ruines  de  la  ville  , parmi  les  champs 
lémes  d’orge  , o*  trouve  dans  une  chapelle 
grecque  le  relie  d’une  infeription  fur  un  marbre 
carte  , où  on  lit  encore  \ovhiIa  , acculant 
d’io vKit  ; le  mot  de  s’y  trouve  deux 

fois. 

On  alloit  de  cette  ville  a Carthée  par  le  plus 
beau  chemin  qu’il  y eût  peut-être  dans  la  Grèce, 
8c  qui  fübfiftc  encore  l’efpace  de  plus  de  trois 
milles,  traverfant  les  collines  à mi-côte , lou- 
tenu  par  une  muraille  couverte  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  plate  grifàtrc  , qui  Ce  fend  auffi 
facilement  que  l’ardoile , 8c  dont  on  couvre  les 
maifons  8c  les  chapelles  dans  la  plûparc  des  îles. 
Ioulis  , comme  die  Strabon , liv.  X , fut  la  pa- 
trie de  Simonidc  , poète  lyrique  , 8c  de  Ba- 
ch y îide  , l'on  coufin.  Etal:  strate , fameux  mé- 
decin, le  fophiîlc  Frodicus,  & Arifcon  le  pé- 
ripatéticien  , naquirent  autli  dans  cette  île.  Les 
marbre*  d’Oxford  nous  apprennent  que  Simo- 
nidü , fiis  de  Léopépris  , inventa  une  eipèce  de 
Gcogr,  Tome  II L 
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mémoire  artificielle , donc  il  montroît  les  prin- 
cipes à Athènes  , 8c  qu’il  defeendoit  d’un  autre 
Simonidc  , grand  pocite , aufli  fort  eflimé  dans 
la  même  ville  , &:  dont  il  eft  parlé  dans  l’é- 
poque 50.  Le  poerc  Simonidc  coinpofa  des  vers 
fi  tendres  8c  fi  touchans , que  Citulle  les  ap- 
pelle  les  larmes  de  SimonUe. 

Après  la  défaite  de  Caifius  & de  Brutus  , 
Marc-Antoine  donna  aux  Athéniens  Céa , Æginc , 
Ténos , 8c  quelques  autres  îles  voifines.  Il  ell 
hors  de  doute  que  Céa  fut  loumiie  aux  empe- 
reurs romains , 8:  palTa  dans  le  domaine  des 
Grecs.  Enfuite  elle  tomba  entre  les  mains  des 
ducs  de  l’Archipel.  Jacques  Chrifpole  la  donru 
en  dot  à fa  fœur  Thadce  , femme  de  Jean- 
François  de  S’ommerivc,  qui  en  fut  dépouillé 
par  Barberourte  fous  Soliman  II. 

Strabon  rapporte  un  fait  bien  fingulicr  do, 
l’ancienne  Céos,  mais  qu’il  ne  faut  pas  croire 
fans  examen.  11  prétend  qu’il  y avoir  une  loi 
dans  cette  île  qui  obligeoit  les  habitans  à s’em- 
poifonner  avec  de  la  ciguë , quand  ils  avoient 
palTé  60  ans  , afin  qu’il  rcflâc  allez  de  vivres 
pour  la  lubfi fiance  publique. 

Héraclide  raconte  feulement  que  l’air  de  l’iî* 
de  Céa  étoit  li  bon , qu’on  y vivoit  fort  long- 
temps, mais  que  les  habitans  ne  Ce  prévaloient 
pas  de  cette  faveur  de  la  nature , 8c  qu’avant 
que  de  le  laiflër  atteindre  par  les  infirmités  do 
l’âge  caduc , ils  terminoient  leurs  jours , les  uns 
avec  du  pavot , les  autres  avec  de  la  ciguë. 
Elien  , liv.  III , ch.  j7 , allure  auffi  que  ceux 
de  cette  île  , qui  le  ifentoient  incapables  à caillé 
de  leur  décrépitude  , d’être  utiles  à la  patrie  , 
s’aflembloient  en  un  fcllin  , & avaloiene  de  ia 
ciguë. 

Il  paroît  d’abord  de  ces  divers  récits , que 
Strabon  s’cfl  fauflement  imaginé  qu’il  y avoit 
une  loi  dans  Céos , par  laquelle  on  devoit  le 
donnée  la  mort  dès  que  l’on  avoit  parte  l’âge 
de  60  ans*,  les  termes  d’Héraclide  8c  d’Elien 
infmuent  feulçmcnt  une  coutume  volontaire,  8c 
vraisemblablement  ils  ont  pris  pour  coutume  ce 
qui  n’étoit  arrivé  qu’à  quelques  particuliers  -,  car 
11  cet  ufage  eût  été  commun  , il  n’eft  pas  pof- 
fible  que  tous  les  autres  hitloricns  l’euflent  parte 
fous  filence.  Il  y avoit  peut-être  à Céa  le  même 
ufage  qui  régnoit  à Marie i Me*.  Valère  Maxim* 
die  qu’on  gardoit  publiquement  dans  cette  der- 
nière ville  un  breuvage  empoifonno  , & qu’on 
le  donnoit  à ceux  qui  exportaient  au  lcnar  le» 
raifons  pour  lcfquelles  ils  fouhaitoient  de  mourir* 
I.e  fcnac  examinoi:  leurs  raifons  avec  un  certain 
tempérament , qui  c’étoit  n:  favorable  à un* 
pallion  téméraire  de  mourir  , ni  contraire  à un 
delir  légitime  de  la  mort , Ibit  qu’on  voulût  f* 
délivrer  des  perfc'cutions  de  b mauvaife  fortune, 
foit  qu’on  ne  voulût  pas  courir  le  rîfque  d’étro 
abandonné  de  fon  bonheur.  Après  tout,  il  cli 
fûr  que  s’il  n’y  avoit  point  de  loi*  à Céa  pou» 
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engager  qjiel qu’un  à abréger  fe»  jour*  quand  il 
étoic  las  de  vivre,  on  pouvoir  prendre  ce  parti 
fans  t’être  fait  autorifer  par  le  louverain. 

Valère  Maxime  rapporte  , comme  témoin  ocu- 
laire à ce  fujet , avoir  vu  une  citoyenne  de  cette 
île  iflue  d’une  maifon  illuflre  , laquelle  après 
avoir  vécu  long  - temps  dans  une  félicité  par- 
faite , craignant  que  l’incon (lance  de  la  fortune 
ne  troublât  par  .malheur  l’arrangement  de  fes 
jours,  réfolut  de  fe  donner  la  mort.  Elle  in- 
forma fes  citoyens  de  la  rélolution  qu’elle  avoit 
prilé  , non  par  oflentation , mais  pour  ne  pas 
quitter  fon  polie  fans  être  autorifée. 

Pompée  qui  étoit  fur  les  lieux  , accourut  à 
ce  fpcaacle.  il  trouva  la  dame  couchée  fur  un 
lit , 8c  proprement  ajuftée.  U employa  toute 
la  vivacité  de  fon  éloquence  pour  la  détourner 
de  fon  deflein  , mais  elle  n’en  fut  point  ébran- 
lée. La  tête  appuyée  fur  le  coude , elle  entre- 
tenoit  gaiement  ceux  qui  l’étoient  venu  voir. 
Enfin,  après  avoir  exhorté  fes  en  fa  ns  à l’union, 
8c  leur  avoir  partagé  fes  biens,  elle  prit  d’une 
main  allurée  , un  verre  plein  d’un  poifon  tem- 
péré qu’elle  avala.  Elle  n’oublia  pas  d’invoquer 
Mercure  , 8c  de  le  prier  de  la  conduire  en  l’une 
des  meilleures  places  de  l’élifée , & fans  perdre 
un  moment  de  fa  tranquillité  , clic  marquoit 
les  parties  de  fon  corps  où  le  poifon  fail’oit 
imprellion,  lorfqu’elle  le  léntic  proche  du  cœur, 
elle  appella  fes  filles  pour  lui  fermer  les  yeux, 
8c  expira. 

Pline,  Uv.  IV , ch.  îa,  prétend  que  ce  fut 
une  femme  de  l’ile  de  Céos , qui  inventa  l’art 
de  filer  l’ouvrage  des  vers  à foie , 8c  d’en  faire 
des  étoffes.  T élus  aranearum  modo  texunt  ( bom- 
fcyces)  , ad  vtjlem  luxumque  feminarum , qua 
bombyeina  appellantur.  Prima  tas  rtdordiri  , rur- 
fufqitt  tertre  , invertit  in  Ceo  mulier  Panphila, 
lato  ijiiia  , non  fraudanda  glu  ri  S excositata  ra- 
tio ni  % , ut  denudet  feminas  veflig.  Ariftote,  liv, 
V , cA.  tÿ  , a fourni  ce  fait  A Pline  ; mais  il 
eft  vraifembiable  que  le»  paroles  <TAriflote 
doivent  s’entendre  de  l*îlc  de  C6t , patrie  d’Hip- 
pocrate , 8c  non  de  l’île  de  Ceo»  ; cependant  on 
recueilloic  autrefois  beaucoup  de  ioie  à Cens*, 
ooien  recueille  encore  de  même  aujourd'hui , 8c 
les  bourgeoifes  de  Zia  s'afleyent  ordinairement 
pour  filer  leur  foie  fur  les  bords  de  leurs  ter- 
rafles , afin  de  laifler  tomber  le  tufeau  jufqu’au 
bas  de  la  rue  : elles  le  mirent  enfuke  en  rou- 
lant le  fil. 

M.  de  Tourne  fort  8c  fa  compagnie  trouvèrent 
en  cette  poffure  l’evéque  grec,  qui  demanda 
quels  gens  ils  étoienc  j & qui  leur  fit  dire  que 
leurs  occupations  étoienc  bien  frivoles  , s’ils  ne 
cherchoient  que  des  plantes  8c  de  vieu*  marbres. 
Mais  il  au  pour  refonte,  que  Pon  feroit  plus 
édifié  de  lui  voir  a la  main  les  œuvres  de 
£•  ChryibUome  ou  de  S,  JBafile , que  le  fuieau. 
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Le  même  Pline,  liv.  XVI,  ch,  a rt-* 
marqué  que  l’on  euhivoit  dans  Cca  les  figuiers 
avec  beaucoup  de  foin  ; on  y continue  encore 
aujourd’hui  la  caprification.  On  y nourrit  de 
bons  troupeaux  ; on  y recueille  beaucoup  d’orge 
8c  de  vêlant  *,  t’efl  ainfi  qu4on  appelle  le  fruit 
d’une  des  plus  belles  efpèces  de  chêne  qui  foît 
au  monde  i on  s’en  fert  pour  les  teintures  , 8c 
pour  tanner  les  cuirs.  11  n’y  a dans  toute  l^sle 
que  cinq  ou  fix  pauvres  familles  du  rite  latin  j 
tout  le  'refie  efl  du  rite  grec. 

Le  bourg  de  Zta , bâti  fur  les  ruines  de  l’an- 
cienne Carrhée  , efl .aufli fur  une  hauteur,  à 3 
milles  du  port  de  l’ile  de  Zia  v au  fond  d’une 
vallée  défagrcable.  C’efl  une  elpèce  de  théâtre 
d’environ  2000  maifons,  élevées  par  étages  8c 
en  terrafles  ; c’efl  à-dire  que  leur  couvert  eft 
tout  plat , comme  par  - tout  le  levant , mais 
ailet  fort  pour  fervir  de  rue  : cela  n’cfl  pas  fur- 
prenant  dans  un  pays  où  il  n’y  a ni  charrettes, 
ni  carroflcs  , 8c  où  l’on  ne  marche  qu’en  ef- 
carpina. 

Parmi  les  marbres , confcrvéa  che*  les  bour- 
eois , le  nom  de  Gymnafiarque  fe  trouve  dans 
eux  inferiptions  fort  maltraitées  , 8c  l’on  y vois 
un  bas-relief  en  demi-bofle,  où  la  figure  d’une 
femme  efl  repréfentee  avec  une  belle  draperie. 
La  ville  de  Carthéc  s’étendoit  dans  la  vallée  qui 
fe  dirige  à la  mer.  On  y voyoit  encore  dans 
le  dernier  fiècle  plufieurs  marbres , fur-tout  une 
inlcription  de  41  lignes , tranlportéc  dans  une 
chapelle.  Le  commencement  de  cette  inferip- 
tlon  manque , la  plus  grande  partie  des  lettres 
efl  fi  effacée,  qu’on  n’y  peut  déchiffrer  que  le 
nom  de  Gymnajiarque.  Long . du  bourg  de  Zia, 

4*  » 3*  ; ltu'  37  i (Æ-) 

2 IC  LOS , petite  ville  de  la  baffe-Hongrie  , 
au  comté  de  fiaran  •,  cette  ville  , fit  liée  à cinq 
lieues  de  Cinq-Eglifes,  efl  prilé  pour  l’ancienne 
Jovallium,  (/?.) 

ZIEGENHALS.  Voye\  Ziecenhaus. 

ZIEGENHAUS,  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Siléûe  , dans  U principauté  de  Ncifs,  à trois 
lieues  au  midi  de  la  ville  de  Neifs  , fur  la  Bil- 
lau,  avec  une  paroiffe  catholique.  Elle  efl  connue 
par  fes  belles  verreries.  Les  habitans  en  font 
catholiques.  Un  incendie  la  réduifir  entièrement 
en  cendres  en  1500.  (E.) 

ZIEGENHAYN.  Vayt\  Ziigenheim. 

ZIEGLNHFJM  , ville  d’Allemagne,  au  cercle 
du  haut -Rhin,  dans  le  landgraviat  de  Hcfle  , 
capitale  du  comté  de  même  nom , fur  la  petite 
rivière  de  Schuralm  ,*  à fix  lieues  au  fud  - ouefl 
de  Cartel , 8c  4 n.  e.  de  Fritxlar  » elle  efl  pe- 
tite , mais  bien  bâtie.  Long,  a?  , n ; Lu.  .</  , S. 

Il  s’y  trouve  un  beau  château,  quoique  an- 
cien. La  ville  efl  capable  de  rcftffance  , a caufe 
des  marais  qui  l’environnent.  R.) 

ZIEGENKUCK  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
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corde  de  haute-Saxe , en  Mifnie , dim  le  dif- 
triâ  de  Neuftadt  , fur  U Soalc  , avec  un  chi- 
teau  fitué  lur  une  éminence.  C’cft  le  chef-lieu 
d’un  baillage  qui  comprend  1 6 villages , & qui 
dépend  du  pays  de  VoigtUnd.  La  ville  de  Zic- 
genruck  a voix  8c  feanec  h-  l’alfemblée  des  états. 
(*•)  W 

7.IKGESER , chiteau  du  cercle  de  haute-Saxe  , 
dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg , au 
diftriél  de  Zauch.  Cétoit  autrefois  la  réiidcnce 
des  évêques  de  Brandebourg.  ( R .) 

ZIEMNOI-POIAS  ; ce  mot  ruffe  fignifie  cein- 
tures de  la  terre;  c’eft  ainfi  que  les  RufTes 
nomment  de  grandes  montagnes  qui  font  dans 
le  pays  des  Samojèdcs.  Elles  commencent  à la 
pointe  occidentale  qui  forme  le  golfe  qui  eft 
a l’embouchure  de  l’Obi  ; à l’extrémité  eft  le 
fort  Scop  , ou  le  fort  d’Obi.  Elles  courent  30 
lieues  françoilcs  vers  le  midi , puis  environ  au- 
tant vers  le  fud  - oueft , jufqu’au  lac  Kiratis , 
d’où  fort  la  rivière  de  Soba  qui  va  le  joindre 
1 l’Obi  ; de  là  tournant  vers  l’oueft  I’efpace  de 
do  lieues , elles  vont  fe  joindre  à une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  s’avance  vers  le  midi , 
de  forte  que  plus  elles  s’éloignent  de  l’Obi , 
plus  elles  s’écartent  de  la  mer.  M.  Deliftc  les 
marque  dans  fa  carre  de  la  Tartarie  , fans  y 
mettre  leur  nom.  (A.) 

ZIERENBERG,  petite  ville  8c  baillage  d'Al- 
lemagne , dans  la  baffe  - HefTe , fur  les  confins 
du  comté  de  Valdeck.  ( R .) 

• ZIGEIRA  , ou  Ziciaa  , ville  de  l’Afrique 
propre;  elle  eft  mife  par  Ptolémée , liv.  lv  , 
eh.  J , au  nombre  des  villes  fituées  entre  la 
ville  de  Thabraca , & le  fleuve  Bagrada.  (A). 

ZIGENRICK.  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
marquifat  de  Mifnie , fur  la  droite  de  la  Sala. 
(A.) 

ZIGETH , Zicurr,  Ztoïth  , ou  Sigkth  , 
ville  de  la  balfe  - Hongrie  , capitale  du  comté 
qui  porte  fon  nom  ; c’eft  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Hongrie.  Elle  eft  lituée  à trois 
lieues  de  la  Dravc  vers  le  nord  , & à fept  de 
Cinq-Eglifes  vers  le  couchant , dans  un  marais 
formé  pat  la  rivière  d’Alma  ; 8c  elle  eft  dé- 
fendue j>ar  une  citadelle , & trois  foffés  pleins 
d’eau.  Lang,  s*,  1'  ; lot.  4S,  a. 

C’eft  en  alfiégeant  cette  place  en  1 J 66 , que 
mourut  SoHman  II , fils  de  Selim , &.  la  vic- 
toire l’accompagna  jufque  dans  les  bras  de  la 
mort  ; à peine  eut-il  expiré , que  la  ville  fut 
prife  d’affaut.  L’empire  de  ce  conquérant  s’é- 
tendit d’Alger  à l’Euphrate , & du  fond  de  la 
mer  Noire , au  fond  de  la  Grèce  & de  l’Epire. 
Les  Impériaux  n’ont  pu  reprendre  Zigeth  lur  les 
Turcs  que  fur  la  fin  du  dernier  ficelé.  (A.) 

Zigeth  (comté  de),  contrée  de  la  baffe- 
Hongrie  , entre  la  Dravé  & le  Danube.  Elle 
a pour  bornes  au  levant,  le  comté  de  Tolna , 
au  couchant  Kanifcha  , Albe  royale  au  nord , 
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& l’Kfclavonie  au  midi  , fes  lieux  principaux 
font  Zigeth  capitale  , Cinq-Eglifes , & Tura- 
novitza.  (R.) 

ZIGIRA.  f’oyej  Zcgeiia. 

Z1KA  , bourgade  de  la  baffe  - Hongrie  , fur 
la  Sarvina  , entre  Albe-Royale  & Sarwar.  La- 
sius  la  prend  pour  l’ancienne  Maquiana  de  Pto- 
lémée , la  Mogctiana  de  l’itinéraire  d’Antonin  , 

& la  Marna  d’Etienne  le  géographe.  (A.) 

ZILBACH  , maifnn  de  châtie  en  Eranconie  , 
dans  la  principauté  de  Hennebcrg , aujourd’hui 
à la  maifon  de  Saxe-Weimar.  (A.) 

ZILEFLE  ( le  ) , grand  fleuve  d’Afrique  , en 
Barbarie  , au  royaume  d’Alger.  Il  fe  jète  dans 
la  mer , fur  les  frontières  de  Trémeccn  8c  de 
Tinc*.  Ses  bords  font  peuplés  d’Arabes.  On  prend 
ce  fleuve  pour  le  Cartcnus  des  anciens.  (A.) 

ZILLI , village  & baillage  çonfidérablc  d’Al- 
lemagne , dans  la  principauté  de  Halberftadt , 
appartenant  au  chapitre  de  cette  ville.  (A.) 

ZILLINGEN.  Voeu  Zuu. 

ZiMBAOÉ,  mai fwn  royale  , fur  1a  rivière  de 
Sofala  , au  royaume  de  ce  nom  , 8c  dont  le 
roi  qui  y réfide  , fe  nomme  Quitivc.  (A.) 

ZINAftA,  & Zinika,  ou  Zknara  , Ue  de 
l’Archipel , peu  éloignée  de  celle  de  Léro , à 
fix  lieues  de  celle  d’Amorgos.  Elle  ctoit  autre- 
fois très  - peuplée  , mais  elle  eft  à préfcnc  de- 
fer  te.  (A.) 

ZINGUERO  , ou  Zingsxo  , royaume  d’A- 
frique , dans  l’Abyffinie.  Il  confine  avec  celui 
de  Roxa.  (A.) 

ZINNA  , au  duché  de  Magdebourg,  8c  dan* 
le  diftriél  de  Luckvald  ; près  de  Juterbock , eft 
un  monaftère  fécularifé.  (A.) 

Z1NZEL  ( le  ) , petite  rivière  de  Prance  , dan* 
la  baffe -Alface.  Elle  prend  fa  fource  aux  mon- 
tagnes de  la  Lorraine , & fe  jète  dans  la  Soute 
ou  Soore,  près  de  Stimbourg.  (A.) 

ZINZICH  , ou  Sinsich  ou  Schihsich  , pe- 
tite ville , ou  pour  mieux  dire  , bourgade  d’Al- 
lemagne , au  duché  de  Juliera , fur  l’Aar , près 
de  l’endroit  où  cette  rivière  fe  jète  dans  le  Rhin. 
Cette  bourgade  eft  vis-à-vis  de  Lintz  , à deux 
milles  d'Allemagne , au-deffus  de  Bonn  vers  le 
midi , & dans  une  campagne  fertile.  Long.  24,  • 

js  ; lac.  fa , 46.  (A.) 

ZIPPEL-ZERBST.  Voye{ 

ZIPS.  Voyc\  Scsrus. 

ZIQUES  ( le»  ) , peuples  de  brigands  , qui 
habitent  les  environs  du  Mont-Caucalc , au  midi , 
dans  la  Tartarie  indépendante  ; ils  fournifiëm 
les  Turcs  d’efclaves.  (A.) 

Z1RANNI  (les)  , peuples  de  l’empire  ruflien. 

Ils  occupent  un  pays  confidérable  de  même  nom , 
au  couchant  de  la  province  de  Permie  , 8c  au 
nord-oueft  de  celle  de  Viatka.  Ce  peuple  a été 
long-temps  indépendant  , mais  il  eft  aujourd’hui 
tributaire  du  exar  , 8c  habite  dans  une  forêt  à 
laquelle  on  donne  ijo  lieues  de  longueur. 

T t t t ij 
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Les  Ziranni  ont  des  hameaux  Se  ces  villages 
dana  cette  forêt.  Ils  n’ont  pour  le  civil  ni  gou- 
verneurs , ni  vaïvodes  *,  mais  ils  font  , pour  le 
fpirituel , de  l’églife  grcc<pie.  On  les  croit  ori- 
ginaires des  frontières  de  la  Livonie.  Ils  fub- 
lïftent  en  partie  par  le  moyen  de  l’agriculture , en 
partie  par  le  commerce  des  pelleteries  grifet.  (R.) 

ZIR.CHNITZERSÉE  , lac  d’Allemagne  dans 
la  baffe  Carniole,  vers  les  confins  de  Windif- 
chmark  , & au  nord  de  la  forêt  appellée  com- 
munément byrpamerwaldt . Ce  lac  eft  fi  remar- 
quable , qu’il  mérite  que  nous  en  tirions  la 
deferiprion  des  Tranf.  philof.  ri*',  54  , io?  , 

iji. 

On  l’appelle  2irchnit\erfée  , de  Zirehnitr , 
bourgade  d’environ  100  maifons  , qui  eft  fur 
les  bords.  Ce  lac  a près  de  deux  milles  d’Alle- 
magne de  longueur,  fie  une  de  largeur.  Il  eft 
environné  par-tout  de  montagnes , 8c  n’a  aucun 
écoulement.  En  iuin  , juillet  & quelquefois 

du’en  août  , l’eau  fe  perd  fous  terre , non- 
ement  par  la  filtration  , mais  encore  en 
s’écoulant  par  de  grands  trous  qui  font  au 
for  d * le  peu  qu’il  en  refte  dam  la  partie  qui 
eft  pleine  de  rochers  , s’évapore  » mais  en 
oftobre  fie  novembre  l'eau  revient  commu- 
nément (quoique  le  temps  n’en  l’oit  pas  fixe  ) 
8c  recommence  à couvrir  le  terrain.  Ce  retour 
eft  prompt  , 8c  l’eau  monte  par  les  trous  avec 
tant  de  force , qu’elle  s’élance  hors  de  terre  de 
la  hauteur  de  quelques  pieds. 

I.es  trous  font  en  forme  de  badins  de  largeur 
8c  de  profondeur  différentes  , depuis  vingt 
jufqu’à  trente  coudées  de  largeur  , & de  huit 
jufqu’à  quinte  de  profondeur.  Au  fond  de  ces 
trous  il  y en  a d’autres  où  l’eau  & les  poiffons 
fe  retirent  , quand  le  lac  le  perd  « ces  trous  ne 
font  pas  dans  une  terre  molle  , mais  commu- 
nément dans  le  roc  folide. 

Le  lac  étant  ainfi  plein  &c  à fcc  tous  les  ans, 
fiert  aux  habitans  à différer  , ufages.  Première- 
ment quand  il  eft  plein  d’eau  , il  attire  plu- 
fieurs  fortes  d’oies  , de  canard*  fauvages  fie 
autres  oileaux  aquatiques  qui  font  un  fort  bon 
manger,  a’.  Sitôt  que  le  lac  eft  vuide  , les  gens 
du  pays  coupent  les  rofelnx  fie  les  herbes  pour 
faire  de  la  litière  à leurs  beftiiux.  3®  Il  eft  en- 
tièrement lec"  vingt  jours  après  , fie  ils  y 
recueille.it  beaucoup  de  foin.  4’.  Quand  le  foin 
eft  enlevé  , ils  y ièmcntdu  millet,  qui  commu- 
nément a le  temps  de  mûrir.  5®.  Il  s’y  trouve 
beaucoup  de  gibier  y car  il  y vient  des  bois  fie 
des  montagnes  voifinesdes  lièvres  , des  renards, 
des  dri.av  , des  our»,  des  fangliers  , 8/c.  auffi- 
fût  que  Peau  eft  éatulée.  6 *.  Quand  le  lac  eft 
lein  , on  cour  y pécher.  y\  Tout  le  temps  que 
eau  s'écoule  y on  y prend  beaucoup  de  poiffons 
<pie  Port  attrape  djns  des  foffes  , 8c  dans  les 
lieux  g l\  les  trous  ne  font  pas  aifez  grands  pour 
eps’il*  Jftiirtèttt  y p a der- 
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Enfin  , quand  les  eaux  reviennent . clics  Ift»- 
rent  une  forte  de  canards  qui  fe  nourrirent  fous 
terre  fie  qui , quand  ils  en  fortent,  nagent  afiet 
bien,  mais  ils  lont  aveugles  8c  n’ont  prefque 
point  de  plumes.  Il^oient  bientôt  après  qu’ils 
font  expoles  à là  1 Jpre  , & en  peu  de  temps 
ils  acquièrent  des  plumes , ils  reffemblent  aux 
canards  fauvages  , font  d’un  très-bon  goût  fie 
faciles  à attraper.  On  fuppofe  que  la  caufe  , ou 
plutôt  1*  raifon  de  tous  ces  phénomènes  furpre- 
nans  , vient  d’un  lac  fiouterratnqui  eft  ap-deffous 
de  celui-ci , avec  lequel  il  communique  par  le* 
différens  trous  dont  )’ai  parlé. 

Il  y a. un  ou  pluficurs  lacs  fous  les  bords  de 
la  montagne  Javornick  , mais  dont  la  furface 
eft  plus  haute  que  celle  du  lac  Ztrchnitz.  Ce  lac 
plus  haut  eft  peut-être  formé  par  quelques-unes 
des  rivières  qui  dans  ce  pays  fe  perdent  fous 
terre.  Q.  and  il  pleut  , fur- tout  par  des  orage* 
fu  bit  s , l’eau  fie  précipité  avec  beaucoup  de 
violence  dans  les  vallées  profondes  , dans  les- 
quelles font  les  canaux  de  ces  petites  rivières  ;• 
de  force  que  l’eau  étant  augmentée  dans  ce  lac 
par  l’arrivée  lubite  des  pluies  en  plus  grande 
quantité  qu’elle  ne  s’écoule  , il  enfle  fur  le 
champ  v mais  trouvant  pluficurs  trous  ou  cavernes 
dans  la  montagne  , plus  haut  que  n’eft  fia  fur- 
face  ordinaire  , il  le  dégorge  par-là  dans  le  lac 
fouterrain  qui  eft  (bus  celui  de  Zirchnit2  , dans 
lequel  l’eau  monte  par  les  différons  trous  ou 
foffes  qui  font  au  fond  , ainfi  que  par  le»  partages 
apparens  qui  font  fur  la  terre. 

ZIRICZÉK  ou  Zimc-sêk  , ville  des  Pays  bas, 
tfcins  la  province  de  Zélande  , 8c  capitale  de 
Pile  de  Schcrwen  , à 7 Ii.  au  f.  o.  de  la  Brille  ,« 
& 10  rt.  o.  d’Hulft.  C’eft  la  lêconde  ville  de  la 
Zélande.  Elle  eft  jolie  , bien  peuplée  , fie  le  com- 
merce y eft  très-florirtant  , fur-tout  avec  PEf- 
pagne  8c  le  Portugal.  Son  port  ayant  été  comblé 
par  les  fables  , les  habitans  en  ont  creufé  un 
nouveau  qui  communique  à l’Efcaut  oriental 
par  un  beau  canal.  Il  s’y  trouve  trois  églife* 
réformées,  dont  une  françoife  , une  églife  luthé- 
rienne , une  de  mennonircs  , 8c  finalement  une 
dermerc  de  catholiques. 

On  fait  en  cette  ville  une  grande  quantité  de 
fcl  fie  d’hydromel  , fie  la  pêche  des  huîtres  eft 
fort  abondante  fur  les  côtes.  Zirickfée  a maJ- 
heureufement  beaucoup  l'ouffert  dans  la  IciP.ioo 
do<  provinces-umts  8c  la  révolution  qury  a opérée 
le  ftathouder  en  1787.  Une  foule  de  citoyens 
honnêtes,  vertueux  , attaches  à la  patrie  , indi- 
gnement iacrifiés  , font  devenus  la  viétime  de 
la  perfidie  fiÉ  d’un  crime  étranger.- 

Les  états  généraux  ont  pris  cette  ville  fur  les 
Espagnols  en  1577  , fie  l'on  mile  en  bon  état  de 
difenfie.  Avant  la  révolution  arrivée  dans  la 
religion  du  pays,  il  y avoir  àZiriczécfix  maifons 
teligieufes  , un  béguinage  , & les  refte*  d’uao 
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cominanderîc  de  templiers.  Long,  m , 14; 

A*  , 3 G. 

Amand  de  Ziçiczéc  , ainfi  nommé  du  lieu  de 
la  nai  (Tance  , exerça  la  dignité  de  provincial  de 
l’ordre  de  S.  François  dans  les  Pays -bas  , & 
mourut  en  1534.  Il  a compoféen  latin  une  chro- 
nique en  fix  livres  , 8c  quelques  ouvrages  théo- 
^logiques  dont  on  ne  connoît  plus  que  les  titres. 

Lemnius  (Lævinus)  naquit  en  1505  à Zîriczce, 
oi  il  prativ|ua  la  médecine  -,  mais  s’étant  fait 
prêtre  après  la  mort  de  fa  femme  , il  devint 
chanoine  de  cette  ville,  8c  y mourut  en  1568. 
bon  ouvrage  intitulé,  de  aceuîfis  naturœ miraculis, 
a été  imprimé  nombre  de  fois.  La  première  édi- 
tion faite  à Anvers  en  1 y 50  in- 8°.  ne  contient 
que  deux  livres  , mais  la  teconde  chez  Plantin 
1564  in-  8°.  contient  quatre  livres  , & l’auteur 
m propofoit  d’ajouter  encore  deux  autres  livres 
* ces  quatre. 

Pcckius  ( Pierre)  , né  à Ziriczée  en  1 519 , par- 
vint par  l'on  mérite  à la  charge  de  confeillcrau  con- 
feiliuptêine  de  Malincs  , où  il  mourut  en  1580. 
Ses  écrits  de  jurifprudcnce  ont  été  recueillis  oc 
imprimes  enfcmble  à la  Haye  en  1647.  On  eftimo 
âflcz  fon  traité  de  tejhmentis  conjugum , & celui 
de  jure JijUndi.  Son  commentaire  ad  ut.  d.  Xaunr , 
&c.  a été  imprimé  à Amfterdam  en  t66S  in- 8°. 
avec  des  notes  8c  des  additions  de  Vinnius. 

1 icellius  (Régnier)  né  à Ziriczée  , 8c  mort 
I Amftcrdjm  en  1618  , a traduit  d’italien  en 
latin  la  defeription  des  Pays-bas  , faite  par 
Guichardin.  ;R.) 

ZIRKbÉE  , Voyt{  ZiaicsfK. 

ZIRL,  ou  C 1 R 1 , bourg  du  Tirol  , près  la 
montagne  do  S*  Martin  , a li.  d’Infpruck.  Voyer 
C I R X.  F.  ;/|  ) 

ZIftONA,  petite  île  du  golfe  de  Venife,  fur 
la  côte  de  la  Dalmatie  , 8c  de  la  dépendance 
du  comté  de  Traw.  (7?.) 

Z I S , ou  1 1 z , montagne  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie  , au  royaume  de  Fez  ; c'efl  une 
chaîne  de  montagnes  froides  & rudes  , qui 
prennent  leur  nom  delà  rivière  de  Ziz  qui  en 
fort , 8c  qui  i’épare  le  royaume  de  Fez  de  celui 
de  Trémecen.  VÆ.) 

Z ITT  AU  , ville  d’Allemagne  , dans  la  haute- 
îaifacc  , fur  la  Nrffs  , aux  frontières  de  la 
Bohême  , à 4 li.  au -de  (Tus  de  Gorlitz  , 8c  10  f.  0. 
de’  Drefdc. 

C’efl  une  ries  meilleures  villes  de  la  Lu  face  *, 
elle  efl  fortifiée  à l’antique  & bien  bâtie.  Son 
rand  commerce  efl  en  draps  , en  toiles  , en 
ière  & en  papier  blca.  Il  s’y  trouve  une  biblio* 
thèque  publique  , une  maifon  d’orphelins  , un 
très  bon  college  & plufieurs  hôpitaux.  Flic  fur  éri- 
gée en  ville  en  1155  , & WenccflasII  la  fit  entou- 
rer de  murailles  en  1187.  Elle  efl  aujourd’hui 
fiijctte  à Péledeur  de  Saxe,  mais  elle  a éprouvé 
en  17^7  des  propres  alliés  de  ce  prince  , tous 
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les  brigandages  & toutes  les  horreurs  de  la 
guerre  : 564  maifons  furent  réduites  en  cendres 
par  le  cruel  effet  des  boulets  rouges  , 1 38  feu- 
lement relièrent  fur  pied  dans  ce  défaftre. 
Qu’auroit  fait  de  plus  le  général  Daun  , fi  cette 
ville  eût  appartenu  au  roi  de  PrulTe  ? Long.  3 z , 
47  ,*  fat.  f t , 1 3.  ( R ■) 

ZIZ.  Voyt{  Z 1 s. 

ZNAIM  , ou  ZNOYM  y ville  de  Bohême  , 
en  Moravie,  fur  la  Taya  , vers  les  frontières 
de  l'Autriche , à 9 lieues  f.  o.  de  Brinn , à 11  d. 
de  Vicnn^Xtmg.  34 , a o ; lat.  4*  , 48. 

Les  Suédois  la  prirent  en  164J.  File  eft  bien 
bâtie  , & oh  y compte  819  feux  On  y voit  quatre 
couvons , un  collège  , & un  château  qui  efl  un 
fief  relevant  de  la  Bohême.  Cette  ville  fut 
reconftruite  , dit  - on , dans  fon  emplacement 
aduel  vers  l’an  liai. 

C’efl  ici  que  bigifmond  , empereur  d'Alle- 
magne , finit  fes  jours  en  1437 , à 78  ans , après 
bien  des  traverfes.  Il  fut  malheureux  en  1393, 
contre  Bajazet  *,  mais  il  eut  plus  à fouffrir  de  fes 
fujets  que  des  Turcs.  Les  Hongrois  le  mirent 
en  prifon  , 8c  offrirent  la  couronne  , en  1410  , 
à Lancelot,  roi  de  Naples.  Echappé  de  fa  cap- 
tivité f il  lé  rétablit  en  Hongrie , & fut  enfin 
choifi  pour  chef  de  l’empire.  En  1414,  il  con- 
voqua le  concile  de  Conuance  , & s’en  rendit 
maître  par  fes  loldats , garda  le  pape  prifonnicr 
pendant  trois  an9  dans  Manheim  , Sc  viola  le 
l'auf-conduit  qu’il  avoit  donné  à Jean  Hus  & à 
Jérôme  de  Prague  -,  mais  cette  violation  lui  fut 
fatale  le  relie  de  fes  jours.  Ziska  le  battit  plus 
d’une  fois.  Albert  II  lui  fuccéda. 

Znaim  efl  capitale  d’un  cercle  qui  contient 
9 villes,  33  bourgs  & 344  villages.  (jR.) 

ZNOIM.  Vojei  Znaim. 

ZOARA , ou  Zaqra.  Vaye\  ZaorA. 

ZOBING , petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
baffe-Autriche  , au  quartier  du  haut-Manhartz- 
Bcrg.  Elle  appartient  à la  maifon  de  Stahrenberg. 

(«o 

ZOBLITZ,  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  Milhic  8c  dans  le  diflriâ 
(PF.rtzcburge.  Il  y a des  carrières  de  marbre  8s 
de  ferpentine.  \H.) 

Z0C070RA,  autrement  Zocatofdy  Socotora , 

8c  Soeotkorû  ,•  île  lituée  à l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  vis-à-vis-  ic  cap  Guardafui.  Elle  efl  gou- 
vernée par  un  roi  dépendant  d’un  chérif  do 
l’Arabie  , le  roi  de  l artach.  Ifttve  fes  habirar.s  , 
les  uns  font  payons  * les  autres  mahométans. 
Les  Portugais  en  incnt  de  l'encens  8c  de  l’alocs; 
mais  leur  | ’inciraV  richcfle  fe  tiie  de  l’aloès  , 
dont  ils  recueillent  le  fuc  dan*  des  vefl  es  on 
des  peaux  de  fc*  i.c , & le  font  fécher  au  foleif 
pour  ie  vendre.  Cn  croit  que  cette  île  eft  la 
Di  J'citria  , ou  Dioj  tondis  iujMÎa  des  ancien*» 
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Elle  a ét£  découverte  par  Fernand  Pereyra,  ca- 
pitaine Portugais.  Tamarin  en  eft  la  capitale. 
Voyez  Socoiera.  ( R .) 

ZODIAQUE  ( le  ) , grand  cercle  de  la  fphère 
du  monde , qui  coupc  l’équateur  obliquement , 
de  manière  que  l’éclipriquc  qui  le  divife  en  deux 

farcies  égales  , dans  fa  longueur , eft  diftante  de 
équateur  de  13  degrés  8c  demi  , d'une  part 
dans  l'hémi  fphère  fcptcntrional , de  l'autre  dans 
l’hémifphère  méridional  -,  aux  doux  endroits  où 
il  s'écarte  davantage  de  l'équateur  , 8c  où  il 
touche  les  deux  tropiques  du  cancer  8c  du  capri- 
corne. 

Le  Zodiaque  a 16  degrés  de  largeur,  8 de 
chaque  côté  de  l’écliptique  , qui  eft  la  ligne 
que  le  foleil  paroic  parcourir  par  fon  mouve- 
ment annuel.  On  le  aivife  en  douze  parties  , ou 
conftcllations  qu'on  nomme  les  Lignes  du  Zo- 
diaque : le  foleil  parole  en  parcourir  un  chaque 
mois.  Ces  doute  Lignes  ou  alTemblages  d'étoiles, 
Lont  : le  Bélier , le  Taureau  , les  Gémeaux  , 
VEcrevijfe , le  Lion  , la  Vierge  , la  Balance  , le 
Scorpion,  le  Sagittaire , le  Capricorne , le  Ver- 
feau  , 8c  les  Poiflons.  ( R .) 

Z(ÉEST , ville  d'Allemagne , en  Wcftphalie  , 
au  comté  de  la  Marck.  Voye{  J»<*st.  (B.) 

Z(ÆRBIG , ou  Zi p f el-Zskbst  , petite  ville 
d'Allemagne , au  cercle  de  hautc-b'axc , dans  la 
Mifnic,  dans  le  diftriâ  de  LeipLick , avec  un 
château.  C'cft  le  chef-lieu  d'un  baillage.  (B.) 

ZOFFA  (baie  de)  , ou  Baie  des  Alfaques  , 
baie  de  la  mer  Méditerranée , Lur  la  côte  d'EL- 
pagne , dans  la  Catalogne.  Cette  baie  peut  avoir 
10  ou  11  milles  de  longueur , 8c  4 à $ de  largeur  ; 
elle  eft  formée  par  ptufieurs  lies  baltes  8c  maré- 
cageufes , qui  font  bordées  de  grandes  plages 
de  fable.  On  reconnaît  l’entrée  de  cette  baie  oar 
la  montagne  de  la  Ravitta,  qui  s'apperçoit  de  fort 
loin.  La  latitude  de  ccttc  baie  eft  à peu  près  de 
40  d.  , u m . , 8c  la  variation  de  5 à 6 dcg.  vers 
le  nord-oueft.  (R.) 

Zoffa  ( îles  de)  , Foye{  Alfaquei. 
ZOFFINGEN , en  latin  du  moyen  âge  To- 
binium , ville  de  Suiflc , au  canton  de  Berne  , 
dans  l'Argow  , à une  lieue  au  midi  d'Arbourg. 
Elle  devint,  après  1a  ruine  de  Windish  , la  prin- 
cipale ville  de  l'Argow  , & elle  avoit  droit  de 
battre  monmoie.  Elle  eft  encore  bien  bâtie , 8c 
fea  habitans  font  à leur  aile.  Prèa  de  cette  ville 
eft  la  forêt  de  Bowald  , qui  produit  les  plus 
beaux  lapins  de  la  Sutfle.  Long , %$  , 16  ; latit. 
47  1 37* 

Zoffingen  eft  capitale  d'un  baillagç  ; lo  bailli 
qui  y rcfidc  n'v  a aucune  cfpèce  de  jurifdiÛion  : 
elle  appartient  a la  ville  même.  Il  y eut  autrefois 
un  monaftère  fondé  vers  l’an  1141 , 8c  qui , par 
une  heureufe  révolution  dont  on  devroit  voir 
tant  d'exemples  , fut  iccularifé  en  1518  -,  Les 
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tretïen  de  plufieurs  pafteurs , l des  écoles , 8c  1 
d'autres  objets  d'utilité  publique.  La  ville  en  a 
l'adminiftrarion. 

La  ville  de  Zoffingen  eft  dans  de  belles  cam- 
pagnes fertiles  en  bled  8c  en  pâturages.  Berne 
en  fit  la  conquête  en  141$,  & lui  accorda  la 
capitulation  la  "plus  gtorieufe.  Ses  privilèges, 
ui  font  des  plus  considérables , la  rapprochent: 
es  villes  libres.  Les  Bernois  ne  Le  font  réferver 
que  le  petit  péage  , le  militaire , 8c  le  droit  d’y 
mettre  garnilon.  Elle  a le  droit  de  glaive  {jus 
gladii),  8c  celui  de  juger  fans  appel.  Sa  jurif- 
didion  s'étend  à plus  d'une  lieue  dans  Les  envi- 
rons. Elle  établit  eLe-môme  ion  magiftrat  , elle 
a fon  grand  8c  lbn  petit  confcil  , 8c  deux 
avovers. 

Elle  a un  beau  temple , un  bon  & collège  une 
bibliothèque  publique , où  fe  trouvent  quelques 
manuferits  curieux , 8c  i«n  médaillcr  conlidé- 
rable  , (ur-tout  en  médailles  8c  monnoies  SuifTes. 
Le  commerce  y fleurit , & elle  a des  fabriques 
d'indiennes , de  rubans  , & fur -tout  de  toiles  do 
coton  façon  de  Rouen.  {R.) 

ZOFFINGUE.  Voye\  Zofftkofn. 

ZOLKIEW  , petite  ville  de  Pologne  dans  le 
palatinat  de  Ruflie,  à 3 li.  de  Léopold.  Le  château 
de  cette  place  a parte  pour  un  chef-d'œuvre  d'ar- 
chiteâure  dans  un  pays  où  elle  eft  encore  dans 
l'enfance  où  elle  reliera  vraifemblablcment  tou- 
jours, faute  de  carrières.  (H.) 

Z O LL  , comté  de  la  haute  - Hongrie  , au 
midi  de  ceux  de  Liptow  & de  Turocz.  I)  a 
environ  xo  li.  de  long  du  midi  au  nord,  8c  11 
de  large  du  levant  au  couchant.  La  rivière  dé 
Gran  le  traverfe  du  nord-eft  au  fud-oueft.  (B.) 

ZOLLENSP1ECK.ER  , Tollenspicke*  , ou 
Maison  du  Péage  , grande  maifon  & auberge 
fur  l’Elbe , qui  a tiré  fon  nom  du  péage  d'Erlingen 
qu'on  y paie.  Elle  eft  à 8 lieues  de  Hambourg  , 
& à l'extrémité  de  la  prefqu'île  nommée  ÀircA- 
werder.  Les  villes  de  Hambourg  & de  Lubeck 
polsèdent  en  commun  cette  mailon.  (B.) 

ZOLLERN  , ou  Hohenzollern  -,  c'eft  une 
principauté  (nuée  dans  le  cercle  de  Suabe , qui 
appartient  aux  princes  & comtes  de  ce  nom  : 
cette  illuüre  famille  eft  1a  Louche  de  la  maifon 
royale  de  Prufle  & de  Brandebourg.  L'origine 
de  1a  maifon  de  Zolletn  fe  perd,  comme  celle 
de  toutes  les  autres  grandes  maifons  de  l'Eu- 
rope , dans  les  anciens  temps  de  l'empire  Car- 
lovingien  , où  perfonne  ne  «portoit  encore  des 
noms  de  famille , mais  feulement  des  noms 
propres  de  chaque  perfonne. 

Ainû  tout  eft  faux , ou  du  moins  précaire  , de 
ce  qu’on  a écrit  pour  dériver  la  maifon  de  Zollern 
&:  de  Pcandebourg  d'un  Thalfile,  comte  d'Altdorf, 
ou  de  la  famille  Italienne  de  Colonne  , beaucoup 
plus  récente  que  celle  de  Zollern.  Il  en  eft  de 
même  de  l’origine  qu'on  donne  aux  maifons  de 
Hablbourg,  de  Lorraine , &c. 
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Les  comtes  de  Zollern  fe  trouvent  pourtant 
déjà  dans  les  anciennes  chroniques  & chartres 
authentiques  du  dixième  (iècle.  Un  comte  de 
Zollern  s'eft  établi  dans  le  douzième  fiècle  en 
Franconie , & y a acauis  le  bourggraviat  de 
Nuremberg.  Un  de  fes  fuccefTeurs,  Frédéric  VI, 
a acquis  , Tan  1415,  Téleâorat  de  Brandebourg, 
• ^(1  de  lui  que  descendent  en  ligne  dire&e 
Vhs  les  éte&eurs  de  Brandebourg  & rois  de 
rrtifTe.  Une  branche  des  comtes  de  Zollern  eft 
reftée  en  Suabe  , 8c  s’eft  partagée  en  deux  lignes 
de  Hohenzollern -Hechingen,  8c  Sigmaringen^qui 
exigent  encore.  Ces  comtes  de  Hohenzollern  l'ont, 
depuis  le  dernier  fiècle,  princes  de  l’Empire  *,  ils 
ont  une  voix  à la  diète  de  Ratilbonne , miis  aux 
aflembtées  du  cercle  de  Suabe , chacun  des  deux 
princes  régnans  a fon  fuffrage  particulier.  Ils 
exercent  la  charge  de  chambellan-héréditaire  de 
l’Empire,  fous  les  éleéteurs  de  Brandebourg,  qui 
font  archi-chambellans. 

Le  comté -princier  de  Hohenzollern  cft  borné 
par  le  duché  de  Wirtemberg , la  feigneurie  d’He- 
chingen  , .a  principauté  de  Fruftemberg,  8c  la 
baronnie  de  Waldbourg. 

Il  tire  fon  nom  d'un  château  de  même  nom , 
«onftruit  fur  une  montagne.  Cet  état  a environ 
x 5 licacs  de  long  , tic  7 de  large.  Le  voifinage 
du  Danube  en  fercilife  le  terroir.  La  religion 
dominante  du  pays  eft  la  catholique , qui  cft  pro- 
fettee  par  l’une  Je  l’autre  branche  des  princes  de 
Hohenzollern.  Leur  taxe  pour  l’entretien  de  la 
chambre  impériale,  eft  de  43  rixd.  x$  kr.  8c 
demi.  \R.) 

ZOLLFELD,  ouSaalfeld  -,  c’eft  dans  la  Ca- 
rinthie,  entre  Clagenfurt  6 c Saint-Vit,  du  côte 
de  la  Glan , un  champ  où  l’on  remarque  des 
veftiges  dune  ancienne  ville  qu’on  croit  être 
Tibumia.  On  y a trouvé  quantité  de  monnoics 
romaines , une  ftatue  de  bronze  , quelques 
idoles , 6c  autres  antiquités.  Dans  le  champ  eft 
le  prieuré  de  Maria-Saal , dont  l’cglife , qui  cft 
très-ancienne  , a , dit  - on  , le  corps  de  oaint 
Modefte , qui  patte  pour  avoir  annonce  le  premier 
fevangile  Bans  la  Carinthie.  ( R.j 

ZOLNOCK  (comté  de),  comte  de  la  haute* 
Hongrie.  Il  cft  borne  au  nord  par  ''ceux  de 
Hcvecz  8c  Zabolcz  , au  midi  par  ceux  de  Bath 
8c  de  Czongrad  , au  levant  par  celui  de  i’a- 
rem.de , 6c  au  couchant  par  celui  de  Peft.  La 
Teifle  le  partage  en  partie  orientale  6c  occiden- 
tale. Zolnock  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  iituce 
fur  la  droite  de  la  Teifle,  a fon  confluent  avec 
la  Zagiwa  ou  U Sieeba,  à xx  li.  n.  e.  de  Co~ 
locza , 18  e.  de  Bude , 8c  x>  o.  n.  o.  du  grand 
Varadin.  Les  Turcs  s’en  faiwrent  en  IJJ4,  mais 
les  Impériaux  D leur  reprirent  en  1683.  Long. 
*7  , 4*  ; 47  > '*•  CH.) 

ZOM.  Voyc[  Zoom. 

ZrONCHlU  ( cap  de  ) , cap  de  la  Morée  , près 
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du  golfe  de  même  mon.  Quelques  favar.s  penfent 
que  c’eft  le  Corypka/him  de  Ptolcmée  , /.  ///  » 
c.  a 6 y promontoire  du  Pcloponèfe  dans  la  Mef- 
fenie  ; mais  d’autres  prétendent  que  le  Corypka- 
fium  eft  le  cap  Jardan  des  modernes.  ( R .) 

Zonchio,  ville  de  la  Morée.  Voyet  Navakin. 
ZONE  -,  c’eft  une  divifion  du  globe  terre ftre , 
relative  à la  chaleur  du  climat.  • 

La  terre  eft  partagée  en  cinq  zones  par  des 
cercles  appelles  parallèle / : ce  font  la  p one 
torride , les  deux  {ones  tempérées  , 8c  les  deux 
\ones  glaciales.  Virgile  a Récrit  ces  zones  au 
premier  livre  de  fes  Géorgiques , en  cette  ma- 
nière : 

Quinque  tenent  ccelum  {once  quorum  una  cor  Jco 
Semper  J'oie  rubens  , & torridi  femper  ab  igné 
Quam  circum  extremrr  de  x ira  laev.ique  feruntur  t 
Cceruleâ  glacie  concretae  atque  imbribus  a tris  , 
lias  inter  mediamque  Jux  mortalibus  a gris 
Muncre  concejjlr  divum. 

Virg.  J.  Georg.  v.  a 33, 

La  zone  torride  cft  une  bande  ou  ptrrie  de  la 
furfacc  de  la  terre , terminée  par  les  deux  tro- 
piques , 8c  paitagcc  en  deux  parties  égales  par 
l’equateur. 

I.a  largeur  de  cette  bande  cft  de  46  deg. 
>8'  : favoir  x;  deg.  29  min.  d’un  côté  de  l’équa- 
teur, & 13  dcq.  19  min.  de  l’autre  : de  fort* 
qu’elle  eft  di/if.e  en  deux  parties  égales  par 
lVquuteur  , autrement  appelle  la  ligne.  Le  foicil 
ne  fort  jamais  de  defius  la  zone  torride  -,  8c 
chaque  jour  de  l’année  il  y a des  peuples  fous 
cette  zone,  auxquels  il  eft  vertical. 

Les  anciens  croyoient  que  la  zone  torride 
étoit  habitée. 

Les  zones  tempérées  font  deux  bandes  de  la 
furfacc  de  la  terre  , terminées  chacune  par  un  dés 
deux  tropiques  8c  par  un  des  cercles  polaires.  Leur 
largeur  à l’une  8c  à 1 autre,  eft  de  43  deg.  x mm. 
Le  foleil  ne  patte  jamais  par  deflus  ces  zones , mais 
il  s'en  approche  plus  ou  moins  dans  fou  mou- 
vement. 

Les  zones  glacées  font  des  legmens  de  la 
furface  de  1a  terre , terminés  l’un  par  le*  cercle 
polaire  arctique  , l’autre  j?ar  le  cercle  polaire 
antarûique.  Leur  largeur  a chacune  eft  de  46 
deg.  38*. 

Les  zones  font  différenciées  par  une  grande 
quantité  de  phénomènes.  i\  Dans  la  zone  torride 
le  foleil  patte  au  zénith  des  habitans  deux  fois  l’an- 
née. De  meme  deux  fois  l’annee  le  foleil  s’éloigne 
de  l’equaxeur  d’une  quantité  égale,  à 2 J degrés  zf 
minutes  environ. 

1°.  Dans  tous  les  lieux  qui  font  dans  les  «ones 
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tempérées  & dans  les  zones  placées , la  hauteur 
du  pôle  furparte  toujours  la  plus  grande  diftancc 
du  loleil  à l'équateur*,  c'eft  pourquoi  les  habitans 
de  ces  zones  n'ont  jamais  le  loleil  à leur  zénith. 
Si  on  compare  les  hauteurs  méridiennes  du  loleil , 
•bfervées  le  môme  jour  dans  deux  lieux  quel- 
conques de  ces  zones  , celui  où  la  hauteur  mé- 
* ridienne  fera  la  plus  grande  , fera  le  plus  mé- 
ridional. 

Dans  les  zones  tempérées  le  folcil  parte 
toujours  dertous  Phorifon , à caufc  que  fa  diftance 
au  pôle  excède  toujours  la  hauteur  du  pôle  > St 
dans  cous  les  lieux  de  ces  zones  , excepté  fous 
l’équateur  , les  jours  artificiels  font  inégaux  , 
8c  cela  d’autant  plus  que  ces  lieux  font  plus 
roi  fins  des  zones  glacées. 

43.  Dans  les  lieux  qui  féparent  Icj  zones  tem- 
pérées d'avec  les  zones  glacées  , c’cft-à-djrc  fous 
les  cercles  polaires  , la  hauteur  du  pôle  eft  égale 
1 la  diftancc  du  folcil  au  pôle  , torique  le  loleil 
eft  dans  le  tropique  d'eté.  Donc  les  peuples  qui 
habitent  ces  lieux  , voient  une  fois  l'année  le 
folcil  achever  fa  révolution  fans  palier  fous 
l'horifon. 

J°.  Dans  tous  les  lieux  des  zones  glacées , U 
hauteur  du  pôle  eft  plus  grande  que  la  moindre 
diftancc  du  loleil  ou  pôle.  Donc  pendant  plu- 
fieurs  jours  la  diftance  du  loleil  au  pôle  eft 
moindre  que  la  hauteur  du  pôle  , & par  confé- 
quent  le  folcil  doic  être  pendant  ce  temps-là 
non-léulemcnt  fans  fq  coucher , mais  fans  tou- 
cher l'horifon.  Lorfqu'onluite  le  folcil  vient  à 
s'éloigner  du  pôle  d'une  plus  grande  diftancc  que 
celle  qui  inclure  la  hauteur  du  pôle  , alors  il 
s'élève  & le  couche  tous  les  jours  comme  dans 
les  autres  zones. 

Les  académiciens  qui , par  ordre  du  roi , font 
allés  mefurcr  le  degré  du  méridien  dans  la  zone 
froide  feptentrionalc  , pour  déterminer  la  figure 
Ac  la  terre , ont  joui  de  ce  jour  de  14  heures 
<jue  l'on  doit  avoir  dans  cette  zone  au  folftice 
d’été  8c  la  longueur  des  jours  compcnfe  telle- 
ment le  peu  de  chaleur  direde  du  loleil , que 
l’été  y elt  fort  chaud  & fort  incommode.  Une 
chofe  bien  fingulière , c'eft  que  les  Hollandois , 
qui  firent , il  y a environ  1 50  ans  , un  voyage 
à la  nouvelle  Zemble  où  ils  pafsèrcnc  l'hiver, 
& où  ils  eurent  pluficurs  nuits  de  fuite  , revirent 
le  folcil  quinze  jours  plutôt  qu’ils  n'aurotont 
*dû  le  revoir  , eu  égard  à la  larirude  ou  ils 
écoient.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  le  foient 
trompés  dans  le  calcul  du  jour  , comme  il  (croît 
naturel  de  le  croire  à caufc  des  nuits  confécutivcs 
qu'ils  avoientpaîTées;  car,  outre  que  leur  journal 
paroi:  fort  exaû  6c  daté  jour  par  jour , ils 
revirent  le  loleil  un  jour  qu'il  devoir  arriver  , 
• foifint  les  éphcinérides  , une  occultation  d'étoiles 
par  la  lune  , laquelle  arriva  etiçâivcincnt  ce 
jour  là.  Il  puroU  ditfiyiic  d’attribuer  ce  phé- 


nomène à l'effet  des  réfradions,  qui  Ibmble  ne 
devoir  pas  être  allez  grand  pour  accélérer  I4 
venue  du  jour  d'une  quantité  fi  coniidérable  *r 
enfin  c'eft  un  fait  que  les  philoibphes  8c  les 
aftronomes  n'onf  pas  encore  trop  bien  expliqué, 

8c  dont  la  folution  dépend  d’un  plus  grand 
nombre  d'obfervations. 

O11  nomme  donc  zones,  en  géographie «| 
bandes  ou  ceintures  de  la  terre  , «brminéetfJBr 
deux  cercles  parallèles  entPcux , fivoir  parT» 
deux  cercles  polaires  8c  par  les  deux  tropiques. 
Zone  eft  un  mof  grec  qui  ligqtfie  ceinture  , 
bande . 

Du  mouvement  annuel  & diurne  de  la  Terre  # 
réfulte  une  diviûon  de  fa  furface  en  plufic-urs 
zones.  Comme  le  foleil  décrit  par  fon  mouvement 
une  ligne  appclléc  écliptique , qui  coupe  l'équateur 
en  deux  points  oppolés,  8c  fait  une  déclinaifon  do 
23  degrés  30  minutes,  il  doit  iviycfiairemcnt  être 
tantôt  plus  près  , 8c  tantôt  plus  éloigné  do 
l'équateur  : ce  qui  fait  le  changement  de*  laitons  , 

8c  occaiionne  la  chaleur  , le  froid  , la  pluie  , le 
vent  dans  les  lieux  par  où  il  parte. 

La  furface  de  la  terre  entre  les  deux  tropiques 
le  nomme  { one  torride . Celles  qui  font  entre  les 
pôles  8c  les  cercles  polaires  , font  les  deux 
zones  glaciales  ; & celles  qui  le  trouvent  entre 
les  deux  cercles  polaires  8c  les  tropiques , font 
appcllées  les  deux  iones  tempérées  ; ce  qui  fait 
en  tout  cinq  zones. 

Les  lieux  dont  la  latitude  eft  moindre  que  z) 
degrés  30  minutes  , font  toux  la  zone  torride. 

Vils  font  préçifément  à 13  degrés  30  minutes, 
ils  font  fous  les  tropiques  ou  .1  l’extrémité  de  la 
zone  torride.  Ceux  qui  ont  plus  de  2.3  degrés 
jo  minutes  de  latitude  , mais  moins  de  66 
degrés  30  minutes , font  fous  les  zones  tempérées. 

Ceux  qui  ont  préciicmenr  66  degrés  30  minutes 
de  latitude  , (ont  à l'extrémité  de  la  zone  tem- 
pérée ; 8c  enfin  s’ils  pnt  plus  de  latitude , ils 
font  ficués  tous  la  zone  glaciale. 

Il  eft  aile  de  calculer  1$  largeur  8t  la  quantité 
de  chaque  zone  en  milles  ou  en  toute  autre 
mefure  connue.  Pour  nous  exprimer  en  nombres 
ronds,  la  largeur  de  la  zone  torride  eft  de 47 degrés, 
c’eft-a-dirc  degrés  30  minutes  de  chaque  côte' 
de  l’équateur.  La  largeur  de  chaque  zone  tem- 
pérée eft  de  43  degrés , 8c  ccile  des  deux  zones 
glaciales  eft  de  47  degrés  : çcs  degrés  réduits 
en  milles  , 0 compter  1 y milles  d’Allemagne 
pour  un  degré  , donneront  705  milles  pour  la 
Lrgeur  de  Ta  zone  torride  , 645  milles  pour 
chaquo  zone  tempérée  , 8c  351  milles  pour 
chaque  ?oro  glaciale. 

On  peut  connoitre  la  furface  de  chacune  par 
cette  proportion  tirée  de  la  géométrie  -,  comme 
le  finus  du  90  degrés  100,000  eft  au  finus  de 
13  dc£iv*  ww  demi  1 lavoir  , de  nv-ne 

U ûumid 


itized  by  Google 


% 


Z O N 

la  moitié  de  la  furface  de  la  terre  qu’on  a 
trouvé  être  4,639,090  milles  qnarrés  , eft  à la 
fupcrficic  de  la  moitié  de  la  zone  torride  , lavoir 
1,949,837  milles  quarrés;  8c  par  conféquent  la 
furfacc  de  toute  la  zone  torride  eft  de  3,699,674 
milles. 

Enfui  te,  comme  tout  le  finus  100,000  eft  à la 
différence  des  finus  de  13  degrés  30  minutes  , 

& 66  degrés  30  minutes  51,031  , môme  la 
moitié  de  la  Turface  de  la  terre  , ou  4,639,090 
milles  quarrés  eft  à la  furface  d’une  des  zones 
tempérées  , 1,404,487  milles  quarrés.  Si  donc 
on  retranche  la  furface  de  la  moitié  de  la  zone 
torride  , & celle  de  la  zone  tempérée  , de  1a 
moitié  de  la  furface  de  la  terre  , il  ne  reftera 
plus  que  la  furface  d’une  des  zones  glaciales 
384,766  milles  quarrés.  Quelques  aftronomes 
font  d’avis  que  la  dédinaifon  de  l'écliptique  n’cft 
pas  toujours  la  môme,  & qu’ainfi  la  largeur  des 
zones  n’eft  pas  toujours  égale  ; mais  la- différence 
eft  petite  -,  & T/oho-B.ahé  doutoit  qu’il  y en 
eût  aucune  ; ainfi  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d’y 
faire  attention. 

Il  nous  importe  davantage  d’indiquer  les 
principales  caufes  qui  contribuent  le  plus  à 
former  la  lumière  , la  chaleur  , le  froid  , les 
pluies  8c  les  autres  météores  , 8c  à les  entre- 
tenir dans  les  differentes  zones  ; voici  donc  ces 
caufes. 

1°.  L’obliquité  plus  ou  moins  grande , ou  la 
perpendicularité  avec  laquelle  les  rayons  tombent 
(tir  le  lieu.  La  dermère  fait  la  plus  grande  cha- 
leur , 8c  les  deux  mitres  caufent  plus  ou  moins 
de  chaleur  , à proportion  de  leur  obliquité. 

a°.  La  durée  du  foleil  fur  l’horifon  du  lieu. 

30.  La  déprclfion  plus  ou  moins  grande  du 
ffbletl  tous  l’horifon  pendant  la  nuit  : ce  qui 
, donne  plus  ou  moins  de  lumière  & de  chaleur , 
de  pluies , de  nuées  épaiffes , 8cc.  d’où  réfulte 
un  crépufcule  plus  long  ou  plus  court. 

4°.  Le  plus  ou  moins  de  temps  que  la  lune 
refte  fur  l’honfon  ou  deffous  , fon  élévation 
plus  ou  moins  grande  deffus  l’horilon  , ou  fa 
dépreffion  au  defTous. 

50.  Les  mers  8c  les  lacs  voifins  : c’eft  de  là 
que  viennent  la  plus  grande  partie  des  vapeurs 
humides  de  l’air  ; d’ailleurs  la  mer  ne  réfléchit 
pas  les  rayons  avec  tant  de  force  que  la  terre. 

6°.  La  iituation  des  lieux  ; car  le  foleil  influe 
fur  les  montagnes  différemment  que  fur  les  val- 
lées. Souvent  les  montagnes  empêchent  les  rayons 
d’arriver  jufqu’aux  vallées  : ce  qui  attire  auili  à 
elles  en  quelque  forte  les  vapeurs.  De  là  vient 
que  les  montagnes  changent  les  laifons  des 
lieux  voifins  , caufent  la  chaleur,  la  pluie,  &c. 
ce  qui  n’arriveroit  pas  , fi  les  montagnes  ne  s’y 
rencontroient. 

7°.  Les  vent*  , 8c  fur-tout  ceux  qui  font 
généraux  8c  réglés.  Ainfi  les  vents  règles  de 
l’eft  tempèrent  la  chaleur  de  la  canicule , 8c  fout 
Géogr.  Tome  III, 
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la  zone  torrîde  le  vent  général  , 8c  fur- tout  les 
vents  d’eft  au  Pérou  , y caufent  une  chaleur 
modérée  ; tandis  qu’à  l’oueft  de  l’Afrique  on 
lent  une  chaleur  violente  ; car  le  vent  général 
n’cft  pas  fi  lenfible  dans  ces  lieux.  Les  vents  du 
nord  font  froids  8c  lècs.  Les  vents  du  midi 
l'ont  chauds  & humides. 

8’.  Enfin  les  nuages  8c  la  pluie  diminuent 
la  lumière  8c  la  chaleur. 

Sous  la  zone  tempérée  & la  zone  glaciale  , 
les  quatre  faifons  céleftes  font  prefque  de  la 
môme  longueur  -,  mais  fous  la  torride  elles  font 
inégales  -,  la  môme  laifon  y eft  différente , félon 
les  pays. 

Dans  les  lieux  fitués  fous  cette  zone  , le  foleil 
approche  du  zénith  à midi  ; mais  à minuit  il  *en 
eft  fort  éloigné  fous  l’horifon;  les  lieux  y font 
prefque  dans  le  milieu  de  l’ombre  de  la  terre  , 
8c  les  rayons  du  foleil  n’éclairent  ni  n’échauffent 
l’air. 

Sous  la  zone  glaciale  , comme  le  foleil  eft 
fort  loin  du  zénith , môme  à midi  , il  ne  s’éloigne 
pas  beaucoup  fous  l’horifon  pendant  la  nuit  , 
8c  envoie  dans  l’a.r  par  réflexion  plufieura 
rayons. 

Sous  la  zone  tempérée  , le  foleil  eft  à une 
diftance  médiocre  du  zénith  à midi , & à minuit 
il  eft  affez  avancé  fous  l’horilbn  en  hiver  ; mais 
en  été  il  envoie  dans  l’air  quelques  rayons  par 
réflexion. 

Les  peuples  de  la  zone  torride  ont  le  cré- 
pufcule le  plus  court  ; il  eft  le  plus  long 
tous  la  zone  glaciale  ; & fous  la  zone  tempérée 
il  tient  un  milieu  entre  les  deux. 

Sous  l’équateur  & dans  les  lieux  voifins , le 
crépufcule  eft  environ  d’une  heure  ; mais  l’ex- 
périence fait  voir  qu’il  ne  dure  qu’une  demi- 
heure  ou  un  peu  plus  , parce  que  l’air  y eft 
trop  groflier  & trop  bas  pour  former  un  cré- 
pufcule à 18  degrés  de  dépreffion  du  foleil  fous 
l'horifon.  Sous  la  zone  glaciale  , le  crépufcule 
dure  quelques  jours  , quand  le  foleil  eft  encore 
fous  l’horifon.  Sous  la  zçne  tempérée  , le  cré- 
pufcule dure  trois  , quatre  , cinq  ou  fix  heures  9 
8c  môme  route  la  nuit  en  certains  lieux  pendant 
l’été  , félon  que  ces  lieux  font  plus  ou  moins 
proches  de  la  zone  glaciale. 

C’en  eft  affez  fur  les  zones  en  général  ; nous 
développerons  fous  Chacune  les  details  particu- 
liers qui  les  concernent , 8c  ces  détails  feront 
étendus.  Ainfi  Voye[  Zone  torride  a Zones 
GLACiai.Es,  Zones  tempérées.  (R.) 

Zone  torride.  Cette  zone  eft  terminée  par 
les  deux  cercles  tropiques  , 8c  le  trouve  entre 
les  deux  zones  tempérées.  L’équateur  la  divi(« 
en  deux  parties  égales  , l’une  feptentrionale  , 8c 
l’autre  méridionale.  Elle  a 47  degrés  de  largeur 
qui  valent  1 175  lieues , de  15  au  degré.  On  rap- 
pelle torride , parce  qu’étant  direâemcnt  fous  le 
lieu  par  où  le  foleil  paffe  dans  fon  cour*  » eliq 
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cft  frappée  à plomb  de  fes  rayons  , & en  fouffre-  i 
une  ch  ilcur  exceiiï/c  v nuis  le  milieu  de  cette  | 
zone  efl  beaucoup  plu*  tempéré  que  les  extré-  1 
mités.,  tant  à eau  le  de  l'égalité  de*  jour*  & de* 
nuits  , qu’à  caufe  qu'il  n'y  a pas  de  fulllice. 
comme  fous  les  tropiques. 

Les  peuples  qui  demeurent  précil'.  m:nt  au 
centre  dq  la  zone  torride  , ont  un  continuel 
équinoxe  , les  jours  , ainft  que  les  nuits  , y font 
perpétuellement  de  douze  heures , 8c  les  cjrépui- 
c.ules  y font  très -courts,  parce  que  le  loleil 
delocndant  pcipcndic;daircmcnt  fous  l’horiùn  , 
arrive  bientôt  aux  dix-huitième  degré  , qui  cil 
la  fin  du  crépulc  le  du  loir  , 6c  le  commence- 
naent  de  l’aurore. 

Ün  donne  à la  zone  torride  neuf  mille  lieues 
de  15  au  degré  en  ion  circuit  fous  l'équateur, 
ce  qui  e(l  fa  plus  grande  étendue',  Sc  environ 
huit  mille  3.53  lieue*  dans  les  extrémités,  fous 
les  tropiques. 

On  dit  que  les  anciens  ne  croyoient  la  zone 
torride  ni  habitée , ni  habitable  , 8c  c'étoit  là 
effcâivement  l'opinion  generale.  Mais  il  e fl  à 
propos  de  remarquer  que  notre  zone  torride  cfl 
prelquc  le  double  de  celle  des  anciens  : la  nôtre 
s'étend  d’un  tropique  à.  l'autre  , la  leur  n’alloic 
que  du  douzième  degré  de  latitude  feptentrionaio 
8c  un  peu  plus.,  au  douzième  degré  de  latitude 
méridionale,  8c  quelque  chofe  au-delà.  Strabon 
cfl  formel  là  dcflus.  Il  dit  qu’à  trois  mille  fl  ad  es 
de  Méroé.,  en  tirant  droit  au  midi , on  parvient 
aux  lieux  oô  pe rfonne  ne  peut  habiter  à caufe  de 
la  chaleur  *,  que  ces  lieux  ont  le  même  parallèle 
que  la  région  Cinna  Momifcre  * que  c'efl  là  qu'on 
doit  meure  le*  bornes  de  notre  terre  habitée 
du  côté  du  midi.  • 

Ajoutons  à ces  trois  mille  fladcs , les  cinq 
milles  quo  Strabon  compte  de  Sycnc  à Méroé  , 
nous  aurons  huit  mille  fladcs  du  tropique  du 
cancer  au  commencement  de  la  zone  torride  *, 
refie  donc  huit,  mille  huit  cents  flados.  de  ce 
dernier  point  à l’équateur  , or  huit  mille  huit 
cents  fladcs  font  la  degrés  & un  peu  plus,  fui- 
vant  le  calcul  de  Strabon  , puifqu'il  compte  feize 
mille  huit  cents  fladc*  dcSyéne  , ou  du  tropique 
à l'équateur. 

Quoique  la  plûpart  des  anciens  ne  cru  tien  t pas 
leur  zone  torride  habitable  , il  s’ell  trouvé  néan- 
moins quelques  - uns  de  leurs  philofophes  qui 
n'ont  pas  fuivi  le  torrent.  Strabon  lui-môjnc  , 
qui  tenoit  pour  l’opinion  commune  , dit  que 
Polybe  8c  Eratoflhène  étoient  d'un  avis  conr 
traire.  On  ne  voit  pas,  en  effet  , comment  avec 
un  peu  de  philofophie  on  pouvoit  croire  la  terre 
habitée  en- deçà  du  douzième  degré  , 8c  inha- 
bitable au-delà.  D'ailleurs  dans  le  fait,  il  paroit 
que  Strgbon  6c  tous  les  auteurs  qu’il  cite , con- 
noifloient  des  pofitions  au-delà  du  douzième 
degré.  Si  le  mont  Elcphas  dont  parie  ce  géo- 
graphe après  Anhcmidore  , eil  le  moxu  p’rcllet 
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d’au'our  fh  il , comme  il  y a bien  dé  l’apparencr 
fi  le  N«1or  Ie  caP  d’Orfai  , ou  un  autre 

encore  plus  méridional , fuivant  Proléraée  , nous 
voilà,  aifurément  au-delà  du  douzième  degré. 

L’équateur  divife  la  zone  tôt  ride  en  deux 
parties  égales  , qu'on  peut  regarder  comme 
deux  zones  torrides  , l'une  au  nord  , 8c  l'autre 
au  iud  de  l'équateur. 

Sou*  lajpne  torride  , font  fitués  une*  grande 
partie  de  rAfrique  , l'Abaflie  , l’Océan  indien 
une  partie  de  l’Arabie,  Caniboye  , l'Inde  8c  les. 
îles  de  la  mer  des  Indes  , Java  , Gçylan  , le 
Pérou , le  Mexique  , une  grande  partie  de  l’O- 
céan atlantique,  l'ilcde  Sainte- Hclène , le  BrcflL 
8c  la  nouvelle  Guinée.  , 

Le  tropique  du  cancer  pafTe  un  peu  au-delà 
du  mont  Atlas  , fur  la  côte  orientale  d’Afrique 
fur  le*  confins  de  la  Libye  & autres  lieux  dans, 
l’intérieur  de  l’Afrique  , par  Syénc  en  Ethiopien 
il  traverle,  la  mer  llouge  au  - delà  du  mont 
Sinaï  8c  de  la  Mecque  les  pays  Mahomécans 
& l’Arabie  hcureule  ; il  entre  en  fui  te  dans  la, 
mer  des  Indes , touche  les  bords  de  la  Berle  y. 
8c  traverfe  Cambayc  , PInde  , Camboye  , ou. 
le*  limites  du  royaume  de  Siam  , julqu’à  ce* 
qu’il  arrive  à la  mer  Pacifique.  Après  l’avoir 
traverse  , au  deflous  de  la  Cherfoncfe  d’Aroé- 
riq..c  8c  la  Californie , il  paflè  par  le  Mexique,, 
par  l’océan  atlantique  , & touche  les  côte»  do. 
l'ile. de  Cuba,  8c  enluite  retourne  à 1a  côte 
occidentale  d’Afrique. 

Le  tropique  du  capricorne,  ne  pafTe  que  par 
un  petit  nombre  de  pays  ,!-ïl  travcrlb  prcfque 
par-tout  des  mers  -,  il  pafl’e  d’abord  par  la  partie 
méridionale  , ou  la  langue  d’Afrique  , le  Mono- 
motapa  , Madagafcar,  clans  l’océan  Indien,  dans 
lauiouvellc  Guinée  , l'Océan  pacifique  , le  Pérou  * 
le  Brcl^l  8c  l'Océan  atlantique. 

Ce  n’eil  point  le  froid  qui  fait  l’hiver  fous  la 
zone  torride  , ce  font  les  pluies,  ou  une  cha? 
leur  moindre  que  dans  l’eté  , pareillement  , il 
n'y  a dans  bien  Ues.endroks  de  la. zone  torride-, 
que  deux  fai fons  par  an  , l'avoir  l’hiver  8c  l’été. 
iMuficur*  c.tulès  contribuent  à diverlifier  les 
laitons  , la  chaleur  , le  froid  , les  pluies  * la 
fertilité  ou  la  flérilité  qui  règne  dans  les.  diffé- 
rentes, régions,  de  la  zone  torride. 

Le*  pays  fitué*  à l’oueil  de  l’Afrique  , depuis 
le  tropique  du  cancer  jufqu'au  cap  verd,  qui  efl 
à quatorze  degré*,  de  latitude  nord  , font  tous 
fertiles  en  bled  , en  fruits  de  pluiicurs  fortes., 
en  bc(liaux,.&  les  habitans,  y ont  dos  corps 
robukes.  La  chaleur  n’y  cil  guère  au  de  (lus 
d’nn  jullc  milieu  les  habitans  vont  aifémenc 
nuds  , à l'exception  des  riches  qui  portent  des 
habit*.  Les  eau  lé*  de  cçtte  fertilité  , & de  l'air 
tempéré  qui  y règne  (quoique  ce  foit  la  zone 
torride  ) , font  i3.  plufieurs  rivières  , dont  les 
principales  , le  Sénégal  8c  la  Gambie  , arrofent 
le  pays,  de  rafraîchirent  l’air,  a0,  le  voilina&e 
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de  la  mer  qui  fournie  des  vapeur*  humide*  8c 
des  vents  frais. 

Dans  la  partie  méridionale  d’Afrique  , appellée 
Guinée  , qui  s’étend  à l’eft  8c  à l’oueft , 8c  qui 
eft  à quatre  degrés  ou  plus  de  latitude  nord  , il 
y fait  une  chaleur  continuelle  fans  aucune  fraî- 
cheur. Il  y fait  dans  certains  mois  une  pluie 
abondante,  des  tonnerres  . des  éclairs  fi  fréquens 
8c  des  tempêtes  fi  terribles  , qu’il  faut  l’avoir 
vu  pour  le  concevoir.  Les  campagnes  y relient 
défîtes  pendant  les  mois  pluvieux  , 8c  lo  bled 
n’y  croît  pas.  Mais  quand  ils  font  palTes  , on 
creufe  le  terrain  qui  eft  lec , qui  a bâ  toute  la 
pluie , & on  y mêle  du  charbon  broyé  au  lieu 
de  fumier , qu’on  y laide  pourrir  pendant  dix 
jours aptes  cette  préparation  de  la  terre  , on 
famé  & l’on  recueille  cnl'uite  la  moifion. 

Les  tempêtes  , les  éclairs  8c  les  pluies  fcmblent 
provenir  de  ce  que  le  folcil  enleve  une  grande 
quantité  de  vapeurs  de  la  mer  8c  d’cxhaliifons 
fulphureufes  de  la  terre  de  la  Guinée , qui  ne 
font  dillipccs  par  aucun  vent  confiant.  Quand 
ces  pluies  tombent , l’air  eft  tiède  , k*folcil  eft 
vertical  , 8c  la  chaleur  qui  règne  , cauie  une 
grande  difficulté  de  refpirer. 

Quoique  leurs  campagnes  foient  en  friche  pen- 
dant les  mois  pluvieux,  leurs  arbres  portent  fans 
céda  du  fruit.  Le  jour  y efi  prelque  égal  à la 
nuit  toute  l’année  ; le  lbleil  fe  lève  8c  le  couche 
il  lix  heures  ; mais  on  le  voit  rarement  fe  lever 
8c  le  coucher , parce  qu’il  le  lève  le  plus  l'ou- 
vent  couvert  de  nuages  , & qu’il  fe  couche  , 
après  avoir  été  enveloppé  dans  les  n-ics. 

Viennent  enlhite  les  pays  fuués  dans  la  langue 
de  terre  d’Afrique  , qui  s'étend  au  nord  8c  au 
ihd  , comme  le  M.nicotigo  , Angola  , 8cc.  depuis 
le  fécond  degré  de  latitude  nord  , ju (qu’au  tro- 
pique du  capricorne  -,  car  le  royaume  de  Congo 
commence  au  fécond  degré  de  latitude  fud. 
fc’hiver  y efi  à peu  près  comme  le  printemps 
en  Italie  , d’une  chaleur  tempérée  : on  n’y  change 
jamais  d’ubus  , 8c  il  faii  chaud  , même  fur  le 
lbm.net  des  montagnes.  L’hiver  pluvieux  y arrive 
avec  le  mois  d’avril  8c  dure  jufqu’au  milieu  de 
ieprembre  i alors  i’éré  commence  & dure  jus- 
qu'au quinze  mars,  & pendant  tout  cet  inter- 
valle > l’air  y eft  toujours  iercin  ; mais  en  hiver 
on  voit  rarement  le  foleil  à caufc  des  nuages 
ou  des  pluies,  il  n’y  pleut  pas  néanmoins  tout  le 
jour  , mais  feulement  deux  heures  avant  midi  , 
8c  deux  heures  après. 

Dins  la  province  de  Loango  qui  borde  la 
mer,  &:  n’efi  pas  loin  du  Congo  , à quatie 
degrc>  de  latitude , il  y a au  fil  des  mois  d’r.iver 
pluvieux  , 8c  des  mois  d’éte  fort  clairs  *,  mais  le 
lingulier  , c’eft  que  les  p'uies  arrivent  en  des 
jmoii  diftéren*  dans  ces  deux  royaumes  voilins. 

Quand  on  tourne  autour  du  cap  , à 1a  côte 
orientale  de  la  langue  de  terre  d’Afrique  , où 
(bnt  ûtuéx  Sop'iala  , Mozambique  8c  Quioia., 
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jufqu*à  Péqiiateur , l'hiver  y dure  depuis  le  pre- 
mier feptembre  jufqu’au  premier  février  , 8c 
l’été  règne  tout  le  refic  de  l’année. 

Les  autres  pays  fitués  depuis  oette  côte  juf- 
qu’à  l’embouchure  du  golfe  d'Arabio,  & de  là  , 
;uf.ju*au  tropique  du  cancer  , nous  font  trop 
inconnus  pour  dire  l'arrangement  de  leurs  fai- 
Ions.  Nous  lavons  feulement  , que  tout  cet 
cfpace  de  terre  efi  fterile  , fablonneux , extrê- 
mement chaud  , 8c  (ans  prelque  aucune  rivière 
qui  P.trrolc. 

Pa fions  de  l’Afrique  aux  pays  de  l’Afie  , qui 
fonr  lirués  fous  la  2one  torride  ; nous  y trouvons 
l’Arabie  fur  la  mer  Rouge  , depuis  la  Mecque 
jufqu’à  Adcn , à douze  degrés  de  latitude-nord. 
11  y règne  de  grandes  chaleurs  en  mars  & en 
avril  ; 8c  encore  plus  qu2nd  le  lbleil  y pafle 
par  le  zénith  , & qu’il  en  refte  voilin  en  mai , 
juin  , juillet  8c  août.  La  chaleur  y efi  fi  grande, 
qu’on  efi  obligé  de  fe  faire  jetter  de  Peau  fur 
le  corps  pendant  le  jour  , ou  de  le  tenir  dans 
des  citernes  .remplies  d’eau.  Le*  marchands 
s’aflemblent  la  nuit  à Aden  pour  les  affaires  de 
leur  commerce , 8c  même  alors , ils  ont  encore 
bien  chaud.  On  peut  fuppoler  avec  Varenius  , 
que  cette  extrême  chaleur  vient  de  ce  qu’il  ne 
fort  point  de  vapeurs  aqueutbs  de  la  terre , qui 
efi  pierreufe  8c  qui  minque  d’eau.  Quant  aux 
vapeurs  qui  s’ele/ent  de  la  mer  Rouge  , le 
vent  général  , quoique  faible  en  cet  endroit 
les  emporte  vers  l’oueft.  11  y a aulli  beaucoup 
de  fables  qui  confervent  toute  Ja  nuit  la  cha- 
leur qu’ils  ont  reçue  le  jour  , & la  commu- 
niquent à l’air. 

A Cambaye , & dans  flnde  qui  efi  fous  I« 
tropique  du  cancer  , &c  fur  la  côte  de  Malabar 
aux  Indes  orientales  , du  côté  de  l’oueft  -,  la 
faifon  humide  dure  depuis  le  xo  juin  jufquhiu 

10  d’oclobrc  , plus  ou  moins  long-temps,  8c 
plus  ou  moins  conftamnicnt. 

Sur  la  côte  orientale  de  l'Inde  appellée  Coro- 
mandel , Ja  chaleur  efi  inliipportable  depuis  le 
4 mai  juiqu’ou  4 juin  -,  le  vent  faufile  du  nord  , 
8c  l’on  ne  peut  pas  fa  tourner  de  ce  côté-là 
fans  fentis  un  air  brûlant  , tel  qu’on  en  re fient 
auprès-  d’une  fournaifa  ardente  : car  le  lbleil  efi: 
alors  au  nord  à midi  , 8c  les  pierres  8c  le  bois 
font  b:ûbns  ; mais  l’eau  des  puits  efi  froide  : 
de  lbrte  que  pluiieurs  pcrfoftnes  font  mortes 
pour  en  avoir  bu  ayant  bien  chaud. 

Dans  les  pays  fitués  «fur  la  côte'  de  la  mer, 
à l’embouchure  du  Gange  , qûi  font  oppofés  à lt 
côte  de  Coromandel , 8c  qui  (ont  au  nord  de  la 
zone  torride , comme  Siam  , Pêgu  , 8c  la  pref- 
qu’Ue  de  Malacct  i les  mois  pluvieux  qui  font 
déborder  les  rivières  , lbnt  feptembre  , oflobre 
8c  novembre  •.  maiÿ  dans  le  pays  de  Malacca , 

11  pleut  toute  l’année  deux  ou  trois  fais  par 
1e mains  , excepté  dans  les  mois  de  jinvie*  » 
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février  Se  mars  , où  la  fcchercfTe  eft  contî- 
nuclle.  Tout  cela  eft  contraire  au  cours  du 
foleil  -,  il  faut  donc  en  rejetter  la  caufc  fur  les 
montagnes  , les  vents  réglés  ou  la  mer  adja- 
cente. Le  débordement  des  rivières  , &:  les 
vents  réglés  y tempèrent  la  chaleur  , & y pro- 
filent une  récolte  abondante  de  toutes  fortes 
de  fruits. 

En  quittant  PAfie  , & traverfant  la  mer 
Pacifique , nous  arrivons  à PAmérique  , qui  cft 
fous  la  zone  torride  , tant  au  nord  qu’au  fud. 
I.a  partie  qui  eû  au  fud  comprend  le  Pérou  Se 
le  Bréfil  , qui  quoique  fort  proches  , ont  pour- 
tant leurs  laifons  en  différons  temps.  I.e  Pérou 
fe  divife  en  pays  maritimes  , qui  font  ceux 
où  font  les  montagnes  *,  Se  en  plaines  qui  font 
au-delà  des  montagnes.  Dans  la  partie  du  Pérou 
voiiinc  de  la  mer  , il  n’y  tombe  point  de 
fluics  , mais  les  nuages  fe  tournene  en  rofées  , 
qui  chaque  jour  humèrent  les  vallées  , & les 
fertiüfenr. 

Il  y a quelques  cantons  fous  la  zone  torride  , 
eY  il  fait  un  froid  conlidérablc  *,  car  dans  la 
province  de  Pairoa  , au  Popayan , Se  dans  la 
valice  d’Artilina  , Pété  de  l’hiver  y font  fi 
froids  , que  le  blé  ne  peut  pas  y croître.  Dans 
Us  campagnes  voifines  de  Culco  , environ  au 
milieu  du  chemin  de  l’équateur  au  tropique  du 
capricorne  » il  y règne  quelques  gelées  y Se  on 
y trouve  quelquefois  de  la  neige. 

La  partie  mé  iiionaîe  d’Amérique,  nommée 
le  Br  fil  y qui  s’étend  à Peft  depuis  deux  jufqu’i 
vingt-quatre  devrres  de  latitude  fud  , jouit  cà 
te  là  d’une  température  faine.  Uans  fa  partie 
antérieure  il  règne  un  vent  frais  , qui  lcmble 
être  un  vent  général  , Se  non  pas  un  vent 
d’eft  périodique.  Il  rafraîchit  les  hommes  t Se 
rend  fupporable  la  chaleur  violente  du  foleil, 
qui  cft  précillmenc  au  tleffus  de  leurs  têtes.  Si 
l-i  mer  flue  avec  ce  vent  , il  s’élève  dès  le 
matin  •,  mais  fi  la  mer  s’éloigne  de  la  côte  , 
on  ne  le  fent  que  plut  tard.  Il  ne  le  ralentit 
pas  le  foir , comme  il  arriv'e  dans  tous  les  lieux 
<ie  l’Indei  mais  il  fe  fortifie  avec  le  foleil , qui 
court  avec  Jui  à l’oueft  , & continue  jufqu’à 
minuit.  * —v 

La  plùpart  des  campagnes  du  Bréfil  font  par- 
femées  de  collines  , & l’on  voit  dans  l'efpace 
de  pluiieurs  milles  des  vallées  ariofécs  de  pe- 
tites rivières  , qui  les  rendent  fertiles  dans  le 
temps  des  pluies*,  mais  les  montagnes  font  defle- 
chées  par  l’ardeur  du  foleil , au  point  que  l’herbe 
Se  les  arbres  y meurent. 

St  de  l’Amérique  méridionale  nous  paftons  à 
l’Amérique  feptentrionale  , nous  trouverons  que 
dans  la  grande  province  de  Nicaragua  , dont 
le  milieu  eft  à dix  degrés  de  latitude  nord  , 
il  pleut  pendant  fix  mois  , depuis  le  premier 
de  mai  julqu’au  premier  novembre  *,  & dans  les 
Sx  autres  mois  , U fait  un  temps  fec  b nuit 
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aufii-bien  que  le  jour  : ce  phénomène  ne  s’ac- 
corde  pas  avec  le  mouvement  du  foleil*,  car  en  mai , 
juin , &c.  le  foleil  eft  au  zénith  ou  bien  proche  » 
Se  alors  il  devroit  y avoir  de  la  chaleur  Se  du 
temps  fec  au  lieu  de  pluies  : au  contraire  , il 
eft  plus  éloigné  en  novembre  Se  décembre,  8c 
ce  devroit  être  le  temps  des  pluies. 

Enfin,  de  l’examen  des  diverfes  faifons  qui 
régnent  dans  la  zone  torride  , on  doit  conclure  , 
i°.  qu’il  y a pluiieurs  endroits  où  on  fent  à 
peine  aucun  froid  dans  aucun  temps  , 8c  où 
l’hiver  ne  confifte  que  dans  un  temps  pluvieux. 
a0.  Que  dans  un  petit  nombre  d’autres  endroits  , 
le  froid  eft  allez  lenliblc.  30.  Qu’il  fe  fait  fenttr 
fur- tour  à la  fin  de  la  nuit  , le  loleil  étant 
alors  fort  enfoncé  fous  l’horifon.  40.  Que  la 
grande  raifon  qui  fait  qu’on  fupporte  la  chaleur  x 
6c  qu’on  peut  habiter  ces  lieux  , cft  qu'il  n’y 
a point  de  longs  jours  , mais  que  tous  font  à 
peu  près  de  même  longueur  que  les  nuits  *,  car 
s’ils  étoient  aufii  longs  que  fous  la  zone  tem- 
péree  & la  zone  glaciale  , on  ne  pourroit  pas 
y habirer.*j°.  Les  vents  y modèrent  aufii  beau- 
coup la  chaleur  du  foleil.  6°.  Les  différens  lieux, 
quoique  près  les  uns  des  autres  , y ont  l’cté 
Se  l’niver  en  différens  temps.  7^.  Les  endroits 
qui  ont  la  chaleur  6c  la  féchecffe  contre  le 
cours  du  foleil , font  litués  à l’oueft  , 8c  ont 
une  chaîne  de  montignes  à l’eft  , excepté  le 
Pérou.  Les  faifons  en  différens  lieux  n’y 
fuivent  pas  de  règle  certaine.  90.  La  plùpart 
des  habitans  de  la  zone  torride  comptent  deux 
laifons  , furvant  le  rapport  des  voyageurs  , 
lavoir  , la  sèche  Se  l’humide  : cependant  on 
doit  en  comp'ter  quatre  , y compris  un  prin- 
temps Se  un  automne  v car , comme  le  printemps 
chez  nous  tient  un  peu  de  l’été  , Se  l’automne 
de  l’hiver , de  même  aufii  on  peut  partager  les 
failons  sèches  Se  humides  fous  la  zone  torride# 
10°.  Il  y a dans  certains  endroits  un  automne 
continuel  ; dans  d’autres  il  arrive  deux  fois  l’an- 
née *,  & dans  quelques-uns  feulement  dans  une 
partie  de  l’année. 

Nous  craignons  que  ce  détail  , tiré  de  Vt- 
renius  , tout  néceffait e qu’il  cft  en  géographie  ». 
ne  l'oit  devenu  ennuyeux  à la  plùpart  des  leâeurs  \ 
mais  nous  allons  les  dédommager  avec  ufure 
de  notre  llcherefie  , par  le  tableau  poétique 
que  le  célèbre  Peintre  des  faifons  a fait  de  ce 
climat  merveilleux  Se  brûlant  , auprès  duquel 
le  firmament  que  nous  voyons  eft , pour  ainfi 
dire  , de  glace. 

C’eft  dans  la  zone  torride  que  le  foleil  s’élève 
tout  à coup  perpendiculairement , & chaffe  du 
ciel  à Pinftanc  le  crépufcule  , qui  ne  fait  que 
paroltrc.  Environné  d’une  flamme  ardente  , il 
étend  l’es  fiers  regards  fur  tout  l’air  éblouiffant. 
11  monte  fur  l’on  char  enflammé  *,  mais  il  fait 
fortir  devant  lui  des  portes  du  matin  ÿ les  vente, 
aiifei  , pour  tempérer  fes  feux  , & (oufiler  las. 


Z O N 

fraîcheur  fur  un  monde  accablé.  Scènes  vraiment 
grandes , couronnées  d’une  beauté  redoutable  , 
8c  d’une  richette  barbare  , dont  le  père  de  1a 
lumière  parcourt  continuellement  le  théâtre  , 
8c  jouit  du  privilège  de  doubler  les  (allons. 

Là , les  montagnes  font  enflées  de  mines  , qui 
s’élèvent  fur  le  latte  de  l’équateur  , d’où  plu- 
deurs  l'ources  jailli  fient  , & roulent  de  l’or.  Là  » 
font  de  vaftes  forêts  qui  s’étendant  jufqu’à 
l’hoi  ifon  , offrent  une  ombre  i mine  nie  , pro- 
fonde , 8c  fans  bornes.  Ici , des  arbres  inconnu» 
aux  chants  de»  anciens  poètes  , mais  nobles  61s 
d<u>  fleuves  & de  la  chaleur  puiffante  , percent 
les  nuages  , portent  dans  les  cieux  leurs  têtes 
hériflees  , 8c  voilent  le  jour  môme  en  plein  midi. 
Ailleurs  , des  fruits  làns  nombre  , nourris  au 
milieu  des  rochers  , renferment  fous  une  rude 
écorce  une  pulpe  laluuire  , 8c  les  habitans 
tirent  de  leurs  palmiers  un  vin  rafralchifiant  , 
préférable  à tous  les  jus  frénétiques  do  tfacchus. 

La  perfpeclive  varie  à l’infini , foie  par  des 
plaines  à perte  de  vue , loit  par  des  prés  qui 
l'ont  lans  bornes.  De  riches  vallées  changent 
leurs  robes  éclatantes  en  un  brun  rougeâtre  , 
8c  revétiiVent  encore  promptement  leur  verdure  > 
ici  on  que  le  foleil  brûlant  , les  rofées  abon- 
dâmes , ou  les  torrens  do  pluie  , prennent  le 
dettus.  Le  long  de  ces  régions  (bJiraircs  , loin 
des  foibles  imirations  de  l’art , la  majeftucule 
nature  demeure  dans  une  retraite  auguitc.  On 
n’apperçoic  que  des  troupeaux  (àuvjgcs  qui  ne 
connoittènt  ni  maître  , ni  bergerie.  De»  fleuves 
prodigieux  roulent  leurs  vague»  fertiles.  Là  , 
entre  les  rofeaux  qu’ils  baignent  , le  crocodile 
moitié  caché  & renfermé  dans  les  écailles  vertes , 
couvrant  le  terrain  de  fa  vafb  queue  , paroît 
comme  un  cèdre  tombé.  Le  flux  s’abaiffe  , 8c 
l’nippopotame  revêtu  de  fa  cotte  de  mailles  , 
élève  la  tête  *,  la  flèche  lancée  fur  fes.  flancs, 
fe  brife  en  éclats  inutiles  , il  marche  fans  crainte 
fur  la  plaine  , ou  cherche  la  colline  pour  prendre 
différente  nourriture  -,  les  troupeaux  en  corde 
autour  de  lui  oublient  leurs  pâturages  » Æ . 
ie gardent  avec  admiration  cet  étranger  Sm 
malice. 

L'énorme  éléphant  repofè  paifiblement  fous 
les  arbres  antiques  qui  jetent  leur  ombre  épaitte 
(ur  le  fleuve  jaunâtre  du  Niger,  ou  aux  Jicux 
où  le  Gange  roule  lès  ondes  lacréca  > ou  enfin 
au  centre  profond  des  bois  obfcurs  qui  lui  for- 
ment un  vafte  & magnifique  théâtre.  C’eft  le 
plus  l'age  des  animaux  , doué  d’une  force  qui 
n’elk  pa»  deftruébvc  , quoique  puittante.  Il  voit 
les  fiècles  fe  renouveller  8c  changer  la  face  de 
la  terre  , le*  empires  s’élever  & tomber  *,  il 
regarde  avec  indifférence  ce  que  la  race  des 
honunea  projette.  Trois  fois  heureux,  s’il  peut 
échapper  à leur  méchanceté  r 8c  prclerver  lès 
pas  des  pièges  qu’il»  lui  tendent  , l’oit  par  une 
fifualle  cupidité , Cuir  pour  flatter  la  vanité  des 
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rois  j qui  s’enorgueillittènt  d’être  portés  fur  foi» 
dos  élevé  *,  loit  enfin  pour  abufet  de  la  force r 
en  l’employant  , étonné  lui-même  de  nos  fu- 
reurs , a nous  détruire  les  uns  les*  au  très. 

Les  o lie  aux  les  plus  brillatu  s’attèmblent  en 
grand  nombre  fous  l’ombrage  le  long  des  fleuves» 
La  main  de  la  nature  , en  fe  jouant , prit  plaitir 
a orner  de  tout  Ion  luxe  ce  s nations  panachées  , 
8c  leur  prodigua  fes  couleurs  les  plus  gaies. 
Mais  toujours  mefuréc  , elle  les  humilie  dan* 
leur  chant.  N’envions  pas  les  belles  robes  que 
l’orgueilleux  royaume  de  Montézuma  leur  prête,, 
ni  ces  lésions  d’aftreé  volans  , donc  l’éclat  fan» 
bornes  réfléchit  lur  le  foleil  : nous  avons  Phi- 
lomèle  ÿ & dans  nos  bois  , pendant  le  doux  ülehce 
de  la  nuit  tranquille  , ce  chantre  , Amplement 
habille,  fredonne  les  plus,  doux  accens. 

C’eif  au  milieu  du  plein  midi,  que  le  foleiT, 
quelquefois  tout  à coup  accablé,  le  plonge  dans 
Tobfcurité  la  plus  épaifie  y l’horreur  règne  *,  un 
crépuicule  terrible  mêlé  de  jour  & de  nuit  qu» 
lè  combattent  8c  fe  l'uccèdenc  , paroît  l'orrir 
de  ce  groupe  effrayant.  Des  vapeurs  continuelles 
roulent  en  foule  julqu’à  l’équateur  r d’où,  l’air 
raréfié  leur  permet  de  fortir.  Des  nuages  pro- 
digieux s’entafiènt  , tournent  avec  impétuolité  T 
entraînés  par  le*  tourbillons  de  vents  , ou  (ont 
portés  en  (ilcnce  , pela  minent  chargés  des  tré- 
lors  im.rn.cn lès  qu’exhale  l’Océan.  Au  milieu  de 
ces  hautes  mers  condensées  , autour  du  l'ommec 
des  montagnes  élevées.,  théâtre  des  fiers  enfan* 
u’Eplc  , le  tonnerre  pofe  fin  trône  terrible. 
Les  éclair*  furieux  8c  redoutables  percent  8c 
pénètrent  de  nuage  en  nuage  ; la  roafi'e  entière 
cédant  enfui  te  à 1a  rage  des  élemens  , fe  pré- 
cipite , le  diflout , de  verl'e  des  fleuves  & des 
torrens. 

Ce  (ont  des  tréfors  échappés  à la  recherche 
des  anciens,  que  les  lieux of où  avec  une  pompe 
annuelle  le  puif&nt  roi  des  fleuves  , U Nil  enflé  ^ 
fe  dérobe  des  deux  fourcea  dans  le  brûlait? 
royaume  de  Goianu  II  iort  comme  une  fon~ 
taine  pure  , & répand  fes  ondes  , encore  foibles  r 
à travers  le  lac  brillant  du  beau  Dambéa.  Lir 
nourri-  par  les  nayades  r il  patte  gaiement  fai 
jeunette  au  milieu  des  lies  odoriférantes,.  qu» 
font  ornées  d’une  verdur.»  continuelle.-  Dcrcnui 
ambitieux  , le  fleuve  courageux  brife  tout  obs- 
tacle , 8c  recueille  plulieurs  rivières  *,  grolïï  dtr 
tous  les  tréfors  du  firmament  , il  tourne  8c 
s’avance  nujeftucufemcnt  ; tantôt  il  roule  fes> 
eaux  au  milieu  de  fplendidcs  royaumes  ; tantôt: 
il  erre  fur  le  fable  inhabité  , fauvage  8c  folitaire  „ 
enfin  , content  de  quitter  ce  trifte  oéfert,  il  verfe'. 
fon  urne  le  long  de  1a  Nubie  allant  avec.  Itr 
bruit  d?ùn  tonnerre  de  rochers  en  rochers,  ilil 
inonde  8c  réjouit.  l’Egypt*  cnfeveiie  fous  fiés; 
vagues  débordées. 

; Son  frère  le  Niger  > & tous  Ife»  fleuve*. êsnm 
lefquds.  lès  filles  d’Afrique.  Lavent  leux» 
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<k?  jai , ouvrent  leurs  urnes.  Tous  ceux  qui  depuis 
Tétenduc  des  montagnes  8c  des  bois  fe  répandent 
dans  les  Indes  abondantes  , & tombent  fur  la 
côte  de  Coromandel  ou  de  Malabar  , depuis  le 
fleuve  oriental  de  Menam , dont  les  bords  bril> 
lent  au  milieu  de  la  nuit  par  ces  infeâes , qui 
4'ont  autant  de  lampes,  jufqu’aux  lieux  où  l’au- 
rore répand  lur  les  bords  des  Indes  les  pluies 
de  rôles  -,  tous  enfin  , dans  la  faifon  favorable  , 
verfent  une  moiilbn  fans  travail  fur  la  terre. 

Ton  nouveau  monde  , illullre  Colomb  , ne 
s’abreuve  pas  moins  de  ces  eaux  abondantes  3c 
aniMelles  , il  efl  auffi  rafraîchi  par  l’humidité 
prodigue  de  l’année.  L’Orénoque,  qui  a cent 
embouchures  , roule  fur  fes  ailes  un  déluge 
<Feaux  fangeufes  , & contraint  les  habitans  du 
rivage  à chercher  leur  falut  nu  haut  des  arbres 
qui  leur  foiirnidcnt  tout  à la  fois,  U nourri- 
ture ,’le  vêtement  8c  des  armes. 

Accru  par  un  million  de  fources , le  puiffant 
Orellana  defeend  avec  impétuoiite  , fe  préci- 
pitant de*  Andes  rugidantes  , immenfe  chaîne 
de  montagnes  qui  s’étendent  du  nord  au  fud 
jufqu'au  détroit  de  Magellan.  A peine  ofe-t-on 
envifager  cette  ma  (Te  énorme  de  torrens  qui  y 
prennent  leur  naid’ance.  Que  dire  de  la  rivière 
de  la  Plata  , auprès  de  laquelle  toutes  nos 
rivières  réunies  ne  l’ont  que  des  ruifleaux  quand 
clics  tombent  dans  la  mer.  Avec  une  force  égale , 
les  fleuves  que  je  viens  de  nommer  cherchent 
fièrement  l’abyme  , dont  le  flux  vaincu  recule 
du  choc,  8c  cède  au  poids  liquide  de  la  moitié 
du  globe  , tandis  que  l’Océan  repouffé  tremble 
pour  l'on  propre  domaine. 

Mais  à quoi  fcrt-il  que  des  fleuves  fcmblablcs 
à des  mers  traverfent  des  royaumes  inconnus  , 
& coulent  dans  dos  mondes  de  folttude  , où  le 
folcil  fourit  en  vain  , où  les  faifon  s font  in- 
irudueufement  abondantes  ? Pour  qui  font  ce  s 
déferts  fleuris  , cette  pompe  de  la  création  , 
cette  profufion  riante  de  1 1 nature  prodigue  , 
ces  fruits  délicieux  qui  n’ont  pas  été  plantés  8c 
qui  font  difperfes  par  les  oifeaux  , ou  par  les 
vents  furieux?  Pour  qui  les  inCéâes  bviilans  de 
ces  vifle*  régions  filent  ils  leurs  foies  fuperbes? 
Pour  qui  les  prés  produifcnt>ils  des  robes  végé- 
tales ? Quel  avantage  procurent  aux  habitans 
le*.  tréfors  cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre , 
les  diamans  de  Golconde  , & les  mines  du 
trille  Potofi , antique  féjour  des  paifibles  enfans 
du  Soleil  ? De  quelle  utilité  cft-il  que  les 
r ivières  d’Afrique  charient  de  l’or  , que  1’ivoiro 
y brille  avec  abondance  ? 

La  race  infortunée  qui  habite’  ces  climats  , ne 
connoit  ni  les  doux  arts  de  la  paix  , ni  rien 
de  ce  que  les  Mufes  favorables  accordent  aux 
.humains.  Elle  ne  pofsède  point  cette  lagefle 
prefquc  divine  d’un  efprit  calme  & cultivé  , 
Ai  la  vérité  progreflive  , ni  la  force  patiente 
4p  la  pcnLe  f ni  la  pénétration  attentive  donc 
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le  pouvoir  commande  en  filence  au  monde  , n» 
la  lumière  qui  mène  aux  cieux  , 8c  gouverne 
avec  égalité  8c  douceur , ni  le  régime  des  loix  , 
ni  la  liberté  protc&rtce  , qui  feule  foutient  le 
nom  8c  la  dignité  de  l’homme. 

Le  foleil  paternel  femble  meme  tyrannifer  ce 
monde  d’cfclaves , 8c  d’un  rayon  opprefleur  il 
flétrit  la  fleur  de  la  beauté  , 8c  lui  donne  une 
couleur  fombre  & des  traits  groliiers  ; oc  qui 
eft  pis  encore , les  actions  cruelles  de  ces  peuples  , 
leurs  jaloufies  furieufes , leur  aveugle  rage , & 
leur  vengeance  barbare  , allumerft  fans  celle 
leurs  efpnts  ardens.  L’amoar  , les  doux  regards  , 
la  tenJ.eflc  , les  charmes  de  la  vie  , les  larmes 
du  coeur , l’incflablc  délire  de  la  douce  humanité 
n’habitent  point  dans  ce  fejour  ; toutes  ces  chofcx 
font  des  fruits  de  plus  doux  climats.  Là  tout 
cl!  confondu  dans  le  delir  brutal  8c  dans  la 
fureur  fauvage  des  fens  -,  les  animaux  mêmes 
brûlent  d’un  horrible  feu. 

Le  ferpent  d’un  verd  effrayant , fortant  à midi 
de  fon  repaire  fombre,  que  l’imagination  craint 
de  parcourir  , déploie  tout  fon  corps  dans  des 
orbes  immcnics  \ s’élançant  alorj  de  nouveau  , 
il  cherche  la  fontaine  rafraichifTantc  auprès  de 
laquelle  il  quitte  fes  plis  , 8c  tandis  qu’il  s’é- 
lève avec  une  langue  menaçante  & des  mâ- 
choires mortelles  , ce  mon  (ire  dreffe  fa  crête 
enflammée.  Tous  les  autre*  animaux  , malgré 
leur  foif,  fuient  effrayés  & tremblins,  ou  s’ar- 
rêtent à quel  pie  diftanec , n’ofant  approcher. 

Auditât  que  le  jour  pur  a fermé  fon  œil 
facrc , le  tigre  s’élance  avec  fureur , 8c  fixe  l’es 
regard»  i ’ar  la  proie  j l'ornement  du  dul'ert , le 
vif  8c  b.iilant  léopard  , tacheté  de  differentes 
couleurs  , méprife  aufli  tous  les  artifices  que 
l’nomme  invente  pojr  l’apprivoifcr.  Tous  ccs 
animaux  indomptables  fortent  des  bois  inha- 
bités de  la  Mauritanie  , ou  des  îles  qui  s’é- 
lèvent au  milieu  de  la  lauvage  Libye.  Ils  ad- 
mirent leur  roi  hériffé  , qui  marchant  avec  des  ru- 
eijl’e incn>  impérieux  , laide  fur  le  fable  la  trace 
üBlcs  pas.  Les  troupeaux  domefliques  font  fai  fis 
ac  frayeur  à Rapproche  de  ccs  monflres.  Le 
village  éveille  treflaillit , tk  la  mère  preffe  fon 
enfant  fur  Ion  fein  palpitant.  Le  captif  échappé 
de  l’antre  du  pirate  , 8c  des  fers  du  fier  tyran 
de  Maroc  , regrette  fes  chaînes  , pendant  que 
les  cris  font  retentir  les  délcrts  depuis  le  mont 
Atlas  jufqu’au  Nil  effrayé. 

Malheureux  celui  qui,  féparc  des  plaifirs  de 
la  fociécé  , cil  laide  fcul  au  milieu  de  cette 
région  d’horreur  8c  de  mort.  Tous  les  jours  il 
i’.tlfied  triftement  fur  la  pointe  de  quelque  ro- 
cher , & regarde  la  mer  agitée  , elpcrant  que 
de  quelque  rivage  éloigné  où  la  vague  forme 
un  tourbillon  , il  découvrira  des  vaifleaux  qu’il 
fe  trace  dans  les  nuages.  Le  foir  il  tourne  un 
œil  trille  au  coucher  du  toleiJ  , 8c  Ion  cccur 
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l»our*nt  fias  feoours  , fe  plonge  dan»  la  Htf- 
tefTc  , quand  le  rugiffemenc  accoutumé  vient  le 
joindre  au  fiffleznent  continuel , pendant  la  nuit , 
û longue  & li  terrible. 

Souvent  les  élémens  furieux  femblent  porter 
dans  cette  aride  \oney  le  démon  de  la  vengeance. 
Un  vent  fuffocant  fouille  une  chaleur  insup- 
portable de  la  fournaife  immenfe  du  firmiment , 
& de  la  vafte  8c  brillante  étendue  du  fable 
brûlant.  Le  voyageur  eft  frappé  d’une  atteinte 
mortelle.  Le  chameau  , fils  du  defert , accou- 
tumé à la  foif  & à la  fatigue  , font  l’on  cœur 
percé  8c  delTéché  par  ce  fouffle  de  feu. 

Mai»  c’eft  principalement  fur  la  mer  8c  fur 
fes  vagues  flexibles  que  l’orage  exerce  fon  cruel 
empire.  Dans  le  redoutable  Océan  , dont  les 
ondes  flottent  fous  la  ligne  qui  entoure  Le  globe, 
le  typhon  tournoie  d’un  tropique  à l’autre , & 
le  terrible  ecnéphia  règne  *,  des  vents,  eugj {fans , 
des  flammes  8c  des  flots  combattent,  le  pré- 
cipitent 8c  fo  confondent  en  malle.  Tout  l’art 
du  nivigutcur  cil  inutile.  Opprimé  par  le  defliu 
rapide  , Ion  vaiiTeau  boit  la  vague  , s’enfonce , 
8c  le  perd  dans  le  foin  du  l'ombre  abyme.  Gama 
combattit  contre  une  femblablc  tempête  pen- 
dant pluficurs  jours  8c  plufteurs  nuits  , voguant 
(ans  celle  autour  du  cap  orageux,  conduit  par 
une  ambition  hardie  , 8c  par  la  foif  encore  plus, 
hardie  de  l’or* 

Le  requin  , antropophage  , accroît  la  terreur 
de  cette  tempête  *,  il  paroit  avec  fes  mâchoires 
armées  d’une  triple  défenfo  *,  attiré  par  l’odeur 
des  morts  8c  des  mourans  , il  fend  les  vagues 
irritées  aufli  promptement  que  le  vent  porte  le 
vaifljau  *,  il  demande  1a  part  de  la  proie  aux 
alfociés  de  ce  cruel  voyage , qui  va-  priver  de 
les  enfans  la  malheateuib  Guinée  : le  deflin 
orageux  obéit , la  mort  enveloppe  les  tyrans  Sc 
les  efclavc*.*,  à l’in  flan  t leurs  membies  déchirés 
lui  fervent  de  pâture  •,  il  teint  la  mer  de  fan  g , 
8c  fe  livre  à ce  repas  vengeur. 

Le  foleil  regarde  triflement  ce  monde  noyé 
par  les  pluies  équinoxiales  *,  il  en  attire  l’odeur 
infede , 8c  il  naît  un  million  d’animaux  deftruc- 
teurs  de  ces  marécages  mal-fains  où  la  putré- 
faction fermente.  Dans  l’ombre  des  bois  , re- 
traite aff  e aie  , enveloppée  de  vapeurs  & do  cor- 
ruption , 8c  dont  la  fomDre  horreur  ne  fut  jamais 
pénétrée  par  le  plus  téméraire  voyageur  -,  la  ter- 
rible puiflance  des  maladies  peflilenticlles  éta- 
blit fon  empire.  Des  millions  de  démons  hideux 
l’accompagnent , 8c  flétrilTcnt  la  nature  affoi- 
blic  -,  fléau  terrible  , qui  louffle  fur  les  projets 
des  hommes  , 8c  change  en  une  défolation  com- 
plexe les  plus  hautes,  eipcrar.ces  de  leur  orgueil. 
Tel  fut  dans  ces  derniers  temps  le  défaflre  qui 
altéra  la  nation  britannique  , prête  à réduire 
Carchagène. 

Faut-il  que  je  raconte  1a  rigueur  de  ces  cli- 
mats, où  la  peAe , cette  cruelle  foie  de  la  dceifc 
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Némefis,  defeend-fur  les  villes  infortunées.  Cette* 
deflrudrice  du  monde  cft  née  des  bois  empoi 
fonnes  de  l’£thiopie  , des  matières  impures  du 
grand  Caire  , & de»  champs  infedéft  par  de* 
armées  de  làuterelles  enta  (fées  8c  putréfiées. 
Les  animaux  échappent  à fa  terrible  rage  ; l’homme 
intempétc , l’homme  l'cul  lui  fert  de  proie.  Hile 
attire  un  nuage  de  mort  fur  la  coupable  de- 
meure , que  des  vents  tempérés  & bienfaifans 
ont  abandonnée  : ce  nuage  cft  taché  par  te  foleil 
d’un  mélange  empoifonne,  8c  cet  aftre  fe  montrer 
lui- même  fous  un  afped  irrité. 

Tout  alors  n'eft  que  défaflre.  La  fagelTe  ma- 
ieflueulc  détourne  fon  œil  vigilant  *,  l’épée  8c  la 
balance  tombent  des  mains  de  la  juftice  , dé- 
formais fans  fondions*,  on  n’entend  plus  le  bruit 
du  travail  -,  les  rues  font  défertes  , 8c  l’herbe  y 
croit  triflement.  Les  demeures  agréables  des 
hommes  fe  changent  en  des  lieux  pires  que  des 
défères  i rien  ne  fc  montre  , hormis  peut  être' 
quelque  malheureux  , qui  frappé  de  frénéfie  , 
brife  lejuffens  , & s’échappe  ce  la  maifon  fa- 
tale , fëjoiir  funefte  de  l’horreur  , 5c  fermée  pat 
la  crainte  barbare  : cet  infortuné  poulie  des  cris 
au  ciel , 8c  l’accule  d’inhumanité  La  trifte  porte  , 
qui  n’eft  pas  enco  e infedée,  craint  de  tourner 
lur  fes  gonds  *,  elle  abhorre  la  lociété , les  en- 
fins  , les  amis,  les  parens  *,  l’amour  lui-même, 
éteint  par  le  malheur , oublie  le  tendre  lien  8c 
les  doux  engagemens  du  cœur  fenfible.  Mais  la 
tendrefle  même  cft  inutile  •,  le  firmament  & l’air 
qui  anime  tout , font  fëmés  des  traits  de  la' 
mort-,  chacun  à fon  tour  frappe,  tombe  dans 
des  tourmens  folitaires,  (ans  feenurs,  fans  der-* 
niera  adieux , 8c  fans  que  perfonne  le  elcure.- 
Ainfi  le  noir  déléfpoir  étend  fon  aile  funèbre 
lur  1»'  ville  terraflee  , tandis  que  pour  achever* 
la  feene  de  défolation  , les  gardes  inexorables' 
difpcrfés  tout  autour,  refufont  toute  retraite,. 
8c  donnent  une  mort  plus,  douce  au  malheureux* 
qui  fuit. 

Ce  ne  font  pas  là  tous  lès  défiftres  de  l’in- 
tempérie des  élémens  brûlans.  La  fureur  d'un* 
ciel  d’airain  , les  champs  de  fer  , la  féchcreffe 
n’offrent  pour  moiflon  que  là  faim  8c  la  foif. 
La  montagne  en  convulflon  pouffe  des  colonnes- 
de  flamme,  allumées  par  la  triple  rage  de  la* 
torche  du  midi  , qui ‘produit  le  tremblement  d«* 
terre.  Ce  dernier  fléau  le  forme  dans  le  monde* 
l'oiiterrain  i il  frappe  , ébranle  , renverfe  fans' 
effort  les  villes  les  plus  célèbres,  & fait  fortir 
du  fond  des  mers  de  nouvelles  îles  couvertes  de 
pierres  calcinées,  inconnues- aux  fièclcs  précé- 
dons. 

Arrêtons , c’eft  aflet , j’ai  moi-même  befbiir 
de  refpirer;  outre  que  d’autres  fcènes  d’horreur- 
8c  d’ëpoM vante  doivent  entrer  dans  le  tableau^ 
des  zones  glaciales.  (/?.) 

Zones  glaciales  *,  les  géographes  diftin** 
guent  deux  zones  glaciales  : elles  fon  tr  en  for-- 
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roces  entre  let  deux  cercle*  polaire*  qui  les  em- 
braflent  , l’une  autour  du  pôle  aréique  , 6c 
l’autre  autour  du  pôle  antarctique.  On  les  ap- 
pelle glaciales  , parce  que  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’année  il  y fait  un  froid  exceffif, 
tant  par  les  longues  nuits  de  pluficurs  mois  qu’on 
y éprouve , qu’à  caufe  de  l’obliquité  des  rayons 
du  l'oleil  quand  il  les  éclaire. 

Il  y a , pour  ces  zones , quantité  d’étoiles 
qui  ne  fe  couchent  jamais  , 6c  quantité  d’autres 
qui  font  toujours  cachées  au  dertous  de  l’horilon. 
Les  habitans  ont  une  fi  grande  inégalité  de  jours 
8c  de  nuits,  que  le  folcil  paroit  fur  l’horiion 
pendant  plulieurs  jours,  & quelquefois  pluficurs 
mois  -,  les  nuits  y font  aufli  de  pluficurs  jours 
& de  plufieurs  mois.  Ils  ont  le  folcil  très- 
éloigné  de  leur. zénith,  & ne  voyent  qu’un 
folftice  -,  fav'oir  celui  de  l’été,  le  folftice  d’hiver 
étant  caché  fous  l’horifon.  La  lune  s’y  lève  quel- 
quefois devant  le  folcil , & fe  couche  quelque 
temps  après , fa  voir  lorfqu’elle  eft  auiïgne  du 
taureau  , & le  foleil  au  commencemaMu  ligne 
des  poilfons  ou  du  bélier. 

Ceux  qui  font  lous  le  cercle  polaire  , n’ont 
qu’un  jour  de  24  heures , le  foleil  étant  au  iblf- 
tice  d’été , & ont  aulli  une  nuit  de  24  heures , 
le  foleil  étant  au  folftice  d’hiver.  Les  crépuf- 
cules  y font  fort  grands , le  pôle  étant  élevé 
fur  I*horifon  de  foixante  - fix  degrés  6c  demi  j 
& depuis  le  ; d’avril  jufqu’au  ; de  feptembre , 
il  n’y  a point  de  nuits  cloies. 

Ceux  qui  habitent  au  milieu  des  zones  gla- 
ciales , c*eft-à-dirc  fous  les  pôles  , ont  la  lphère 
parallèle , 8c  n’ont  en  toute  l’année  qu’un  jour 
6c  qu’une  nuit , chacune  de  fix  mois.  Les  étoiles 
qui  font  dans  l’hémifphère  fupérieur , ne  fe 
couchent  jamais  , & celles  qui  font  dans  l’hé- 
mifphère inferieur , ne  fe  lèvent  jamais  , parce 
que  les  pôles  font  au  zénith  & au  nadir.  Ils 
n’ont  aucun  orient  ni  aucun  occident  , parce 
que  le  foleil  fait  toutes  fes  révolutions  paral- 
lèles à l’horifon , & n’ont  par  conféquent  qu’une 
ombre  circulaire. 

Le  cercle  polaire  arétique  parte  prefque  par 
le  milieu  de  l’iflande , la  partie  leptemtionale 
de  la  Norvège  , par  l’océan  du  Nord,  le  pays 
r de  Laponie,  la  baie  de  RulLc , le  pays  des  ba- 
moyèdes,  la  Tartarie  , l’Amérique  feptentrto- 
nalc  6c  le  Groenland. 

Le  cercle  polaire  arûique  parte  par  la  Terre 
du  Sud  ou  Mage  11  a nique  , dont  nous  connoif- 
fons  peu  de  choie. 

Il  y a fous  la  zone  glaciale  fepccntrionale  , 
moitié  de  TiHandc  , la  partie  lcpccntrion  île  de 
Norvège  6c  de  Laponie,  le  Finiuark  , la  Sa- 
mogitie , la  nouvelle  Zemble  , le  Groenland  , 
le  Spitzbcrg  , 6c  quelques  pays  feptentrionaux 
d'Amérique  encore  inconnus. 

U y a fous  la  zone  glaciale  méridionale , de 
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la  terre  ou  de  la  mer  ; mais  nous  ne  favoflt  pas 

laquelle  des  deux. 

Le  folcil  ne  fe  couche  ni  ne  fe  lève  pendant 
quelques  jours  pour  ceux  qui  font  fous  les  zones 
glaciales  ; & plus  il  y a de  ces  jours , plus  le 
lieu  eft  proche  du  pôle  , de  forte  que  fous  le 
pôle  même  il  ne  fe  couche  ni  ne  fe  lève  pen- 
dant fix  mois  entiers  *,  les  lieux  fitués  fous  let 
cercle»  ardique  6c  aneardique  ont  un  jour  pen- 
dant lequel  il  ne  le  lève  point  *,  mais  dans  les 
autres  temps  il  fe  lève  8c  fe  couche. 

Pour  démontrer  cette  proportion  , choiGfle* 
un  lieu  fous  la  zone  glacialé  , 8c  élevez  le  pôle 
fuivant  la  latitude , enfuite,  appliquant  un  mor- 
ceau de  craie  ou  un  crayon  au  nord  de  l’ho— 
rilon , c’eft-à-dire  proche  du  pôle , décrivez  un 
parallèle  en  faifanr  tourner  le  globe  : ce  paral- 
lèle coupera  l’éclipttaue  en  deux  points , où  le 
foleil  arrivant , ainli  qu’aux  points  intermé- 
diaires , il  ne  le  couche  point  ; car  tous  let 
parallèles  qui  partent  à travers  ces  points  dans 
la  rotation  du  globe , font  au  dertus  de  l’ho- 
rifon.  Si  on  applique  le  crayon  au  point  op- 
pofé , 8c  qu’on  décrive  un  cercle  parallèle  , il 
p'rtcra  par  deux  poinrs  de  l’écliptique  , où  le 
foleil  arrivant  , ainli  qu’aux  points  intermé- 
diaires , il  ne  s’élève  point  au  dertus  de  l’ho- 
rifon , mais  il  en  arrivera  tout  autrement  fi  on 
choiiit  le  lieu  dans  l’autre  zone  glaciale.  Ainli , 
par  rapport  aux  lieux  fitués  lous  les  cercles  arc- 
tique oc  aneardique,  fi  on  élève  le  globe  à 66 
degrés  30  minutes.,  6c  qu’on  le  farte  tourner, 
le  premier  degré  du  cancer  touchera  précifément 
l’horifon  , 8c  ne  fe  couchera  point  , de  même 
le  foleil  ne  fe  lèvera  point  pour  ce  lieu , étant 
au  premier  degré  du  capricorne  ; mais  il  aura 
fon  lever  &:  Ion  coucher  dans  le*  autres  de- 
grés de  l’écliptique. 

Un  lieu  étant  donné  fous  la  zone  glaciale  , 
voici  comme  on  peut  déterminer  quels  font  les 
jours  où  le  foleil  ne  s’y  couche  ni  ne  s’y  lève , 
Sc  quand  ces  jours  commenceront  6c  Uniront. 

Prenez  un  globe  , mettez  le  lieu  fous  le  mé- 
ridien , 6c  eievet  lo  pôle  fuivant  fa  latitude  *, 
enfuire  faifanr  tourner  le  globe,  remarquez  les 
deux  points  de  l’écliptique , qui  ne  delccndent 
point  fous  rhorifon.  Le  premier  qui  eft  proche 
du  bélier , montre  le  jour  que  le  folcil  ne  fe 
couche  point , 6c  celui  d’auprès  de  la  balance 
indique  le  jour  où  il  commence  à le  lever  -,  les 
deux  jours  dans  leiqucls  Je  foleil  eft  dans  ces 
points  , il  ne  fera  que  toucher  l’horifon  , 8c 
Ion  centre  fera  un  peu  au  dertus  ; c’eft  ainfi 
qu’on  trouve  les  jours  pendant  lefquels  le  lbleil 
fera  fous  l’horifon  dans  la  partie  oppolce  de 
l’année. 

Les  jours  augmentent  continuellement  dans 
les  lieux  feptentrionaux , tant  que  le  foleil 
avance  depuis  le  premier  degré  du  capricorne  » 
J jufqu’au  premier  du  cancer , c’eft-à-dire  depuis 
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ïc  ai  décembre  jufqu’au  11  juin  ; m?îs  ÏÏ  en 
.arrive  tout  autrement  dans  les  lieux  méridio- 
naux v C’eft-à-dirc  quand  le  foleil  le  meut  de- 
puis le  cancer  jufqu’au  capricorne  , ou  depuis 
ic  xi  juin  , jul  qu’au  ti  décembre. 

Pour  prouver  cette  proportion  , prenez  un 
lieu  quelconque  au  nord  de  l’équateur,  & élevez 
le  pôle  fuivant  fa  latitude  ; prenez  deux  lieux 
ou  plus  dans  l’écliptique  , & vous  trouverez  que  « 
le  plus  proche  du  premier  degré  du  cancer  ref- 
ilera le  plus  long-temps  fur  l’horifon.  La  mémo 
chofe  arrivera  pour  les  lieux  qui  font  au  fud 
de  l’équateur?  fi  on  élève  le  pôle  du  fud  à la 
latitude  du  lieu,  les  degrés  les  plus  proches  du 
premier  du  capricorne , feront  ceux  qui  relie- 
ront le  plus  long-temps  fur  fhorifoi». 

Les  caufes  de»  laifons  8c  de  la  duree  du  jour 
font  les  lui  vantes  , fous  la  zone  glaciale. 

i‘\  Le  centre  du  foleil  ne  mente  pas  au  dcrtliS 
de  l'horilon  pendant  quelques  jours  ou  quelques 
mois  , félon  que  le  foleil  eff  éloigné  du  pôic. 

x°.  Quand  le  lblcil  eft  au  deflus.de  l’horilbn , 
fe»  cayons  tombent  obliquement , pendant  qu’il 
tourne  autour  de  l’horifon. 

3°.  Le  foleil  ne  va  pas  beaucoup  au  deflbus 
.de  l’horifon , môme  pour  les  lieux  mués  au  pôle 
arcHque  ou  aux  environs  •,  8c  quoique  lbn  centre 
ne  monte  pas  , une  partie  de  fon  difquc  paroit 
quelques  jours  avant  le  centre  -,  car  le  demi- 
diamètre  du  foleil  foutient  un  angle  de  15  mi- 
nutes. Par  exemple  , choiftflcz  un  lieu  près  du 
pôle  aréique , dont  la  latitude  foit  de  67  de- 
grés -,  élevez  le  globe  à cette  latitude  , vous 
verrez  qu’aucun  degré  de  l’ccliptiquc  , depuis 
Je  dix-neuvième  du  fagittaire  , jufqu’au  onzième 
du  capricorne»  où  le  centre  du  foleil  à ces  de- 
grés ne  paroîtra  fur  la  partie  du  nord  de  l’ho- 
rifon pendant  13  jours»  depuis  le  30  novembre 
jufqu’au  il  décembre  » 8c  que  cependant  une 
partie  du  ibleil  fera  fur  l’horilon  pendant  tout 
fc  temps.  Le  10  décembre  le  bord  iouciie  l’ho- 
rifon -,  le  30  novembre  &:  le  31  décembre  la 
moitié  du  foleil  fera  au  dciliis  , 8c  le  centre 
Jeta  dans  l’horilon  i quand  lbn  centre  aura  at- 
teint le  quatorzième  degré  du  capricorne  , il  fera 
tout-à-fak  au  deflus  de  l’horifon , vers  le  14  de 
décembre  , &'  aulli  quand  il  eft  au  feizicme 
degré  du  fagittaire,  ou  vers  le  16  novembre.  ! 

Mais  à 75  degrés  de  latitude  ou  même  à 70, 
5a  différence  entre  le  lever  du  centre  8c  du  bord 
lèra  petite  9 8c  h peine  d’un  jour  ou  un  jour 
8c  demi , car  1a  déclinaifon  du  foi*il  commence 
alors  à croître  8c  décroître  fort  vite. 

Il  s’enfuit  de  ce  peu  de  depreflion,  qu’il  doit 
y avoir  quelques  jours  de  crépufçule  avant  le 
lever  du  lblei] , & après  fon  coucher  & quand 
jnôrap  le  lblcil  1er  oit  un  jour  entier  fans  fe 
lever,  cependant  iï  y a de  la  lumière  à prefque 
foutes  les  heures  du  jour.  Une  autre  caufe  qui 
jjiit  qu'on  apperqoit  le  loleil  avant  qu’il  foit 
Géogr.  Tome  JJJ. 
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élevé  au  dcfliis  de  J’horifon  , eft  la  réf;i£irn 
des  rayons.  Non-leulcxncnt  le  foleil  paroit  plu- 
tôt , mais  Je  crépu lcule  arrive  plutôt  dans  l’air 
qu’il  ne  ferait , s’il  n’y  avoit  point  de  réfrac- 
tion. 

4®.  I.a  lune  étant  pleine  ou  prefque  pleine,  elle 
relie  plusieurs  jours  fur  l’horifon , quand  le  fo- 
leil refte  deflous;  8c  ce  temps  eft  d’autant  plus 
long  que  le  lieu  eff  plus  voiiin  du  pôle  ; ce- 
pendant elle  n’eft  pas  aflez  haute  pour  pouvoir 
donner  aucune  chaleur  ; mais  quand  le  foleil  reftd 
lur  l’horifon  pendant  toute  une  révolution , la 
pleine  lune  n’eft  jamais  au  deflus. 

5°.  Lçs  mêmes  étoiles  6xcs  fc  trouvent  pref- 
que  toujours  fur  l’horifon  , mais  non  les  mentes 
planètes.  Saturne  eft  au  deflus  de  l’horilon  pen- 
dant quinze  ans  auprès  du  pôle , & quinze  ans 
au  deffoits  ; Jupiter  en  eff  lix  au  deflus  8c  lix 
au  deflbus  ; Mats  un  an  ; Mercure  8c  Vénus 
environ  lix  mois  : ce  qui  met  encore  beaucoup 
de  différence  entre  les  laifons. 

ô*\  La  terre  cft  pl/*inc  de  pierres  &:  de  ro- 
chers en  beaucoup  d’endroits  ; 8c  dans  cette  zone 
il  n’y  a guère  de  terre  fulphureuic , grade  , 
bitumineulê.  Uans  le  premier  cas  , la  terre  eff 
un  peu  ftérile  , 8c  dans  le  fécond  , elle  eff  aflez 
fertile. 

7*.  I.es  lieux  de  la  zone  glaciale  font  entouré» 
de  mers  ; on  ne  connoît  guère  l’intérieur  dœ 
terres. 

71  .y  a des  pays  fous  la  zone  glaciale  oA 
le  trouvent  de  hautes  montagnes  , 8c  d’autres 
orù  il  rt’y  a crue  de  vaffes  plaines. 

9°.  U foume  du  pôle  des  vents  Fort  froids; 
le  vent  <fcft  y eff  rare  , ic  celui  d’oueft  en- 
core plus  ; mais  les  vents  du  nord  régnent  fous 
la  zone  glaciale  arctique  ; 8c  fous  l’antar&ique 
ce  font  les  vents  de  fud. 

jo°.  On  y voit  des  nuages  & des  pluies  très- 
fréquentes. 

On  peut  juger  par  ce  détail  quelles  (ont  les 
faifons  des  zones  froides  ; l’air  en  hiver  y eff 
oblcur  , nébuleux  8c  gelé  : ces  lieux  ont  cepen- 
dant la  lumière  de  la  lune  qui  reffe  long-temps 
lur  l’horilon  ; mais  la  froideur  du  climat  fait 
qu’il  n’y  croît  rien  du  tout.  Au  printemps  le 
froid  eff  plus  modéré  ; cependant  le  pays  n’eft: 
pas  encore  exempt  de  neiges,  de  pluies,  Ôc  des 
vents  glacés  qui  viennent  du  nord.  Le  froid  fe 
ralentit  lorfque  le  foleil  parte  du  premier  degré 
du  belier  jufqu’au  premier  de  l’écrevifle.  Alors 
commence  la  chaleur  , chaleur  qui  cependant 
n’eft  pas  aflez  forte  pour  fondre  la  neige.  L’été 
arrive  quand  le  foleil  entre  dans  le  figne  de 
l’écrevifle  , 8c  dure  jufqu’à  ce  qu^il  vienne  au 
premier  degré  de  la  balance  ; mais  cet  été  môme 
eff  quelquefois  traveifé  par  la  neige  ; de  là 
vient  que  le  bled  ne  peut  pas  mûrir , excepté 
en  quelques  endroits  voiiin*  du  cercle  polaire 
arctique» 
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Voilà,  d’arrcs  Varcnius , le  tableau  de  la  «ne 
glaciale  -,  c’efl  à M.  Thompfon  qu’il  appartient 
de  le  colorier  *,  vous  allez  voir  une  fcconde  fois 
comme  il  l’ait  peindre  ; car  je  fuppole  que  vous 
ave*  déjà  lu  la  dclcription  de  1a  zone  torride. 

Notre  hiver,  quelque  rigoureux  qu’il  foit  , 
dit  c:c  aimable  poète,  feroit  bien  foibîc , fi 
nos  yeux  étonnés  perçoient  dans  la  zone  gla- 
ciale , où  durant  les  trifics  mois  , une  nuit  con- 
tinuelle exerce  fur  une  im  mente  étendue  fon 
empire  étoilé.  Là,  le  rulfc  exilé  dans  des  priions 
fans  bornes  , erre  arrêté  par  la  main  de  la  na- 
ture qui  s’oppolc  à la  fuite.  Rien  ne  s’offre  à 
fa  vue  que  des  déferrs  enfevelis  dans  la  neige, 
des  bois  qui  en  l'ont  lurchargés  , des  lacs  gelés, 
Se  dins  le  lointain  , de  ruftiques  habitans  , qui 
ne  lavent  des  nouvelles  du  genre  humain,  que 
quand  les  caravanes  dans  leurs  courtes  an- 
nuelles , tournent  vers  la  côte  dorée  du  riche 
Cathay.  Cependant  ces  peuples  fourres  vivent 
tranquilles  dans  leurs  forêts  i ils  font  vêtus  d’her- 
mines blanches  comme  la  neige  qu’ils  foulent 
aüx  pieds  , ou  de  martres  du  noir  le  plus  lui- 
Tant , orgueil  fomptueux  des  cours  1 

Là,  les  daims  s’aflirmblent  en  troupe,  & fe 
ferrent  pour  s’echiuîfer.  L’élan  avec  Ion  bois 
dit  . c là  têrc  de  deffous  1a  neige  , fie  refte  en- 
dormi dans  l’aby me  blanc.  L’ours  difforme , làu- 
vage  habitant  de  ces  lieux , cft  encore  dcfigtyé 
par  les  glaçons  qui  pendent  autour  do  lui.  11 
marche  l'eul , Se  avec  une  patience  fière , dé- 
daignant de  l'c  plaindre , il  s’endurcit  contre  le 
befoin  prefl’ant. 

Dans  les  régions  fpacieufes  du  nord  , qui 
Voient  le  bouvier  ccleftc  conduire  l’on  char  à 
pas  lents  , une  race  nombreufe  en  butte  aux 
fureurs  du  Caurtis  glacial,  ne  connoît  point  le 
pl  ai  fi  r , &:  ne  cotint  point  les  peines.  Ce  peuple 
ralluma  une  fois  la  flamme  du  genre  humain  , 
éteinte  dans  un  esclavage  police*,  il  chaffa  cou- 
rageufement  Se  avec  une  rapidité  terrible,  les 
tribus  errantes  de  la  Scythia  , les  pouffa  fans 
qu’elles  puffent  réfifter , jufqu’au  fifd  affoibli , 
Se  donna  une  nouvelle  forme  à l’univers  vaincu. 

Les  fils  de  Lapland  méprifent  au  contraire  le 
métier  barbare  Se  infenfé  de  la  guerre  i ils  ne 
demandent  que  ce  que  la  fimple  nature  peut 
le;ir  donner  *,  ils  aiment  leurs  montagnes  , Se 
jo..ifîent  de  leurs  orages.  Les^faux  beloins,  en- 
fans  de-  l’orgueil  , ne  troublent  point  le  cours 
pai^Me  do  leur  vie  , & ne  les  engagent  point 
dans  les  détours  agités  d?  l'ambition.  Leurs  rennes 
fo.u  toutes  leurs  richelTcs  *,  ils  en  tirenr  leurs 
tentes  , leurs  robes , leurs  meubles  , une  nour- 
riture faine,  une  boilVon  agréable.  La  tribu  de 
ces  animaux  débonnaires , docile  à la  voix  du 
maître , tend  Je  col  au  harnois  qui  l’attache  à 
la  voiture , Se  ils  l’emportent  rapidement  à tra- 
vers les  collines  & les  valions  , qui  çc  font 
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qu’une  plaine  endurcie  fous  une  croûte  de  glace 
bleuâtre. 

Ces  peuples  trouvent  même  dans  la  profon- 
deur de  la  nuit  polaire  , un  jour  fit  Allant  pour 
éclairer  leur  ch  allé  , Se  pour  guider  leurs  pas 
hardi*  vers  les  belles  plaines  de  Finlande  i ils 
l’ont  conduits  par  la  clarté  vacillante  des  mé- 
téores , dont  la  lueur  réfléchit  làns  celte  fur  les 
»cictuc,  & par  des  lunes  vives,  & des  étoiles 
plus  lumineufes  , qui  brûlent  d’un  double  éclae 
dans  le  firmament.  Le  printemps  leur  arrive  du 
fud  rembruni.  L’aurore  obfcure  s’avance  lente- 
ment y le  folcil  ne  fait  d’abord  que  paroitre  ; 
U étend  cni’uitc  lbn  cercle  enflé , jnfqu’a  ce  qu’il 
loir  vu  pendant  des  mois  entiers  *,  toujours  fai- 
lànt  la  ronde,  il  continue  l'a  courte  teirale  , Se 
il  eil  prêt  à fubmerger  fon  orbe  enflammé  , il 
tourne  encore,  Se  remonte  au  firmament. 

Dans  cette  joyeufe  faifon  , les  habitans  tirent 
leur  pêche  des  lacs  Se  des  fleuves  aux  lieux  où 
s’élèvent  les  montagnes  de  Néemi , fréquentées 
par  les  fées , 8e  où  le  Tenglio  , orné  de  quel- 
ques rôles  , roule  fes  flots  argentins  : iU  re- 
tournent gaiement  le  loir  , chargés  de  poilfon 
à leurs  tentes , où  leurs  femmes  douces  Se  pures  , 
qui  tout  le  jour  ont  vaqué  à des  foins  utiles  , 
allument  du  feu  pour  les  recevoir.  Race  trois 
fois  heureufe  : A l’abri  par  la  pauvreté  du  pil- 
lage des  loîx  Se  du  pouvoir  rapaca  , l’intérêt  ne 
jète  jamais  parmi  vous  la  lémence  du  vice , Se 
vos  bergers  innoccns  n’ont  point  été  ternis  par 
le  fouffle  de  l’amour  infidèle 

Si  l’on  s’avance  au-delà  du  lac  de  Tornéo  & 
jufqu’au  mont  H cela  , on  y voit  , chofe  éton- 
nante, les  flammes  percer  à travers  les  neiges. 
Enl'uite  s’offre  le  Groenland  , pays  le  plus  re- 
culé & jufqu’au  pôle  lui-même  , terme  fatal  où 
la  vie  décline  graduellement,  & s’éteint  enfin. 
Là  , nos  yeux  ful'pendus  fur  la  fcène  fauvage  Se 
prodigieule  , con Aidèrent  de  nouvelles  mers  fous 
un  autre  firmament.  Ici  l’hiver  , affw  fur  un 
trône  azuré  , tient  dans  fon  palais  fa  terrible 
cour  ; dans  fon  empire  aérien  , on  entend  à ja- 
mais la  confufion  R:  les  tempêtes.  C’eft  là  que 
le  froid  , fombre  tyran  , médite  fa  rage  ; c’eft  là 
qu’il  arme  les  vents  d’une  gelée  qui  fubjugue 
tout  , qu’il  forme  la  fière  grêle , Se  qu’il  ra- 
malte  en  tréfors  le*  neiges  dont  il  accable  la 
moitié  du  globe. 

De  là  tournant  à Pefl  jufqu’à  la  côte  de  Tar- 
tane , on  parcourt  tranfi  le  bord  mugiflant  de 
la  mer , où  des  neiges  entaflVes  fur  des  neiges  , 
rclident  depuis  les  premiers  temps , Se  temblent 
menacer  les  deux.  Là  des  montagnes  de  glaces 
amoncelées  pendant  dot  ficelés  , paroi  fient  do 
loin  au  matelot  tremblant  une  at mol p Itère  de 
nuages  blancs  8e  làns  forme.  Des  alpes  énormes 
& horribles  à la  vue  fe  menacent  réciproque- 
ment , Se  penchent  fur  la  vague  , ou  le  préc*- 
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Jurant  avec  un  bruit  affreux  , qtai  Arable  an- 
noncer le  retour  du  c.ihos , fendent  l’abyme , 8c 
ébranlent  le  pôle  môme.  L’Océan  , tout  pu  i (Tant 
qu’il  eft  , ne  peut  réfifter  à la  fureur  qui  lie 
tout  ; accible  jufqu’au  fond  de  lps  entrailles  par 
l’effort  victorieux  de  la  gelée  , il  cft  enchaîné 
lui  - meme  , & il  lui  eft  ordonné  de  ne  plus 
rugir.  Tout  enfin  n’eft  qu’une  étendue  glicée, 
couverte  de  rochers  ; triftes  plagdfc  dépourvues 
de  tous  les  habicans  qui  s’enfuient  au  fud  par 
un  inftinâ  naturel  dans  ces  mois  terribles.  Com- 
bien font  malhcurcifx  ceux  qui,  çmbarraffés  dans 
les  amas  de  glace  , reçoivent  en  ces  lieux  le 
dernier  regard  du  foleil  couchant  , tandis  que 
la  très  - longue  nuit  , nuit  de  mort , 8c  d'une 
gelée  dure  8c  dix  fois  redoublée , tombe  avec 
horreur  fur  leurs  tètes.  Elle  les  glace  en  un 
clin-d’œil,  les  rend  ftupidemenc  immobiles,  & 
les  gèle  comme  -des  ftatues  qui  blanchiflent  au 
fouffle  du  nord. 

Ah  : que  les  licencieux  & les  orgueilleux  qui 
vivent  dans  la  puilîance  &:  dans  l’abondance  , 
réfléchilTent  peu  à ces  malheurs:  Ceux  qui  nagent 
dans  la  volupté  ne  penlcnt  pas  , tandis  qu'ils 
fe  plongent  dans  les  plaifirs , combien  il  en  eft 
qui  éprouvent  les  douleurs  de  la  mort,  & les 
différons  m iu**de  la  vie;  combien  péri  (lent  dans 
les  mers , dans  les  forêts , dans  les  labiés , ou 
par  le  feu  ; combien  vcrfcnt  leur  fang  dans  des 
difputés  honteufes  entre  l’homme  éc  l'homme  ; 
combien  languirent  dans  le  befoin  8c  dans  l’obi- 
curitc  des  priions,  privés  de  l’air  commun  à 
tous , &:de  l’ufage  commun  aulfi  de  leurs  propres 
membres  ; combien  mangent  le  pain  amer  de 
la  misère  , 8c  boivent  le  calice  de  la  douleur; 
combien  n’ont  d’autre  demeure  que  la  chétive 
cabane  de  la  tri  de  pauvreté  , ouverte  aux  in- 
jures de  l’hiver  1 

Dans  le  vallon  paifiblc  où  la  fageffe  aime  a 
demeurer  avec  l’amitié  , la  paix  , 8c  la  médita- 
tion , combien  en  eft-il  qui  , remplis  de  fen- 
timens  vertueux , languiffenc  dans  des  malheurs 
fecrets  8c  profonds  , qui  penchés  fur  le  lit  de 
mort  de  leurs  plus  chers  amis  . marquent  8c 
reçoivent  leur  dernier  foupir  ! Hommes  livrés  ( 
au  délire  des  pallions  , retracez-vous  de  telles 
idées  ; fongez  à tous  ces  maux,  & à mille  autres 
qui  ne  fc  peuvent  nommer  , 8c  qui  font  de  la 
vie  une  feene  de  travail,  de  foulfranccs  &:  de 
cruelles  peines.  Si  vous  vous  en  occupiez  , le 
vice  qui  vous  domine  parokroic  effrayé  dans  fa 
carrière , vos  mouvement  guidés  au  hafard  8c 
intcrcader.s  deviendroient  des  penfées  utiles , 
votre  cœur  pénétré  s’échauflcroit  de  charité  , la 
bienfaifance  dilateroit  en  vous  fes  défirs  , vous 
apprendriez  à loupirer  , à mêler  vos  larmes  à 
celles  des  malheureux,  ces  mouvemens  fe  tour- 
neroient  en  goûts  , &:  ces  goûts  pcrfeèîionnés 
graduellement  , établi roient  ea  vous  f exercice 


de  1* humanité,  la  plus  belle  vertu  dont  les  mor- 
tels puiflent  être  épris.  Â\) 

Zo.ncs  teMPÊrFf.s  ; les  deux  zones  tem- 
pérées font  entre  la  torride  &:  les  glaciales  ; 
c’cft-à-dirc  entre  les  tropiques  8c  les  cercles 
polaires  ; chacune  contient  43  degrés  de  lar- 
geur : celle  qui  eft  entre  le  tropique  de  l’Ecre- 
viflë  8c  le  cercle  polaire  ardique , (qui  eft  celle 
oj  nous  habitons  ) eft  appelle*  \one  tempérée 
feptentrionale  ; 8c  l’autre  qui  eft  entre  le  tro- 
pique du  Capricorne  8c  la  carde  polaire  antarc- 
tique , fe  nomme  méridïonile  à l’egard  de  la 
notre. 

Ces  deux  zones  font  dites  tempérées  a caufc 
de  leur  fituation  entre  la  torride  8c  les  gla- 
ciales ; leurs  extrémités  néanmoins  participent 
beaucoup  de  l’excès  du  froid  8c  du  chaud  , en 
forte  qu’il  n’y  a que  le  milieu  qui  mérite  à 
jufte  titre  le  nom  de  tempéré , les  autres  parties 
de  cette  zone  étant  ou  trop  froides  ou  trop 
chaudes  , à proportion  qu’elles  font  plu*  ou  moins 
près  des  autres  zones. 

* Ceux  qui  habitent  l’une  ou  l’autre  des  zones 
tempérées  n’ont  jamais  le  foleil  fur  la  tête , 8c 
les  jours  y font  toujours  moindres  que  de  24 
heures , parce  que  l’horifon  coupe  tou*  les  pa- 
rallèles du  foleil , qui  par  confisquent  fe  lève  8c 
fe  couche  chaque  jour  : l’équinoxe  arrive  deux 
fois  l’année  au  temps  ordinaire  , &:  le  pôle  y 
eft  toujours  plus  élevé  que  de  13  degrés  8c 
demi  , 8c  moins  que  de  66  degres  8c  demi  f 
ce  qui  fait  que  hors  des  temps  des  équinoxes  f 
les  jours  font  inégaux  aux  nuits. 

Il  y a pl  11  fleurs  étoiles  (plus  ou  moins,  félon 
l’obliquité  de  la  fphère  ) qui  font  hors  du  cercla 
polaire , proche  du  pôle  élevé , 8c  qui  ne  fe 
couchent  point  ; 8c  d’autres  qui  font  hors  du 
cercle  polaire  oppofé , 8c  qui  ne  fc  lèvent  ja- 
mais; les  çréputculcs  y font  plus  grands  que 
dans  la  zone  torride , parce  que  le  foleil  des- 
cendant plus  obliquement  fur  l’horifon  , n’arrive 
pas  fitot  à l’almucanrararh  éloigné  de  Phorrfcn 
de  18  degrés  , que  s’il  defeendoit  perpendicu- 
lairement : l’inégalité  des  jours  s’augmente  d'au- 
tant plus  que  le  pôle  eft  élevé  fur  l’horifon  , ce 
qui  fait  qu’il  y a des  nuits  qui  ne  fort  qu’un 
crépufculc  en  plufieurs  années  des  zones  tem- 
pérées , comme  il  arrive  à Paris  pendant  quel- 
ques jours  de  l'été  ; favoir  environ  huit  jour* 
devant  & après  le  folftice  d’été,  parce  que  le 
foleil  pendant  ce  temF*  la  ne  defeend  jamais  iS 
degiés  fous  lhorifon. 

Perforine  n’ignore  que  la  zone  tempérée  lep- 
tcntrionale  comprend  toute  l'Europe  , l’ACe  , 

( excepté  la  Cherfonèfe  d’or  & les  îles  de  la  mer 
Indienne)  une  grande  partie  de  l’Amérique  fip- 
tentrionale  , de  l’Océan  atlantique  , & de  la  ma* 
Pacifique. 

La  zone  tempérée  méridionale  contient  peu  de 
pays  , encore  ne  font-U#  pas  tous  connus  : mai* 
X x x x ij 
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i\  y a beaucoup  Je  mers  , une  partie  Je  l’A- 
frique méridionale  , du  Monomotipa  , le  cap 
de  Bonne  - Elpérancc , une  bonne  pai  rie  de  la 
terre  Magcllanique , une  portion  du  Eréiil , le 
Chili,  le  détroit  do  Magellan,  & une  grande 
partie  des  mers  Atlantique,  Indienne  & Paci- 
fique. 

Quoique  rapproche  ou  IVloignrmenr  du  folcrl 
dirigent  principalement  les  fai  Ton*  des  zones  tem- 
pérées , il  y a cependant  bien  d’autres  caules  qui 
y produife ne  le  chaud  ou  le  froid  fui van t les 
lieux,  comme  nous  allons  le  voir. 

• D’abord  , les  faifons  diffèrent  dans  divers  en- 
droits de  la  zone  tempérée , en  forte  que  fous 
le  même  climat  il  fair  plus  chaud  ou  plus  froid, 
plus  fcc  ou  plus  humide  dans  un  lieu  que  dan# 
un  autre  ; cependant  les  faifons  ne  different  ja- 
mais de  l’hiver  à l’été,  ni  de  l’été  à l’hiver*,  les 
variétés  qui  fe  rencontrent  dépendent  de  la  na- 
ture du  fol , haut  ou  bas , pierreux  ou  maré- 
cageux, proche  ou  loin  de  la  mer. 

La  phlpart  des  lieux  voilins  du  tropique  font 
fore  chauds  en  etc , quelques-uns  ont  une  fa  il  on 
humide,  à peu  près  femblable  à celle  de  la  zone 
torride.  Ainli  dans  la  partie  du  Guatrarc,  qui 
eft  au-delà  d«  tropique  , il  y a les  mêmes  mois 
de  féchcreffc  tic  d’humidité  qu'en  dedans  du  tro- 
pique, tic  l’été  fe  change  en  un  temps  pluvieux. 
Chez  nous , nous  ne  jugeons  pas  de  l’hiver  tic 
de  l’été  par  la  féchetcfle  & l'humidité  , mais 
par  le  chaud  tic  le  froid. 

Sur  les  côtes  de  Perle  tic  au  pays  d’Ormus , 
il  y a tant  de  chaleur  en  etc,  à eau  Ce  du  vos- 
finage  du  foleit , que  Iss  habitant , hommes  tic 
femmes , dorment  la  nuit  dans  des  citernes  pleines 
d’eau.  11  fait  aulli  très-chaud  en  Arabie. 

Dans  prefque  toute  la  Barbarie,  (c’cft  arnf* 
qu’on  nomme  les  pays  d’Afrique  Cttués  fur  la 
Mediterranée)  il  commence  à régner  après  le 
milieu  d’oclobre  ur.  froid  vif  8c  des  pluies.,  fui- 
vant  le  rapport  de  Leon  l’africain  ; tic  aux  mois 
de  décembre  tic  de  janvier  , le  froid  cft  plus 
violent  (ainfi  que  par-tout  ailleurs  fous  la  zone 
tempérée)  , mais  ce  n’eft  que  le  marin  ; au  mois 
de  février,  la  plus  grande  partie  de  l’hiver  cft 
paflec , quoique  le  temps  refte  trt’s-inconftanr  \ 
au  mois  de  mars,  les  vents  de  nord  de  d’oueff 
foufBenc  fortement  , & les  arbres  font  alors 
chargés  de  fleurs.;  en  avril,  les  fruits  font  for- 
mes , de  forte  qu’à  la  fin  de  ces  mois  on  a des 
ccrifcs , au  milieu  de  mai , on  commence  à cueil- 
lir des  ligues  fur  les  arbres  -,  l’on  trouve  des 
raifins  mûr#  dans  quelques  endroits  à la  mi-juin. 
La  muiflbn  des  figues  eft  en  état  detre  faite 
en  août. 

Le  printemps  terreftre  commence  le  15  fé- 
vrier, tic  finit  le  18  mai,  dans  lequel  temps  il 
y a toujours  un  vent  frais,  b’il  ne  tombe  pas 
de  pluie  entre  le  25  avril  tic  le  5 mai  , on 
cft  bac  que  ccft  lia  mauvais  liguv  , on  compte 
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que  l'été  dure  jufqu’au  16  août.  Le  temps  eft 
alors  chaud  tic  ferein.  On  place J’autom ne  onrrc 
le  17  aoâr  tic  le  16  novembre  , la  chaleur 
n’eft  paü  fi  grande  dans  ces  deux  mois.  Cepetf* 
danc  les  anciens  comptoicnt  le  temps  le  plus- 
chaud  entre  le  15  août  tic  le  15  feptembre » 
parce  bue  c’ctoit  celui  crû  les  figues , les  coings  , 
tic  tous  les  autres  fruits  mûriff’oicnt  , 8c  ils  pla*- 
çoient  leur  hiver  depuis  le  1 5 novembre  jtifqu’a» 
ij.  février,  qu’ils  soccupoient  à labourer  le# 
plaines.  Ils  ctoient  perfuadés  qu’il  y avoir  tou- 
jours dans  l’année  quarante  jours  de  grandes  cha* 
leurs  qui  commençoient  le  12  juin,  & autant 
de  jours  de  froidure,  qui  commcnçoint  le  ta 
décembre.  Les  16  de  mors  tic  de  feptembre  font 
les  jours  de  leurs  équinoxes , tic  ceux  de  leurs 
folfliees  arrivent  le  i6  de  juin  tic  le  16  de  décembre. 

Sur  Je  mont  Atlas  , qui  cft  a >o  degrés  ia 
minutes  de  latitude-nord  , on  ne  dirife  l’année 
qu’en  deux  parties  ; car  on  a un  hiver  confiant 
depuis  odobre  jufqu’en  avril , Se  l’été  dure  de- 
puis avril  jufqu’en  odobre  : cependant  il  n’y  a 
pas  un  feul  jour  oû  le  lommet  des  montagnes 
ne  foie  couvert  de  neige. 

les  faifons  de  l’année,  palfent  suffi  fort  vite 
en  Numidie  ; on  y recueille  le  bled  en  mai , tic 
les  dattes,  en  odobre  *,  le  froid,  commence  au 
milieu  de  feptembre , Se  dure  jufqu’en  janvier. 
Quand  U ne  tombe  pas  de  pluie  en  odobre , 
les  laboureurs  perdent  toute  eCpérance  de  pou- 
voir fumer.  11  en  cft  de  môme  quand  il  ne  pleut 
pas  en  Avril.  Léon  l’africain  nous  affiire  qu’il 
y a dans  le  voilinagc  du  tropique  du  cancer 
beaucoup  de  montagnes  chargées  de  neiges. 

La  partie  feptentnonalc  de  la  Chine  , eft  à 
pou  prè's  à la  même  latitude  que  l’Italie,  puif- 
qu'ellc  s’étend  depuis  le  $ce  degré  jufqu’au  4 Ie 
degré  de  lut.  ■ cependant  le  froid  qui  vient  * 
félon  les  apparences , des  montagnes  neigeufbs 
de  Tar tarie  , s’y  fait  fentir  fi  vivement  , que 
les  grandes  rivières  tic  les  lacs  fe  gèlent. 

La  nouvelle  Albien , quoique  fituée  à 42  de- 
ttes de  latitude-no:  d , 8c  aulli  proche  de  l’équa- 
teur que  l’Italie,  cil  cependant  li  froide  au  mois 
de  juin , auc  quand  l'amiral  Draicc  y alla  , il 
fut  forcé  Je  retourner  au  fud , parce  que  les 
montagnes  croient  alors  couvertes  de  neiges. 

Proif er  Alpin  dit  dans  fon  livre  de  la  Mé- 
decine égyptienne , que  le  printemps  de  l’année 
en  Egypte , arrive  en  janvier  & février  ; que 
leté  y commence  en  avril  , 8c-  dure  en  juin, 
juillet  tic  août  ; que  J’auromne  arrive  en  fep- 
tembre &c  oclobre  ; tic  l’hiver  en  novembre  tic 
décembre.  On  coupe  le  bled  en  avril , Se  on  le 
bat  auilitdc  ; de  forte  qu’on  ne  voit  pas  un  épi 
dans  la  campagne  au  20  de  mai,  ni  aucun  fruic 
lur  les  arbres. 

Au  détroit  de  Magellan  Se  dans  les  pays  voi- 
fins  , qui  font  à 52  degrés  de  latitude,  l’été  eft 
froid  , car  Ica  llollondois  trouvèrent  dans  une 
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baie  de  ce  détroit,  un  morceau  de  glace  en 
janvier  , qui  devroit  être  le  mois  le  plus  chaud  ; 
& fur  le»  montagnes  de  la  cote , on  voit  de  la 
neige  pendant  tout  Fête.  On  remarque  en  gé- 
néral que  dans  les  pays  do  la  zone  tempérée 
méridionale , le  Froid  cft  plus  grand  , les  pluies 
plus  fortes,  & la  chaleur  moindre  en  été  que 
fous  la  zone  tempérée  feptontrionale.  Seroit-cc 
que  le  foleil  refteroit  plus  long-temps  dans  la 
partie  feprenrrionalc  de  l’écliptique  , & qu’il  s’y 
meut  plus  lentement  que  dans  la  partie  méri- 
dionale ? 

Aux  environ»  de  la  ville  du  Pérou,  dans  la 
province  du  Pot o fl , il  fait  F»  froid  que  rien  ne 
peut  croître  à quatre  milles  à la  ronde.  Au 
royaume  du  Chili  , qui  s’étend  depuis  le  30 
julqu’au  50e  degré  do  laritudc-fud  , le  printemps 
commence  au  mois  d'août , plutôt  qu’il  ne  de- 
vr.°ît ’ friant  le  couis  du  foleil,  8c  finit  au 
milieu  de  novembre.  Enfui  te  vient  l’été  , qui 
dure  jufqu’au  milieu  de  février-,  l’automne  fuc- 
cede  jufqu’au  milieu  de  mai.  Alors  commence 
Fhiver , qui  cft  humide  8c  fort  neigeux  fur  les 
montagnes.  Le  froid  cft  aufli  conlidérablc  dans 
les  vallées , à caufe  d’un  vent  vif  & piquant  qui 
Raccompagne. 

Au  Japon,  l’hiver  ®ft  neigeux,  humide,  8c 
plus  froid  que  dans  d’autres  pays  qui  ont  la 
mtme  latitude , parce  que  ce  royaume  cft  en- 
trecoupé de  détroits,  8c  qu’il  eft  entouré  de 
la  mer. 

Enfin , il  n’eft  point  fur  la  terre  de  tempéra- 
ture plus-  hcureulc  Se  plus  favorable  que  celle 
dune  partie  de  l’Efpagnc , de  Ficaire,  & fur- 
tout  de  la  France.  C’cft  ici  que  les  gelées  de 
Fhiver  préparent  fans-  horreur  leur  nitre  & leur 
leçon  dite.  I ci  , le  printemps  varié  8c  flburi  , 
modère  par  des  pluies  douces  8c  fertiles  , le  feu 
de  la  nature  agilTantc.  Ici,  le  foleil  éclairant 
les  nuages,  produit  une  chaleur  vivifiante,  darde 
l Influences  fur  l’homme  , fur  les  animaux  , fur 
les  végétaux,  couvre  la  terre  de  fruits,  8c  les 
amené  .1  leur  maturité.  Ici , l’automne  couronnée 
dt’pis  qui  s’agitent  fur  nos  champs  dorés  , met 
fa  faulx  dans  la  main  du  cultivateur,  pour  qu’il 
recueille  avec  rcconnotffancc  la  moilfon  abon- 
dante des  préfens  de  Cérès , de  Pomonc  , 8c 
du  nl$  aimable  de  la  crédule  Sémélé.  Telles 
font  les  failons  de  notre  tune  : mats  ma  voix 
*roP  ioiblc  pour  chanter  leurs  délices , veut  que 
Remprunte  de  nouveau  les  peintures  brillantes 
& fpi  rituelles  qu’en  a fait  M.  Thompfon.  Sa 
mule  plaît  autant  quelle  inftruir.  Vous  jugerez, 
pour  la  trosfième  fois  , comme  elle  fait  em- 
ployer dans  fes  deferiptions  la  variété , l’har- 
monie , l’image  Sc  le  fentiment. 

f^uand  le  foleil  quitte  le  ftgnc  du  bélier , &: 
que  le  brillant  taureau  le  reçoit , l’atmofphère 
s’étend  , Sc  loa  voiles  de  l’hiver  font  place  à 
des  nuages  légers,  épars  fur  l’hoeifoo.  Let  yenw 
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agréables  fortent  de  leurs  retraites  , délient  la 
terre , & lui  rendent  la  vie.  mViJ/iigere  nivet.  • 

La  neige  a «üfparu  ; bientôt  par  la  verdure 
Les  coteaux  feront  embellis  : 

La  terre  ouvre  fon  fein  , 8c  change  de  parure; 

Les  fleuves  coulent  dans  leur  lit. 

Le  laboureur  plein  de  joie,  fe  félicite.  Il  tirr 
de  l’étable  fes  bœufs  vigoureux  , les  mène  à 
leurs  travaux  , pèfe  fur  le  foc , brife  la  glèbe  , 
& dirige  le  (illon,  en  rangeant  la  terre  des  deux 
côtés.  Plus  loin  un  homme  vent  de  blanc , sème 
libéralement  le  grain  ; la  heri'e  armée  de  pointes  , 
fuit  & forme  la  fcènc. 

Ce  que  les  douces  haleines  des  zéphirs  , des 
rolées  fécondas  , Sc  les  fertiles  ottdccx  ont  com- 
mencé , Pœil  du  pcrc  de  la  nature  l’achève  ; il 
darde  profondément  fes  rayons  vivifions , Sc  pé- 
nètre jufquc  dans  les  retraites  obfcurcs  de  1.x 
végétation.  Sa  chaleur  le  fubdivifo  dans  les. 
germes  multipliés  , fie  le  metamorphol'c  en  mille 
couleurs  variées  fur  la  robe  tenailLante  de  là 
terre.  Tu  concours  for-tout  à nos  plaifirs,  tendre 
verdure  , vêtement  univcrfel  île  la  nature  i itntc  -, 
tu  réunis  la  lumière  & l’ombre  ; tu  réjouis  là 
vue , & tu  la  fortifies  ; tu  plais  enfin  égalemen» 
fous  toutes  les  nuances. 

Sortes-  du  fein  des  violette. , . 

CroiSez  feuillage,  fortuné,  j 
Couronnez  ces  belle,  retraite., 

Ce.  détours,  ces  route,  fecrettes 
Aux  plu.  doux  accord.  deftinés  l 
Ma  rmtfo  par  vous  attendrie. 

D’une  charmante  rêverie 
Subit  dé)ê  l'aimable  loi  ; 

Le.  bois  , les  vallons , les  montagnes  , 

Toute  la  fcène  des  campagnes 
Prend  une  ame  , & s’orne  pour  moi. 

L’herbe  nouvelle  produite  par  Pair  tempère 
fc  propage  depuis  les  près  humides  jufquc  for 
la  colline.  Elle  croit,  s’épaitlit,  8c  rir  à l'œil 
de  toutes  parts  ; la  sève  des  arbriffeanx  poulie 
les  jeunes  boutons , & fc  développe  par  degrés. 
La  parure  des.  forêts  fe  déploie  , fie  déjà  l’oeil 
ne  voit  plus  les  oifeaux  dont  on  entend  les  con- 
certs. La  main  de  la  nature,  répand  à la  foie, 
dans  les  jardins  de.  couleurs  riantes  fur  les 
fleurs,  fie  dans  l’air,  le  doux  mélange  des  par- 
fums. Le  fruit  attendu  n’cft  encore  qu’un  germa 
nailTant , caché  fous  des  langes  de  pourpre. 

Des  objet,  fi  charmant , un  réjoui  fi  tranquille  , 

La  verdure  , let  fours , Us  oifeaux,  les  beaux  jours 

Tout  invite  le  fage  à chercher  un  afyle 
.Confie  le  tumulte  des  cours. 
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Ptiiflë-je  dans  cette  fiifon  quitter  la  ville  J 
tfnfevelic  dans  la  fumée  & dans  le  lommcil  I 
Qu’il  me  foit  permis  de  venir  errer  dans  les 
champs  où  l’on  rclpire  la  fraîcheur , & où  Ton 
voit  tomber  les  gouttes  tremblantes  de  l’arbtifte 
penché'.  Que  je  promené  mes  rêveries  dans  les 
labyrinthes  ruftiques  , où  naident  les  herbes  odo- 
riférantes, parfums  des  lattages  nouveaux’,  que 
je  parcoure  les  plaines  émaillées  de  mille  cou- 
leurs tranchantes  , 8c  que,  palau  de  plaifir  en 
plaillr,  je  me  peigne  les  trclbrs  de  l’automne 
à travers  les  riches  voiles  qui  ferablent  vouloir 
borner  mes  regards  ! 

La  fécondité  des  pluies  printanières  perce  la 
nuo  , abreuve  les  campagnes,  & répand  une 
douce  humidité  dans  toute  l’atmofphère.  La  bonté 
du  cid  verfe  fans  mcfurc  l’herbe,  les  fleurs  8c 
les  fruits.  L’imagination  cnchanfle  voie  tous 
ces  biens  au  moment  môme  où  l’œil  de  l'ex- 
périence ne  peut  encore  que  le  prévoir.  Celle-ci 
apperçoit  à peine  la  première  pointe  de  l’herbe-, 

8c  l’autre  admire  déjà  les  fleurs  , dont  la  ver- 
dure doit  être  embellie. 

La  terre  reçoit  la  vie  végétative  *,  le  foleil 
change  en  lames  d’or  les  nuages  voifins  : la  lu- 
mière frappe  les  montagnes  rougies  : les  rayons 
Ce  répandent  fur  les  fleuves,  éci  firent  le  brouil- 
lard jauni  flanc  fur  la  plaine  , 8c  colorent  les 
perles  de  la  rofée.  Le  payiage  brille  de  fraî- 
cheur, de  verdure,  & de  joie',  les  bois  s’épaif- 
fi fient,  lamuliquc  des  airs  commence,  s’accroît, 
fe  môle  en  concert  chamyctre  au  murmure  des 
eaux. 

Les  troupeaux  bêlent  fur  les  collines  -,  l’écho 
leur  répond  du  fond  des  vallons.  Le  zéphir 
fouftle  , le  bruit  de  les  ailes  réunie  toutes  les 
voix  de  la  nature  égayée.  L’arc  - en  - ciel  , au 
môme  inftant , fort  des  nuages  oppofés  : il  dé- 
veloppe toutes  les  couleurs  premières , depuis 
le  rouge  jufqu’au  violet , qui  fe  perd  dans  le 
firmament  que  l’are  ctlefle  embrafle , & dans 
lequel  il  femble  £e  confondre.  Jlluftre  Newton, 
ces  nuages  oppofés  au  foleil , & prêts  à fe  ré- 
foudre en  eau  , forment  l’effet  de  ton  pritme  , 
dévoilent  à l’ccil  in/lruit  l’artifice  admirable  des 
couleurs , qu’il  n’étoit  réfervé  qu’à  toi  de  dé- 
couvrir, fous  l’enveloppe  de  la  blancheur  qui 
les  dérobe  à nos  regards  '. 

Enfin  l’herbe  vivante  fort  avec  profufion  , & 
la  terre  entière  en  eft  veloutée.  Le  plus  habile 
botanifte  ne  fauroit  en  norabrer  les  efpèccs , 
quand  , attentif  à fes  recherches  , il  marche  le 
long  du  vallon  folicaire  i ou  quand  il  perce  les 
forêts  , & rejette  triftement  les  mativaifes  herbes, 
fentant  qu’elles  ne  font  telles  à fes  yeux,  que 
parce  que  fon  favoir  eft  borné  *,  ou  lorfqu’il  fran- 
chit les  rochers  efearpés  , & potte  au  fommet 
.des  montagnes  des  pas  dirigés  par  le  fignal  des 
plantes  qui  femblent  appeller  fon  avide  curio- 

■ car  la  nature  a pt^ligué  Far-tout  les  fa- 
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veurs  ; elle  en  a confié  les  germes  fans  nombre 
aux  vents  favorables,  pour  les  dépofer  au  mi- 
lieu des  élemens  qui  les  doivent  nourrir. 

Lorfquc  le  foleil  dardera  fes  rayons  du  haut 
de  fon  trône  du  midi , repoli*  - toi  à l’abri  du 
lilas  fauvage  , dont  l’odeur  t dëleélab’e.  Là  ^ 
la  primevère  penche  fa  tête  baignée  de  rofee 9 
8c  la  violette  fe  cache  parmi  les  humbles  en- 
fans  de  l’ombre  v fi  tu  l’aimes  mieux  , couche- 
toi  fous  ce  frêne,  d’où  la  colombe  à l’aile  ra- 
pide prend  Ion  efi'or  bruyant  -,  ou  bien  enfin  , alfis 
au  pied  de  ce  roc  fourciUeux , réitdcnce  éter- 
nelle du  faucon , laifle  cirer  tes  penfées  à tra- 
vers ces  fcènes  champêtres  , que  le  berger  de 
Al  an  tou  e illufira  jadis  pat  l'harmonie  incompa- 
rable de  fis  chants  ; 

Tu  vois  fur  ces  coteaux  Ccrt'  *.s 
Des  trou  .eaux  riches  & non.br eux  ; 

Ceux  qui  les  gardent  font  heureux  , 

Et  ceux  qui  les  ont  lent  tranquilles. 

Pui  fies-tu , à leur  exemple,  afioupi  par  les  échos 
des  bois  8c  le  murmure  des  eaux,  réunir  mille 
images  agréables  , émou  fier  dans  le  calme  les 
! traits  des  pallions  turbulentes  , 8c  ne  fouffrir 
dans  ton  cœur  que  les  tendres  émotions  , fen- 
timent  pur , également  ennemi  de  la  léthargie 
de  Pâme,  8c  du  trouble  d?  Pefptitl 

Toi  que  j’adore , toi  que  les  grâces  ont  for- 
mée , toi  J a beauté  môme,  viens  avec  ces  yeux 
modeftes  , «Sc  ces  regards  mefurés  où  fe  peignent 
à la  fois  une  aimable  Icgéretc,  la  f.igefie , la 
raifon,  la  vive  imagination  , 8c  la  fenlibifité  du 
cœur  -,  viens  , ma  Thémirc , honorer  le  prin- 
temps qui  parte  couronné  de  rofes.  Pcrmcts-raoî 
de  cueillir  les  fleurs  nouvelles  , pour  orner  les 
trèfles  de  tes  cheveux , 8c  parer  le  lein  déli- 
cieux qui  ajoute  encore  à leur  douceur. 

Vois  dans  ce  vallon  comme  le  lis  s’abreuve 
du  ruifleau  caché , 8c  cherche  à percer  la  touffe 
du  pâturage.  Promenons -nous  fur  ces  champs 
couverts  de  fèves  fleuries  , lieux  où  le  zéphir 
qui  parcourt  ces  vaftes  campagnes  , nous  apporte 
les  parfums  qu’il  y a râficroblés  *,  parfums  mille 
fois  plus  falubres  & plus  flatteurs  que  ne 
furent  jamais  ceux  de  r Arabie,  Ne  crois  pas 
indigne  de  tes  pas  cette  prairie  riante  -,  c’efl 
le  négligé  de  la  nature  que  l’art  n'a  point  défiguré. 

Ici  rempiiflent  leur  tâche  de  nombreux  cflaims 
d’abeilles  , nation  laborieufe  , qui  fend  Pair  , 

& s’attache  au  bouton  dont  elle  lu  ce  l’a  me 
éthéree  ; fouvent  elle  ofc  s'écarter  lui*  la  bruyère 
éclatante  de  pourpre  , où  croît  le  thym  fauvage, 

8c  elle  s'y  charge  du  précieux  butin. 

L'Océan  n’eft  pas  loin  de  ce  vallon  -,  viens  , 
belle  Thémirc  , conlidércr  un  moment  la  mer-t 
veille  de  fon  flux. 

Que  palme fXÎort  qu’il  Ce  retire** 

De  le  pourfuivre  pas  a pas  ; 
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Ab  r«flux  il  a irs  appas 

Q>,  e l’on  fent , fie  qu’on  ne  peut  d rc» 

Ici  , lr*  cailloux  font  du  bruit  j 
De  U , le  gravier  fe  produit  j 
La  vajue  y bbncl.it , & t'y  crève  ï 
Là,  fon  écume  à rros  bouillons 
Y couvre  fie  découvre  U grève  , 

Buifant  nos  pieds  fur  les  Tablons. 

Que  j'aifne  a voir  fur  ces  rivages 
L'eau  qui  s'enf »it  6c  qui  revient, 

Qui  me  préfente  , qui  retient , 

Et  biffe  enfin  fes  coquil'agcs. 

Cependant  il  cft  temps  de  nous  rendre  dans 
les  jardins  que  te  Noftre  a formes , jardins  ad- 
mirables par  leurs  pcrfpccHvcs  & leurs  allées 
de  boulingrins.  Dans  les  bofq-.crs  où  règne  une 
douce  obfcurité,  la  promenade  s'étend  en  longs 
détours  , 8c  s’ouvrant  tout  à coup  , ofTre  aux 
regards  furpris  le  firmament  qui  s’ab.iiflc  > les 
rivières  qui  coulent  en  ferpentant  , les  ér.ngs 
émus  par  les  vents  légers  > des  groupes  de 
forêts  , des  p.lais  qui  fixent  Pceil , des  montagnes 
qui  fe  confondent  dans  l’air  , 8c  la  mer  que 
nous  venons  de  quitter. 

Le  long  de  ccs  bordures  règne  , avec  la  rofe?  , 
le  printemps  qai  développe  toutes  les  grâces. 
Mille  plantes  OmbJüTent  le  parterre  , reçoivent 
& préparent  les  parfums  ; les  anémones  , les 
oreiÜes  d'ours  enrichies  dî  cette  poudre  bril- 
lante qui  orne  leurs  feuilles  de  velours  , la 
double  renoncule  d’un  rouge  ardent  , décorent 
la  fcènc.  Enfuite  1a  nation  des  tulipes  étale  fes 
caprices  innocens , qui  fe  perpétuent  de  race  en 
race  , &:  dont  les  couleurs  variées  fe  mélangent 
à l’infini  , comme  font  les  premiers  germes. 
Tandis  qu’eiles  éblouiffcnc  la  vue  charmée , le 
flearifte  admire  , avec  un  fecrct  orgueil  les  mi- 
racles de  fa  main.  Toutes  les  fleurs  fe  luccedent , 
depuis  le  bouton  qui  naît  avec  le  printemps, 
jufqu’à  celles  qui  embaument  l’été.  Les  hyacin- 
thes du  blanc  le  plus  pur  s’abattent , 8c  pré- 
(Jentent  leur  calice  incarnat.  I.es  jonquillcs*d*un 
parfum  li  puifïant  ; la  narciff'e  encore  penchée 
fur  la  fontaine  ftbuleufe  -,  les  œillets  agréable- 
ment tachetés  ; la  rôle  de  damas  qui  décore 
l’arbufle  -,  tout  s’oftre  à la  fois  aux  fens  ravis  : 
l’exprellion  ne  fauroit  rendre  la  variété  , l’odeur  , 
les  couleurs  fur  couleurs  , le  lbuffle  de  la  nature  , 
ni  fa  beauté  fins  bornes. 

Dans  cette  faifon  où  l’amour , cette  ame  uni- 
verfellc , pénètre,  échauftc  l’air,  8c  iouffle  fon 
cfp  rit  drns  toute  la  nature  , la  troupe  ailée  fent 
l’uurcre  dcsdcflrs.  Le  plumage  des  oifeaux  mieux 
fourni  , fe  peint  de  plus  vives  couleurs  , ils  re- 
commencent leurs  chants  long-temps  oubliés , 8c 
gazouillent  d’abord  faiblement  ; mais  bientôt 
i’aélion  de  la  vie  fe  communique  aux  organes 
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intérieurs;  elle  gagne  , s’étend  , 8c  produit  un 
torrent  de  délices  , dont  l’cxprefïion  fe  dcploiv 
en  concerts  , qui  n’ont  de  bornes  que  celle  d’une 
joie  qui  n’en  connote  point. 

La  meffagère  du  matin  , l’alouette  s’élèvo  en 
chantant  à travers  les  ombres  qui  fnycnt  devant 
le  crépu  feule  du  jour;  elle  appelle  d’une  voix 
haute  les  chantres  des  bois,  8c  les  réveille  au 
fond  de  leur  demeure  ; toute  la  troupe  gazouil- 
lante forme  des  accords.  Philomclc  les  écoute , 
8c  leur  permet  de  s’égayer,  certaine  de  tendre 
les  échos  de  la  nuit  préféiables  à ceux  d* 
jour. 

Je  demeure  Taiff 

D’entendre  de  fa  voix  l’harmonie  fie  la  grâce  s 
Vouï  croiriez  fur  la  foi  de  fes  charmans  accord», 
Que  l'ame  de  Linus , ou  du  chantre  de  Thract  , 

A paffé  dans  ce  petit  corps , 

Et  d*un  gofier  fi  doux  anime  les  r<  (Torts. 

Les  Faunes  6c  les  Nayades, 

Pan  , & les  Hamadryades  » 

Au  goût  délicat  & fin , 

Au  chant  qui  les  captive  , 

Tenant  une  orciite  attentive» 

En  appréhendent  la  fus. 

Toute  cette  mufique  n’cft  autre  chofe  que  lâ 
voix  de  l’Amour C’cft  lui  qui  enfeigne  le  tendre 
art  de  plaire  aux  oifeaux  , 8c  chacun  d’eux  en 
courcifant  fa  maîtrelfc  , verfe  fon  ame  toute 
entière.  D’abord,  à une  diftance  refpeÛueufc,  ils 
font  la  roue  dans  le  circuit  de  l’air , 8c  tâchent 
par  un  million  de  tours  d’attirer  l’œil  rufé  de 
leur  cnchantetefTe  , volontairement  diftraite.  Si 
elle  femble  ne  pas  défapprouver  leurs  vœux  , 
leurs  couleurs  deviennent  plus  vivés.  Animés 
par  l’cfpérancc  , ils  avancent  promptement  , 
cnfuiic  , comfne  frappés  d’une  atteinte  inviflble*, 
ils  fe  retirent  en  défordre  ; ils  fe  rapprochent 
encore  , battent  de  l’aile  , 8c  chaque  p!um« 
friflonne  de  défir.  Les  gages  de  l’hymen  l’ont 
reçus  ; les  amans  s’envolent  où  les  conduifent 
les  plaiflrs,  J’inftinél  8c  le  foin  de  leur  fureté. 

Mufe  , ne  dédaigne  pas  de  pleurer  tes  frères 
des  bois , furpris  par  l’hoinmc  tyran  , 8c  ren- 
fermés dans  une  étroite  prilon.  Ccs  jolis  efcla- 
ves  , prives  de  l’étendue  de  l’air  , s’artriftent  ; 
lotir  plumage  eft  terni  , leur  beauté  fanée  , leur 
vivacité  perdue.  Ce  ne  font  plus  ccs  notes  ravit- 
fantes  qu’ils  gazouillaient  fur  le  hêtre,  ü voue 
amis  des  tendres  chants , épargnez  ces  douces 
lignées  , laiflcz-lcs  jouir  de  la  liberté  , pour 
peu  que  l’innocence  , que  Jes  doux  accords  , 
ou  que  la  pitié  aient  de  pouvoir  fur  vos  cœurs. 

Gardez-vous  fur-tout  d’affliger  Fhilomèle,  en 
détruifant  fes  travaux.  Cet  Orphée  des  bocages 
eft  trop  délicat  pour  fuppofer  les  durs  liens  de  U 
prifon.  Quelle  douleur  pour  la  tendre  mère  , 
quand  , revenant  le  bec  chargé , elle  trouva 
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fes  chers  enfuns  dérobe*  par  un  ravi fleur  im- 
pitoyable. File  jère  lur  le  fable  fa  provllion 
déformai*  inutile',  fon  aile  languirtantc  8c  abattue , 
peut  à peine  la  porter  fous  l'ombre  d’un  peu- 
plier voüin.  Là , livrée  au  défcfpoir  , elle  gémit 
de  déplore  fon  malheur  pendant  des  nuits  en- 
tières *,  elle  s’agite  fur  la  branche  foli taire  ; fa 
voix  toujours  expirante  s’épuife  en  fons  lamen- 
tables. L’écho  foupire  à fon  chant  , 8c  répète 
fa  douleur.  L’homme  feul  feroit-il  infenlible? 
Ah , plutôt  qu’il  confidère  que  la  bonté  divine 
voit  d’un  œil  egalement  compatifiant  toutes  fes 
créatures 

Que  ne  puis -je  peindre  la  multitude  des 
bienfaits  qu’elie  verfe  à pleines  mains  fur  notre 
hémifphère  dans  cette  brillante  laiton  -,  mais  ft 
l'imagination  même  ne  peut  futfirc  à cette  tâche 
délicieufe  , que  pourroit  fdre  le  langage?  Con- 
tentons-nous de  dire  que  dans  le  printemps  la 
maladie  lève  fa  tète  languitfante  , la  vie  fc 
renouvelle , U fanté  rajeunit , 8c  fe  fent  régénérer. 
Le  foleil  pour  la  fortifier  , nous  échauffe  tendre- 
ment de  les  rayon*  du  midi  , 8c  même  paroît 
c’y  plaire. 

Lf  grand  allrc  dom  la  lumière 
Eclaire  U voûte  dei  cieux  , 

Semble  pour  nous  de  fa  carrière 
Sufpendre  le  cours  glorieux  : 

Fier  d'être  le  flambeau  du  rr.  nde* 
il  contemple  du  haut  des  ' t-» 

L'Olympe,  la  terre  les  mers. 

Remplit  de  ù clarté  féconde  ; 

Et  jufques  au  fond  des  enfers 
II  Lit  entrer  la  nuit  profonde 
Qui  lui  difputoit  l'univers. 

L’influente  de  l’année  rcnaiflancc  opère  éga- 
lement fur  l'un  8c  l’autre  fexe.  Maintenant  une 
Tougeut  plus  fraîche  Sc  plus  vive  que  l’incarnat 
jçhau fie  i’cclat  du  teint  d’une  aimable  bergère, 
3e  rouge  de  fe*  lèvres  devient  plus  foncé  •,  une 
flamme  humide  éslatc  dans  fes  yeux  ; fon  fein 
animé  , s'élève  avec  des  palpitations  inégalés  i 
un  feu  fccrec  fe  glifle  dans  les  veines  , 8c  fon 
amc  entière  s'enivre  d'amour.  Le  trait  vole  , 
jpénètre  l'amant , 8c  lui  fait  chérir  le  pouvoir 
extatique  qui  le  domine.  Jeunes  beautés  , gardez 
alors  avec  plus  de  loin  que  jamais  vos  cœurs 
fragiles  \ fur-tout  que  les  fermens  qui  cachent 
Je  parjure  fous  le  langage  de  l’adulation  , ne 
Jivrent  pas  vos  doux  imUns  à l’homme  réduc- 
teur dans  ces  bofquets  parfumés  de  rôles  , 8c 
xapiffés  de  chèvrefeuille  , au  moment  dangereux 
*>ù  le  crépulculc  du  loir  aire  les  rideaux  cra- 
jpioifis  : 

Vous  dont  i'heureufe  fympathie  a formé  les 
^•ndrcs  nœuds  par  des  liens  indiflolublc» , en 
dios  un  même  deflin  vos  unes  , 
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vos  fortunes  8c  votre  6rre , jouirtez  à Fomfyre 
des  myrtes  amoureux  dans  vos  embrafiemen* 
mutuels,  de  tout  ce  que  l’imagination  la  plut 
vive  peut  former  de  bonheur , 8c  de  tout  ce  que 
le  cœur  le  .plus  avide  peut  former  de  délira. 
Fui  ni;  un  long  printemps  orner  vos  têtes  de  fus 
guirlandes  fleuries  , & puirtc  le  déclin  de  vos 
jours  arriver  doux  &:  ferein  1 

Mais  Péclatanr  été  vient  dorer  nos  campa- 
gnes , fuivi  des  vents  rafraîchi  dans  , les  gémeaux 
celle  nt  d'être  embraies  , 8c  le  cancer  rougit  des 
rayons  du  foleil.  La  nuit  n’exerce  plus  qu'un 
empire  court  & douteux  ; à peine  elle  avance 
fur  les  traces  du  jour  qui  s’éloigne  , qu'elle 
piévoit  l'approche  de^celui  qui  va  lui  fuccéder. 
Déjà  paroit  le  matin  , père  de  la  rofée.  Une 
lumière  foible  l’annonce  dans  l’orient  tacheté. 
Bientôt  cette  lumière  s’étend,  brife  les  ombres, 
,8c  chafic  la  nuit  , qui  fuit  d’un  pas  précipité. 
La  belle  aurore  offre  à la  vue  de  vafte*  paylages. 
Le  rocher  humide  , le  foramet  des  montagnes 
couvert  de  brouillards  , s’enflent  à l’œil  , 8c 
brillent  à l’aube  du  jour.  Les  torrens  fument  , 
& fembient  bleuâtres  à travers  le  crépufcujc. 
Les  bois  retentifleot  de  chants  réunis.  Le  berger 
ouvre  fa  bergerie  , fait  fortir  par  ordre  fes 
nombreux  troupeaux  , 8c  les  mène  paître  l’herbe 
fraîche. 

Des  nui»  l’inégale  courtière 
S’éloigne  5c  pâlit  à nos  yeux  ; 

Chaque  artre  , au  bout  de  fa  cariicrc. 

Semble  fe  perdre  dans  lei  cieux. 

Quelle  fraîcheur  ! L’air  qu’on  rcfpiro 
Ert  le  fouille  délicieux 
De  la  volupté  qui  foupire 
Au  fein  du  plus  jeune  des  dieux. 

Dcji  !a  colombe  amoureufe 
Vole  du  cbcne  (ous  l'ormeau  ; 

L’Amour  vingt  fois  la  rend  heureufe 
Sans  quitter  le  meme  rameau. 

♦ Ttiton,  fut  la  mer  appîanie,  t 

Promène  fa  conque  d’azur , 

Et  la  nature  rajeunie  , 

Exhale  l'ambre  le  plus  pur. 

Au  bruit  des  Faunes  qui  fe  jouera 
Sur  le  bord  tranquille  des  eaux  • 

Les  chartes  Nayadcs  dénouent 
Leurs  cheveux  trèfles  de  rofeaux. 

Réveillc-toi , mortel  efclave  du  luxe  > 8c  fors 
de  ton  lit  de  parefTp  •,  viens  jouir  des  heure* 
bal  forniques  , propres  aux  chants  facrés  : le  fagp 
te  montre  l’exçmpjc  -,  il  ne  perd  point  dans 
l’oubli  la  moitié  des  momens  rapides  d’unp 
i trop  courte  vie  totale  extindipn  de  l’ame 
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Iclairée  ! H ne  refle  point  dans  un  état  de 
ténèbres  , quand  toutes  les  mufes  , quand  mille 
& mille  douceurs  l’attendent  à la  promenade 
folitaire  du  matin  d’été. 

Déjà  le  puiflant  roi  du  jour  fc  montre  radieux 
dans  l’orient  » l’azur  des  cicux  enflammé  , 8c 
les  torrens  dores  qui  éclairent  les  montagnes , 
marquent  la  joie  de  fon  approche.  L’aftre  du 
monde  regarde  fur  toute  la  nature  avec  une 
majefté  fans  bornes  , & vcrle  la  lumière  fur 
les  rochers  , les  collines , & les  ruifleaux  errans  , 
qui  étincellent  dans  le  lointain. 

Autour  de  ton  char  brillant , œil  de  la  nature  , 
Ica  faifons  mènent  à leur  fuite  dans  une  har- 
.monic  fixe  8c  changeante , les  heures  aux  doigts 
de  rôles  , les  zéphirs  flottans  nonchalajnmcnt  , , 
les  pluies  favorables  , la  rofee  pafiagère  , 8c  les 
fiers  oragrs  adoucis.  Toute  cette  cour  répand 
fucce'îivtment  tes  bienfaits,  odeurs,  herbes, 
fleurs  , & fruits , jufqu’à  ce  que  tout  s’allumant 
fuccedlvement  par  ton  fouffle  divin  , tu  décores 
le  jardin  de  l’univers. 

Voici  l’in  flanc  où  le  folcil  fond  dans  un  air 
limpide  les  nuages  élevés  , 8c  les  brouillards  du 
cancer,  qui  entourent  les  collines  de  bandes 
diverfement.  colorées. 

De  fa  lumière  réfléchie  * 

Cet  aftre  vient  remplir  les  airs , 

Et  par  degrés  à l’univers 
Donner  la  couleur  & la  vie. 

Bientôt  totalement  tfévoilé,  il  éclaire  lt  nature 
entière , 8c  la  terre  paroît  li  vafle  , qft’ellc 
femble  s’unir  à la  voûte  du  firmament. 

«La  fraîcheur  de  la  rofoc  tombante  le  retire 
1 l’ombre  , 8c  les  rofes  touffues  en  cachent  les 
reftes  dans  leur  fein.  C’cft  alors  que  je  médite 
fur  un  vei^gazon  , auprès  des  fontaines  de 
criftal , & cm»  ruifleaux  tranquilles.  Je  vois  à 
mes  pieds  ces  fleurs  délicates  qui  , épanouies 
ce  matin , feront  fanées  ce  loir.  Telle  une  jeune 
beauté  languit  8c  s’efface , quand  U fièvre  ardente 
bouillonne  dans  fes  veine#.  La  fleur  au  contraire 
qui  fuit  le  folcil , fc  referme  qumd  il  le  couche, 
8c  femble  abattue  pendant  la  nuit  ; mais  litôt 
que  l’aflrc  repiroît  lur  i’horifon  , elle  ouvre  l'on 
fein  amoureux  à fes  rayons  favorables. 

Maintenant 

Le  bruit  renaît  dans  les  hameaux, 

. Et  l’on  entend  gémir  l’enclume 
Sous  les  coups  fréquens  des  marteaux» 

Le  règne  du  travail  commence. 

Monté  fur  le  trine  des  airs  , 

Eclairez  leur  empire  immenfe  , • 

Soleil , apportez  l'abondance  »• 

Et  les  plaiiirs  à l'univers. 

Les  nombreux  habitans  du  village  fe  répandent 
fur  les  prés  rians;  la  jeuneffe  rufti^ue  pleine 
Gogr.  Tvmc  IH. 
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de  fanté  8c  de  force,  efl  un  peu  brunie  par 
le  travail  du  midi.  Semblables  a la  rofe  d’été, 
les  filles  demi  - nues  , &:  rouges  de  pudeur  , 
attirent  d’avides  regards  , 8c  toutes  leurs  grâce» 
allumées  paroilTent  lur  leurs  joues.  L’âge  avancé 
fournit  ici  fa  tâche  ; la  main  même  des  enfant 
traîne  Je  rateau  ; furchargés  du  poids  odori- 
férant, ils  tombent,  8c  roulent  fur  le  fardeau 
bienfaifant  : la  graine  de  l’herbe  s’éparpille  tout 
autour.  Les  faneurs  s’avancent  dans  la  prairie  , 

8c  étendent  au  folcil  la  récolte  qui  exhale  une 
odeur  champêtre.  Ils  retournent  l’herbe  fvehée  : 
la  pouilicre  s’envole  au  long  du  pré  , la  verdut* 
reparoît  *,  la  meule  s’élèirc  épaifle  8c  bien  rangée. 

De  vallon  en  vallon  , les  voix  réunies  par  un 
travail  heureux  , retentlfîent  de  toutes  parts  ; 
l’amour  8c  la  joie  fociablc  perpétuent  gaiement 
le  travail  jufqu’au  foir  prêt  à commencer. 

Le  dieu  qui  doroit  nos  campagnes 
Va  fe  dérober  4 nos  yeqx  ; 

11  fuir,  8c  fon  char  radieux 
Ne  dore  p'u»  que  les  montagne». 

Les  nymphes  t'ortent  des  forêts 
Le  front  couronn^d’amaranthet  ; 

Un  air  plus  doux,  un  vent  plus  frais 
Raniment  Ici  rofes  mourantes; 

Et  defeendant  du  haut  des  monts. 

Les  bergères  plus  vigilantes 
Raflcmblent  leurs  brebis  bè'ante* 

Qui  s'égaroient  dans  les  vallons. 

Je  perce  en  ces  montons  dans  la  profond* 
route  des  forêts  voifines , où  les  arbres  lauvage» 
agitent  fur  la  montagne  leurs  cimes  élevées.  A 
chaque  pas  grave  8c  lent  , l’ombre  efl  plu* 
épaifle  *,  l’obfcurité  , le  filcncc  , tout  devient 
impofanr  , augufle  , 8c  majeflueux  *,  c’efl  1® 
palais  de  la  réflexion  , le  fejouf  où  les  ancien* 
poètes  fentoient  le  fouffle  infpitatcur. 

Repofons-nous  près  de  cette  bordure  baignée 
de  la  fraîcheur  de  l’air  humide.  Là  , fur  un 
rocher  creux  8c  bizarrement  taillé  , je  trouve 
un  ficgc  vafle  & commodtf , doublé  de  moufle  , 

8c  les  fleurs  champêtres  ombragent  ma  tête.  Ici 
le  difque  baiffe  du  folcil  éclaire  encore  le* 
nuages  , ces  belles  robes  du  ciel  qui  roulent 
fans  celle  dans  des  formes  vagues , changeantes  t 
8c  fcntblablcs  aux  rêves  d’une  imagination 
éveillée. 

La  terre  fera  bientôt  couverte  de  fruits  ï 
l’année  efl  dans  fa  maturité.  La  fécondité  fui  vie 
de  les  attributs  , portera  la  joie  dans  toute 
l’étendue  de  ce  beau  climat  -,  mais  les  douce* 
heures  de  la  promenade  font  arrivées  pour  fceltiî 
qui,  comme  moi , fe  plaît  lolitairemcnt  à cher- 
cher les  collines.  Là  , il  s’occupe  à faire  pafler  • 
dans  fon  amc  par  un  chant  pathétique,  le  calme 
qui  l’covironne.  Des  amis  réciproquement  uniç 
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par  les  lien*  d’une  douce  fociété  , viennent  le 
joindre.  Un  monde  de  merveilles  étale  fes  charmes 
a leurs  yeux  éclairés , tandis  qu’elles  échappent 
â ceux  du  vulgaire.  Leurs  cfprits  font  remplis 
des  riches  tréfors  de  la  philofophie  , lumière 
fupérieurc  La  vertu»  brûle  dans  leurs  cœurs  , 
avec  un  cnthoufiafmc  aue  les  fils  de  la  cupidité 
ne  peuvent  concevoir,  invités  à fortir  pour  jouir 
du  déclin  du  jour , ils  dirigent  enfemble  leurs 
pas  vers  les  portiques  des  bois  verds , vafte  lycée 
de  la  nature.  Les  épanchemens  du  cœur  for- 
tifient leur  union  dans  cette  douce  école  , où 
nul  maître  orgueilleux  ne  règne.  Maintenant 
aulli  les  tendres  amans  quittent  le  tumulte  du 
monde , & fe  retirent  dans  des  retraites  facrécs. 
Ils  répandent  leurs  âmes  dans  des  tranfjports 
que  le  Dieu  d’amour  entend  , approuve  , 8e 
confirme. 

Enfin  : 

Le  Soleil  finit  fa  carrière, 

Le  temps  conduit  fon  char  ardent , 

Et  dans  des  torrens  de  lumière 
Le  précipite  à ( occident  : 

Sur  le  nuages  qu’il  colore 
Q lelque  temps  il  • reproduit  ; 

Dan  leurs  fluts  azurés  <;u'il  dore  • 

U rallume  le  jour  qui  fuir. 

. I.’artrc  de  la  nature  s’xbaiffanc , femble  s’élar- 
gir par  degrés  *,  les  nuages  en  mouvement  en- 
tourent fon  trône  avec  magnificence  , tandis 
que  l’air  , la  terre  , & l’océan  fourient.  C’cft 
en  cet  inrtant  , fi  l’on  en  croit  les  chantres 
fabuleux  de  la  Grèce  , que,  donnant  relâche  à 
fes  courtiers  fatigués,  Phcbua  cherche  les  nym- 
phes 8e  les  bofqucts  d’Amphitritc.  Il  baigne 
fes  rayons  , tantôt  à moitié  plongé  , tantôt 
montrant  un  demi-cercle  doré  -,  il  donne  un 
dernier  reg  ird  lumineux  , 8e  difparoit  totale- 
ment. 

Ainfi  pafTe  le  jour , parcourant  un  cercle  en- 
chanté , trompeur  , vain  , 8e  perdu  pour  jamais  , 
femblablc  aux  vidons  d’un  cerveau  imaginaire  *, 
tandis  qu’une  ame  pJfiionnéc  , ferd  en  dclirs 
les  momens , 8e  q^e  l’inrtanr  môme  où  elle 
défirc  , eft  anéanti.  Fatale  vérité  , qui  ne  pré- 
fonte  à l’oifif  fpéculatcur  qu’une  vie  inutile , de 
une  vue  d’horreur  au  coupable  , qui  conlume 
le  temps  dans  des  plaiiirs  honteux  1 Fardent 
à charge  à la  terre  i il  dilfipe  battement  avec 
fes  lemblables  ce  qui  auroit  pu  rendre  l’être 
à une  famille  lunguiifantc  , dont  la  modeflie 
enfcvcür  le  mérite. 

Les  nuages  s’obfcurci fient  lentement  -,  la  tran- 
uiiiflfoirte  prend  fon  porte  accoutumé  au  milieu 
es  airs.  De*  millions  d’omb.cs  fon t k fus  ordres  : 
les  unes  font  envoyées  fur  la  terre  » d’autres 
d’une  couleur  plus  foncée  , viennent  doucement 
à Ja  fuite  y de  plus  l'ombres  encore  l'uccèdent 
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en  cercle  , 8e  fe  rafiemblent  taut  autour  pour  • 
fermer  la  fcène.  Un  vent  frais  agite  les  bois 
&:  les  ruificaux  i fon  fouffle  vacillant  fait  on- 
doyer les  champs  de  bled  , pendant  que  la 
caille  rappelle  fa  compagne.  Le  vent  rafraî- 
chifiant  augmente  fur  la  plaine  , & le  ferein 
charge  d’un  duvet  végétal , fe  répand  agréa- 
blement » le  foin  univerfel  de  la  nature  ne 
dédaigne  rien.  Attendre  à nourrir  fes  plus  foibles 
productions  , & à orner  l’année  qui  s’avance  , 
clic  envoie  de  champ  en  champ  le  germe  de 
l’abondance  fur  l’aile  des  ïéphirs.  • 

Le  berger  le  rte  ment  vêtu , revient  content  à 
fa  cabane  , 8c  ramène  du  parc  fon  tranquille 
troupeau  *,  il  aime , 8e  foulage  la  laitière  ver-  • 
#K'ilIe  quj  raccompagne  , ils  fe  prouvent  leur 
amour  par  des  foins  oc  des  ferviccs  réciproques. 

Ils  marchent  enfemble  fans  ftfucis  fuPlcs  col- 
lées , 8e  dans  les  vallons  folitaires  , lieux  où 
fur  la  fin  du  jour  des  peuples  de  fées  viennent 
en  foule  paffer  la  nuit  d’été  d ms  des  jeux 
nocturnes , comme  les  hiAoircs  des  villages  le 
racontent,  ils  évitent  feulement  la  tour  déferts  , 
dont  les  rtnbrcs  tiirtes  occupent  les  voûtes  i 
vaine  terreur  que  la  nuit  infpire  à l’imagination 
frappée  • Dans  les  chemins  tortueux  ^ Se  fur 
chaque  haie  de  leur  route,  le  ver  luifarit  allume 
fa  lampe  , 8e  filit  étinceler  un  mouvement 
brillant  à travers  Poblcurité. 

La  Soirée  cède  le  monde  à la  Nuit  qui  s’avance 
de  plus  en  plus  , non  dans  la  robe  d’nivcr  d’une 
trame  mallivc , fombre  fit^rtypienne,  mai*  né- 
gligemment vêtue  d’un  minteafc  fin  à blanchâtre, 
en  rayon  foible  8e  trompeur,  réfléchi  de  la 
fur  face  imparfaite  des  objet*  , préfentc  à l’ocil 
borné  Icv  images  à demi  , tandis  que  le*  bois 
agités , le*  rui.Teaux  , les  rochers , le  fommet 
des  montagnes  qui  ont  plus  long-temps  retenu 
la  lumière  expirante,  offrent  une  fc^re  nageante 
& incertaine. 

Les  ombres  , du  haut  H«s  montagnes, 

Se  répandent  fur  les  coteaux  ; 

On  voit  fumer  dan*  les  campagnes 
Les  toits  r Hiques  des  hameaux. 

Sous  la  cabane  folitaire 
Des  Philémom  & de*  Baucis , 

Brûle  un?  lampe  héréditaire. 

Dont  la  flamme  incertaine  éclaire 
La  table  où  les  dieux  font  affis. 

Rangés  fur  de»  fap-s  de  moufle , 

Le  vent  qui  raf  aichit  le  jour , 

Remplie  d'u  ie  lumière  douce 
• Tous  les  arbuiles  d'alentour. 

Le  front  tout  couronné  d'étoiles  , 

La  nuit  l'avance  noblement , 

Et  l’obfcurité  de  fe»  voiles 
Brunit  l'azur  du  firnwmcut. 
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Lc«  Conges  t aiaent  en  fllence 
Son  char  y .rücmé  de  faphirs  ; 
L'Amour  dans  les  airs  Ce  balance 
Sur  l'aile  humide  des  zéphirz. 
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Et  plus  paifible  dan»  Ton  court* 
Laide  la  cclefte  Balance 
Arbitre  des  nuits  6c  des  jours. 
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La  douce  Vénus , brillante  au  ciel  de  fes 
rayons  les  plus  purs , amène  en  faveur  de  ce 
cher  fils  les  heures  rnyftcrieufcs  , qu’elle 
con  l'acre  à fes  plailirs.  Son  lever  joyeux  , du 

# moment  oû  le  jour  s’efface,  jufqu’à  l’inftant  où 
il  renaît  , annonce  le  règne  de  la  plus  belle 

. lampe  de  la  nuit.  Je  confidère  , • j’admire  fa 
clarté  tremblante  *,  ces  lumières  errances  , feux 
partager*  que  le  vulgaire  ignorant  regarde  comme 
un  mauvais  préfage  , dcfcendenc  du  firmament , 
ou  fcintillenc  horifontalcment  dan*  des  formes 
mervcilleufcs. 

• Du  milieu  de  ces  orbes  radieux,  qui  non- 

fettlcment  ornent,  mais  encore  animent  la  voûte 
c vie  fie  , paroit  dans  des  temps  calcules  , la 
comète  rapide , qui  fe  précipite  vers  le  foleil  j 
elle  revient  de  l’immenfiré  des  efpaces  avec  un 
cours  accéléré',  tandis  qu’elle  s’abaiflé  & om- 
brage la  terre*,  fa  crinière  redoutable  eft  lancée 
dans  les  cieux  , 8c  fait  trembler  les  nations 
coupables.  Mais  au  deffus  de  ces  viles  fuperf- 
tirions  , qui  enchaînent  le  berger  timide  , livré 
à la  crédulité  & à l’étonnement  aveugle  -,  vous  , 
fages  mortels  , dont  la  philofophic  éclaire  l’cfpr*, 
dites  à ce  glorieux  étranger  , falut.  Ceux -il 
éprouvent  une  joie  raviffar.te  , .qui  jouiffant  du 
privilège  du  favoir,  ne  voient  dans  cet  objet 
effrayant  que  le  retour  fixe  d’un  artre  qui  , 
comme  tous  les  autres  objets^  s plus  familiers  , 
eft  dans  l’ordre  d’une  proviacnce  bienfaifante. 
Qui  fait  fi  fa  queue  n’apporte  pas  a l’univers 
une  humidité^iéceflgira  fur  les  orbes  que  décrit 
fon  cours  elliptique  , li  fes  flammes  ne  font  pas 
deftinées  pour  reiiouveller  les  feux  toujours 
verfés  du  foleil , pour  éclairer  les  mondés  , ou 
pour  nourrir  les  feux  éternels  ? . 

• 

Comètes  que  l’on  craint  4 l'égal  du  tonnerre , 

Celiez  d'épouvanter  les  peuples  de  la  terre  ; 

Dans  une  eltipfe  immenfe  achever  votre  cours. 
Remontez  , descendez  près  de  l'aftra  des  jours  ; 

Lancez  vos  feux , volez,  & révérant  fans  celle. 

Des  mondes  épuifés  ranimez  la  vieillcite. 

Dè*  que  le  figne  de  la  Vierge  difparoît  , & 
ue  la  Balance  pèfc  les  faifohs  avec  égalité  , le 
er  éclat  de  l’été  quitte  la  voûte  des  cieux  , 
8c  un  bleu  plus  ferein  , mêlé  d’une  lumière 
dorée  , enveloppe  le  monde  heureux. 

Le  Soleil , dont  la  violence 
Nous  a fait  languir  quelque  temps, 

Arme  de  feux  moins  éclatant 
Les  rayons  que  fon  char  nous  lance  $ 
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L'Aurore , déformais  flcrile 
( Pour  la  divinité  des  fleurs , 

De  l’heureux  tribut  de  fes  pleure 
Enrichit  un  dieu  plus  utile  ; 

Et  fur  tous  les  coteaux  voiflns 
On  voit  briller  l’ambre  fertile 
Dont  elle  dore  nos  rairtni . 

C’eft  dans  cette  faifon  fl  belle 
Que  Bacchus  prépare  à nos  yeux  « 

De  fon  triomphe  glorieux 
La  pompe  la  plut  folcraneile. 

Il  vient,  de  fes  divines  mains, 

Sceller  l'alliance  éternelle 
Qu’il  a faite  avec  les  humains. 

Autour  de  fon  char  diaphane. 

Les  ris  voltigeant  dans  les  airs , « 

Des  foins  qui  troublent  l'univers , 

Ecartent  la  foule  profane. 

Tel  fur  des  bords  inhabités. 

Il  vint  de  la  chafle  Ariane , 

Calmer  les  efprits  agités. 

Les  Satyres  , tout  hors  d'haleine, 
Cor.d-ifant  les  Nymphes  des  bois. 

Au  fon  du  fifre  6c  du  hautbois, 

Danfent  par  troupes  daas  les  plaines  f 
Tandis  que  les  Sylvains  Lires 
For  ent  l'immobile  Si  ène 
Sur  leurs  thyrfes  entrelacés. 

L’aftre  du  jour  tempéré  s’élève  maintenant 
fur  notre  hémifphèrc  avec  fes  plus  doux  rayons. 
La  moirton  étendue  & mûre  fur  la  terre  , fouticne 
fa  tête  pelante  i elle  eft  riche  , tranquille  8c 
haute  \ pas  un  fouffle  de  vent  ne  roule  fes 
vagues  légères  fur  la  plaine*,  c’eft  le  calme  de 
l’abondance.  Si  l’air  agité  fort  de  fon  équilibre  , 
& prépare  la  marche  des  vents  , alors  le  man- 
teau blanc  du  firmament  fc  déchire  , les  nuage* 
fuyent  cpars  , le  foleil  tout  à coup  dore  le* 
champs  éclairés  , 8c  par  intervalle  femblç  chaffer 
fur  la  terre  des  Iflots  d’une  ombre  ntme.  La 
vue  s’étend  avec  joie  fur  cette  mer  incertaine  ; 
l’ceil  perce  aufli  loin  qu’il  peut  atteindre  , 8c 
s’égaie  dans  un  fleuve  immenfe  de  bled.  Puiffante 
induftric  , ce  font  là  tes  bienfaits  • tout  eft  la 
fruit  de  fes  travaux  , tout  lui  doit  fon  luftre 
8c  fa  beauté  , nous  lui  devons  les  délice*  da 
la  vie, 

Auflitôt  que  l’aurore  matinale  vacille  fur  I» 
firmament , 8c  que  fans  être  apperçue  elle  déploie 
le  jour  incertain  fur  les  champs  féconds  , les 
moiffonAeurs  fe  rangent  en  ordre  , chacun  à 
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câtc  de  celle  cjiiMl  aime  , pour  alléger  fon 
travail  par  d’utiles  fervices  i ils  fe  baillent  tous 
à la  fois , 8c  les  gerbes  grofiiffent  fous  leurs 
mains.  Le  maître  arrive  le  dernier  , plein  des 
efpéranccs  fîâtteulcs  de  la  moiffon  -,  tcmcin  de 
l’abondante  récolte  les  regards  fe  portent  de 
toutes  parts  , fon  œil  en  efl  raffafié  , 8c  fon 
coeur  peut  à peine  contenir  fa  joie.  Les  glaneurs 
* fe  répandent  tout  autour  ; le  ratcau  fucccde  au 
ratcau , 8c  ram  a lié  les  reftes  cpat  s de  ces  trefors. 
O vous,  riches  laboureurs,  évitez  un  foin  trop 
avare  lai  liez  tomber  de  vos  mains  libérales 

quelques  épis  de  vos  gerbes  ; c’eft  le  vol  de 
la  charité',  offrez  ce  tribut.de  rcconnoîffance 
au  Dieu  de  la  moiffon  qui  verfe  fes  biens  fur 
vos  champs  , tandis  que  vos  femblablcs  , privés 
du  néceffaire  , viennent  comme  les  oifeaux  du 
ciel  pour  ramaffer  quelques  grains  épars  , 8c 
requièrent  humblement  leur  portion  Confidcrez 
que  l’inconftance  de  la  fortune  peut  forcer  vos 
enfans  à demander,  eux-mêmes  quelque  jour  , 
ce  q^c  vous  donnez  aujourd’hui  fi  foiblcmcnt 
6c  avec  tant  de  répugnance  *. 

On  voit  en  effet  quelquefois  le  fud  brûlant , 
armé  d’un  fouffle  pernicieux  , ravager  par  des 
grôles  la  récolte  de  l’année  -,  cruel  défaltrc  qui 
détruit  en  un  clin-dceil  les  plus  belles  efpéranccs  i 
dans  cet  événement  fatal  , le  cultivateur  défolé 
émit  fur  le  malheureux  naufrage  de  tout  fon 
icn  -,  il  eft  accablé  de  douleur  -,  les  befoins  de 
l’hiver  s’offrent  en  cet  affreux  moment  à fa 
penfee  tremblante  -,  il  prévoit , il  croit  entendre 
les  cris  de  .les  chers  enfans  affamés.  Vous  , 
maîtres  , fuyez  occupés  alors  de  la  main  rude 
6c  laborieufe  qui  vous  a fourni  l’aifance  & 
Tclégance  dans  laquelle  vous  vivez  -,  donnez  des 
vêtemens  à ceux  dont  le  -travail  vous  procura 
la  chaleur  8c.  la  parure  de  vos  habits  -,  veillez 
aux  befoins  de  cette  pauvre  table  , qui  couvrit 
la  vôtre  de  luxe  8c  de  profufion  *,  foyez  com- 
pariffans  , 8c  gardez-vous  fur-tout  d’exiger  la 
moindre  chofc  de  ce  que  les  vents  orageux  & 
les  pluies  affreufes  ont  emporté  ; enfin  que  votre 
bicnfaifance  tari  (Te  les  larmes , 8c  vous  procure 
mille  benédiélions  1 

Les  plaifirs  de  la  chaffc  , le  tonnerre  des 
armes  , le  bruit  des  cors , amufemens  de  cette 
flaifon . ne  font  pas  faits  pour  ma  mufe  pailible , 
qui  craindrait  de  fouiller  les  chants  innocens 
par  de  tels  récits  j clic  fc  complaît  à voir  toute  la 
la  création  animale  confondue  , nombreufc&:  tran- 
quille. Quel  miferabje  triomphe  que  celui  qu’on 
remporte  lur  un  lièvre  faifi  de  frayeur  ? quelle 
rage  que  celle  de  faire  gémir  un  cerf  dans  fon 
angoUTe  , 8c  de  voir  de  greffes  larmes  tomber 
fur  fes  joues  pommelées  ? s’il  faut  de  la  chaflfe 
à la  jeunefib  guerrière  , dont  le  fan  g ardent 
bouillonne  avec  violence  , qu’elle  combatte  ce 
lion  terrible  qui  dédaigne  de  reculer  , 8c  qui 
£urehc  lentement  8c  avec  courage , au  devant 
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de  la  lance  qui  le  menace  , 8c  de  la  troupe» 
effrayée  qui  fe  dilllpe  8c  s’enfuit  -,  attaquez  ce 
loup  raviffcur  qui  fort  du  fond  des  bois  -,  détache*- 
fur  lui  fon  ennemi  plein  de  vengeance , &c  que 
le  feélérat  périflé  , courez  à ce  langlicr  dont  le* 
hurlemens  horribles  8c  la  hure  menaçante 
prefagent  le  ravage  -,  que  le  coeur  de  ce  monffre 
(bit  percé  d’un  dard  meurtrier. 

Mais  fi  notre  fexe  martial  aime  ces  fier* 
divertiffemens , du  moins  que  cette  joie  terrible* 
ne  trouve  jamais  d’accès  dans  le  cœur  de  no* 
belles  que  l’cfprit  de  la  chaffc  foit  loin  de  ce 
fexe  aimable  i c’efl  un  courage  indécent  , un 
lavoir  peu  convenable  à la  beauté,  que  de  fauter 
des  haies  , 6c  de  tenir  les  rênes  d'un  cheval 
fougueux  •,  le  bonnet , le  fouet , l'habit  d’hommo  , 
tout  l’attirail  mâle  , altèrent  les  traits  délicats 
des  dames  , & les  rendent  groffiers  aux  lens  -,  leur 
ornement  cfl  de  s’attendrir  ; la  pitié  que  leur 
infpirc  le  malheur  , la  prompte  rougeur  qui 
colore  leur  vifage  au  moindre  geffe  , au  moindre 
mot  , voilà  leur  lu(!re  & leurs  agrémens  ; leur 
crainte  , leur  douceur  , 8c  leur  complaifance 
muette»  nous  engagent  même,  en  paroiffant 
réclamer  notre  protection. 

Puiffent  leurs  yeux  enchanteurs  n’appercevoir 
d’autres  fpeclacles  malheureux  que  les  pleurs  des 
amans  que  leurs  membres  délicats  flottent  né- 
gligemment dans  la  limplicite  des  habits  : qu’inf- 
truites  dans  les  doux  accords  de  l’harmonie  , 
leurs  lèvres  fedui  l'ante  s captivent  nos  ames  par 
des  fons  raviffans  ’ que  le  luth  s’attendriffe  fou* 
leurs  doigt»  que  les  grâces  fe  développent  fou* 
leurs  pas  , tfc  dam.  tous  leurs  mouvemens  : qu’elle* 
tracent  la  danl'^dans  fes  contours  • quelle* 
fâchent  former  un  verd  feuillage  fur  îa  toile 
d’un  blanc  de  neige  v qu'elles  guident  le  pin- 
ceau -,  que  l’art  des  Amphiohs  n’air  rien  d'inconnu 
pour  elles  -,  ou  que  leurs  belles  maVis  daignant 
cultiver  quelques  fleurs  , concourent  ainfi  à 
multiplier  les  parfums  de  l’année  : 

*Que  d’autre  part  , leur  heur^fc  fécondité 
perpétue  les  amours  8c  les  grâces  . que  la  fociétc 
leur  doive  fa  policeffe  8c  les  goûts  les  plus  fins  \ 
qu'elles  faffent  les  délices  de  l'homme  économe 
8c  pailible  , 8c  que  par  une  prudence  foumife  , 
8c  une  habileté  modefte , adroite,  & fans  art, 
elles  excitent  à la  vertu  , raniment  le  fentiraent 
du  bonheur  , 8c  adouciffent  k*$  travaux  de  la 
vie  humaine  telle  cft  la-  gloire  , tel  «il  le 
pouvoir  8c  rixpnncur  des  belles. 

Après  avoir  quitte  les  champs  de  ta  moiflW, 
parcourons  dans  un  longe  agréable  le  labyrinthe 
de  l’automne  , goûtons  la  fraîcheur  3c  les  par- 
fums du  vcrçer  chargé  de  fruits.  Le  plus  mûr 
fe  détache  & tombe  en  abondance  , obeiffanc 
au  fv  iffle  du  vent  & au  foleil  qui  hâte  fa 
maturité.  Les  poires  fondantes  font  diJÿejfées  avec 
profufion  i la  nature  féconde  qui  raffine  tout  , 
varie  à l’infini  U composition  de  fe*  parfums. 
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tous  pris  dans  la  matière  première  mélangée 
des  feux  tempérés  du  folcil  , d’eau  , de  terre 
&:  d'air.  Tels  font  les  tréfors  * odoriferans  qui 
tombent  fréquemment  dans  les  nuits  fraîches  i 
ces  tas  de  pommes  difperfeos  çà  &:  là  , dont 
la  main  de  l’année  forme  la  pourpre  des  vergers , 
8c  dont  les  pores  renferment  un  lue  fpiritueux, 
frais  , délectable  , qui  aiguife  le  cidre  piquant 
d'un  acide  qui  flatte  8c  dcfaltère.  Ici  la  pèche 
m’offre  fon  duvet  v là  je  vois  le  pavis  rouge , 
8c  la  figue  fucculcnte  cachée  fous  fon  ample 
feuillage. 

Plus  loin  , la  vigne  protégée  par  un  foleil 
suidant  , s’enfle  &:  brille  au  jour,  s’étend  dans 
le  vallon  , ou  grimpe  avec  force  fur  la  montagne  , 
8c  s'abreuve  au  milieu  des  rochers  de  la  chaleur 
accrue  par  le  reflet  de  tous  les  afpech.  Les 
branches  chargées  plient  fous  le  poids.  Les  grappes 
pleines , vives  8c  tranfparcntcs , paroi  flbnt  fous 
leurs  fouilles  orangées.  Larofce  vivifiant»  noui  rit 
& perfectionne  le  fruit , 8c  le  jus  exquis  qu’il 
renferme  , fe  prépare  par  le  mélange  de  tous  les 
rayons.  Les  jeunes  garçons  8c  les  filles  qui  s’aiment 
innocemment  , arrivent  pour  cueillir  les  prémices 
de  l'automne  *.  ils  courent  8c  annoncent  en 
danfanc  le  commencement  de  la  vendange.  Le 
fermier  la  reçoit  8c  la  foule  v les  flots  de  vin 
& d’écume  coulent  en  telle  abondance  , que  le 
marc  ccrafé  en  efl:  couvert.  Bientôt  la  liqueur 
fermente  , fe  raffine  par  degrés  , Sc  remplit  de 
Jicflé  la  coupe  des  peuples  voilins.  Là  fe  prépare 
le  vin  brillant  , dont  la  couleur  en  le  buvant 
rappelle  à notre  imagination  animée  la  lèvre  que 
nous  croyons  preflér.  Ici  fe  fait  le  Bourgogne 
délicieux  ou  le  joyeux  Champagne  , vif  comme 
l’elprit  qu’il  nous  donne. 

Le*  Hyades,  Vertumne  , & l*humid<  Orion, 

Sur  la  terre  embellie  ont  verfé  leur»  large  UTes  ; 

Et  Bacchus  échappé  des  fureurs  du  Lion, 

A bien  fu  tenir  fes  promettes. 

JouilTons  en  repos  de  ce  lieu  fortuné , 

Le  calme  & l’innocence  y tiennent  leur  empire  | 

Et  des  fouets  affreux  le  fouille  empoifonné 

N’y  corrompt  point  l’air  qu’on  refpire# 

Pan  , Diane , Apollon , les  Faunes , les  Sylvains  , 
Peuplent  ici  nos  bois , nos  vergers,  nos  montagnes; 

La  ville  eft  le  féjuur  des  profanes  humains  ; 

Les  dieux  habitent  les  campagnes. 

Quand  l'année  commence  à décliner  , les  va - 
peu  us  de  la  terre  fc  condenfent , les  exhalations 
«’épai  il  i fient  dans  l’air,  les  brouillards  paroi: fe.it 
8c  roulent  autour  des  collines  ; le  folcil  verfe 
foibiemcnc  fes  rayon»  \ Couvent  il  éblouit  plus 
qu’il  n’éclaire , & pt  t femc  plulieurs  orbes  élargis  , 
effroi  des  nations  fuperftitieufcs  i Alors  les  hi- 
«ondclfcs  planent  dans  les  air*  , 8c  volent  en 
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rafant  la  terre.  Files  fe  rejoignenr  enfcmble  pour 
fe  tranl'portcr  dans  des  climats  plus  chauds  , 
jufqu’à  ce  que  le  printemps  les  invite  à revenir, 
8c  nous  ramène  cette  multitude  légère  fur  les 
ailes  de  l’Amour. 

Oifeaux  , fi  tous  les  ans  vous  change*  de  climat!  » 

Des  que  le  vent  d’hiver  dépouille  nos  bocages. 

Ce  n’eil  pas  feulement  pour  changer  de  feuiîî.'igïl , 

Ni  pouf  éviter  nos  frimât*  j 
Mais  votre  deftir.ee 

Ne  vous  permet  d’aimer  que  la  faifon  des  fleurs  ; 

Et  quand  clic  a patte , vous  la  cherchez  ailleurs 

Afin  d’aimer  toute  l’annce. 

«v 

Il  cft  cependant  encore  des  momens  dans  1» 
dernier  période  de  l’automne  , où  la  lumière 
domine  8c  où  le  calme  pur  parott  fans  bornes. 
Le  ruifTeau  dont  les  eaux  fcmblent  plutôt  frif- 
lonncr  que  couler , demeure  incertain  dans  fon 
cours  , tandis  que  les  nuages  chargés  de  rofëo 
imbibent  le  foleil , qui  darde  à travers  leurs 
voiles  fa  lumière  adoucie  fur  le  monde  patlible* 
C’cft  en  ce  temps  que  ceux  qui  font  guides  par 
la  fagcfic  , favent  fe  dérober  à la  foule  oilivc 
qui  habite  les  villes  , & prenant  leur  effor  au 
de (Tiis  des  foiblcs  fcènes  de  l’art  , viennent 
fouler  aux  pieds  les  baltes  idées  du  vice  , cher- 
cher le  calme,  antidote  des  pallions  turbulentes, 
& trouver  i heureufe  paix  dans  les  promenades 
rii/tiques. 

O doux  Jimufiemens,  ô charme  inconcevable 

A ceux  que  du  grand  rnindc  éblouit  le  chaos! 

Solitaires  vallons,  retraite  inviolable 
De  l’innocence  & du  repos. 

Pu iffe- je , retiré  , penfif  8c  rêveur,  venir  errer 
fouvent  dans  vos  l’ombres  bofquets , où  l’on 
entend  le  gazouillement  de  quelques  chancre# 
domefliques  qui  égaient  les  travaux  dit  bûcheron, 
tandis  que  tant  d’autres  oifeaux,  dont  les  chants 
fans  art  formoient  , il  y a peu  de  temps , des 
concerts  , maintenant  prives  de  leur  ame  mefo- 
dieufe  , fc  perchent  en  tremblant  fur  l’arbre 
dépouillé.  Cette  troupe  découragée , qui  a perdu 
l eclat  de  fes  plumes , n’offre  plus  à l'oreille  que 
des  tons  difeords.  Mais  que  le  fufil  dirigé  par 
l'œil  inhumain  , ne  vienne  pas  détruire  la  mu- 
fique  de  l’année  future  , 8c  ne  fafle  pas  une  proie 
barbare  de  ces  foibîcs  8c  innocentes  efpèces. 

L’année  déclinante  infpire  des  lêntimens  pitoya- 
bles. La  feuille  sèche  8c  bruyante  tombe  du 
bofqnet , 8c  réveille  fouvent  comme  en  furfauc 
l’homme  réfléchi fiant  qui  fc  promène  fous  les 
arbres.  Tout  femble  alors  nous  porter  à la  mc- 
taiKolie  philofophiqiic.  Quel  empire  fon  jmpuHion 
n’a  t elle  pas  fur  les  âmes  fonftbles?  Tint&c  arrachant 
des  larmes  fubites , elle  fc  manifeffe  fur  les  joue# 
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enilunmccftÿ  tantôt  fan  influence  ficrée  etnbrafe 
l’imagination.  Mille  8c  mille  idées  fe  fuccèdent , 
8c  l'œil  de  l'efprit  créateur  en  conçoit  dinac- 
ceifiblcs  au  vulgaire.  Les  payions  qui  corrcf- 
pondent  à ces  idées  anili  variées,  aulfi  fubli-ncs 
qu’elles  , s'élèvent  rapidement.  On  foupire  pour 
le  mérite  louffrant  » on  fent  naitre  en  loi  le 
mépris  pour  l’orgueil  tyrannique  , le  courage 
pour  les  grandes  entreprises  , l’admiration  pour 
la  mort  du  patriote  , même  dans  les  licclcs  les 
plus  reculés.  Enfin  Ton  efl  ému  pour  la  vertu , 
pour  la  réputation  , pour  les  lÿmpathies  , Sc 
pour  toutes  les  douces  émanations  de  Pâme 
fociale. 

Le  folcil  occidental  ne  donne  plus  que  des 
jours  racourcis  -,  les  foirces  humides  gli  fient  fur 
le  firmament,  & jètent  fur  la  terre  les  vapeurs 
condenfees.  En  même-temps  la  lune  perdant  à 
travers  les  intervalles  des  nuiges  , le  momie 
en  fon  plein  dans  l’orient  cramoili  ; les  rochers 
8c  les  eaux  répercutent  les  rayons  tremblans  \ 
toute  l’athmofphcre  fc  blanchit  par  le  reflux  im- 
menfe  de  fa  clarté  qui  vacille  autour  de  \i  terre. 
La  nuit  eft  déjà  plus  longue,  le  matin  parole 
plus  tard  , 8c  développe  les  derniers  beaux  jours 
de  l’automne , brirtens  d éclat  8c  de  rofcc.  Tou- 
tefois le  foleil  en  montant  diflipe  encore  les 
brouillards.  I.a  gelée  blanche  fc  fond  devant  fes 
rayons  ; les  gouttes  de  rofec  étincellent  fur 
chaque  arbre  , fur  chaque  rameau  8c  fur  chaque 
plante. 

Pourquoi  dérober  la_ritche  pefante  , 8c  mnf- 
facrer  dans  leur  demeure  fes  habitans  ? Pourquoi 
l’enlever  dans  1 ombre  de  la  nuit  favorable  aux 
crimes  , pour  la  plac#  fur  le  foufre  , tandis 
que  ce  peuple  innocent  s’occupoit  de  fes  foins 
publics  dans  fies  cellules  de  cire  , 8c  p»\>jcttoit 
des  plans  d’économie  pour  le  triffe  hiver  ^ 
Tranquille  8c  content  de  labondancc  de  fes  tré- 
fors  , tout  à coup  la  vapeur  noire  monte  de  tous 
côtés , & cette  tendre  efpèce  accoutumée  A de 
plus  douces  odeurs  , tombant  en  monceaux  par 
milliers  de  fes  dômes  mielleux , s enrafie  fur  la 
poufiière.  Race  utile  ! étoit-ce  poyr  cette  fin  que 
vous  voliez  au  printemps  de  fleurs  enjôleurs  ?ctoit-ce 
pour  mériter  ce  fort  barbare  que  vous  braviez 
les  chaleurs  de  Pété  , & que  dans  cet  automne 
même  vous  avez  erré  fans  relâche  , 8c  fans  perdre 
un  fcul  rayon  du  foleil  ? Homme  cruel,  maître 
tyrannique  , combien  de  temps  la  nature  prof- 
ternée  gémira- t- elle  fous  ton  feeptre  de  fer? 
Tu  pouvois  emprunter  de  ces  foibles  animaux 
leur  nourriture  d’ambrofte  •,  tu  devois  par  re- 
connuiiTance  les  'mettre  à couvert  des  vents  du 
nord  , & quand  la  fjifon  devient  dure , leur 
offrir  quelque  portion  de  leur  bien.  Mais  je  me 
lafic  de  parler  à un  ingrat  qui  ne  rougit  point 
de  Pètre,  Sc  qui  le  ferajufquau  tombeau.  Encore 
un  coup  d’œil  fur  la  fin  de  cette  faifon. 

Tous  les  trél'ors  de  la  moifibn  maintenant 
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recueillis  , font  en  fôreté  pour  le  laboureur  -,  8c 
Pabondance. retirée  defie  les  rigueurs  de  Phiver 
qui  s’approche.  Cependant  les  habitons  des  vil- 
lages te  livrent  à la  joie  fincère  Sc  perdent  la 
mémoire  de  leurs  peines.  La  jeune  fille  lubo- 
rieule  , s'abandonnant  au  fentiment  qu’excite  la 
muftqtie  champêtre,  faute  ruftiquement  , quoi- 
qu’avec  grâce  , dans  fa  d?.nfe  animée  ; légère 
8c  riche  en  beauté  naturelle  , c’ell  la  perle  du 
hameau.  Accorde -t-jellc  un  coup  d’œil  favorable, 
les  jeux  en  deviennent  plus  vifs  8c  plus  intéreflans. 
La  vieille  fie  môme  fait  des  efforts  pour  briller, 
& raconte  longuement  à table  les  exploits  do 
fon  jeune  âge.  Tous  enfin  fe  réjoui  fient  8c  ou- 
blient qu’avec  le  foleil  du  lendemain  , leur  tra- 
vail journalier  doit  recommencer  encore. 

Le  Centaure  cède  au  Capricorne  le  trifte  empire 
du  firmament  , 8c  le  fier  Verfeau  obfcurcic  Je 
berceau  de  l'année.  Le  folcil  penché  vers  les 
extrémités  de  l’univers  , répand  un  foiblc  jour 
fur  le  monde  *,  il  darde  obliquement  fes  rayons 
émou  fies  dans  l’air  obfcurci. 

Déjà  le  départ  des  Pléyadct 
A fa"t  retirer  les  Nochers; 

Et  déjà  les  froides  Hyades 
Forcent  les  fiilleufes  Driades 
De  chercher  l’abri  des  rochers. 

Le  volage  ^iqant  de  C’ytie 
Ne  careflfe  p(i<s  nos  climats  ; 

Et  bientôt  des  monts  de  Scythie » 

Le  fougueux  amant  d'Orythie 
Va  nous  ramener  les  frimats. 

Les  nuages  fortent  épais  de  l’orient  glacé  , 8c 
les  champs  prennent  leur  robe  d’hiver.  Bergers  , 
il  eft  temps  de  renfermer  vos  troupeaux , de 
les  mettre  à Pabri  du  froid  , 8c  de  leur  donner 
une  nourriture  abondante.  Voici  les  jours  lereina 
de  gelée  ; le  nitre  éthérc  vole  à travers  le  bleu 
cclelfe  , Sc  ne  peut  être  apperçu  •,  il  charte  les 
exhalations  infedes  8c  verte  de  nouveau  dans 
Pair  épuifé  les  t refors  de  la  vie  élémentaire. 
L’aihmofphèrc  s’approche  , le  multiplie  , com- 
prime dans  fes  froids  einbraffemens  nos  corps 
qu’elle  anime.  Elle  nourrit  8c  avive  notre  fang  , 
raffine  nos  efprits  , pénètre  avec  plus  de  vivacité  , 
& partant  par  les  nerfs  qu’elle  fortifie  , arrive  jus- 
qu’au cerveau , iejour de  l’ame  , grande , recueillie, 
calme  , brillante  comme  le  firmament.  Toute  la 
nature  fent  la  force  renouvcllante  de  Phiver  qui 
ne  paroit  que  ruine  à J’œil  vulgaire.  Un  rouge 
plus  fonce  cclate  fur  les  joues.  La  terre  refl'erree 
par  la  gelée  attire  en  abondance  l’ame  végétale  , 
8c  rartèmblc  toute  fa  vigueur  pour  l’annee  fui- 
vante.  Les  rivières  plus  pures  Sc  plus  claires  , 
prefentent  dans  leur  profondeur  un  miroir  tranf- 
parent  au  berger , $c  murmurent  plus  lourdement 
à njeiurc  que  la  gelée  s'établit. 
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Alors  la  eamTOgnc  devient  plus  défcrte  les 
troupeaux  repofent  tranqutliemenr  enfermés  dans 
leurs  chaudes  étableê.  Le  bœuf  docile  ne  fe 
montre  rj.ie  , lorfque  traînant  un  chariot  du  bois 
qu’un  bûcheron  a coupe  dans  la  forêt  prochaine  , 
il  l’amène  à l’cntrce  de  la  cabane  du  laboureur. 
On  n’apperçoit  plus  d mtres  oifeaux  que  U 
ruftiq.ie  mélange  » le  mignon  roitelet  qui  lautîlle 
a 8c  là  y & le  hardi  moineau  qui  vient  jufqae 
ans  nos  granges  becqueter  les  grains  échappés 
au  vanneur. 

Cependant  Hiiver  déploie  des  beautés  fra/if- 
fantes.  J’admire  les  germes  du  gnin  qui  percent 
la  neige  de  leurs  tendres  pointes.  Que  ce  verd 
naitTant  fe  marie  bien  avec  le  blanc  qui  règne 
à l’cntour  1 II  e'I  agréable  de  voir  le  i'olell 
dorer  les  collines  blanchies  par  les  frimats.  I/»s 
noires  louches  # des  arbres  , & leurs  branches 
chauves  , forment  un  contrat  majefl.ie.ix  avec 
le  tapis  éblo.iifiunc  qui  couvre  la  plaine.  Les 
fombres  buiflu.is  d épines  reh  iufïcnt  la  blancheur 
des  champs  , par  ce  brun  même  qui  en  coupe 
l’afpeâ  trop  uniforme.  Quel  éclat  jèient  les 
arbres , lorfque  la  roCJe  , en  forme  de  perles , 
eft:  fofpend  tic  4 leurs  faibles  ra.neaux,  a xtj  ici  s 
s’oncrchcent  des  (ils  légers  qui  voltigunt  au  gré 
du  vent. 

Dans  ces  jour»  froids  Se  fereins  , je  choifis 
pour  ma  rerraite  près  de  la  ville  , un  fejour 
agréable  fitiié  fur  un  coteau  fort  élevé,  couvert 
d’un  côté  par  des  forêt» , ouvert  de  l'autre  au 
magnifique  fpcâacle  de  la  nature,  de  m 'offrant 
d vis  l’éloignement  , la  vue  fans  bornes  des 
■vagues,  tantôt  agitées,  & tantôt  tranquilles.  Ce  fl 
dtns  cet  abri  lblitairc , que  lorfque  le  foyer 
brillant  , & les  flambeaux  allumés  banniflent 
l'obfciitité  de  mon  cabinet  , je  m’allieds  , Sc 
me  livre  fortement  à l’étude. 

Je  converfe  avec  ces  morts  illuftres  , ces  fa  "es 
d.-  l’anciquité  , révérés  comme  des  dieux,  bien- 
f.ifans  comme  eux  , héros  donnés  à l’humanité 
pour  le  bonheur  des  arts  , des  armes  & de  la 
civilifation.  Concentré  dans  ces  penfées  motrices 
de  l’infpiration , le  volume  antique  me  tombe 
des  mains  ; méditant  profondément  , je  crois 
voir  palfer  devant  mes  yeux  étonnés  , ces  ombres 
facrccs  , objets  de  ma  vénération. 

Socrate  d’abord  , demeuré  leul  vertueux  dans 
un  état  corrompu  , feul  ferme  & invincible,  il 
brava  la  race  des  tyrans , fans  craindre  pojr  la 
vie  , ni  pour  la  mort , & ne  connoilT.nt  d’autres 
maitres  que  les  l'aintcs  loix  d’une  raifon  éclairée  , 
cette  voix  de  Dieu  qui  retentit  intérieurement 
à la  confciencc  attentive. 

Solon  , le  grand  oracle  de  la  morale  , qui 
fonda  fa  république  fur  la  vafte  bafe  de  1 équité. 
11  lut  par  des  loix  douces  , réprimer  un  peuple 
fougueux  , lui  eonferver  fou  cou.  âge  , te  ce 
feu  vif , par  lequel  il  devint  û fuperieur  dans 
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le  champ  glorieux  des  lauriers  , des  beaux- 
arts  , & de  la  njbîo  liberté  , de  qui  fe  rendit 
enfin  l’orgueil  d;  la  Grèce  Sc  du  genre  humain. 

Lycurgue,  cet  homme  fouverainement  grand, 

•ce  génie  fublimo  , qui  plia  toutes  les  pallions 
fous  le  joug  de  la  dilcipline  la  plus  étroite  , 

& qui  par  l’infaillibilité  de  fcs  inflitucions  , 
conduifit  Sparte  à la  plat  haute  gloire  , & rendit 
fon  peuple  , en  quelque  forte , le  légiflateur  de 
l.a  Grèce  entière. 

Après  lui  , s’avance  ce  chef  intrépide  , qui 
s’étant  dévoué  pour  h patrie  , tomba  gloriou- 
lement  aux  Thcrmopyics  , & pratiqua  ce  que 
l’aujre  avoir  établi. 

Ariffide  lève  l’on  front  oû  brille  la  cmdeur  , 
ceur  vraiment  pur,  à qui  ia  voix  fincère  de  la 
liberté  , donna  le  beiii  nom  de  jujle.  Refpeéfé 
dans  fa  pauvreté/ainte  & majeffucule  , il  fournit  « 
au  bien  de  là  patrie  julqu’à  la  propre  gloire  , 

& accrut  li  réputation  d:  fon  rival  trop  or- 
gueilleux , mais  immortalité  par  la  vielofte  de 
Sxlamine. 

J’appcrçois  Cimon  fon  difciple , couronné  d’un 
rayon  plus  doux  , fon  génie  s’élevant  avec  force, 
repoufla  au  loin  la  molle  volupté.  Au  dehors  le 
fléau  de  l’orgueil  des  Pcrfes  , au  dedans  il  étois 
l’ami  du  mérite  & des  arts  , modefle  & limpl* 
au  milieu  de  la  pompe  de  la  r®c{Tc. 

Je  vois  enluite  paraître  &c  marcher  penfifs  le» 
derniers  hommes  de  la  Grèce  lur  fon  déclin 
héros  appelles  trop  tard  à la  gloire  , & venus 
dans  des  temps  malheureux.  Timuléon  , l’honneur 
de  Corinthe  , homme  heureufement  né  , égale- 
ment doux  & ferme  , & dont  la  haute  généralité 
pleure  fon  frère  dans  le  tyran  qu’il  immole.  Les 
deux  Thch  lins  égaux  aux  meilleur* , dont  l’hé- 
roïfme  combiné  , eleva  leur  pays  à la  liberté, 
i l’empire  & à la  renommée.  Le  grand  Phocion 
difciple  de  Platon  , Sc  rival  de  Déraofthène  | 
dans  le  tombeau  duquel  l’honneur  des  Athénien» 
fut  enfeveli  : févère  comme  homme  public  , 
inexorable  au  vice  , inébranlable  dans  la  vertu  ; 
mais  flics  fon  toit  illuftre  , quoique  bas  , la  paix 
& la  fa  g elfe  houreufe  adoqcilfoient  fon  front  ; 
l’amitic  ne  puuvoit  être  plus  flutteufe,  ni  l’amour 
plu»  tendre.  Agis , le  dernier  des  fiis  du  vieu* 
Lycurgue  , fut  la  géncreul'e  victime  de  l’cnrrc- 
prile  toujours  vainc  de  lauver  un  état  corrompu  ; 
il  vit  ôparte  même  , perdue  dans  l’avarice 
fervile. 

Les  deux  frères  Achcens  ferment  la  fcène  : 
Aratus  qui  ramiaa  quelque  temps  dans  la  Grèce 
Ja  liberté  expirante  , & l’aimable  Philopnmen, 
le  fa.ori  , 6c  le  dernier  elpoir  de  Cm  pays  , 
qui  ne  pouvant  en  bannir  le  luxe  ix  la  pompe  , 
fut  le  tourner  du  c ité  des  a'mcs  , berger  (impie 
bc  laborieux  à la  campagne  , de  habile  6c  in- 
trépide au  champ  de  Mars. 

Ln  peuple  , roi  du  monde,  race  de  héros, 

■$  avance.  Sur  fon  front  plus  fevérc  éclaté  un  amour 
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exccflif  de  îa  patrie  , fourcc  de  profpérité  8c  de 
grandeur.  Nu  ma  , la  lumière  de  H-orae  , fut  fon 
premier  & l'on  meilleur  fondateur  , puifqu’il 
fut  celui  des  moeurs.  F_e  roi  Servi  us  poSa  la  baie 
folide  lur  laquelle  s’éleva  la  vafto  république 
qui  domina  l’univers. 

Viennent  en  fui  te  les  grands  8c  vénérables 
coniuls  Lucius  Junius  Urutus  , dans  qui  le 
père  public,  du  haut  de  fon  redoutable  tribunal , 
fit  taire  le  père  prive  : Camille  , que  fon  pays"' 
ingrat  ne  put  perdre , 8c  qui  ne  fut  que  venger 
les  injures  de  fa  patrie  : Fabricius  , qui  foule 
aux  pieds  l’or  feduéteur  : Cincinnatus  redoutable 
a l’inftant  où  il  quittoit  fa  charrue  : 8c  ttfl  , 
Rcgulus  , victime  volontaire  de  Carthage  , im- 
pétueux à vaincre  !a  nature , tu  t’arraches  aux 
larmes  de  ta  famille  , pour  garder  ta  foi  , fie 
pour  obéir  à la  voix  de  l’honneur  Scipion  , ce 
chef  également  brave  dé  humain,  qui  parcourt 
rapidement  8c  fans  tache  , tous  les  différons 
degrés  de  la  gloire.  Ardent  dans  la  jeuneffe , il 
fut  goûter  enftiite  les  douceurs  de  la  retraite 
avec  les  mu  Tes  , l’amitié  8c  la  philofophic  : 
Cicéron*  , dont  la  puiflante  éloquence  arrêta 
quelque  temps  le  rapide  deftin  de  Rome  : Caton, 
femblablc  aux  dieux  , 8c  d’une  vertu  invincible  , 
8c  toi  malheurmix  Brutus  , héros  bienfaifiQt  , 
dont  le  bras  trufflfmllc  , pouffe  par  la  vertu  même, 
plongea  l’épée  romaine  dans  le  fein  de  ton  ami. 
Mille  autres  encore  demandent  fie  méritent  1^ 
tribut  de  mon  admiration.  Mais  qui  peut  nombre*  ' 
les  étoiles  du  ciel  , qui  peut  célébrer  leurs  in- 
finances  fur  ce  bas  monde  ? 

Quel  eft  celui  qui  s’approche  d’un  air  modefte , 
doux  , Se  raajcftueux  comme  le  foleil  du  prin- 
temps ? C’eft  Phébus  lui-même  , ou  le  berger 
de  Mantoue.  Le  fublime  Homère  , rapide  & 
audacieux  père  du  chant,  paroît  devant  lui.  L’un 
8c  l’autre  ont  percé  l'efpace , font  parvenus  d’un 
plein  vol  au  fommet  du  temple  de  la  Renommée. 

Les  Curante»  Immortelles, 

Tous  les  jours  de  fleurs  nouvelles 
Ont  foin  de  parer  leur  front  { 

Et , par  leur  commun  fuffrage , 

Ce  couple  unique  partage 
Le  feeprre  du  double  mont. 

Là  , d'un  Dieu  fier  & barbare, 

Orphée  adoucit  les  lois. 
f Ici , le  divin  Pindare 
Charme  l'oreille  des  rois  ; 

Dam  de  douces  promenades, 

• Je  vois  les  folles  Ménades 
Rire  autour  d'Anacréon  , 

Et  les  nymphes  plus  moilrfici 

Gemir  des  ardeurs  funsfief 

Défaisant*  de  l'iuwa.  ( 
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Enfin  , toutes  les  ombres  de  ceux  dont  fa 
touche  pathétique  favoit  pallionncr  les  cœurs  -, 
tous  ceux  qui  encraînoicnt  Rs  Grecs  au  théâtre, 
pour  les  frapper  des  grands  traits  de  la  morale, 
ainfi  que  tous  ceux  qui  ont  mélodiculcment 
reveilL-  la  lyre  enchantereffe  , s'offrent  à moi 
tour  à tour. 

Société  divine  , ô vous  les  prémices  d’entre 
les  mortels  , ne  dédaignez  pas  m’infpirer  dans 
les  jours  que  je  vous  confacre  : Faites  que  mon 
amc  prenne  l’cflor  , & puifle  s’élever  à des 
penlces  fcmblablcs  aux  vôtres  l Et  toi , filence , 
puiffancc  foli taire  , veille  à nia  porte  ; éloigne 
tout  importun  qui  voudrait  me  dérober  les  heures 
que  je  dcrtinc  à cette  étude  ? N’excepte  qu’un 
petit  nombre  d’amis  choilis  , qui  daigneront 
honorer  mon  humble  toit , & y porter  un  fens 
pur , un  lavoir  bien  digéré  , une  fidélité  ex- 
trême , une  amc  honnête  , un  cfprif  fans  artifice  , 
& une  humeur  toujoufs  gaie. 

Préfent  des  Dieux , doux  charme  des  humains#. 

O divine  Amitié  , viens  pénétrer  nos  âmes  ; 

Les  cœurs  éclairés  de  tes  flammes, 

Avec  des  plaifirs  purs  , n'ont  que  des  jours  ferei'ns  ! 
C’eft  dans  tes  nœuds  cbarmansque  tout  eft  jouifiancc  ; 
Le  temps  ajoute  encore  un  luftre  à ta  beauté  ; 

L'Amour  te  laide  la  confiance; 

Et  tu  ferois  là  volupté 
Si  l'homme  avoit  fon  innocence. 

Entoures  de  mortels  dignes  de  toi  , je  vou- 
drais paffer  avec  eux  Se  les  jours  l'ombres  de 
l'hiver , 8c  les  jours  brillans  de  l’eté. 

Nous  difvucerions  enfemblc  fi  les  merveille* 
infinies  de  la  nature  furent  tirées  du  ctaos  , 
ou  fi  elles  furent  produites  de  toute  éternité 
par  l’qfpiit  éternel.  Nous  rechercherions  fes 
refforts , fes  loix , fes  progrès  8c  fa  fin.  Nous 
étendrions  nos  vues  fur  ce  bel  aflfemblage , nos 
cfprits  admireraient  l’étonnante  harmonie  qui 
unit  tant  de  merveilles.  Nous  confidcrerions 
enfuire  le  monde  moral , dont  le  defordre  apparent 
eft  l’ordre  le  plus  fuhliine , prépare  Se  gouverné 
par  la  haute  fageffe  qui  dirige  tout  vers  le  bien 
général. 

Nous  découvririons  peut-être  en  meme-temps 
pourquoi  le  mérite  modefte  a vécu  dans  l’oubli, 
8c  eft  mort  négligé  ; pourquoi  le  partage  de 
l’honnête  homme  dans  cette  vie  fut  le  hel  8c 
l’amertume  ; pourquoi  la  chaftc  veuve  fie  le* 
orphelins  dignes  d’elle , languiffent  dans  l’indi- 
gence , tandis  que  le  luxe  habite  les  palais  , 
êc  occupe  fes  baffes  penlces  à forger  des  bcloinx 
imaginaires;  pourquoi  la  vérité,  fille  du  ciel, 
tombe  fi  fouvent  flétrie  fous  le  poids  des  chaînes 
de  la  fupciftiiion  , pourquoi  l’abus  des  loix,  cet 
ennemi  domeftique  , trouble  notre  repos  , 8c 
ciapoifonne  notre  bonheur.....? 

D’autrtf 
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D’juires  fois  la  f-ge  mufe  de  l'hîftoire  nous 
cond.iiroir  à travers  les  temps  les  plus  recules , 
nous  feroit  voir  comment  les  empires  s’accrurent , 
dédiai rent  , tombèrent  8c  fuient  démembres. 
Nous  développerions  fjns  doute  les  principes  de 
la  prolpériréàfes  nations*  Comment  les  unes  dou- 
blent leur  fol  par  les  miracles  de  l’agriculture 
_&  du  commerce,  St  changent  par  l'induit, àe , les 
influences  d’un  ciel  peu  favorable  de  fa  nature, 
tandis  que  d'autres  languiflem  dans  les  climats 
les  plus  brillans  St  les  plus  heureux.  Cette  étude 
cnll.immerolc  nos  cœurs  , 8c  cchireroit  nos  ef- 
prlts  de  ce  rayon  de  la  divinité  , qui  embrafo 
l’urne  patriotiqje  des  citoyens  8c  dés  héros. 

Mais  fi  une  humble  8c  impuirtante  fortune 
nous  force  à réprimer  ce»'  clans  d’une  ame  gené- 
reufe  -,  alors  fupérieurs  à l’ambition  même  , 
nous  apprendrons  les  vertus  privées , nous  par- 
courrons les  plaiürs  dune  vie  douce  8c  cham- 
. pitre  i nous  l'aurons  comment  on  parte  dans  les 
bois  8c  dins  les  plaines  des  momens  délicieux. 
La  , guides  par  l’efpérance  dans  les  (entiers 
«blcur»  de  l’avenir  , nous  examinerons  avec  un 
œil  attentif  les  fcènes  de  merveilles  où  l’cfprit , 
dans  une  progreilion  infinie , parcourt  les  états 
8c  lus  mondes.  Enfin,  pour  nous  déluflcr  de  ces 
ponfées  profondes  , nous  nous  livrerons  dans 
l’oscilioti  aux  faillies  de  l’imagination  enjouée  , 
qui  fait  peindre  avec  rapidité , 8c  effleurer  agréa- 
blement les  idées- 

Les  villes  dans  cette  faifon  fourmillent  de 
monde.  Les  aflemblées  du  foir  où  l’on  traite 
mille  l'ujets  divers,  rctencifleoc  d’un  bourdon- 
nement formé  du  mélange  confus  de  différons 
propos , dont  on  ne  tire  aucun  profit.  Les  enfans 
de  la  débauche  s’abandonnent  au  torrent  rapide 
dune  fruité  joie  qui  les  conduit  à leur  deftrue- 
1 ro”.  La  pafflon  du  jeu  vient  occuper  l’arac  em- 
poiibnnéc  par  l’avarice  -,  l’honneur , U vertu  la 
prix  , les  amis  , les  familles  8c  les  fortunes , 
font  par  là  précipitées  dans  le  go u lire  d’une 
ruine  totale. 

. Les  filles  des  appartemens  de  réception  font 
illuminées  avec  art  , oc  c’eft  là  que  le  petit 
ni  litre  , infede  hermaphrodite  de  léger  , brille 
dans  fa  parure  paflagèro  , papillonne , mord  en 
volant , éc  fecoue  des  ailes  poudrées. 

Ailleurs,  la_ pathétique  Melpomène  , un  poi- 
gnardai la  m.in , tient  dans  le  faififfement  une 
friule  de  fpedneurs  de  l’un  & de  l’autre  lexe. 
‘ an  tôt  c’eft  Atrée  qui  me  fait  friflbnnor. 

Ce  monftre  que  l'enfer  a vorai  fur  la  terre, 

N'jrtvuvit  la  furtur  dont  fon  coeur  eft  épris, 

Que  par  la  mort  du  père  après  celle  du  fils. 

A travers  les  détours  de  fon  ame  parjure, 

Se  peignent  des  forfaits  dont  frémit  la  naturel 

Le  barbare  triomphe  en  de  funefies  lieux. 

Dont  il  vient  de  charter  8c  le  jour  & Us  Dieux. 

Géogr.  Tome  III. 
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• D’autres  fois  c'eft  b fort  d’Iphigime  qui  ma 
perce  le  coeur , 8c  ccupc  ma  relbiration  par  de# 
fanglots.  ' 

On  fa*fît  à mes  yeux  cette  j >une  prince  (Te. 

Eh  ! qui  font  les  bourreaux  } tous  le»  chef»  de  la  Gièce, 

Ulyflf Mai»  Diane  a fjifde  ce  beau  fang  ; 

il  faut  donc  la  livrer  à Calchas  qui  l’attend. 
L’aimable  Iphigci.ie  au  temply  cft  amenée  , 

Et  d’un  voit©  auüitôt  la  viftime  eft  ornée  { 

Tout  uo  grand  peuple  en  pleurs  sVmprctfe  pour  la  voir  ; 
Son  père  eft  auprèt  d’elle , outré  de  défefpoir. 

Un  prêtre  , fans  frémir  , couvre  un  fer  d’une  étole  ; 

À ce  fpc&aclc  affreux  , elle  perd  la  parole  , 

Se  profterne  en  tremblant , fc  loOmct  à fon  fort „ 

Et  s’abandonne  'fen  proie  aux  horreurs  de  la  mort» 

Hélas  1 que  lui  fert-il , à cette  heure  fatale. 

D’être  le  premier  fruit  de  la  couche  royale  ? 

On  l’enlève*,  on  l’en  traîne  , on  la  porte  à l’autel  • 

Où,  bien  loin  d’accomplir  un  hymen  folemnel. 

Au  Heu  de  cet  hymen,  fous  les  yeux  de  fon  père« 
CaUhas  en  l’immolant  à Diane  en  colère. 

Doit  la  rendre  propice  au  départ  des  vai  fléaux. 

Tant  la  religion  peut  enfanter  de  maux  ! 

Il  n’cft  point  de  pitié  , l’oracle  fcul  commande  { 

La  piété  févère  exige  fon  offrande  : 

Le  roi  de  fon  pouvoir  fe  voit  dépoflTéder  , 

Et  voilant  fon  vtfage,  eft  contraint  de  céder. 

Clitemieffre  en  furtur  maudit  la  Grèce  entière  ; 

EUe  dit , dans  l’excès  de  /a  douleur  altière  : 

Quoi , pour  noyer  les  G recs  5c  leurs  nombreux  vaiffeaux, 
flflcr  , tu  n’ouvriras  pas  des  abîmes  nouveaux  } 

Quoi , lorfquc  les  chaflint  du  port  qui  les  recèle , 
L’Aulide  aura  vomi  leur  flotte  criminelle. 

Les  vents,  les  mêmes  vents  fi  longtemps  accufés  , 

Ne  te  couvriront  point  de  fes  vaiffeaux  brife's? 

Et  toi  Soleil  , & toi , qui , dans  cette  contrée  • 
Recorvnois  l’héritier  & le  vrai  fils  d’ Atrée , 

Toi,  qui  n’ofas  du  père  éclairer  le  fcfiin. 

Recule  ; »V  t’ont  appris  ce  funeffe  chemin  ! 

Mai»  cependant,  o ciel  ! 6 mère  infortunée! 

De  feffons  odieux  ta  fille  couronnée, 

Tend  h gorge  aux  couteaux  par  un  prêtre  apprêtés  : 

Calchas  va  dans  fon  far.g barbares , arrêtez  ; 

C’eft  le  pur  lang  du  Dieu  qui  lance  le  tonnerre  ; 

J’entends  gronder  U foudre  , 5c  fens  trembler  la  terre.... 

Enfin  la  terreur  s’empare  de  nos  cœurs  y & 
l’art  fait  couler  des  plçurs  honnêtes. 

Thalie  appuyée  contre  une  colonne , tenant 
un  raafque  de  la  main  droite , fait  rire  le  public 

Idu  tableau  de  fes  propres  mœurs.  Quelquefois 
même  , l’art  dramatique  s’élève  , 8c  peint  les 
pallions  des  belles  âmes.  On  voie  dans  Confiance 
Z z il 
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8c  dans  Dorval , que  la  vertu  eft  capable  de 
facrifier  tout  à elle  môme. 

C’en  eft  fait , l*hivcr  répand  fa  dernière  obf- 
curité  , 8c  règne  fur  l’année  fou  mile  •>  le  monde 
végétil  eft  enfevreli  tous  la  neige.  Arrête-toi  , 
mortel  livré  aux  erreurs  8c  aux  pallions  : con- 
temple ici  le  tableau  de  ta  vie  partagere  , ton 
printemps  fleuri  , la  force  ardente  de  ton  été , 
ton  automne  , âge  voifin  du  midi  , od  tout 
commence  à fe  faner, '8c  l’hiver  de  ta  vicillcrtc, 
qui  bientôt  fermera  la  lcènc.  Que  deviendront 
alors  ces  chimères  de  grandeur,  cet  cfpoir  de 
la  faveur  , brillante  8c  volage  divinité  des 
cours  , 

Qui  seme  au  loin  l'erreur  & les  nenfonges , 

Et  d'un  coup  d'cei!  er.ivr  les  mortels  ; 

Son  foihle  trône  cft  (\t  l’ailé  des  Conges.  , 

Les  vents  légers  fou  tiennent  Ces  autels. 

Que  deviendront  ces  rêves  d’une  vaine  renommée, 
ces  jours  d’occupations  frivoles  , ccs  nuits  paflfées 
dans  les  plailirs  8c  les  feftins  , ccs  pcniccs 
flottantes  entre  le  bien.  8c  le  mal  ? toutes  ccs 
choies  vont  s’évanouir.  Apprends  que  la  vertu 
lurvit , 8c  qu’elle  feule  méritoic  ton  amour  1 
« Malheur  à celui  qui  ne  lui  a pas  allez  Cicrifié 
» pour  la  préférer  a tout , ne  vivre  , ne  refpirer 
» que  pour  elle , s’enivrer  de  fa  douce  vapeur , 
» oc  trouver  la  fin  de  fes  jours  dans  cette  noble 
» ivrefle.  w C’cft  ainfi  que  parle  & que  penfe 
le  philofophc  vertueux  , le  digne  8c  célèbre 
auteur  du  Fils  naturel  ou  des  Epreuves  de  la 
vertu  , a&e  III  , fcc  ne  III  , pag.  105.  (/?.) 

ZONS,  ou  Zons.  Voyti  Zoons. 

ZONZEN  , ville  de  Perle,  dans  la  province 
de  Mazandcran.  long-  P 3 , m ; ht.  s 5 > $9-  (K?) 

ZOOM  , rivière  des  Pays-bas,  au- Brabant  Hol- 
landois.  Plie  parte  à Berg*op-xoom  qui  en  tire 
fon  nom.  (/?.) 

ZOONS  , ou  Zons,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’éle&orat  de  Cologne , fur  la  gauche  du 
Rhin , à 5 li.  de  Cologne , 8c  2 de  Nuys.  (??.) 

ZUQUÉS,  province  de  P Am  étique  feptentrio- 
nale  , dans  le  Mexique , au  gouvernement  de 
Chiapa,  fur  les  confins  de  celui  de  Tabafco. 
Scs  bourgades  font  riches  en  cocher illes  & en 
foie , dont  les  ha'oitans  , qui  prennent  le  nom 
de  la  province  , font  des  tapis  qu’ils  vendent 
aux  Efpagnols.  La  terre  y produit  une  grande 
quantité  de  mais  -,  les  rivières  abondent  en  poif- 
fon.  (R.) 

ZOiSEN  , petite  ville  , fcigneuric  8c  baillagc 
de  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  , au  dif- 
trift  de  Teltow  » fur  la  rivière  de  Nottc.  Ccft 
un  fief  de  Bohème  , qüb  l’élcfteur  de  Brande- 
bourg, Joachim  Ier,  acquit  en  1517.  (/G) 

ZOTHENUERG,  mbntigne  de  Silcfie , dans 
la  principauté  de  Sch  weidnitÉ  , à 8 lieues  de 
Breüaw.  Elle  a cent  quatre  mille  ras  de  circuit. 
On  en  tire  du  marbre  d’un  verd  foncé.  {U.) 


ZUG 

ZOUG.  Voyt{  7-kC. 

ZOUR  , ville  de  Perfc , dans  la  province  de 
Bel  ad  - Corcflam!  Long,  fuivant  les  géographes 
perfans  , au  rapport  de  Tavernicr , 70  , ao  ; Lit. 

35  , gx.  R. 

ZRIT7  , haute  montagne  de  Bohème  , au 
cercle  de  Slar.irz  : on  la  nomme  aurti  la  mon- 
tagne S . Georges.  (K.) 

ZüCALA , ifthme  qui  joint  la  peninfulc  8e 
Crimée  avec  la  petite  Tartarie  : cette  ifthme  que 
les  anciens  nommoient  iflhmus  Tauricus  , eft 
entre  le  lac  de  Scfcan  8c  le  golfe  de  Nigropoli , 
partie  de  la  mer  Noire  : fa  largeur  n’eft  que 
d’une  demi-lieue  , 8c  il  eft  défendu  par  la  ville 
de  Précop  qu’on  y a bâtie.  ( R .) 

ZUCKMANTEL,  petite  ville  de  Siléfie,  au 
duché  de  Grotkau  , fameufe  autrefois  par  fes 
mines  très-riches  d’ot  , d’argent , 8c  de  cuivre  , 
aujourd’hui  épuifées.  Cette  ville  fut  pillée  8c 
brûlée  par  les  Prulficns  en  1741.  La  maifon  « 
d’Autriche  fe  l’eft  réfervée  par  ion  traité  avec 
le  roi  de  Prude  en  1742>  (*•) 

ZUEN7.IGA,  habitation  ou  défert  d’Afrique, 
dans  le  Zalura.  Il  eft  fi  fec  qu’on  y fait  quel- 
ues  journées  de  chemin  fans  trouver  une  goutte 
’eau.  C’cft  cependant  le  palTagc  des  marchands 
de  Trémecen  qui  vont  au  royaume  de  Tombue 
8c  a celui  d’ïca.  Il  eft  peuplé  fur  les  fron- 
tières par  des  Arabes  redoutés  de  leurs  voifins  , 
fur-tout  des  nègres  qu’ils  prennent  8c  vont  vendre 
dans  le  royaume  de  Maroc.  Dans  la  partie  oc- 
cidentale de  ce  défert , au  fud-oueft  de  l’habi- 
tation de  1 agazel , &:  dans  les  roches  de  Te- 
gara , il  y a d’abondantes  mines  de  fel  faillie  , 
que  les  caravanes  de  Maroc  8c  de  Tombut 
viennent  prendre.  (R.) 

ZUEKA  , ou  Cuera  ,•  petite  ville  d’Efpagne  , 
dans  l’Aragon  , fur  le  Gallego , à quatre  lieues 
de  Saragolfe.  (R.) 

ZLEYBRUCK.  Voyei  Deux-Ponts. 

ZUG  , prononcez  Zou*  ; canton  de  Suiflc  , aux 
bords  du  lac  de  fon  nom.  Il  eft  borné  au  nord  & 
au  levant  par  celui  de  Zurich  *,  au  midi  par  celui 
de  Schwitz  -,  6c  au  couchant  par  celui  de  Lu- 
cerne. C’eft  le  pays  des  anciens  Tugeni.  Il  n’a 
qu'environ  quatre  lieues  de  long , & autant  de 
hrge*,  mais  il  eft  dédommagé  de  fa  petiterte 
par  la  bonfé  de  fon  terroir.  Les  montagnes  tour- 
nèrent des  pâturages  la  plaine  eft  fertile  erv 
bled , en  vin  , & en  châtaignes.  U y a dans 
ce  canton  plulicurs  villages  & deux  bourgs  , 
outre  la  capitale  qui  porte  le  même  nom.  Ses 
hubitans  font  catholiques  , & reconnoiflcnt  la- 
junfdiciion  fpiritucllc  de  l’évêque  de  Confiance. 

Ils  (ont  alliés  aux  cantons  de  Lucerne , d’è  ry , 
de  Schwitz  8c  d’Uuderwald  ; 8c  quand  iis  s af- 
femblent , on  les  appelle  ordinairement  dans  le 
pays  la  ligue  de  cinq  cantons. 

Le  canton  de  Zug  eft  le  feptieme  dans  1 al- 
limes  helvétique , & le  quatrième  entre  Ici  fui:* 
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cantons.  En  1351  la  ville  de  Zu g,  qui  étoît 

allie  pce  par  les  ton  fédérés , n’ayant  point  «té 
fecoiirue  par  les  Autrichiens  » à qui  elle  obeif- 
foic , fc  rendit  , & fut  admife  dans  l’union  hel- 
vétique dans  laquelle  le  canton , alors  baillagc  , 
étoit  déjà  entré, 

Le  gouvernement  en  cft  purement  démocra- 
tique , Se  la  fouveraine  autorité  rélide  dans  l’af- 
fembléc  du  pays,  qui  fe  tient  tous  les  ans,  le 
premier  jour  de  mai  dans  la  ville  de  Zug  , à 
laquelle  tous  les  maiis,  âgés  de  16  ans  Se  au' 
defius  , ont  droit  d’aiîifier.  Le  canton  efi  divife 
en  cinq  parties , entre  lelquels  la  ville  de  Zug 
cft  comptée  pour  deux. 

Ils  fourniftent  tour-i-tour  l’amman , ou  chef 
du  canton  ; il  demeure  dans  la  viile  de  Zug 
pendant  la  durée  de  fa  charge  , qui  efi  de  trois 
ans  (pi and  il  cil  tiré  de  la  ville  , à moins  que 
dans  l’intervalle  la  ville  & les  trois  autres  com- 
munautés ne  jugent  convenable  de  la  donner  à 
un  autre  citoyen  de  Zug.  Mais  les  communautés 
ne  peuvent  revêtir  de  cecte  charge  un  de  leurs 
liabitans , que  pour  l’elpace  de  deux  ans.  Les 
trois  communautés  qui  partagent  la  louvcrainoté 
avec  la  viile  de  Zug,  font  celles  d’Egeri , de 
Mcnzingcn , Se  de  Bar. 

La  régence  revêtue  du  pouvoir  exécutif,  efi 
compose  de  quarante  frnateurs.  La  ville  en 
fournit  treize , Se  chacune  des  . trois  commu- 
nautés neuf.  Elle  tient  toujours  les  fcanccs  à 
Zug. 

Il  y a cinq  baillages  Çijets  de  la  ville  : ce 
font  ceux  de  Cnam  ou  Kahm , de  Ryfch  ou 
f/emgolfehwyl , de  Hunenbcrg  , de  Walchwyl , 
Se  de  Stcinhaufen. 

Le  canton  de  Zug  a part  à la  fouvcraincté 
du  Tur^ow  , du  Rhcinthal , de  la  haute  pro- 
vince libre , &:  des  quatre  baillages  ultramon- 
tains. Sttabon  fait  mention  de  ce  pays  dans 
l’expédition  des  Cimbrcs  Se  des  Helvétiens 
contre  les  Romains.  Ce  pays  pafla  de  la 
domination  des  Romains  fous  celle  des  Al- 
lemands , dans  le  cinquième  fiècle  , fous  celle 
des  Francs  i dans  le  fixième  , retourna  aux  Al- 
lemands j dans  le  neuvième  , appartint  fuccef- 
livemcnt  aux  comtes  de  Lenzbouig  , de  Kibourg 
& de  Habibourg  , & entra  le  27  juin  1351  , 
dans  la  confédération  helvétique.  (R.) 

Zug,  prononcez  Zuug  3 en  latin  moderne  Tu- 
gium  ; ville  4c  Suifle , capitale  du  canton  de 
même  nom  , fur  le  bord  oriental  du  lac  de  fon 
nom  , au  pied  d’une  colline.  C*efi  une  jolie  viîie, 

• donc  le#  rues  font  grandes  , larges  , &:  les  mai- 
fons  joliment  bâties.  On  y voit  quatre  maifons 
rcligieufcs  , entre  lefquclles  on  remarque  celle 
de  S.  Oiwald  , dont  l’églile  cd  collégiale.  La 
vÜIe  de  Zug  cfi  peuplée  de  1000  habitans.  L’ano- 
nyme de  Ravenne  , qui  écrivoit  au  leptième  fiècle, 
fait  mention  de  cette  ville.  Elle  eft  partagée  en 
ville  vieille  Se  ville  neuve , qu’on  commença  à 
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bâtir  à Pépaque  oïl  deux  rues  entières  de  la 
ville  s’abîmèrent  dans  le  lac  , ce  fut  le  3 mars 

H35- 

Cette  ville  cfi  fituce  â $ lieues  -de  Lucerne  , 
de  Schwitz,  Se  de  Zurich  , à iS  lieues  de  Baie 
& de  Solcurc  , à 20  de  Confiance  ,Sc  à IM 
de  Paris.  Long.  x6  , 14;  lat.  47,  tx.  fR.)  K 

Zug  (lac  de),  lac  de  Suide,  au  canton  de 
fon  nom.  Il  a environ  trois  lieues  de  longueur, 
la  rivitre  de  Lorecz  qui  le  traverfe  , fort  du 
lac  Egcri , Se  va  fc  joindre  à la  Reuls.  On  pêche 
dans  le  lac  de  Zug  , des  carpes  qui  pèlent  cin- 
quante livres  , quelques-unes  même  pèfent  juf- 
qu’à  quatre-vinçt-dix  livres  : on  y a des  bro- 
chets à peu  près  de  pareille  grandeur  , il  s’y 
trouve  d’ailleurs  quantité  de  brèmes  Sc  de  rou- 
gets d’un  goîit  exquis.  (R.) 

ZUJA  , rivière  d’Efpagnc  , dans  TEfirema- 
dure.  Die  tire  la  fource  de  la  Sierra- Morcn a , 
Se  fe  je  te  dans  li  Guadiana , un  peu  au  defiu* 
de  Medclin.  ( R .) 

ZUICKAU  , ville  d’Allemagne,  dans  le  mar- 
graviat de  Mifnie,  au  cercle  de  Voigtland,  fur 
la  ISIulde.  Elle  cft  bien  bâtie , Se  a , dans  les 
montagnes  de  fon  voifinogo  , des  mines  d'ar- 
gent, autrefois  abondantes,  & maintenant  épui- 
fees.  Long.  30  , a 8 y Ut-  30  , xi^ 

Langius  (Rodolphe)*,  gentilhomme  de  Weft- 
phalic  , Se  prévôt  de  l’églife  cathédrale  de 
Munfier,  naquit  à Zuickau  , Se  mourut  en  1519, 
à 81  ans.  11  l’e  difiingua  par  fes  grandes  connoif- 
fances  Se  par  fon  zeie  pour  la  rcnaiflancc  des 
lettres  en  Allemagne,  Se  il  en  fut  en  eftet  le 
principal  tefiaurateur.  11  porta  fon  oncle , doyen 
de  Munfier  , à y fonder  une  ccolc  dont  la  diction 
fut  donnée  à des  gens  habiles,  6e  Langius  leur 
ouvrit  fa  beile  bibliothèque. 

Les  lettres  ayant  commenté  à fleurir  à Zuic- 
kau  , Hagucnboc , né  dans  cette  ville,  traduiftt 
du  grec  en  latin  les  Œuvres  d’Hippoo  ijte , Aé- 
tius,  Æginjète  , Se  une  bonne  partie  de  Galien. 
Il  employa  plus  de  vingt  a*is  à ce  travail , Se 
mourut  en  IJ58,  âgé  de  >3  ans.  Le  précepteur 
d’flaguenbot  ayant  cru  que  ce  nom  , qui  ftgnifie 
en  allemand  le  fruit  de  2* églantier  , délignoit  le 
fruit  du  cornouiller  y en  brin  cornum  , le  nomma 
Cornnrius  y Se  c’efi  fous  ce  nom  qu’il  cfi  connu 
par  fes , ouvrages.  » 

11  y a quelques  autres  gens  de  lettres  nés  â 
Zuick.au  , & dont  les  bibliographes  allemands 
font  mention  , lavoir  Daumius  (Chriftian), 
Fcller  (Joachim)  , Halojnder  (Grégoire)  , 
Muncer  ( Thomas  ) , Schmider  ( Sigiimond  ) , 
Stork  (Nicolas),  Sec.  mais  aucun  d’eux  n’a 
porté  fon  nom  au  delà  du  cercle  de  Voigtland. 
(*.) 

ZUIDERZÉE.  Voyez  Zuydekz*e. 

ZUID-VOORM.  Voye{  Fjlacque. 

ZULC  i , ou  Zulfîlh  , petite  viîle  d’Alle- 
magne , dans  l'électorat  de  Cologne  , chef-lieu 
• Z z z z ij 
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du  diftrlci  de  Ton  nom.  Iî  s’y  trouve  quantité 
de  juifs.  On  croit  que  c’cft  l’ancien  Tolbiac  où 
Alaric  fut  tué  en  496 , dans  une  fanglante  ba- 
taille contre  les  Francs.  Voyf{  Zuipîch.  ( R .) 

ZU’LLÏCHÀW  , ville  d’Allemagne,  en  Siléfic, 
dans  la  principauté  de  Croflen  , à cinq  lieues 
de  la  vi lie  de  ce  nom  , 8c  à une  lieue  au  nord 
de  l’Oder.  On  y fabrique  beaucoup  de  draps  \ 
la  ville  eft  riche  , 8c  l'on  territoire  abonde  en 
grains.  (R.) 

ZULPHA  , ville  de  Perfe , au  voiftnage  d’Jf- 
ahan  , dont  elle  eft  regardée  comme  un  fau- 
ourg,  n’en  étant  féparée  que  parla  rivière  de 
Zendcrout.  Elle  peut  parte r pour  une  aflex  grande 
ville  , ayant  environ  demi-lieue  de  long,  8c  près 
de  la  moitié  de  large.  Les  maifons  y l’ont  mieux 
bâties  qu’à  Ifpihan.  Scs  habitans  l'ont  une  co- 
lonie d’Arménicns  , que  le  grand  Scha-abas  amena 
en  Perfe.  Ils  ont  ptyfieurs  égliles  ou  chapelles , 
un  archevêque  , des  évêques  , & quelques  reli- 
gieux francs.  (/?.) 

ZULPICH  , ou  ZutCH  , ville  d’Allemagne, 
enclavée  dans  le  duché  de  Jultcrs  , 8c  dépen- 
dante de  Péleâorat  de  Cologne , fur  la  rivière 
de  NafTel  , à quatre  lieues  au  midi  de  Juliers , 
& à égale  diftance  au  couchant  de  Bonn.  On 
croit  que  c’eft  l’ancien  Totbiacum •,  connu  par 
la  bataille  que  Clovis  y gagna  l’an  4 96.  Long. 
a 4 y 2t  ; lac . .<0,  .?o.  Voyc{  Zuich.  (Æ.) 
ZULZ.  Poye{  Zulch. 

ZUMAIA  , petite  ville  , ou  plutôt  chétive 
bourgade  d’Elpagne  , dans  le  Guipufcoa  , près 
de  l’Océan.  (À.) 

ZURARA  , petite  ville  de  Portugal , dans  la 
province  Entre-Duero-c-Minho , fur  la  gauche 
de  la  rivière  , à quatre  lieues  de  Porto,  8c  vis- 
à-vis  Villa-Condé.  (J?.) 

ZURAWNO  , bourgade  de  Pokucic  , au  con- 
fluent de  la  Sccvitz  & du  Niefter.  Elle  eft  fer- 
mée d’un  fcul  rempart  de  terre  , fans  autre  dé- 
fenfe  mai*  elle  eft  célèbre  par  la  paix  qui  s’y 
fit  entre  Nuradin  , liiltan  , & Sobieski  , roi  de 
Pologne , en  1676.  Ce  dernier , prêt  à périr 
avec  toute  l'on  armée  , employa  tout  ce  que  Part 
de  la  guerre  a de  plus  grand  *,  8c  avec  une  con- 
tenance fière  , il  obtint  d’ibrahim  les  condi- 
tions de  paix  les  plus  avantageufes.  Par  ce  traité 
de  paix,  la  Pologne  fut  délivrée  du  rribut  igno- 
minieux que  Mahomet  IV  lui  avoir  impofé.  (/?.) 

ZUREND,  ville  de  Perfe,  dans  la  province 
de  K.  crin  an.  Long,  fui  van  t les  géographes  ppr- 
l’ans  , 40  ; lau  ^5  ij.  ( R .) 

ZURICH,  en  latin  moderne  Tigurum , ville 
de  Suiflc , cipitale  du  canton  de  ce  nom , fur 
le  penchant  de  deux  collines,  à l’extrémité  lep- 
lentrionale  du  lac  de  Zurich  , d’où  fort  la  ri- 
vière de  Limmat.  Cette  rivière  partage  la  ville 
en  deux  parties  inégales  , qui  communiquent 
l’une  à i’auctc  par  deux  grande  ponts  de  bois. 

La  ville  de  Zurich  n’cft  pas  ancienne , mais 
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elle  eft  une  des  plus  confidérables  de  la  StiUfc? 
pour  fi  richcfic  oc  pour  fa  ’puiflance  > elle  eft 
fortifiée  par  de  larges  fortes  revêtus  de  pietres 
de  taille  i fes  rues  font  propres  , fes  maifons 
allez  bien  bâties,  & fon  hôtel -de- ville  d’une 
belle  fymmétrie.  Il  ne  fut  achevé  qu’en  1699. 
Son  arfenal  , compofé  de  plulicurs  grands  biti- 
mens  , eft  des  mieux  fournis. 

Il  y a dans  cette  ville  une  bonne  académie 
qui  a deux  collèges , 8c  qui  eft  pourvue  de 
quinze  profefleurs , 8c  une  bibliothèque  allez  bien 
entretenue  8c  conf.dérablc,  oùfe  trouve  un  cabinet 
de  raretés  & curiofités  naturelles.  Celle  des  cha- 
noines a plufieurs  manuferits  rares.  Les  greniers 
publics  font  toujours  fournis  de  bons  bleds . les 
hôpitaux  font  bien  rentés  , mais  en  prenant  loin 
de  pourvoir  ces  maifons  de  charité  de  bor.j  re- 
venus , on  a pris  pour  principe  d’y  Soulager  les 
pauvres  , conformément  à l^ur  condition  , fans 
chercher  à les  loger  en  princes. 

On  compte  à Zurich  1350  maifons,  8c  en- 
viron 1 3000  habitans.  Entre  fes  églifes  , on  re- 
marque le  grand  temple  où  il  y a un  chapitre  , 
le  monaftère  de*  dames  , qui  écoit  ce^le  d’une 
abbaye  pnneière  de  religieufes  nobles  qui  furent 
autrefois  à Zurich  , Fégüfc  S.  Pierre  , 8c  ceHe 
qui  appartint  aux  Dominicains. 

On  l’ait  que  Ii  ville  de  Zurich  erabrarta  la 
réformation  en  15x4»  & que  .Swiftglc  y con- 
tribua beaucoup  par  fes  prédications.  Depuis  ce 
temps* là  cette  ville  a cultivé  les  l'ciences  , 8c 
a produit  quelques  favans  illuftres  , que  nous 
nommerons  dans  la  fuite  de  cet  article. 

Les  Zuricois  imitèrent  le  canton  de  Lucerne,’ 
8c  fe  formèrent  eux-mêmes  en  canton  Tan  13p. 
La  ville  étoit  impériale  , 8c  n’avoit  jamais  fait 
partie  de  la  domination  de  la  maifon  d’Autriche. 
Albert  & Othon  d’Autriche  ayant  formé  le  projet 
d’alliégcr  cette  ville  , les  bourgeois  s’unirent  aux 
quatre  cantons  d’Uri , Schwicz , Underwald  8c 
Lucerne  *,  ils  s’emparèrent  du  pays  qui  forme 
aujourd’hui  le  canton  de  (.laris  , & obligèrent 
Albert  d’Àurrichc  à les  refpecier.  Leur  alliance 
avec  les  cantons  que  nous  venons  de  nommer  , 
fut  confirmée  en  135*  * 8c  la  ville  de  Zurich 
tient  de  l’ariftocrarie  8c  de  la  démocratie.  Ce 
gouvern^nent  eft  forme  d’un  grand  & d’un 
petit  confeii,  qui  compofcnr  cnlçmble  le  nombre 
de  ni  membres.  Le  grand  en  a 161  , &:  le 
petit  48  : ce  qui  fait  110  membres,  auxquels 
il  faut  ajouter  le*  deux  chef*  de  l’étar,  que  l’on 
appelle  bourgmtjirc: s.  La  bourgeoilie  eft  compoféo 
de  treize  tribus  , dont  chacune  efl  richo-au  moins 
de  100,000  florins.  Quelques-unes  partent  un 
million.  Chaque  tribu  bourgeôife  fournit  douze 
perfonnes  pour  le  grand  confeii , 8c  trois  pour 
le  petit. 

Le  pouvoir  fouverain  réfidc  dans  le  grand  con- 
feil.  Nul  n’cft  admis  dans  le  petit  confeii  ou 
le  l'énat,  qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  35  ans.  Le 


Z U R 

gouvernement  qui  lui  eft  déféré' par  le  grand 
confeil , alterne  tous  les  fix  mois  entre  les 
membres  partagés  en  deux  divifions.  On  doit 
avoir  30  ans  pour  être  admis  au  grand  confeil. 

Il  y a de  bonnes  manufactures  à Zurich  : il 
s’y  fabrique  des  étoiles  en  laine,  des  calmandes, 
des  étoffes  & des  mouchoirs  de  foie , des  crê- 
pons, des  taffetas  , du  velours  , des  bas  de  loie  , 
' de  la  moufieline  , du  fil  d’argent  > du  fil  d’or  , &c. 

Le  gouvernement  civil  de  Zurich  étoit  par- 
tagé entre  le  Comte  8c  l’Abbefic.  L’an  1218 
l'empereur  Frédéric  Ier  reçut  la  ville  fous  la 
protection  de  l’empire , avec  le  privilège  de  ne 
pouvoir  jamais  être  hypothéquée  ni  aliénée  par 
Je  chef  de  l’empire.  L’empereur  Albert  entreprit 
fur  la  liberté , 8c  pour  la  contraindre  à recon- 
noître  fon  autorité,  il  Paflségea,  mais  inutile- 
ment; les  Zuricois  le  défendirent  ii  vaillamment, 
qu’il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége.  En  13+4 
elle  s’allia  avec  Schaffhoufe  ; en  1351  elle  entra 
dans  l’alliance  d’Lrri  , behwitx  , Underwald  8c 
Lucerne  ; l’an  1385  elle  fit  avec  Berne  une  al- 
liance rcnouvellée  8c  confirmée  en  1413. 

La  ville  de  Zurich  cfl  à 18  lieues  au  fud-ouefl 
de  Confiance,  à 16  au  fud-efk  de  Raie,  à 21 
au  nord-eft  de  Berne  , Sc  50  nord-ell  de  Ge- 
nève. Long,  fuivant  Catlini  8c  bcheuchzcr , as , 
5*  y 3°  ; /«.  47  y aa. 

Je  ne  dois  pas  oublier  les  noms  de  quelques 
favans  ncs  dans  cette  ville. 

Biblander  (Théodore)  y prit  nai (Tance  au 
commencement  du  16-  fièctt , 8c  mourut  de  la 
pelle  qui  attaqua  Zurich  en  1564.  Il  avoir  mis 
auparavant  la  dernière  main  à l’édition  de  1a 
bible  qui  parut  à Zurich  en  1 543  , 8c  que  le 
rabin  Léon  de  Juda  avoir  commencée.  Bibliandcr 
a auffi  compofc  des  commentaires  latins  fur  plu- 
ficurs  livres  du  vieux  Tcflamcnt.  On  cflime  fa 
conlultation  contre  les  Turcs , 8c  fon  traité  de 
communi  ratio  ne  linguarum. 

Gcfincr  (Conrad)),  l’un  des  plus  favans 
hommes  du  16e  fièclc  , naquit  en  1516,  8c 
mourut  en  2565  , à 49  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font,  i°.  Hijlorict  animait  um , dont  la 
meilleure  édition  cfl  de  Francfort,  1604,  J vol. 
infol.  2°.  de  chirjrgiâ  ferip  tores  optuni , Tigurt 
1 555  » in-fol.  3a*  cpijlolarum  medecinalium  lib. 
III , Tigurt  1577  > in-quarto:  40.  Icxicon  graco- 
latinum  : j°.  bibliotkeca  authorum  univerjdlis  , 
Tiguri  1545,'m  fcL  Ce  dernier  ouvrage  cfl  un 
des  premiers  dictionnaires  hiftoriques  modernes, 
8c  qui  mérite  par  conf.quent  beaucoup  d'indul- 
gence pour  les  défauts  Le  les  fautes  qu’on  y 
trouve.  Le  père  Nicéron  a donne  l’article  de 
cet  illuflre  lavant,  confultez-Ie. 

GefTner  ( N. . . ) , pocte  moderne  « qui  s'efl  fait 
un  nom  très-célèbre  par  fes  poulies  pafloraks , 
8c  fa  Mort  d'Ahtl  , ouvrages  univcrfellement 
c/timés.  il  vient  de  terminer  fa  carrière  en  1788. 
Oublier  (Rodolphe)  > gendre  de  Swingle , 
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naquît  en  1519,  8c  mourut  en  1585,  âgé  de 
67  ans.  Il  a commente  l.t  plupart  des  livres 
du  vieux  8c  du  nouveau  Tcflamcnt , 8c  a publié 
fous  le  nom  d’Eubulus  Dynaterus , artnatationes 
in  verrittas  Ciceronis.  Il  fc  déiafioit  aulfi  quelque- 
fois à faire  des  vers  latins  qui  ont  étc  imprimés. 

Heidegger  (Jean-llenri)  , né  près  de  Zurich 
en  1633,  mourut  dans  cette  ville  en  1698, 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvrages  thcolo- 
giques  qui  lui  acquirent  de  la  réputation. 

Hottingcr  ( Jean  - Henri  ) , l’un  des  fameux 
écrivains  du  17e  fièclc , 8c  des  plus  verfes  dans 
la  littérature  orientale,  naquit  à Zurich  en  1620, 
8c  commença  à s’ériger  en  auteur  à l’âge  de 
24  ans  , pour  attaquer , fur  une  matière  très- 
épineulè,  le  célèbre  P.  Morin  ; il  entreprit  de 
réfuter  les  diflertations  de  ce  théologien  fur  le* 
Penratcuquc  l'amaritain.  Ce  coup  d’eflai  fut  fon 
chef-d’œuvre  ; il  intitula  fon  ouvrage  , exercé - 
cationes  anti-moriniancr  ; 8c  tous  les  proteflans 
en  firent  d’autant  plus  d’éloges , que  la  matière 
ne  pouvoit  pas  être  plus  favorable  à leur  façon 
de  penfer , pitifqu’Hottinger  lé  battoit  pour  le 
texte  hébreu  de  la  bible  , donc  le  P.  Moi  in  éner- 
voit  l’autorité  de  tout  fon  pouvoir.  11  voyagea 
aux  frais  de  la  ville  de  Zurich  dans  les  pays 
étrangers  , & apprit  les  langues  orientales  fous 
Golius.  De  retour  dans  fa  patrie  , il  ne  ccfia 
de  produire  livre  fur  livre , donc  vous  trouverez 
le  catalogue  dans  fa  vie  écrite  par  Heidegger. 
Les  principaux  font  l°.  Hijhria  orientait  s ; 
2°.  bibliorkecartus  quadriparùtus  : 30.  thejdunis 
phtlologicus  J'acrct  Scriptura  : 4*.  hiflorta  cccle- 
Jiaflica  ; 50.  promptuarium  five  bibliotkeca  orien- 
ta Us  : 6°.  etymologicum  orientale  : 7 Jijerta - 
ttones  mijcellancœ , &c.  II  n’a  p»s  toujours  gardé  . 
dans  fes  écrits  la  modération  convenable  , 8c 
il  les  a donnés  avec  trop  de  précipitation  ; mais  , 
quoi  qu’en  dife  M..  Arnauld,  il  efl  plus  croyable 
dans  fes  difpures  que  ne  l’étoit  AUacius , parce 
qu’il  réunit  toutes  les  marques  d’un  homme  de 
bonne  foi.  Allatius  , grec  de  nation  , 8c  fa- 
çonne en  Italie  , a plus  de  politeflc  & plus  de 
tour  ; mais  le  Zurichois,  a plus  de  candeur  & 
de  fimplicité.  Allatius  dit  de  fa  tête  tout  ce- 
qu’il  lui  plaît  : Hottinger  allègue  fes  témoins. 
Enfin  , Zurich  le  combla  d’honneurs  &:  de  dil- 
tindion  ; elle  ne  voulut  que  le  prêter  à l’élec- 
teur palatin  , pour  ranimer  les  études  de  Puni* 
verfité  d'Hcidolbcrg.  Au  bout  de  fix  ans  elle  le 
rappel  la  , 8c  lui  confia  des  affaires  importantes. 
L’academie  de  Leyde  le  demanda  pour  être  pro- 
fefleur  en  théologie  & l’obtint  enfin  par  la 
faveur  des  états  de  Hollande,  auxquels  M de 
Zurich  crurent  ne  pouvoir  refufer  cette  marque 
de  leur  condelcendancc. 

Comme  il  preparoit  toutes  chofcs  pour  fon 
voyage , il  périt  malhcureufcmcnc  à 47  ans  , le 
5 juin  1667  , fur  la  rivière  qui  parte  à Zurich. 

Il  s’etoit  mis  dans  un  bateau  avec  fa  femme , 
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trois  de  Tes  enfins , Ton  beau-frère  , un  de  fes 
bon  s amis  , 6c  la  fer /an  te  , pour  terminer  le 
bail  d’une  terre  qu’il  avoir  à deux  lieues  de  Zu- 
rich ; le  bateau  ayant  donne  fur  un  pieu  , que 
la  crue  de  la  rivière  empêchait  de  voir,  fc  ren- 
verf*.  Hortinger , l’on  boau-frere  & ion  ami  le 
tirèrent  du  péril  à U nage  ; mais  ils  rentrèrent 
dans  l'eau , quand  ils  aperçurent  le  danger  od 
le  refie  de  la  troupe  étoir  encore.  Ce  fut  alors 
qu’Motvinger  périt-,  fon  a ni  6c  les  trois  en  tins 
eirenr  la  mémo  de  II  i née  ; fa  femme,  lbn  beau- 
frire  8c  fa  Jbrvanre  forent  les  feuls  la u vos  ; il 
JaMa  quatre  fils  Sc  deux  tilles  qui  ne  le  cro.t- 
vèrent  pas  de  ce  trille  voyage. 

Schsuchzer  (les  ) ont  tous  honoré  leur  patrie 
^ar  leurs  ouvrages  en 'médecine  & en  htiloirc 
• naturelle.  Jean  - Jacques  Scheuchzcr,  mort  en 
1733,  à 61  ans,  a donné  une  phyfique  facréc , 
0:1  hi^loirc  naturelle  de  la  bible  , imprimée  à 
Amflcrdaru , en  quatre  volumes  in  -fol.  Jean 
Scheuchzcr  fon  frère  , fut  nommé  premier  mé- 
decin de  Zurich  , 8c  mourut  en  173R.  Jcm- 
Gafpard  Scheuchzcr,  fils  de  Jean-Jacques  , efl 
mort  avant  fon  père  en  1719,  8c  s’éroic  déjà 
fait  connaître  pir  une  traduction  en  anglois  de 
h belle  hifloirc  du  Japon  de  K.Tmpfcr. 

Schweiczer  ( Jean-Gafpar  ) , en  latin  Stncerusy 
habile  philologue  du  17-liècle,  mourut  en  i6S8, 
à 68  ans.  .On  a de  lui  un  favant  lexicon , ou 
t réfor  eccîéfufliquc  des  pères  grecs , 6c  d’autres 
favans  ouvrages.  La  meilleure  édition  de  Ion 
tré.'or  ecclél’uflique  c/l  celle  d’Amflerdam  en 
171S,  en  deux  volumes  in  folio. 

Simler  ( JoGas  ) , mort  dans  fa  patrie  en  1 $7 6 , 
h 45  ans,  a donné  quelques  ouvrages  d'hifloire 
8c  de  théologie,  outre  un  aflez  bon  abrégé  de 
la  bibliothèque  de  Conrad  GclTner. 

Styckius  ( Jean-Guillaume  ; , littérateur,  né 
en  1 Î41  , mourut  en  16,57.  ^ s’e^  con‘ 
noître  par  plufteurs  ouvrages  , donc  les  prin- 
cipaux font  1°.  Commcnurius  in  Arriani  péri - 
plum  Ponti-Euxini  & morts  Erythrxi  ; iJ.  de 
facrificiis  Juitrorum  & Ethmcorum  : 3°.  antiqui - 
fatum  convivaltum  libri  1V>  Hans  le  dernier  ou- 
* vrage  fur  les  fe/lins  des  anciens,  l'auteur  traite 
avec  érudition  la  manière  dont  les  Hébreux  , 
les  Chaldéens  , les  Grecs  f les  Romains,  8c  plu- 
ficurs  autres  nations  faifoient  leur  repas  d’appa- 
rat , & les  cérémonies  qu'ils  y obfervoicnt.  (Æ.) 

Zurich  (canton  de)  , canton  de  la  SuilTe  , 
6c  le  premier  en  rang.  Il  efl  borné  au  nord 
par  le  Rhin  , qui  le  fépare  du  canton  de  Schaf- 
houfe  -,  au  midi  par  le  canton  de  Schwitz  , au 
levant  par  le  Thourgaw  & le  comté  de  Tog- 
genbourg  , & au  couchant  par  le  canton  deZug. 

Le  territoire  de  ce  canton  fait  partie  du  pays 
des  anciens  Tigurini , célèbres  dans  l'hifloire 
romaine  -,  car  pluficurs  années  avant  que  Jules- 
Céfar  commandât  dans  les  Gaules,  les  Tigurini 
^voient  défait  Tanncc  romaine  , & tué  le  çonlul 
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Lucius  Cafltus  qui  la  commandoit  , & fon  lieu- 
tenant Pt  fon  qui  avoit  été  conful.  Leur  pays  y 
appelle  anciennement  pjgus  Tigurinus  $ s’e ren- 
dait jufqu’au  lac  de  Confiance  , les  anciens  y 
marquent  deux  villes,  l'une  appd.ee  forum  Xi- 
berit , 8c  l'autre  Arbor  fjrlix  , qui  c/l  Aibon. 
Sous  les  rois  francs , le  Pu  us  J igttrinus  s’ap- 
pclla  Durgau  ou  Turg.vi , dans  lequel  pays  de 
furgau  etoit  l’urig,  aujocrd’lu  » Zurich  , comme 
il  pa-oJr  par  une  clarté  de  J.ods  - le  - Germa- 
nique. Ce:ie  même  charre  no.*s  . ( prend  que  l'on 
avoir  commencé  à prononcer  Zurige  pour  Tu- 
r.ge  y fui/ant  la  coutume  teutomqne  , oi  l’on 
chanire  le  T en  Z. 

Lorlq..’en  1251  1rs  quitte  -cantons  d’Uri  y 
Nwitt , Undcrwald  & Lucerne  confirmèrent  l' al- 
liance qu’ils  a/oient  faite  avec  la  vilie  de  Zu- 
rich , ils  lui  ccderent  la  prciV.nce  qu’elle  a 
conlcrvée  jufqu’à*  ce  jour  -,  mais  ce  privilège  ne 
donne  aucun  drui;  fur  les  autres  au  canton  de 
Zurich-,  il  ne  pré.  s do  pas  feulement  aux  diètes, 
nuis  il  a le  loin  de  les  convoquer  , en  écri- 
vant des  lettres  circulaires  aux  cantons  , pour 
les  informer  des  rai  ton  s au  lu  jet  dtfqucllés  on 
les  afle.nblc  , 8c  pour  les  prier  d’envoyer  leurs 
députés  avec  les  inflrudions  nécc  flaire  s.  La  ville 
de  Zurich  cil  comme  la  chancellerie  de  la  Suifle, 
8c  c’efl  par  ce  motif  que  toutes  les  lettres  des 
l’ou /crains  y font  portées. 

Le  canton  de  Zurich  eft  d’une  étendue  confi- 
dcrablc,  8c  c'e/l  le  plus  grand  8c  Je  plus  puifTant 
après  celui  de  Berne.  On  di  lingue  les  baillis 
qui  le  gouvernent  , en  trois  clafles  : ceux  de 
la  première  font  appelles  ad  rùnifirateurs  ; ils 
ont  foin  de  rcccvoii  les  rentes  , fans  exercer 
aucune  jurifdiéUon , 8c  ils  font  au  nombre  de 
dix  : la  féconde  claiîc  comprend  les  bailiis  qui 
demeurent  dans  la  ville  de  Zurich  , 3c  qui  ne 
font  point  obligés  d’en  fortin  : ce  font  ceux 
qu'on  nomme  baillis  intérieurs  y 8c  on  en  compte 
dix-neuf;  la  tïoiGème  clafl'e  efl  celle  des  bail- 
lis qui  rélident  dans  les  villages  8c  dans  les 
châteaux  du  canton  , pour  y exercer  leur  em- 
ploi ; 8c  ceux-ci  font  au  nombre  dq  treize.  On 
compte  cinq  baillages  hors  de  l'enccintc  du  can- 
ton , 8c  ccs  baillages  ont  chacun  leurs  loix  & 
leurs  coutumes  auxquelles  les  baillis  ne  peuvent 
rien  chingcr  dans  l'adminiflration  de  la  luflicc. 

Il  y a encore  deux  villes  artez  confi Jet  ables  ; 
favoir  Stein  lur  le  Rhin  , &r  Wintherthour , qui 
font  foumifes  à la  fouveraineté  de  Zurich,  mais 
qui  en  môme -temps  nomment  leurs  propres  raa- 
gi/lrats , & fe  gouvernent  félon  leurs  loix. 

La  milice  du  canton  de  Zurich  cil  de  vingt 
mille  fantaffins , & quatorze  cents  hommes  tic 
cavalerie , outre  un  corps  d'artillerie. 

Le  terroir  de  ce  canton  ’cfl  parfemc  de 
montagnes  8c  de  plaines  que  les  habit  an  s ont 
foin  de  bien  cultiver  ; il  produit  des  grains  , 
tandis  que  le  Uc  8c  les  rivières  foatnUC:aî  du 
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poMTon;  q^s  la  principale  richelfc  des  habitans  une  feule  province  de  l’union,  aux  états-géné- 
confific  dam  leur  commerce  8c  leurs  manufac-  raux.  La  prbvince  de  Zutphen , proprement  dite  » 
turcs.  On  porte  la  population  du  canton  de  fut  un  comté  pofiedé  par  des  leigneurs  hérédi- 
Zurich  à 180,000  habitans.  (/?.)  taires,  long-temps  après  l’ércffion  de  la  Oueldro 

Zurich  , (lac  de),  lac  de  SuifTe  , daifs  le  en  comté  , 6c  enluite  en  duché.  Il  efi  féparé  du 

canton  de  ce  nom.  Il  a environ  douze  lieues  de  Vclau  par  l'YfTcl  du  côte  de  l’occident  ; il  a 

longueur  , fur  une  lieue  &:  demje  de  largeur.  Sa  au  nord  l’Over-Yfiel  , à l’orient  l’évêché  de 

profondeur  n’eft  pas  par-tout  la  môme  : Il  y a Munfter  , 6c  au  midi  le  duché  de  Clèves.  On 

des  fonds  de  80  toiles  & d’autres  très-élcvés  , y compte  fix  villes  , favoir  Zutphen  fon  chef- 

au  point  qu’au  pont  de  Rapperl'chwil  , on  a été  lieu  , Doesbourg  , Groll , Dorcum , Lochem  & : 

obligé  de  creuibr  dans  fon  baîTin  un  canal  Bredevorde. 

pour  faire  pafler  les  navires  lorfquc  les  eaux  Othon  Ier  , de  Naflau  , eut  ce  comté  par 

font  baltes.  Il  appartient  prefque  tout  entier  au  le  mariage  qu’il  fit  dans  le  onzième  fiédle* 
canton  de  Zurich  : celui  de  Switz  , celui  de  avoc  Sophie  , fille  unique  de  Gerloch  , comte 

Glaris  , l’abbaye  Notre-Dame  des  Hermitcs  de  Zutphen  , 8c  depuis  ce  temps  il  efi  refté 

y ont  quelque  part.  Près  de  Kapperichwil  , il  attaché  à la  Gueldre.  A l’occident  6c  au  midi» 

•fi:  traverfé  d’une  rive  à P autre  par  un  pont  de  le  loi  en  aft  affez  fertile  : ailleurs  ce  n’eft  guère* 

bois  de  1850  pas  qui  efi  la  largeur  qu’il  a en  que  marais  & bruyères.  (R.) 

cet  endroit.  Ce  pont  divile  le  lac  en  iupérieur  Zutphen  , ville  des  Provinces-L’nics  , dans 
Sc  inférieur.  L’entretien  en  efi  à la  charge  de  la  province  de  Gueldre  , .fur  le  bord  oriental 

la  ville  de  Racperlchwil  qui  a le  péage.  de  P Y fiel , capitale  du  comté  de  même  nom» 

Ce  lac  efi  formé  par  le  Limât  qui  en  fort  à à 3 lieues  8c  demie  au  fud-eft  de  Déventer  » 

Zurich.  Il  abonde  en  poirtbn,  fur-tout  en  «uites  à 4 d’Arnhcim  , à 6 au  nord-cft  de  Nimèguc» 

6c  en  lores.  Les  bords  font  des  plus  ri  an  s ; à 9 n.  de  Clèves,  6c  f.  f.  e.  d’Amfierdam- 

c’efi  une  chaîne  continuelle  de  vignobles  ,* de  Cette  ville , bâtie  depuis  plus  de  huit  ficelés  y' 

jardins  , de  raaiions  de  plaiiancc  , de  châteaux  , efi  aujourd’hui  bien  fortifiée  , 6c  en  cas  d’at- 

de  prairies  , de  villages , 6c  d’habitations.  (Æ.)  caque  , fes  environs  peuvent  être  inondes  par 

• Z U RIT  A,  petite  ville  d’Efpagnc  dans  la  Caf-  des  éclufes  pratiquées  fur  la  rivière  de  Borkel. 

tille  vieille,  au  voifmage  de  Tolède  , 6c  au  bord  Cette  ville  fut  fotivent  attaquée.  Elle  fut  prife 

du  Tagc  , cette  place  efi  une. commander ic  de  d’aflaut  l’an  1571  , par  Frédéric  de  Tolède,  fils 

l’ordre  de  Calatrava.  (R.)  du  duc  d’Albe  , qui  traita  les  habitans  avec  la 

ZURZACH  , ville  de  Suiflc  , dans  le  comté  dernière  barbarie.  Lecomte  Maurice  de  NulTau 

de  Bade  , fur  le  bord  du  Rhin  , à une  lieue  reprit  cette  ville  fur  les  Klpagnols  en  1591  ; 

au  defius  de  l’embouchure  de  l’Aar  dans  ce  6c  depuis  lors  elle  efi  refiéc  fous  la  puiffance 

fleuve,  & à cinq  milles  de  Keiiertoul.  Elle  cft  des  Provinces-Unies.  11  efi  vrai  que  les  Fran- 

fort  connue  par  fes  foires.  Pour  le  lpirituel , elle  çois  s’en  rendirent  maîtres  en  167a  , mais  ils 

dépend  de  l’évêque  de  Confiance  j mais  les  furent  obligés  de  l’abandonner  , ainli  que  toute 

deux  religions,  la  catoliquc  & la  proteftantc  , la  Gueldre  » en  1674.  Zutphen  fut  autrefois  au 

s'y  profefient  également.  nombre  des  villes  anfeatiques  , & die  étoic 

On  a enchafle  dans  la  muraille  de  l’églife  alors  plus  riche  qu’elle  ne  Pefi  aujourd’hui.  Les 

paroiiTialc , une  pierre  rompue  , où  l’on  voyoit  anciens  comtes  de  Zutphen  y avaient  un  palais 

en  1535,  un  fragment  d’infeription  antique  qui  qui  n’exifte  plus.  Toutes  les  religions  y ont 

portoit  : M.  Junio.  AI.  F . Volt • Certo.  Dom.  leur  libre  exercice , 6c  il  s’y  trouve  un  collège 

Vien.  Vétéran.  Mil.  Le  g.  XII J.  Gemince  Certus  pourvu  de  fix  profiteurs.  Le  nom  de  Zutphen 

6c  Amianius  Pii  Hctredes  Fecerunt.  Quelques-uns  vient  du  mot  veenen  , qui  dans  la  langue  du. 

ont  imaginé  de  cette  infeription  que  le  Certus  pays  fignifie  des  prairies  , & de  celui  de  {udt  y 

dont  clic  fait  mention  , avoir  etc  le  fondateur  ou  midi  *,  c’eft  donc  comme  qui  diroit  prairies 

le  refiauraccur  de  Zurzach  *,  mais  ce  n’efi  là  méridionales.  Long,  xj  , 4$  ; lat.  $%,  to . 

qu’une  imagination  creufe  qui  n’efi  appuyée  Pitilcus  ( Samuel  ) , littérateur  , naquit  à 
d’aucun  titre.  Les  deux  foires  de  Zurzach  font  Zutphen  , 8c  mourut  à Utrecht  en  1717  , 3 

très  - fréquentées  , 8c  il  s’y  rend  un  concours  ÿa  ans.  Il  s’efi  fait  connaître  crès-honorablc- 
extraotdinaire  de  marchands  Allemands,  Suifles , ment  par  fon  Lexuon  antiquitacum  romanaruniy 
François  , 6c  Italiens  ; la  jurifdiàion  fur  la  deux  vol.  in-fpl.  (/<.) 

ville  appartient  à Pévcque  de  Confiance , excepté  ZlYDERZÉE  ou  Zuiderzée  , grand  golfe 

pendant  une  partie  de  la  tenue  des  grandes  de  l’Océan  germanique  , fur  la  côte  des  Pays- 

foires  -,  dans  cet  intervalle  elle  appartient  au  Bas  , 8c  qui  ieparc  la  Frile  occidentale  de  la 

bailli  de  Bade.  (B.)  Frifc  orientale.  Ce  golfe  a été  formé  par  Binon- 

/A'TPHEN  -,  (comté  de)  , Cefi  une  des  dix-  dation  de  Ja  mer  , qui  étant  encrée  en  nz fr 

fept  provinces  des  Pays-Bas,  qui  réunie  au-  f.-lon  Ubbo  Emmius , par  l’embouchure  du  Flévon 

jourd’hui  avec  la  Gucidre  fepteiurionalc  forme  (eu  Flic),  6c  de  l’Ems,  couvrit  trente  lieue» 
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de  pays  , dont  il  ne  refia  que  la  câte  , qui 
forma  dans  la  fuite  plu  fleurs  îles  qu’on  nomme 
aujourd'hui  Texel , Eycrland  , Vîichnd , Schcl- 
lin  r O Amclarul . Ainiî  la  w'cft-Frife,  ou  Frile 
occidentale  , fut  l'éparéc  de  la  Frile  orientale 
par  une  mer  de  trente  lieues  de  dianictre. 

Le  Zuyderzée  fignific  mer  du  midi  ; tic  ce 
golfe  ert  arnlî  nommé  , parce  qu’il  eft  au  midi 
du  grand  Océan  , duquel  il  cft  féparé  par  les 
lies  que  nous  venons  de  nommer  , tic  qui 
s’étendent  jufque  vis-à-vis  de  h Frife  oricnta.c. 
Le  Zuyderzec  baigne  la  nord-Hollande  ou  ¥cft* 
Frife  , la  Hollande  méridionale  , le  duché  de 
GucMrc  , la  feigneurie  d’Utreclu,  celle  d’Üvcr- 
Yflé!  S:  celle  de  Frife.  (/(.) 

Z \V  EN  LT 7. . Voyer  Zw«  si  TL. 

ZWENKAU  , ou  'Zwenka,  petite  ville  d’\l- 
Icma'jric  , au  cercle  de  haute -S:»xe , dans  c -lui 
d*  Leipftck , fur  la  rive  d.oee  de  1* :-àiLcr.  R.ie 
dépend  dî  révéchc  de  Court *n ce.  (".) 

ZWEj'EL,  petite  ville  de  la  bi.Te  Autriche, 
au  quartier  du  Haut  Ma.ihartzhcrg.  (/?.) 

Z vFEYBRUCK.  , en  latin  tiipirttiun,  ville 
d'Allemagne  , capitale  du  duché  de  Jeu;. -Fonts  , 
entre  iatbruck  8c  Cafeloutrc.  Les  François 
nomment  cette  ville  J) eux  - Pond  ■ va  <*'-cji 
l’article  fous  ce  mot,  ainfi  que  celui  du  dudit* 
de  ce  nom.  (fï.) 

Z *vICK.Ol'  , ou  Zwickau  , petite  vidr'd’Al- 
lcmignc,  au  cercle  de  haute  >a\c  , Sc  dans  le 
diftiiJi  d’Frt/cbarge.  C’etoic  autrefois  une  ville 
impériale.  Elle  ert  fur  le  Muliau  , à u lieues 
n.  e.  de  Pji'voü,  tic  6 f.  e.  d’Attenbourg.  Lottj. 
jo  , ?o  ; Ut.  s»  > A-  ('*'•/ 

ZWIFALTEn'  , VOft{  Zw  V F A Lf  2N* 

ZWJNGENUEaG , petite  »u.c  d’Allemagne, 
dan>  le  cercle  du  haut-*Oun , au  iandgrx  iat  de 
HeflTe-Darmrtadt  , entre  H Me.bcrg  Je  Franc- 
fort Elle  elt  fituee  davs  ïc  haut  comté  de 
Catzenellenbogcn,  au deflus  de  Bickenbach  C’crt 
un  paflage  impornnt  po.r  aller  ^u  Beigrtr.ifl*, 
étant  defendu  d’un  côrc,  p irle  Malohenbcrg , 
de  l’autre  , par  des  marais  tic  des  forets.  Long. 
a<7  , tx  ; Ut.  4?  , p.  (K.) 

Zwingenuerg  , feigneurie  Sc  château  d* Al- 
lemagne , lur  le  Nccker  , dans  le  baillagc  de 
Molbach  , dont  dépendent  dix  villages.  Cette 
feigneurie  appartient  à Féleâeur  Palatin  , qui 
l’acheta  400,000  florins  des  héritiers  du  comte 
de  Cellier  en  1746.  (TL) 

ZVOENITZ,  petite  ville  d’Allemigne,  dans 
Ja  Mifnie  , au  cercle  d’Ertzéburgo  , près  de 
Johann-Géorgcnlhdt.  {R.) 

ZWOL  , & par  quelques-uns  S\rot,  ville  des 
Pays-Bas  , dans  la  Province  d’Over-YfTel  , au 
pays  de  Sallant  » elle  ert  bâtie  fur  une  émi- 
nence , près  de  la  rivière  d’Aa  , qui  en  arrofe 
les  foffés  , à une  lieue  de  Deventer  , & à 
deux  de  Camper».  Ceft  une  place  aflci  grande 
(c  fortifiée  très -régulièrement , dans  une  fitiution 
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arantageufe  , parce  que  c’eft  le  pa(Tig^>rdinairo 
de  la  Hollande  , vers  les  frontières^®:  Frile  , 
de.  Groningue  tic  d’Üver-Yflbl.  Zwol  étoit  au- 
trefois libre  tic  impériale  , tic  elle  fe  joignit 
avec  Wercnter  tic  Campcn  , à la  ligue  des  autres 
villes  anféatiques.  Willcbrand  de  Oldenbourg, 
évêque  d’Utrecht  , la  fie  fermer  de  murailles 
l’an  1x33*  tomha  fous  la  puiffance  des 

Etats-Généraux  l’an  i$8o;  &:  cette  même  année 
l’exercice  de  la  religion  catholique  romaine  y 
fut  fupprime.  Sa  magistrature  confiftc  en  huit 
échcvins  tic  autant  de  confeilîers  qu’on  change 
tous  les  ans  par  l’éledion  de  dode  perionnes 
qu’on  choifit  dans  le  coméii  de  la  ville  qui  cft 
compofc  de  quarante-huit  des  principaux  bour- 
geois. Lang.  vf;  fa*  5*  * 

La  rivière  d’Aa  qui  y porte  le  nom  dVü«r  noire  , 
a fuiûfamroenr  de  t o fondeur  pour  recevoir  les 
viFleaux  las  plus  gros  tic  les  plus  pefamment 
clnrgés  , ce  qui  facilite  à la  ville  J.»  navigation  fur 
le  •.iderzee.  Audi  Zm»\  ert- elle  la  tlus  belle 
viiii  U h plus  riviic  de  toute  la  pro*.  i*.c-  d’Over- 
YUèl.  ^cî*  réformes  y ont  4 égllles  ,'1«  catho- 
liques y en  ont  autant.  Il  y a d'ailleurs  de#1 
lutJurvicns  Sc  beaucoup  de  mennonites.  Cette 
vil  - à le  droit  de  battre  monnoie. 

Lorfjuc  la  réfotmttion  s’établit  à Zwol  , il 
y avoir  plu  fleurs  méfions  de  reli:  ux  tic  de 
itli^icwle* , tic  encr’autres  deux  ma  lions  de  cha- 
noine» , dont  l’une  dire  du  iiainte-A^ncs , près 
de  la  ville  < eut  pour  prieur  le  frère  Thomas  à 
Rompis  , que  l’on  croit  l’auteur  du  livre  de 
l’imitation  de  Jcfus  Cnrill. 

Mais  q.tei»].iC  temps  après  , Torrerûnus  (Hcr- 
raniiou»,  , n-"  dans  cette  ville,  devint  le  rertau- 
ritc.»t  des  belles  lettres  dans  les  Pays-Bas  , à 
Pim  liât  ion  de  llodolph»  Agricwla  ion  précepteur  9 
qui  a. oit  tant  contiibue  à le*  rétablir  en  Àlle- 
nngne.  Torreminus  le  dirtingua  par  divers  ou- 
vrants , tic  principalement  rar  fon  t.lucidarius 
carmmum  6’  àtj  oriurum  , qui , tout  petit  & tout 
luccînt  q..’il  ert  , fc  trouve  neanmoins  le  véri- 
table original  de  ces  vartes  tic  iinmcnfes  compi- 
lations, dont  la  trop  grande  & trop  peu  judicicufe 
étendue  nous  fatigue  plus  aujourd’nui  qu’elle  r.e 
nous  fouiage.  Je  parle  de  ces  grands  diction- 
naires hirtoriques  , dont  le  plan  plus  judicieu- 
fement  rempli  nous  ieroit  d’une  extrême  utilité. 

Il  y a eu  quantité  d’éditions  du  petic  ouvrage 
de  Torrcntinus  en  difterenx  temns  , en  dilf.rens 
lieux,  en  dificrcntes  formes  , tic  toujours  aug- 
mentées par  les  éditeurs.  La  première  ert  à 
Hagucnaw  en  1510.  Robert  Etienne  en  donna 
une  nouvelle  & beaucoup  plus  ample  en  1541 
in-6 r”.  Çharies  Etienne  publia  le  même  ouvrage 
en  IJ5?  , m-/°.  Morel  le  fit  réimprimer  fous 
le  titre  cl  cDicîion  nu  ri  um  kijbricum , g d^r.iphiciim  y 
puetteum  , autore  CaroloStephxnn , Farts,  1567. 

Ce  diJionnairç  prit  une  faveur  fi  finguiière, 
qu’il  s’en  fit  confecuti  veine  ni  plut  de  trente 

éditions 
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éditions  , auxquelles  fuccéda  celle  de  Nicola* 
Lloyd  donnée  à Londres  en  1670  in-fol.  Enfuire 
Hofmann  mit  au  jour  fon  Lexieon  univerfalc  , 
B a fil e, r , 1677  , en  de..x  vol.  , & en  1683  en 
trois  vol.  in-fol.  En  France  parut  le  Di&ionn  tire 
kijioriqut  de  Louis  Morery  , dont  la  première 
édition  eft  de  Lyon  1673  1 cn  un  volume  t‘n-40. 
La  vingtième  édition  , faite  avec  beaucoup  de 
négligence  , ainli  que  toutes  les  autres  , a été 
publiée  cn  Hollande  en  1740  , cn  huit  vol 
in-fol.  Le  plus  court  feroit  de  refondre  l’ouvrage 
en  entier  , le  réduire  à moitié  , 8c  en  élaguer 
tous  le*  articles  de  géographie  8c  de  généalo- 
gie. (R.) 

ZWYFALTEN  , abbaye  fouverainc  ^Alle- 
magne , au  cercle  de  .Suabe  , au  pied  de  l’Alb  , 
a 8 lieues  d'ülm  entre  le  Danube  , le  duché 
de  Vurtemberg  , le  territoire  autrichien  de*  la 
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principauté  de  Furftcmberg.  Elle  eff  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît,  & du  diocclè  de  Confiance. 
Elle  fut  fondée  cn  1089  , 8c  elle  fut  pourvue 
de  Ibn  premier  abbé  en  109t.  En  1751  cette 
abbaye  s’elf  affranchie  de  la  fupériorité  territo- 
riale des  ducs  de  Vurtemberg  , 8c  du  droit  de 
protection  qu’ils  exereoienc  fur  elle  r & dès  cet 
inftant  elle  fut  appelléc  aux  aflemblées  du  cercle 
de  Suabe , & aux  diètes  de  VEmpire. 

L’abbé  fe  qualifie  de  Jrigneur  régnant  de 
l'abbaye  immédiate  de  Zwyfalten.  A la  diète  de 
l’Empire  8c  aux  états  du  cercle , il  fe  place  entre 
le  prieur  de  Wettenhaufen  8c  l'abbé  de  Gcn- 
genbach.  La  matricule  de  l’empire  le  taxe  à 
cinq  cavaliers  8c  douze  fantallins  , & à l’ex- 
traordinaire à 10  florins  par  mois  , & il  paye 
40  rixdalers  pour  l'entretien  de  la  chambre 
impériale.  ( R.  ) # 
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AVERTISSEMENT. 


J^endAnt  V imprejjion  de  l’Ouvrage  , les  changemens  arrivés  dans 
quelques  contrées  du  Globe  , les  Traités  de  paix  conclus  dans  l’un  & 
l’autre  Hémifphère  , le  Bouleverfement  de  la  Calabre  , les  obfervaions 
de  l’Auteur,  pour  l’utilité  & la  plus  grande  perfection  de  l’Ouvrage  ; 
ont  déterminé  la  confection  de  ce'  Supplément  dont  tous  les  Articles^ 
font  de  M.  Robert  , Géographe  du  Roi. 

Les  Renvois  qui  y font  indiqués , font  relatifs  au  corps  de  l'Ouvrage, 
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£%.\,  vqyej  AâS. 

- AADE  , voyez  Aa. 

AAIN-CHAR1N  , cec  article  A:  celui  de  Al x- 
Charem  font  relatifs  à un  fcul  & môme  lieu. 

AARBOURG  , voyep  Arpourg. 

ABASA  , voye { Abcasse s. 

AHCAD;  cet  article  eft  tranfpefé,  voyelle  à 
la  page.  6 , tome  I. 

A BELE  , vo yt{  Abeuwaaca. 

ABUS  , bourg  de  France  , dans  b généralité 
d’Orléans. 

ABRAMBAN,  yqyrp  Abkamboé. 

ABRUC,  voyc{  Abkobania. 

ACaRA  , voye{  Aéra  & Acaaa. 

ACARO  , voyez  Akra  & Acara. 

ACCARON , vojrep  Acre. 

ACHEN , voyrp  Acken. 

ACHMETSCHKT,  ville  de  la  petite  Tartarie , 
dans  la  Crimée,  vers  le  midi  de  la  prcfqu’ilc. 
Elle  eft  fituée  dans  l’intérieur  des  terres , à 
égale  difhnce  des  deux  côtes  orientale  fie  occi- 
dalo  , fur  la  plus  grand»  rivière  du  pays.  Elle 
a été  défignée  par  le  prince  Potemkim  pour  être 
la  nouvelle  capitale  de  la  Crimée  , fous  les 
RnlTes.  C’eft  par  erreur  typographique  qu’elle 
eft  écrite  Achmetsched , dans  Te  corps  de  ect 
ouvrage.  (fi.) 

ACKSPACH  , bourg  confidcrable  fur  le  Da- 
nube , dans  la  bafl*c-Àutrichc. 

ACRA  , ou  Ptoiemaïde  , vqyrj  Acre. 

ACSARAI , ou  Acskrai  , yqyep  Aa  azarbb. 

AD  F N'  A , voyi{  Adana. 

ADERCAN  , voyez  Ahcan. 

_ ADGELOUN  , diftrici  de  la  Turquie  Afia- 
tique  , dans  la  .Syrie  , à l’orient  du  Jourdain  & 
de  la  mer  morte.  C’eft  un  des  fix  gouverne- 
mens  dans  lefquci  eft  diviféc  la  Syrie.  J1  tire  fon 
nom  du  château  d’Adgeloun  ou  Adeloun  , fttué 
à quelque  diftance  du  Jourdain  , & du  lac  de 
Tibériade.  Ce  château  eft  le  lieu  de  la  réfidence 
du  Pacha  , fie  l’on  voit  de  beaux  jardins  dans  fes 
environs,  (fi.) 

adrianopee,  royci  Andhinobie. 
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I ADRJERES  , bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  Poitiers.  Un  y compte  deux  cent  roi’ 
xanre-fept  feux.  ( R .) 

ÆGINA  , voye;  Ekgia. 

ÆNOS,  voye;  Ex o. 

AKRDING,  voye;  Erding. 

AFFA  , voye ; An  a F fi. 

AFFLEGIIEM  , célèbre  8c  très-riche  ahbay« 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  Brabant,  au 
quartier  de  Bruxelles  , 8c  dans  la  Mairie  d’Alche. 
Elle  eft  de  l’ordre  de  .Saint-Benoît , & jouit  de 
plus  de  fept  cent  mille  livres  de  revenu.  I/Abbé 
eft  le  premier  prélat  du  duché  de  Brabant.  La 
menfe  abbatiale  eft  aujourd’hui  réunie  à Parchc- 
véché  de  Mali  nés.  (Æ.) 

AFFRIAND  ( Saint  ) , bourg  de  Frar.cc  , 
dans  la  Marche  , diocèle  de  Limoges. 

AGàNA  , voye;  Engar. 

AGARKUF  , voye;  Akerkvf* 

• AG  MON  DES  H A.M  , voye;  Amfrskam. 

AGROMENTO , voye;  Agrimento. 

ÀGUjLLE  , bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Toui*s. 

AIBI.ING,  bourg  fie  château  dans  la  haute- 
Bavière  , fur  la  rivière  de  Mangudd  , dans  le 
bailbge  de  Wcithcim.  (fi.) 

AIGNÉ  ,•  bourg  de  France  en  Touraine  , 
généralité  de  Tours. 

AIGREFEUILLE , bourg  de  France  dans  le 
pays  d’Aunis , généralité  de  la  Rochelle. 

AIGUILLON  , petite  ville  de  l’Agcnois  . . . 
à i y lieues  de  Nérac  ; lif:{  à 7 lieues.  C’eft  ai, fit 
par  erreur  qu’il  y eft  queftion  d’un  grenier  à 
tel  ; il  ne  s’y  en  trouve  point.  Des  deux  ortho- 
graphes Aiguillon  8c  kguillon , c’eft  la  première 
qu’il  faut  adopter  de  préférence , l’autre  eft 
très-peu  ufitée.  (R.) 

* AILLANl)  , bourg  de  l’ile  de  France  , géné- 
ralité de  Paris. 

AINS  fie  FRIGNAN,  bourg  de  France  , au 
pays  d’Aunis,  généralité  de  la  Rochelle. 

AlRAINE  , bourg  de  France  en  Picardie  , 
généralité  d'Amiens , fur  une  petite  rivière , à 6 
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lieues  d’Amiens.  Il  s’y  tient  toutes  les  femaînes 
stn  gros  marché.  (R.) 

AIX,  ....  1»  cour  des  monnoies  en  a été 
fupprimée  en  17 Si.  (R.) 

AJUKA,  ro/e;  Torgauts.  (les) 

AIZAM  , bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom.  * 

AKELSKA , voyc{  AkaltIke. 

AKEN  , voyc{  Acssrr. 

AKISSAR,  ....  vo/e{  encore  Thyatirb. 

AKMESCHET  , voyvj  dans  ce  l'upplément 
Ackmatschet. 

AKRA,  voyc{  Acara, 

AJCRON  , vo_y<{  Acrow. 

AK.STEDE  , vojrej  AcHSTtni. 

ALANES  , peuples  libres  d’Afie  , dans  la 
Tartarie  indépendante.  Ils  habitent  les  environs 
du  mont  Caucale,  du  côté  de  l’Orient.  (R.) 

ALBANI , rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , qui  coule  d’occident  en  orient , & le 
perd  dans  la  baie  de  James,  t(ui  eft  la  partie 
méridionale  de  la  baie  d’Hudlon.  (R). 

Airani  (le  fort),  fort  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , à l’embouchure  de  la  rivière  de 
snéme  nom , dans  la  baie  d’Hudion.  (R.) 

ALliUSSÀC,  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Limoge*. 

ALCOER lifil  Alcocir. 

ALDERNEY,  voyei  Aurigni. 

ALERJliT  , îles  d’AI’ic  , nouvellement  décou- 
vertes , à l’orient  du  Kamtschatka.  Les  Rudes 
y viennent  chercher  de  très-belles  fourrures,  & 
on  y rencontre  des  caliors  de  la  plus  grande 
«lpès/C.  £R.l 

ALEXANORIÎîTC.  . , . Latitude  fS  deg.  ; 
Vfei  3 6 deg.  (R.) 

ALEYRA  , «oyef  Aexir*. 

ALFAOUKS  C baie  des  ) , voyé\  Zoffa. 

ALGIAR , petite  ville  de  l’Arabie.  . . . voye{ 
A*G  A . 

ALLAS-CHAMPAGNE,  bourg  de  Franc»  , 
4ans  la  généralité  de  la  Rochelle.  * 

ALLEMAGNE pige  colonne  , 

ligne  ix,  fur  U Mein  , 4[/è{  fur  le  Rhin. 

Page  jx,  1e  colonne.  On  compte  en  Alle- 
pnajne.  . . . Supprimez  le  commencement  do 
(C?t  alinéa,  iu  ("qu’au  mot  villages  inclufi  veinent. 

<*■)  , , 

ALLOEUE  , petit  pays  de  France  , fitué  entre 

l’Artois  la  Flandre , du  domaine  de  l’abbaye 
/deStint-Vaft  d’Arras.  11  eft  trcs-fertile.  La  G or- 
gue en  eft  le  chiMieu.  Il  renferme  d’ailleurs  les  ^ 
villages  de  la  Vende,  FJcurbois  & Sailli. 

ALLONNE  , nom  de  trois  bourgs  de  France  , 
dont  l’un  efl  dans  la  généralité  de  Paris,  & les 
(deux  autres  dans  la  généralité  de  Tours.  (/?.) 

ALLOUÉ,  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Rion  , éle&ion  de  Confiais. 


A M A 

ALLVAIN  , bourg  de  France  , dans  la  gén€-4 
ralité  de  Tours  , élection  de  Mayenne. 

ALLUYE  , bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité tf Orléans  , elcâion  df*  Chateaudun. 

ALMADE,  Cctabriz , bourg  d’El'pag ne  , dan* 
la  Manche  , renommé  par  fa  mine  de  vif- 
argent  , qui  parte  pour  la  plus  riche  de  l’Europe  9 
& pour  la  première  qui  ait  été  découverte» 

(R.) 

ALMENDINGF.N  , bourg  & feigneurie  de 
Souabe,  près  du  Danube  & de  Juftingen  , appar- 
tenant au  duc  de  Wirtembcrg  Stoutgard.  (/L) 

ALPHEE  , voyt[  Anape. 

ALT-BUNTZL,  petite,  ville  de  Bohême  ...» 
voyez  Ait-Buntzl  St  Buntzlaü. 

LT-BUNZLAU  , voyez  Buntzlau. 

LT  Sc  NEU-LOMNÎTZ,  bourg  du  comté  de 
Glatz  , renomme  pour  les  meules  de  moulin.  (H.) 

ALT-RJAZAN  , vqyc{  Kesan. 

ALT-TITSCHFIN  , bourg  de  Moravie,  avec 
un  château.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne,  au 
cc.clc  de  Prerau.  (R.) 

ALTAY  ....  ligne  6.  Ce  dernier  paroit  avoir 
raifon  ; lifc{  ce  dernier  fe  rapproche  davantage 
de  la  vérité.  ( R .) 

ALTENBOURG  , en  Sûifle , tom.  I , pag.  60  , 
xe  colonne,  & pag.  6fy  i c colonne*,  ces  deux 
articles  font  relatifs  au  même  lieu.  (/£.) 

ALTENSTADT  , voye{  Ulzen. 

• ALEHE1M  , ou  Althen  , bourg  de  la  haute- 
Bavière,  près  de  Braunau. 

ALVAIN  , voyer  Allvain. 

AMADAG , voye{  Aladag. 

AMAN,  voyez  Apaméb. 

AMANCE,  Almantia  , bourg  de  France  , e* 
Lorraine , fur  le  ruirtc.au  de  racme  nom  , à a 
li.  n.  e.  de  Nanci , 10  f.  de  Metz  , 74  e.  de  Paris. 
Lonjr.  x}  , y 7 , 9 , lût.  43 , 4$  y 5*  C^O 

AMAND  (Saint),  bourg  de  France,  au 
diocèic  de  Clermont. 

Amanjj  (.Saint)  , bourg  de  France  , dan* 
PAngoumois , élection  de  Cognac. 

Am  and  ( Saint  ) , bourg  de  France  , en 
Champagne  , dans  la  généralité  de  Châlon. 

A MANN  (Saint  ) . . . . jouit  de  tous  les  droits  ; 
lifci  jouit  de  les  droits. 

A M BI LLO N -LÀ-G RESILLE,  bourg  de  France 
en  Touraine,  généralité  de  Tours. 

AMBOY  , ville  de  l’Amérique  fcptentrionaJe , 
dans  les  Etats-Unis,  capitale  de  la  Nouvelle 
Jerley.  Elle  e^V  fituée  vers  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Hudfon  , au  f.  o.  de  Ncw-lorck , vis- 
à-vis  l’cxtrcmité  occidentale  de  l’Ue  longue. 
(*.)  , , : 

AMERIQUE.  . . . pag-  07 , decouverte  en 
149/;  lift{  1491.  Ce  fut  le  3 août  de  cette 
année  que  Chriftophe  Colomb  partit  du  port 
de  Palos  en  Andaloulie.  ( R .) 

AMERSHAM  , bourg  d’ Angle  {erre , dans  k 
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Buckîngham-Shlre.  Il  envoyé  deux  députés  an 
parlement.  (R.) 

ÀMILLY , bourg  de  France , dans  la  géné- 
ralité d’Orléans  , élc&ion  de  Chartres. 

A MOU  , bourg  de  France  , en  Gafcogne  , 
généralité  d'Auch. 

A MOULINS  , bourg  de  France  , dans  la  gé- 
néralité d’Auch. 

AMPOIGNE  , bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  Tours  , élection  de  Château- 
Gonthier. 

AM  PUIS  , bourg  de  France  , dans  le  Lyon- 
nois  , fur  le  Rhône  , au  deflous  dt^  Vienne. 

AMSTERDAM,  forterelTe  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  Terre- ferme  , conftruite  par 
les  Hollandois , pour  protéger  leurs  colonies  de 
fierbice  8c  d’Efiequebo.  Elle  eft  placée  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Commavinc,  qui,  en 
cet  endroit , fc  joint  à celle  de  Surinam  , à deux 
lieues  de  l'on  embouchure.  (R.) 

ANAGNI,  voyeç  Agnanie. 

ANCHIN.  . . . Ajoutez  que  cette  abbaye  eft 
en  commcnde.  (/?.) 

ANDART  , bourg  de  France  en  Anjou  , 
éle&ion  d’Angers. 

ANDELOR,  bourg  de  France  , dans  le  Baf- 
ügni , lur  la  rivière  de  Rougnon  , avec  prévôté. 

(*o 

ANDOU1LLÉ , bourg  de  France  , dans  le 
bas- Maine  y clcdion  de  Laval. 

ANDRÉ  ( Saint  ) , bourg  de  France  , dans  le 
Forez  , élection  de  Roanne.  Il  y a en  France 
plufieurs  bourgs  de  ce  nom. 

ANDREAS  (Saint),  bourg  de  France,  dans 
le  Bordelois  , au  diocèfe  de  Bordeaux. 

ANDKÉZÉ  , bourg  de  France  dans  la  géné- 
ralité de  Tours,  éledion  d’Angers. 

ANDRONI  ( Saint)  , bourg  de  France  , dans 
le  Bordelois  , diocèfe  de  Bordeaux. 

ANGERS.  .. . . A la  fuite  des  gens  de  lettres 
fiortis  de  cette  ville  , il  convient  d’ajouter 
M.  Goullier , auteur  de  deux  grammaires , l’une 
latine , l’autre  françoife , où  il  s?eft  montré  imbu 
de  cette  maxime  d’Horace  : 

N~llius  addiâus  jurare  in  verba  magiflri. 

Ces  deux  ouvrages  contiennent  des  vues 
neuves , & nous  les  croyons  également  utiles 
aux  maîtres  8c  aux  élèves.  Les  commifTaires  de 
l’Univcrfité  , nommés  pour  faire  leur  rapport 
fiir  le  premier  de  ces  livres , dilènt  : il  faut 
Je  garder  de  le  confondre  avec  cette  foule  de 
rudiment  routiniers  qu'on  imprime  tous  les  jours , 

qui , tous  les  jours  y perpétuent  les  erreurs 
grammaticales . C'ejl  une  méthode  courte  & lumi • 
neujé.  Si , comme  le  penfe  Mr  Rollin , il  ejl  a* une 
grande  importance  que  les  méthodes  qu'on  met 
entre  les  mains  des  jeunes  gens  foient  faites  avec 
fjpin  y celle-ci  J'tmble  remplir  fes  vues  , 6 c* 
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La  meilleure  édition  d d c es  deux  ouvrages  c(V 
celle  ce  17871  à Paris,  chez  Varin , libraire 
rue  du  Petit-Pont.  Ils  forment  chacun  un  petit 
in- 12 , l’un  de  pages  , 8c  l’autre  de  151.  ( R .) 

ANGIONE  , voye[  Agnone. 

ANGLARS,  bourg  de  France,  en  Auvergne,, 
généralité  de  Riom  , clcôion  de  S.  Flour. 

ANGLES,  bourg  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, diocèfe  de  Cadres,  près  de  1a  rivière 
d’Agout  , fur  une  montagne.  (/?,) 

ANGLET  , bourg  de  France  , en  Gafcogne  , 
généralité  d’Auch. 


ANGLETERRE,  pag.  104,  col.  2.  Celui  qui 
a ce  titre.  ...  Il  falloir  dire  qu’il  porte  quel- 
ques titres  des  dalTes  inférieures.  Les  ducs  de 
Norfolk  , de  Somerfct  8c  de  Richmond , qui  font 
les  premiers  ducs  , ne  font  pas  marquis  -,  8c  le 
duc  de  Somerfet  n’eft  ni  marquis  , ni  comte  , 
ni  vicomte. 

La  leconde  partie  a befoin  aufii  de  corre&ifs^ 
voici  la  règle:  le  fils  aine  d’un  duc  porte  le  fé- 
cond titre  de  fon  père  j tous  les  antres  fils  portent 
le  nom  de  famille , avec  l’addition  du  nom  de  bap- 
tême , précédé  du  titre  de  lord  : par  exemple , le 
nom  de  famille  du  duc  de  Rutland  eft  Manners  ;; 
fon  fécond  titre  eft  marquis  de  Granby  y l’on1 
aîné  s’appellera  marquis  de  Granby  y les  autres 
porteront  les  noms  refpeâivcraenc  de  Lord  Robert 
Manners  , Lord  Charles  Manners  , Lord  Jean 
Manners  , bc.  Le  fils  aîné  d’un  comte  porte  le 
lècond  titre  de  Ion  père.  Le  comte  de  Guilford: 
eft  de  la  famille  de  North , 8c  fon  fécond  titre 
eft  lord  North  y fon  aîné  s’appellera  donc  lord ' 
North , & les  cadets  d’un  comte,  ainfi  que  tous 
les  fils  d’un  vicomte  ou  d’un  baron,  porteront 
le  nom  de  famille , avec  la  fimple  addition^ 
d'honorable  avant  leur  nom  de  baptême  -,  ainli» 
les  frères  de  milord  North , s’appelleront  \yHo~- 
norable  Frédéric  North. 

fl  eft  à remarquer  que  ces  titres  ne  font  que- 
des  titres  d’honneur  , & qu’ils  ne  donnent  pas- 
entrée  à la  chambre  haute,  ni  aux  privilèges  dus. 
aux  marquis  8c  aux  lords,  qui  tiennent  ce  titre- 
d’eux-mêmes. 

Les  premières  charges  ne  donnent  pas  la  haute- 
nobleffo  perfonnellc.  Le  chancelier , qui  ne  feroit 
pas  pair,  n’auroit  pas  fufirage  dans  la  chambre 
haute  , apanage  de  tous  les  pairs  i renne  en» 
Angleterre  , ly nonyme  avec  haute  nobleffe.  Le 
Chevalier  Robert  Walpole  , le  fieur  Pclham ,, 
Milord  Scorth  , qui  ont  été  fi  long-temps  pre- 
miers miniftrcs,  8c  à la  tête  de  la  tréforeric  ,, 
n’ont  jamais  eu  entrée  en  cette  qualité  à la. 
chambre  haute,  à laquelle  la  noblciVe  , 8c  nom 
pas  les  charges , donne  accès. 

Pag.  106,  col.  i-re.  Wcndutor On  voulfrfe 

dffe  Owen  Tudor..  I.e  nom  do  Tudor  doit  être? 
afiex  connu  par  l’hiftoire  d’Angleterre,  fous-lai 
famille  de  Tudor,  par  David-  Hume.. 
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Pag.  10-7  , col.  Ie.  Le  prince  de  Galles  n’eft 
jamais  due  régnant  de  Cornouaille*.  Ses  autres 
titres  font  arbitraires  , 8c  tels  qu’il  plate  au 
loi  de  lui  donner.  Son  pouvoir  &c  Tes  privilèges 
en  Cornouaille* , l'ont  beaucoup  moindres  que  ceux 
des  princes  gn  France  , dans  les  provinces  de 
leurs  apanages  , 8c  perfonne  certainement  ne 
**aviferoit  d’appellcr  le  pointe  d'Artois  , par 
exemple  , comte  régnant  d’Arrois. 

Pag.  107,  col.  LorJ'que  le  roi  fe  trouve  à la 
tête  d:  Jes  armées  , fon  pouvoir  n'efi plus  limité  par 
aucune  loi , ... . Dites  au  contraire  : l'on  pouvoir 
eft  tout  aulli  limité  que  quand  il  eft  h St.  James. 

Pag.  toS  , col.  ltc La  chambre  n’eft  pas 

corapofee  d’un  nombre  déterminé  de  membres. 
Tous  les  p^irs  y ont  féance.  Le  roi  en  fait 
autant  qu’il  juge  à propos.  La  reine  Anne  en  créa 
douze  en  un  jour. 

La  chambre  bafle  n’eft  pas  compoféc  des  baron- 
nets  & des  chevaliers  , mais  des  députés  des 
provinces  , des  cites  , des  bourgs  , &:  des  cinq 
ports  : ce  qui  cfr  ajouté  eft  très-fautif.  I/orateur 
eft  toujours  uft  des  députés  \ le  chancelier  n’a 
voix  qu’aiaant  qu’il  eft  pair,  & les  autres  n’en 
onr  jamais. 

Tous  tes  membres . . . . Cet  article  demande  des 
changement  en  confequence  de  fade  fait  en 

*77°* 

Pag.  106 , col.  2e.  Tendres  comme  capitale., . . 
Cent  foixantc-l'epr  villes  d’Angleterre  envoyent 
chacune  deux  députés  -,  8c  fix  feulement , la- 
voir : Abington  , Banbury , Beudley  , Jligham  , 
Ferrard  8c  Monmouth  , font  relire:  me  s à un 
député. 

Il  faut,  . . . Les  députés  des  provinces  doivent 
jouir  d’une  rente  annuelle  de  60 o liv.  fterlings, 
& ceux  dc«  villes  de  300  i les  élcdeurs  , pour 
donner  lutfèagc,  doivent  en  prouver  une  de  deux 
livres  fterlings. 

• Pag.  loy,  1 re  col.  Les  chambres  fe  tournent..., 
^'l  out  cet  article  eft  mal  énoncé.  Les  féanêcs 
ne  font  pas  déterminées , 8c  leurs  réfolutions 
ne  prennent  pas  le  titre  déAclesy  terme  ref- 
treint  aux  bills  qui  ont  été  approuvés  par  les 
deux  chambres , 6c  confirmés  pur  le  roi. 

Pag.  10** , Ie  col.  Les  membres  de  la  chambre 
haute  ne  font  habillés  d’écariatc  que  les  jours 
de  cérémonie  , 6c  ne  portent  pas  des  bâtons 
bîancs.  L’orateur  de  la  chambre  balte  a un 
habillement  particulier. 

On  tient  tous  les  jours  des  féanccs  en  Fabfence 
du  roi  ; §;  à proprement  parler  on  n’en  tient 
jamais  en  fa  pretënce.  ^1  ne  s’y  rend  que  pour 
pafter  les  bills  , 8c  les  ériger  en  loix  par  fa 
làndion  royale,  pour  ouviir  ou  terminer  les 
parlemcns , 8c  dans  ces  occasions  il  n’y  a jamais 
de  délibérations.  Quelquefois  , en  cas  de  ma- 
ladie , en  nomme  des  commilTaircs  pour  cctfc 
cérémonie  , la  feule  dans  laquelle  le  roi  eft:  re- 
prélente au  parlenionr. 
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Pag.  112,  2*  col.  Il  eft  vrai  qu’îl  y a en 
Angleterre  deux  archevêques  8c  vingt  évêques  f 
mais  il  tft  faux  que  celui  de  Man  foit  en  An- 
gleterre. Il  eft  dans  l’ilc  de  c.’  nom,  ancienne- 
ment appelle*  Mona.  Yorck  a donc  trois  fufl'ra- 
gars  en  Angleterre , & Cantorbery  , vingt-un. 
L’évêque  de  Man  , ou  plutôt  de  Sodor  & Man  , 
n’eft  pas  évêque  d’Angleterre,  8c  conféquemment 
n’a  pas  féance  au  parlement. 

La  contradiction  eft  d’autant  plus  palpable  , 

3u*à  la  pag.  112,  xe  col.,  lig.  40,  M.  MafTon 
onne  vingt  fulîrignns  à l’archevêque  de  Cantor- 
bery  , 8c  à «la  onzième  ligne  de  la  colonne  lui- 
vante  , il  lui  en  donne  vingt-un. 

P.i g.  MJ,  i!e.  col.  Ceux  de  Sodor  & Man.  Ce 
n’eft  qu’une  feule  & même  perfonne  ,.  & qui 
figure  mal  ici  n’étant  pas  du  tout  évêque  d’ An- 
gleterre. Cet  évêque  a deux  noms , eft  encore 
changé  en  deux  évêques  un  peu  plus  bas. 

Pag.  108 , 2e  col. , 6-  alinéa.  Chaque  membre  f 
ltfe{  chaque  chambre. 

Pag.  loy  , 1 c col.  , ier  alinéa.  . . . Le  roi 
peut  aufji  refufer  de  l’admettre  ; ajoute { , mais  il 
eft  tenu  d’y  donner  fon  confencement  dans  trois 
jours  , lorfcju’il  eft  accepté  par  les  deux  cham- 
bres. 

Pag.  11  3.  . . . Il  y a auffl  à Winchefer  un 
couvent  de  bénédiains  , mais  il  n ejl  que  toléré.  . . . 
J’ai  des  informations  certaines  qu’il  n’exifte  point 
de  couvent  de  bénedidins  à Winchefter.„(/Î  ) 
ANGRIF,  , bourg  de  France  en  Anjou , géné- 
ralité de  Touh  , élection  d’Angers. 

ANHOLT  , en  Danemarck  , voye\  Anout. 
ANJOiNG  , bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité d’Orléans,  élection  de  Romorantin. 

ANI,  pag.  123  , ifC  col.  .....  Moyfc  de 
Choronée  ; lifei  de  Chorefne. 

ANIAN  (détroit  d’ j , . . . Le  détroit  d’Ani.in 
qui  probablement  n’exifte  pas  d’apres  les  péril— 
leufes  recherches  du  navigateur  Goock  , n’eft  pas 
le  meme  que  le  détroit  du  nord.  Ce  dernier  di- 
vile  le  continent  de  l’Afie  6c  de*  l’Amérique , 8c 
c’eft  par  là  que  la  mer  Pacifique  communique 
avec  la  mer  Glaciale  \ le  détroit  d‘  Anian  , au  con- 
traire, s’il  exiftoit,  feroic  au  nord-oueft  du  Nou- 
veau Monde  , & feroit  communiquer  la  mer  du 
Sud  avec  ia  baie  d’Hudloh.  C’eft  probablement 
le  canal  de  Sandwich  de  Cnock  que  d’anciens 
géographes  ont  pris  pour  cette  communication  , 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  détroit  d’Anian  , 

8c  qu’ils  ont  mal  à propos  placé  fur  leurs  carres 
à 54  degrés  de  latitude  nord  , voye{  Partiel» 
Passage  du  Nord  , voye{  aufii  l’art.  Asie-  (/C) 
ANJINGA  , voye\  Anjenpo. 

ANK.ARA  , voyt{  Aogouri. 

AN  N A B , voye{  An  d a b. 

ANNAPOLIS,  vjlle  de  l’Amcriquc  fepten- 
trinnalc,  dans  les  Etats-Unis,  aujourd’hui  ca- 
pitale delà  province  de  Maryland.  File  eft  lituco 
fur  la  baie  dç  Ckélâpcack , qui  s’enfonce  >50 

milles 
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milles  da ns  les  terres,  5e  dont  la  largeur  com- 
mune eft  de  douze  milles.  Le  commerce  de  cette 
Yille  n’eft  pas  très -tl  or  i (Tant  , parce  que  les 
affaires  fe  portent  à Baltimore  , ville  de  la  môme 
province  , dont  le  porc  peut  recevoir  de  très- 
grands  vai fléaux.  Néanmoins  elle  va  acquérir  du 
Ki (Ire  depuis  qu’elle  e(V  devenue  le  fiége  du 
congrès  des  Etats-Unis,  en  1787.  (R.) 

An  n a polis,  en  Acadie  , veycjPoRT- 
Royal. 

ANSÉATIQUES  (villes)  , voye\  Villes 

ÀNÎÊATIQUES. 

ANSPACH , & BAREUTH  fonr  deux  prin- 
cipautés itruées  en  Allemagne , dans  le  cercle 
de  Franc onie  , qui  appartiennent  à la  maifon 
de  Brandebourg,  dont  voici  Porigine  5c  l’hif- 
toire. 

Les  anciens  empereurs  ou  rois  de  Germanie 
gouvernoienc  toute  l’Allctnagnc  par  des  ducs  , 
des  margraves  , ( Comités  limitanci  ) des  land- 
graves, des  comtes  , ( Comités  , grafes  ou 
juges  ) , & des  bourggraves.  Ces  bourggraves 
étoient  des  châtolainsou  gouverneurs  des  grandes 
villes.  Ceft  ainfi  qu’il  y avoit  un  bourggrave  dans 
la  ville  de  Nuremberg,  qui  étoit  gouverneur, 
commandant  3c  juge  de  la  ville  8c  de  la  contrée 
adjacente.  Toutes  ces  charges  étoient  perfonnclles 
5c  à vie  « fous  les  empereurs  ou  rois  Carlovin- 
giens  8c  Saxons.  Elles  devinrent  peu  à peu  héré- 
ditaires tous  J a régence  des  rois  d’Allemagne  des 
branches  de  Saxe  8c  de  Franconic.  Un  comte 
puiné  de  Zollcrn  , originaire  de  la  Suabe  , ( veryer 
xi -de flous  Zollern  ) parvint  au  bourggraviat  de 
Nuremberg  dans  le  onzième  licde  , 8c  le  tranfmit 
à fa  pofiérité,  de  laquelle  dérive  toute  Pilluflre 
maifon  de  Brandebourg..  Ces  bourggraves  de 
Nuremberg  , de  la  famille  de  Zollern  , s’agran- 
dirent peu  à peu  dans  les  onzième,  douzième,  8c 
Treizième  fiècles  par  des  achats  , par  des  mariages, 
des  héritages  , lur-tout  de  la  famille  éteinte  des 
ducs  de  Meran  ou  de  Tyrol , atnfi  que  par  les 
concédions  des  empereurs  , pour  des  fervices 
rendus , & de  cette  manière  ils  acquirent  de 
grandes  pofleflions  dfns  le  cercle  de  Franconie , 
<ous  le  nom  de  bourggraviat  de  Nuremberg, 
que  Pempcreur  Charles  IV  érigea  en  princi- 
pauté. 

C’eft  une  obfervation  à faire  que  toute 
xette  famille  des  comtes  de  Zollern  , des  bourg- 
graves do  Nuremberg  , 5c  des  princes  & mar- 
graves de  Brandebourg  & de  Pruffe  , qui  conf- 
luent toute  cette  môme  maifon,  n’a  produit 
dans  cette  longue  fuite  de  liècles,  depuis  le 
dixième  juiWau  feizième  ^ryte  de  grands  hommes 
quife  font  diftingués  par  1a  valeur,  la  prudence, 
& luciivité  v qui  ont  rendu  les  plus  grands  ler- 
vices  aux  empereurs i qui,  au  moyen  de  cela  , 
ont  toujours  joué  un  grand  rôle  en  Allemagne, 
ont  augmenté  leurs  richeffes  & leurs  pofleflions, 
8c  d’une  origine  médiocre,  ( quoiqu’ilhiftre  8c 
Gcugr,  Tvrr.t  JJ  J, 
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aulfi  ancienne  q.:c  celle  des  maifon t de  Habf- 
hoarg  . de  Bourbon  , de  Brunfvick  & de  Hefle  « 
ro;ts  contemporains  pour  l’origine  ^ eft  parvenue  % 
non  pas  tant  par  des  mariages  , que  par  d’autres 
titres  plus  illuftrcs  & plut  perionnels  , à cette 
grandeur  qui  la  met  aujourd’hui  de  niveau  avec  „ 
les  premières  maifons  de  l’Europe.  C’c^l  ainfi  que 
Frédéric  de  Zollcrn,  bourggrave  de  Nuremberg  , 
procura  l’an  1x73  , la  couronne  impériale  à Ro- 
dolphe , comte  de  Hablbourg , Sc  par  ce  moyen 
à toute  la  maifon  d’Autriche  qui  en  eft  defcenduc. 
Neveu  du  comte  de  Hablbourg  par  fa  mère  , & 
joui  (fane  de  la  plus  grande  répuration  dans  l’em- 
pire , il  coufcilla  aux  princes  cieâeurs,  aflcmblca 
à Francfort  fur  le  Mein  , d’offrir  la  couronne 
d’Allemagne  , qui  étoit  peu  ambitionnée  depuis 
le  grand  interrègne,  à fon  oncle  le  comte  Ro- 
dolphe de  Hablbourg,  comme  à un  homme  de 
valeur  8c  de  tête,  & qui  avoit  des  Elles  qui 
épousèrent  chacune  un  des  cledcurs  iëculiers. 
Son  iucccfleur  Frédéric  IV  combattit  , l’an 
i^xx,  dans  la  fameulc  bataille  de  Michldorf, 
pour  louis  de  Bavière,  contre  Frédéric  d’Au- 
triche , fit  celui-ci  prifonnier,  5c  affermit  Louis  de 
Bavière  fur  le  trône  impérial.  Ce  prince  , ainfl 
que  les  fui  vans  bourggraves  de  Nuremberg , fe 
fignolèrent  5c  jouèrent  le  plus  grand  rôle  dans 
Fempire , fous  le  gouvernement  des  foibles  em- 
pereurs Charles  IV , Wenceflas , & Sigifmond  d« 
la  même  maifon  de  Bohème  ou  de  Luxembourg. 

Le  dernier  obtint  la  couronne  impériale  , prin- 
cipalement par  les  négociations  prudentes  de 
Frédéric  VI,  bourggrave  de  Nuremberg.  Ce 
prince  , également  habile  5c  valeureux  , gouverna 
tout  l’empire  germanique,  fous  Le  nom  de  Si- 
gilinond,  qu’il  tira  prel’que  toujours  des  mauvais 
pas  dans  lclquels  fa  faible  (Te  5c  ion  impru- 
dence le  jettoientà  tous  moment,  5c  lui  avança 
lur-tout  de  grandes  Hommes  dont  U avoit  tou- 
jours. be foin  pour  fes  prodigalités , peur  fet 
voyages , 5c  pour  les  irais  du  fameux  concile 
de  Confiance. 

Sigifmond  , qui  mmquoit  toujours  d’argent  » 
hypothéqua  à Frédéric  en  1411  , F é le  dorât  do 
Brandebourg  , 5c  le  lui  vendit  entièrement  en 
1415  , pour  400,000  ducats,  fomme  fupcricur# 
alors  à la  valeur  intrinsèque  de  la  Marche.  CTcft 
ainfi  que  les  bourggraves  de  Nuremberg  , comtes 
de  Zollcrn  , parvinrent  à la  pofl'eilion  de  l’clec- 
torat  de  Brandebourg.  Mais  les  premiers  élec- 
teurs Frédéric,  Frédéric  II,  5c  Albert  Achille  , 
préférèrent  de  réfider  en  Franconic,  dans  lé 
bourggraviat , à eau  té  du  mauvais  état  de  l’élcc- 
torat.  Albert  Achille,  mort  l’an  i486,  laiila 
l’clcdorit  dfc  Brandebourg  à fon  fils  aîné  Jean  , 
liirnommé  Cicéron , 5c  le  bourggraviat  ou  fet 
états  de  Franconie  à fes  deux  autres  fils  , fon- 
dant ainfi  trois  lignes  régnantes  , l’cle&oralo 
5c  deux  en  Franconie,  celles  d’Anipach  5c  da 
Culmbach  ou  Bareuih.  Ce*  deux  dernières  lignes 
J jj  ù b b b 
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•'étant  éteinte,  fur  la  fin  du  fcisiime  fiècle , & 
les  états  de  Franconic  étant  retombés  par  la  a 
la  ligne  éleAofalc,  on  fit  en  l«oj  , par  '*  c°  ' 
ventîon  de  Géra , une  nouvel  e lé  parai  ion  par 
laquelle  l’élcdeur  Joachim  Frédéric  retint  1 clee 
torat , Sc  les  deux  frères  Chrétien  Sc  Joachim 
Ernft,  fondèrent  deux  nouvelles  ligne»  en  l ran- 
conic , à Anlpach  , 6c  a Bartmth. 

La  dernière  ligne  s’éteignit  de  nouveau  en 
I7fio,  par  la  mort  du  dernier  Margrave  Frédéric 

Chréiien  , 8c  la  fucceffion  de  Bareuth  é»nt 

retombée  au  mirgrave  d’Anfpach , Charl«-A 
xandre,  ce  ptince  réunit  a prêtent  la 
& le  gouvernement  des  deux  pays  d Anlpacn  oc 
de  llareuth.  Comme  il  n’a  point  de  polterire , 
la  fuccellion  dans  ces  deux  principautés  , apres 
4a  mort , doit  revenir  à la  maiCon  royale  e 
Prufle,  & élcAorale  de  Brandebourg,  Sc  les 
deux  pays  d’Anl'pach  Se  Barcuth  doivent  être 
réunis  à l'éledorat  de  Brandebourg  , lelon  les 
arrangemens  pris  dans  la  famille.  La  cour  c 
Vienne  y avoit  formé  une  forte  oppounon  , a 
l’occafion  de  la  dernière  luccclTion  de  Bavière  ; 
mais  elle  y a renoncé  dans  l’article  X du  l raitc 
de  Paix  de  Tel'chcn  conclu  en  1775! , & la  réunion 
des  états  de  la  maifon  de  Brandebourg  en  Fran- 
conic à l’éleétorat  ou  à la  primogeniture  , a etc 
reconnue  Sc  garantie  dans  cet  article  par  toutes 
les  puiiiances  qui  ont  conclu  Sc  garanti  le  traité, 
fc  l’a  enluite  été  par  l’empire. 

C’cft  improprement  qu’on  appelle  les  deux 
pavs  d'Anl'pach  Sc  de  Bareuth  , des  Marggra- 
viats , parce  que  leurs  fouverains  ont  toujours 
été  des  marggraves  de  Brandebourg.  Leur  véri- 
table nom  eft  le  bourggraviat  de  Nuremberg, 
ou  la  principauté  en  deçà  Sc  au-delà  des  mon- 
tagnes , à caul'c  de  leur  fituation.  Le  bourg- 
graviat de  Nuremberg  eft  un  relie  du  gou- 
vernement de  cette  ville  , Sc  du  territoire  ad- 
jacent , que  les  anciens  princes  ont  tenu  de  J’em- 
pire > ils  ont  vendu  une  partie  de  leurs  droits 
l’an  14x7  , à la  ville  de  Nuremberg  v mais  ils 
on  ont  retenu  fur-tout  le  titre  de  bourggrave  de 
Nuremberg,  Sc  la  charge  de  juge-imperiat  en 
Franconic  ; ce  qui  donna  lieu  à des  procès  con- 
tinuels entre  ces  princes  Sc  la  ville  de  Nurcm- 
berc-  Ils  ont  deux  voix  à la  dicte  de  1 empire, 
te  ils  exercent  la  charge  de  directeur  du  cercle 
4e  Franconie  , conjointement  avec  les  évêques 
4e  Wurttbourg  Sc  oe  Bamberg. 

Les  deux  pays  d’Anfpach  Sc  de  Culmbach  , 
oonticnnent environ  300,000  habitans-Les  princes 
ont  deux  réfidences , J Bareuth  , Sc  à Anfpach  ; 
Biait  le  maiggrave  régnant  réfide  ordinairement 
à Anfpach , ville  qui  Ifc  nomme  proprement , 
afnfi  que  le  pays  Onolibach.  Ce  prince  le  diftuigue 
ontre  fes  contemporains  , par  l’excellence  de 
fcn  caraAèrc  , Sc  par  la  douceur  de  ton  gouver- 
Bement.  Il  fait  fleurir  fon  paya,  & fans  le  char- 
ge U aaiartit  fuccelürcment  plufieur*  BuUiops 
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de  dettes  don.  il  avoir  été  affrété  pr  ft. 
ciers.  Il  a fonde  dans  le  pays  de  Bareuth,  runi- 
verfité  d’Lrlangcn  qui  tient  un  rang  dillmgu* 
parmi  les  univerfités  d’Allemagne.  (Jt.) 
ANTAMAAHS  , voyep  Ancamaris. 
ANTATOQUF.S  , voyr{  Antastovais. 
ANTIGNE  , bourg  de  France  , dans  la  ge- 
•néralité  de  Poitiers,  éleAion  de  Fontenay. 

ANTIGNY,  bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Bourges. 

ANTINOPOLIS  , voyc{  Antinqé. 
ANTOQUES  , ou  Antatoques  , voyep  A** 

TASTOVA15.  . . r r.'  !.. 

AMTROS  . . . Depuis  plufieurs  fiecles  , co 

n’eft  qu’un  roeber  qui  eft  couver,  Sc  découvert 
toutes  les  marées  , & qui  ne  paro.t  pas  plus 
de  fept  à huit  heures  par  )our.  (JG) 

ANUVAN  , voye{  Anjou  ah- 
ANVERS.  . . - pag-  *3»  > 1 f0.1'  U *** 
que  cette  ville  foutint  en  ie*4-  ■ • ■ ‘‘J‘ l £" 

Le  duc  de  Parme  la  prit  le  17  »°ût  Ij8j  *P«» 
un  fiége  d’un  an  , l’un  des  plus  mémorables 

dont  parle  l’hiftoirc.  (JG)  _ 

Anvïhs-le-HaMon  , bourg  de  France,  dans 
l’Anjou  , élection  de  la  Fléché. 

AN7.IO  , voyc{  Antio. 

ANZO  , voye(  Antio.  TAmé- 

APALACHICOLA,  grande  rivière  de  r Amé- 
rique fcptentrionale  , qui  traverfe  du  nord  au 
fud  la  Caroline  méridionale  , la  Géorgie, 
la  Floride  occidentale.  Elle  fe  rend  dans  « 
golfe  du  Mexique  par  deux  embouchures.  («•  J 
APISID1E  , voyez  AphrodisEK. 

APOIf.NI,  village  de  France , en  Bourgogne  , 
au  ba  lage  d’Auxem  , & pria  de  Se.gncUy  t 
y a des  eaux  minérales  froides  & ferrugmeufe. 
qui  n’ont  pas  beaucoup  de  réputation.  («0 
APPEVILLE  , bourg  de  France  , en 
rnandie  , généralité  de  Roue"- 

appjnge-dam  > voJ,e<  U M' 

APl'LBY  , voye?  Apm.ery. 

APURIMA  , voye{  Pont 
AOUA-DE-PAO  , voycp  AouA-oa-Pao* 
AQUITA  , voye{  Aqui. 

ARACHA  , voyei  Arocx-SsaIias. 

ARBON  , ( afr.  ) , voye{  Akebo. 

ARCAHON  , Ufc{  Arcacuon. 

ARCASSON  , vurq  ARCACHON 
ARCES,  bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité de  la  Rochelle  , éleSton  de  Saintes. 

ARCHANGEL.  - . - .Supprimes  ta  fignatut» 
qui  eft  après  le  premier  ^inea"  . ,r 

H ARCHIGNY  , bourg  de  Franc*  , dans  l» 
Poitou,  généralité  de  Pou. ers.  («■ 

arOUFII  . v U lace  de  France  ,*d  une  ueue 

truite  Julien  l’Apoftat  , date  |ai 

étoit  deftiné  1 conduire  dans  fon  pal»»  ^ 
Xhcrme*  le»  eaux  de  Rougis  éloigné  dAtcM** 
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<Pun»  grand®  lieue.  En  1617  la  reine  Marie  de 
Médicis  fit  conftruire  en  ce  village  un  nouvel 
aqueduc  pour  le  fcrvice  de  la  ville  de  Paris  , 
d’environ  100  toiles  de  longueur  8c  de  11  dans 
fa  moyenne  hauteur.  ( R .) 

AHJMOUT , voyei  Artaxate. 
ÀRDEMNCSÎ  ....  Les  Ardennes  , cette 
forêt  fi  fameule  dès  les  temps  les  plus  reculés , 
eft  partagée  i dans  le  duché  de  Luxembourg  en 
uatre  cantons  : celui  d’Eiffel  , aux  environs 
c Luxembourg  \ celui  de  Famène  , vers  le  nord 
&:  près  de  la  Marche  , celui  de  la  Mcufe  , 6c 
celui  de  la  Molèlle. 

Le  terrain , particulièrement  dans  la  partie 
méridionale  eft  montueux  , rempli  de  fables  , 
femé  de  bois  8c  peu  fertile.  On  y recueille 
très-peu  de  bled  : mais  les  habitans  en  font 
dédommagés  par  l’entretien  du  bétail  qui  y eft 
très-profitable.  Le  mouton  des  Ardennes  eft 
Tante  par  le  goût  8c  la  délicatcffe  de  la  chair. 

On  y cultive  aufît  la  vigne  , particulièrement 
▼ers  la  Mofelle  > Se  le  gibier  y abonde.  On  y a 
des  mines  de  métaux , fur-tout  de  fer  dont 
I abondance  fe  manifefte  par  la  grande  quantité 
d’ufines  deftinées  à fa  fabrication  , 8c  qui  font 
la  principale  richeflc  du  pays.  Les  rivières  qui 
l'arrofent  font  : POurts  , la  Semois  , la  Lefïè  , 
la  Chiers  qui  verfeni  à la  Meule  , la  Kayll  8c 
la  Sure  qui  fe  rendent  dans  la  Mofelle  , la  der- 
nière groflie  de  l’Els , ou  Aller , de  POuren , 
de  la  Pruim  , & de  la  Nims.  (Æ.) 

ARDEüAYS  , bourg  de  France  , dans  le 
Poitou  , généralité  de  Poitiers  , eleclion  de 
Mauléon. 

ARDFORT  , voyeq  Ardfeard. 

♦ ARDINS  , bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 

généralité  de  Poitiers,  élection  de  Niort. 

ARDSHINhTER  , voycq  Ardstrinsei. 
r'  ARDVFRD  , voyeq  Arvert. 

AREQUIPA.  . . . Cette  ville  du  Pérou  a été 
boule verfée  par  un  tremblement  de  terre,  le  16 
juin  1784.  Elle  fut  détruite  8c  culbutée  en  cinq 
« fix  minutes. 

ARGAU  , voy<i  Argov. 

ARGEN  THE  , bourg  de  France  , dans  le 
Maine  , élection  de  Laval. 

ARGUA  , voye{  Arqua. 

ARGUIN.  . . . Les  Anglois  qui  s’en  éroient 
emparés  , Pont  rendu  à la  France , à la  paix 
de  1783.  (R.) 

ARGY  , bourg  de  France  , généralité  de 
Bourges  , éledion  de  Château-Roux. 

ARICA.  . . . dans  le  canal  Saint-Georges  q 
lifiq  dans  la  Manche. 

ARLAM , bourg  de  France  , en  Auvergne , 
généralité  de  Riom  , éledion  d’Ifibire. 

ARLANC , voycr  Arlenc. 

ARLAY  , vove{  àrley. 

ARLEUF  , bourg  de  France,  généralité  der 
Moulins  , éledion  de  Château-Chinon» 
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ARMANÇON y'u  ^ a« 

defius  de  Joigni. 

ARMUIJAN  , voye\  Armutden. 

ARNAT-LA-PORTE  , bourg  de  France  , dans 
le  Limofin , éledion  de  Limoges. 

ARNE  , vnyei  Arno. 

Arni  (village  de  Normandie),  voye{  Ar« 

RUNES. 

ARNOLDSTKIN  , voye[  Arlsteiit. 

AROMAGA,  voyc{  Artomagan. 

AROUVA  , voyez  Arva. 

ARQUERRAI  , bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  Tours  , éledion  de  Laval. 

ARRAS.  ...  il  Je  fabrique  ; life { il  Peft 
fabriqué. 

ARRATAME  , voy«{  Retel. 

ARREGIAN  , voyc{  Aroiam. 

ARRONCHE  , voye{  Aronch*. 

ARROU , gros  bourg  de  France  , dans  POr* 
léanois , généralité  d’Orléans  , éledion  de  Châ- 
tcaudun. 

ARSEW , ville  d’Afrique  , en  Barbarie , dan» 
la  régence  d’Alger.  Ce  doit  être  P Arjenaria  de» 
anciens.  On  y trouve  d’ilTer  beaux  relies  d* an- 
tiquités. Sa  rade  eft  fûre  , commode  8c  afléz 
fréquentée.  On  y formeroit  fans  de  grands  frai» 
un  port  qui  rccevroit  les  plus  grands  vailTeaux. 

(R.) 

ART  , bourg  conftderable  , & communauté 
de  Suide  , l'ur  le  lac  de  Ztig. 

ARTANNES  1 bourg  de  France  , en  Tou- 
raine , généralité  &r  éledion  de  Tourt  , ave. 
titre  de  baronnie.  (R.) 

ARTENAC,  bourg  de  France  , en  Saintonge, 
éledion  de  Saintes. 

ARTENA1  , bourg  de  France  , dam  l’Or- 
léanois  , généralité  d’Orléans. 

ARTFEARD  , voye{  A R d t-r  a R n . 

ARTHONNE  , wye{  Aktonn». 

ARUN  . voye{  ARRAN. 

ARVERT , lie  Je  France  ; lije{  prcfcju’fle.  Fil. 
eft  il  l’embouchure  de  la  Garonne  ou  Gironde, 
dont  elle  termine  le  canal  du  côté  du  nord  , 

& elle  eft  féparéc  de  l’ile  d’Oleron  par  Jo 
Fortuit  de  Maumuflon.  (R.) 

ARZENGHAN  , voyr{  Arzingkan. 

ASCAIN  , bourg  de  France  , en  Cafeogne, 
généralité  d’Auch , élcélion  de  Bayonc. 

ASCENSION  (lie  de),  voye{  Isn  dï  l’Aï- 

CSNSIOH. 

ASCHA  , voycr  Aschau. 

ASCHERES  , bourg  de  France  , dans  l’Or.  , 
léanois  , généralité  8c  élcâion  d’Orléans. 

ASCHERSI.EBEN  , voyc{  A*che«l*iïw. 

ASCHEUTEN  , voye{  Aschern. 

ASRBüRTON,  bourg  ï marché  d’Angleterre 
dans  le  Devon-Shirc.  11  a des  manufadures  de 
laine,  8c  ilenvoiedeu*  députes  au  parlement.  (R.J 

ASCHFOURKAN  , voyc{  Aschhouruait, 

ASED-ABAD  , voyez  Aaad-Abad. 

B b b b b ij 
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ASKEVfôN  , Bourg  d'Irlande  , dans  le  comte 
de  Limcrick  , fur  la  rivière  de  Shinnon.  11 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

ASLO  , voyej  Av  s LO. 

ASSEM  , voyc{  Assenhus. 

ASSONE  , Bourg' de  France  , en  Poitou  , 
généralité  de  Poitiers  , élcâion  de  Niort. 

A.STILLE,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élection  de  Laval. 

ATTENTA  , voyer  àptbrïa. 

AUBIN  DE  BAUBIGNI  (Saint),  bourg  de 
France,  dans  le  Poitou,  élection  de  Maulcon. 

Aujin-Luignê  (Saint),  bourg  de  France  en 
'Anjou  , élection  d’Angers. 

Aubin-Tek*  aste  (Saint),  bourg  de  France 
en  Normandie  , dans  l’Avranchin. 

AUDIERNE,  bourg  de  France  , en  Bretagne  , 
dans  Pévêché  de  Quimper  , au  fond  d'une  petite 
baie  qui  lui  forme  un  bon  havre. 

ÀUGUKANDE  ; cet  article  cft  hors  de  fon 
ordre  alphabétique  , voyerde  à la  pag.  xo8. 

AUGUSTA , ville  de  l'Amerique  l'epten trio- 
male  , dans  les  Etats-Unis.  Fille  cil  fituée  fur 
la  rivière  de  Savanuh  , dans  la  Caroline,  aux 
confins  de  la  Géorgie  , à cent  quarante-cinq 
milles  de  l’Occan  Elle  doit  fa  fondation  à une 
colonie  de  Suides  qui  vinrent  s’y  établir  vers 
l’an  1737.  Ce  n’etoit  pas  la  bonté  du  loi  qu’ils 
cherchèrent  : ils  vouloicnr  partager  avec  les 
liabitans  de  la  Virginie  & des  deux  Curo.ines, 
les  pelleteries  qu’ils  obtenoient  des  fauvages. 
Leur  projet  réulïit  au  point  que  dès  1735) 
relations  occupoicnr  déjà  fix  cents  perfonnes. 
L'exportation  en  étoit  d'autant  plus  iaeile  , 
que  durant  la  plus  grande  partie  de  l'annee  , 
le  Savanah  conduit  des  barqi.es  de  vingt  8c 
trente  tonneaux  jufque  fous  les  murs  dé  la 
Tille.  ( R .) 

AULCHI  , royc{  Oulchi. 

AUMAGNE  , bourg  de  Franco,  généralité 
^de  la  Rochelle  , élection  de  Saint- Jean  d’Àngfli, 

AUMONE  (P)  , abbaye  de  France,  au  diocèfe 
Je  Blois  -,  elle  oft  de  l'ordre  de  Saint-Benoit , 
&c  vaut  17,000  liv.  (B.) 

AURON  , rivière  de  France  , en  Berri  , qui 
fort  de  quelques  étangs  du  Bourbonnois  , parte 
à ])un-le-Roi , 8c  à Bourges  otl  elle  lé  perd  dans 
l’Evre  , au-delfous  de  l'abbaye  de  Saint-Sulpicc. 
(*•) 

AUSSON  , bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Paris  , éledion  de  Saint-Florentin. 

AUTO  N , bourg  de  France,  dans  l’Orléanois , 
élection  de  Châteaudun. 

AUTRICHE  (enclaves  du  cercle  d')  i ce  font 
la  Suabe  Autrichienne  , 8c  la  Rhétie  fepten- 
trionale.  Voyelles  à leur  ofdre  alphabétique. 

Autriche  Antérieure  : c’cft  mal-à-propos 
que  M.  Bufching  appelle  ainfi  le  Brifgaw , les 
quatre  villes  forcûièret , 8c  la  ville  de  Goal-  i 


tance  qui  font  partie  de  la-  Suabe , fous  Je  pré- 
texte qu'elles  appartiennent  à la  maifon  d’Au- 
triche. Sur  ce  pied,  il  faudroit  appeller  le  duché 
de  Milan  , l’Autriche  méridionale  -,  la  Flandre 
ièroic  l'Autriche  du  nord  , &c.  Scc.  Ne  con- 
fondons rien  : la  Suabe  n’eft.pas  l’Autriche  : 

Ce  qo’y  pofsède  1a  maifon  impériale  d6it  fe 
nommer  avec  tous  les  géographes  Suabe  Autri- 
chienne  , & l’on  ne  doit  point  adopter  la  dé- 
nomination fautive  de  M.  Bufching , fous  laquelle 
il  comprend  encore  la  Rhétie  feptentrionale.  Si* 
l'on  veut  défigner  collectivement  la  Suabe  Au- 
trichienne & la  Rhétie  feptenrrionale , ou,  dira 
les  enclaves  du  cercle  d'Autriche . (R.) 

AUVERGNE,  (Dauphiné  d’)  royei l’article 
Vodable. 

AUXELLE  , vayet  Passavant. 

AUXERRE.  . . . Ton  académie  ne  fiibfifte 
plus.  En  177 6 , le  gouvernement  y a fixé  une 
des  divifions  de  l’école^royale- militaire  , fous  la> 
direction  des  bénédictins  , 8c  l’autorité  du  mî- 
niftre  ite  la  guerre.  ( R.  ) 

AUZELlE,  bourg  de  France,  en  Auvergne,, 
généralité  de  Riom. 

AVANCE Les  trois  fources  qui  verfeati 

à cette  petite  rivière  à un  quart  de  lieue  au- 
deiTiis  de  Cafteljaloux  , font  mouvoir  au  l'ortie 
de  leurs  ballins  un  moulin  à Med  , 8c  deux* 
belles  papeteries  , mais  aucune  uline  pour  ta 
fabrication  des  draps  ni  pour,  celle  du  cuivre.  (R.‘) 

AVaTCHA  , ou  saint-Fiekkk  it  Saint- 
Paul  , port  d'Afie  dans  la  Tartarie  ru  (Tienne  , 

& dans  le  gouvernement  d'irkutski  , vers  le 
midi  , & l'ur  la  côte  orientale  de  la  prefqu*île 
de  Kamtfchatka.  Les  Raflés  partirent  ae  ce  lieu< 
en  1741  pour  la  découverte  du  détroit  du  nord.-  * 
Long-  *57  9 *o  / 52s  ( R-  ) 

AVES On  voit  une  autre  île  de  mime  ^ 

nom  , au  nord  de  la  précédente  ; lij'oi  au  nord** 
eft.  ...  u 50  ou  .4*  lieues  J'ous  le  vent  de 
Saint-Domingue.  Elle  oft  a 7a  ou  73  lieues 
marines  plus  au  vent  que  Saint-Domingue  , 8c 
à 36  0*1  37  lieues  à l’oueft  - lud -oueft  de  ht 
Guadeloupe.  (/G) 

AVEZE  , bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
élection  du  Mans. 

A W ARES , petit  peuple  libre  d’Afie  , habitant 
lès  environs  du  mont  Caucafe,  dans  la  partie  de  4 
la  grande  Tartarie  dite  indépendante , 8c  voiliii 
des  Taules  &:  de*  Circafles  noirs.  (R.) 

AX  (ville  du  comté  de  Fosx  ) , àcqs.- 

AXAR  9- voyer  Anaïarbe. 

AV  (Saint),  bourg  de  France,  dans  l’Or- 
léanois  , diocèfe  d'Orléans. 

AYEN  , ou  Ay-en-Noaili.es.  ...  Cette  ville 
ui  a titre  de  duché,  cft  fituée  à quelque  diftancr 
e la  rive  droite  de  la  Vezèrc.  11  s’y  trouve 
une  collégiale  , 8c  une  commanderic  de  l’ordre 
de  Malte.  Il  en  relève  yÿ  va. Taux.  (R-).  • 

AYTOZÜ  > voye{  Halïs» 
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AZAP  (Saint),  voyt{  Saint-Aiaph. 

AZAY  , bourg  de  France  , dans  le  Berrl  , 
généralité  de  Bourges.  Il  y a en  France  quelques 
autres  bourgs  de  ce  nom. 

AZEM  , voyej  Asem. 
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A7.FNAY  , bourg  de  France  ,*^n  Poitou, 
généralité  de  Poitiers , éleâion  des  Sables  d’O-,  a 
lonne. 

AZPEYTIA  , voyeç  Ascottia. 
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ABEL  (Saint)  , bourg  de  France  , en 
Auvergne  , éleâion  de  Clermont. 

BACHA-SERAI  , voyef  Baça-Serai. 

BACH.IAN  , voyt{  les  deux  articles  Backian 
êc  Macmian. 

BACKTSCHISARAI , ou  Baça-Serai  , voyeç 
Baça-Serai  , en  oblervant  que  la  première 
orthographe  eft  la  bonne. 

BAGANI  y voye{  Panas r. 

BAGDAD.  . . . Les  observations  les  plus 
récentes  fixent  l'a  latitude  à 13  degrés  , 10 
minutes.  (/?.) 

BAHAMA  (île  d'Amérique).  . . . prife  fur 
les  Anglois  , dans  la  dernière  guerre  , elle  leur 
a été  refticuée  par  le  traité  de  paix  de  1783. 
Nous  devons  oolerver  ici  que  les  flottes  Es- 
pagnole* n'ont  jamais  pu  palfer  par  le  détroit  ou 
canal  de  Bahatna , à cauie  de  l'extrême  rapidité* 
des  courans  qui  portent  au  nord  » mais  elle*  y 
partent  ordinairement  pour  revenir  en  Europe. 
<*•) 

BAHIA , wy£\  Salvador  (fan). 

BAIGNEUX  (village  près  de  Paris).  Le  cardinal 
de  Richelieu  y avoit  une  nuifon  de  plailance  , 
moins  remarquable  par  la  grandeur  3c  la  beauté 
des  bâri.nens  , ou  celle  des  jardins  , que  par 
les  agrémens  d'une  vue  luperbe  > aurtî  étendue 
que  variée  ; mais  on  y voit  , dit  - on  , encore 
quelques  monumens  de  fa  politique  tanguinaire. 
£*•) 

BAINDT  ( abbaye  d'Allemagne  ).  . . . Cette 
abbaye  eft  du  diocèfe  de  Cmiftancc.  Elle  eft 
ficuée  fur  la  rivière  de  Schufr,  dans  l'enceinte 
de  la  préfeâure  d'Ahorf , 3c  elle  eft  foumife  à 
Pinfpcdion  du  prélat  de  balmansweyJer.  Sa  fon- 
dation date  de  l’an  1 140.  Elle  fut  affranchie  de 
la  dépendance  de  la  préfeâure  , 3c  reçue  ioifs 
la  proteâion  immédiate  de  l'Empire  , on  1 376. 
La  titulaire  fe  qualifie  de  révérendijfime  dame , 
abbefjè  de  V abbaye  impériale  & immédiate  de 
Baindt.  Elle  occupe  la- dernière  place  fur  le  banc 
des  prélats  , tant  aux  diètes  de  l'Empire  , qu’à 
celle  du.  cercle  de  Suabe.  Son  contingent  eft 
de  quatre  florins  fur  les  deux  matricules  , 3c 
de  13  rixd.  4/}  * kr.  pour  l'entretien  de  la 
chambre  impériale.  * 


BAR 

L’ibbaye  eft  Cous  la  proteâion  de  fa  préfec- 
ture , à qui  elle  paye  annuellement  un  florin 
d’or  , deux  pains  d’épices  , & trois  boifleaux 
de  froment  , & elle  n’a'  aucun  fuiet  contri- 
buable. (R.) 

BAIXAS  , bourg  de  France  , dans  le  Rouf- 
ftllon. 

BALLÉE  , bourg  de  France  , généralité  d à 
Tours  , éleâion  de  la  Flèche. 

BALLOTS,  bourg  de  France,  en  Touraine, 
dans  la  généralité  de  Tours. 

BALTIMORE,  ville  confidérable  de  l’Amé- 
rique l'eptentrionale  , dans  les  Etats-Unis , & 
dans  la  province  du  Mariland.  Elle  eft  litué» 
au  fond  ae  la  baie  de  Chelapeack.  Son  port  qui 
peur  recevoir  de  grands  vaifleaux  la  rend  le  centre 
d’un  commerce  très-conlidcrable.  iR.) 

BALTISTAN  , voyei  Tibet  (le  petit). 

BAR-SUR-SEINE.  . . . Par  lettres-patente.- 
du  roi , données  à Verfaillcs  le  17  novembre 
1786  , 8c  cnregiftrées  au  parlement  le  15  dé- 
cembre fuivant  , le  tout  en  exécution  de  l’édit 
du  mois  de  novembre  1710,  portant  union  du 
comté  de  Bar-iu  t*  Seine  aux  états  de  Bourgogne 
les  droits  d’aydes  y ont  été  fupprimés  a dater 
du  tcr  janvier  1787,  moyennant  une  indemnité 
payée  par  les  états.  (R.) 

BARAM  , petite  ville  d’Afie  , dans  la  pref- 
qu’ile  en  deçà  du  Gange  , fur  la  cote  d’Orixa. 
(R.) 

BARANTOLA  , voyez  Lassa-. 

BARBARIE  ( défert  uc ) , vorrr  Zara. 

BARCK-SmRE  , voye[  Bbrks  , dans  ce  Sup* 
plément. 

BAREUTH  , voy«{  l’article  An  s fac  h de  ce 
Supplément; 

BARRET  , bourg  de  France  , en  Saintongc  r 
éleâion  de  Saintes. 

BARRIÈRES  ( villes  ) ; ce  font  des  villes  de* 
Pays-Bas  autrichiens  > où , en  171  5 ,,  les  Hoilan- 
dois  obtinrent  pour  leur  lureté  8c  la  garantie 
des  fommes  qu'ils  avoient  prêtées  à la  muifon' 
d'Autriche  , dans  la  guerre'de  la  fucccffion  , où* 
les  Hollandois  , dis-je  , obtinrent  d’avoir  gar- 
nifon , ou  feul»  > ou  conjointement  avec  les  Air^ 
trichicns.  Ces  villes  furent  Namur  , Tournay  r 
Mcniqv,  Varnçton,  Ypres,  Fumes,  3c  Je  fort  de- 
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U Quennke  où  il*  commandèrent  iculs  ; Terne-  | matrrife  particulière  dps  eaux  & forêts  , Sc  un# 
inonde  Sc  Rurcniondc  , où  ils  eurent  la  garni. 'on  j maifon  de  bénédiàins  fous  la  direâion  dcfquels 
. conjointement  avec  le*  Autrichiens.  Depuis  quel-  I le  ntiniftcrc  à placé  en  1776  , une  des  branches 
ques  années  , l’empereur  Joicph  II  , ac  ta  pure  de  l’ccnl;  royale  mi  itiire.  (R.) 
autorité  , a dirtbus  ce  traité  appelle  le  traité  de  BF.AUQUKoNE  , bourg  de  France  , en  Pieir- 
Barrière,  8c  les  Hollandois  fans  coup  ferir  ont  die,  doyenné  de  Doutions, 
retiré  leurs  garnifons  de  ces  ville*.  {R.)  BEAUtiEGAAD  , bourg  de  France,  en  Au- 

BAI1SAC  , bourg  de  France  , dans  le  Bor-  vergne  , ou  l’évêque  de  Clermont  à une  miiion 
dclois  , éleâion  & généralité  de  Bordeaux.  de  plaifance.  ( R .) 

BASKIRi  'le*),  voyeq  Bsnntti  (la).  BEAUREVOIR  , bourg  de  France , en  Picar- 

BASSE-TERRE  , voye{  Terre  ( b a dé  j . die,  fur  les  confins  du  Cambrcfis. 

BASSENHEIM  , voye{  PasSekheim.  BEAUHIEuX  , bourg  de  France  , dans  la 

BATURIN  (viile  de  l’empire  de  Rutile).  . . . généralité  de  SoitTons  , éleâion  de  taon, 
les  Rudes  s’emparèrent  de  la  citadelle  ou  for-  BEAUVAIS  , bourg  de  France  , dans  le  paye 
aetefTe  , l’epee  à la  main  , en  1708  , & la  d’Aunis. 

ruinèrent  de  fond  en  comble  , ainfi  que  la  ville.  BEAUVOIR  , bourg  de  France  , en  Nor- 

L’inipératricc  Elifabcth  donna  l’emplacement  où  mandio  , généralité  de  Rouen. 

elle  étoit  fituée  avec  le  diftriâ  circonvoifin  au  BEDWÎN  , vuyrp  Gheat-Bkdwtn. 

Hctman  ou  chef  des  Cofaques  , le  comte  de  BEILSTEIM.  . . . lift!  Bsiltiin,  & vo/ej 

üafumovski  , pour  lui  & les  héritiers.  Ce  avec  cet  article  l’article  winnknbourg. 
feigneur  s’occupa  en  confequence  de  la  reconf-  BELCKIS  , voyép  Pilxis. 

truâion  de  Baturin  , & il  y fit  élever  un  fort  BELF.M  , ou  Para  , voyej  Para. 

beau  château  ou  palai»,  quoique  en  bois.  (R.)  BELIOU , bourg  de  France  , en  Normandie  , 

BAVIÈRE.  ...  /a*  nuiifon  X Autriche  qui  généralité  d’Alençon  ^éleâion  de  Fatailè. 
avait  det  prétention!  J'ur  la  baffe  - Bavière  s en  BELLELAY.  ...  de  Müuttcrs  - Grand  - Vol; 
tjl  emparée , tic.  ; Itfci  tenta  valnemnt  de  s'en  l‘fc{  de  Moutiers-Grand-Val. 
emparer.  La  paix  de  Tefehen  fignée  en  177J  , BELLEVUE  , maifon  de  plaifance  appartc- 
rctabiit  dans  les  droits  U branche  Palatine  , 8c  nante  à nos  rois  , & fituée  fur  une  colline  au 

lui  conferva  la  fuccellioa  de  la  maifon  éleâorale  bord  de  ta  Seine , au  voilinage  & au-defius  de 

de  Bavière.  (R.)  Sève.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  la  beauté  de 

BAUBRAY  , bourg  de  France , en  Norman-  I*  vue  dont  on  y jouit.  Ce  château,  d’une  ar- 
dic  , éleâion  de  Conchej.  chiteâure  très-fimple  , 8c  qui  ne  con lifte  qu’en 

BAUFFREMONT.  . . . Cet  article eft  tranf-  un  gros  corps  de  logis  & quelques  dépendances, 

pofé  , vuyc{-le  à la  page  145.  Avec  les  auteurs  eR  habité  aujourd’hui  par  Méfiantes,  tantes  du 

que  j’ai  indiqué*  Sc  qu’on  peut  confulter  fur  Roi.  Il  fut  bâti  par  Louis  XV  , pour  la  mar- 

cette  maifon.  Voyef  encore  Dont  - Plancher  , quife  de  Pompadour.  (R.) 

A ijbirc  de  Bourgogne  , tom.  Il  , page  34).  BEI.LORQ.  . . . Lifeq  Banoc. 

foyer  xulli  la  fin  de  l’article  Mirebeau.  (R.)  BENXIST,  bourg  de  France , en  Anjou,  élec- 

BAULLE,  bourg  de  France,  dans  l’Orléanois,  tion  de  Saumur. 
généralité  d’Orléans.  BENASS1S , bourg  de  France,  en  Poitou, 

BAYE  DE  BOTANIQUE  , colonie  Angloife  généralité  de  Poitiers, 
formée  en  1786  fur  la  côte  orientale  de  la  BENDKR  , vore(  Tekin. 

Nouvelle  Hollande,  dans  un  pays  de  plaines,  BENDEREKLI , vnye;  Ekïceii. 

par  les  34  dcg.  de  latit.  méridionale  , & les  BENEST  , nom  de  deux  bourgs  de  France  , 

»o8  deg.  37  minutes  de  longitude.  Cet  établif-  dans  le  Poitou , généralité  de  Poitiers. 

fement  eft  encore  à fon  aurore  : que  deviendra-  BENI-RAZID#  vuyej  Heni-Arac. 

t-il  ï Nous  ne  devons  point  anticiper  fur  les  BENOIT-SUR-LOIRE  (Saint).  . . . tfoom 

événement  ; nous  lavons  feulement  que  tout  liv.  : lifcq  95000  liv. 

profpèrc  entre  des  mains  libres  , nous  lavons  BeRALSTON  , mieux  Boraiston  , voyrq 
qu’au  fouffle  de  la  liberté  le»  rochers  fe  couvrent  Bokalston. 

d’épis.  (R.)  . BERAY.  . . • Supprimez  cet  article. 

Bâte  pe  tous  lis  Saints  , voye{  Saivador  BERCI , château  des  environs  de  Paris  , firué 

( San  ).  près  de  la  Seine,  entre  ceatc  ville  Sc  Charenton. 

BAZOCHE  , bourg  Je  France , au  bai-Percbe , Les  appartement  en  /ont  magnifiques  , Sc  lea 
fur  la  rivière  de  Coitroa.  jardins  vaftes  Sc  très-ornés.  (R.) 

BAZOUGES , nom  de  dea*  bourgs  de  France  , BERCÔU  , voycç  BoerkoI. 

•n  Anjou.  BERGSTADT  , voyrj  Ittrr-en-V al.  , 

BEAUMARICH  , vayej  Beauj*h*.RH.  BKRIA , vqyej  Verta. 

BEAUMONT-EN-AUGF  , bourg  de  f rance,  BERING,  voyc{  Beering. 

j|D  balfie-Notmandic,  au  pay*  d’Auge,  avec  une  BERKS  , ou  Bekx-Shirs  , province  d’.Arjl#- 
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terre.  * • . On  y compte.  . . . Life^ , elle  ren- 
ferme 140  piroifles  , 11  villes  8c  bourgs,  & 
envoie  neuf  députés  au  parlement , dont  deux 
de  la  part  du  comté.  (R.) 

BERLIN,  pag.  168  , irc  col.  Le  roi  y fait 
b.itir.  . . . L.iJ'e{  Frédéric  II  y a fait  bâtir,  &:c. 

Ibid.  Il  y dtpenfe . ...  Il  y a dépenlc  ré- 
gulièrement deux  à trois  cent  mille  écus  , & 
rendit , &c.  (R.) 

BER  ME  JO  , voyer  Vermejo. 

BERTHEV'IN  (Saint),  bourg  de  France, 
dans  le  Maine , éleûion  de  Layal. 

BE.SCON  , bourg  de  France,  en  Anjou,  dio- 
«èfe  d’Angers. 

BESM1 , ville  d’Afie  , dans  la  Tartarie  in- 
dépendante , 8c  dans  la  C.ircaftie  , vtfrs  le  mi- 
lieu de  cette  contrée.  Les  Turcs  y mettent  un 
bey , lorfqu’ils  font  en  guerre  avec  les  Rufles. 
(*•) 

BETHINE  , bourg  de  France  , en  Bcrri  , 
éle&ion  de  le  Blanc. 

BETHUNE.  . . . Cette  ville  eft  le  chef-lieu 
de  l’ancien  comte  de  Béthune,  forti  de  la  maif<<n 
de  ce  nom  en  1137  , par  le  mariage  de  Ma- 
hault  de  Bcthune , lcule  héritière  de  la  branche 
aînée,  avec  Gui  de  Ùampierrc,  comte  de  Flandres, 
mais  que  M.  le  duc  de  Béthune  , aujourd’hui 
l’ainé  de  cette  maifon  , y a fait  rentrer  en  l’ac- 
ceptant pour  partie  du  contr’échangc  de  la 
principauté  fouveraine  d’Henrichcmont  le  n dé- 
cembre 1778. 

Robert  premier , feigneur  de  Béthune  , y fonda 
en  999  un  chapitre  dont  la  collation  appartient 
à M.  le  duc  de  Béthune  en  vertu  de  cet  échange. 
Ce  chapitre  eft  compofé  d*un  prévôt  qui  a le 
privilège  de  porter  une  croix , oc  de  treize  cha- 
noines. 

La  ville  de  Béthune  eft  une  des  places  fortes 
de  l’Artois , conftruite  fur  les  plans  de  M.  le 
maréchal  de  Vauban -,  elle  a ordinairement  une 
garnifon  compofée  de  deux  régimens  , l’un  de 
•avaJerio,  & l’autre  d’infanterie.  ( R .) 

BEUZEVILLE , gros  bourg  de  France  , en 
baffe-Normandie,  au  diocefe  de  Coûtantes,  fur 
la  Douve,  avec  titre  de  marquifit.  (E.) 

BEVV , Village  & château  de  France , en 
Bourgogne , à une  lieue  de  demie  n.  n.  o.  de 
Nuitz,  & dans  le  faillage  de  cette  ville.  le 
lieu  eft  peu  confidérable , 8c  n’eut  pas  trouvé 
place  dans  ce  répertoire  •,  mais  il  préfente  a mon 
*#t>rit  le  poffeffeur  de  cette  terre  , ce  magiftrat 
intègre  8c  généreux  , qui  par  fon  attachement 
aux  loix  , fon  dévouement  à la  chofe  publique  , 
la  vigilance  fur  l’intérêt  des  peuples  , qfli  eft 
l’imérét  primitif  & effentiel  du  prince  , n’a  ceffé 
de  bien  mériter  de  lés  concitoyens.  Ajoutons 
que  M.  le  pyéfident  de  Bevy  a enrichi  la  juris- 
prudence d’utiles  commentaires  fur  les  œuvres 
•ui  célèbre  Bouhier. 


BEZ  - 75* 

BEWDLEY , voyc{  Beaudelav. 

BFWMAR.ISH  , voyuj  üeavm^ris. 

BKZK.  . . . Le»  religieux,  non  content  da 
dimer  fur  les  produétions  du  champ  , dimenc 
encore  le  réfidu  lorftlu’il  e fl  converti  en  pain 
pour  la  fubfiftance  du  malheureux.  Dans  le 
champ  , de  dix  gerbes  ils  en  prennent  une  ; au 
four  , où  ils  pouri'uiveni  de  nouveau  l’indigent , 
de  doute  pains  ils  en  prennent  uç.  Quant  aux 
productions  du  vignoble  , c’eft  pis  encore  : le 
vin  fupportc  des  droits  qui  atteignent  aux  deux 
tiers  de  fa  valeur. 

Depuis  la  rcdaâion  de  l’article  primitif,  & 
depuis  J783  , l’évêque  de  Dijon  s’eft  fait  auro- 
rifer  i percevoir  i fon  profit  une  partie  no- 
table des  revenus  de  l’abbaye  , indépendam- 
ment de  ce  qu’il  en  poflednit  déjà  , tant  par 
la  réunion  de  la  meniè  abbatiale  à l’évêché , ’ 

que  par  d’autres  attributions. 

A Jieze , le  peu  de  terres  qui  c fl  entre  les 
mains  des  particuliers  , ou  , pour  mieux  dire  , 
le  grain  qui  s’y  conl'omme  eft  donc  shargé  de 
deux  dimes  , car  le  douzième  fur  le  pain  équi- 
vaut au  dixième  fur  les  gerbes  , à caule  des 
frais  acceffoires,  tant  pour  les  battre  .que  pour 
convertir  le  grain  en  farine  , & ces  deux  dixièmes 
repréfentent  bien  exa élément  un  cinquième.  Main- 
tenant , fl  l’on  confidère  que  pour  obtenir  ces 
dix  gerbes,  il  en  csûte  plus  de  trois  en  avances 
8c  frais  de  culture , & que  contiquemmeru  cette- 
double  dlme  ne  porte  réellement  que  fur  fix 
& demie  -,  on  voit  qu’elle  emporte  à peu  près- 
une  gerbe  fur  trois.  Les  charges  quc  fupportenc 
les  produâions  du  vignoble  , font  encore  plus 
accablantes  & plus  immodérées , & l’état  de 
l’habitant  eft  pire  que  l’efclavage  : Aufli  lc  liei* 
dont  nous  parlons  , qui  , à raifon  de  fa  pofi- 
tion , de  l’abondance  & de  la  fertilité  de  foi» 
terroir  , de  l’utilité  de  Tes  ufines  , devrait  former 
une  ville  de  quatre  à cinq  mille  habiuns  , a 
pour  tout  deux  cents  néceifireux  qui  réclament 
la  follicitude  paternelle  , 8c  la  fage  vigilance 
du  gouvernement.  ( R .) 

BIART , bourg  de  France  , en  Galcogne,  au 
pays  de  Labour. 

BIENNAC,  bourg  de  France , dans  le  Poitou, 
généralité  de  Poitiers. 

BIETSCH , petite  ville  du  royaume  de  Pe- 
logne,  dansla  haute-Pologne,  au  palatinat  de 
Cracovie.  C’eft  le  fiége  d’une  ftaroftic , d’une 
châtellenie  inférieure  , & d’un  tribunal  terri- 
torial. , 

BIHACZ  , pjg.  178.  Cet  article  eft  tranfpole  , 
quoique  dans  la  même  colonne  od  1s  demande 
l’ordre  alphabétique. 

Bll.OXl  (le),  canton  de  l’Amérique  ièpteis- 
trionale  r qui  forme  aujourd’hui  la  partie  1» 
plus  occidentale  de  la  Floride,  & .qui  appui» 
au  couchRt  fur  le  fleuve  de  Milfiflipiv  C'sftle 
plus  mauvais  pays  de  la  iouiliane  r dont  1» 
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Floride  occidentale  cft  cenfée  faire  partie.  C’cft 
où  furent  conduits  , c’eft  où  périrent  de  faim  , 
d'ennui  8c  de  chagrin  , la  plus  grande  partie 
des  malheureux  qui  s’étoient  légèrement  expa- 
triés , 8c  qui  s’etoient  réunis  pour  former  la 
colonie  du  MilGllipi.  (Æ.) 

BISCHOFSDORF  , voyep  Pvsraxi. 

BISERTE , ville  d’Afrique.  . . . Elle  étoic 
fort  célèbre  lorfque  l’état  ae  Tunis  entretenoit 
un  grand  nombre  de  galères  , c’ctoit  de  ce  port 
qu'on  les  expédioit  \ c’étoic  dans  ce  port  qu’elles 
rapportoient  le  fruit  de  leurs  pirarcries.  Feu  à 
peu  le  canal  qui  conduîfoit  de  la  rade  à la  ville 
j’eft  rempli  de  vafe , &:  il  n’cft  maintenant  ac- 
cclfiblc  que  pour  des  bandais.  Les  batimens  , 
même  marchands  , n’y  peuvent  plus  entrer  , &: 
iis  font  réduits  à jetter  l’ancre  dans  un  mouil- 
lage aflci  dangereux.  ( R .) 

BITZOW,  voyc(  Buteov, 

BIVERO,  voye{  Vivero. 

BIZERTE  , voyf{  Bisïrte. 

BLA1NVILLE  , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , dans  le  pays  de  Caux , fur  un  iuif- 
feau  qui  tombe  dans  la  rivière  d'Andellc.  ( R .) 

BLAISON  , bourg  de  France  , en  Anjou  , 
élcclion  de  Saurour,  avec  titre  de  baronnie.  (R.) 

HL  A VE  [' , voye{  Port-Louis. 

BLECHINGLY  , mieux  Bletchincleï",  voyrj 
Bletchikgiey. 

BLEKINGEN,  veye(  BigpKtNGEN, 

BLENEAU  , petite  ville  Je  France  , Jant  le 
Fuifaye  : lifc{  le  Puilaye  , & voyeç  Blesneau. 

BLENHEIM  , vnjrr  l’article  Wooüstoce. 

BLF.RANCOURT  , bourg  de  HIe  de  France, 
généralité  de  Soiflbn»,  avec  un  beau  château.  (R.) 

BLERÉ,  bourg  de  France,  en  Touraine,  fur 
lo  Cher , éledion  d'Ambnife. 

BLERG1E , bourg  de  France  , en  Picardie , 
au  diocèfc  d’Amiens. 

BLESSE , bourg  de  France , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom. 

BLETCHINGLEY , bourg  d’Angleterre,  au 
eomté  de  Surrey  : il  députe  au  parlement.  (R.) 

BLIN’UENBOURG , voye^  V'icegerad. 

BLOIS.  ....  La  vente  du  château  a été  or- 
donnée par  arrêt  du  confcfl,  en  1788. 

BLONDRAUR1,  bçurg  de  France,  dans  la 
généralité  de  Poitiers  , éleÛion  de  Confoleos. 

BOAVISTA  , voycf  Bonavista. 

BODON , voye{  Vidin. 

BOERKOÉ , petite  ville  de  1a  grande  Tar- 
«arie  , proche  la  rivière  d’Irtifch.  Le  prince  du 
pays  y fait  la  réfidenec.  Voye{  (R.) 

BOES-ECK,  voye{  Pezikicr. 

BOGO  1 A (royaume  de),  voye(  Grenade 
(nouveau  royaume  de). 

Bogota  ( Santa  - Fé  de)  , voyep  Santa  - F£ 
pi  Bogot t.  • 

BOIS  - COMMAN,  tom.  1,  p.  187  -,  /(/t; 
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BOISSET , bourg  de  France , en  Auvergne  » 

généralité  de  Riom. 

BOITKON  , bourg  de  France , en  Normandie , 
éleâion  d’Alençon. 

BOLSKAIA  - IIF.KA  , port  d’Aftc  , dans  la 
Tartarte  ruITiennc  , au  gouvernement  d’Irlcutski  , 
à l’occident  de  la  prelqulle  de  Kamtfcharka  : 
on  y aborde  en  revenant  d’Okhota  ou  Okhocsk. 
(R.) 

BOLVORT  , voycr  Bosvort. 

BOMBAY  , île  des  Indes.  . . . Cette  île  a 
tout  au  plus  lentilles  de  circuit,  bon  port  eft, 
avec  celui  de  Goa  , le  feul  de  Plndoftan  qui 
puifle  recevoir  des  vaid'eaux  de  ligne  -,  8c  cet 
infigne  avantage  excite  les  Anglois  à dompter 
la  nature  meurtrière  de  fon  fol.  Le  revenu  de 
Bombay  8c  de  fes  dépendances  , s’élève  à 
I3i^°7»300  lîv.  , 8c  fcs  charges  à 11,711,150 
liv.  (R.) 

BOMPARDOPOLÏS  ^ bourgade  de  File  de 
S.  Domingue,  à l’extrémité  nord-oueft  de  cette 
ile  , a quelque  di  fiance  du  port  b.  Nicolas  , 
8c  dana  le  diftrid  du  Môle.  Les  Acadiens  8c 
les  Allemands  qu*on  y avoit  tranfportés  en  1763  , 
y périrent  d’abord  avec  une  effrayante  rapidité. 
C*eft  le  fort  inévitable  des  nouveaux  établifle- 
mens  fondés  entre  les  Tropiques.  Le  peu  de 
ces  infortunés  qui  avoient  échappé  aux  atteintes 
lunettes  du  climat , du  chagrin  8c  de  la  mi- 
sère , ne  fongeoient  qe’à  s’éloigner  d’un  fol  peu 
fertile,  lorfque  la  réuliite  de  leurs  voifins  releva 
leurs  elpérances.  Us  cultivent  aujourd’hui  avec 
quelque  fuccès  des  grains , des  fruits  , des  lé- 
gumes qu’ils  vendent  dans  les  navires  , ou  aux 
habiians  du  port.  Ils  envoient  même  à FKurope 
un  peu  de  café  & de  coton.  (/?.) 

BON  A- VI  ST  A,  île  de  l’Océan  oriental,  voyti 
Timav. 

BONESAIRES,  voyc{  Buenos-Airês, 

BONN  , dans  Péledorat  de  Cologne.  . . . 
L’élcdeur  y a fondé  une  univerlité  en  1786.  {R.) 

BONNE,  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Poitiers. 

Bonne,  en  Afrique,  voye{  Hïppone. 

BON  N E-ESPÉRAN  CË  (cap  de).  . . . Les 
vents  y font  prefque  continuels,  89  ordinaire- 
ment violons.  On  cft  dédommagé  de  leur  in- 
commodité par  la  température  dont  ils  font 
jouir  un  climat  qui  feroit  embrafé  fans  le  ra- 
fraîchiflcment  qu’ils  lui  procurent.  L’air  d’ail- 
leurs y eft  fi  pur , qu’en  prenant  terre  au  cap , 
on  y trouve  un  remède  comme  allure  contre  la 
plupart  des  maladies  apportées  d’Europe  , & du 
foula^ment  dans  les  maladies  contradées  aux 
Indes,  Peu  d’infirmités  alîiègent  les  Colons. 

J-c  fol  de  cct  établilfemcnt  n’eft  pas  aulïi  ex- 
cellent qu’on  le  dit  communément.  Les  Hol- 
landois  n’y  trouvèrent  à leur  arrivée  que  d’im- 

I mentes  bruyères  , quelques  arbuftes , une  efpèoc 
de  racine  qui  , lorfqu’ellc  eit  cuite  , a le  geft 
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de  la  châtaigne  , 8c  qu’on  no  ;imc  pain  des 
Hottentots.  Est  beaucoup  d'endroits  , ce  n’étuit 
que  fables  flériles , qu’on  n'ofl  pas  encore  par- 
venu à féconder*,  8c  fur  les  cote»  rien  n'ift 
li  rare  qu'un  ruifteau  ou  une  fontaine. 

La  ville  du  Cap , la  feule  qui  luit  dans  la 
colonie,  efl  compoféc  d’environ  loao  nuifons , 
toutes  bâties  de  briques  , & couvertes  de  chaume. 

La  rue  principale  cil  ornée  d'un  canal  bordé  de 
deux  rangs  d'arbres  *,  à l'extrémité  de  la  ville 
efl  le  jardin  fi  renommé  de  la  compagnie  hol- 
landoife  des  Indes.  Il  a S ou  900  toiles  de  long. 

Les  légumes  y occupent  la  plus  grande  p’.rtie 
du  terrain  , & le  petit  efpace  conlâcré  à U bo- 
tanique >,  n’offre  qu'une  collection  de  plantes  aflez 
incomplète. 

Les  environs  de  la  ville  préfentent  de  beaux 
vignobles  : mais  celui  qui  produit  le  vin  pré- 
cieux que  nous  appelions  vin  de  Confiance  , n’oc- 
cupe que  15  arpens  ou  environ.  Plus  loin,  les 
terres  donnent  des  récoltes  de  grains  , & les 
cultures  ccfTcnt  À quarante  ou  cinquante  lieues  1 
du  port.  (Æ.) 

BOAALhTON  , bourg  d’Angleterre , dans  le 
Devon-Shirc  : il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. (/?.) 

HORCHET , voyei  Borset. 

BORDEAUX.  ...  Il  y a treize  églifes  pa- 
roiffialcs  en  cette  ville  , non  compris  la  collé- 
giale de  S.  Séverin  , qui  efl  dans  le  faubourg 
de  ion  nom.  Outre  l'académie  des  belles-lettres, 
fcicnccs  & arts  , il  y en  a une  de  peinture , 
fculpture  8c  architeclurc  , tant  civile  que  navale  , 
établie  par  lettre*  - parentes  du  14  novembre 

l779- 

La  fallc  de  fpedacîcs , digne  des  beaux  ficelés 
de  la  Gtèce  , efl  fans  contredit  , de  tous  le* 
édifices  en  ce  genre,  le  plus  beau  qui  exifte 
en  Europe.  Par  la  richefle  de  fon  architecture 
*8c  fa  fomptuofité  , elle  ferost  l’ornement  de* 
plus  luperbes  capitales. 

Cette  ville , qui  cft  la  patrie  du  pocte  Au- 
fone  , cft:  aufli  celle  de  Michel  de  Montagne, 

8c  de  Charles  Secondât  de  Montefqutcu  , dont 
le  livre  ne  peut  être  trop  lu,  ni  trop  médité, 
8c  qui  fera  à jamais  la  gloire  de  la  terre  qui  | 
le  vit  naître.  Di  ions  enfin  que  5.  Paulin  prit 
suffi  naiflânee  en  cette  ville. 

Bordeaux  efl  à dix  grandes  lieues  de  la  mer, 
& à vingt  grandes  lieues  marines  de  l'embou- 
chure de  la  Garonne  ou  Gironde.  Il  n’efl  au- 
cune rivière  en  Europe  où  les  gros  vaif- 
feaux  remontent  aaffi  haut,  La  longitude  de 
cette  ville  , priic  à la  place  S.  Projet , efl  de  17 
deg.  3 }*  II®.  .Sa  latitude  efl  de  44  degrés  jo1  18'L 

Entre  un  grand  nombre  de  beaux  hôtels  conf- 
truits  à la  moderne  donc  cette  ville  efl  dccorée, 
le  palais  de  Parchevéché  tient  fans  doute  le 
premier  rang. 

Le  15  août  1787,  par  l’inadvertance  des  plora- 
Géogr.  T o ms  1//. 
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b'ert,  le  feu  prit  fur  les  combler  de  la  cathé- 
d ale  , qui  a été  incendiée  en  g aude  partie 
Les  architectes  appelles  pour  en  reconnoîrre  les 
dommages  , ont  décidé  qifâ  nilbn  de  l'aélion. 
du  feu  , le*  deux  belles  flèches  de  pirric  qui 
en  fitfoient  l’ornement,  dévoient  être  démolies 
jufqa'à  la  galerie. 

Venons  à q .ctques  inexactitudes  échappées  au 
rédacteur  de  l'article  de  cette  ville*  ...  Un 
h h cl -de -vile  lien  difinb.ii , & encore  mieux 
dxorc  : il  n’exiflc  pas  encore,  8c  proviloiicment 
la  ville  tient  fes  afTcmblées  d ms  les  batiment 
délabrés  de  l’nncien  college  dg  Cuiennc  , qui 
a été  transf  e a la  m ifon  profcf’c  des  Jéfuites  , 
fous  Je  nom  de  Coll'ge  r.iyab  : celui  des  Jé- 
luitcs  a été  fupprimé. 

On  voie  encore  les  refies  d'un  amphithéâtre  qui 
fnrmoit  un  ovale  d:  a a 7 pieds  Je  long,  fur  140 
de  large  ; le  palais  Galien  , d/tit  il  ne  refie  plus 
que  quelques  murailles  & les  deux  portes  tP entrée. 

Il  préfentc  ici  comme  deux  objets  diftincls  & 
difterens  , Ica  tcflcs  de  l’amphitheitre  8c  le  pa- 
lais Galien,  qui  font  une  feule  &:  même  choie. 

C'efi  en  confiât  ration  du  commerce  qu'oit  y to- 
lère Jes  Juifs  po  tapais  , au  nomlre  d'une  cen- 
taine de  familles  , m Hs  fans  Jynagogues . Ils  y 
en  ont  cinq  ou  fix  qui  font  publiques  , 8c  ils 
enterrent  leurs  morts  en  plein  jour. 

On  y compte  trois  fiubourgs  ; celui  du  Chapeau 
rouge , celui  d;  S.  Sur  n , 6c.  le  Chapeau  rouge 
n’a  jamais  été  un  faubourg  , c'efl  un  quartier 
dans  l’intérieur  de  la  ville  8c  de  l’ancienne  cité. 
Les  faubourgs  font  : iu.  la  Palucatc  Se  terres 
de  Bordes , a0,  le*  Gohcts  de  S.  Julien  ou  d’A- 
quitaine , 30.  celui  de  fuintc  Eulalie  , 40.  celui 
de  5.  burin  ou  S.  Séverin  *,  50.  enfin  celui  des 
Chartrons  magnifiquement  bâti. 

Je  ne  dois  pas  oublier.  ...  un  hôpital  neuf 
confinait  hors  des  murs.  Le  grand  hôpital  efl  dans 
la  ville  même  à S.  André.  L’hôpital  neuf  ou 
des  Incurables  , hors  des  murs  , cil  fort  petit. 
Celui  des  Enfans-1  rouvés  a été  transféré  à la 
manufachire  , au  faubourg  de  la  Paludate. 

....  Douic  portes.  II  y a plus  d’un  ficelé 
qu’il  y en  avoit  quatorze  , 8c  depuis  pîufieur* 
années  il  y en  a vingt-deux  *,  treize  lur  le  port , 
8c  neuf  autour  de  la  ville. 

....  Son  principal Jort  efi  le  château  Trom- 
pette. Ce  château  vient  dMtre  acheté  6c  il  cfc  dé- 
moli en  partie. 

. ...  La  Jontaine  cP Aul’ègc  ; life{  la  fontaine 
d’Audège. 

. ...  li  s'y  tient  tous  Us  ans  deux  foires 
franches  , l'une  U premier  mai , 8c.  11  n'y  a 
point  de  foire  franche  le  premier  mai  -,  c cft  le  f rc- 
mier  mars.  L'autre  commence  le  i J odobre.  {R.) 

BOIUTSCHIA,  ville  de  l’Inde,  au  royaume 
de  Guzurate  , avec  des  manufcdurcs  de  toiles 
de  coton.  ( R .) 

BOROUBRIDGE Lifeq  Bokougbuidge^ 

G c c c c 
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BORSET t village  d'Allemagne,  au  cercle  de 
"VPeftphalic  , dans  le  duché  de  Juliers,  8c  joi- 
gnant la  ville  d’Aix-la-Chapelle , à laquelle  il 
eft  contigu.  Il  eft  remarquable  par  les  manu- 
factures , par  fon  Abbaye  , par  les  eaux  chaudes 
qui  s’y  trouvent , 8c  encore  en  ce  qu'il  forme 
une  petite  lbuverainetê , fous  l’autorité  limitée 
de  PabbcfTe.  (TL) 

BO&ENTIN  , ville  du  royaume  de  Pologne , 
dans  la  petite  Pologne  , au  palatir.at  de  Scn- 
domir.  Elle  appartient  à l'évêque  de  Cracovie, 
qui  y a un  palais.  Elle  eft  fituéc  au  pied  du 
mont  Kalemberg.  (71.) 

BOSSINKY , bourg  d’Angleterre,  au  comté 
de  Cornouailles , #avcc  un  fort.  Il  envoie  deux 
députés  au  parlement.  (TL) 

BOTANIQUE  (baie  de)  , voye { Baie  de 
Bot  a n ique. 

BOUTER  ( le)  , bourg  de  France  , généralité 
de  Poitiers  , éie&ion  de  Thouars. 

BOURG  (le),  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , au  dioeele  d’Lvrcux. 

IJUURG-SUR-MLR  , ville  du  gouvernement 
de  Guicnne , dans  le  Bordclois  , & dans  le 
canton  dit  U Rourpis  , dont  elle  eft  le  chef- 
lieu.  Elle  eft  fituéc  fur  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  , à une  demi-îieuc  du  bec  d’Ambts  , 
& A cinq  lieues  de  Bordeaux.  C’eft  le  liège 
d’une  jurifdiclion  ; elle  a un  petit  port  8c  une 
abbaye  d’hommes  de  Tordre  de  S.  Àiiguflin.  11 
s’y  embarque  beaucoup  de  vin  du  pays  pour 
l’étranger.  Le  pays  voilin  eft  fertile  en  vins , 
fri  grains  , & en  pâturages.  Cet  article  eft  à 
fuljti'uer  dur  Jeux  articles  Bourg-sur-Mer  8c 
iioURC-SUR-GlRONDE.  (B.) 

BOURGOGNE.  . . . Voici  l’ordre  dans  lequel 
fiégent  les  maires  des  villes  dites  de  la  Grand* 
roue  , qui  entrent  aux  états  R:  qui  peuvent 
devenir  élus.  Bcaunc  , Nuits  , Saint-Jcan-dc- 
Lônc  , Chalon  , Senur-en-Auxois  , Montbar 
Avalon  , Chàtillon-fur-Seine  , Aaxone  , beurre  , 
Auxerre  , Bar-fur-beinc  , Charollex. 

La  ville  de  Tonnerre  , annexée  aujourd’hui 
a la  Champagne  , eft  un  démembrement  du  du- 
ché de  Bourgogne.  (B.) 

BOURGON  , bourg  de  Franco  , généralité  de 
U ours  , éledion  de  Laval. 

BOUbSEILLL , bourg  de  France,  en  Anjou, 
diocèie  d’Angers. 

BOZZOLO.  . . . Confulte{  la  fin  de  Partiels 
Al  a moue  de  ce  Supplément. 

BRACCIO-DI-MAÏNA.  . . - Arcadie  , 

S ac AME,  'acomr  , 8c  Mainà  (Braziodi). 

BRAMBER  , ou  Brampek.  La  première  or- 
thographe eft  préférable  : l’article  eft  fait  fous 
l t fécondé,  TL) 

BRANCH.S  v Saint),  bourg  de  France,  en  Tou- 
raine , au  diocèie  de  Tours,  avec  une  prévôté.  (71.) 

. • vY  - SUR  - ÎLINE,  . . . éa-ê  U Scnon y 

V*.;  <fcns  le  ïeniirit 
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BRÉAUTÉ , bourg  de  France , en  Normandie  , 
généralité  de  Rouen  , élc&ion  de  Montiviiliers  , 
avec  titre  de  marquilar.  (R.) 

BRÈCÉ  , gros  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , généralité  de  Caen  , élection  de  Al  or- 
tain.  (A.) 

Brecê  , bourg  de  France,  en  Touraine , dan» 
la  généralité  de  Tours  , 8c  dans  l’éledion  de 
Mayenne.  (TL) 

BREDEN  , gros  bourg  de  France  , en  Au- 
vergne, généralité  de  Riom,  éle&ion  de  Saint- 
Flou  r.  (J?.) 

BREF  , vqyep  Bhey. 

BRKHEMONT,  bourg  de  France,  en  Tou- 
raine , élection  de  Chinon. 

BREGENTZ.  ...  en  Suait  ; life{  dans  la 
Rhétie  feptcntrionale.  Cette  ville  a -été  érigée 
en  évêché  en  1784.  (R.) 

BRÊME.  . . . pag.  318  , col.  icre  , lig.  35  , 
fupprimez  le  mot  rruile  qui  termine  cette  ligne. 
BRESCQN.  . . . hfe{  Briscou. 

BRESSE,  bourg  de  France , dans  le  Bcauvoifis» 

BRETON CELLES  , bourg  de  France  , en 
Normandie  , généralité  d’Alençon  , éledion  de 
Mortagoe.  (B.) 

BRIANÇON  , ancienne  &:  forte  ville  do 
France,  dans  le  hauc-Dauphinc , élevée  de  620 
toilés  au  dclfus  du  niveau  de  la  mer.  C'étoic 
un  des  pafiages  les  plus  fréquentés  de  PItalie  , 
dans  les  Gaules  , par  le  mont  Genèvre  qui  en 
eft  éloigné  d’une  lieue.  C’eft  aujourd’hui  la  capi- 
tale d’un  petit  pays  appelle  de  lbn  nom  le 
Briançonnois.  Briançon  eft  une  des  places  fron- 
tières des  plus  importantes  du  royaume  *,  fituéc 
fur  un  rocher  au  milieu  de  quatre  vallées , elle 
eft  environnée  de  fortification*  redoutables  qui 
en  rendent  l'approche  très-difficile.  Chaque  avenue 
eft  dominée  par  plufieurs  forts  qui  eux-mêmes 
le  font  par  la  montagne  de  PInfernct  au  levant , 
élevée  de  1230  toiles  au  delTus  de  la  mer 
où  l’on  a conftruit  des  redoutes  qui  en  rendent 
l’accès  impollible.  La  vallée  de  derrières  liruce 
derrière  la  montagne  , eft  défendue  par  le  fort 
d’Anjou  , placé  à 2153  pieds  au  delfous  de 
l’Info  met  -,  par  la  redoute  de  Machicouli  à 2061 
pieds  ; par  le  Donjon  du  Randouillet  a 2400  , 

8c  le  Randouillet  a 2506  pieds  au  deflous  de 
la  partie  la  plus  élevee  de  la  montagne.  La 
yuiice  du  Montgenèvrc  eft  commandée  i‘\  par  le 
fort  des  Têtes  le  plus  coniiderablc  de  tous  , & 
la  réfiiencc  d’un  major  *,  il  eft  à 463  toiles 
au  deflous  de  PInfernct*,  x°.  par  le  fort  Dauphin 
à l’entrée  de  la  valîce  , à a8oy  pieds  , 50.  par 
les  Sa  le  tus  vis-à-vis  , à 2740  pieds  également 
au  tic fibus  de  PInfernct.  La  vallée  du  Monctîer 
8c  celle  de  .Saint- Martin  , la  première  au  nord 
ou  eft  , & la  fécondé  à peu  près  au  midi  , font 
garanties  par  prefquc  tous  les  forts  qui  fen-blent 
p-unis  four  les  battre  -,  mais  ptincipaiemcnt  par  - 
le  R ii.uk: u ili oc  8c  les  Tètes* 
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On  communique  de  la  ville  aux  forts , par 
un  pont  en  pierre  de  taille  d’une  feule  arche 
de  12.0  pieds  d’ouverture,  bâti  fous  les  ordres 
du  maréchal  d’Atfcld  , 8c  élevé  de  1 68  pieds 
au  deflus  de  la  rivière  î les  connoillcurs  le 
comparent  à ces  ouvrages  , monumens  luperbes 
de  la  puifTance  romaine  , qui  ont  bravé  juf- 
qu’ici  tes  injures  des  temps  & de*  laitons.  La 
beauté  tk  la  folidité  fe  font  admirer  dans  les 
forts  , atnli  que  la  multiplicité  des  fou  terrains 
abondamment  pourvus  de  toute  forte  de  muni- 
tions de  ga6rre  de  bien  gardés  : ils  n’ont  à 
craindre  aucune  furprife.  Le  château  de  Brian- 
çon , exilant  fous  les  Romains  , tk  qui  étoit 
dans  l’enceinte  de  la  ville  , ne  fubiiftc  plus.  Il 
en  refte  cependant  encore  quelques  toiles  de 
murailles  dégradées. 

La  ville  eft  afTez  bien  bâtie  , mais  les  rues 
en  font  en  pente  & très -âpres  en  hiver  à caitfe 
des  glaces.  L’églife  paroilliale  & collégiale  eft 
un  fort  bel  edince  flanqué  de  deux  groflés  tours , 
dont  une  fert  pour  l’horloge  , oc  l’autre  poul- 
ies cloches  : elle  eft  afTez  bien  ornée  , & on  y 
voij  quelques  bons  tableaux.  Il  eft  fâcheux  que 
la  place  qui  eft  devant  1a  principale  entrée  , 
foie  trop  petite  8c  qu’on  ne  puifle  voir  d’un 
coup  d’œil  la  façade  de  ce  bâtiment.  La  mailbn 
o'i  le  baillage  tient  fes  audiences  eft  propre  8c 
commode  i elle  donne  fur  la  place  d’armes  qui 
# 1ère  également  pour  le  marché  tous  les  jeudis. 
Les  caferncs  font  à une  extrémité  de  la  ville, 
près  du  pont  de  communication.  Les  couvcns 
des  cordclicrs  , des  recolle»  * 8c  des  reîigieulès 
Urlulines  font  dans  la  ville , les  jacobins  ont 
le  leur  à un  demi-quart  de  lieue  dins  la  plaine, 
au  village  de  Sainte-Catherine.  Briançon  eft  le 
fiége  d’un  grand  état  major  , 8c  jouit  de  plufieurs 
privilèges  , entr’autres  de  l’exemption  de  la  mi- 
lice , tk  tout  le  pays  qui  en  dépend  , ne  reconttolt 
d'autre  Ibigneur  direü  que  le  roi.  Ceft  la  patrie 
d’Or once  - Fine  , mathématicien,  mort  à Paris 
en  1555.  Cette  ville  eft  à une  lieue  8c  demie  du 
Piémont  , &r  à quatre  de  la  Savoie.  Cet  article 
nous  a été  fourni  par  M.  C fuir  bonne  l , chanoine 
d:  Briançon.  ( R .) 

JUIDPORU  , lifc{  Biudport. 

BRICQUEBEC,  gros  bourg  de  France , dans 
la  bafTc-Normandic  , élection  de  Valogne. 

BRIE,  bourg  de  France  , dans  l’Angoumois, 
au  diocefe  d’Angoulème. 

. BRILNNE.  ...  Le  miniftère  y a établi  en 
177^  , une  des  douze  divîfions  de  l’école  royale 
militaire.  La  ville  eft  du  diocèfc  de  Troyes.  (/?.) 

BRIGUEIL  , bourg  de  France  , généralité  6c 
élection  de  Poitiers. 

BRILLAC  , bourg  de  France  , en  Poitou  , 
c.  loa  de  Conflans. 

BRIOS TOMBES  , bourg  de  France,  généra- 
le.• d?  Paris  , élection  de  Beauvais. 

BR  10UDE  (vieille) , voy*{  Vieille  B mou  de. 


Iî  R. U 75  5 

BRÎVF.S  AC  , bourg  de  France  , dans  le  Limu- 
fin  , élcéLion  de  Hii\es. 

11RIX  , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
c'cétîon  de  Valogne. 

BRIXENSTaDT  , vovrj  Pkich  jenstadt. 

BRIZaMBOURG  , boir-g  de  France  , dan* 
la  généralité  de  la  Rochelle  , élection  de  Saint- 
Jean  d’Angéü. 

BROD  , ville  de  Hongrie  , voyet  Bhodt. 

BROD-NIFMEÏSCHKÏ  , voye{  Deut>h- 
Brou.  t * 

BRO>fBERG  , voyc{  BiDGOsrHTCH. 

BROTCHIA  , rayer  Borîtschi/u 

BROU , ou  Brou-Saint-Rom  aiv  , y/7/c  de 
France  , dans  le  Perche  ; 4ife{  gros  bourg  de 
France  , dans  le  Perche  , 8cc. 

BRUC-DE-GRIGNOLES , bourg  de  France, 
dans  le  Périgord  , au  diocèle  de  Périgueux. 

BRUCH  , bourg  de  France  , généralité  de 
Bordeaux  , élection  d’Agen. 

BRUCK.  . . . fur  la  Mu:  ; life{  fur  la  Mur. 

BRUCKHAUSEN.  ...  Le  comté  dt  Bruck- 
hauièn  eut  autrefois  fes  feigneurs  particuliers 
dont  la  race  mafcuiinc  s’éteignit  en  1 38S.  Le* 
ducs  de  Brunsvick  auxquels  il  échut  à titre  de 
fief,  le  laifTérent  en  arrière- fief  aux  feigneurs 
du  comté  de  Hoy*  , par  le  traité  conclu  en 
1 507.  Alt  - Bruckhaufcn  , 8c  Ncu  - Bruckhaufert 
qui  s’y  trouvent , font  deux  bourgs , chacun  chcf- 
licu  d’un  baillage.  Un  même  bailli  fous  lequel 
ils  font  réunis  prcfidc  à ces  deux  balllagcs.  (R.) 

BRUNCHAMEL  , bourg  de  France  , dans  la 
Laoncis. 

BH.VNOI , village  , terre,  8c  château  de  1*2(1 
de  France , à quatre  lieues  8c  demie  de  Paris , 
entre  Grolbois  8c  Villeneuve -Saint- Georges  , 
dans  un  vallon  agréable  8c  folitairc.  Ce  lieu  eft 
fameux  par  la  magnificence  4lr  fes  jardins  8r 
la  dcpenic , je  dirais  prefque  royale  , qu’y  fit 
M.  Paris  de  Montmirtel.  C’ctoit  fa  maifon  de 
p!  ai  lance  -,  on  fait  quelle  fut  fon  opulence  , de 
rien  ne  lui  coflta  pour  embellir  ce  lcjour.  Il 
s’y  trouve  deux  châteaux,  l’un  au  fond  de  U 
vallée  , plus  ancien  , l’autre  fur  la  colline  8c 
d’architedure  moderne.  Dans  les  jardins  les  eau  < 
plates  8c  jailliflantcs  , lescafcades,  les  ftatucs  , 
tic  tous  les  genres  d’ornement  y font  répandi  î 
à pleines  mains.  Il  n’eft  pas  jufqu’à  l’cgüfe  da 
village  qui  ne  le  refiente  de  la  lomptuolité  qui 
marchoit  fur  les  pas  de  M.  de  Montmarrel  , 
elle  eft  donc  prefque  par-tout  intérieurement  , 
Sc  l’oftenfoirc  couvert  de  diamans  eft  d’ure 
richcfle  que  comporterait  à peine  la  plus  fplendiée 
métropole.  Cotte  retraite  délicicufc  eft  aujour- 
d’hui , par  acquifition  à Monfieur , frère  du  roi. 
(*•) 

BRUNSHUSKR-SCHANTZ , voy<q  Schwiw- 
6kr-S ch  antz. 

BRUNSWICK  , ville  d’Amérique  , dans  N 
Caroline  feptontrionale  , \c rs  l’embruchure  Je 
C c c cc  ij 
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la  rivière  du  Cap-Féir  , & vers  l’extrémité 
méridionale  de  la  province  , c’en  cB  le  leu] 
port  oi\  les  vaiflenux  puident  aborder.  Il  ne  faut 
pas  cependant  qu’ils  tirent  plus  de  feize  pieds 
d’eau.  (R.) 

BUCHAlUE  , voye*  BukakIe,  dans  ce  fup- 
plémcnt. 

BUCKENBOURG  , ou  Buceebourg  r ville 
d’Allemagne  , dans  la  portion  du  comté  de  Scha- 
venbourg  , appartenant  au  comte  de  Schaven- 
bourg-Lippe , avec  un  château  de  réliÿncc.  En 
1787  , à la  mort  du  comte  de  cc  nom  , le 
landgrave  de  Hcffe  - Cartel  envahit  l'on  petit 
état  à main  armée  , dépouillant  , 8c  fa  veuve 
& le  jeune  prince  fon  fils  , au  mépris  des  déci- 
fions  des  tribunaux  de  l’Empire  , & des  propres 
déclarations  du  landgra  c lui  même  , qui  a voient 
reconnu  la  légitime  poflVflîon  du  comte  defunt, 
fie  Ion  habitue  à lhecéder.  Aulli  dans  1 » même 
année  le  landgrave  a été  obligé  de  retirer  tes 
troupes  8c  d’évacuer  le  pays  dont  il  s’étoit  em- 
paré- (ft.) 

BUCKOVTNE  , diOria  de  la  Pologne  , fur 
les  frontières  de  la  Hongrie  , dans  la  portion 
des  états  de  la  république  , que  la  mailbn  d’Au- 
triche s’eft  attribuée  lors  du  démembrement  de 
1771*  Elle  a été  réunie  fie  incorporée  à la 
Gallicie  en  1786.  (A.) 

Bl/Cl-LE-LONG  , bourg  de  France  , dans  le 
Soinbnnois. 

BUDYNIE  , ou  Bu  dim  (ville  de  Bohème). .. . 
En  1783  elle  fut  détruite  par  un  incendie  qui 
la  rcduilit  en  cendres  , à la  réferve  de  cinq  mai- 
ions  , avec  un  autre  édifice.  (B.) 

BuKARJE  ( la  grande),  contrée  d’Aftc,  dans 
la  Tartarie  indépendante  , au  pays  des  Usbecks 
dont  elle  efl  une  des  deux  divifions  : elle  en 
occupe  l’orient  8c  le  mi^i.  Elle  Ce  partage  cllc- 
mâme  en  trois,  provinces  ou  états  allez  confi- 
dérables,  , 8c  qui  prennent  leurs  noms  de  leurs 
capitales  : ce  font  bamarcand  , Brick  , fie  Bokara. 
(«■) 

Huearie  (la  petite),  contrée  d’Afie  , dans 
la  Tartarie  indépendante  , dans  les  états  du 
Comtaifch  ou  grand  Kan  des  Eluths  , dont  eUc 
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cB  une  des  trois  divifions.  Elle  cB  appellce  petite 
Bukarir  pour  la  diBinguer  de  la  grande  dont 
elle  cft  voifinc  , 8c  qui  cB  au  fud  oueB.  Elle 
dépendoit  autrefois  du  TurkeBan  , & elle  a été 
partagée  enfui  te  en  divers  petits  états  ou  royaume 
qui  prenoient  leurs  noms  de  leurs  villes  , comme 
celui  de  Cachgar  , Scc.  Enfin  cc  pays  a été 
conquis  par  Ice  Eîuths  en  1685. 

Ses  anciens  habitant  n’ont  rien  de  commun 
avec  les  T ar tares  leurs  maîtres-  ; ils  habitent 
des  villes  8c  des  villages  , 8c  cultivent  leurs 
terres  qui  font  allez  fertiles quoiqu’il  s’y  ren- 
contre quelques  dcltrts.  Les  1-i.kars  font  un 
grand  commerce  de  tous  côtes , en  Perle , aux 
Indes  , à la  Chine  , en  Kullie.  Us  font  la  p û- 
part  .Huhoirttuns , mais  liberté  entière  de  religion 
chez  eux. 

Ce  pays  produit  les.  plus  belles  plantes  aro- 
matiques , & dans  les  montagnes  qui  font  au 
nord-eB  , on  trouve  du  l'oufre , du  plomb  , du 
ièl  ammoniac  , 6c  de  l’argent.  (R.) 

BU  K OVIN Jf*,  voYf{  BbtEoviMg. 

BU  N GO , diBricl  de  l’empire  du  /apon  , dans 
Flic  do  Cikoko  dont  eile  cB  la  plus  confidé— 
râble  province  , 8c  qui  pour  cela  fc  roriflna 
quelquefois  tic  Je  B un  go  , voye{  Bo>go.  (K.) 
BL'NZLAU  , voye{  Buntzlau. 

BURKEN  , voyct  Burkuen. 

Bl  RY-SAIN  r-EDMt  NS (opprime*  cet 

article  , 8c  voye\  E'DMUNSBykY. 

BUSCHDCRF  , voy«q  Plisp®xi. 

BUSK  , ou  Busko,  ville  de  Ta  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Bells  ou  Belsko  , au  confinent 
des  rivières  de  BusJc  & de  Potav.  C’eB  le  licgo 
dlune  juftice  territoriale  , & celui  d’une  Ba- 
roBie.  Elle  cB  lituee  aux  confins  de  la  partie 
de  la  Pologne  , attribuée  aux  Autrichiens  par 
les  trais  pu i (Tances  co-par rageantes  en  1773.  La 
ville  de  Busko  fitucc  lbr  le  territoire  de  la  répu- 
blique , a dans  fon  voifinage  une  fidiAe  abon- 
dante , établie  depuis  la  fata.e  époque  dorvt 
nous  venons  de  parler.  (/<•) 

hUbKO  , voye{  Buse. 

BUZY-ANGY  , bourg  de  France  , dans  \e 
Bcauvoiiis. 
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CrABARDA  , ou  Cararta  , ville  d’Afie,  d.mj 

la  Tartirie  indépendante  , S:  dans  la  rircalTie 
dont  elle  p-IToit  autr'fnis  rn.,r  la  capitule  , ÿc 
v ra  I-  lior.l  - tmeft  de  l?q  elle  cite  c-'l  lit-iée  , 
■u  dtft.VÏ  d?  Ion  r u n.  Vjy  Gaaakuu.  {P..) 


CABAROS  , vqyrj  Titaw. 

CABKiTERRK  , vuv'{  l’article  Gbadeioupi. 
CABRERA  ( île  d’Elpagne  . . . Elle  eft 
ainfi  nomme*  do  11  giande  quantité  de  cerfs  qui 
;.’y  trouver».  Elle  eff  couverte  de  montagne* 
U tivcSirvue  à’iubicun..  Son  port  eft  néanmoins 
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grand  & fur , 8:  défendu  par  un  château  où  il 
y a une  petite  garnilon  : il  fait  face  à l’ilc  de 
Majorque.  ( R .) 

CACERÈS  (la  nouvelle  ) , voyej  Cacehès- 
DE'CaMERINHA. 

CAEN.  . . . On  y compte  io,ooo  mnifons*, 
la  pldparc  en  pierre  de  taille  , fix  portes  d’en- 
- née  . quatre  grandi^  faubourgs  ; il  s’y  trouve 
un  hôpital  general  hôtel-Dieu,  un  hôpital 
deftiné  éventuellement  aux  maladies  contagicu- 
fes  , 8c  une  ma» ion  do  force. 

Encre  les  places  publiques  , on  remarque  la 
plaec  royale  ornée  d’un  î ftatue  ptdcflre  de 
Louis  XIV*  , érigée  en  l'iSj.  L’enceinte  de  cette 
ville  crt  en  forme  de  fer  à cheval.  Elle  crt  envi- 
ronnée de  murs  fort  hauts,  flanqués  de  vingt-unc 
tours,  les  une» rondes  , les  autres  quarrées  , ter- 
minées en  plate-forme  , avec  des  crénaux  8c  des 
embrafurcs  pour  Je  canon  8c  la  moufquctcrie.  Iaî 
château  qui  la  défend  8c  qui  efl  muni  de  divers 
ouvrages  de  fortifications  , eft  fi  lpacieux  qu’on 
peut  y ranger  iîx  ou  lépt  mille  hommes  en 
bataille. 

Les  curieux  remarquent  en  cette  ville  la  belle 
flèche  de  la  paroirt’e  de  .St.  Pierre  egalement  la- 
vante & hardie  : c’crt  une  pyramide  o&ogone  de 
deux  cent  vinge-huit  pieds  de  hauteur,  dont  les  laces 
n’ont  que  quatre  pouces  de  profondeur  ; 8c  perece 
de  48  grandes  ouvertures  en  forme  d’etoiîes. 

, Lllc  repote  fur  quatre  piliers  de  moyenne  grof- 
feur , aîfis  lur  pilotis  , 8c  elle  a etc  calculée  avec 
tant  de  jurtefle  , que  depuis  l’an  1 300  qu’elle 
fut  conftruitc,  elle  a fubfiilé  laine  8c  entière  juf- 
qu’i  nos  jours. 

Le  commerce  de  Caen  Sc  celui  de  fon  élec- 
tion , conftrtc  principalement  en  draps  , toiles 
fines , dentelles  , fers  , 8c  papier. 

Aux  gens  de  lettres  qu’a  produit  cette  ville, 
nous  devoas  joindre  Pierre  Varignon.  Sarralin 
dont  nous  avons  parlé  ëtoit  né  a Hermanvilîe 
près  de  Caen  en  1605  » & devint  fecréraire  du 
prince  de  Conti.  Un  jour  le  maire  & les  cchevins 
d’une  ville  étant  venus  pour  complimenter  ce 
prince  , l’orateur  refla  court  à la  fécondé  période  , 
fans  pouvoir  continuer  Ion  compliment.  Sarraftn 
faute  auilitôt  du  carrorte  où  il  éroit  avec  S.  A. 
fc  joint  au  harangueur,  8c  pourluic  la  harangue, 
l’afT.iilbnnant  de  plaifantcries  fi  fines  Sc  fi  déli- 
cates , & y mêlant  un  rtylc  fi  original  , que 
le  prince  ne  put  s’empêcher  lui-même  d’en  être 
extrêmement  furpris.  Le  maire  8c  les  échevins 
remercièrent  Sarrafin  de  tout  leur  cœur , 8c  lui 
préfentèrent  par  reconnoi (Tance  le  vin  de  la  tille. 
Scs  œuvres  en  proie  8c  en  vers  meriteroient 
d’être  réimprimées  « parce  qu’elles  font  pleines 
d’efprit  , de  narurcl  Sc  d’agrément.  II  écrivoit 
d?  génie  , avec  une  facilité  qui  n’étoic  égalée 
que  par  fa  pareffe.  (/?.)• 

CAiGNOTE  (la)  , voye{  la  C ai  g note. 
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CALABRE.  ...  Le  5 février  1783 , fut  l’é- 
poque terrible  de  la  funefle  cataflrophe  qui  bou- 
ieverfa  la  Calabre  ultérieure  , partie  de  la  Calabre 
citérieure  , renverfa  Mcffinc  , & porta  au  loin 
la  défolarion  8c  l’effroi.  Il  y eut  vingt  - neuf 
villes  , bourgs  , ou  villages  détruits  ou  fore 
endommagés.  Ces  lieux  font:  Formce,  Filogola, 
Sinopoli  , .Scilla  , Bagnara  , Potanno , Palmi  , 
Seminara  , San-Giorgio  , Cinque-Frondi  , Polif- 
tena,  Uppido  , Soriano  , Roccclla  , San-Bruno  , 
Stilo  , Pizzo  , Squilacc  , Rczio  , Crotone  , 
Cantazaro  , î>ant’Onofrio  , Stelanacone  , Mef- 
fiano  , Briatlco  , M Uct , Terra  - Nuova  , Cafal- 
Nuovo  , Monte-Lcone  &:  le  nombre  des  per- 
fonnes  qui  y ont  perdu  la  vie  1c  pot  te  à 26  ou  17 
mille. 

A Oppido  , de  600 0 habitans  il  n’en  refta 
que  47.  Cantazaro  & Cortonc  ont  très  - peu 
foiifferr.  Les  places  fortifiées  de  Calabre  furent 
détruites  -,  la  tour  du  Phare  fut  engloutie  dans 
la  mer  avec  la  ville  de  Pizzo  , 8c  celle  de  Regio  , 
dont  on  ne  rcconnoifloit  même  plus  l’emplace- 
ment. 11  n’cflr  point  rerté  de  vertiges  de  Bagnara, 
&'  de  tous  les  beaux  lieux  circonvoilins.  Dans 
cet  alfreux  boulcvcrlement  le  fleuve  Pétraque  a 
dilparu  , & on  ne  lait  ce  que  fes  eaux  font 
devenues.  Plufieurs  autres  rivières  ont  abaiv- 
donné  leurs  lits,  quelques  montagnes  ont  dis- 
paru, d’autres  fe.font  entr’ouverres , quelques 
autres  fe  font  élevées  tout  à coup  du  feia  de  la 
terre  : des  volcans  fc  font  manifertés  es  plufieurs 
endroits  , 8c  dans  ce  jour  d’horreur  la  mer  étoiren 
tourmente , les  ténèbres  8c  une  tempête  effroya- 
ble fur  la  terre  ajoutoient  au  deuil  & à la.  cons- 
ternation. 

Depuis  trois  ans  le  Véfuvc  avoit  abfolumcnt 
ccfle  de  jetter  de  la  fumée  , on  avoit  aufli  re- 
marque que  l’Ethna  ctoit  fort  tranquille,  le 
centre  du  tremblement  fut  au  mont  C^uîonc 
autrefois  Afptomonte.  La  ligne  circulaire  qu’il 
a fuivie  8c  qu’il  a marquée  au  fccau  de  la  dcl- 
tru&ion  , commence  au  cap  de  Pizzo  , parte 
par  Monte-Lcone  , le  prolonge  jufqu’à  Stilo  & 
Spartivento  , & faifant  le  tour  de  cette  prcl- 
qu’ilc , s’étend  jufqu’â  Squillacc  , qui  achève  la 
circonférence  du  cercle  & le  point  où  il  ib 
termine  au  levant  , comme  il  le  fait  à Spizzo 
du  côté  du  couchant. 

Dans  ce  renverfement  les  rcligieufes  dont  les 
couvcns  furent  détruits,  reçurent  du  pape  la 
faculté  de  rentrer  dans  leurs  familles. 

Ce  tremblement  de  terre  infinime  nt  plus  violent 
que  celui  de  Li  bonne  en  1755  , s’eft  fait  l'entsir 
dans  le  rcrtc  de  l’Italie  8c  dans  toute  la  Sicile.  Jul- 
q.i’au  12  mars  de  la  même  année  , il  y a eu  tous 
les  jours  des  fccoufiès  plus  ou  moins  fortes.  La. 
Calabre  citerieure  fou (Crit  beaucoup  , 8c  la  ville 
de  Cofcnza  fut  renverlce  en  partie. 

/Vu,  mois  de  feptembre  la*  terre  n’étoir  pas 
encore  raffermie  dans  la  Calabre  , les  lécoufl**. 
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h’y  a volent  point  encore  cclTé  , & les  habîtans 
ctotent  toujours  fous  de.»  tentes.  (/î.)  . 

CAUCO  (rivière  de  Turquie) , voye{  VsiA. 

CALMAKIE  (la)  , voye { Eiuths  , voyez 
Calmoucrs. 

CALMOUCKS  (les)  , voye\  Eiuths. 

CALVAIRE  (le),  voye{  Mont  Valkrisn. 

CAMARET , bourg  maritime  de  France,  en 
baflc-llretagnc , dans  une  baie.  Il  cft  remarquable 
par  une  descente  qu’y  firent  les  Anglois  le  16 
juin  169 4.  CK.) 

CAMBERNON  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  le  Cotentin. 

CAMERINO  (ville  d’Italie).  ...  Son  fiége 
érige  en  archevêché  en  1787.  (R.) 

CAMUL  , voye{  Kami. 

CANDË  ( petite  ville  6c  baronnie  en  Anjou)  , 
voyef  Denis-dk-CandE  (Saint). 

CANTELEN  , bourg  de  France , en  Norman- 
die , à une  lieue  de  Rouen,  lur  la  Seine , avec 
un  beau  château.  (R.) 

CANTON  ( ile  de  ) , voye[  Polo-Canton. 

CAP-FRANÇOIS.  . . . En  1787  , le  conlcil 
fupéricur  du  Cap -François  a été  réuni  à celui 
de  Port-au-Prince.  (K.) 

CAP-GLACÉ , cap  de  PAmérique  feptcntiio- 
nale  , reconnu  par  le  capitaine  Cook  en  1778, 
8c  dont  il  a déterminé  la  latitude  à 70  degrés , 
*9  minutes.  (K.) 

Cap-Nord,  cap  d’Afic  , reconnu  par  le  ca- 
pitaine Coock  en  1778,  & dont  il  a fixé  la 
latitude  à 68  degrés  56  mînures  , 8c  la  longi- 
tude à 180  degrés  51  minutes.  (R.) 

Cap-ü’Ortegàl  , cap  d’Efpagnc,  dans  la  Ga- 
lice. On  le  nomme  quelquefois  , mais  très-ra- 
rement cap  tfOrteguerre.  (K.) 

CAKDUEL , pays  d’Afie. . . . La  partie  orien- 
tale ; lifer  la  partie  méridionale. 

CÂRMARTHEN.  . . . Voye{  aufli  Caer- 

JHAKTHEN. 

CARMARTHEN-SHIRE , voye[  aufli  Caer- 
marthen-Shike. 

CARNET  , bourg  de  France  , en  Normandie , 
généralité  de  Caen , clcâion  d’Avranches. 

CARTHAGÈNE,pag.  3S8,  ligne  5 , xe  col.... 
En  1 75a  ; lifii  en  174a. 

CARViLLE , bourg  de  France  , en  Norman- 
die , au  diocèle  de  Rouen. 

CASCHAU , voyez  Cassovie. 

CASSAINOUSE,  oourg  de  France  , en  Auver- 
gne , au  diocèffe  de  S.  Flour , généralité  de  Riom. 

CASTAGNATS  (monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes , . u nord  de  la  Grèce , dans  les  états 
du  Turc  , 8c  qui  fépare  la  Turquie  fcptemr to- 
nale d'Europe,  de  la  Turquie  méridionale.  (jR.) 

CAS" TEL  JALOUX  , ou  Castkuelüux  » la 
première  orthographe  cfl  plus  régulière  : voye{ 
Casteubiuux. 

CAS  TELL  ANE  , ancienne  ville  de  Franc?  , 
rn  Provence , chef-lieu  de  la  viguerie  de  ion 
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nom , 8c  celui  de  la  fénéchauflëe  établie  en 
1639.  Elle  eft  fi  tuée  fur  la  rive  droite  du  Verdon , 
au  pied  d’un  rocher , dans  un  terroir  fertile  8c 
agréable.  File  a droit  de  députer  aux  états  de 
la  province.  Long.  2^  , zj  ; ht.  ^ 

• Iæs  Latins  connurent  cette  ville  fous  les  noms 
do  S aima: , civitas  S al  inarum , civttas  Sali  nenjtsf 
à eau  le  de  deux  fourccs  d’eau  faléc  qui  et  oie  ne 
dans  l'on  voifinage  , 6c  tÜnt  l’une  eft  fi  abon- 
dante , que  dès  fon  origine  elle  fait  mouvoir 
deux  moulins , même  dans  les  temps  de  féchc- 
rofle.  Elle  préfente  (Tailleurs  quelques  Angula- 
rités remarquables  : elle  fort  de  la  montagne  , 
tantôt  par  une  ifTue , tantôt  par  une  autre.  Elle 
difparoit  môme  quelquefois  entièrement.  Elle  ne 
coula  point , 8c  fut  à fec  pendant  deux  jours 
entiers  il  y a un  peu  plus  d’un  fièclc  : & de 
nos  jours  elle  a tari  8c  demeure  fans  eau  pen- 
dant plus  d’une  heure.  Le  bétail  ne  peut  fc  raf- 
fafier  d’en  boire  , & loin  d’en  être  incommodé  , 
il  mange  avec  plus  d’appétit , acquiert  plus  d’em- 
bonpoint , 6c  fe  garantit  d’épidémies  de  {Vrac  - 
«ivres.  Ce  qui  montre  quelles  reflburccs  8c  quel 
avantage  nos  campagnes  trouveroient  dans  le 
nourriflage  du  bétail  , fi  une  gabelle  défaftteufe 
ne  leur  interdïfoit  l’ufage  du  fcl  pour  le  gro* 
8c  le  menu  bétail , par  le  prix  immodéré  au- 
quel elle  le  tient. 

Hélas  1 les  bergers  du  pays  voîfin  de  la  fource 
dont  nous  parlons,  n’oient  ufer  de  ce  bienfait 
que  la  nature  leur  deflina  : ils  n’en  approchent 
u’en  tre tablant  & à la  dérobée  î Les  fuppârs 
c la  ferme  les  en  écartent  avec  menaces  i 8c 
le  malheureux  qui  tente  de  puifer  dans  certç 
fource  pour  faire  fon  pain  ou  préparer  les  ali- 
mens  , s’expofe  à avoir  fon  vafe  mis  en  pièces  , 
8c  à être  lui-même  maltraité  par  les  agens  fu- 
balternes  du  fife.  Eft-ce  dans  le  fiècîe  de*  lu- 
mières 6c  de  la  philofophic , que  l’hiftoire  pui- 
fera  des  faits  auffi  contraires  à la  raifon  , 8c 
aufli  affligeons  pour  l'humanité» 

D’après  l’expérience  qui  en  a été  faîte , un 
pot  de  cette  eau  donne  une  once  de  fcl. 

Non  loin  de  cette  fontaine,  écoic  celle  dont 
nous  avons  parlé.  Les  eaux  en  étoient  encore 
plus  faîées -,  mais  ma  plume  fe  refuie  à le  dire, 
les  commis  des  traitans  en  ont  comblé,  fermé, 
obftrué  la  fource  qui  a enfin  difpatu  , 8c  qui 
eff  perdue  pour  la  fuite  entière  des  lièclcs  & 
des  générations.  Y a-t-il  des  fupplicex  aftes 
grands  po.ir  punir  un  pareil  crime 

L’ancienne  cité  des  baliniens  fut  détruite  en 
Six  dans  les  invafions  des  barbares  , 8c  fa  fon- 
dation précéda  de  deux  fièclcs  l’ère  chrétienne» 
A cette  ville,  qui  fut  floriffiinte,  fiicccda  , quoi- 
que fur  un  emplacement  different  , l’ancienne 
Caftellanc , remplacée  à fon  tour  par  celle  qui 
fubfiffe  de  nos  jours , 8c  qui  eft  affile  au  pied 
du  rocher  fur  lequel  l’autre  ctoit  conftruirr  » 
où  clic  fèbfifta  jufqu’à  l’an  1260,  6c  où  Ton 
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voit  encore  l’ancienne  églife  parolfftale  dédiée 
w à S.  André. 

Le  rocher  o;1  fut  confiruite  l’ancienne  Caf- 
tellane  , efi  ifolé  de  tous  côtés  &:  ablblumcnt 
inacccilible  fi  ce  n’efi  du  côte  du  Levant.  Le 
deffus  eft  une  plate-forme  d’environ  100  pas  de 
long  fur  50  do  large.  Du  côté  du  Levant  il 
s’abjiffe  par  une  pente  infenfiblc  jufqu’à  la  plaine. 
Cette  aflicrtc  ne  iutfUant  point  à l’accroiffement 
de  la  population  , on  le  détermina  à rebâtir 
l'ancienne  cité  , 8c  ce  fut  vers  l’an  860. 

Quant  au  nom  de  cette  ville  , H dérive  du 
château  confirme  fur  le  rocher  voifilt.  Dans  fes 
commenccmcns  on  l’appella  Cajlellum  de  Petra  ; 
le  château  de  la  Roche , Pctra  Cajkllata  ; la  roche 
du  château  : par  corruption  on  la  nomma  Pctra 
Cajîellartj  , jufqu’à  ce  qu’en  fin  la  ville  s’étant 
for  niée  tout-à  fait,  le  nom  ltibfiantif  Pctra  dil- 
paruc  , on  s’accoutuma  infenfiblemcnt  à i’o- 
mettre  , &:  elle  s’appella  limplcment  Cafhllma  , 
8c  finalement  C Jicllanc. 

On  recueille  dans  Ion  territoire  des  grains, 
du  vin  , des  fruits  , des  légumes , 8c  les  pâturages 
, y abondent  -,  au  refie  , la  récolte  du  bled  n’y 
lâilfic  pas  aux  habitans  pour  un  tiers  de  l’année. 
Ic  chanvre  efi  encore  une  des  reffources  du 
pays  ; il  s’en  fabrique  des  toiles  fines  , dont 
le  débit  cfi  lucratif.  Les  noix  , les  amandes  & 
les  prunes  fourniflent  encore  à une  exportation 
conlidérable  les  prunes  lur-tout  , dont  il  fort 
annuellement  plufieurs  mille  quintaux , préparées 
en  pruneaux  de  différentes  forces  , qui  fe  tranf- 
portent  en  France  , en  Italie  , en  h ni  fie  , & 
jufqu’en  Hollande.  On  commence  d’ailleurs  à s’y 
adonner  à la  culture  de  la  foie.  Il  y a d’ail- 
leurs quelques  fabriques  de  draps  , de  chapeaux  , 
de  peaux  blanches  , de  faïence-,  des  tanneries, 
des  blanchi  fie  ries  de  cire  , objets  qui  fc  débitent 
dans  quatre  foires  afliri  fréquentées  , 8c  franches 
de  tour  droit  de  péage.  La  première  s’ouvre  au 
mois  de  mai , le  lundi  après  la  fête  de  S.  Pons, 
8c  dure  trois  jours  : la  fccor.de  fe  tient  le  lundi 
avant  la  Magdelainc;  U troilième  en  leptcmbre, 
le  lundi  avant  l’exaltation  de  la  Sainte-Croix , la 
quatrième  cfi  celle  de  laToufiaint  qui  duie  trois 
jours , & commence  le  lundi  avant  cette  fête. 

Enfin  , la  ville  de  Gaficilane  8c  fon  domaine  , 
font  inaliénables  8c  irréparablement  unis  au  comté 
de  Provence  , c’efi-à*dire  qu’ils  ne  peuvent  avoir 
d’autre  îeigneur  que  le-  co.ntc  de  Provence. 

La  ville  de  Cafiellmc  avec  fon  territoire  , 
forma  dans  Je  moyen  âge  un  petit  état  fo u ve- 
nu n pofTedé  par  la  mtiibn  de  Cafteliane  du- 
rant plus  de  deux  fijdcs , à titre  de  fief  de 
l’empire.  Il  fc  forma  des  difiricts  que  le  pre- 
lûitr  prince  de  Cafiellane  conquit  fur  les  àar- 
nfins  , ou  qu’ii  défendit  contre  leurs  invafions. 
L'e.npcrcur  Omon  lui  conféra  la  fouvevaineté  de 
ce  petit  pjys  en  yy}  , & lui  accorda  tous  les 
dûtes  régaliens , fous  la  iêulc  réièrye  de  Fhom- 
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mage.  Ce  prince  , car  ce  titre  fut  fouvent  celu* 
des  barons  de  Cafiellane;  ce  prince,  dis  - je  , 
mit  une  bonne  difeipline  dans  fes  troupes , éta- 
blit l’ordre  dans  la  juftice,  battit  differentes  ef- 
pèces  de  monnoics  , donc  il  fc  trouve  encore 
quelques  pièces  dan9  les  cabinets  des  curieux, 
pourvut  au  bonheur  & a la  fureté  de  fes  nou- 
veaux fujets , & montra  qu'il  étoit  digne  de» 
régner  fur  eux. 

On  n’a  pas  une  lifie  bien  certaine  de  la  fuite 
des  barons  de  Cafiellane  , 8c  à railon  du  rôle 
moins  important  qu’ils  jouèrent  dans  l’hifioire, 
8c  à caufc  de  la  barbarie  & de  l’obfcuritc  de» 
ficelés  dans  lefqucls  ils  vécurent  -,  on  fe  croit 
cependant  fondé  à admettre  qu’il  y eut  au  moins 
une  l’éric  de  onze  princes  qui  régnèrent  fuccelfi- 
vement.  On  n’en  connoîc  avec  certitude  que  huit, 
dont  l’hifioire  nous  a confcrvc  le  fouvenir. 

Antérieurement  à l’époque  de  l’éreclion  de 
la  baronnie  de  Cafiellane  en  fotiveraineté  , la 
maifon  de  ce  nom  fubfifioic  depuis  long-temps 
avec  éclat  : l’exifience  de  la  baronnie  remonte  à 
l’an  855.  La  maifon  de  Savoie,  la  maifon  d’Eft , la 
maifon  de  Rrunl'wick , celle  de  Lorraine,  8cc» 
qui  partent  pour  les  plus  anciennes  de  l’Europe, 
ne  préfentent  pas  une  plus  antique  origine. 

La  maifon  de  Cafiellane  fe  prétend,  dic-on, 
originaire  d’Efpagne  , 8c  fc  dit  iflue  des  princc9 
de  Clftillc , dont  une  branche  fbroit  venue  s’éta- 
blir en  Provence.  Il  y a bien,  en  effet,  en 
Etpagnc  une  maifon  de  Cafiellane  , fortie  des 
rois  de  Caftillc  , & qui  a pour  tige  Jean  de 
Caffillc  , fils  du  roi  Pierre-lc-Cruel  ; mais  ce 
Jean  vivoic  en  1 366  , & il  efi  authentiquement 
prouvé  que  Ta  maifon  de  Cafiellane  ccoit  connue 
a cette  époque  depuis  plus  de  cinq  ficelés;  8c 
pour  nous  appuyer  fur  des  autorités  de  plus 
facile  vérification  , 8c  de  date  moins  reculée  , 
les  barons  de  Cafiellane  font  rappelles  dans  une 
charte  du  inonaftcre  de  S.  Honoré  de  Lcr  ins  de 
l’an  io8y  ; & c’en  cfi  allez  pour  détruira  Pal- 
fertion  qu’ils  l’oient  originaires  d’Efpagne,  comme 
iffus  de  Jean  de  Cafiille.  Mai*  on  poun oit  croire, 
avec  quelque  vraifemblance , que  les  barons  de 
Cafiellane  tirent  leur  origine  des  anciens  gou- 
verneurs ou  préfets  de  la  cité  des  Saliniens  qui 
avoient  fous  les  Romains  une  autorité  fouve- 
rainc  parmi  nos  peuples , 8c  qui  étoient  de 
quelque  famille  patricienne  ou  fénaiorialc  de 
l’ancienne  Home. 

Il  cioit  aifj  de  prévoir  que  les  comtes  de 
Provence  vcrroiçnt  dhin  ail  jaloux  l’cxiftence 
de  cette  petite  louvcraincté  au  milieu  de  leurs 
états  : Se  c’efi  ce  qui  arriva.  Les  barons  de 
C’afielline  fc  garantirent  néanmoins  pendant 
deux  ficelés  des  atteintes  qu’ils  cherchèrent  f»c- 
ce.Uvcment  à leur  porter  , & maintinrent  la. 
louvcraincté  de  Cafiellane  dans  une  indépen- 
dance ablolutf  de  toute  autre  puifiance  que  cctle 
des  empereurs  ou  des  rois  d’Arles  i mais  «n 
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1189,  Ildephonfc  Ier,  comte  Je  Provence  Sr 
roi  d’Aragon  * força,  lionitace  de  Caftcllane  de 
rcconnoîtrc  le  haut  domaine  des  comtes  de 
Provence  fur  la  bironnie  de  Caftellane,  ik  ce  ne 
fut  que  Je  prélude  des  vexations  de  toute  cfpèce 
que  les  poRcfleuis  eurent  à en  efluyer  depuis.  l'ft- 
iJ  étonnant,  après  cela  , que  lorJquc  les  Marlcil- 
lois  tentèrent  de  recouvrer  leur  liberté,  le  baron 
de  Ciftcllane,  appcllé^pjr  ces  républicains  pour 
les  aider  de  Ion  bras  , faifit  avec  cmprefllment 
une  occ.iiion  qu’il  cherchoit  depuis  long-temps, 
dans  P ci'poir  de  rendre  lbn  Liftrp  primitif  au 
petit  état  que  les  ancêtres  avoient  fonde  par 
leur  valeur  ik  par  leur  fasefle.  Mais  malgré 
les  fecouts  qu’il  jetta  d ins  la  vide,  malgré  ion 
intrépidité  dé  le  fuccès  do  lés  premiers  exploits , 
les  Marie  illois  furent  obliges  de  compoler  8c 
de  faire  leur  paix  particulière  avec  Charles  d’An- 
jou , comte  de  Provence  , qui,  pour  tirer  ven- 
geance de  cc  qu’il  s’etoic  adié  avec  les  Mar- 
ieillojs , entra  à main  armée  dins  fon  petit  état, 
fie  envahit  la  baronnie  de  Caftellane  , dont  il 
dépouilla  les  fouverains. 

Moréri  donne  do  faux  apperçus  de  cet  évé- 
nement : c’eft  fur-tout  par  une  légérete  très- 
repréhcnfiblc , qu’il  dénonce  à la  poftciité  le 
dernier  baron  fou  ver  a in  de  Caftciijiic , comme 
coupable  de  trahilbn  i fie  c’eft  fur  dos  remei- 
gnemens  erronés  qu’il  avance  que  le  roi  Ciuiics 
Payant  arrêté  , lui  fit  trancher  la  tète.  Un  hil- 
torien  doit  marcher  avec  plus  de  circonfpcétion  , 
quand  il  cft  queftion  d’inculpations- aulli  graves. 

D’abord  le  baron -de  Caftellane , comme  l'ou- 
verain  indépendant  dans  fon  état,  & ne  devant 
rien  aux  comtes  de  Provence  , n’étant  tenu  à 
rien  envers  eux , ne  peut  8c  n’a  pu  , à leur 
égard , mériter  l’acculation  de  tralijlon , qui 
tombe  par  le  fait  meme. 

En  fécond  lieu  , les  comtes  de  Provence  ayant 
agi  hoftilcment , 8c  s’étant  montré  les  aggreft 
feurs^  en  forçant  fans  aucun  titre,  même  fans 
aucun  prétexte  , les  barons  de  Caftcllane  à re- 
connoitre  leur  haut  domaine  fur  leur  fouverai- 
neté , ceux-ci  en  prêtant  lecours  aux  Marfcil- 
Jois  , n’ont  fait  qu’ufer  de  repréiailks  , 5c  n’en- 
coururent ni  ne  purent  jamais  en  cela  encourir 
la  qualification  de  proditeurs. 

En  troilicme  lieu  , 8c  quant  à la  prétendue 
ycngcance  du  roi  Charles , qui  eut  fait  perdre 
la  vie  à l’allié  fie  au  défenfeur  des  Marteulois , 
fette  aflèrtion  eft  en  oppolition  avec  tous  les 
anciens  document.  Une  vieille  chronique  de 
Montpellier  porter  Van  tzcx,  Charles , comte 
de  Provence  9 prit  par  force  U ville  de  Cajtel- 
lane  ,(/  en  Jéchajfa  le  j'etgneur  B un  face  de  Caf- 
tellane.  Guillaume  de  Nangis  dit  la  même  choie 
.dans  la  vie  de  fi.  Louis.  Et  dans  Phiftoire  de 
5a  rcduclion  de  Marfcille  fie  de  Caftellane  écrite 
par  Guicn , il  n’cft  pas  dit  un  mot  de  cc  fait , 
un;  n’étoit  pas  de  nature  k cire  omis. 


CAS 

C’eft  aînfi  que  les  comtes  de  Provence  mirent  ^ 
fin  à la  baronnie  fouveraine  de  Caftcllane.  Cet 
événement  cil  de  l’an  n6i,  & dès  cct  inftent 
h ville  commença  h déchoir,  fie  defeendit  bien 
vite  du  degré  allez  éminenr  de  rtehefle  , da 
population  fie  de  profpérité  auquel  elle  x’étoit 
elevce  fous  fes  princes.  Son  commerce  s’anéan- 
tit, les  famil’es  les  plus  puiflanres  fe  difpor- 
sèicnt,  fie  Tinduflric  y tomba  dans  Petit  de 
langueur,  d’où  clic  ne  s’eft  pas  relevée  depuis. 

Il  a exifté  dans  le  royaume  plufieurs  petits 
états  fouverains  de  h nature  de  celui-ci*  tels 
furent  la  principauté  d'Orange,  la  principauté 
de  Douibes , colle  d’ficnrufemont  , celle  de 
Sedan,  fiée-  To  te*  c^t  etc  CiCcclTi ventent  réunies 
à la  couronne  , mais  toutes  font  été  par  des 
échanges  , par  des  rach  «ts.  Gluant  h celle  de 
Caftcllane , o:i  ne  voit  ras  que  les  comtes  de 
Provence,  ou  les  rois  Je  France  fubftitués  à 
leurs  droits,  aient,  en  aucun  temrs,  donné  aux 
feignems  de  Caftellane  aucune  indemnité,  aucun 
équivalent,  en  vue  de  légitimer  leur  pofleiüon. 
Lorfque  Guillaume  Penn  voulut  former  l’état  de 
Penfilvanie,  il  commença  par  racheter  des  na- 
turels du  pa)  s Ls  terri  toi;  es  q«i  lui  avoient  été 
ccJlX  par  la  couronne  britannique,  en  rcquitte— 
ment  des  fouîmes  avancées  à l’état  par  fon  père, 
dans  des  guerres  ruinei.fcs , 8c  il  établit  fa  pro- 
priété par  cet  acte  éclatant  de  jufticc  -,  c’eft  qu’il 
doutoit  d s droits  du  gouvernement  fur  un  pays 
qui  n’étoit  entre  fe»  mains  que  par  le  fait  d’une 
in va.ion.  Lorfque  Louis  XIV  eut  dépouillé  de 
fes  états  Charles  IV  v duc  de  Lorraine,  qui 
s'étoit  joint  à fes  ennemis  , ce  monarque  crue 
cependant  qu’il  étoit  de  fà  jufticc  de  rappcllcr 
ce  prince  dans  fes  états,  ce  qu’il  fit  en  1659. 

Il  envahit  la  Lorraine  une  ficondc  fois  en  1670  *, 
Charles  IV,  Charles  V , 8c  Léopold,  dépouillés  , 
chattes  de  leurs  foyers,  traînèrent  triftement  en 
Europe  le  vain  titre  de  ducs  de  Lorraine  : mais 
enfin  , après  lin  intervalle  de  4.7  ans , fie  à la 
paix  de  Rifwick,  la  Lorraine  vit  reparoître  fes 
légitimes  fouverains  , réintégrés  dans  leur  duché. 
Cette  pofleilion  leur  fraya  la  route  au  trône  im- 
périal qu’ils  occupent  aujourd’hui,  8c  ceignit  du 
diadème  le  front  de  deux  princcflcs  de  leur  lang  , 
allilcs  aujourd'hui,  l’une  fur  le  trône  des  Iis* 
l’autre  fur  celui  de  Naples  8c  de  Sicile. 

Confultez  d’ailleurs,  fur  la  maifon  de  Caftellane, 
Bouchet,  Hijloire  de  Provence  y Sainte-Marthe , 
dans  fi  Gaule  Chrétienne  y 8c  M.  de  Thou  , 
livm  a/,  (/t.) 

CASTIGLIONE  8c  Soiferino  (principauté 
de  ) , principauté  d’Italie  , au  duché  de  Mantouc , 
vers  le  nord-oueft.  Elle  appartenoit  à une  branche 
de  la  maifon  de  Gonzague , qui  l’a  vendue  à l'em- 
pereur en  1773. 

CASTRES* , ville  de  Languedoc.  Pat.  48  y 
lifil  43* 

CATHERINE 
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CATHERINE  (Sainte).  • . . Voye{  encore 
Saintk-Cathekikh. 

CATHERINENBOURG  , voye{  Jbchateri- 
VENIOURC. 

CAUDROT , quelquefois  Coudrot.  . . . 
Cette  très -petite  ville  n’eft  pas  précifément  à 
l’embouchure  du  Drot,  mais  à un  quart  de  lieue 
plus  bas.  (R.) 

C AU  NARD  , bourg  de  France , en  Gafcogne  , 
lur  l'Adour , dans  l’évêché  d’Aire. 

CAUPÈNE  , bourg  de  France  , en  Gafcogne , 
dans  les  Landes. 

CAYENNE,  Voytz  Caienne. 

CAYEUX , bourg  ae  France  , en  Picardie  , au 
dioccle  d’.Amiens. 

CAYLLOMA  , diftriâ  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou,  à 30  li.  n.  e.  d’Arequipa  ; 
Scs  mines  d’argent  furent  decouvertes  très-an- 
ciennement v on  ne  ce  (Ta  jamais  de  Us  exploiter , 
& leur  abondance  cft  toujours  la  même.  (R.) 

CAZEREM , voyc{  Karasm  dans  ce  Supplé- 
ment. 

CAZERES  , petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne , J'ur  la  Garonne  ; ajoute { au  diocèfe  de 
Ricux. 

CEA , voyez  Zià. 

CEAUX , bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Riom. 

CEBU , voycç  Zebu. 

CEFALA , voyez  Sofala. 

CELLE-SAINT-HILAIRE , voye{  la  Celle- 
Saint-Hilàire. 

CELLES , voyez  Selles. 

CELLES-SUR-THIERS , bourg  de  France , en 
Auvergne  , généralité  & élection  de  Riom. 

CELORICO.  . . . Voyez  aufli  Selorico. 

CENERET , Voyc{  Tibériade. 

CERENCE,  bourg  de  France , en  Normandie , 
généralité  de  Caen,  diocèfe  de  Coutances. 

CERENS , bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
au  diocèfe  du  Mans. 

CERES , voyez  Serres. 

CESAREE-AUGUSTE,  voye{  Anazarbe. 

CETON,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  d’Alençon. 

CETTE.  . . . Son  port  fut  formé  par  Louis 
XIV  pour  les  galères  8c  pour  de  petits  bâtimens. 
Long,  fuivant  Caffini , pril’e  au  fanal  de  cette 
ville  , xi  dtg.  ; lat.  43 , x+y  40.  (R,) 

CEVENNES,  voyez  Sevennss. 

CEYLAN  , voye{  Cezlan. 

CEZANE,  voye{  Sezane. 

CH  ABRIS  , bourg  de  France  , dans  l’Or- 
léanois  , élection  de  Romorenrin. 

CHAHAIGNE  , bourg  de  France  , en  Anjou, 
au  diocèfe  d* .Angers. 

CHAILAR  (le),  bourg  de  France,  dans  le 
Vivarais. 

CHAILLAN , bourg  de  France  y dans  le 
Maine  , élection  de  Mayennç. 
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CHAILLÉ  - SOUS  - I.ES  - OR  MEAUX  , bourg 
de  France  , en  Poitou  , élection  des  Sables 
d’Olonnc. 

CHAILLEVETTE , bourg  de  France  , en 
Saintongc  , êleâion  de  Marennes. 

CHAILLOUÉ , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocèfe  de  Seèz. 

CHAINGI,  bourg  de  France , élection  d'Or- 
léans. • 

CHALAIS  , Calefcum  , bourg  de  France,  dans 
le  Périgord  , diocèfe  de  Périgucux  , parlement 
8c  intendance  de  Bordeaux , élection  de  Péri- 
gueux , à a lieues  d’Aubeterre , fur  les  limites 
du  Périgord  , avec  un  château  fiir  la  rivière  de 
Dude , 8c  titre  de  principauté.  On  y compte 
environ  960  habitans. 

Il  y a un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  la  même 
province  , 8c  qu’on  appelle  aufli  Saint-Joris- 
de-Chalais.  « 

CHALINARGUE,  bourg  de  France,  en  Au- 
vergne , au  diocèfe  de  Saint-Flour. 

CHALLANS,  bourg  de  France,  en  Poitou  , 
élection  des  Sables  d’Olonne. 

CH ALON-SV R- MARNE.  . . . Cette  ville  eft 
le  fiége  de  radminiftration  provinciale  de  Cham- 
pagne, qui  y ouvrit  fa  première  féancc  le  4 
août  1787.  Elle  eft  compofee  de  48  membres  , 
11  de  la  noblelfc , ix  du  clergé,  8c  14  du 
tiers-état  formé  des  députes  des  villes  8c  com- 
munautés. L’archevêque  de  Reims  cft  préfident 
de  l’aflcmblée.  (7t.) 

CHA M BERET  , bourg  de  France,  dans  le 
Limofin  , dioctfe  de  Tulle. 

CHAMBOI.LE,  climat  de  la  côte  de  Bour- 
gogne, dans  le  territoire  de  Nuits,  connu  par 
des  vins  rrès-eftimes.  (R.) 

CHAMO,  grand  défère  d’Afie , dans  la  Tar- 
tarie  chinoilë , entre  les  deux  pays  habités  par 
les  Mongous  noirs  8c  les  Mongous  jaunes.  II  r 
plus  de  300  lieues  de  long  , 8c  il  fe  joint  à 
quelques  autres  qui  vont  jufqu’à  dndoftan.  Ce 
défère  n'eft  pas  abfolument  continu  i il  y a par 
intervalles  quelques  pâturages , 8c  même  de* 
villes  (R.) 

CHAMOUNI , grotte  bourgade  de  Savoie  , 
dans  le  Faucigni,  au  pied  du  mont  Blanc,  du 
côté  du  couchant.  (R.) 

CHAMPAGNAC,  bourg  de  France  , généra- 
lité de  Poitiers , éic&ion  de  Saint-Flour. 

Champacnac,  bourg  de  France,  en  At*- 
vergne , généralité  de  Riom  , élection  de  Saint- 
Flour. 

CHAMPANIERS  , bourg  de  France,  dan* 
PAngoumois,  fur  les  confins  du  Limofin. 

CHAMPTOCÉ,  bourg  de  France,  au  diocèfe 
de  Limoges. 

CHANGÉ,  nom  de  deux  bourgs  de  France, 
dans  le  Maine  i l’un,  éleâion  du  Mans,  l’autre, 
élection  de  Laval.  . , _ 
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CHANGI,  botirp  de  France  » général! cê  de 
Lyon , élection  de  Roane. 

CH  AN  IAUNAY,  bourg  de  France,  en  Poitou, 
élection  de  Fontenay. 

CHANTRIGNE , bourg  de  France,  généralité 
de  Tours  , élc&ion  du  Mans. 

CHAPARENGUE,  ville  d’Afie,  dans  la  Tar-- 
carie  indépendance,  fur  le  Tfanpou,  au  midi  de 
Latak , dans  le  grand  Tibet.  Elle  eft  fort  mar- 
chande , & c’eft  la  plus  confidérable  de  ces 
contrées.  (/?.) 

CH APELLE-AGNON , bourg  de  Fiance,  en 
Auvergne  , diocèlè  de  Saint-Flour. 

CHARAM f,muye{  Ara. 

ÇHARXI/ bourg  de  France,  fur  la  Marne, 
à i lieues  oueft  de  Châtcau-Thierri , élection  de 
boifions.  (/?.) 

CHARLOTTE  - TOWN  , voye{  Port-ia- 
JOJE. 

CHARNIbAI , bourg  de  France , en  Touraine , 
éledion  de  Loches , avec  titre  de  maruuilat. 
IX.) 

C HATAM  , port  d'Angleterre  , dans  le  comté 
de  Kent  , joignant  Roche  lier  , fur  la  rive  méri- 
dionale de  la  rivière  de  Mcdvay.  Il  eft  deftiné 
à ia  conftruélion  des  vaifleaux  de  guerre  , 8c  les 
Anglois  l’on:  fait  fortifier.  C’eft  àC.hatam  qu’eft 
le  principal  magafm  de  la  marine  , c’eft  celui  qui 
eft  le  mieux  fourni  & le  mieux  difpofé.  Les 
maifons  des  officiers  de  marine,  directeurs,  inf- 
pedeurs , lont  bien  bitics  , ainft  que  le  font 
même  celles  des.  ouvriers.  Siroud  , Rochcfter  8c 
Chatant  , font  tellement  liés  enlemblc , qu'il 
n’en  réfulte  qu’une  leule  rue  d’environ  trois 
milles  de  longueur.  ( R .) 

CHATEAU  - NEUF  DE  RANDON  , voyc{ 
Randon. 

CHATEAU-POINSAT  , bourg  de  France  , 
dans  le  Lifiioftn  , diocèfe  de  Limoges. 

CHATELDON  , petite  ville  du  bourbonnais  , 
à une  demi-lieue  de  la  rivière  d’Allier,  * S lieues 
de  Clermont-Ferrand,  à 13  de  moulins,  a 2j 
de  Lyon  , à 3 de  Vïchi , 8c  à 90  de  Paris.  Cette 
ville  eft  au  11e  de£ré  , to  ntin.  de  long.  , & , 
au  46e  degré  , 1 mm.  de  latit.  feprcntrionale. 
Elle  eft  b tuée  au  pied  de  pluücurs  montagnes 
taillées  à pic  qui  Penvcloppcnr  de  toutes  parts, 
l.es  plus  voihnes  de  la  ville  font  couvertes  de 
vignes  qui  produite nt  du  vin  d’aflèz  bonne 
qualité*,  mais  ce  font  les  eaux  minérales  fioidcs, 
dont  on  doit  la  découvertes  M.  Dcfbreft  , mé- 
decin , qui  en  clV  intendant , qui  rendent  fur- 
tout  cet  endroit  recommandable.  Ces  eaux  foiru- 
gmoufes  , & qui  font  des  plus  gazenfcs,  ont 
beaucoup  d’atfmitc  avec  celles  de  bpà  , qu’elles 
furpaflent  en  vertu.  Ces  eaux  font  froides,  fa- 
lincs  , âcres  , fpir  itueufes  t martiales  , aigre- 
lettes , & agréables  au  goôt.  Mlles  conviennent 
dans  les  maladies  des  nerfs  , les  aigreurs  , les 
palpitations  , dans  les  pertes  blanches  bc  rondes  , . 
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les  laits  répandu*,  les  maladies  de  la  peau.  Eîîev 
reulUfl'ent  particuliérement  dans  celles  qui  dé- 
pendent du  dérangement  de  l’cftomac  , & des 
fécondes  voies.  Il  ne  parolt  pas  d'ailleurs  que 
ces  eaux  aggravent  aucune  des  maladies  pour 
lefqucllcs  on  en  tente  l’ufago,  8c  il  s’en  fait  une 
très-grande  confommarion  dans  les  endroits  où 
elles  font  connues.  ( R .) 

CHAUDRON  , bourg  de  France,  en  Anjou  * 
diocèfe  d’Angers.  ' 

CHAUME  (la),  voyr{  la  Chaume. 

CHAUNAI  , bourg  clc  France,  en  Poitou  y 
•u  diocèfe  de  Poitiers , près  de  Sanzai.  (Æ.) 

CHAVAIGNE , bourg  de  France,  en  Poitou  , 
entre  Montaigu  8c  les  Efiarts.  (R.) 

CHENbl  , voyc{  Xrnsi. 

CHERAC  , bourg  de  France  , en  Saimongey 
au  diocèfe  de  bain  tes. 

CIlERAbCO,  voyc{  Quirrs» 

CHERLIEU  , Carotocusy  Carus  locus , abbaye 
de  France  , en  Franche-Comté  , près  de  fuflev  » 
au  grand  bailbge  d’Amont  , 8c  dans  le  bai  1 — 
lage  particulier  de  Vefoul , fur  la  petite  rivière 
d’Ayron.  Elle  cfl  de  l’ordre  de  Citeaux,  8c  de 
la  filiation  de  Clervaux  ; cette  abbaye  , fondée 
l’an  1130  , cft  magnifiquement  bâtie.  Elle  eft 
en  commande,  8c  produit  ajooo  liv.  de  tente 
à celui  qui  en  eft  pourvu,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  loit  que  ac  177  flor.  Il  ne 
s’y  trouve  maintenant  que  cinq  religieux.  (R.) 

CHERbON  , prononce { Rkrson  *,  nouvelle 
ville  fondée  en  1779,  dans  la  petite  Tartarie, 
par  P impératrice  de  RulTic  , Catherine  IJ  , à 
l'embouchure  du-Nicpcr,  près  de  l’endroit  où. 
le  Hog  fe  jète  dans  ce  fleuve.  C’cfi  une  ville 
déjà  confidcrable,  eu  égard  à la  date  de  fa  fon- 
dation. Elle  eft  régulièrement  bâtie  & diviféc 
par  quartiers.  II  s’y  trouve  plufieurs  édifices  de 
quelque  apparence  8c  folidement  conftruits  , tels 
font  en  particulier  l’hôtel  du  commandant  , & 
l’églife  principale.  Le  commerce  , qui  y devient 
fort  aâif  , fera  vraifentblablement  prendre  a 
cette  ville  des  accroificmens  rapides.  Elle  eft: 
foi  te  8c  munie  d’un  bon  port.  {R.) 

CHERb'ON  , ou  Kerson  (le  vieux),  ville  de 
la  Crimée , fur  la  côte  occidentale  de  cette 
prcfqu’îlc -,  voye*  Kaimsrazar.  (R.) 

CHERVE , bourg  de  France  , en  Touraine , 
éledion  de  Richelieu. 

CHERBOURG,  voytf  S hcbswar. 

CHEVIRÉ,  bourg  de  France,  généralité  de 
Tours  , clcâion  de  llaugé. 

CHEVRE,  bourg  de  France,  dans  la  baiiv- 
tonge  , élcélion  de  Cognac. 

CHIKRl , voytf  Quieks. 

CHïPPENHAM  , petite  ville  , ou  mieux 
bourg  d’Angleterre,  d*ns  le  Vilr-Shtrc,  fur 
i’Avon  , qu’on  y pafle  fur  un  pont  de  leize  arches. 
Alfred  8c  quelques  aunes  cois  baxons  y filent 
leur  réiideiîcc.  (/<,) 
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CHIKAS,  voyf[  Schihas. 

CH  OLIN  , voyc{  Choiinsxoi-Posad  , ville 
de  l’empire  de  Kullic,  dans  le  gouvernement 
de  No/ogorod,  & : dans  la  province  de  Veli- 
Iculuk  , fur  la  rivière  de  Lovât.  (R.)  , 

CHRIST-CURCH  , petite  ville  , ou  mieux 
bourg  très  -confidérable  d’Angleterre  , Jans  le 
Hamp-Shire  , à rembouchure  de  l’Avon.  11  le 
nommoit  autrefois  Twinamy  Twynehambourne  , 
8c  Twincham.  (R.) 

CHRISTOPHE  (Saint)  , bourg  de  France, 
«n  Touraine  , au  dioccfe  de  Tours , avec  titre 
de  baronie.  (II.) 

Christophe  ( Saint  ),  voye{  Saint-Chris- 
tophe , 8c  Se regippr-del-Rev. 

Christophe  (ile  Saint  ),  voyc{  Saint-Chris- 
tophe. ( R .) 

CHUQUISATA,  voye{  Plata.  (h) 

CIAMPA  , . . . wye{  aufli  Tsiampa. 

CIKOK.O  , voyej  Saikoef. 

CINTRA  , voyc{  SIN  IRA. 

CIR  (Saint  ) , bourg  de  France,  dans  le  Lyon- 
vois  , au  diocclb  de  Lyon. 

Cik-du-Railleul  (Saint  ) , bourgde  France, 
«n  Normandie,  généralité  de  Caen. 

Cir-sur-Loir  (Saint)  , bourg  de  France, 
en  Touraine  , diocèfc  de  Tours. 

Cm  ( Saint  ),  près  V criailles,  voyrj  Saint- 
ClK. 

CIRENCESTER , voyc{  Circertee. 

CIUDADELA  , voyeç  Citadelia. 

CIVRAI,  vore{  Si v rai. 

CLAGNI  , château  de  Plaifance  élevé  par 
Louis  XIV  , près  des  avenues  de  V’erl'ailles,  8c 
du  côté  du  nord,  pour  la  ducheflc  de  Montefpan. 
Julcs-Hjrdouin  Manfard  en  fut  Parchitcdc,  8c 
il  fe  faifoit  remarquer  par  fa  régularité  , par 
Ja  richefle  des  ameublemens,  par  1?.  beauté  des 
peintures,  & l’agrément  de  les  jardin*-,  mais  il 
y a environ  vingt  ans  qu’il  a été  démoli,  (il.) 

CLARK  ( comté  de  ) f voyc{  Thomoxd. 

CLAUDE  ( Saint),  bourg  de  France,  dans 
le  Elaifois  , dioccfe  de  Blois. 

Claude  ( Saint  ) , ville  de  France,  en 
Franche -Comté, . . . voyc{  auili  Saint-Claude  , 
tant  dans  le  corps  de  l’ouvrage  que  dans  le  Sup- 
plément. 

CLECI , bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Caen  , eledion  de  Vire. 

CLEMENT  ( Saint  ) , bourg  de  France,  dans 
Je  Umofin  , diocèfc  de  Tulle. 

CLERMONT,  en  Argone Cefl  le  chef- 

lieu  du  Ciermontois  , diftrid  firué  entre  les  gou- 
vernemen*  de  Champagne  8c  de  Lorraine.  11 
«voit  etc  donné  anciennement  par  l’empereur 
O.hi^n  à l’eglife  de  \ crdun  , qui  le  fit  gouverner 
par  des  châtelains  qui  s’y  rendirent  indépendant, 
èv  en  jouirent  jufqu’en  12.04.  lhibaud,  comte 
de  Bar  % s’en  empara  enluite  8c  en  djmt.ira  pof- 
feiCuur  à titre  de  fief  de  la  même  égltfr  à laquelle 
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lui  8c  fes  fuccc-fTours  en  firent  horaiftage  jnfquVu 
1 5Ô4.  Charles  II , duc  de  Lorraine  , racheta  tous 
les  droits  de  fiefs  8c  devoirs  auxquels  Soient 
tenus  les  ducs  de  Bar  pour  ‘le  Ciermontois  , 
Vienne,  Varcnne  8c  autres  lieux,  qui  cefTètefit 
d’être  arrière-fiefs  , &:  furent  compris  dans  le* 
inveftitures  immédiates  donnée*  par  leu  empe- 
reurs aux  ducs  de  Lorraine  par  je®  Tiattés  de 
r6jx  8c  1641.  Charles  111  fut  obligé  de  céder 
en  propriété  à Louis  XIII  le  comté  de  Cler- 
mont avec  les  villes  de  l)un,  Jamcra  & Stenay, 
6c  Louis  XIV,  qui  , en  1648  , avoit  donné  ces 
terres  au  prince  de  Coude)  voulut  , par  un 
article  de  la  paix  des  Pyrénées,  qu’il  en  jouit  en 
toute  propriété  , à la  réferve  des  droits  régaliens  t 
de  la  fouveraineté , 8c  de  la  jurifdiclion  des  cas 
royaux , 8c  à la  charge  des  foi  8c  hommage  , 
comme  d’ir.i  fief  relevant  de  la  couronne.  Les 
choies  relièrent  en  cet  état  jufqu’è  l’année  1784  , 
où  le  roi  a racheté  les  droits  de  la  mailbn  de 
Bourbon-Conde.  (R.) 

CUTHARO  , voye{  Cuthera. 

CLOUD  ( Saint  ),....  voyq  auilt  Saint- 
Cloud. 

COBI  , voyc{  Ch  a mo. 

COBLEN'fZ Ceft  depuis  quelques 

années  la  réfidence  de  l’cledeur  de  Trêves  qui 
a abandonné  l’ancien  château  fitué  fur  une  hau- 
teur, à Poppofice  delà  ville  , fur  la  rive  droite 
du  Rhin.  (/(.) 

COCKER MOUTH  , bourg  d* Angleterre , dan* 
le  Cumberland,  fur  la  rivière  de  Cocker.  U 
envoyé  deux  députés  au  parlement  i il  eft  bien 
bât»,  8c  il  s’y  trouve  un  château.  ( R.  ) 

CvELERS , abbaye  de  France,  au  dioccfe  de 
Ricux,  dedans  le  territoire  de  Gailhac-Taubra. 
Elle  eft  de  l’ordre  de  Clteaux.  (A.) 

COELLEDA  , . . . . voyt{  Koelleda. 

COIGNT , gros  village  de  France,  dan*  la 
Normandie , au  diocèfe  de  Couranccs  , parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen  , avec  titre 
de  marquif.it.  Il  y a un  château  feign curial,  8c 
on  y compte  330  habitans.  Cette  terre  a été 
érigée  en  duche-pairie  en  1787.  (R.) 

COMPREIGNAC,  bourg  de  France,  dan*  le 
Limofin,  diocèfc  de  Limoges. 

CO  N DEON  , bourg  de  France  , •généralité  de 
la  Rochelle , éle&ion  de  Saintes. 

CONDOR  (île),  voye{  Pulo-Condor. 

CONNERAl  , bourg  de  France  , dans  le 
Maine , éledion  du  Mans  , fur  l’Huifne.  (A.) 

CONQUES,  bourg  de  France, en  Languedoc, 
au  diocèfe  de  Carcaflone,  avec  une  abbaye  en 
commande  qui  produit  10,000  liv.  au  titulaire. 
{R.) 

COVTAISCH  ( 1-s  étets  du  ) , voye{  IV- 
ticlc  Eivths.  ( les  ) 

CONTRES , bourg  de  France  , dans  I*  Bîai- 
fuis  , éledion  de  blois. 
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COOK  ( rivière  de  ) , grande  rivière  du  nord- 
oueft  de  l’Amérique,  découverte  en  1778  par 
le  célèbre  navigateur  dont  elle  porte  le  nom , 8c 
qu’il  a reconnue  jufqu’à  61  deg.  , 30  min. 
latit. , 8c  à no  de  longit.  Elle  eft  navigable. 
(/?.) 

COPPERBERG,  voycr  Fakiun. 
COQUIMBO,  voye{  Serena  (la) 

CORCANG  , voyc{  Karasm  , dan*  ce  fup- 
plément. 

CORF  , ou  CoRP-CAiitE , petite  ville  ou 
mieux  bourg  d’Angleterre , dam  le  Dorfet-Shire  , 
dan*  la  prefqu’ile  de  Purbeck,  quia  dix  mille*  de 
longueur,  8c  fix  de  largeur.  Il  eft  muni  d’un 
château  fort.  (H.) 

CORNET,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
élection  d’Angers. 

CORON , bourg  de  France , en  Anjou  , élec- 
tion de  Montreuii-Bclay. 

CORSÉ  , bourg  de  France,  en  Anjou,  élec- 
tion d’Angers. 

COULANS,  bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
éleâion  du  Man* , avec  titre  de  baronnie  , Oc 
un  château.  (R.) 

COULONS , bourg  de  France  , dans  le  Bcrri , 
dans  l’éleâion  de  Gicn. 

COURBEVILLE  , bourg  de  France  , dan*  la 
généralité  de  Tour*  , éleélion  de  Laval. 

COUREITÉ  , bourg  de  France  , dans  le 
Maine , au  diocèfc  du  Mans. 

COURGIS  , bourg  de  France , dans  la  géné- 
ralité de  Paris,  élection  de  Tonnerre. 

C.OURLE  , bourg  de  France  , dans  le  haut- 
Poitou  , éleélion  de  Thouars. 

COURTISOU  , bourg  do  France , en  Cham- 
pagne , au  diocèle  de  Clulon. 

COUTERNE,  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , généralité  d’Alençon  , éleélion  de 
Falaife. 

COZES,  bourg  de  France  , en  Saintonges  , 
élcâion  de  Saintes. 

CRAIBOURG , joli  bourg  de  la  haute-Ba- 
vière , dans  la  régence  de  Bourghaufen , fttué 
dans  un  territoire  fertile.  (R.) 

CRANDÉ  ( lie  ) , voye{  Helene. 

CRAPACK  (monts),  chaîne  de  montagnes 
fameufes  qui  s’étend  en  forme  de  croiflant  le 
long  de  la  Moravie , de  la  Siléfie  , de  la  Po- 
logne te  de  la  Moldavie,  qu’elle  fépare  de  la 
Hongrie  & de  la  Tranftlvanie.  Leur  plus  grande 
hauteur  eft  au  comté  de  Zips,  8c  les  montagnes 
de  ce  diftriâ  peuvent  fe  découvrir  , par  un  temps 
ferein , d’Erlau  en  Hongrie , & de  Cracovie  en 
Pologne.  Le  bas  de  cette  chaîne  eft  charge  de 
bols  ; plus  haut , ils  font  des  plus  beaux , mais 
en  s’élevant  davantage  ils  deviennent  rabougris , 
8c  la  cime  n’offre  qu’une  fuite  d’énormes  ro- 
chers efearpés , couverts  de  neiges  permanentes , 
éù  de  diftanec  en  diftancc  des  lacs  d’une  eau 
très -limpide.  (R.) 
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CRÉANCES  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie, généralité  de  Caen  , éleâion  de  Cou- 
tances. 

CREKI.AD  , voycr  Crikiad. 
CREMS-MUNSTER.  . . . Cette  riche  abbaye 
a été  fupprimée  en  178  a. 

CRETE  (la),  voyrj  Creste. 

CRIMÉE  (la)  ...  . Cette  partie  de  la  petite 
Tarcarie  eft  fous  la  domination  de  la  Ru  (lie 
depuis  178)  , & la  poflcllion  lui  en  fut  con- 
firmée par  la  Porte  en  1784»  mais,  en  1787* 
cette  dernière  puiliance  a déclaré  la  guerre  a la 
Ruffïc  , principalement  an  vue  de  reconquérir  la 
Crimée.  Quelle  en  fera  l’iffuc  ? Le  tems  feul  l’ap- 
prendra, & il  ne  nous  eft  pas  donné  d’anticiper  fur 
les  événement  ; voyc{  l’article  Cuban.  (R.) 

CROIX-DE-ROCHEFORT  (Sainte)  , bouçg 
de  France  , en  Anjou,  dans  l’élcélion  d’Angers. 

CROUZILLE  , bourg  de  France  , dans  le 
Limofin , au  diocèle  de  Limoges. 

CRULAY , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
généralité  d’Alençon , éleâion  de  Vemeutl. 

CUBAN  , . . . La  conquête  de  ce  diftriél  par 
les  Rudes  leur  a été  confirmée  , en  1784  t Par 
Porte  Ottomane,  qui  a confenti  la  teumon  à 
perpétuité  de  ce  pays  à l’empire  de  Rullic  , 
conjointement  avec  la  Crimée  , 1 lie  de  1 a- 
man  , & la  ville  d’Ociakow  , tellement  que 
les  limites  des  Tartaras  ont  été  fixées  de  la 
rivière  de  Cuban  à la  Géorgie.  La  guerre  qu. 
vient  de  s’allumer  entre  les  Turcs  8c  les  Rude*  » 
apporteront  furement  du  changement,  aux  lltpu- 
latîons  de  ce  traité.  (R.) 

CUERA,  vqye{  ZuERA. 

CUILLÉ,  bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  Tours , élcâion  de  Chiteau-Gonthicr. 

CULHAT  , bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom , éleâion  de  Clermont. 

CUI  LEN  , bourg  décode  , dans  le  vicomte 
de  Banfc,  fur  la  côte,  à )j  lieues  nord-eft 
d’Edimbourg.  ( R.  ) 

CULMBACH , au  roi  de  Pmjfc  y lifa 

Au  Margrave  d’Anfpach  de  la  maifon  de  Bran- 
debourg, & voye{  l’art.  Anspach  de  ce  fup- 
plément.  (R.) 

CUNA,  bourg  de  la  haute-Luface  , avec  un 
joli  château  , à une  lieue  & demie  de  Gorlit*. 

?R.) 

^ CURDISTAN , voyepCuRDES , & Kurdistan. 

CUSSAC  , bourg  de  France , en  Poitou,  dans 
l’élection  de  Confions. 

CUSSET , appelle  autrefois  Cussi , en  latin 
CuJTucum  , CuJJiium , eft  une  ville  du  troiftème 
ordre,  limitrophe  de  l’Auvergne  8c  du  Bour- 
bonnois  , à 11  lieues  de  Moulins  , a iode  Cler- 
mont-Ferrand , 14  Jc  Lyon  , & 86  de  Pans. 
Ceue  ville  eft  au  »i*  degré,  10  minutes  de 
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long.  , 8c  au  46'  , i minutes  de  latit.  fepten- 
trionale.  On  ne  fait  rien  de  pofitif  fur  l’origine 
8c  la  fondation  de  Cuflet.  Son  baillage  royal  eft 
un  des  plus  anciens  de  l’Auvergne  , & la  prévôté 
encore  plus  ancienne  lui  fut  réunie  en  1640. 
Louis  XI  , par  des  lctties-patentes  du  mois 
d’août  148a  , enrégiftrées  au  parlement  le  7 fep- 
tembre  fuivant , avoit  déclaré  Cuffct  ville  royale 
du  domaine  de  la  couronne  , & incom  mu  table  - 
ment  inaliénable  d’icelle. 

* C’oft  à Cuflet  que  fe  fit , en  1450  , la  célèbre 
entrevue  entre  Charles  VII  & le  dauphin  fon 
fils , laquelle  finit  la  guerre  civile  appellée  la 
Pragucric,  qui  penfa  caufer  la  ruine  de  l’état. 

Cuflet  éft  entourée  de  montagnes  qui  ne  pro- 
duifent  qu’une  petite  quantité  de  feigle  : les  co- 
teaux les  plus  près  delà  ville  font  couverts  de  vignes 
qui  fourniflent  des  vins  d’une  médiocre  qualité. 

■—  )i  ■ ■ ■■■»■■> 
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Son  badin  , qui  a peu  d’étendue  , efl  d’une  très- 
grande  fertilité  -,  il  produit  du  vin  , du  bled  , du 
chanvre  , des  fruits  & toutes  fortes  de  légumes, 
cependant  ce  oeuple  y eft  pauvre  &:  parefleux , 
parce  que  c’elt  de  la  miièrc  que  naît  ordinaire- 
ment la  paierie»  Les  lubfides  y font  fi  confidé- 
rables  qu’à  peine  refte-t-il  , aux  manouvriers  le» 
plus  laborieux  , de  quoi  liibfiüer  dans  un  terri- 
toire dont  le  principal  produit  efl  en  vin. 

Il  y a à Cuflet  une  abbaye  royale  des  filles  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît,  du  revenu  de  vingt»cinq 
mille  livres.  ( R .) 

CYPRIKN  (Saint),  bourg  de  France,  dan» 
le  Périgord  , au  diocèfe  de  Sarlat. 

CZERDIN  , vayt\  Tscherdin  dans  ce  Sup- 
plément. 

CZERNICHOVIE , voyeç  Tschernichow. 

CZERNIKOW  , voyei  Tschirnichow. 
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D AARE-FIKLD  , voye\  Skarf.-Fif.id. 

DACHSBOURG  , voye{  Dachspekg. 

DACHSTÜL , i'eigneurie  fouveraine  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  haut-Rhin  , joignant  la 
Lorraine  , & le  baillages  de  Saarbourg  8c  de 
Grimbourg.  Elle  relève  de  l’électeur  de  Trêves. 
Le  feigneur  de  Dachftul  , fans  être  admis  aux 
diètes  de  l'Empire  a cependant  voix  & lia n ce 
aux  aflembléesdu  cercle  du  haut -Rhin.  Sa  taxe 
matriculaire  eft  d’un  cavalier  8c  d’un  fan- 
talfin  , ou  de  feiie  florins  par  mois  , 8c 
fa  quote-part  pour  l’entretien  de  la  chambre 
impériale  eft  de  to  rixd.  7a  kr.  par  terme.  Le 
chef-lieu  de  ce  petit  état  elc  Dachftul  , le  liège 
d’un  bailli.  (R.) 

DAGO  , yoye{  Dagho. 

DAGSBOURG  , voyc\  Dachspêrg. 

DALAAKA , voye { Dalac#. 

DAMGUR  , ou  Damgar  , voye{  Damgar tes. 

DAM  MARIE  , bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  Chilon,  élection  de  Chartres. 

DANET  , vf>yt{  Denat. 

DANTZICK.  ...  la  fignarurc  (R.)  à fup- 
pléer  à la  fin  de  l’article. 

DARNBACH,  voyc{  Dernbach. 

DATSCHITZ,  voye{  Dachitz. 

DATTENRJED  , voyc{  De  le. 

DE1SING  , voye{  Tausim. 

DELAWARK  ( la  ) , c’eft  un  des  treize  érats- 
unis  de  l’Amérique  lèptcntrionalc  , borné  au 
nord-eft  par  la  baie  de  Delaware  qui  la  ll-pare 
de  la  province  de  NewJcrléy  » au  midi  8c  à 
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I’oueft  par  1»  Maryland  , au  nord  par#la  Pcn- 
filvanie.  Newcaftlc  en  cû  la  capitale.  (R.) 

DELBUGH,  tom.  I , pag.  509  , t,fc{  üel- 
BRUSH. 

DELE,  petite  ville  ruinée  d’Alface  , au  Sund- 
gau  , dans  la  iubdélcgation  de  Bcford.  Les  Fran- 
çois en  ruinèrent  le  château  de  fond  en  comble 
en  1674.  ( R .) 

DELMONT  , vnyej  Deispehg, 

DEMERARI  (colonie  Hollandoifc). . . . rcfU- 
tuée  à les  maîtres  par  les  Anglois  en  1781. 

DENA  , voyej  Dana. 

DENCE,  bourg  de  France,  en  Anjou  , dio- 
cèfe d’Angers. 

DENI-HISSAR  , vojrej  Anadoh-Hissari. 

DENIS  - D’ANJOU  ( Saint  ) , bourg  de 
France  . en  Anjou  , à une  lieue  de  la  Sarte  , 
dans  l’clcdion  de  Chiteau-Gonthier.  (R.) 

Denys-ib-Gast  (Saint)  , bourg  de  France, 
en  Normandie  , au  diocèfe  de  Cotitanccs  , patrie 
de  M.  de  Saint-Evremont.  Il  y a en  France  plu- 
fieurs  autres  lieu*  du  nom  de  Saint-Denis.  (R.) 

OEOLS  , bourg  de  France  , en  Berri  , dans 
l’éledion  de  Château-Roux  , lur  l’Indre. 

DERPT  , yojref  Derp. 

DERSAU  , vojrcr  Dirschau. 

DERTMOUTH,  voyrj  Darmouth. 

DESNY  , bourg  de  Bohème  , dans  le  cercle 
de  Bcchin  , il  y a de  très-bonnas  eaux  miné- 
rales. (/?.) 

DElllOIT  DU  NORD  , voytt  Passage  nu 
Nord. 

DEVIZES  , gros  bourg  d’Angleterre  , dan»  le 
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Vilt-Shire  *,  îl  ett  formé  par  deux  grandes  rues 
parallèles.  La  plûparc  des  mailons  y font  de  bois. 
Le  château  qu’on  prérend  avoir  été  bâti  par  le 
roi  Alfred  eft  tout  en  ruines.  Ce  bourg  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Près  de  là  on  a trouvé 
fous  les  ruines  d'un  ancien  édifice  tope  ftatues 
de  métal  de  Dieux  du  paganiline.  (H.) 

D EU  TSC  H - WUSTER  - HAUSEN  , voye{ 

XV  es  T £ fl  H A US  FN. 

DH/iUN  , vr>ye{  Daune. 

Di ARBEKIR  , voye { Diarbecx. 

DIENE  , bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
dins  la  généralité  de  Riom  , élection  de  baint- 

E‘Iour. 

DJERNSTEIN,  voye\  Dierstsin. 

DIEISCHIN  , voye{  Tetschen. 

DIGES  , bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Paris  , élection  de  Tonnerre. 

DIGNAT  (la)  , bourg  de  France  , dans  le 
J.imofin  -,  ole&ion  de  Limoges. 

DIJON  v dans  cette  plaine  immenfe  6c  fuperbe 
qui  fe  développe  entre  le  mont  Afrique  , les 
montagnes  de  la  Savoie  , & celles  qui  , de 
l'ancienne  Hclvétic  , s’abaiflent  infenftblcment 
julqu'au  voîfinage  de  la  Saône  i à l’extrémité 
de  cette  plaine  enrichie  de  tous  les  dons  de  D 
nature  « fous  le  plus  «beau  ciel  du  monde , & 
dans  le  climat  le  plus  tempéré  , s’élève  la  ca- 
pitale de  Bourgogne , pompeufe  dans  les  édifices  , 
ramée  par  l’on  urbanité,  célèbre  par  Ion  goût 
pour  les  belles  connoiflances,  féconde  en  hommes 
de  génie  , 6c  qui  , par  les  perlonnages  fortis 
de  Ion  léin  qui  afpirerent  à tous  Jes  genres  de 
gloire,  n’eft  pas  moins  que  l’émule  d/Athènes, 
de  Rome  , de  Florence,  6c  de  Paris  , 6c  l’em- 
porte à cet  égard  fur  toutes  les  autres  villes 
de  l’Univers. 

Cet  amour  ardent  pour  les  fciences  6c  les 
arts  , y tient  en  quelque  forte  au  fol , & nous 
voyons  que  , dans  ces  derniers  temps  , les  états 
de  Bourgogne  ont  fait  divers  érabliiiémcus 
tendins  a en  accroître  les  progrès. 

Ils  ont  fondé  dans  la  capitale  des  cours  publics 
&:  gratuits  de  botanique  , de  minéralogie  , de 
chymie  , de  matière  medicale  , d’anatomie , 6c 
d’.iccouchemcns  -,  ils  ont  fondé  un  obfervatoirc  , 
St  établi  un  cours  public  6c  gratuit  d’aftronomic. 
Enfin  , 6c  à la  même  époque  , l’avancement  des 
arts  les  a déterminés  à l'érection  d’une  école 
publique  & gratuite  de  dellin. 

Le  cours  d’aftronomic  fe  fait  dans  une  falie 
du  palais  des  états  , munie  da  tout  ce  qui  ett 
ecceffaire  à cet  objet  , 6c  la  grande  tou*  du 
palais  de  la  province  a été  à cet  effet  convertie 
fil  un  fuperbe  obler/aroiro.  Pour  l’acquîfirjoil 
des  premiers  inftrumens  d’attronomie  , les  états 
pnt  fourni  une  fomme  de  15000  livres,  lis  ont 
4’jiJIçur#  accordé  une  fomme  annuelle  pour  être 
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employée  à les  entretenir  8r  completter,  comme 
ils  en  ont  oétroyé  une  autre  pour  la  formation  , 
entretien  6c  augmentation  d’un  cabinet  d’hittoire 
naturelle. 

Dans  l’école  de  dedin,  la  province  dittribuc 
tous  les  trois  ans  un  prix  extraordinaire  pour 
la  clafic  des  peintres  6c  pour  celle  des  fculptcurs. 
il  coniifte  dans  une  penlion  annuelle  de  mille  / 
livres,  dettinée  à entretenir  aux  études  à Rome 
pendant  quatre  ans  ceux  qui  l’obtiennent.  Ils 
reçoivent  d’ailleurs  des  mains  du  gouverneur  de 
la  province  , une  médaille  d’or  avec  une  cou- 
ronne de  laurier.  Dans  le  cours  de  la  troiiième 
année  de  leur  rélidence  à Rome  , le  peintre  eft 
tenu  de  copier  dans  les  proportions  qu’on  lui 
déligne  le  tableau  qui  lui  eft  indiqué  ; & le 
fculpteur  de  faire  en  marbre  une  ftatue  , ou 
deux  bu  des  d’après  les  ftatue*  ou  buttes  antiques 
qui  lui  font  de  lignés.  La  province  fournit  la  toile  , 
les  couleurs  6c  le  marbre  : & les  tableaux  , 
ttatucs  , ou  buttes  , reviennent  en  quelque  forte 
fur  leur  terre  natale  6c  font  places  dans  le 
palais  des  états  dont  ils  font  dettinés  à faire  » 
un  des  ornemens.  On  y voit  déjà  une  copie 
en  marbre  de  l’apoilon  du  Belvédère  , qui  fait 
beaucoup  d’honneur  à l’artitte.  A l’oppoltte  eft 
une  bonne  ttatue  de  Junon , 6c  ailleurs  un  grand 
tableau  que  je  n’ai  point  vu  , 6c  dont  j’ignore 
Je  liijet.  C’ett  d’apres  cet  énoncé  qu’il  faut  recti- 
fier ce  que  j’ai  dit  , pag.  jia  du  Ier  volpmc  , 
du  traitement  des  élèves  , 6c  de  l’intervalle  qui 
fépare  la  dittribution  des  grands  prix  , ayant 
entre  les  mains  les  délibérations  des  élus  gé- 
néraux des  états  de  Bourgogne , relatives  à ces 
divers  établilfemcns  , toutes  du  xtj  décembre 
1783. 

Quelque  nombreufe  que  foir  la  nomenclature 
que  j’ai  donnée  des  hommos  célèbres  qu’a  pro- 
duit cette  ville,  il  s’en  faut  bien  qu’elle  l'oit  corn- 
plettc.  Augmcnrons-la  de  quelques  noms  qui  mé- 
ritent de  trouver  place  ici.  C’ett  de  Dijon  ou  de 
Ion  reflurt  que  font  lortis  Dom  Clémencec  , de 
Tordre  de  Saint-Benoit  , ettimablc  6c  lavant 
auteur  de  l’art  de  vérifier  les  dates  -,  Dom 
François  Clément  de  la  congrégation  de  S’aint- 
Maur  , 6c  de  l’académie  des  inferiptions  & 
bel  les -lettres  , continuateur  de  l’art  de  vérifier 
les  dates  , & de  la  collection  des  hittoriens 
de  France  -,  Dom  Plancher  , religieux  bénédic- 
tin qui  a donné  i’hittoire  générale  6c  particulière 
de  Bourgogne,  3 vol.  tn-J'ol.  Charles  Fevret  , 
auteur  du  Traité  1 de  l’Abus.  Dom  Marronne 
lavant  bénédictin  -,  Louis  Chafot  , qui  a donné 
l’hittoirc  généalogique  des  fotivernins  de  l’Europe  , 

6c  les  tablettes  Lijioriqucs.  M.  Rigoley  de  Ju- 
vigni  , qui  a publié  un  excellent  difeourx  fur  le 
progrès  des  lettres , dont  il  a enrichi  les  biblio- 
thi*jues  françvifcs  de  la  croix  du  Maine  de 
Duvcrdier  en  1771.  AI.  Bailli,  auteur  dcpluficurs 
ouvrages  théologique*  cftimés  -,  M.  Béguin . connu 
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par  fon  livre  intitulé  de  la  Pkilofopkie  \ M.  Souf- 
flet , architecte  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève 
de  Paris  -,  M.  Mariller  , graveur  d’un  rare  mérite  •, 
M.  Monges  , à qui  on  devra  la  partie  phyliquc 
de  PEncyclopedie. 

Nommons  enfin  des  héros  lortis  de  cette 
terre  fortunée  -,  citons  les  Vergy  , les  Gafpard 
de  Tavanes  , les  Bayard  le  chevalier  Bayard 
naquit  à la  vérité  dans  le  Dauphiné  , qui  a 
des  droits  pour  le  revendiquer  , mais  il  eft 
originaire  de  Bourgogne  , 8c  de  la  famille  des 
Duterrail , qui  appartient  à cette  province.  Scs 
hauts  faits  l'ont  trop  connus  pour  nous  arrêter 
a en  parler  ici  : diions  feulement  qu'au  1 or  tir 
de  l’adion  , dans  la  terrible  journée  de  Ma- 
rignan  , François  Icf  voulut  être  armé  chevalier 
de  fa  main, 

Gafpard  Je  Tavanes  , maréchal  de  France  , 
fut  un  des  plus  grands  capitaines  8c  des#p!us 
vaillans  hommes  de  lbn  lieclc.  Il  eut  la  prin- 
cipale part  au  gain  de  la  bataille  de  Renty  fous 
Henri  II.  Au  fortir  de  Faction  , couvert  de 
i’ang  & de  pouflière , le  roi  Pcmb rafla  , ôta  le 
collier  de  l’ordre  qu’il  avoit  à lbn  col  , 8c  l’en 
revêtir.  Il  fervit  avec  éclat  fous  François  Iîr  > 
Henri  II  , François  II  » 8c  Charles  IX. 

M.  de  Vauban  que  nous  avons  nommé  parmi  les 
illufti  es  Dijonnois , s’eft  fait  un  nom  également 
célèbre  dans  les  fciences  8c  dans  les  armes.  On 
le  cite  fou  vent  à eau  le  de  Ion  l’y  fié  me  de  l’impôt 
territorial  ou  dîme  royale  i qu’on  ne  perde  au 
refte  jamais  de  vue  qu’il  ne  le  propofa  que 
comme  impôt  unique  , comme  devant  remplacer 
tous  les  autres  impôts  •,  mais  aflocier  l’impôt 
territorial  avec  les  impôts  exiftans  , n'eft  8c  ne 
fut  jamais  le  projet  de  M.  de  Vauban. 

La  ville  de  Dijon  pofledoit  une  des  plus 
précieulcs  bibliothèques  de  l’Europe  , dans  celle 
de  M.  le  président  de  Bourbonne.  Ce  tréfor  fe 
trouve  depuis  quelques  années  enfoui  8c  perdu 
pour  les  lettres.  Cette  ville  oôil  ^ a tant  de  goût  8c 
de  connoifTanccs,  8c  qui , au  dcces  de  M.  de  Bour- 
bonne devoit  en  faire  l’acquifition  pour  la  rendre 
publique  , à fouftêrt  qu’elle  allât  s’enfevelir  dans 
les  déferts  8c  les  forêts  de  Clervaux  , livrée  à 
la  fohtude  , aux  vers  , 8c  a la  pouflière.  N’y 
auroit-il  pour  la  province  aucune  faculté  da 
réméré  ? C’eft  ce  que  je  laifle  à refoudre  aux 
jurifconfultes  '. 

Il  n’y  a guère*  de  rtchcflc  à Dijon  que  celle 
qu’y  mer  le  produit  des  fonds  de  terre  , 
le  commerce  y étant  comme  nul.  Mais  les 
choies  doivent  changer  à ect  égard  , lorfque 
par  la  confcéüon  du  canal  dont  s’occupe  la 
province  , cüe  fera  devenue  un  entrepôt  con- 
tidérablc  entre  !a  France  , la  Hollande  , la 
SuifTc  , \ Italie  , 8c  l’Allemagne.  Tandis  que  de 
Dijon  on  creufe  un  canal  qui  débouche  dans  la 
Saône  à Saint- Jean  de  Lône , on  en  ouvre  au 
nord  un  correfpandaiu  par  lequel  cette  ville 
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aura  une  communication  çar  eau  avec  la  Seine. 
Le  canal  qui  le  terminera  a Saint-Jean  de  Lône, 
correfpond  à peu  près  à l’embouchure  du  Doubs  , 
qu’il  eft  démontré  poflible  de  rendre  navigable. 
Dans  les  montagnes  qui  féparent  le  comte  de 
Jîourgogne  , de  l’Alface  , les  lburccs  deverfent 
en  des  directions  oppofecs  ÿ ce  crue  l’on  nomme 
pendants  des  eaux.  Là  fe  trouvent  les  lburccs  de 
la  rivière  d'Ill,  verfant  au  Rhin  8c  à l’Océan 
par  Stralbourg  & la  Hollande.  Ces  lburccs  font 
fmgulièrement  rapprochées  de  celles  du  ruifleau 
d’Alain  , verfant  par  la  Halle  8c  la  Savoureufe 
dans  le  Doubs  qui  fe  joint  à la  Saône,  8c  par 
celle-ci  au  Rhône  qui  fe  jeté  dans  la  Medi- 
terranée. Des  étangs  conlidérabîes  qui  fe  ren- 
contrent près  des  fources  de  l’Alain,  8c  dirigés 
eux  - mêmes  en  fens  contraires  par  leur  pente 
naturelle  , indiquent  nettement  la  facilité  qu’il  y 
a de  faire  communiquer  le  Doubs  au  Rhin. 

Au  moyen  des  canaux  qu’cfieâue  la  province 
de  Bourgogne,  pour  réunir  la  Saône  à la  Seine, 
il  doit  donc  exifter  une  navigation  intérieure 
non-interrompuc  dins  les  deux  grandes  dimen- 
fions  du  royaumo,  cft  8c  l’oueft  , nord  & fud  , 
mettant  en  communication  les  partie  s du  royaume 
diamétralement  oppofecs,  & abouriflant  aux  trois- 
mers  Océan  , Méditerranée  , 8c  nier  d’Alle- 
magne , par  le  centre  8c  la  capitale  du  royaume. 
Il  y aura  communication  directe  du  Havre  au 
Rhin  , mais  difonx  d’abord  du  Havre  à la  Saône. 
Ici  la  navigation  fe  dirigera  d’une  part  vers  le 
Sud  & la  Méditerranée  , par  Lyon  8c  nos  plus 
riches  provinces  i de  l’autre  vers  la  mer  du 
Nord  par  la  Franche- Comte  , l’Alface,  l’Alle- 
magne , & la  Hollande.  Combien  ces  commu- 
nications ne  vont-elles  pas  être  multipliées  , fl 
nous  ajoutons  que  la  mémo  province  travaille 
en  même-temps  à la  réunion  de  D Saône  8c  de 
la  Loire  , par  les  rivière*  de  Dehune  8c  de 
Bourhince  '. 

Les  canaux  entrepris  fl  courageufcmenr  par 
les  états  de  Bourgogne  , doivent  donc  établir 
une  navigation  intérieure  qui  mette  en  relation 
prelque  toutes  les  provinces  de  la  France  , 8c 
la  plupart  de  fes  villes  commerçantes  , non- 
feulement  entre  elles,  mais  encore  avec  la  Hol- 
lande , i’AlIcmarne  , & la  Suifle  par  le  Rhin  , 
8c  avec  l’Italie  dont  loi  productions  duftinet* 
pour  nos  provinces  fcptentrionales , prennent 
la  route  de  Lucerne  8c  de  Bile. 

Mais  la  province  do  Bourgogne  peut- elle  fallut: 
à de  pareils  travaux,  à cet  abime  de  dérenlès?  elle 
y lulfit  fans  doute,  mais  <51  s’épuifant  : 8c  malgré 
lès  efforts  conftans  8c  foutenus  les  ouvrages  n’a- 
vancent que  foiblemcnc.  Des  travaux  de  cette 
nature  , des  entreprifes  de  cette  importance  , 
qui  doivent  donner  une  nouvelle  vie  au  royaume  , 
qui  doivent  y augmenter  le  mouvement  , le 
commerce  , laricheffc , la  population-,  qui  doivent 
concourir  éminemment  à ü»  fplcndcur  8c  à Cx 


( 


Digitized  by  Google 


7<S8  ■ D I J 


D I J 


■force  : ces  travaux  , dis-je  , doivent  être  fait! 
aux  frais  de  l'état  , ou  tout  au  moins  l'état 
doit  venir  au  fc cours  de  la  province  qui  s’immole 
pour  la  choie  publique  ne  fût-cc  qu'en  or- 
donnant que  le  produit  de  l'impôt  additionnel 
des  deux  vingtièmes  y l'oit  applique.  Ce  l'ont 
des  vœux  , mais  fous  un  gouvernement  paternel 
Se  fortement  animé  de  l’amour  du  bien  , pro- 
poser des  objets  cflcntiellcment  utiles  , &:  grands 
dans  leurs  conféquences  , c’eft  leur  imprimer  le 
fceau  de  l'exécution. 

Difons  enfin  que  le  canal  de  Languedoc  , 
n’intéreffoit  guères  que  la  province  où  il  s’exé- 
cutoit  , & Louis  XIV  voulut  en  partager  les 
frais , d’où  lui  cft  venu  le  nom  de  canal  royal. 

On  relfentit  à Dijon  le  6 juillet  1783,  une 
fccoufic  de  tremblement  de  terre  qui  dura  trois 
fécondes.  Elle  fut  accompagnée  d'un  bruit  fouter- 
rain  , Se  elle  fut  aficz  vive  pour  renverfer  en  quel- 
ques endroits  des  pièces  de  vaiiTèile  mal  aimes. 
Ce  fut  vers  les  neuf  heures  & demie  du  matin  ; 
& dans  le  même-temps  que  cette  commotion  fe  fit 
(entir  à Beaunc  , à Genève  , Se  en  differentes 
autres  villes  8e  bourgs  de  la  Bourgogne  «Se  de 
la  Franche-Comté.  Depuis  plus  d’un  mois  , par 
un  temps  chaud  & lec  , il  régnoit  , comme  au 
mois  d’oâobrc  , un  brouillard , une  brume  qui 
indiquoient  une  maladie  , une  crift  de  la  nature, 
avant-coureurs  de  cet  événement. 

Le  nombre  des  naiflançcs  à Dijon  eft  , années 
communes  , de  800. 

On  y a remplacé  par  un  arc  de  triomphe  la 
porte  baffe  Se  gothique  qui  mafquoit  la  ville 
du  côte  du  couchant.  Je  ne  l’ai  point  vue  & je 
ne  puis  l'apprécier  , ni  dans  la  maffe  générale  , 
ni  dans  fes  proportions  8e  fes  details. 

Le  portail  de  l'èglife  de  Saint  - Michel  de 
Dijon  , qui  le  cède  à celui  de  Saint-Gervais  de 
Paris  , pour  la  régularité  des  ordres  qui  le 
composent  , l’emporte  infiniment  fur  celui-ci 
par  le  développement',  la  beauté  des  maffes  , 
la  richeffe  de  l’ordoanancc  , l'élégance  Se  la 
fomptuofitéqui  y régnent,  fans  parler  des  beautés 
de  détail  qui  en  rehauffcnc  encore  le  mérite. 
Ce  morceau  d’arçhitcclure  eft  compofé  avec  une 
Intelligence  admirable.  C'cft  un  des  quatre  por- 
tails les  pius  magnifiques  de  l’Europe.  Les  trois 
autres  font  ceux  de  Saint  - Pierre  de  Rome  ", 
Sainte-Geneviève  de  Paris  , 8c  de  Saint-Sulpiçç 
de  la  même  ville. 

Un  des  beaux  monumons  du  moyen  Âge  cft  la 
tour  du  palais  de  la  province.  C’eft  dommage 
que  dans  ces  dernières  années  on  en  ait  attaqué 
la  durée  par  les  voûtes  qu'on  s’eft  permis  d’y  conf- 
truirc  dans  les  fallcs  qui  en  occupent  la  partie  fu- 

rSricure  , Sc  dont  la  pouffee  produira  immanqua- 
lemcnt  P écartement  des  murs,  les  tireront  de 
leur  à-plomb,  8e  en  accéléreront  la  ruine.  Sûre- 
ment on  a calculé  la  poufféc  de  ces  voûtes  , 
mais  on  n’a  pas  calculé  jufqu'à  quel  point  clic  cft 


augmentée  par  le  frémiffement  8e  la  commotion 
imprimés  à toute  l'économie  de  la  tour  , par  les 
voitures  plus  ou  moins  chargées  , & plus  ou 
moins  vîtes , qui  y caufent  des  fecouffcs  , un 
ébranlement  infenfiblcs  à nos  yeux , mais  très- 
réels.  Ces  mouvemens  accroiffcnt  dans  des  pro- 
portions inallignablcs  l’action  des  voûtes  , qui 
devient  facilement  vidorieufe  fur  des  murs  fans 
contre-forts  , à une  hauteur  de  plus  de  deux  cents 
pieds.  On  n’a  pas  calculé  l’accroiffement  que  rcce- 
vroic  l'adion  latérale  des  voûtes  par  quelques  lé- 
gères lecoufTes  de  tremblcmens  de  terre.  Si  celui 
du  6 juillet,  qui  arriva  avant  la  conftrudion  de  ces 
voûtes,  fût  arrivé  après  , à coupiilr  la  tour  fefût 
entr'ouverte. 

On  a voulu  faire  des  voûtes  aux  galeries  du 
Louvre  : on  en  avoit  auffi  calculé  la  poufféc , & 
au  r^epris  des  calculs  , elle  a produit  un  écarte- 
ment qu.'on  a été  obligé  d'arrêter  par  des  boulons 
8c  des  clefs  de  fer. 

Pourquoi , en  un  mot , s’expofer , par  une  faute 
de  calcul , à perdre  ce  beau  refte  du  palais  des 
ducs  de  Bourgogne , ce  monument  de  leur  magni- 
ficence. On  y a d'ailleurs  commis  des  dégrada- 
tions  volontaires  v une  baluftrade  découpée  en 
dentelles  y faifoit  riche  fie  fur  ce  comble  , on 
l’a  obftruée.  Les  conftrudions  accefTotrcs  qui 
s'élevoient  de  la  plate-forme  , qui  ajoutoient  à 
fon  élévation  8c  la  rendoient  plus  pittorefque  , 
on  les  a rafées , Se  elle  paroît  nue  depuis  ces 
rctranchemens.  L'efpècc  de  hutte  qu’on  a pra- 
tiquée au-deffus  , cft  d'un  pauvre  effet.  Ne  quit- 
tons point  ce  chapitre  (ans  délapprouver  cet 
lourdes  perches  plantées  verticalement  fur  les 
combles  de  l'édifice  du  palais , 8e  fervant  de 
fupport  à des  paratonnerres.  Elles  déparent,  elles 
écralcnr  l'édifice;  elles  lupportent  des  carreaux  ar- 
gentés 8c  dorés  qui  indiquent  qu’on  a voulu  en 
faire  parade , 8c  en  quelque  forte  défier  la  foudre  ; 
la  modeftie  convient  dans  ces  préfervatifs,  & cct 
appareil  doit  fc  remplacer  par  une  ümple  tige 
de  fer  très  effilée , argentée  à la  pointe  fi  l’on 
veut. 

L'èglife  de  Notre-Dame  cft  conftruite  dans  des 
proportions  admirables  -,  c’eft  un  temple  d'un 
goût  exquis , Se  qui  décèle  dans  l’architcdc  un 
lentiment , une  nneffe  de  rad  inexprimables  *, 
mais  il  faut  fe  la  figurer  rendue  à la  pureté  de 
fon  architedure  primitive  ; il  faut  par  la  penfee 
dcfobftrucr  les  percés  que  l’art  lui  avoit  ménagés. 
Elle  perd  fon  effet  par  le  foin  barbare  qu’on  a eu 
de  murer  une  partie  de  fes  jours , tant  dans  le 
chœur,  que  fur  les  bas  côtés*  Les  grandes  fe- 
nêtres latérales  du  portail  ont  difparu , on  les  a 
maçonnées  *,  celles  de  la  façade  qu’il  étoit  fi 
cfientiel  de  conlervcr  , lç  font  aufii.  On  gémit  de 
voir  qu’il  ait  exifté  des  périodes  de  temps  où 
l’affoupiffement  du  goût  ait  pu  permettre  d’at» 
tenter  gratuitement  à la  dignité  d’un  4CS  plus 
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beaux  monument  des  arts,  le  chef-d'œuvre  peut- 
être  de  l’architcclurc  gothique. 

C cfl  une  grande  faute  autti  d’avoir  avancé  la 
tribune  de  l’orgue  liir  le  premier  entre-colonne 
oc  la  nef  ; c’en  efl  une  d’avoir  peine  l’architec- 
,t,u.rc.‘!u  c^CDUr  d’un  autre  genre  que  le  rcfle  de 
1 c'glilc  ; enfin  , s’il  y a quelque  moyen  de  parer 
aux  eaux  pluviales , il  feroitàdéfirer  qu’on  rendit 
a la  grande  tour  les  percés  que  l’architcclc  lui 
ménagea  , 8c  par  l’obfiruélion  dcfqucls  elle  ne 
pi efen te  qu’une  malle  pefante.  Ajoutons  qu’il  fsu- 
drotc  fubuituer  une  couverture  en  plomb  à celle 

fa'ça^^  Plat£S  <IU‘ *U  tlS  d“  ds  ia 

On  a terminé  Paile  en  retour  du  palais*  de 
la  province  .dont  l’exécution  étoit  demeurée  fuf- 
penduc  une  fi  longue  fuite  d’années.  Mais  peut- 
etre  eût-il  été  à défirer  qu’on  l’eût  faite  fans 
Oerober  la  vue  du  beau  portail  de  Saint- Michel , 
oc  dans  ce  cas  rien  n’eût  été  fi  facile.  Il  n’étoit 
queltion  que  de  prendre  un  demi-pied  liir  les 
trumeaux  , ce  qui  fût  devenu  infenfiblc  fur  chacun 
“s  eipaces  en  particulier,  & fur  1a  longueur 
torale  de  I aile.  Le  palais  fur  relié  lenfiblement 
régulier , & on  auroit  confervé , à la  place 
royale  , une  pert'pcaivc  f'upcrbc  qu’on  y a perdue. 

Outre  les  cinq  portes  qu^nous  avons  indiquées, 
cette  ville  en  eut  deux  autres  : la  porte  au  Fcr- 
merot  , a l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom  , & la 
porte  de  Saulx , près  celle  de  Bourbon  -,  l’une  6c 
1 autre  ont  été  murées. 

La  Sainte  Chapelle  , fondée  en  1171  , par 
Hugues  III  , fut  rebâtie  plus  magnifiquement 
par  le  duc  Philippe-le-Bon , & terminée  par 
Louis  XII;  elle  fut  confacrée  en  ijoi. 

L’abbayc  de  Saint-Bénigne  fut  fondée  , à ce 
quon  croit  généralement,  vers  Tan  jia,  6c 
elle  rcconnotc  , finon  pour  fon  fondateur , au 
»cins  pour  Ion  bienfaiteur  , Gontran , roi  de 
Bourgogne,  qui  la  dota  richement.  L’égîifc  fut 
rebâtie  en  870,  par  U roi  Charles -Je-Chauve. 
Ceue  qui  fubiifte  fut  commencée  en  1280,  8c 
finie,  iujvant  quelques-uns , en  12S8  , 8c  plus 
probablement  en  1191.  Les  reliques  de  Saint- 
Benigne  , qui  fouffrit  le  martyre  à Dijon  en  17a 
ou  179 , y font  dépofées  dans  une  châlte  dorée, 
élevee  derrière  le  grand  autel , 8c  le  chef  du 
haint  fc  confcrve  dans  un  reliquaire  de  vermeil, 
couronné  & enrichi  de  pierreries.  On  garde  aulfi, 
dans  cette  abbaye  , deux  titres  du  ieptième  fièclc , 
en  papier  d’Egypte,  l’un  du  pape  Jean  V f l’autre 
de  Serge  Idr. 

On  tient  comme  certain  que  la  rotonde,  qui 
eit  derrière  1 apfidc,  eft  le  temple  dont  l’empereur 
Marc-Aurèlc  ordonna  la  conftrudion  en  l’honneur 
c Jupiter,  de  Mars,  & de  Saturne  , lorfqu’cn 
année  173  il  examina  les  nouveaux  murs  dont 
*1  aroit  fait  environner  la  ville  de  Dijon.  Ceci 
prouve  qua  cette  époque  ceuc  ville  avoir  dciîl 
une  certaine  ancienneté. 

Ccegr.  Tarn,  III. 
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La  flèche  de  l’églifi.  S.  Bénigne  cl  la  pies 
belle  de  l’Europe.  Celle  de  Cambray  feule  potir- 
roir  lui  être  oppof  e , maia  clic  n’efl  pas  d’une 
aulfi  belle  forme.  Celle  de  S.  Bénigne  , indé- 
pendamment de  in  élévation  extraordinaire  , 
ell  coupée  avec  une  précifion,  elle  ell  lée  avec 
une  pureté  i ‘e110  fiu’il  ferait  très  di  Scile  de 
l’égaler , & impolfible  de  la  furpaf'cr.  Il  con- 
viendrait de  retrancher  les  couvertures  pyrami- 
dales des  deux  tours  qui  font  au  poruil  , la 
grande  aiguille  en  dominerait  avec  plua  d’avant 
tage.  L’abbayci n’exifie  plus,  & la  menfe  abba- 
tiale eft  unie  à perpétuité  à l’evéché. 

On  voit  avec  plailir  à Dijon  le  bel  hfttel 
Dampicrre  , dont  la  noble  fimplicité  contrafte 
avec  les  chantournures  mel'quines  de  celui  do 
l’intendance , qui  gagnerait  beaucoup  fi  on  dé- 
truiloit  les  deux  murs  qui  font  entre  la  grande 
porte  & les  deux  pavillons  , pour  leur  f'ubf- 
tituer  une  grille.  le  palais  des  états  , fur  la 
rue  Notre-Dame,  ell  trop  écrafé,  8c  n’a  point 
la  dignité  qu’on  s’attend  à trouver  dans  un  édi- 
fice public  de  cette  importance. 

Dijon  manque  de  jardins  publies  ; & il  feroic 
à défirer  que  la  ville  acquit  Montmulard.  Le  para 
ell  trop-  diflant  de  la  ville  : s’y  rendre  cft  un 
voyage  , on  y éprouve  la  lulfitudc  au  lieu  du  dé- 
larfement  qu’on  y cherche.  L’arquebufe  ell  trop 
loin  encore , trop  reflerrée  , & on  ne  peut  s’y 
rendre  que  par  une  grande  route  incommode  8c 
poudreulc  en  été.  Il  ferait,  je  ne  dis  pas  feule- 
ment convenable , mais  nécefiaire  que  la  ville  ou 
la  province  achetaient  une  partie  des  anciens  jar- 
dins de  Montmulard  , jul'qu’au  dertus  de  l’étang, 
8c  qu’on  les  plantât.  Si  on  ne  s’y  détermine  pas , 
il  ferait  à propos  d'ouvrir  au  public  les  boule- 
vards des  portes  de  Bourbon  & de  S.  Pierre. 
De  la  première  de  celles-ci  à la  porte  S.  Ni- 
colas , il  règne  une  promenade  fort  agréable  , 
dont  le  cours , depuis  quelques  années  , ell  in- 
terrompu par  l’anticipation  lubrepticc  d’un  jardin 
particulier  qui  angultie  l’elpace , & qu’il  cfl  ailé 
de  rappeller  à Tes  limites. 

Joignant  le  faubourg  S.  Pierre , ell  un  vafle 
& bel  hôtel  qu’élevèrent  les  Jéluitcs  pour  en 
faire  une  mail'on  de  retraite.  Il  cil  comme  va- 
cant aujourd’hui,  & le  meilleur  ufage,  la  plu* 
utile  deflination  qu’on  puilTe  lui  donner  , cil 
de  la  convertir  en  un  corps  de  cafcrne  à la 
décharge  des  citoyens  qui  n’éprouver  oient  plus 
la  lujétion  & les  inconvénicns  de  loger  les 
gens  de  guerre.  Peut-être  ferait -il  utile  de 
liipprimcr  les  compagniesde  jeux , dites  de  Parc  8c 
de  l’arquebutè  , qui  multiplient* dans  la  ville  les 
exemptions  de  contributions  , à la  charge  det 
autres  clafiés. 

Depuis  quelques  années  le  deffin  des  jardina 
de  l’arquebufc  a été  changé  ; Ufcuut  été  plantés 
dans  le  genre  anglois.  Le  granit  peuplier  qu’u* 
y voit , a a7  pieds  de  circonférence. 
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Il  s’eft  tenu  un  concile  à Dijon  , au  l'u jet  | 
d’Ingeburge  de  Dancmarck  , époafe  du  roi  Phi-  I 
lippe- Augufte.  Ce  prince  l’avoit  répudiée , 8c 
avoit  é poule  Marie- Agnès,  fille  de  Bertold,  due 
de  Méranie.  Le  pape  Innocentai! , fur  les  plaintes 
du  roi  Canut , frere  d’Ingeburge  , commit  l’an 
l»97  le  cardinal  Pierre  de  Capoue,  légat,  pour 
connoître  de  cette  affaire.  Les  prélats  François 
furent  artcmblés  à Dijon  \ 8c  fans  avoir  égard 
à l’appel  interjette  par  Philippe  au  pape,  il  pro- 
nonça fentence  d’interdit  lur  tout  le  royaume , 
en  préfence  8c  du  contentement  des  évêques. 
Ce  concile  ib  tint  le  6 décembre  , l’interdit  fut 
levé  au  bout  de  fept  mois  , 8c  après  quelques 
négociations,  le  roi  le  remit  avec  Ingeburgc, 
qu’il  reconnut  pour  fa  femme. 

Les  confitures  d’Kpinev inertes  de  Dijon,  •& 
celles  de  Moyeux  ont  de  la  réputation  , 8c  il 
s’en  fait  des  envois  au  dehors. 

On  t’eft  fagement  déterminé  dans  ces  derniers 
temps  , a former  hors  de  la  ville  un  cimetière 
général  pour  toutes  les  pareilles  qui  la  com- 
pofent.  La  chapelle  qui  eft  au  centre  , d’une 
architeâure  lourde  8c  levère , eft  dans  le  genre 
qui  convcnoit.  Peut-être  l’idée  viendra- 1 - elle 
un  jour  de  la  ceindre  d’un  rang  de  cyprès. 

Il  réüiltcroit  beaucoup  d’avantages  pour  la 
ville  , de  la  pérennité  du  cours  de  la  petite 
rivière  deSuzon,  qui  eft  intermittent,  8c  laide 
l'on  lit  à fcc  dans  la  partie  de  l’année  où  elle 
Icroit  le  plus  nécertairc.  Le  xo  mars  1784,  j’ai 
liiivi  & examiné  l'on  cours  depuis  Mertign»  où 
elle  figure  bien  , jufqu’à  un  quart  de  lieue  au 
deffous  d’Ahui , où  clic  difparoU.  Ses  eaux  ne 
font  point  abforbées  par  des  entonnoirs  qui  les- 
englouti  fient , mais  elles  le  perdent  lucceffive- 
incnt , 8c  leur  volume  décroît  graduellement 
par  leur  infiltration  dans  un  fonds  graveleux. 
Parfois  cette  rivière  tarit  plus  haut,  8c  ne  parte 
point  Melfigni.  Lui  crcufer  un  autre  lit,  feroit 
préparer  un  même  fort  à les  eaux.  Si  on  vou- 
loir tarir  la  fource  de  leurs  intermittences,  & 
les  voir  conftamment  arrofer,  rafraîchir  la  ville  , 
la  nettoyer,  fie  y entretenir  la  falubricc,  peut- 
être  faudroit-il  paver  fon  lit  , 8c  l’encairter  de- 
puis Melfigni  julqu’au  deffous  du  village  d’Ahui. 

Quant  aux  antiquités  de  Dijon  , nous  ren- 
voyons au  favant  ouvrage  de  M.  le  Gouz  de 
Gerland  , exécuté  d’ailleurs  magnifiquement , 8c 
orné  de  beaucoup  de  planches , 1 vol.  in-40. 

On  a fupprimé  depuis  quelques  années  l’hô- 
pital du  S.  Efprit  ; celui  de  S.  Fiacre  eft  au- 
jourd’hui deftiqé  aux  cnfms  de  chœur  de  la 
Sainte-Chapelle  8c  de  la  cathédrale.  Il  y a d’ail- 
leurs des  lits  pour  les  domeftiques  des  cha- 
noines de  ces  deux  chapitres. 

On  lit  à l’article  Dijon  , pag.  5x3,  irc  col. , 
xe  alinéa  : on  ÉÊÊbuvre  la  Jbmmitc  du  mont  Blanc  y 
£/  celle  dsi  Crim  ; Ufa  8c  celle  du  Gemmi. 

Les  Bourguignons  le  reffou  viennent  encore  de 
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leurs  anciens  exploits  -,  leur  génie  martial  fc  de- 
cele  de  toutes  parts  dans  les  édifices  publics 
de  la  capitale.  Les  ornemens  qu’ils  y adoptent 
de  prédilcétion  , font  des  attributs  militaires  , 
des  trophées  d'armes  , des  cottes  de  maille  , des 
faifeeaux  de  lances , des  cuiraffes  , timbales  , 
dtapeaux  , cafques  , boucliers  y monceaux  de 
bombes  8c  de  boulets  , &c. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  l’article  de  Dijon  : 
c’etoit  en  quelque  forte  le  droit  d’un  écrivain, 
qui  préfente  à la  poftérité  le  tableau  de  fa  pa- 
trie.  Mais  le  témoignage  que  je  me  rendrai  , 
c’cft  que  l’amour  que  je  lui  porte  , ne  m’a  pa» 
écarte  un  inftant  des  Rentiers  de  la  plus  ftriâe 
vérhé , 8c  c’étoit  l’hommage  le  plus  digne  d’elle 
que  j'cufl'e  pu  Lui  offrir  1 (R.) 

DILLINGUE,  vaye{  Dillingin. 

DINDING,  voy*j{  Pulo-Dinding. 

DiOCESARÉH , voyei  Anatarbe. 

DIT  ZEN  , bourg  tic  révèchc  d’Ofnabrug.  Il 
eft  près  des  frontières  de  Ravenlberg , - 8c  il  a 
de  bonnes  ialines.  (&.) 

D1VE  , bourg  de  France  , en  Normandie  y 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  Diva  , au  dio- 
j cèle  de  Liliaux.  (R») 

DIXMUYDEN , voye{  Dixmvde. 

DOBOTZA  V voyef  Dobora. 

DOBRONIVA  , voyt{  Dobrona- 

DÜESEN  , ou  Docsk  , bourg  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  baffe -Saxe  , au  baillagc  de  Rit- 
zenbutrel , dans  le  territoire  de  la  ville  de  Ham- 
bourg , auquel  il  appartient»  Il  eft  près  de  la  mer* 

DOGAT , i«oyr{  Dogado. 

DOLITZ-SCH  , voye{  Pf.lxtzsch. 

DOMAZLITZ , voyiq  Domazlizc. 

DOMINGUE  (Saint),  voytq  Saint-Do- 
mingue, 8c  Dominguf  (Saint). 

DOMINIQUE  (île  de  la).  . ».  . Elle  a été 
remile  fous  l’autorité  de  l’Angleterre , à la  paix 
J de  1783.  (R.)  . . 

DOMPIERRE , bourg  de  France  , dans  le 
Limoiin  , au  diocèfc  de  Limoges.  (R.) 

Dompierhk  , bourg  de  France  , dans  le  pays 
d’Auris , au  diocèfc  de  la  Rochelle. 

DON  , voye\  Dana. 

DONAVER.T.  ...  On  n’eft  point  d’accord 
fi  cc  fut  l’empereur  Henri  IV , .Albert  Ier  , ou 
Charles  IV  qui  l'érigcrent  en  ville  libre.  Ct? 
dernier  Phypothéqua  en  1376  aux  ducs  de  Ba- 
vière. L’empereur  Sigiljuorui  Payant  dégagée  la 
rendit  à l’empire  , 8c  la  déclara  inaliénable  par 
une  patente  de  1434-  Son  iramédiateté  lubfifta 
juiqu’en  1607  qu’elie  fut  mile  au  ban  de  i’em- 
pire  , pour  avoir  troublé  par  des  voies  de  fait  , 
des  procédions  nouvelles  inftiruées  par  les  moines 
de  Sainte-Croix.  Le  duc  de  Bavière  , charge  de 
l’exécution  du  ban , s’en  rendit  maître  , 8c  le 
maintint  depuis  dans  fa  polfedion.  Depuis  170J 
jufqu’en  1714  , cette  ville  s’écoit  aîlranchic  de 
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fon  autorité , & : a joui  de  fon  ancienne  im- 
médUretc  ; mais  en  vertu  -de  la  paix  de  Bade 
elle  fut  remHb  fous  Ja  puifTance  de  l’éleâeur. 

{R.) 

DONCHERI.  . . . C’eft  le  fiége  d’une  pré- 
vôté *.  elle  a un  grenier  à fcl  , 6c  une  bonne 
manufacture  d’étoîfcs  de  laine.  Louis  XIV  la 
fit  entourer  de  murailles  flanquées  de  demi- 
baflions,  pour  remplacer  les  anciennes  fortifi- 
cations qui  avoient  été  démolies.  (R.) 

DORE-L’EGLISE , bourg  de  France,  en  Au- 
vergne , dans  la  généralité  de  Riom , élection 
d’Moire.  (rt.) 

DORESTRO,  voyc[  Silistrie. 

DORNHEIM , en  Suabc  , vayc\  Dornhan. 

DORTMARCK  , bourg  d’Allemagne  , fur  la 
Bolième  , dans  la  principauté  de  Zcll.  (R-) 

DOUAZrr  , bourg  de  France  , en  Gatcognc  , 
dans  les  Landes. 

DOUBLE  (la)  , voyc{  Mvssidan. 


DOUHGNE  , bourg  de  France,  dans  le  bas- 
Languedoc  , au  diocèlè  de  Lavaur. 

DOVTON.  . . . TJfe{  Dow  mon. 

DRAS , voy*{  Darha. 

DREFURT  , voyei  Trefurt. 

DRULSING,  bourg  de  la  ba  (Te- Au  triche  : il 
appartient  à la  maifon  d’Althan. 

DROUX,  bourg  de  France,  dans  le  Limofin, 
au  diocèfc  de  Limoges. 

DRYSTA,  vove{  SiixstrZb. 

DUNKERQUE.  . . . La  paix  de  1783  porte 
fuppreiTion  de  toutes  fticubtions  relatives  à cette 
ville  depuis  la  paix  d'Utrecht  1713  , & no- 
tamment l’abrogation  du  commiflairc  angloii 
qui  refidoie  en  cette  ville  , pour  veiller  à ce 
que  le  port  n’en  fût  point  rétabli.  ( R .) 

DU  N WICH,  bourg  maritime  d’Angleterre» 
dans  le  comté  de  Sufiollt  i la  mer  l’a  détruit  en 
partie  % il  envoie  deux  députes  au  parlement. 
(*■> 
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Eastloe  , bourg  d’Angleterre  , au  comté  de 

Cornouailles,  voyc{  l’article  Easlow. 

EATON  , ou  ETON  , Etona  , bourg  d’An- 
gleterre , en  Buckinghamshirc , fur  la  Tamife , 
remarquable  par  fon  fameux  collège  , oû  l’on 
élève  gratis  70  écoliers  que  l’on  envoie  de  là 
au  collège  de  Cambridge.  (R.) 

ECHEBRUNF , bourg  de  France , en  Sain- 
Çonge,  dans  l’élc&ion  de  Saintes. 

ECHELLES  DU  LEVANT Confu!te{ 

l’article  Golfe  dp  l’Echelle. 

Ei)£NTON  , ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le*  Etats-Unis  , 8c  dans  la  Nord- 
Caroline  , vers  le  fond  de  la  baie  d’Albemarle , 
iur  la  rive  feptentrionalc.  Long.  300  y lat,  jCy 
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EFFIAT , bourg  de  France  , en  Eourbonnois  , 
au  diocèfc  de  Clermont  , à deux  lieues  f.  e. 
de  Ganar , dans  un  pays  fertile  en  grains  , an 
fruits  , en  chanvres  , en  pâturages  ; avec  un  cé- 
lèbre  collège  d’Oratoricns , & un  penfionnat 
trés-floriffant  : le  gouvernement  y plaça  en  177 6 
une  des  divifions  de  l’école  royale  militaire.  Ce 
collège  a des  bourfes  pour  onze  jeunes  gentils- 
hommes. F.ffiat  eft  muni  d’un  hôpital  deflervi 
par  fis  frères  de  la  Charité.  (Zi.) 

EGRA.  . . . Cette  ville  a été  érigée  en  évêché 
en  J 787  , & fon  diocèfe  a été  formé  d’un  dé- 
membrement de  celui  d’Attglbourg.  (/?,) 

EGUILLON , voyej  Aiguillon. 


FJNDOVF.N,  voyej  Evndovïn. 

EKATER1NBOLR&  , voyej  Jecatherix» 

BOURG. 

ELBINGERODE,  petit  bourg  de  Montagne, 
dans  la  prinoipauté  de  Grubenhagcn,  fur  la  ri- 
vière de  Bade , avec  une  maifon  de  baiilage  & 
cinq  villages  au  deifous  de  Wernigerode.  La 
cour  de  Hanovcr  le  retira  en  1635.  Cert  !\ 
que  palTc  la  porte  de  Pruifc,  qui  va  de  CaiTel 
à Halbcrftadt , Sc  où  le  maréchal  de  fi  cl  le  -J  lie 
fut  arrêté  en  1744.  II  ne  faut  pas  confondit’  ce 
bourg  avec  Elbcngerodc  fur  le  Siber , près  d'Ol- 
terode  , d'ans  le  comté  de  Wcrnigcrodc  , en 
balTe-Saxc.  (B.) 

ELBOCRS  (mont)  , voyej  Caucase. 

ELDAGSHAUSEN,  voyej  Eldagsen. 

ELKMEDIN,  voyej  EtMEDiN. 

ELLENBACH,  voyej  Allenbacu. 

EIXERENA , voyej  I.ierena. 

ELMENOW  , voyej  Ilmekov. 

ELMESHORN , beau  bourg  d’Allemagne , dan* 
Tcccrcle  de  baffe-Saxe , fit  dans  le  comté  de  Bai  mf- 
tède  : il  appartient  au  roi  de  Danemarck.  (R.) 

K LS  EN  , voyej  Else. 

ELSF.NOR,  voyej  Heisïmcor. 

KLSGOW  , ou  ÈlSGAW , voyej  ALSGAVGBH-  f 
SIS  P AG  VS  , dans  cet  ouvrage. 

ELSTERVALD , voyej  Klsterverda. 

ELTVIL,  voyej  Eifeld.  . 

ELUTHS  (les  ) -,  ces  peupleront  original- 
Écecc  ij 
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rcmcnt  des  Mogo’s , qui  vers  la  fin  du  dernier 
fucle  fe  font  aftujettk  plu  fleurs  pays  à l’occi- 
dent Se  au  midi  : mais  les  Rudes  les  ont  ref- 
ferres  du  coté  du  nord  , & depuis  dix  ans  les 
Chinois  ont  ravagé  leur  pays.  On  peut  regarder 
leur  état  comme  le  refle  de  l’empire  de  Gen- 
giskan  dont  leur  prince  dctc^nd  ; suffi  prend-il 
le  nom  de  Contaifch  , qui  lignifie  grand  Kan. 
On  les  appelle  ordinairement  Calmoucks  , nom 

?iui  leur  a été  donné  par  les  Ru  fl  es  qui  les  nvoi- 
ment  au  nord  , Se  par  les  Uibccks  qui  font 
leurs  voifins  à l’occident.  Ils  ont  au  midi  l’Irv 
doilan  Se  une  partie  de  la  Chine  , à l’orient 
les  Mongous  Se  les  Kalkas  , dont  ils  font  lè- 
ptrés  par  le  grand  défert , Se  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes  nommée  Altaï , qui  lait 
pariàe  du  mont  Imaus  des  anciens. 

Les  états  du  Contaiieh  ou  grand  Kan  des 
Fluths  s’étendent  du  nord-ouefl  au  fud-cft  *,  ils 
ont  environ  6oo  lieues  de  long  , fur  epo  de 
large  , & fc  divifent  en  trois  parties.  Ce  font 
l’ancien  pays  des  Fluths  , ou  la  Galmakic  au 
nord  *,  b .petite  Bukaric  , qui  faifoit  ci-devant 
partie  du  Turqueftan  a l’oueft  -,  les  pays  de 
Turfan  Se  d’Hami  ou  Camul  à l’orient , vers 
la  Tartane  chinoife»  fans  compter  le  Tibet  au 
midi.  Il  y a encore  une  partie  du  Turqueftan  de 
nos  jours  , qui  dépend  en  quelque  forte  de  Kluchi. 

L’aficien  pays  des  Kluths  ou  la  Calmaquie , 
s’appelloit  encore  Géré  au  15-  fiècle  , du  temps 
de  Tamerlan  -,  Se  c’eft  le  pays  des  anciens  Maf- 
fagetes.  Il  a d’afle*  belles  plaines  entre  les* 
montagnes.  On  y remarque  deux  lacs , entr’autres 
le  lac  Saiflan  au  nord-eft,  près  duquel  demeure 
le  Kutuktu  ou  pontife  des  Kluths , vicaire  du 
grand  Lama.  La  rivière  d’Irtifch  prend  fa  fource 
aux  environs , traverfe  le  lac , puis  coule  au 
rord-oucfl  l’cfpace  de  plus  de  60  lieues  entre 
les  Rufics  & les  Fluths.  L’autre  lac  cft  celui 
de  Palkati  : il  cft  à l'occident,  Se  reçoit  en- 
tr’autres rivières  l’Ili,  qui  naît  vers  la  ville  de 
Cialis.  Voye^  Torgauts  (les),  Bukarik  (la 
petite),  Se  Turfan.  (Æ.) 

EMURICH , voy*{  Emmekick. 

KMDEN  , voye{  Embden. 

EMERAN  (Samt),  voye{  Emmeràn. 
EMJETEN,  voyt{  Emjed. 

KMME,  \oyt\  Emmen. 

EN  DE,  voye{  Flores. 

ENGADDl , voye{  Asason-Thamar. 
KNGERN , voyc{  Enger. 

FNSELRKRG  , voyeq  Inski rlkg. 

ENY  (.Saint),  Loufg  de  France,  en  Nor- 
mandie , dans  la  généralité  de  Caen  , élection' 
de  Carentan.  ( R .) 

ENZEN  , voyc{  Ensiskeim. 

EPAGNE  , bourg  de  P’ rance,  en  Normandie f 
dans  le*  Licuvin. 

EPARGNE,  bourg  «fc  France  ? dans  la  géné- 
ralité de  la  J^iaheJIe,  élection  de  Saintes, 


EPFRJESCH , vnye{  Epkries. 

EPPE  , bourg  du  gouvernement  de  Pîlc  d« 
France  , à deux  lieues  de  Laon  , dans  une  belle 
plaine  , avec  un  ancien  château  fort , dont  les 
murs  ont  dix  pieds  d’épaifieur , & qui  a fou- 
te nu  differentes  attaques  lors  des  guerres  de 
Flandre.  Ce  château  cft  fttué  fur  une  petite  mon- 
tagne -,  il  cft  flanqué  de  trois  tours  , & on  y 
voit  un  beau  donjon  qui  commande  le  bourg. 

Ce  lieu  eft  pavé , il  a titre  de  baronnie , do 
laquelle  relèvent  plufieurs  terres  voifincs  , &r 
qui  eft  pofTédce  par  l’ancienne  maifon  de  Proify , 
originaire  de  la  terre  de  ce  nom,  près  de  Guife» 
dans  la  Thiérache.  (R.) 

EPJ1ACH,  voyf{  Kkpach. 

EREGRI , voyr(  HeraclEe. 

ERJZâU.  . . . voye{  Herizüü. 

ESCHIMBA , voyt{  Ischeboli. 

ESCOMMOY  , bourg  de  France  , dans  le 
Maine  , élection  de  Château- du-Loir. 

ESEL  , bourg  Se  baillage  de  la  principauté 
de  Zcll , lur  l’Ailer.  Il  comprend  onze  villages. 
(*») 

ESFARAIN.  . . . C’eft  le  vrai  nom  de  la 
ville , énoncée  fous  celui  d’Effarain.  (I?.) 

ESGREVILLE  , bourg  de  France,  dans  la 
généraliré  de  Paris,  élection  de  Nemours. 

ESKERDON , ou  Tibet,  ville  de  la  Tar- 
tarie  indépendante  , capitale  du  petit  Tibet,  (il.) 

ESK.I  - HISSAR  , voye{  Akissar  & Th  Y A- 
tire. 

ESKICHFR,  voyt{  Akscheher. 

ESPAGNE.  . . . pag.  563,  a'col.,  3e  aün.  y 
Bourges  ; lrfc{  B .*uges. 

ESSAY , voyt{  Es  se  y. 

ESSECK.  ...  Le  magnifique  pont  qu’a  voit 
cette  ville  fur  la  Drave,  a été  emporté  par  un 
débordement  du  fleuve  en  1787*  (/L) 

ESSEQUEBO  , ou  Essequebe.  . . . Cette 
colonie  fut  reftituée  à les  pofTcfleurs  par  les 
Anglois  en  1783.  (H.) 

ES.SU  N GEN  , voyt{  Eslingen. 

ESSUYE,  bourg  de  France,  en  Champagne, 
dans  la  généralité  de  ChâJon  , élection  de  Bar- 
lur-Aubc.  (fi.) 

EST  A(ÏN AC , bourg  de  France,  dans  l’Aft- 
goumois  , fur  les  confins  du  Limofin. 

ESTONIE.  . . . borr.t'e  a Varient  per  la  mer 
Baltique  ( lifc{  bornée  à l’occident , &c.  . . . 
à V occident  par  VIngrie  y li)t{  à l’orient , &c. 

ES'TRICHE  , bourg  de  France,  tn  Anjou, 
élection  de  la  Flèche  , à 6 lieues  fud-oucft  de 
cette  ville.  {R.) 

ESVRE , bourg  de  France,  dans  !a  Touraine  , 
près  de  l’/ndre , à 3 B*  f*  de  Tours.  (R.) 

ETATS  (île  des),  île  de  l’Océan  oriental, 
voifine  de  la  Tartarie.  Elle  eft  feparéc  de  la 
partie  la  plus  orientai?  de  celle  de  Jcdlo  par 
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le  détroit  du  Pic  , 8c  de  la  Terre  de  la  Com- 
pagnie par  le  détroit  d’Urie*.  Elle  fut  décou- 
verte par  les  Hollandois  en  1643  , Se  reçue 
d*cux  le  nom  dV/e  des  Etats.  ( R .) 

ETATS-UNIS.  . . . Les  différentes  provinces 
qui  les  compofent , 8e  qui  ont  joui  julqu’ici  de 
la  foureraincté  dans  leurs  territoires  reipeéUfs , 
méditent  en  ce  moment  (17S8)  de  nouvelles 
conftitutions  par  lcfqdctlcs  elles  rendroient  le 
congrès  dépoiitaire  du  pouvoir  lu  pré  me  , Tous 
certaines  reflricèions.  Si  ce  plan  a des  avan- 
tages en  ajoutant  à Pa&ivité  de  la  république  , 
le  coup  qu’il  porte  à la  liberté  , Se  dès-lors  à la 
force  Se  à la  profpérité  de  l’état , doit  à jamais 
détourner  les  provinces  d’y  donner  leur  fonc- 
tion. Ce  n’eft  cependant  point , à ce  qu’il  pa- 
roi t , le  parti  qui  prévaudra. 

Au  nord-oueft  de  la  rivière  d’Ohio,  les  Etats- 
Unis  ont  acquis  des  naturels  du  pays  le  ter- 
ritoire qui  s’y  trouve  , Se  qui  appartiendra  à 
la  généralité.  (!?.) 

ETOBON  , petit  bourg  de  l’ancien  comté  de 
Montbclliard , au  cercle  de  Suabe  , près  d’une 
montagne  ifolée  , fur  laquelle  on  voit  encore 
les  débris  d’un  ancien  château.  (JR.) 

ENTOILE  (fort  de  T)  , fort  d’Allemagne,  au 
cercle  du  bas-Rhin  , près  de  Manheim  , Se  à 
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l’extrémité  de  fon  faubourg.  Confirait  en  1461 , 
il  fut  ruiné  par  les  françois  dans  le  fiècle  der- 
nier. (/?). 

ETUVES  DE  SAINT-GERMAIN  *,  ce  font, 
au  royaume  de  Naples,  8c  au  h«rd  du  las 
Agnano  , des  loutenains  voûtés  , deux  defqucfe 
reçoivent  par  une  ouverture , une  vapeur  très- 
chaude  qui  en  remplit  tout  l’intérieur , Se  pro- 
voque la  lueur  à ceux  qui  y entrent.  Le  foufre 
&:  le  lalpétre  s'attachent  en  fi  grande  quantité 
aux  ouvertures  qui  exhalent  ccs  vapeurs  , que 
l’odeur  s’en  fait  fentir  même  au  dehors  de  cei 
cavernes.  Ccs  ludorifiqnes  s’employent  contre 
la  paralyfie  , la  goutte  , l’aftoibliflemcnt  des 
membres,  les  ulcérés  intérieurs,  & fur -tout 
contre  les  maladies  vénériennes.  ( R .) 

EUPATORUSK , voyeq  Kostow  dans  ce  Sup- 
plément. 

F.VRE,  rivière  de  France,  en  Bcrri,  nommée 
aufli  Vevre  , Se  en  latin  Avara  S:  Avera.  Elle 
vient  'de  Nérondc  , parte  à Sayigni , à Omoi  , 
reçoit  pluficurs  ruirteaux  , mouille  les  murs  dn 
Bourges , de  Mehun  , Se  fe  rend  dans  le  Cher 
au  delTous  de  Vierxon.  ( R .) 

EXOUDUN  , bourg  de  France , dans  le  Poi- 
tou , éledion  de  Saint- JVlaixanr. 
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F* ALCKLANT)  , bourg  de  l*Ecofle  méridio- 
nale, au  comté  de  Fife  , remarquable  par  un 
beau  palais  qui  appartint  au  roi  d’Ecoflc  j il 
efl  fur  PFiden  , à 7 1E  n.  d’Edimbourg  , 1 1 6 
n.  de  Londres.  Lai.  $6  f 17.  (R.) 

FALKLAND  (îles),  voyrj  Falkland  8e  Iles 
Nouvelles. 

FARCEAU  (Saint),  petite  ville  du  Can- 
nois Orléanois , dans  le  Puifoie  , dont  elle  cft 
le  chct-licu , avec  un  château.  Elle  cft  lîtuéa 
fur  1a  rivière  de  Loing  , & elle  a titre  de  duché. 
C’cft  le  liège  d’un  baillage  , & i)  y a un  gre- 
nier à fel.  ( R .) 

FAROER  , voyei  Eero. 

FART  (comté  de),  voye{  Rkchling-Hau- 

SEN. 

FAYE  , bourg  de  France  , en  Anjou  , au 
diocèfe  d’Angers. 

FECAiMP  (abbaye  de  ) . . . .Elle  a fix  cents 
mille  livres  de  revenu.  (B.) 

FELDKJRCH  , ville  d’Allemagne.  ...  au 
Tirol  ; lift - dans  la  Rhétic  fcptcntrionale. 

FELVIN  i’ZI,  voyeç  FotLDYi.Ni* 


FEODOSIA  , voyef  Caffa  dans  le  corps  d» 
Didionnaire , &:  Kafa  dans  le  Supplément. 

FER  (île  de)  , vnytr  Ile  de  Fek  ; Se  ajoure* 
que  luivant  les  nouvelles  obfcrvations  , le  mé- 
ridien de  111e  de  Fer  cft  plus  occidental  que 
celui  de  Paris  de  vingt  degrés  & demi.  Noua 
citerons  à l’appui  de  cette  aflertion  la  carre  des 
triangles , les  tables  du  P.  Pingre  pour  les  la- 
titudes & longitudes  contenues  dans  les  con- 
noiflances  des  temps,  fur -tout  dans  celle  de 
1784.  Ceft  d’après  cette  obfcrvation  qu’il  faudra 
rediRcr  les  longitudes  dans  le  corps  de  cet  ou* 
vrsge.  (fl.) 

FINDMARCK  , loycj  Finmarcic- 

FIRMIGNY  , bourg  de  France  , dana  la  gé- 
néralité de  Lyon  , éledion  de  Saint  - Etienne. 
(*-)  . 

ILSÉEN,  royer  Fic.en. 

Fl.SEN  , voyc\  Fïssïn. 

FITATZ  , voyr;  Fitachj. 

FIÜME,  voye;  Vkit  (Saint). 

FLAVIGNAT  , bourg  de  France  ? dans  1<J 
Limolin,  au  diocèfe  de  Limoges. 
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FLERS , gros  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  pays  de  Houlmc  , avec  titre  de 
comté,  (ft.) 

FLOIUDE.  ...  La  Floride  occidentale  a été 
conquifc , &c.  ; lift { la  Floride  orientale. 

FLOTTE  ( la  ) , gros  bourg  de  France  , dans 
la  généralité  de  la  Rochelle  , dans  File  de  Ré.  (R.) 

FlECKLABRUCK. , voye{  Focklabkuck. 

F ON'  DETES  , bourg  de  F rance , en  T ourainc , 
tu  dioçèfe  de  Tours  , près  de  la  Loire. 

FONTE  (détroit  de),  voye{  la  fin  de  Far* 
licîe  Passagf  nu  Nord. 

FORESTIÈRES  (villes).  . . Ces  villes,  qui 
font  dans  le  cercle  de  Suabe  , appartiennent  à 
celui  d’Autriche. 

FORiVUE  , ancienne  ville  d'Italie , détruite 
aujourd’hui , $c  dont  on  voit  encore  les  ruines 
à Mula  , près  de  Gaieté  , au  royaume  de  Naples. 
(*♦)  • 

FORMOSE.  ...  En  1781 , au  mois  de  Mai, 
un  ouragan  furieux  qui  dura  huit  heures,  fcmbla 
vouloir  déraciner  File  de  Formofe.  Les  eaux 
s’élevèrent  à une  hauteur  démefurée  , 8c  cou- 
vrirent prefquc  toute  ialurfacc.  Un  ^rand  nombre 
-de  les  habitant  périrent  de  divcrlc*  manières  , 
& 50  vaifleaux  de  guerre , & près  de  300  petits 
bâtimens  , furent  brifes  ou  fubmergés.  ( R .) 

FORT  (Saint),  bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  la  Rochelle , élection  de  Saintes. 
\R.) 

FORTNOVE,  Forum  Novum , voyez  Fornoue. 

FORTUNADE,  (Saint),  bourg  de  France  , 
dans  le  Limolin , au  diocèfc  de  Tulles. 

• FOGRAS- SAINT -LAURENT  , bourg  de 
France , au  pays  d’Aunis , au  dioccfe  de  1a 
Rochelle. 

FOY,  voyc{  Fowet. 

FRAGNOLES  , comté  fonverain  d’empire  , 
fur  les  frontières  du  Hainaut , 8c  incorporé  au 
cercle  de  Wcftphalic  en  1786.  Il  appartient  au 
prince  de  Ligne  qui  fournit  un  civalier  ou 
trois  fan  ta  (Tins.  Sa  taxe  fuit  pic  efl  de  12  flor. 
/du  Rhin,  8c  fon  contingent  pour  l’entretien  de 
lu  chambre  impériale , clt  de  1 3 rixd.  77  kr.  (R*) 

FRANCE.  ...  En  1787 , Supprcflion  du 
conlêil  royal  des  finances , 8c  du  confeil  royal 
de  commerce  , 8c  création  d’un  confeil  des 
finances  & du  commerce  , qui  s’aflcmble  tous 
les  mois.  Il  cft  compofé  de  douze  membres.  Il 
% été  créé  aufli  un  comité  des  finances , com- 
pofé dj  cinq  membres. 

La  même  année , 8c  par  réglement  du  9 o&obre 
1787  , création  d’un  confeil  d’adrainiftration  du 
département  de  la  guerre  , fous  le  titre  de  Confeil 
fie  la  Guerre. 

L’admir.iftra;ion  de  ce  département  eft  par- 
tagée entre  le  fecrétaire  d’état  de  la  guerre  , 8c 
le  ppnfcil  de  la  guprre  > de  manière  que  le 


premier  refle  chargé  de  toute  la  partie  aâtve 
8c  exécutive  de  Tadmiiiiftration  , 8c  que  le 
confeil  de  la  guerre  le  l'oit  de  toute  la  partie 
légiÛativc  Sc  cor.fultative. 

Le  confeil  de  la  guerre  efl:  compofé  de  neuf 
officiers  généraux,  dont  un  fait  les  fondions 
de  rapporteur,  fous  la  direction  du  préfident  du 
confeil  , qui  eft  le  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre. 

Il  y a d’ailleurs  un  comité  où  tous  les  plans 
& les  réglemens  propofés  par  le  confeil  de  la 
guerre  , doivent  être  dilcutés. 

En  1788  , formation  d’un  confeil  de  la  ma- 
rine , à l’iiiftar  de  celui  de  la  guerre. 

Dans  Pannes  précédente  , 8c  par  lettres-patente* 
du  23  juin,  il  a été  établi  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  , excepté  les  pays  d’états  , le 
Bcrrî  , 8c  la  haute-Guicnne , où  il  en  exiftoit 
déjà,  des  adminijlrations  provinciales  qui  doivent 
s’occuper  des  objets  d’économie  intérieure,  ainli 
que  de  la  répartition  de  toutes  les  impofitions 
foncières  & pcribnnclles  , tant  de  celles  dont 
le  produit  doit  être  vetfc  au  rrélor  royal  , que 
de  celles  qui  auront  lieu  pour  les  chemins  , 
ouvrages  publics,  indemnités  , encouragement  , 
réparations  d’eglifes  8c  de  prclbytères  , & autres 
dépcnics  quelconques,  propres  à ces  provinces, 
ou  aux  diftrids  , pays  communautés  qui  en 
dépendent.  Il  a été  formé  plufieurs  de  c es  admi- 
nmrations  dans  les  provinces  de  grande  étendue. 
A l’article  Rouergue , nous  avons  expofé  les 
avantages  immenles  8c  multipliés  qui  doivent 
rél’ul ter  de  ces  cnbliffcmcns  , mais  , difons-Ie , 
les  cfprits  s’y  attiédiront  , elles  n’atteindront 
point  à de  grands  réfultars,  clics  ne  donneront 
point  une  nouvelle  vie  au  royaume  , elles  n’y 
amèneront  point  les  canaux  de  l'abondance  , 
jamais  elles  n’opéreront  le  bonheur  des  peuples  , 
jamais  elles  n’opercronc  la  force  8c  la  ('plaideur 
de  l’etat , fi  les  provinces  elles -mêmes,  ou  les 
diftricl*  , ne  nomment  point  les  députés  qui 
doivent  les  repréfanter  à l’aficmbléc  , fi  d’inu- 
tiles entraves  y étouffent  le  germe  du  patrio- 
tifmc  , fourcc  féconde  , lource  Unique  de  prof- 
ptrité  dins  les  focicté*  politiques. 

Rien  ne  doit  concourir  aullt  puiflamment  à la 
richclfe  de  la  France,  que  Taccroiflemenr  & la 
profpérité  de  l’agriculture  *,  c’cfl  le  nerf  de  1*1 
pui fiance  , comme  nation  agricole.  Rien  ne  pou- 
voit  lui  donner  plus  d’àâivité  que  le  libre  com- 
merce des  grains  , 8c  rien  n’eft  aufli  fage  que  la 
loi  qu’a  promulguée  le  gouvernement  en  1787  » 
pour  l’autorifer,  8c  qu’il  a appuyée  en  même 
temps  lur  l’expérience , 8c  fur  les  principes  les 
mieux  réfléchis  8c  les  plus  lumineux. 

Voici  un  tableau  8c  quelques  obfervatiooe 
propres  à confirmer , s’il  en  ctoit  befoin , la 
htlubâté  de  cette  loi , 8c  à établir  de  plus  ea 
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plus  que  l’état  de  la  libre  circulation  des  grains  , 
eft  l’écat  habituel  8c  naturel  de  la  France. 

PRIX  du  Septier  de  bled  froment , tnefure  de 
Chartres,  au  jour  de  Saint-  Remy  , tiré  de 
PHiftoire  de  la  vifie  de  Chartres  , par, 
M.  Doyen  , imprimée  à Paris  en  ij8G . 
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Cet  état  prouve  que , dans  Pcfpace  de  60  ans, 
la  valeur  du  bled  eft  preGjue  doublée  ; cepen- 
dant , dans  les  20  dernières  années , il  n’a  jamais 
été  à un  prix  auift  confidérablc  qu’en  1741.  Il 
réfulte  de  J»  comparai  fan  qu’on  ell  à portée  de 
faire  , i°.  que  l’augmentation  fucccmve  de  la 
valeur  de  toutes  les  denrées  & marchandiles , 
depuis  quelques  années , eft  fondée  en  raifon  , 
& quelle  étoit  devenue  néceflaire  par  l’augmen- 
tation furvenue  fiir  le  premier  objet  de  fubfil- 
tance. 

2°.  Que  la  liberté  de  la  circulation  des  grains 
dans  le  royaume,  établie  par  les  édits  de  1762 
8c  de  1763  , a produit  l’heureux  effet  de  main- 
tenir le  prix  du  bled  à une  valeur  à peu  pré* 
toujours  égale , ou  du  moins  d’empêcher  des 
dilproportions  également  fàcheufes  pour  le 
peuple  8c  pour  le  cultivateur. 

On  doit  remarquer  que  , depuis  1727 , la 
dénomination  du  prix  du  marc  d’argent  n’.i  pas 
changé  en  France , mais  que  la  valeur  réelle 
s’eft  avilie  dans  l'Europe  entière , en  raifon  de 
la  quantité  de  métaux  conftammcnt  appo.cé» 
d’Amérique,  Se  qui  n’a  pas  trouvé  dans  les 
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Indes  un  écoulement  proportionné  ; 8c  encore  en 
raifon  de  l’extrême  multiplication  qui  s’eft  faite 
en  Angleterre , en  France  8c  en  Hollande  , des 


qui  rendant  celui-ci  moins  nécciTaire  pour  le* 
achats  8c  pour  les  ventes,  lui  a eittevé  une  forte? 
partie  de  la  valeur  ufuellc  la  plus  gcr'HRdc  1 & 
en  a fait  bailler  la  valeur  relativement  aux 
denrées  & aux  fervices. 

A mcfurc  que  le  crédit  public  ou  particulier 
s’étend  chea  les  nations  , Se  prefente  le  moyen 
de  conclure  un  grand  nombre  de  marchés  par 
de  limplcs  engagemens  de  payer  , qui  s’échangenc 
les  uns  contre  les  autres,  de  forte  qu’il  ne  fane 
loldcr  en  elpèccs  que  les  appoints  ; la  valeur- 
relative  de  l’argent  bailfe  inévitabfement,  & baif- 
feroit  progrcifivement  par  cette  feule  eau  le , 
quand  même  il  ne  le  feroit  pas  de  nouvelles  im- 
portations de  métaux  d’Amérique  , 8c  quoique- 
la  dénomination  du  prix  du  marc  redit  la 
même. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  prix  moyen 
du  blcd-froment  , quoique  beaucoup  plus  foiblc 
en  dénomination  8c  en  valeur  relative  dans  les 
dix  années  de  17 fifi  à 1776  , qu’il  ne  Favoie 
été  en  T741  , s’eft  cependant  fou  tenu  dans  cet 
efpacc  1 vingt-deux  liv. , cinq  fols , fept  den., 
un  cinquième  , & que  dans  les  dix  années  , de- 
puis 1776  jufqu’en  1786,  le  prix  moyen  n’a  été 
que  dix-huit  liv. , deux  fols  , quatre  den.  , quatre 
cinquièmes. 

Ces  deux  faits  préfeneent  un  objet  de  réflexion 
très- important  : c’ed  que  depuis  dix  ans  , le  prix 
des  bleds , relativement  au  marc  d’argent , eflr 
b ai  fie  de  deux  onzièmes,  quoique  le  marc  d’argent 
loit  baifie  lui-même  de  valeur  relative  à l’égard 
de  toutes  les-  autres  denrées  & de  tous  le* 
fervices. 

Il  en  rcfultc  que  l’agriculture  a dû  être  dans  un 
état  général  de  fouffrance.  La  liberté  de  l’expor- 
tation établie  en  1764  a relevé  la  valeur  des 
grains  , a foutenu  cette  valeur , fans  va- 
riation fenfible.  Cette  fituation  avancageufe  aux 
cultivateurs,  aux  propriétaires  8c  au  peuple,  a 
cor.fidérablement  encouragé  la  culture.  De  plus 
grandes  richcflos  ont  été  confecrées  aux  cimloita-* 
tions  champêtres  que  l’on  a trouvées  profitables. 
Le  prix  des  fermages  a haulTé  , oc  des  récoltes  plus 
abondances  font  nées  de  toutes  parts-,  mais  depuis 
1776,  l’exportation  ayfent  eu  moins  d’a&ivicé  , 
les  effets  avantageux  que  nous  venons  d’indiquer 
ont  dû  diminuer  dans  la  même  proportion.  La 
baifie  d’un  cinquième  dans  le  psix  des  grains  , 
relativement  au  marc  d’argent  , ce  qui  doit  être 
de  plus  d’un  quart  relativement  aux  autres  denrées 
8c  aux  fervices , a dû  porter  une  forte  atteinte  à la 
rtchefle  8c  aux  moyens  de  culture  des  fermiers  liés 
par  des  engagemens  envers  leurs  propriétaires  ; 
1 & les  proprietaires  mêmes  qui  font  valoir  ont  dû 
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être  découragé»;  car  il  n’y  a aucune  manufac- 
ture rom-  laquelle  une  perte  de  vingt-cinq  pour 
cent , fur  la  vente  de  les  ouvrages  , ne  paroifle 
énorme  S:  ne  foit  accablante  : & il  1 on  confidere 
que  la  nuinufaâure  des  bleds  eft  en  b rance  , 
d'environ  un  milliard  de  produit  annuel,  on 
verra  qu#ci-ttc  perte  , occafionnec  par  la  baille 
du  prix  du  feptier  de  bled  de  vingt-deux  liv. , 
cinq  fols,  à dix-huit  liv.,  a lois,  a dû  faire 
un  objet  de  deux  cents  à deux  cent  cinquante 

millions  par  année.  . , - _ 

Entre  les  loix  émanées  encore  de  la  fagelTe 
du  gouvernement , il  faut  compter  celle  de 
l’adroillion  des  non-catholiques  en  b rance  , Bc 
qui  leur  y donne  un  état  civil.  1 edit  eft  du 
mois  de  novembre  .787,  & H • *«  cnregiftré 
au  parlement  le  19  janvier  1788.  Cet  edit  lalu- 
taire  fera  un  monument  du  progrès  des  lumières 
& de  la  faine  pbilofopliic  dans  notre  necle. 

Le  numéraire  en  France  eft  de  deux  milliards  , 
le  produit  entier  de  fon  territoire  eft  de  neuf 
cpnts  millions  : il  y a quatone  cents  millions  en 
matières  d’or  & d’argent  enivrées,  & les  revenus 
publics  font  de  fix  cent  cinquante  millions  , les 
frais  de  perception  non  compris  , qu  on  cltime 
être  de  foixante-quatorte  pour  cent. 

C’eft  d’après  un  calculateur  du  plus  grand 
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du  crédit  qui  a plongé  l’état  dans  la  dettefle • : 
que  c’eft  le  crédit  ou  l’effet  du  crédit  qui  a jetté 
les  finances  dans  un  défordre  que  le  gouverne- 
ment lui-même  nous  a annoncé  comme  enrayant, 
ie  m’empreffe  à revenir  de  ce  que  ) ai  dit  fur 
lu  foi  d’un  homme  célèbre,  verfe  dans  les  ope- 
rations de  finances.  Au  crédit,  comme  moyen 
de  profpérité  pour  la  patrie  , il  en  eft  un  reel , 
& effcnticllement  efficace  à lui  fubftituer  ; c eft 
la  répartition  des  impôts  fur  toutes  les  dalles  ou 

ordre  de  citoyens,  proportionnellement  aux  la- 

tuliés  ; & en  eftèt , tous  participant  a la  pro- 
tedion  de  l’état,  tous  doivent  en  fupportor  les 
charges.  Il  eft  injufte  que  ceux  qui  poffedent  le 
jéus  payent  le  moins  i il  eft  injufte  que  ceux 
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qui  ont  le  moins  portent  la  contribution,  da 
ceux  qui  poffedent  davantage  ; il  eft  injufte  que 
de  grandes  propriétés  foient  un  titre  à la  néga- 
tion des  contributions.  De  lè , la  furcharge , 
l’opprellion  , la  détrefle  jlu  foible;  de  là,  l’cx- 
tindion  de  l’induftric  , la  langueur  do  l’agri- 
culture , le  dépériffement  du  commerce , le  dé- 
couragement dans  le  tiers-état  , qui  fait  la 
force  du  cotps  politique. 

En  un  mot  , les  impôts  ne  ccflèront  d’étre 
accablans  , qu’autant  qu’ils  feront  fupportés  par 
tous  , & que  la  nulle  en  fera  répartie  propor- 
tionnellement. C’eft  alors  feulement  que  la 
puiffancc  publique  jouira  de  toute  fa  plénitude. 
{R.) 

FRANCHEVILLE , bourg  de  France  , en 
Normandie  , dans  la  généralité  d’Alençon  , élec- 
tion de  Verneuil. 

FREDERIC-BOURG  , voyc[  Quackenbourg. 

F'REIGNÉ.S,  bourg  de  France , en  Anjou  , fur 
la  rivière  d’Erdrc  , à y li.  oueft  d’Angers. 

FRENDENTHAL,  ville  du  cercle  de  baffe- 
Saxe  ; voyez  U s la  R. 

FKESNE,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
au  pays  de  Bocage,  à J H.  de  Vire. 

blUDUOURG  , voyrq  FmdberG. 

F’ROZES , bourg  de  France , dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers. 

FIÜMESINO  , ou  Fiumicino  , bourg  confi- 
dérable  d’Italie  , dans  l’état  de  l’églife  , Se  dans 
le  Patrimoine  de  Saint-Pierre , à l’embouchure 
du  bras  occidental  du  Tibre.  On  y fait  payer 
quelques  droits  aux  barques  qui  remontent  le 
Tibre  pour  l’approvtfionnement  de  Rome  , ou 
pour  y porter  des  tnarchandifes.  Le  poiffon  qui  le 
conlbmmc  à Rome  vient  de  Fiumefino , Se  l’on 
s’y  rend  Couvent  de  cette  ville  pour  y manger  de 
belles  huîtres.  Il  s’y  trouve  une  tour  fortifiée , 
munie  d’une  petite  garnifon.  Au  refte  l’air  y 
eft  mauvais  & très-infalubre.  (R.) 

FIUMICINO  , ou  Fiumesino  , voyej  l’articîe 
précédent. 

b'iUMicidO  ; rivière  d'Italie  , vqye{.  Pisa- 

TELtO. 

FUCA  ( détroit  de  ) , voyej  la  fin  de  l’articlo 
Passage  du  Nord. 


GAILLAC. 
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(j  AILLÀC , ville  de  quatre  àcînq  mille  âmes  , 
dans  le  diocèle  d’Alby  , fur  la  rivière  de  Tarn, 

2ui  n» commence  à ctre  navigable  qu’à  Gaillac, 
: qui  rend  cette  ville  la  principale  8c  la  plus 
riche  dî  Biocèle,  ï caufe  du  commerce  confi- 
dérable  mi’ellc  fait  avec  la  ville  de  Bordeaux. 
Gaillac  eU  fur-tout  connu  par  fes  vins  , qu’on 
transporte  dans  les  îles  8c  dans  le  nord  ; il  l’eft 
auJli  par  fon  abbaye  de  bénédiâins  , qu’on  croit 
avoir  été  fondée  par  Pépin  Ier , roi  d’Aquitaine; 
elle  fut  dotée  en  ^79  par  Raymond,  comte  de 
Teuloufe  8c  d’Alby  , que  l'on  regarde  pour  cette 
ration  comme  fon  fondateur.  Ce  munaftère  fut 
fécularifc  vers  le  milieu  du  feizième  fitcle.  Le 
chapitre  eft  compoféd’un  abbé,  d’un  doyen  , de 
douze  chanoines , 8c  de  quatorze  bénéheiers  qui 
compoient  le  bas-chœur.  Le  rot  a nommé  aux  ca- 
nonicats  de  ce  chapitre  jufqu’en  1661.  Il  le  nt 
alors  un  échange  , le  roi  lailTa  la  nomination 
des  canonicats  a l’abbé,  qui  céda  la  proie n ra- 
tion d quatre  prieurés.  Cette  abbaye  a pour 
patron  Saint- Michel. 

Il  y a encore  à Gaillac  un  chapitre  très-ancien 
qui  eft  compofé  d’un  chef  qu’on  nomme  Com- 
mandeur y 8c  de  fix  bénéficiers  qu’on  nomme 
Frères.  Ils  furent  établis  pour  fervir  l’hôpital  , 
*8c  ils  en  ont  encore  lajJiredion  pour  le  fpiritucl. 

Gaillac  efl  la  patrie  de  Barthelemi  Cabrot , 
premier  chirurgien  d’Henri  IV , 8c  connu  par 
quelques  ouvrages  d’Aatomic , de  dom  Vaif- 
fette  , favant  bénédi&in  , auteur  d’une  grande 
hiftoire  du  Languedoc,  du  père  Gaubil , je  luit?, 
célèbre  millionnaire  à la  Chine  , 8c  connu 
par  fon  hiftoire  de  Paftronomie  chinoifc , 8c 
de  M.  Antoine  Portai,  un  de  nos  plus  favans  ana- 
tomiftes;  il  eft  de  l’académie  royale  des  Iciences , 
profefleur  au  college  royal  & au  jardin  du  roi  ; 
il  a publié  un  grand  ouvrage  lur  J’hiftoire  de 
Panatomic , 8c  beaucoup  de  mémoires  fur  cette 
üience  ; il  eft  né  à Gaillac,  le  5 janvier  174 J. 
Il  jouit  d’ailleurs,  comme  médecin,  d’une  très- 
grande  réputation.  (R.) 

G ALLICIE  & LODOMERIE  ( royaume  de  ) ; 
la  cour  de  Vienne  nomme  ainli  la  partie  de  la 
Pologne  qu’elle  s’eft  attribuée  dans  le  partage 
8c  démembrement  de  ce  royaume.  Il  contient 
deux  mille  lieues  quarrées , & deux  millions 
d’habitans.  ( R .) 

GAMA  , voye[  Terrf  de  Gama. 
GAMBABÔU  (le),  voyei  Niger. 

GAMBIE La  Gambie  eft  navigable 

pour  des  vai  fléaux  fi  chargés  qu’ils  puifTent  être, 
Céogr.  Tome  111 . 


environ  cinquante  lieues  au-deftus  de  PétablifTc- 
ment  des  Anglois , & elle  porte  des  vaifleaux 
de  cent  tonneaux  , jufqu’à  Barraconda  8c  un 
peu  plus  haut  , car  la  marée  monte  jiilque-là, 
c’eft-à-dire  près  de  150  lieues  au-delTus  du  fort 
James.  (R). 

GARDOUCH  , bourg  de  France  , dans  le 
haut-Languedoc,  au  diocèfc  de  Touloufe. 

GARTAU , bourg  du  baillage  de  Schnac- 
Jcenbourg  , dans  la  principauté  de  Zcll.  11  ap- 
partient à la  maitôn  de  Bcrusdorf.  (R.) 

G ARTZE  , bourg  avec  une  maifon  de  baillage  , 
dans  la  principauté  de  Zcll.  (R.) 

GATERSLKBEN  , voyc{  Gaderslf.hen. 

GATTON,  bourg  peu  conlidérable  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Surrey  ; il  députe  nean- 
moins au  parlement.  (R.) 

GEHON , voy*{  Gihon.  « 

GEMENE,  voyei  Jemnà. 

GENENT,  ( Saint  ),  bourg  de  France,  en 
Poitou  , éleâton  de  Chatelleraut. 

GENILLE , bourg  de  France,  en  Touraine, 
élection  de  Loches. 

GEN ITZ , bourg  de  France  , dans  le  Limofin  , 
élcélian  de  Brives.  , 

GENNELAVILLE , ^ros  bourg  de  France, 
en  (ialcognc  , au  diocèfc  de  Dax. 

GEOAGENSTADT  , jvoyei  Johann  -Geor- 
GEN  ST  A DI. 

GEORGES -K El  ( Saint  ) , voyc{  l’article 
Mosquites  de  ce  fupplémcnt. 

GER  , gros  bourg  ae  France , en  Normandie  , 
dans  la  Généralité  de  Caen. 

GERID  ( le  ) , contrée  d’Afrique , dans  la 
Barbarie  , au  midi  8c  au-delà  du  mont  Atlas  ; 
il  renferme  le  royaume  do  Tocorte,  8c  dépend 
de  la  régence  de  Tunis.  (R.) 

GIAVRA  , voye{  Jagra. 

GIBRALTAR, voye{  Hercule  (co- 

lonnes d*  ). 

. GIEBELHAUSEN  , bourg  avec  un  bailli,  dans 
le  paysd’Eichfeld  , à l’éle&eurde  Mayence.  (R.) 

GLINOF,  vnye{  Chlinow. 

GOAVE  ( le  petit).  ...  Il  fut  détruit  par  le 
tremblement  de  terre  qu’éprouva  l’Ile  Saint-Do- 
mingue en  1784.  (R.) 

GONNORl),  bourgade  France,  dans  l’Anjou, 
au  diocèfc  d’Angers  , fur  un  ruifleau  qui  fe  jeta 
dans  la  rivière  de  Lavon,  avec  un  château.  (R.) 

GONZAGUE,  en  Italie  Gon{aga  , bourg  du 
duché  de  Mantouc  , dans  fa  partie  méridionale , 
avec  un  beau  château.  C’eft  le  lieu  d’origine  des 
ducs  de  Mantouc.  (R.) 
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GORON , bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
élection  de  Mayenne.  ( R .) 

GOTHFNBOURG  , en  fuédois  Goethedarg  , 
fie  en  latin  Go'Jtoburgum , «fl  la  l'cconde  ville  de 
la  .Suède,  quoique  par  Ion  rang  aux  diètes  elle 
ne  tienne  que  b quatrième  place.  Elle  a été , 
fondée  par  Gu  lave  Adolphe  en  161  a ; fie  elle  eft 
ficuée  dans  la  province  de  Bahus , donc  elle  eft 
la  capitale.  Sa  fituation  pour  le  commerce  eft 
très  raanrageufe , ayant  un  bon  port  fur  la  mer 
du  N’ord.  i.a  petite  rivière  de  Moclndal  coule 
par  la  ville  , 8c  y forme  trois  canaux  -,  ainfi 
que  le  Goethaeef  qui  en  baigne  les  murs  avant 
que  de  fe  jeter  Jans  le  Cattegat.  La  ville  efl 
bien  bâtie  , 8c  refle.tible  affez  aux  villes  de  Hol- 
lande *,  elle  contient,  avec  lès  faubourgs,  près 
de  10,000  âmes  : la  manière  d’y  vivre  fe  rap- 
proche beaucoup  de  celle  des  Auglois.  11  y a 
quatre  églilès , lavoir  la  cathédrale  , l’églife  alle- 
mande , celle  de  la  gurnilon  , Sc  l’égliic  angloife. 

Il  y a plulieurs  et tblifiemens  utiles,  cntie  lef- 
queis  on  peut  compter  le  Gymnajium  ou  collège 
academique  , une  foctété  royale  des  icicnccs  8c 
belles  - lettres , & une  infirmerie  fondée  par 
M.  -Sahlgren.  C’eft  le  liège  d’un  évêque  , & celui 
du  gouverneur  de  la  province.  La  lîcuation 
favorable  de  cotre  ville  lui  a,  dès  long-temps  , 
procuré  un  commerce  confidérable.  A la  fin 
de  1781  elle  comptoir  près  de  aoo  vaifieaux 
à elle.  Le  fer , les  harengs  , les  pl  mehes  , 8c 
l’huile  de  harengs  , en  foncées  principales  expor- 
tations. In  extrait  abrégé  dos  deux  premiers 
articles , pourra  faire  voir  le  degré  d’augmen- 
tation qu’ils  ont  atteint  depuis  quelques  années. 


r R exporté  du 

Port  Je  Cothenbourg,  depuis 

JE»  177»  • 

. . Skeppunds  (*)  93,411. 

>773  • 

22,ÿ5?2. 

>774  • 

. • 99,6)0. 

'77Î  • 

107,551. 

>776  • 

• 102,22  y. 

<777  • 

91>'91- 

177»  . 

*6, 551. 

1779  . 

96,150. 

1780  . 

77>863- 

1781  . 

101,461. 

On  ne  compte  pas  le  fer  emporté  pour  le  de- 
dans du  royaume  , & dans  les  ports  de  .Suède , 
qui  ne  laifie  pas  de  faire  un  objet  notable. 

Barils  de  Harengs  exportes  depuis  777/  , tant 
pour  PEtranjer  que  pour  la  Suide. 


Pour  r Etranger.  Pour  t'a  Suida. 

En  1771  . . Baills  146,^45 44  694. 

*773 n?iH5 3/»774* 


(*)/,<  IKeppund  de  Suède  Jau  syi  ho.  po.-d*  dt  mate. 


\ 
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Pour  V Etranger. 

Pour  la  Su  ida* 

1774  • • 

....  94,11). 

• • • 33)376- 

>775  • ■ 

....  74,411. 

• • • 10)634- 

>77 6 . . 

. . . 106,599. 

. . . 15,171. 

«777  ..  . 

....  96,411. 

■ 37,  *75- 

1778  . . 

. . . 109,415. 

. - - *7)6  ?9- 

>779  • • 

....  91,115. 

• • • 40,485- 

1780  . . 

. . . . 80,557, 

■ • • 18,771. 

1781  . . 

. . . 110,581. 

. . . 19,150. 

Une  lifte  des  bâtiment,  tant 

fuédois  qrfétran- 

gers , ai  rivés 

fie  expédies  durant  8 ans  , pourra 

aulii  donner 

me  idée  du  commerce  dt*  Gothca- 

bourg. 

Arrtvîs. 

Partis. 

Sue  doit.  Etrangers. 

Suédots.  Etranges** 

En  1774  . 1 

56.  . . 177.  . . 

. 161  . . 177. 

1771  • l29»  . • »U.  . . 

. 256.  . . 207. 

1776  . i 

y6.  . . 264.  . . 

. 499.  . . 167. 

>777  . J06.  . . 143.  . . 

. 567.  . . 141. 

>778  . 534-  • • »i».  • . 

. 349-  . . 114- 

>779  • 360.  . . 174.  . . 

. 516.  . . 175. 

1783  . 515.  . . 179.  . . 

• 358.  . . 153. 

1781  . 466.  . . 101.  . . 

• 5 >9-  • ■ 97- 

La  compagnie  des  Indes  orientales  établie  4 
Cothenbourg  , fleurit  fie  étend  de  plus  en  plus 
Ion  commerce.  Elle  fut  établie  en  1731  , fie  doit 
en  partie  Ion  établilfcmenr  à l’anéamiflement  de 
celle  d'Oftendc , dont  les  officiers  pafsèrent  pour 
la  plupart  au  ièrvicc  de  la  nouvelle  compagnie 
luédoilè.  Elle  fut  d’abord  octroyée  pour  x 5 ans  , 
au  bout  dclquels  l’odroi  fut  encore  renouvelle 
pour  20  ans , loi  fqu’une  nouvelle  compagnie,  ou  , 
pour  mieux  dire  , une  nouvelle  direction  , offrit* 
a Ja  couronne  des  offres  plus  avantageufes  : fur 
quoi  le  gouvernement  l^jr  accorda  les  mêmes 
privilèges  pour  20  ans  , qui  n’expirèrent  qu’en 
i#86.  La  compagnie  vient  d’obrenir  un  nouvel 
ndroi  encore  pour  20  ans.  Cette  compagnie 
conliftc  aduellcment  en  lèpt  directeurs,  dont 
trois  réfident  à Stockholm  , & quatre  à Gothen- 
bourg  où  cfl  le  comptoir  général  de  la  compa- 
rée, & d’où  toutes  les  expéditions  fe  font  aulTi 
icn  que  les  ventes  des  marchandifcs  qui  arrivent 
ordinairement  en  juin  ou  juillet.  Elle  expédie 
tous  les  ans  deux  à trois  vaiflèaux  pour  la  Chine  , 
en  décembre  ou  janyier , 8c  quelquefois  plus 
tard  : ccsvaifTeaux  rev^nnent  après  18  mois^lus 
ou  moins.  <Le  commerce  de  la  compagnie  Ce  fait, 
pour  la  plùpart , en  piaflres  eftcéUves  d’Efpagne , 
qu’elle  le  procure  à Cadix  ou  ailleurs  , 8c  le  relie 
en  plomb  , acier,  drap:»  fins,  & vins  d’Efpagne. 
Elle  tire  de  la  Chine  du  rhé  , de  la  rhubarbe  , 
des  foies  , des  étoffes  , du  fpiautre  ou  ture- 
naguc  , radix  china  , Gallinga!  , de  l’arrach  , 
Sc  beaucoup  de  porcelaine. 

U y a auflî  une  compagnie  du  Groenland  , 
renoi.vcllée  en  1774,  qui  exporte  de  i’huile  de 
baleine. 
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TI  y a à Gothcnbourg  un  régiment  de  garnifon, 
&:  la  place  étant  fortifiée  , il  y a auTi  un  deta- 
chement  da  corps  d’jrtillerie , 8c  quelques  vaif- 
feaux  de  roi.  II  y a deux  corderics  , une  fabrique 
de  toiles  à voiles  , une  fonderie  en  fer  à rever- 
bc-re  , un  bon  chantier.  la  v^lle  jouit  du  droit 
d’entrepôt  pour  les  eaux-de-vic  de  France  8c 
d’Efpagne.  • 

Depuis  1778,  les  catholiques  & les  juifs  ayant 
obtenu  la  permiflion  de  s'établir  dans  les  di- 
verfes  villes  du  royaume , Gothcnbeurg  a reçu 
quelques-uns  des  derniers. 

L’exportation  de  l'huile  de  harengs  monte 
annuellement  de  2000  à 2400  tonneaux.  (Æ.) 

GO  S P O HT  , bourg  maritime  d*  Angleterre  , 
dans  le  Hant-Shire  j il  s'y  fait  un  commerce  très- 
confidvrable.  (K.) 

G0LIS,  bourg  de  France,  dans  la  généralité 
de  Tours , élection  de  la  Flèche. 

GOURGF. , bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
au  diocèfe  de  Poiriers. 

, GOUR VILLE  , bourg  de  France  , dans  le  - 
Poitou,  éledion  de  Niort. 

GRÀÇAY  , ou  Graciy  , ville  de  France  , 
dans  le  bas-  lierri , divifee  en  haute  8c  bafle 
ville , avec  un  ancien  titre  de  baronnie  , une 
églife  collegiale,  8c  deux  paroi  fies.  Elle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Foîzon  , dans ‘un  pays 
fertile , pariemé  de  bots  , de  prairies  8c  d'étangs. 
Ses  ieigneurs  prenoient  jadis  indiftindem?nt  U 
qualité  de  barons , de  Tires  8c  de  princes.  (R.) 

GRACZ.  . . . Son  évêché  a été  réuni  à celui 
de  Tricftc  en  1784. 

GRAMPOUND,  bourg  d’AnglctcrrÉ^  dans  le 
comté  de  Cornouailles  j il  envoie  Jeux  députés 
au  parlement.  (R.) 

GRAN,  voye(  Strigome. 


GRAND-BOIRE  (la),  boure  do  France, 
dans  l’Anjou , éledion  de  la  Flèche. 

GRFAT-BEDW1N , bourg  d'Angleterre,  dans 
le  Wilt-Shire  -,  il  envoie  deux  députés'au  parle- 
ment. (R.)  * 

GRINSTEAD  , voyez  East-Grinstead. 

ÇROSBOIS  , beau  chàte.iu  de  l’I [le  dc-France, 
à 4 lieues  & demie  de  Paris,  fur  la  route  de* 
cette  capitale  n Troycs.  11  eît  accompagné  d’un 
parc  immenfe,  8z  il  appartient  à Mtfnlieur,  frère 
du  roi.  ( R .) 

GUALSONGO,  voye{  Paçamores. 

GUASTECA,  voyc{  Panuco.  . 

GUERARI)  , bourg  de  France  , dans  la  Brie, 
au  diocèlp  de  Meaux. 

GUIFN  , ou  Niger  , voye*  Niger. 

GUIENNE  ( haute  ) , nom  commun  par  lequel 
on  défigne  conjointement  Its  deux  provinces  d* 
Querci  & de  Roucrguc.  Voyt{  chacun  en  fan 
lieu.  (R.) 

GlTGAN  , ville  d’Afie  , dans  les  Moluqucs, 
la  plus  coniidorable  de  l'ile  de  Saniar  ou  Ten- 
daye.  (R.) 

GUILLESTRE.  . . . aujourd’hui  à la  mai  fort 
de  Savoie  y cette  ville  fituée  en  Dauphiné,  dan* 
l’Embrunois  , à l’orient  d’Embrun  , fut  ancien- 
nement une  baronic  de  l’Empire  : elle  cft  au- 
jourd’hui lous  la  dépendance  de  la  France , 8c 
elle  eft  fituée  au  confluent  de  la  rivière  de  fon 
nom  avec  la  Durance.  Edc  elt  du  domaine  de 
l’archevêque  d’Embrun , 8c  les  montagnes  dans 
IcfquelJes  elle  cft  fituée  font  couvertes  de  neigea 
durant  la  plus  grande  partie  de  l’anncc.  (Æ.) 

GUI  MG  AMP.  . . . capitale  du  duché  de  Pen- 
thievre  1 life[  qui  difpure  à Lamb^lle  le  titre  de 
chef-lieu  du  duché  de  Penthièvrc. 


# 


HAD 


II  ADRIA  , voye{  Adria. 

HAMBERT,  bourg  de  Fi  ance , dans  iç  Maine  , 
au  dioeele  du  Mans. 

HAMBYE,  gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , au  diocèfe  de  Coutances  , avec  un 
château  8c  une  abbaye  de'  bénédictins  qui  vaut 
17000  liv.  {R.  ) 

HAMI  , ou  Camul  , pays  d’Afic  , dans  la 
•Tartarie  indépendante  , l’un  des  trois  qui  divifent 
les  états  du  Contaifch  ou  Grand-Kan  des  Kluths 
ou  Calmoucks  , du  côté  de  l’eft  , 8c  vers  la 
Tartarie  Chinoife.  Il  tire  fon  nom  de  la  ville 
même  Camul.  L'empereur  de  la  Chine  s’elt 
emparé  de  ce  pays  en  1720.  avec  celui  de  Tur- 


HAN 


fan  , mais  en  1726  ils  revinrent  aux  Eluths. 
Il  y a quelque  apparence  que  Kf  dernière  révo- 
lution aura  remis  ces  pays  lous  la  domination 
Chinoife.  ( R.) 

HANCHES  , bourg  de  France  , dans  1a 
Bcauce  , au  diocèfe  de  Chartres. 

HANCEST,  bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité d’Amiens,  élection  de  Montdidier. 

HANROW  , gros  bourg  du  duché  de  Hols- 
tein  , chef  - lieu  ^Pun  petit  baillagc  de  même 
nom  , fur  les  frontières  du  Dithmarfe.  .11  ap- 
partient comme  bien  allodial  , au  feigneur  de 
Rumohr.  (/?.) 

HABSBOURG.  ...  Les  comtes  de  Haps- 
bourg  furent  la  tige  de  l’ancienne  maifon  d’Au- 
F ff  ff  ij 
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triche  , éteinte  aujourd'hui  , 8c  dont  les  fof- 
fclïions  ont  parte  à la  maifon  de  Lorraine.  Une 
longue  Gjicc  de  riches  hériticrcj^cntrccs  luccel- 
fivcn\cnt  dans  cette  maifon  en  augmentèrent  les 
domaines  , 8c  en  accrurent  la  pu i fiance  au  point 
de  pouvoir  afpirer  à la  monarchie  univcrlcllc. 

, Cependant  « Rodolphe  d’Autriche  avant  d*av*oir 
» été  élu  empereur  en  1273  , avoir  été  quelque 
» temps  grand-maître  d’hôtel  d’Ortocarc  , roi 
n de  Bohême  , qui  depuis  , prefle  par  ce  prince 
>»  de  lui  rendre  hommage , répondit  qu’il  ne  lui 
» devoir  rien  , qu’il  lui  avoit  payé  fes  gages.  » 
Voltaire  , Htjl  gén. , tom.  H. 

Au  même  endroit  de  Ion  hiftoire  univerfclle  , 
W.  de  Voltaire  dit  que  ce  Rodolphe  , dont 
la  fortune  n’égaloit  pas  le  courage*  , fut  le 
champion  de  l’abbé  de  Saint-Gall  , dans  une 
petite  guerre  qu’il  çut  contre  l’êvècme  de  Bâle  , 
pour  quelques  tonneaux  de  vin.  Voyc{  Habs- 

BO  U R(t. 

HARCOURT.  ...  il  y a deux  bourgs  de  ce 
nom  en  Normandie  : l’un  au  nord-oueft  d’Évreux , 
cil  remarquable  par  l’illuftre  maifon  des  feigneurs 
qui  en  tirent  leur  notn  , 8c  dont  il  y a quatre 
branches  principales  , favoir  : cellô  de  Mont- 
gommeri,  celle  d’Aurilli , celle  de  Beaumcnil , 
8c  celle  de  Boneftable. 

L’autre  fttué  au  diocèfc  de  Baycux  , fur  l’Orne , 
8c  anciennement  Jury , fut  érigé  en  pairie  en 
1700  8c  non  1704.  (R.) 

HARTFORT.  . . . capitale  d’une  colonie  de 
même  nom  • capitale  de  l’état  de  Connec- 


ticut. 

HASSEMOH  , v<»ye{  Aslmonà,. 

HAYE-DU-PUITS  ( la  ) , bourg  de  France?, 
en  Normandie  , dans  le  Cotentin  , avec  un  an- 
cien château  & titre  de  baronnie  , à deux  lieues 
de  la  mer.  (R.)  • 

HEBRON  , voye{  Arbe. 

HEGENBACH  , ou  Hegghach  , abbaye  fou- 
îreraine  de  religieules  de  l’ordre  de  Clteaux  , en 
Allemagne,  au  cercle  de  Suabc  , & dans  le  diocèfc 
de  Confiance,  entre  l’abbaye  d’Ochlenhaufen  , la 
ville  impériale  de  Biberach,  8c  le  territoire  Autri- 
chien. Elle  fut  fondée  dans  le  onzième  iiècle 
fuivant  quelques-uns;  félon  d’autres,  l’époque  de 
fa  fondation  eft  a l’an  1233.  L’abbé  de  S'almaus- 
veylercn  a la  direction.  L’abbeiïe  liège  à la  diète 
de  l’Empire  fur  le  banc  des  prélats  de  .Suabe  , 
entre  les  abbefles  de  Rothmunfter  8c  de  Gut- 
tenzcll  , & aux  aflemblécs  du  cercle  entre  l’abbé 
de  Gengcnbach  8c  l’abbeflé  de  Gutcenzcll.  Sa 
taxe  matriculaire  eft  de  16  florins  , outre  13 
rixd.  46  l Jtr.  pour  J’entre^cn  de  la  chambre 
impériale.1  (A.) 


HEGGBACH  , voyez  l’article  précédent. 
HEITERSBURY  , bourg  médiocre  d’Angle- 
terre , dans  le  Wilt-Shire  , il  drputc  au  par- 
lement. (R.) 


H U B . 

HEMEDAN  , voyep  Amadan. 

HE  MS,  voyep  Em£s«, 

HEEPACH,  va yep  Hegenbach  dans  ce  Sup- 
plément. 

HEYDEN.  . /</f{  Hetbok. 

HIJAK  , voyep  Jxah. 

HIMMELPFORTKN  , voyep  Schui peortr. 

HINDON  , petit  bourg  d’Angleterre  , dans 
le  Wilt  Shire.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. En  1754  , un  cruel  incendie  y réduiiit 
en  cendres  140  maifons.  {R  ) 

HIOBSBAD  , voyej  Wiessewsad. 

HOHEN-ZOLLERN  , veye;  ZÔllerk. 

HOLLANDE  , voyep  Peovinces-Unies  dan» 
ce  Supplément. 

HOLSTE1N  ( le  ).  . . . Le  roi  de  Dane- 
marck  , reçoit  de  l’empereur  l’inveftiture  du 
duché  d<;  Holftcin  , & lui  paye  pour  cela  40,000 
florins.  ( iï.  ) 

HOLVAN  , voyep  Huivan. 

HOLZMUNDKN  , Vqyep  Holtzmunm.v. 

HON T (le  petit),  voyep  Kishont. 

HUANTAJAHA  , diftrid  du  Pérou  , 1 deux 
lieues  de  la  mer  , près  de  la  rade  d’ I queyque , 
Sc  connu  par  des  mines  d’argent  que  l’on  range 
entre  celles  qui  de  nos  jours  ont  le  plus  de 
réputation.  Elle  eft  exploitée  depuis  environ  un 
dcmi-liècic  •,  en  croulant  à cinq  ou  flx  pieds 
dans  ls  plaine  on  trouve  fous  eut  des  malTes  dé- 
tachee^B1’011  nc  prendrait  d’abord  que  pour  un 
mélange  ® lâble  & de  gravier  , & qui  , i 
l’épreuve  rendent  en  argent  les  deux  tiers  de 
leur  pclanteur.  Quelquefois  il  en  efl  de  fl  con- 
derabics,  qu’en  1745)  on  en  envoya  deux  à la 
cour  d’LTpugne  , l’une  de  cent  loixante-quiiwe 
livres  , & l’autre  de  trois  cent  loixanteupiinae. 
Dans  les  montagnes  le  mêlai  cft  en  filon  , & 
de  deux  elpèces.  Celle  que  dans  le  pays  on 
nomme  Barra , fe  coupe  ctunmc  le  roc  , & prend 
la  roiitc  de  Lima  où  elle  cil  travaillée.  Elle 
donne  le  plus  £buvem«nc  , deux  , trois  , quatre, 
& jufqu’à  cinq  parties  d’argent  pour  une  de 
pierre.  L’autrç  efl  pdrifiée  par  le  feu  , dans  le 
pays  même.  Si  cinq  de  les  quintaux  ne  pro- 
duiront pas  un  marc  d’argent  , elle  eft  jetée 
dans  les  décombres.  L’eau  potable , four  l’itfage 
des  travailleurs  8:  de  ceux  qui  tiennent  à cette 
exploitation  fc  tire  de  14 lieues  de  diftance.  (R.) 

HUBERTZBOURG  , chdteau  de  plailance  des 
éleâeurs  de  Saxe  , au  cercle  de  Lciplick  , & 
dans  le  baillagc  de  Mutchcn  , rcconftruit  &* 
agrandi  de  1748  i 1750.  Il  foufhit  beaucoup 
cnl'uite  dans  la  guerre  qui  furvint  bientôt.  Il 
eft  connu  dans  l’hiftoirc  par  le  tiaité  de  paix 
qui  y fut  conclu  en  I7<S)  > entre  l’impératrice 
Marit-Thérek , raine  de  Hongrie  &c  de  Bohême, 
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Sr  le  roi  de  Pologne  éleâetir  de  Saxe  d’une 
part  •,  & le  roi  de  Prufle  de  l'autre.  (Æ.) 

HUDlSMfcNIL  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  le  Cotentin. 

HUDSON.  . . . Les  établiffemcns  qu’ont  les 
Anglois  à la  baie  d’Hudlon  , furent  ravagés  par 


H U .E  781 

le  fer  & le  feu  en  1781  par  les  troupes  Fran- 
çoifes.  Le  fort  Yorck  en  eft  le  chef-lieu.  (S.) 
HUF.TE-1>E-ARAQUIL  , voyep  Araquu. 
HUISSF.AU  , bourg  de  France  , dans  l’Or- 
léanois  , au  diocèie  d’Orléans. 

HYTHE  , voye{  Hith. 


I L E 


I LE- DE-FEU , voye{  Füeoo. 

ILLER-TJSSEN  , bourg  8c  château  de  5uabc, 
dans  le  comté  de  Rechçberg.  (Æ.) 

1ROQUOIS  (lac  des)  yvoye{  Lac  des  Iroquis. 

LS  LE  , rivière  confidcrable  de  France  T qui  a 
fa  fourec  dans  le  Limoiin  , traverfe  une  partie 
de  la  Guiennc  , arrolc  Périgucux  , 8c  fe  jète 
dans  la  Dordogne  à Fronfac.  Il  feroit  de  très- 
grande  importance  de  creufer  un  canal  qui  joignit 
la  Garonne  à la  Dordogne  , entre  la  vfl\c  de 
Bordeaux,  Sc  l’embouchure  de  la  rivière  d’Iflc. 

C *•) 
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ISLES  NOUVELLES  , (rom.  II , pag.  €8  , 
lignes  3 & 4)  , 50  à 55  i \LiJC{  jo  à lieues. 

ISMIR  , voyeq  Smyrne. 

ITER , bourg  , château  8c  feigneurie  , du 
pays  de  Waldeck.  On  y pèche  de  belles  truites, 
& du  faumon.  Cette  feigneurie  appartient  au 
landgrave  de  Darmftadt.  (Æ.) 

ITOY,  (tom.  I,  pag.  104)-,  lifei  Ivox. ... 
de  force,  que  ce  n'ejl  plus  qu'un  village  , fupprimez 
ces  mots. 

IVETTE  , voy*{  Yvette. 

IZA  , vey<{  Puto  Mayo.- 


JAC  . J*E  S 


Jacques-ville  , voyt{  Jamis-Totth. 

JACUT.SK  , vnyeç  Jakutsk. 

JADERA  (ville  de  la  domination  des  Véni- 
tiens ) , vaye{  Z ara. 

JAGO(San)  , yoyer  Sa«-Jago  et  San’Ÿaco. 

JAGO-DE-LA-VEGA  (San  ) , ville  de  la  Ja- 
maïque. . . . Par  un  réfultat  de  Taflcmblée' 
énéralc  , le  fuige  du  gouvernement  de  celui 
es  tribunaux  en  a été  tranfporté  à Kingftown 
devenue  capitale  de  la  Jamaïque.  (K.) 

JANFARA , voyef  Zanfara. 

J .AK  OS  LA  Wl,  (ville  de  l’empire  de  RuOïc).,.. 
Suivant  les  dernières  obdrvations , faites  par  des 
académiciens  de  Petfrfbourg  , fa  longitude  du 
méridien  de  Paris  , eft  de  57  degrés  , 50  min.  i 
& fa  latitude  de  J7  degrés  ; jo  min.  30  fec. 

JAULNAY  , bourg  de  France , dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers.  (R.) 

JAUWON  , bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
avec  un  prieuré. 

JEMM.A,  ( tom.  II , pag.  36)  ; lifer  Jfmna. 

JENICALE.^  • . . lFaprès-les  nouvelles  obfer- 
vations  de  divers  membres  de  l’académie  de  Pe- 
terlbourg,  fa  longitude  eli  de  ^degrés,  6 min. 


• 40  fèc.  ; & fa  latitude  de  45  degrés , ai  min.  (K.) 
JEROSLAW , voyt{  Iaruslaw  dans  ce  liipplc* 
ment  & dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

JERSEY  (la  nouvelle),  roytq  Nfw-Jfksfv 
JESO.  . . . On  l’a  cru  pendant  long-temps 
n’ôrrc  qu’une  partie  de  la  grandc-Tartaeie , dont 
cette  île  eft  fcparéc  par  le  détroit  do  Tcflby. 
Les  côtes  de  l’ile  de  Jéfo  ont  été  reconnues  en 
partie  en  1643  par  les  Hollandois  , qui  cher- 
choient  le  paffage  du  nord  au  deflus  du  Japon. 
Les  Japonois  appellent  la  partie  fepcentrionale 
de  la  Tartarie  qui  joint  le  Kamtchatka  - Oku- 
Jefo  , (le  haut  Jéfo  ) , Sc  ils  la  diftinguent  du 
Jéfo-Gafima , ( l’ile  de  Jéfo  ) qui  crt  l'éparcc  d’eux 
par  le  détroit  de  Sungar. 

On  confondoit  encore’  il  y a peu  de  temps 
Plie  avec  la  partie  méridionale  du  Kamtlcharka, 
que  l’on  croyoit  plus  étendu  qu’il  n’eft  , à caule 
de' la  route  qu’on  a tenue  pour  le  découvrir; 
mais  d’après  les  dernières  navigations  des  Rufics  , 
il  en  eft  féparé  par  plufieurs  autres  lies  moins 
confidérables  , au  nombre  de  trente-quatre  & 
qu’on  appelle  Kurdes . V 

L’ile  de  Jéfo  eft  fort  peuplée , & il  y a des 
plaines  qui  feroient  abondantes  ft  le*  habitas» 

. . * F»  ‘ ■ 1 L 


Digitized  by  Google 


78î  J O U * 

fc  donnoient  Is  peine  de  les  cal  tirer.  On  dit 
qu’il  y 2 des  min."s  d’argent  , de  cuivre,  & de 
fer.  La  partie  méridionale  dépend  du  prince  de 
Matfumai  qui  y a établi  des  torterclfes.  (R.) 
JOACHIM-.STEJV  , voyrp  Radmeritz. 
JOBSBAD  , vqyc;  Wie'senbap. 

JOUÉ  , JcconJijcum  , bourg  de  France  , en 
Touraine  , dans  l'éleâion  de  Tours. 

Jou E-DU-Pt ain  , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , généralité  d’Alençon  , éleâion  d'.Ar- 
gentan.  (R.) 


J U T 

JTJDENBOURG.  . . . Cette  ville  a 4t 6 érigée 
en  évêché  en  1784.  (/?.) 

JUS G-BU NTZL  AU  , voye\  Buntzlau. 

JUTLAND.  . . . I.c  Sud- Jutland  appartient 
en  partie  au  roi  de  Danrmarck  , 6'  en  partie  au 
duc  de  llolfiein . Depuis  177$  le  Jutland  appar- 
tient en  entier  au  roi  de  Danemarck , en  vertu 
d'échanges  faits  à cette  époque.  Yoyct  mon 
article  Hoîflein.  (/?.) 

JUVIGNÉ  , Juviniacum  , bourg  de  France  » 
dans  le  Maine  , élection  de  Laval. 


K A F 


K AFFA  ( ville  de  la  Crimée  ).  . . . Les 
académiciens  de  Petcrlbourg  ont  nouvellement 
oblervé  fa  latitude  qu’ils  ont  reconnue  de  45 
degrés  , quatre  minutes.  ( R .) 

KAIhERSHKIM  , abbaye  fouveraine  d'Alle- 
magne, au  cercle  de  Suabe.  Elle  efl  de  l'ordre 
de  Citcaux , 8c  elle  efl  ûtucc  dans  le  comté  de 
Graifpach  , près  de  Donavcrt.  Sa  fondation  efl 
de  l’an  1135.  Elle  efl  membre  immédiat  du  corps 
Germanique  , 8c  après  beaucoup  de  fluctuation 
entre  la  Havière  8c  la  Suabe  , elle  fut  adiuifc 
en  1757  dans  ce  derni^  cercle  , 8c  dans  Te 
college  de  fes  prélats  , entre  les  abbés  d'Urs- 
perg  8c  de  Koggcnbourg  , place  qu'elle  occupe 
de  même  à la  dicte  de  l'Empire.  Depuis  1701 
qu'elle  augmenta  volontairement  la  contribution 
annuelle  aux  charges  de  l'Empire  , elle  paye 
900  florins  , avec  promefTe  d’en  donner  407, 
fi  les  circonflanccs  de  plus  grandes  dépenfes  le 
rendoient  néce  flaire.  Sa  quote  pour  l'entretien 
de  la  chambre  impériale  efl  de  538  rixdalers 
a 3 lcr. 

• L'abbayc  de  Pillenhofen  fituée  dans  la  prin- 
cipauté de  Ncubourg  efl  aujourd’hui  incorporée 
à celle  de  Kayfersheim.  (R.) 

KALKAS  (pays  des),  voyep  Mongous. 
KAPPEL  , voye\  Capel. 

KARAKALPACS  (les),  ou  les  Mankats, 
peuples  de  la  Tartane  indépendante  , dans  le 
Turqucflan  , 8c  l’un  des  quatre  qui  l'habitent. 
Us  font  allez  fouvent  des  courfes  en  Sibérie  avec 
les  Kafits  leurs  fidèles  amis  8c  leurs  parens.  Ils 
font  Mahométans  , mais  ils  n'ont  , comme  les 
précédons  , ni  alcoran  , ni  Moulhas  ou  doücurs  , 
ni  mofquées.  Ainfi  la  religion  de  ces  peuples  fe 
réduit  à bien  peu  de  choie.  (R.) 

KARASM  , voye{  Corcang  , 8c  Urgence. 

KARICAL.  ...  Ce  comptoir  a été  rendu  à 
U France  en  1783.  ( R ,) 


K I N 


1 KAS’ATCHÏA  , horde  ou  tribu  de  Tartares» 
I voye{  Kasats  (les). 

KA.'SATS  (les)  , Tartares  de  la  horde  ou 
tribu  de  Kafatchia  , l’un  des  quatre  peuples  du 
Turqucflan  , dans  la  Tartaric  indépendante.' Une 
partie  d 2 ce  peuple  s'efl  foumife  aux  Elurhs  a 
qui  il  s reflcmblent  beaucoup  -,  mais  ils  ne  font 
pas  ft  tranquille*  qu’eux.  Ils  font  Mahométans  , 
& en  partie  errans  8c  pillards.  Ils  font  quel- 
quefois des  courlcs  jufijues  en  Sibérie  , &:  ils 
ne  cultivent  de  leurs  terres,  qui  font  fertiles,  que 
ce  qu’il  leur  faut  précilémcnt  pour  vivre.  Leurs 
chevaux  font  les  meilleurs  courtiers  de  toutes 
«ces  contrées  , 8c  vivent  de  peu.  (/î.) 

KaSCHDORF  , Katschdorf  , ou  Kats 
CHErsdorf  , ville  de  la  baflc-Hongric  , dans  le 
comté  de  Preibourg  , & à un  mille  de  cette 
ville.  Elle  efl  fituée  au  pied  d'une  montagne  , fur 
un  fol  fameux  par  fes  bons  vins.  Elle  cft  fous  la 
feigncuric  des  comtes  de  Palfy  i mais  elle  n'en 
porte  pas  moins  le  titre  de  ville  à privilèges. 
Elle  eut  le  malheur  en  1731  d'être  à peu  près 
toute  réduite  en  cendres.  (jR.) 

KATSCHDORF  , voye{  Kaschdcrf. 

KAVA  , petite  ville  de  la  haute  - Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Belz.  Elle  efl  connue  par 
les  fêtes  qu'Augufle  ’II  y donna  , l'an  1698  , à 
Pierre  - le  - Grand  , & par  les  conférences  qu’y 
tinrent , en  1716  , les  commifTaires  de  àaxe  avec 
ceux  des  confédérés.  ( R .) 

KERSON  , voye{  Cherson  dans  ce  Supplé-. 
ment. 

KETSCHE  , vqyrj  Kaschdorf. 

KEYSSHEIM  , voyer  Kaisersheiw. 

KIEVRAIN  , voye(  Quibvrain. 

KINBURN  , forterefle  de  la  petite  Tartarïe, 
à l'embouchure  du  Dnieper  , 8c  à l’oppofite 
d’Oczakou  , fur  une  langue  de  terre  très-étroite 
qui  s'avance  dans  la  mer  Noire.  ( R .) 

KINGSTOWN  , ajoutons  à ce  que  nous  avons 
dit  à l’article  de  cette  ville,  qu'elle  efl  devenue 
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ta  capitale  de  la  Jamaïque  , 8c  le  centre  d'ad- 
ministration de  toute  l’île.  (R.) 

K1SCHPORK  , vo/e^  Christsourg. 

KIUSIU  , vofei  îtAUOiP. 

KLAUSKN  BOURG  , tovc{  Cl ausfn bourg. 

KNITLEI  GEN  , gros  bo-.rg  de  Suabe  , dans 
I*  duché  de  Wirtembvrg.  {R.) 

K/EHALOM  , VOye{  Reps. 

KOET1CIIEOU,  \ojc\  Quif.tcheou. 

KOivENHUYS,  \oyc{  Kokenhofen;  lifc{ 
voyei  Kokenhauskn. 

KOKONOR  ( les  ) , nation  tartarc  , foumife 
aux  Chinois , fiifant  partie  des  Alongous 6c 
fituce  à l’oueft  du  Chcnfi.  Ce  peuple  prend  fon 
nom  d’un  grand  lac  autour  duquel  il  demeure. 
C’eft  une  race  d’Eluths  ou  Calmoucks  qui  dé- 
pendent de  la  Chine  depuis  1710.  Ils  étoient 
auparavant  fujets  du  grand  Lama  du  Tibet.  Ils 
ont  leur  petit  prince  à qui  les  empereurs  de 
la  Chine  ont  donne  des  titres  honorifiques. 
Lear  principal  revenu  te  tire  de  la  poudre  d’or 
qu’on  y trouve  dans  une  petite  rivière.  C’eft 
dans  leur  pays  que  font  les  Tourccs  du  Hoang. 
(«•) 

KONARI , ville  du  royaume  de  Pologne  , dans 
la  grande  Pologne,  dans  la  Cujavic  &:  le  Pala- 
tinîfc  de  Brfe&kie.  C’eft  le  iie'ge  d’une  châtellenie 
inférieure.  ( R .) 

KOSLOW\  Kosleve  , Karasbazab,  ou  le 
Vieux-Cheksun  , ville  de  Crimée,  fur  la  côte 
occidentale , 8c  fur  untj  langue  de  terre  qta 
s’avanc”. dans  la  mer,  avec  un  port  qui  n’eft 
guères  qu’une  rade.  On  en  tire  beaucoup  de 
chevaux.  D’après  les  obfervations  nouvellement 
faites  par  quelques  membres  de  l’acadcmic  de 
Péterlbourg  , fa  long,  eft  de  3 1 ) deg.  ; 8c  fa 
latit.  de  45  deg. , 14  min.  (R.) 


K U S 783 

KOSTROMA,  ville  de  l’cmpîre  de  Ruflie* 
Suivant  les  obfervations  les  plus  récentes  -,  la 
long,  eft  de  58  deg.  , 52  min.,  3 6 fcc.  i 8c  fa 
latit.  eft  de  57  deg.,  45  min.  , 53  fcc.  (RA 

KREMENTSCHUCK  , ville  de  l’empire  de 
Ruflie  , au  gouvernement  de  la  nouvelle  Ruflie. 
C’eft  le  fiege  de  la  chancellerie  du  gouver- 
nement. (R.) 

KREMS-MUNSTKR  , voye{  dans  ce  Supplé- 
ment Crems-Munstkk. 

RUBAN  ( le  ) dijïriclde  la  T a)  tarit  dite  indé- 
pendante. . . . Il  eft  fous  la  fouveraineté  de  U 
Ruflie  depuis  17S3,  & il  y a lieu  de  croire  qu« 
la  guerre  prélente  ne  l’en  louftraira  point.  (R.) 

KUNC-UR  , ville  de  l’empirq  de  Ruflie,  dans 
le  gouvernement  de  Cafan  , 8c  dans  la  province 
de  fon  nom  , dite  aufii  province  de  Permie  , fur 
les  rivières  de  Sylva  8c  d’Iren.  Quant  à la 
province  même  , voyc{  l’article  Solramseaia.^ 
(«O 

K.UPAN  , ville  des  Indes,  dans  Pile  de  Timor; 
les  Portugais/Ml  furent  chaflcs  paries  Hollandois 
en  161;.  (R.) 

KURILES  ( tics  ) ; c’eft  u-n  aflcmblage  d’ile» 
dins  l’Océan  oriental,  au  f.  c.  du  Kamtchatka  ; 
elles  font  au  nombre  de  34  1 félon  les  relations 
des  Ru  (Tes , 8c  elles  n’ont  rien  de  remarqua- 
ble. (R.) 

RtSNETZK  , ville  de  l’empire  de  Ruflie  , 
dans  la  Sibérie  , au  gouvernement  de  Tobolsk. 
Elle  eft  fituce  au  bord  du  Tom  ; fa  fondation 
eft  de  l’an  1618.  Elle  a une  petite  citadelle  de 
bois  , & c’eft  la  réhdcncc  du  palatin  8c  de  la 
chancellerie.  Le  nombre  des  maïionscft  d’environ 
500.  Ses  environs  font  aujourd’hui  aflez  bie» 
cultivés.  (R.) 


L A R 


LaBU,  vnyt[  Killalov. 

LAC  SUPÉRIEUR, voyez  Supérieur 

( lac  ).  • 

LADOGA  (le  nouveau),  ou  Novaja-Li- 
uoga  , ville  de  l’empi^  de  Rulîic  , fituée  à dix 
werftos  du  vieux  Ladoga , au  gouvernement  8c 
en  particulier  dans  la  province  de  Novogorod. 
Elle  eft  iituée  entre  le  lac  8c  le  canal  de  Ladoga  , 
qui  commence  en  cet  endroit  par  le  fleuve  de 
\Volchow.  Elle  s’eft  peuplée  en  grande  partie 
des  habirans  du  vieux  Lagoda.  C’eft  le  liège 
d’un  palatin.  (/?.) 

Ladoga  ( te  vieux  ) , ou  Svaraia-Ladûga  , 
ville  de  l’empire  de  Ruflie  , au  gdflverneiac;n  8t 


LAN 


dans  la  province  de  Novogorod  , au  bord  du 
Wolchow.  Elle  n’eft  compofée  que  d’une  cin- 
quantaine dp  maitbns.  Ce  fur  la  rcfidcncc  du 
premier  grand  duc  de  RulTic  , Kurick  , fufqu’au 
moment  où  il  alla  habiter  Novogorod.  Cette 
ville  dépérit  journellement  depuis  la  formation 
du  canal  & de  la  nouvelle  ville  de  Ladoga,  (fl.) 

LAGUNES  DE  MARANO  , . . . . Iiji{  La- 
cunes ne  Murano. 

LAMPEDOUSE  (île), Elle  eft  aux 

chevaliers  de  Malte,  (fl.) 

LAN  IM  ( île  de  ) , Puio-Landa. 

LANSQUENETS  (pays  des)  , dijlriâ  de  lj 
Suai:  iritridiana'e  ; /</<•{  de  la  Rhétie  fcpten- 
trionale  , tk  roye(  cet  article. 
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LATA  CK  , î'oytff  Lad  ac. 

LAXEMBOUKC , mai  Ton  de  plaifance  des 
empereurs,  à quatre  lieues  de  Vienne,  à rentrée 
bois  agréable  appelle  le  Labyrinthe , 8c 
entouré  d’un  canal.  Elle  eft  ancienne,  petite  & 
mal  ornée  ; mais  on  fe  propoffe  de  rebâtir  ce 
château  avec  goût  8c  magnificence , 8c  clic 
communique  à Vienne  par  une  avenue  d'arbres. 
Elle  eft  voifine  d’un  bourg  ou  petite  ville  qui 
lui  donne  l'on  nom.  La  vafte  plaine  qui  l’avoifinc 
y favori  le  la  châtie  du  héron , amufcment  que 
la  cour  impériale  fo  donne  au  printemps.  ( R .) 

LE1PA  .....  En  1787 , elle  a été  la  proie 
d’un  cruel  incendie  qui  y a réduit  en  cendres 
384  maiibns  , Phôtel-dc-ville , l’hôpital  , 8c 
planeurs  autres  'édifices  publics.  ( R .) 

LEMHERG,  vayei  Loevenberg. 

LEMINGTON  , voye(  Lymington. 

LEMSTER,  voyez  Leomenster. 

LEOBEN,  ville  de  Stirie.  . . . Ên  1786,  elle 
a été  érigée  en  évêché , & Ion  diocèfe  s’étend 
fur  les  cercles  de  Bruck  & de  Judenbourg.  ( R .) 

LEOM1NSTER , bourg  grand  8c  bien  bâti  , 
en  Angleterre  , dans  le  Hcrcford-Shire , fur  la 
rivière  de  Lug.  Ses  laines  font  renommées  , 8c 
il  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

LESGHIS  , voyez  Laies. 

LEVANT  ( île  du  ) , voyt{  Titan  (île  du  ). 

LE  VT  N , bourg  du  comté  de  Glati  : la  plupart 
des  habitans  font  tourneurs  de  profeiTion.  (/L) 

LEZAV,  bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
éledion  de  Poitiers.  • 

LIANCOURT En  1786,  il  y a été 

établi  une  école  d’éducation  militaire  en  faveur 
de  cenr  enfans  de  foldats  invalides.  Us  en  font 
tirés  à feize  ans , 8c  font  incorporés  dans  les 
régimens  où  ils  font  tenus  de  lërvir  huit  ans. 
»} 

LIBOURNE.  ...  En  1787,  le  parlement  de 
Bordeaux  y fut  transféré , il  s’y  trouve  encore 
en  ce  moment , ( mai  1788  ) » 8c  la  ville  de 
Bordeaux  , aînfi  que  la  province  , attendent 
avec  confiance  fon  retour  de  la  juftice  du 
prince.  (B.) 

LIERE , ou  Lire,  voyc{  Lire. 

LIGRË,  bpurg  de  France,  en  Artois,  au 
Faillage  de  Saint-Pol. 

LILLO  ( le  fort)....  .Le  10  Février  17S6, 
il  a été  évacué  par  les  Hollandais , & il  a reçu 
garni  fon  autrichienne,  en  vertu  du  traité  conclu 
avec  l’empereur,  le  mois  de  novembre  précédent. 
Le  même  jour  10  fé/ricr  s’eft  faite  l’extradition 
du  fort  Licfkenshoccîc  , 8c  des  territoires  voifins 
de  cos  deux  forts.  (R.) 

LIMAY  , bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité de  Paris,  élection  de  Mantes. 

LIMOGES,  pag.  10 6 , 2e  col.  , lig.  dern.,.„ 
gui  ejl  un  aJJ}{  beau  morceau  ; gui  fut  un 
a fie  z beau  morceau  j car  cet  édifice  eft  en 
Euincs.  (R-) 


LIN AIS  , bourg  de  France  , dans  le  Limofin  p 
au  diocèfe  8c  éle&ion  de  Limoges. 

LINOSE Cette  île  eu  aux  chevalier* 

de  Malte.  (R.) 

LINTZ Cette  ville  eft  le  fiégc  d’un 

évêché  , depuis  1784.  (R.) 

LIRE  , bourg  de  France  , en  Anjou  , élection 
d’Angers. 

LI.SBERG  , bourg , château  &:  baillage  de  la 
hatfce-HefTe,  fur  la  rivière  de  Laift.  Il  appartient 
1 à la  maifon  de  Hcflc-Darmftadr.  (R.) 

LITTORALE.  On  défigne  fous  cct  nom  danj 
les  chancelleries  autrichiennes,  les  ports  fur  la 
mer  Adriatique  qui  dépendent  de  l’intendance 
générale  de  Triefte.  Les  côtes  d’Autriche,  fur  la 
mer  Adriatique  , pr élément  pluOcu*s  bons  ports, 
dont  une  partie  eft  fermée  aux  vai fléaux  mar- 
chands 8c  aux  grandes  barques  pour  éviter  la 
contrebande.  Les  autres  fervent  d’entrepôt  1 
toutes  les  marchandifes  que  F Autriche  exporte 
en  Portugal , enF.fpagne  , en  France  , en  Italie, 
en  Grèce,  8c  dans  tous  les  domaines  du  Turc, 
& à celles  qu’elle  reçoit  de  ces  mêmes  contrées. 

Dans  le  bilan  fait  en  1770,  on  a reconnu  quo 
dans  Pcfpace  de  cinq  années  le  produit  de  l’ex-  ■ 
portation  cxcédoir  de  deux  millions  le  mordant 
des  marchand  if  es  qui  font  entrées  de  l’étranger. 

Ces  pays  font  regardés  comme  colonies,  8c 
dépendent  en  dernier  refiort  du  directoire  du 
commerce  à Vienne  , auquel  eft  lubordonnée 
l’intendance  de  Triefte.  Us  font  riches  en  lbie  , 
en  vins  , en  amandes  , en  olives , oranges , 
figues  , & ils  compt  enent  le  territoire  d’Aquilée , 
la  ville  de  Triefte  , la  ville  de  Fiume , la  feigneu- 
ric  de  Bukari , les  villes  de  Zcngh  ou  Sengh  , 
Carlobago  avec  leurs  territoires.  (R.) 

LODOMERIE,  voyt{  Gallicib  dans  ce  Sup- 
plément. 

LCRVENVOLD , voye{  Ulzen. 

LOISERON  , bourg  de  Francfc,  dans  le  Maine,' 
élcélion  de  Laval.  (R.) 

LOMBARDIE. ....  En  178Ô,  la  Lombardie 
autrichienne  a été  divifée  en  huit  provinces  ou 
diftriéb,  qui  font  ceux  de  Milan  , de  Mantoue  , 
Pavie , Crémone  , Lodi  , Corne  , Bozzolo  , 8c 
Gallerato.  Chacun  des  chefs-lieux  cft  centre  d’une 
adminiftiation  municipale  , compoféc  de  neuf 
membres  pour  les  villes  de  Milan,  de  Mantoue, 

8c  de  Pavie , 8c  ac  l'ept  pour  les  cinq  autres 
qui  font  des  villes  au fli , à l’exception  de  Galle- 
rato qui  n’eft  qu’une  boutade.  Diftribution  très- 
l’alurairc  émanée  de  l’empereur  Jofeph  II  , 8c 
qui  aura  une  influence  marquée  fur  la  profpérité 
du  pays. 

Le  même  fouverain  a voulu  que  les  horloges 
y fu  tient  réglées  comme  les  horloges  françowés 
& allemandes  , qui  ont  pour  bafe  les  deux 
points  fixes  de  midi  8c  de  minuit.  (R.) 
LONG-ISLAND  , voye{  Iske-Longuk. 
LONG-PONT,  abbaye  de  file  de  France  , 

dans 


LOU 

^an»  le  Hurepoîx,  près  Moiu-FHérî.  Elle  cil 
lituèe  dans  un  village  de  même  nom , fie  dans 
un  vallon  des  plus  fcrciles  , arrofé  par  la  petite 
rivière  d’Orge.  Cocte  abbaye  cfl  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît  , & du  revenu  de  iSooo  liv.  Les 
bâti  mens  en  font  grands  &:  réguliers,  mais  l’églife 
«il  d’un  mauvais  gothique.  (IL) 

T.OOZ , voye^  Loss. 

LOLflfsT  , bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
élection  de  Poitiers. 

LOUTH  (île  de),  voyti  Pulo-Louth. 

LOUVERNAY  , bourg  d»  France,  dans  le 
Maine  , éle&jon  de  LavaJ. 


L U G r8s 

LOVENBOURG  , vo ye\  UtztN. 

LUCHEUX -,  bourg  djj  France  , en  Picardie  , 
éledion  de  Péronne. 

LUDGKR.SHAL  , petit  bourg  d’Angleterre , 
dans  le  Viit-Shire-,  • il  envoyé  deux  députés  au 
parlement.  (IL) 

LUGOVOIS,  peuple  payen , dans  le  gou- 
vernement de  Calan  , fie  dans  la  province  de 
Sviajesk.  Il  habite  les  plaines  , & ceÛ  une  dot 
deux  branches  des  Czercniifles.  (IL) 

LUZO  , voyc{  Luso. 

LYMINGTON,  royej  Limingtow. 
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I^FaCHIAN,  voyez  Bacrian. 

MADRID  (château  de).  . . . Un  arrêt  du 
confeil  de  1788,  en  a ordonné  la  rente  ou  la 
démolition. 

MAL.MSBURY  , ou  Malmesbukv  , la  pre- 
mière orthographe  efl  plus  régulière  ; voyc{  Mal- 
MUBURY. 

MALTE L'ordre  ejl  partagé  en  huit 

langues  ou  nations . Il  n’en  compte  plus  que 
fept,  lavoir  : Provence,  Auvergne,  P’ rance, 
Italie,  Aragon  , Caftille  , Allemagne.  Il  ne  pol- 
sède  pas  moins  de  300  commanderiez  en 
L rance.  (TJ.) 

MANJNGTKÉE,  bourg  à marché,  d'Angle- 
terre, à l’embouchure  de  la  rivière  de  Stoure.  (À.) 

MANKATS  (les),  voyeç  Karabaipacs. 

MANOT , bourg  de  France,  dans  l’Angou- 
mois  , élcâion  d’AngoulSme.  (TJ.) 

MANOU  , bourg  de  France  , en  Normandie , 
au  diocèlc  d’Evreux  , dans  l’élection  de  Vcr- 
ncuil.  (TJ.) 

MANTCHEOUS,  ou  Nyuches  ( pays  des); 
contrée  d’Alie , dans  la  partie  orientale  de  la 
Tartarie  chinoiif.  Elle  cft  allez  fertile  dans  fa 
partie  méridionale.’  On  pêche  des  perles  vers  le 
nord  dans  le  grand  fleuve  que  les  Rudes  appellent 
VAmur , les  Tartares  Sandialien , Sc  les  Chinois 
Hclungkian.  Il  y en  a auiu  dans  les  rivières  qui 
fc  jètent  dans  l’Océan  , vis-à-vis  la  Terre  de 
JclTo.  (TJ.) 

MANTHELAN  , bourg  de  France  , en  Tou- 
raine , élection  de  Loches. 

MANTOl E (duché  de).  ...  La  cour  des 
ducs  de  Mantouc  fut  en  Italie  un  des  foyers 
des  beaux  - arts , vers  le  milieu  du  feizième 
ficelé  ; 8c  les  princes  de  la  maifon  de  Gonzague 
partagèrent  cette  gloire  avec  Léon  X,  les  Mé- 
dicis  , &:  les  ducs  de  Ferrait'.  Les  Gonzague  . 
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régnoient  à Mantoue  dès  Pan  1318,  & ils  four- 
nirent allez  conlbimmcnt  une  luire  de  princes 
qui  jouirent  de  la  confiance  & de  l’amour  de  • 
leurs  fujets , à raiibn  ou  des  grandes  qualités 
qu’ils  manifeftèrent , ou  du  foin  qu’ils  prirent  do 
les  rendre  heureux. 

Leur  capitale  , dans  ces  temps  fortunés , 
comptoir  au  - delà  de  jo  mille  habitant.  Le» 
églifes  y étoient  l'upcrbement  décorées  & enri- 
chies de  tableaux  des  grands  maîtres.  Le  palais 
des  princes  , aufli  vafls  que  magnifique  par  (on 
architeclure , oflroit  à l’intérieur  la  fonJfmiofité 
& l’élégance  la  plus  recherchée  ; 8c  les  chcfs- 
d’æuvros  des  arts  qu’ils  y avoient  rad’emblés 
durant  deux  fièclcs , ajoujoient  encore  à fon  éclat. 
Les  jardins  étoient  délicunA  Dans  leurs  mailons 
de  plailance  , l’art,  fans  étouffer  la  nature,  an- 
nonçoit  le  goût  délicat  de  leurs  mairies.  Les 
écuries  rafTcmbloient  les  races  de  chevaux  les 
plus  eflimées.  Leur  cour  étoit  l’école  de  l’urba- 
nité & le  féjour  des  mules.  L’appareil  de  la  fou- 
veraineté  n’en  étoit  point  exclus  : la  garde  du 
prince  confifloit  en  50  hallebardiers,  autant  de 
iuifies , avec  una  compagnie  d’arquebufiers.  Us 
n’entretenoient  point  d’armées  en  temps  de  paix. 

Les  ducs  de  Mantoue  réunirent  le  Montferrat 
à leur  domaine , au  décès  de  George  l’aléologue , 
dernier  prince  de  fa  famille  ; Sc  cet  héritage 
donna  un  grand  accroiffement  à leur  pu i liane-  , 
qu’ils  euflent  mieux  cimentée,  fi  leur  tendrefi» 
pour  leurs  enfans  ne  les  eût  point  déterminés  à 
leur  former  des  fauvcrainctés  particulières,  & J 
détacher  du  corps  de  l’état,  en  leur  faveur,  p!u- 
ficiirs  pays  qu’ils  érigèrent  en  principautés. 

Au  commencement  du  quatorzième  fiècle,  les 
Buonacolii , fous  le  nom  de  capitaines  J ■ Mantoue, 
s’en  étoient  rendus  les  tyrans.  Odieux  à tous , le 
cri  des  citoyens  appella  Louis  de  Gonzague , 
dont  le  bras  vengeur  les  tira  de  l’oppre/iio.i  , ;< 
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le  libérateur  de  la  patrie  en  fut  proclamé  una- 
nimement le  Couverait^  Avec  toutes  les  préroga- 
tives de  la  fouverainccé , Louis  de  Gonzague  le 
contenta  du  titre  modcfic  de  capitaine  Je  Man  tout, 
8c  bientôt  après  l’empereur  Louis  dé  Bavière  y 
ajouta  celui  de  vicaire  J:  P empire  en  Italie , dignité 
éminente  qui  n’a  éréattrib.icc  en  Allemagne  qu’aux 
électeurs  de  Saxe  8c  de  Bavière  , & en  Italie,  aux 
ducs  de  Savoie  8c  a ceux  de  Mantoue. 

Sa  pofiérité  lui  l'accéda  au  gouvernement  de 
Mantoue  &:  dans  le  vicariat  do  l’empire.  Jean- 
François  de  Gonzigue  obtint  en  14^1,  de  l’em- 
pereur SigiJmond , le  titre  de  marquis  d-  MantvitCj 
8c  Frédéric  II  fut  dcciarc  duc  de  Mantoue  par 
Charles  Quint,  en  1530  : Louis,  fou  frère,  eut 
par  la  femme  les  duchfs  de  Nevcrs  &:  de  Rheteî  -, 
8c  Charles  de  Gonzague , un  de  fes  dclcendans  , 
réunit  en  .1617  le  Mom  ferrât  au  duché  de  Man- 
tiae , à la  réferve  de  quelques  diîhicts  qui  furent 
abandonnés  au  duc  de  Savoie. 

A la  mort  de  Charles  II , roi  d’E 'pagne , en 
17^0,  Charles  IV , duc  de  Mantoue  > appuya  les 
^ pré  reniions  de  Philippe,  duc  d’Anjou,  à la  fuc- 
cefiian  d’Efpagnc  , 8c  il  reçut  dans  ta  capitale 
une  garnifon  de  4300  hommes  de  trouves  fr  tn- 
çoiles  : il  le  fallut  en  quelque  forte;  Louis  XIV 
menaçoit.  Ce  monarque,  alors  l’elfroi  de  l’Eu- 
rope , lui  promit  de  l’indemnilèr  des  dommages 
qu’il  pourroit  loulfrir  à raifon  dî  la  guerre  , & 
lui  garantit  fon  intervention  pour  lui  faire  recou- 
vrer les  biens  que  la  mailon  de  Gonzague  a voit 
pofTédés  précédemment  en  Italie. 

Cette  alliance  des  ducs  de  Mantoue  avec  la 
France  les  plongea  dans  l’abîme.  Les  Autrichiens 
vainqueurs  à la  bataille  de  Turin , envahirent  le 
duché  de  Mantoue  â^le^Montfjrrar.  L’empereur 
donna  le  Montfcrrlt  au  duc  de  Savoie  , 8c  il 
garda  po.ir  lui  le  duché  de  Mantoue.  Charles  IV, 
dépouillé  de  fes  cnrs , paifa  d’abord  à la  cour 
de  Louis  XIV* , qu’une  fuite  de  malheurs  &:  de 
revers  empêcha  d’agir  efficacement  en  faveur  de 
fon  allié,  8c  il  mourut  à Padouc  en  170S,  fans 
laitier  de  pofiérité. 

Mais  il  tranfmit  aux  autres  branches  de  fa 
maifon  des  droits  incontefiablcs  fur  les  états 
uturpes.  Louis  XIV  qui  s’engagea  à les  faire 
valoir  , fut  arrêté  par  la  mort , 8c  ce  fut  fur 
l’ailidance  8c  la  foi  des  (uccefTeurs  de  ce  mo- 
narque , que  les  princes  de  Gonzague  fondèrent 
toutes  leurs  efpéranccs.  Indépendamment  de  ce 
que  leur  l'poliation  dérivoit  de  leur  att  ichement 
aux  intérêts  de  la  P' rance  , c’efi  à Louis  de 
Gonzague  , duc  de  Nevers , que  la  maifon  de 
Bourbon  doit  fa  conlcrvarion.  On  fait  que  la 
veille  de  la  Saint- Barthelemi  il  fut  question, 
omis  le  confeil  d’une  reine  finguinaire  8c  volup- 
tueufe , de  faire  mourir  le  prince  de  Condé  , 8c 
le  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV.  Louis  de 
Gonzague  foui  s’y  oppofa,  & fon  éloquence  Vic- 
tor ie  aie  triompha  de  l’ambition  tic  d.t  fanatZfjne. 


MAN 

Mantoue  étoit  un  fief  impérial.  Les  loix  <fc 
l’empire  qui  prononcent  confifcation  des  biens 
féodaux  contre  un  valTat  proferit , établirent  en 
même  temps  que  ces  biens  doivent  pafier  & 
appartenir  aux  agnars  innoccns.  La  diète  d’Aug- 
lbourg  , de  l’an  1548,  y eft  entièrement  con- 
forme : elle  déclare  que  , dans  le  cas  de  pros- 
cription & d - félonie  y les  droits  t? agnation  ref- 
teront  inviolables.  Un  des  articles  de  la  capitu- 
lation perpétuelle , porte  que  le  principe  félon 
lequel  on  prétendrait  que  les  agnats  innocent 
doivent*  à caufi  d - la  félonie  du  banni  , être 
fr  tjlrés  des  fiefs  8'  autres  biens  qui , par  là  , font 
tombés  en  cim  nij'e , ne  pourra  nullement  avoir 
lieu 

Audi,  le  14  décembre  1711  , le  college  élec- 
toral déclara  jufle  la  demande  que  formoir  .1  la 
diète  de  l’empire  Vincent  de  Gonzague  , duc  de 
Guaftalla,  pour  la  refiitution  du  duché  de  Man- 
toue -,  8c  c’efi  contre  la  dilpofition  des  loix  fon- 
damentales de  l’empire , 8c  par  une  infraction 
minifeftc  au  ferment  des  empereurs , que,  depuis 
80  ans,  les  branches  collatérales  de  la  mailon  de 
Gonzague  re fient  dépouillées  du  patrimoine  de 
leurs  ancêtres  , 8c  gémi  lent  dans  l’oppreflîon* 
La  maifon  d’Autriche  n’a  aucun  titre  légal  re- 
connu par  l’empire  pour  polTédcr  le  duché  de 
Mantoue.  Ferdinand- Charles  IV  de  Gonzague, 
duc  de  Mantoue , fut  mis  en  contumace  au  ban 
de  l’empire , de  la  feule  autorité  de  l’empereur 
Joi'eph  I,  fins  avoir  requis  le  confentcmcnt  du 
co  lége  électoral,  comme  l’exigeoient  les  loix  8c 
les  configurions  de  l’empire.  La  feule  Sc  unique 
faute  qui  attira  au  duede  Mantoue  un  pareil  dc- 
faftre , fut  d’a/oir  admis  dans  fes  états  garnifon 
françoife , comme  le  firent  aulîl  les  électeurs  de 
Bavière  &:  de  Cologne , a une  époque  où  la  guerre 
de  la  fucccjJLn  n’ était  point  encore  déclarée  guerre 
de  l’empire.  / 

D’ailieurs  , il  ne  fut  pouffé  à cette  démarche 
que  par  les  menaces  foudroyantes  du  prince  de 
Vaudemont  8c  du  comte  de  Teflo  , qui , à Ja  tête 
d’une  armée  formidable  , menacèrent  le  duc  de 
Mantoue  , ait  nom  du  roi  de  France  8c  du  roi 
d’Efpagne , de  bombarder  Mantoue,  8c  de  porter 
le  fer  6c  la  flamme  dans  tous.fcs  états.  Les  Au- 
trichiens préfumèrent,  à la  vérité,  qu’entraîne 
par  fon  penchant  pour  la  France,  le  duc  avoit 
cédé  à des  menaces  qui  n'étoient  qu’apparentes. 

Voilà  le  crime  de  leze-majefté,  voila  la  félonie 
pour  laquelle  le'fils  d’une  archiducheffe  d’Au- 
triche , le  neveu  de  l’empereur  Léopold,  le  parent 
des  plus  puiffans  princes  de  l’Europe  , &:  fou- 
verain  lui-même  , fut  d’abord  privé  de  fes  états 
par  l’empereur  Léopold,  enfuite  prol'crit  &:  mis 
au  ban  de  l’empire  par  un  coup  d’autorité  de 
l’empereur  Joie  pli  I,  en  violant  toutes  les  formes 
judiciaires  & toutes  les  capitulations. 

L’empereur  Jofeph  I demanda  aux  éledeurs  ce 
qu’il  devoir  faire  des  états  du  banni,  Ferdinand- 
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Charles,  due  de  Mantoue  : la  reponfe  des  élcc-  duc  de  Savoie  le  duché  ce  Montfetrat,  il  mit  U 

tours  fut  qu’on  obfcrvât  la  capitulation  Léopol-  condition  exprellc  qu'il  fc  chargcroit  dedédom- 

dîne  , qui  veut  que  les  revenus , pendant  la  vie  mager  tous  les  interefles  ou  prétendans. 
du  banni , appartiennent  au  jljc . Dès-lors  le  duché  Mantoue , érigée  en  marquifat  héréditaire  par 

• de  Mantoue  fut  mis  lous  adminiftration  impé-  l’empercur  Sigifmond , en  faveur  de  Jcan-Fran-  • 

riale,  8c  régi  au  nom  de  l’empire.  çah  deGonziguc,  & de  fa  poftérité,  auroit  dû 

Mais  , dans  la  môme  année  , le  duc  de  Man'  palier  > pat-  droit  de  primogéniture  , à la  branche 

touc  étant  mort,  Fempcreur  fit  l’injuftc demande  de  Cuaftalla,  aujourd’hui  éteinte,  8:  à ion  dé- 

aux  électeurs,  s’ils  vouloient  donr.cr  leur  corfcn-  faut,  à la  branche  de  Gonzague -Cafti^îionc  8c 
tement  à ce  que  la  maifon  d’Autriche  pofijdât  iolferino,  qui  fubftftc  aujourd’hui  dans  la  feule 

pour  elle  8z  lès  defeendans  mâles  ledit  duché  : perfonne  du  prince  de  Gonzague  (Louis  III), 

la  reponfe  unanime  des  cle&eûrs  fut  qu’ils  ne  iflii  de  mâle  en  mâle  de  Jean-François  de  Con-* 
pou  voient  adhérer  à cette  demande  , pu  tique  les  zaguc.  Ainfi , l’empereur  Jofeph  I , en  confif- 

droics  de  l’Agnation  - Gonzague  au  duché  de  quant  le  duché  de  Mantoue,  viola  !a  capitulation 

Mantbue,  étaient  dignes  de  confédération  , 8c  te  le  diplôme  de  l’empereur  Sigifmond,  qui  cta- 

qu’il  falloit  les  examiner.  Voyez  ades  de  la  biit  une  lubftiiuiion  graduelle  & perpétuelle  , 

paix  d* Vtrecht , ton.  V ; 8c  le  collège  élc&oral , en  ligne  mafeuline , en  faveur  des  princes  de 

après  une  mûr#  délibération  , a reconnu  & jugé  cette  maifon. 

• dune  manière  folemnclle  , par  fa  Tcfolution  du  I-c  prince  de  Gonzague , de  la  branche  de 

24  décembre  1711 , les  droits  incontcftables  des  Caftigîionc,  légitime  héritier  des  fouverainetc# 

Gonzague  au  duché  de  Mantoue.  de  lès  ancêtres  , eft  une  antique  précieiifc  décou- 

Cc oendant , au  mépris  de  la  première  reponfe  verte  entre  des  débris,  Sc  qui  fait  défirer  la 

que  firent  les  éledeurs  à la  demande  injufte  de  fplcndeur  primitive,  il  en  eft  digne  lur-tout  par 

li  maifon  d'Autriche,  au  mépris  de  la  rélolution  le  courage  8c  la  grandeur  d’ame^^cc  lesquels  il 

du  College  Electoral , après  la  mort  de  l’empereur  fupporte  l’advcrlité.  Les  revers , flpdc  l’abattre, 

Jofeph  i , le  miniftere  autrichien  força  les  peuples  n’ont  fait  que  lui  donner  plus  d énergie  ; 8c  , au# 

de  la  ville  8c  du  duché  de  Mantoue,  fous  peine  milieu  de  les  défaflrcs,  il  a confervc  toute  la 

de  rébellion , à prêter  ferment  de  fidélité  à fierté  de  fon  origine. 

Charles  VI,  comme  chef  de  la  maifon  d’Autriche.  La  maifon  de  Gonzague  a des  alliances  avec 
Ce  n’eft  donc  que  par  un  ade  de  pouvoir  mili-  la  plupart  des  maifons  lôuver3incs  de  l’Europe , 

taire  , ét  par  une  léiion  évidente  des  droits  im-  notamment  avec  celles  de  Bourbon,  d’Autriche,  . 

prcicriptibles  du  Sainr-  Empire  Romain , que  le  de  Brandebourg  , de  Bruni  u'ick,  de  lorraine, 

duché  de  Mantoue  a été  incorporé  à l’immcnle  de  Saxe,  de  Bavière,  de  Savoie  , de  Modine  , 

patrimoine  des  pays  héréditaires  de  la  maifon  auxquelles  Hle  a donné  des  femmes  , ou  dans 

d’Autriche  , que  les  Gonzague  furent  dépouillés  Icfqudlc*  elle  en  a pris.  Quand  un  lèng  aufTi 

du  leur.  pur  coule  dans  les  veines  de  tant  de  foui  crains, 

Vincent  de  Gonzague , duc  de  Guaftalle , fit  la  caufc  des  Gonzague  devient  en  quelque  forte 
des  proteftations  de  nullité,  par devant  l’eleâeur  1*  leur. 

Palatin,  vicaire  de  l’empire,  contre  cette  vio-  IT  eft  fans  doute  de  l’intérêt  des  pu  i fiances 
lente  priée  de  pofTenion.  Voyez  les  aâcs  du  congrès  d’oppolèr  une  Ciguë  aux  invafions.  L’Europe 

de  Cambrai , an.  tyij.  feroit  tranquille  aujourd’hui  fi  on  n’eùt  point 

L’opprellion  d’une  maifon  fouveraine  , alliée  regarde  d'un  œil  indifférent  le  partage  de  la 

a tous  les-  princes  de  l’Europe  , excita  dans  l’em-  Pologne.  Ajoutons  que  ccs  occupations  illicites 

pire , ainfi  que  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe  , deviennent  le  fléau  de  l’humanité  , en  perdant 

•les  plaintes  les  plus  vives  contre  la  maifon  d'Au-  les  mœurs,  en  detruifant  les  principes , en  violant 

triche.  Toutes  les  puifTanccs  contractantes  8c  ga-  la  propriété,  en  brifant  les  liens  dans  l’ordro 

rantes  du  traité  d’Jtvecht , ftipulèrent  un  article  civil,  en  les  biifant  encore  dans  1*  grande  fu- 

cn  faveur  des  Gonzague  : la  cour  d’Lfpagnc  crut  cicté  de  peuple  à peuple,  de  nation  a nation, 

qu’il  étoit  de  la  jufticc  d’intervenir  en  leur  fa-  C’eft  d’après  ces  grandes  confidérations  que  & 

veur  au  congrès  de  Cambrai  -,  & la  cour  de  l’empire  fe  détermina , en  1787 , dans  l’affaire 

Verfailles  en  fit  autant  dans  le  traité  de  Vienne , du  jeune  comte  de  Lippe-Schawenbourg  , encore 

où  elle  renouvella  les  ftipulations  qu’elle  avoir  cn  bas* âge.  Il  venoit  de  perdre  fon  perc  : les 

faites  par  l’article  31  du  traité  de  Bade.  Il  ne  faut  larmes  couloienr  cncote  , lorfque  le  landgrave  do 

l'attribuer  qu’à  des  circonftances  défavorables  , Hefle-Caflel  fond  à main  armée  fur  les  petit* 

fi  les  loix  de  l’empire,  & les  inftanccs  des  deux  états,  dépouillant  & la  veuve  8c  le  jfunc  prince 

cours  de  la  maifon  de  Bourbon , font  reftées  juf-  fon  fils  \ le  landgrave  de  Cartel  qui , lui-même  , 

qu  ici  lans  effet.  avoit  reconnu  les  droits  de  feu  comte  de  Lippe 

L’empereur  Léopold  qui  s’empara  de  l’hérédité  à cette  hérédité  , 8c  qui  connoilToit  la  décifion 

des  Gonzague,  étoit  fi  convaincu  lui-même  de  la  des  tribunaux  de  l’cmpiro  en  faveur  de  la  mai- 

1 égi limite  de  leurs  droits , que , lorfqu’il  céda  au  fon  de  Lippe.  Àulli  , dans  la  meme  année  , 

• G g g g g *j  , 
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lue  - îl  obligé  d’évacuer  le  pays  , 8c  îc  jeune 
comte  de  Lippe  fin  remis  en  poflèllum  de  Ion 
patrimoine. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  , Louis  XIV 
envahit  la  Lorraine  fur  le  duc  Charles  IV,  qui 
avoit  pris  parti  pour  La  mailon  d’Aucrichc  dans 
la  g«erre  de  3 o ans.  Ce  prince  crut  cependant 
qu’il  étoit  de  fa  juftice  de  le  réintégrer  dans  les 
états,  8c  il  le  fit  , ce  fut  en  1 6yj.  Dix  ans 
après , ou  environ  , le  monarque  François  l’en 
dépouilla  une  nouvelle  fois.  Charles  IV,  charte 
de  les  états , mourut  en  Allemagne , 5 ans  après , 
ne  biffant  à Charles  V & à Léopold , qui  lui  fuc- 
cédcrent , que  le  vain  titre  de  duc  de  Lorraine. 
Mais  enfin , 8c  apres  un  intorvallc  de  17  ans  , 
par  un  article  de  la  paix  de  Kil’vick  , Léopold 
fut  rétabli  dans  le  patrimoine  de  les  pères  : la 
Lorraine  vit  reparoitre  lès  légitimes  fouverains., 
&:  cette  portclhon  fraya  aux-  princes  de  cette 
niaifon  la  route  au  trône  impérial. 

En  France  , il  exifta  plulieurs  principautés  fou- 
veraines  : la  principauté  d’Orange , la  principauté 
de  Dombcs , celle  d’ilenriebemont  , celle  de 
Sedan,  celle  de  Belle -Ifle.  Elles  liant  réunies 
aujourd'hui  couronne , mois  clics  font  été 
des  acqumtion&  , par  des  échanges  , par 
des  indemnités , dos  équivalent»  v cVft  que  nos 
rois  regardèrent  toujours  la  propriété  comme  un 
droit  l'acre  *,  jamais  ils  ne  crurent  que  la  force 
pùt  leur  donner  un  droit  fur  la  poflellion  du  foible. 

Lorfquc  Guillaume  Fenn  forma  l’état  de  Pcn- 
filvanic , il  commença  par  racheter  des  naturels 
du  pays  les  territoires  qui  lui  avoient  été  donnés 
en  Amérique  par  le  gouvernement  Britannique , 
en  acquittement  des  femmes  que  fon  père  avoit 
avancées  à l’état  dans  des  temps  difficiles  •.  c’eft 
qu’il  doutoit  des  droits  du  gouvernement  fur 
une  contrée  qui  n’étoit  entre  les  mains  que  par 
le  fait  d’une  invalion  ; 8c  le  vertueux  Pcnncfom- 
jnença  l’établi fle ment  qu’il  formoit,  par  cct  ade 
éclatant  de  juftice. 

Enfin,  lors  de  l’occupatif>n  du  duché  de  Man- 
Unie  par  l’empereur  Léopold  , il  exil  Le  i t quelques 
branches  de  la  raaifon  de  Gonzague , qui  pofle- 
doient  on  fouve  raine  té  les  principautés  de  Cafti- 
giione  8c  de  Soifcrino  , celles  de  Bo/zolo  & de 
ôybionerra.  Ces  princes  ne  furent  ni  ne  purent 
être  compris  dans  la  proferiprion  exercée  contre 
Chartes  IV,  duc  do  Manroue  , &:  iis  relièrent 
pailibles  porterteurs  de  leurs  états.  Par  quel 
étrange  rcnvcrlcment  les  officiers  filcaux  de  la 
niaifon  d’Autriche  ont-ils  cru  pouvoir  s'emparer* 
en  1746  , à la  mort  de  Jofeph* Marie  de  Gon- 
zague , des  fouverainctcs  de  Bozzolo  8c  de  Sa- 
bîonetta  , 311  préjudice  des  héritiers  légirimes  ? 
Comment  ont-ils  cru  pouvoir  féque  tirer  égale  ment, 
les  principautés  de  Cafiiglione  & de  Solferino  , 
portedées  par  Ferdinand  ill  de  Gonzague,  décédé 
en  1723  , en  fruftrant  encore  lés  fuccejlèurk na- 
turels ? 


MAN 

En  1773  * 1°  Louis  III  de  Gonzague 

a été  confirmé  , par  le  diplôme  de  l’empereur 
Jofeph  II,  dans  tous  les  honneurs  8c  préroga- 
tives attachés  à & naiflance  , & il  a été  déclaré  r 
par  la  tranfi&ion  qui  l’a  fuivi , légitime  fuccertcur  • 
des  princes  de  Gonzague  - Cafiiglione  , & pan 
conféqucnt  de  ceux  de  Bozzolo  8c  de  Sabionctra. 
L’empereur,  à cette  époque,  & dans  la  juftice  , 
a eu  égard  aux  rccl .ouations  de  M.  le  prince  da 
Gonzague  fur  les  fuuverainctés  de  Cafiiglione  8c 
de  vSolferino,  8c  il  a confenti  d’en  traiter  avec 
le  prince  qui  lui  en  a fait  la  vente  : ainfi  cet 
objet  cfi  une  affaire  conl'ommée. 

Mais  il  relie  les  poincipautcs  de  Bozzolo  8c 
de  Sabionetta , dont  il  eft  héritier  indefirucTible  r 
8c  fijr  lefquelles  il  a les  mômes  droits  que  fur 
celles  de  Cafiiglione  & de  Solfcrino.  L’aûe  d» 
jufiiee  de  l’empereur , fur  le  premier  objet , gar* 
rantit  fa  détermination  fur  le  fécond.  Il  eft  évi-  m 
dent  cjue  la  mailon  d’Autriche  n'a  aucun  titre 
pour  conferver  ces  principautés , puilqu’elle  n’cr* 
auroit  aucun  pour  les  recueillir , dans  le  cas  où 
il  n’exifteroit  aucun  rejeton  de  la  mailon  de 
Gonzague  , appelle  a l’hérédité.  Que  doit-il  donc, 
en  être  , lorlqu’tl  eft  reconnu  que  la  fuoceffioii» 
dans  ces  principautés  appartient  au  prince  Louis, 
de  Gonzague , 8c  ne  peut  appartenir  à nul  autre  ' 

Les  jurifconfultes  les  plus  cekbrcs  , appelléz 
à la  dilcurtion  de  cette  grande  affaire  , fon:  d’un 
avis  unanime  fur  les  droits  inconteftables  do 
M.  le  prince  de  Gonzague  fur  les  deux  princi- 
pautés foiivcraines  de  Bozzolo  &:  de  Sabionetta, 

Ils  terminent  leur  réltiltat  par  cette  apoftroph® 
à l’empereur  *_ 

« Chef  de  l'empire  , difpcnfatcur  de  la  juf- 
» tice  entre  les  fouverains  d’Allemagne  , pro- 

tedeur  de  ce  droit  public  fi  célèbre  éc  ft 
» rcfpedc  qui  gouverne  cctre  république  de» 

» princes  , grand  par  fon  uuguftc  natfianes  r 
» grand  par  la  majefté  de  fa  couronne , mais 
» plus  grand  encore  par  fes  principes  8c  pat 
» l'élévation  de  fon  aino  l’empereur  Jol’cph  II 
» n’oubliera  jamais  que  la  juftice  eft  la  gloire 
» des  rois,  le  fondement  de  leur  puUDncc,  la 
» gage  de  l’amour  public.  Nous  ajouterons  qua 
» les  pofieJîions  les  plus  vaftes  perdroient  tout 
» leur  prix  à fes  yeux,  auliitôt  qu’il  apprendrait 
» qu’elles  ont  été  ufurpccsfur  la  foible  fle.  >?  (R) 

MA  RATES  ( les  ) , peuple  guerrier  & indé- 
pendant de  la  preiqu’ile  on-deçà  du  Gange,  ori- 
ginairement au  raidi  de  la  ville  de  Vifapour  ; il 
fait  fou  vent  de  grands  ravages  dans  les  états, 
voilins;  leur  capitale  eft  Saura.  Ce  peuple,, 
long-temps  réduit  à fes  montagnes , s’eft  étendu, 
peu  à peu  vers  la  mer,  8c  il  occupe  aujourd’hui 
le  vaufte  efface  qui  eft  vntre  Surate  8c  Goa  , &: 
menace  également  ces  deux  grandes  villes.  Il 
eft  redouté  à la  côte  de  Coromandel  , vers  Delhi 

fur  le  Gange  , par  fes  in cnr fions  8c  l'es  bri- 
gandagps.*,*  mais  fon  point  central  , le  foyer  de 
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fa  force  , Se  fa  demeure  fixe , font  au  Malabar. 
L’cfpric  de  rapine  qu’il  porte  dans  les  contrées 
qu’il  ne  fait  que  parcourir,  il  le  perd  dans  les  pro- 
vinces qu’il  a conquîtes  ÿ il  a amélioré  le  fore  des 
lieux  qui  furent  long-temps  la  viftime  de  l’avarice 
Se  de  la  tyrannie  des  Portugais  -,  Se  qui  ont 
fuccelTivcmcnt  accru  l’étendue  de  fon  domaine. 
Sur  les  mers  voilincs  il  pille  les  bÂtimens  trop 
foiMes  pour  lui  réîiftcr , Se  il  accorde  des  afilcs 
aux  pirates  etrangers  qui  con l'entent  à partager 
avec  lui  leurs  prifes.  Attaqués  en  vain  par  le 
Mogol  , les  Anglois  & les  Portugais  fe  font  mis 
inutilement  contre  eux,  & les  Hollandois  ne 
forent  pas  plus  heureux.  (R.) 

MARAVàLNAHaK  , voyt[  Mavakalna- 
har. 

MARCHE -UKERAÏNE,  vqyq  ükerane- 
Marche. 

MARCHERffcUX ,...  lifci  Marghbuevx. 

MARCHE  AL.  ....*.  Cette  abbaye  eft  de 
l’ordre  des  Prémontres,  Se  du  dtocèfe  de  Conf- 
iance. Son  territoire  s’étend  jufqu’au  Federzée. 
L’empereur  Maximilien II  lui  accorda,  en  1575  > 
l’exemption  des  tribunaux  etrangers.  Ce  que 
l’empereur  Léopold  lui  confirma  en  i6jy.  Sa 
taxe  matriculaire  n’eft  plus  aujourd’hui  que  de 
3a  flor.  , outre  81  rixd.  , 14  kr.  , pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale.  (R.) 

MARCK-OLDENDOiLP  , bourg  confidér.ible 
«le  l’évéché  de  Hildesiicim , dans  le  baillagc  de 
Hundsruck.  (R.) 

MARIKNSTADT , voye{  Marîestadt. 

MARIEST Ai)T  , ou  Makienstadt.  Cette 
ville  occupe  la  37e  place  à la  diète  du  royaume. 
{IL) 

MARLOU,  ou  Gkeat -Mariow  , bourg 
d’Angleterre  , dans  le  Buckifighara-Shire.  (R.) 

MA  K MOU  TIERS,  . . . Cette  fhmeufe  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  853.  C’eft  là 
que  lé  ticnnen-c  les~chapitrcs  généraux  de  l'ordre, 
l.’cglifc,  qui  cil  des  plus  magnifiques  , fut  con- 
sacrée par  le  'pape  Urbain  II  en  ioyo.  On  y 
voit  encore  l’autel  où  olficioit  Saint- Martin,  Se 
Se  l'a  cellule  pratiquée  dans  le  roc.  Elle  nomme 
à 1 30  prieurés , indépendamment  des  cures 
qu’elle  confire. 

L’abbaye  de  Marmoutiers  , relève  immédia- 
tement du  Saint-Siège  , & elle  eft  fous  1a  fauve- 
garde  de  nos  rois  , par  une  déclaration  de 
Louis  XI , de  1466.  Elle  efl  en  commcnde , Se 
on  y conlcrve  une  Sainte  - Ampoule  contenant 
le  baume  dont  or.  fe  fervit  pour  facrer  Henri  IV. 

(A.) 

MARNA  Y.,  bourg  de  France  , en  Franche- 
Comté  , fur  l’Üugnon , entre  Pontaiîlcr  Se  lie- 
lançon , à égale  diRar.ee  à pou  près  de  l’une  Se 
tic  l’autre,  avec  titre  de  principauté.  (R.) 

MARS  D’OUTILLÉ  ( laint  ) , bourg  de 
France , dans  la  généralité  de  Tours  , élection 
de  Château-disçLoir.. 


MER  ye$ 

MARTIN  D’AGÜILAR  ( rivière  d„ ) , voye { 
la  dernière  colonne  de  l’art.  Passage  du  Norj>. 

MARTINIQUE.  ...  Le  il  juillet  1787, 
cette  île  éprouva  un  violent  tremblement  de 
terre  , qui  fit  écrouler  quelques  maifons  au 
fort  Saint-Pierre.  Dans  cette  crifc  , la  montagne 
de  Carbet,  fituce  à trois  lieues  de  cette  ville, 
s’entr’ouvrir  , & on  y reconnut  une  crcvafie  de 
cinq  cents  toiles  de  longueur.  Le  morne  de  Vau- 
clair  a difparu,  8e  a laifféun  goufreà  fa  place.  (A.) 

MARI  INSBERG.  ...  11  y avoit  en  ceita 
ville  une  riche  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
la  plus  confîdérablc  de  toute  la  Hongrie  -,  elle 
avoit  été  fondée  par  S.  Etienne  , premier  roi 
de  Hongrie,  Se  relevoit  immédiatement  du  pape  : 
elle  a été  fupprimée  en  1786.  (R.) 

MARTRES  , bourg  de  France  , en  Guyenne , 
dans  le  comte  de  Comminges.  C’eft  le  ficge 
d’une  juflice  royale.  (R.) 

MATHIAS  (faint)  , abbaye  d’Allemagne,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît  , dans  l’éledorat  de  Trêves* 
Se  près  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  jouifloit  autre- 
fois des  droits  de  la  fouvcraincté.  Elle  fe  trouve 
inleréc  dan&  les  anciennes  matrïbulcs  de  l’em- 
pire , & chargée  d’une  taxe  particulière.  (R.) 

MAU  BILE  ( la  ). . . . veyrj  aufli  Mobile  ( la). 

MAUZÉ  , nom  de  deux  bourgs  de  France , 
l’un  dans  le  Poitou  , eleéh  de  Thouars  , & fauti  f 
dans  le  pays  d’Aunis  , éleék.de  la  Rochcilc.  (R.) 

MA  VARAL.V AHAR.  . . . Ou  plutôt  du  Ijc 
£ Aral  9 que  nous  nommons  la  Mer  Bleue.  Sup- 
primez ces  mots , fubflitues-y  ( Gihon.  ) 

MÉCHET  , bourg  de  France  , en  Saintonge 
dioc.  Sc  élccl.  de  Suintas. 

MECKLENBOURG  , voye{  Meceki bourg. 

MECQUE  (la.).  . . . voyeç  Caaba.  ’ 

MEDWÎSCH  , ou  Madctesch  , ville  d't 
Trantÿlvanic  , chef-lieu  du  diftricl  de  fon  nom, 
fur  la  rive  méridionale  du  grand  Kxkcl.  Elle  fut 
bâtie  en  L146. 

MKILLARDS,  bourg  de  France  , dans  le 
Limofin,  élccl.  de  Limoges. 

MELCOMB-REGLS , petit  bourg  d’Angleterre^ 
dans  le  Dorfer-Shire  II  communique  par  un  pont 
à celui  de  Weymcvjth.  Il  eft  fort  commerçant , 
Se  il  envoie  deux  députés  au  parlement,  (if.) 

MF.N1L , bourg  de  France,  en  Anjou,  éleél; 
de  Chàtcau-Gontier. 

MKN ILLES  , bourg  de  France  , on  No:* 
mandie  , dioc.  d’Evreux. 

MENRAT,  bourg  de  France  , dans  le  Bourr* 
bonnoD  , éîecL  de  Gannat. 

MER  BLANCHE,  voye { Archipel. 

MERAL  , bourg  dcFranee,  en  Anjou , élefit. 
de  Château-Gonticr. 

MÈRE-ÉGLISE  { l'ainte)  * bourg  de  F rance  , 
en  Normandie , au  dioc.  de  Bayeux  , eied.  d* 
Carentan. 

MERIGNAC  , bourg  de  France  , dans  l’Aiv* 
goanioU  , cleél.  de  Cuignac» 
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MERTILLE5  , bourg  de  France  , dans  le 
Gacinois , cleéL  de  Gicn. 

MLilU,  bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
au  dioc.  de  Beauvais  , vers  la  iburce  d'unruii- 
ieau  qui  le  jeté  dans  l’Oife  , avec  un  château. 

MERVEAU , bourg  de  France  , dans  le  Poitou, 
éleéh  de  Fontenay. 

jMKSËRF  , bourg  de  France  , en  Anjou  , 
élcd.  de  la  Flèche. 

MESSINE.  . . . Sa  population  acluelle  ( 1788) 
e(l  de  30,000  habitans. 

M K 1AFUST.  Voyc{  Tkm s n-de-Fust. 

MIGNÉ,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
élcd.  de  Poitiers,  fur  la  rivière  d’Ozancc. 

MIGRON  , bourg  de  France  , en  Saintonge  , 
éleft.  de  S.  Jean  d’Angcly. 

MILBORN -PORT  , ou  Milbourn -Port , 
bourg  peu  confidérable  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  S’ommcrlet.  Il  envoie  deux  députes 
au  pjrlc.nent.  (/?.) 

MILLAC,  bourg  de  France  , dans  le  Poitou, 
éled.  de  Confolens. 

MILLAS  , bourg  de  France  , dans  le  Roul- 
filfon  , lur  I?  Te:  , à 3 lieues  de  Perpignan. 

MILLES  BOCH.  Voye\  Sassebes. 

MILLER  Y,  bourg  de  France,  dans  le  Lyonnois, 
éled.  de  Lyon. 

MINCE.  Voye^  Muni  a. 

MINDEN.  ...  La  principauté  de  Minden 
comprend  les  Jix  B ai  litiges  de  , Sec.  Life*  les  cinq 
baillagcs  de , &c. 

MINEHAD  , bourg  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Somraerfet  , avec  un  port  fur  le 
canal  de  Briftoî.  La  pèche  du  hareng  ycfttrès- 
abondmee  , 8c.  le  débit  s’en  fait  dans  les  ports 
de  la  Mediterranée.  Ce  bourg  envoie  deux 
députés  au  parle  ment  , 8c  on  s'y  embarque  pour 
riflande.  (JL) 

MINSK.  . . - Lit.  )S  , J7  ; lifa  53,  J9. 

MIREBEAU  , Mtrabellum.  . . . Cette  petite 
ville  , en  16 $6  , ferma  fes  portes  au  general 
GalafT,  qui,  à la  tête  de  l’armée  impériale , s’étoir 
jeté  en  Bourgogne  en  vue  d’en  faire  la  conquête  , 
comme  d’une  portion  de  l’héritage  de  Marie  , 
Bile  unique  du  dernier  dire  fouverain  de  cette 
province.  .Sommée  de  fe  rendre,  cette  ville  s’y 
rcfufa  ; ni  l’approche  de  l’artillerie  , ni  les 
menaces  de  l’ennemi  , ne  furent  capables  d’in- 
timider fes  habitans.  Les  promettes  de  leur  accor- 
der une  capitulation  honorable  ne  purent  les 
ébranler,  ni  amollir  leur  courage  , ils  rcfterenc 
inébranlables  rélolus  de  vendre  cher  leur  vie.  Le 
générai  ayant  donc  effayé  inutilement  tous  les 
moyens  d'entrer  dans  la  ville  fans  coup  férir , 
vit  enfin  qu’il  n’y  avoit  que  la  force  qui  pût  l’en 
rendre  maitte.  Ses  batteries  eurent  bientôt  ren- 
Verfé  les  murs  , les  habitans  y accourent  , la 
mort  voie  autour  d’eux  ; rien  ne  les  effraie  : 
pais  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  , ils 


fuccombent  tous  la  nombre  , ils  périlTent  fur  /a 
brèche,  Sc  l’ennemi  pénétrant  dans  la  ville  patte 
tout  au  fil  de  l*ét>éc  , apres  s’ètro  livré  i toute* 
fortes  d'excès  , à la  referve  d'incendier  cette 
ville  infortunée.  Quarante  de  ccü  braves  citoyens 
s’étoient  retirés  dans  le  château  , rcfbl  us  de  tenir 
ferme  ; ils  en  formoiwt  toute  la  gainilbn  ; 
encore  tnanquoicnt-ils  de  vivres.  Mais  le  danger 
ne  leur  en  impôt*  point  ; ils  fou  tinrent  durant 
trois  jours  les  efforts  des  alfiégcans , les  aifauts 
furent  très-meurtriers,  & ils  y donnèrent  les 
plus  grandes  marques  d’intrépidité  ï Mais  enfin 
voyant  leur  nombre  diminuer  , confidcrant  la 
foiblcflc  de  la  place  & l’impolfibUité  de  la  défen- 
dre contre  les  meilleures  troupes  de  l’empereur  , 
après  avoir  fouffert  les  dernières  extrémités  , 8c 
fe  voyant  fans  efpoir  d’être  fecourus  , ils  capi- 
tulèrent fous  les  conditions  qu’ils  eufient  la  vie 
fauve  , & qu’ils  emportaient  leurs  bagages , 8c 
fous  le  ferment  encore  qu’ils  prêtèrent  aux  impé- 
riaux , que  dans  l'intervalle  de  fix  mois  ils  ne 
portcroicqt  point  les  armes  contre  eux. 

La  garnil’on  fur  épargnée  à caufe  de  fa  belle 
défenfe , car  la  vertu  plaît  8c  fe  refpcdc  même 
dans  les  ennemis.  D’un  autre  côté  , dans  fou 
expédition  en  France  , le  général  ne  voulut  point 
pouffer  à outrance  la  rigueur  contre  les  premiers 
que  le  fort  de  la  guerre  avoit  présentés  fous  fes 
coups  , pour  ne  point  rendre  odieux  dans  ces 
contrées  le  pouvoir  de  l’empereur  dont  il  com- 
raandoit  les  forces. 

Les  François  8c  les  Suédois  avoient  réfolu  de 
fccourir  Mirebcau  , pc niant  qu’il  étoit  de  leur 
gloire  de  ne  point  laitier  fuccomber  la  première 
place  , qui  foutenoit  les  efforts  de  l’ennemi  fans 
tenter  d’y  jetter  des  fecours  -,  mais  ce  qui  y mie 
obftaçlc , fut  l’arrirëe  tardive  de  Vaubccour  qui 
leur  amenoit  un  corps  de  troupes  , amafTé  tumul- 
tuairementen  Champagne  pour  renforcer  l’aimée 
combinée.  Il  fut  arrivé  à temps  , mais  comme 
l'hiver  s’approchoic  , 8c  qu’en  ce  pays  plus  qu’ail  • 
leurs  il  entrai  no  it  de  grands  embarras  par  le 
débordement  des  rivières  , GalafT s'étoit  décidé  à 
brufquer  fes  opérations  , 8c  à attaquer  tout-à-coup 
la  Bourgogne  avec  tout  le  poids  de  fes  forces. 

Louis  Xill  , touché  de  la  belle  défenfe 
qu’avoient  faite  les  habitans  de  Mirebcau  , 8c 
voulant  rccornoîtrc  la  cou  rage ufe  rélift  ancc  qu’ils 
avoient  oppofée  à l’armée  impériale,  voulutquc 
durant  vingt  ans  ils  reftaffent  exempts  de  route 
cfpècc  d’impoli tions  , 8c  qu’ils  euffent  mémo 
pendant  l’efpacc  de  neuf  ans  la  faculté  de  per- 
cevoir certains  droits  à leur  profit.  Les  lettres- 
patentes  en  furent  cnregiftrées  au  parlement 
féant  alors  à Semur , le  6 juillet  1 6 37.  Louis 
XIV  confirma  cette  exemption  en  1651  , & U 
prorogea  le  droit  d’odroi  à neuf  autres  années. 

La  conduite  de  ccs  princes  en  cela  cft  très- 
louable  , 8c  on  ne  peut  que  leur  applaudir. 
Mais  il  faut  convenir  auilt  qu’on  leur  a fait  un 
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honneur  de  ce  qui  pour  eux  ércit  néceflltc  -,  car 
enfin  les  braves  habitans  de  Mirebcau  s’etant 
facrifiës  , immoles  à la  patrie  , prefque  jufqu’au 
dernier  , au  point  q.i’il  en  furvécut  peu  à ce 
terrible  événement  » la  \ille  fe  trouvant  délertc, 
la  ville  étant  reftée  fans  contribuables,  où  eût-on 
pris  les  contributions  ? la  ville  transformée  en 
déierr  , étant  à repeupler  , quel  autre  moyen 
exi  “loit-il  d’y  attirer  des  habitans  qu’une  exemp- 
tion inftantanée  d’impof irions  -,  quel  autre  moyen 
y avoit-il  de  les  déterminer  à en  relever  les 
ruines  , qu’en  leur  accordant  quelques  odroi* 
au  moins  pour  un  temps  déterminé  : 

Vi  lier  min,  Boudier,  Filleul , Giraut,  Vernifi , 
Guillcmpot,  Delbordes,  de  Bard , Royer , Viard  , 
&c. , qui  animâtes  vos  concitoyens  par  vos  exem- 
ples , qui  embrasâtes  leurs  cœurs  par  le  feu  qui 
enllammoit  les  vôtres-,  qui  mourûtes  au  milieu 
d’eux  & avec  eux  pour  le  falut  de  la  patrie  i que 
vos  cendres  , que  vos  mânes,  reçoivent  3 elle  le 
tribut  d’éioges  qui  vous  eft  dû.  L’hiftoire  noas 
offre  peu  d’exemples  d’un  dévouement  aulli 
héroïque.  Ces  familles  ont  dilparu  du  lieu  qui 
fut  le  théâtre  de  leur  gloire , au  point  qu’il  n’y 
en  fubfifte  pas  une  feule  aujourd’hui. 

Autant  les  conceflions  qui  furent  faites  d’abord 
étoient  propres  à y rappcller  la  population  , 
autant  la  lurchargc  des  contributions  que  cette 
petite  ville  a éprouvées  depuis  , a-t-elle  oppofé 
«i'obftacles  h f°n  rétablifibment  aufli  ne  s’eft- 
elle  jamiis  relevée.  Avant  l'on  delà  dre  , elle 
c »ntenoit  une  population  a (Tel  nombrenfe  , l’en- 
ceinte en  étoit  petite  , mais  elle  étoit  riche  8c 
bien  bâtie.  Aujourd'hui  le  peu  d’habitans  qu’il 
y a , manque  du  ftiid  ncccflaire  *,  8c  iï  je  lui 
donne  le  nom  de  ville  , c’eft  à raifon  de  les 
murs  8c  de  les  portas  , à raifon  de  la  prérogative 
qu’elle  a de  députer  aux  états,  8c  encore  pour 
Ion  ancien  titre  i mais  dans  le  fait , ce  n’eft 
qu’un  bourg  habité  par  un  peuple  nécelütcux  , & 
gcnii.Tant  fous  le  poids  d’une  triple  dîme.  Sur  le 
champ  , de  vingt-cinq  gerbes  on  leur  en  enlève 
une  ,au  moulin  , de  vingt-quatre  melures  de  bled 
il  leur  en  faut  donner  une  i au  four  banal  , de 
vingt-q  jatre  pains  ils  font  obliges  d’on  laifler 
deux;  et  tout  ceci  e 11. étranger  aux  importions 
de  l’état  qu’ils  ont  d’ailleurs  à fupporter. 

Du  lèin  de  cette  ville  délabrée  s’élève  avec 
pompe  l’antique  niajefté  du  château  qu’y  conf- 
tiuiut  avec  une  magnificence  royale  le  minière 
ami  de  François  Ie' , Philippe  Chabot , amiral  de 
France  & gouverneur  de  Bourgogne.  La  fala- 
mandre  de  l’F  couronnée  , chiffre  8c  marque  fy.n- 
bolique  de  François  ï-‘‘ , qui  s’y  reproduiûnc  par- 
tout , n’indiquent  point  qu’il  ait  été  bâti  par  ce 
monarque  -,  mais  elles  délignent  feulement  & l’at- 
tachement de  Chabot  pour  ion  maître  , &:  les 
co lires  où  fut  puiOe  la  dépenfe. 

Dans  ces  temps  du  régime  féodal  où  les  châteaux 
étoient  autant  de  Atadelles  , tou*  étoient  enve- 
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loppcs  de  folles  profonds.  On  en  eût  fait  autant 
à celui  de  Mirebcau  , mais  l’endroit  étoit  bas  fie 
aquatique  -,  en  crcufant  des  folies  on  fc  fût  envi- 
ronné d’eaux  ftagnantes  qui  euflent  rendu  l’air 
infulubrc.  On  longea  à les  éviter  en  rendant  le 
ehateau  également  fufceptible  de  défenfe.  On 
avoit  d’ailleurs  à fe  procurer  do  la  vue  dans  un 
local  qui  s’y  refnfoit.  On  parvint  à tout  à force 
de  dépenfes  : on  en  fit  d’inouies  ; On  créa  devant 
le  chaccau  , à 70  pieds  d’élévation  , une  vafte 
coar  , avec  des  terres  da  rapport  appuyées  par 
des  tnallifs  & contre-forts  proportionnés.  On 
pratiqua  la  porte  du  château  à pareille  hauteur, 
deux  avenuas  y cor.duifotenr  , l’une  pour  les 
voitures  , c’étoit  un  mole  en  pente  doucement 
inclinée;  l’autre  un  efcalier  fuperbe  , fait , fem- 
Moit-il  par  fa  magnificence  , pour  arriver  au 
temple  de  Salomon  ; Au  pied  s’élevoient  deux 
obélifquos  qui  ajoutoient  à fon  éclat  fie  en  ren- 
doient  l'afp  cet  plus  impofant. 

Le  mole  8c  l’cfcalicr  fe  terminoient  cl  un  pont 
qui,  taillant  entre  le  château  fie  la  dernière  arche 
un  certain  intervalle  , pouvuit  au  befoin  intercep- 
ter la  communication  , mais  qui  , pour  l’ufage 
journalier  ctoit  continué  par  un  pont  volant. 

Quarte  tours  d’environ  afo  pieds  de  haut 
flanquoient  les  quatre  angies  du  corps  de  logis  , 
dont  le  faîte  eft  porté  à plus  de  c.oa  pieds  de 
haut,  choie  peut-être  fans  exemple.  Deux  de  ces 
tours  le  terminoient  d’une  manière  aulli  élégante 
que  hardie  par  deux  coupoles  en  pierres  de 
taille  furmontées  d’une  colonnade  circulaire  ar- 
chitravée  8c  couronnées  d’une  moindre  coupole. 
L’cnlcmbie  annonçoit  plutôt  la  demeure  d’un 
monarque  qu’une  réfidcnce  purement  leigneu- 
rialc. 

Mais  il  y a environ  fin  ans , deux  des  tours 
& la  moitié  du  corps  de  logis  s’écroulèrent  ino- 
pinément par  les  fuites  d’une  excavation  tentée 
imprudemment.  Le  magnifique  efcalier  n’offre 
plus  aujourd'hui  que  des  ruines,  fie  la  partie  du 
château  qui  fubfiltc  n’eft  point  habitée. 

La  tour  qui  eft  du  côté  du  levant  fc  termi- 
noit  avec  plus  de  dignité  fie  d'une  manière  plus 
pittorcfque  avant  qu’on  eût  recouvert  par  une 
couverture  en  tuiles  la  terrafie  qui  conrournoit  le 
donjon.  On  eût  évité  l’effet  des  eaux  pluviales , 
foit  en  la  revérifiant  d’une  lame  de  plomb  , 
Ibit  en  employant  un  ciment  convenable  fur  les 
joints  des  pierres. 

Guillaume  de  Vcrgy  , fénéchal  de  Bourgogne  , 
fonda  un  hôpital  j Mircbau  , par  fon  reftament 
de  l’an  1 aqo , fie  ion  fils  Henri  de  Vergy  exécuta 
les  pieufes  internions  de  fon  père  ; il  l'érigea  en 
taqfi.  Les  revenues  en  ont  été  divertis  de  nos 
jours  , ils  exiftent , fie  il  eft  à délirer  qu’on  les 
rappelle  à leur  destination  ; il  n’en  eft  aucune  de 
plus  lactée.  11  y avoit  encore  quatre  lits  dans  cet 
aille  de  l'humanité  en  I7jfi. 

L’egtiio  paroidiile  étoit  anciennement  fous  le 
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vocable  de  S.  Pierre  , elle  cft  maintenant  fous 
celui  de  la  Vierge.  L’évêque  de  Dijon  en  cil 
collateur  , en  même  temps  qu'il  cR  dccimarcur. 
fl  y a deux  chapelles  en  titre  de  bénéfices , dotées 
dans  le  XVIe  ficelé. 

Dans  la  chapelle  des  feignenrs  eR  un  mau- 
fblée  de  Catherine  de  Bautfrcmont  , dame  de 
Mircbeau,  veuve  de  pierre  de  Longvic,  en  pre- 
mières noces  , 8c  enfuite  de  H cl  ion  de  Granfon  , 
(’eigneur  de  la  Marche  , décédée  en  1507. 

La  maiion  de  Vcrgy  a long  - temps  pofledé 
Mircbeau,  de  guillaumc  de  Vergy  , qui  fonda 
l’hôpital  , avoit  accordé  pluficurs  libertés  8c 
franchilcs  à fes  habitant.  Voyc{ là-defiusfes  lettres 
dans  la  Maifon  de  Vcrgy , pag.  iSo. 

On  compte  à Mircbeau  114  feux.  Cette  pe*- 
titc  ville  s’appelloit  Minbci  dans  le  moyen 
ige.  Elle  eR  très-ancienne.  On  voit  cncaRré 
dans  un  des  crcneaux  du  château  une  pierre 
qui  appartint  à un  édifice  antique  , 8c  dont 
Pinlcription  prouve  que  , fous  les  Romains 
clic  fut  décorée  d'un  théâtre. 

C’eft  la  vingt-deuxième  ville  qui  députe  aux 
états  de  la  province.  Il  y a deux  marchés  par 
femainc  , quatre  foires  par  an  , un  bureau  du 
contrôle  des  actes* , un  autre  pour  les  traites 
foraines  , 8c  un  grenier  à tel , dont  le  pourvu 
de  commillion  devroit  être  tenu  à réfidence.  Il 
s y fabrique  quelques  ferges  groflières  8c  de  la 
poterie. 

Cette  ville  , qui  cR  de  la  fubdélcgation  d’Au* 
>onne  , cR  à quatre  lieues  de  cette  ville , à 
quatre  de  Dijon  , 8c  à pareille  di Rance  de 
Gray  , à une  lieue  Sc  demie  de  jBcze  , 8c  2 
de  R ont  aü  1er.  Longic.  a a deg.  , $8*  zSil  • Luit. 
4;  deg.  *4*  4/. 

La  terre  de  Mircbeau  cft  entrée  dans  la  maifon 
de  Baufiremont  en  1408  , par  mariage  avec 
Jeanne  de  Vcrgy  , héritière  de  la  fécondé  branche 
de  cette  maifon.  Lierre  de  Baufiremont,  comte 
ce  Chartiy , fon  fils , eut  trois  femmes , 8c  de  la 
dernière,  qui  étoit  Marie  de  Bourgogne,  fille 
naturelle  de  Bhilippe-le-Bon , il  eut  trois  filles  : 
la  féconde  , qui  s’appelîoit  Jeanne  , eut  pour 
dot  la  terre  ce  Mirabeau  , qu’elle  porta  dans 
la  maifon  de  Chabot.  Elle  eft  rentrée  dans  celle 
de  Bauffremont  par  le  mariage  de  Pierre  de  Bauf- 
fremont  avec  Marie  d’Efbarres  en  1681  , 8c  elle 
s’y  eR  coniervéc  depuis.  Ceft  ainfi  qu’il  faut 
yeéfificr  ce  qui  eR  dit  des  poflefleurs  de  cette 
t^rre  , à l’article  Mireeeau. 

Cette  porte  dion , qui  a titre  de  marquBat 
comprenoir  précédemment  Mirebeiti , Tanay  , 
Oizilii,  Mag  ni,  Saint-Médard,  Betiote,  Charmes, 
hs  rentes  de  Lsmbelin  & de  Savoie,  fc'Jtaiéve 
& Chcuge  en  partie.  Mais  elle  a fouftert  Cu c- 
Cé-ili ’/ciucnt  bien  des  démembremens.  En  quel- 
Sjye^-ur.s  des  lieux  de  ia  dépendance  , comme 
k £fc?rmes  * tandis  qu’aillcur*  Ja  dîme  cR  de 
JS  frU  1 5 gcrbei  une,  on  prend  la  dixième,  ce 
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qui  y pèfe  étrangement  fur  l’agriculture  , €c  dé- 
courage le  cultivateur. 

Mass  n’omettons  point  la  fituation  pénible  de 
ice  village  dépourvu  d’eglife  8c  de  paReur  , Sc 
dont  les  habitans  , par  les  pluies  , les  vents  , 
les  neiges  , les  glaces  8c  les  frimats , vont  aux 
offices  au  village  voilin  , diRant  d’un  quart  de 
lieue,  8c  qui  en  cR  réparé  en  hiver  par  des  che- 
mins fangeux  & preique  impraticables  -,  trajet  qu’ils 
font  quatre  fois  par  jour  les  fêtes  8c  les  diman- 
ches. Arrives  , tranfis  8c  mouillés  , ils  paflenrune 
heure  & demie  dans  unccglil’c  froide  8c  humide  , 
où  iis  contractent  de  cruelles  maladies. 

L’intérêt  de  l’humanité , l'intérêt  de  la  reli- 
gion, 8c  celui  du  gouvernement , réclament  éga- 
lement pour  l’ctabUficment  d’un  presbytère  dans 
cette  communauté.  Mais  où  prendre  pour  ce 
pieux  8c  utile  érabliflemeni  ? La  rcponic  cR  prête 
&*'  facil^  : il  y a au  voifinage  deux  prieures  fans 
fondions  , dont  un  excellivcment  riche , celui 
de  Saint-Lcger  jouit  de  cinquante  mille  livres 
de  revenu.  Lorlque  celui  qui  en  cR  pourvu  four- 
niroit  à cette  oeuvre  pic  une  fomme  de  700  l«v.  , 
B reinpliroit  les  vues  8c  les  intentions  de-lcglifë  , 
& la  charge  leroit  infcnfible.  Dans  ce  ficelé  de 
lumières  8c  de  raifon , je  ne  puis  qu’efpércr  de 
voir  accueillir  des  vues  auili  falutaires. 

Mirabeau  fut  le  parcage  de  plufieurs  maifon* 
célèbres.  Poficdc  fuccciuvemcnt  par  les  Vergy , 
les  Charny  , les  Tavancs  , les  Chabot , il  ap- 
par tient  aujourd’hui  à la  maifon  de  Baufiremont, 
maifon  illuRre  par  fon  ancienneté  , parfes  grande* 
alliances  , par  Ils  anciennes  portelfions  , par  les 
ter vices  lignâtes  qu’elle  a rendus  aux  rois  de 
France,  aux  rois  d’Efpagne,  aux  archiducs  d'Au- 
triche, aux  ducs  de  Bourgogne.  Elle  a des  al- 
liances avec  celles  de  Vergy , de  Toulon jcon  , 
de  Vienne,  de  Choifeul , de  Lifienois,  de  la 
Hochepot , d’Amboilc , de  Tenarrc  : elle  en  a 
avec  les  maifons  de  la  Rochcfoucault  , de  la 
Vauguyo» , de  Pontaillcr , de  Coligni  i elle  en 
a de  plus  iiluRres  encore  avec  les  maifons  fou- 
vcraincs  de  Bourgogne , de  Neuchâtel , de  Fer» 
rette  , de  Savoie  , de  Châlon  , de  Luxembourg , 
de  Vallengin  : elle  en  a enfin  avec  les  anciens 
empereurs  d’Orient,  & avec  la  maifon  régnante, 
par  Hélène  de  Courtenay  , mère  6c  aycule  des 
princes  aciuels  de  Ban ftre mont , laquelle  étoit 
ifluc  de  Pierre  de  France , le  dernier  des  fils 
du  roi  Louis -le- Gros  , trifayeul  de  S.  Louis. 
Ajoutons  que  les  Baufiremont  ont  deux  fois 
prcfidc  à la  noblefle  du  royaume  , aux  Etats- 
Généraux. 

Les  principales  terres  qui  ont  été  dans  la  mai- 
ion  de  Baufiremont , font  .senecey , Sombernon  , 
Sc: y -fur -Saône  , Grofbois  , Bourbonnc  , Fou- 
vens,  Meximieux , Mircbeau,  Vallengin,  Por.t- 
de-Vaux  , Cxamy  , LiRenois  , Arc-en-Barvoia  , 
Vilîafar.s,  Clcrvaux  , Chlteauvilain  ? 8cc.  Voye{ 
l’article  Baufiremont,  tom.  I,  pag.  -45.  (/<.) 
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WIREGOROD  , ville  de  l’empîre  de  Ruffie, 
dans  la  Ru  file  mineure  , au  diflrid  de  Ton  nom , 
ûir  la  rivière  de  Chorol.  (IC.) 

MIXE  (pays  de)  , pays  de  France,  au  gou- 
vernement de  Béarn.  On  y compte  2.9  comrau* 
mutés,  8c  Saint-Palais  en  eft  le  chef-lieu.  (IL) 

MIXTE  , voyeç  Mixe. 

MOBILE  (la),  voye { Maubile. 

MODIüHOL-E,  reyc[  Saint-Michel  dans  ce 
Supplémenr. 

MOLIENS  , Mohtur lom  de  deux  bourgs  de 
France  , Pun  dans  le  Beauvoiiis , & l’autre  dans 
TAuxcrrois.  (/?.) 

MONCEAU  , bourg  de  France  , dans  le  Li- 
niolin  , élection  de  Brives. 

MONCHANDE  , bourg  de  France  , dans  la 
Sain  congé  , élection  de  Saintes. 

MONCOUTANT,  bourg  de  France  , dans 
le  Poitou  , élection  de  Thouars. 

MONGOLS  (pays  des)  , voyc{  Moncous. 

MONGOLS,  ou  Mugalss  Noirs  (pays des): 
ces  peuples  avec  les  Kalkas  font  les  dclcendan# 
des  anciens  Moguls  , qui  , au  treizième  iîècle 
ralTemblèrent  dans  ces  pays  toutes  les  richeffes 
de  l’Afie  méridionale,  & d’une  partie  de  l’F.uropc. 
Ils  y cultivèrent  alors  les  fcicnccs  8c  les  arts, 
& y bâtirent  de  grandes  villes.  Mais  les  mal- 
heurs q*.i  arrivèrent  enfuite  à leur  poftérité  y les 
ont  f:ir  retourner  à leur  ancienne  manière  de 
Vivre  qui  tianc  de  celle  des  Scythes.  Les  Mon- 
gous habitent  aujourd'hui  un  pays  de  5 00  lieues 
de  long  8c  cfenviron  1 00  de  large  \ ils  demeurent 
ibus  de  tentes  faites  de  peaux.  Il  y a dans 
cette  contrée  , aü  nord  de  Flkm  , des  mines 
d'étain  , & des  forêts  où  l’empereur  de  la 
Chine  va  quelquefois  prendre  le  plailir  de  la 
charte  : H y a fait  bâtir  plufieurs  maifons  de 
plaifance. 

I.es  Mongous  font  idolâtres  , Sc  croient  a la 
jnétcmplycofe  : le  grand-  prêtre , qui  eft  un  vicaire 
du  Grand-Lama  du  Tibet,  demeure  au  pays  des 
Ortous  , au  nord-eft  du  Chcnii.  Us  ont  eu 
juiqu’au  commencement  du  dix-fepticme  fiècle 
* un  Grand-Kan  , qui  defeendoit  du  fameux  Gen- 
ghis-Kan,  8c  de  nui  dependoient  les  autres 
Mongols  au-delà  du  délért  de  Chamo,  8c  même 
les  Eluths  , leurs  voiiins.  Mais  comme  , à cette 
époque  ce  Grand- Kan  le  conduifoit  fort  mai  , 
oc  ne  certoit  de  donner  des  fujets  de  méconten- 
tement à fes  peuples,  ils  lecouèrcnt  le  joug,  & 
«eflerent  de  le  rcconnoître  , une  partie  fc  donna 
aux  Mantcheous  , qui  devinrent  par  là  plus  en 
état  de  faire  la  conquête  de  la  Chine. 

Ces  peuples  font  diviies  en  49  éccndirds  ou 
diftrids , partagés  félon  les  quatre  portes  de  la 
grande  muraille  , par  lefquelles  on  va  chez  eux. 
Leurs  princes  que  l’on  dit  être  au  nombre  de 
vingt-deux  , font  obligés  de  paroître  à Pékin , 
loi  f’qu’on  les  y cite  , 8c  on  y appelle  de  leurs 
lentences.  L’empereur  de  la  Chine  eft  aujourd’hui 
Gcogr,  Tonte  1/L 
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1 leur  Grand-Kan.  On  voit  dans  leur  pays  les 
ruines  de  plufieurs  villes  que  leurs  ancêtres 
avoient  bâties  dans  le  temps  de  leur  profpérité  » 
afin  de  ne  pas  paroître  inférieurs  aux  nations 
qu’ils  avoient  vaincues. 

Il  faut  joindre  au  pays  des  Mongous,  celui 
des  Tartarcs  de  Kokonor.  l4oyc{  Kouonor.  (/<.) 

MONISTROL.  ...  Ce  nom  vient  du  mot 
latin  monafteriolum  ou  monajlerium  , parce  qu’il 
y avoit  anciennement  un  couvent  d’Antonins. 
Cette  ville  cfc  dans  la  plus  hcurcule  pofition  ; 
lbn  principal  ornement  eft  le  château  8c  le  parc 
des  évêques  du  Puy , féjour  enchanté , fur-touc 
depuis  les  embellirtemens  qui  s’y  font  de  puis 
quelques  années.  Quoiqu’elle  ne  l’oit  pas  d’une 
grande  étendue , on  ne  pouvoir  pas  en  fai»*e  le 
liège  impunément.  Les  Religionnaircs  l’afliégèrent 
avec  le  château  , dans  le  fcizlème  fiècle  -,  mais 
ils  éprouvèrent  une  vigoureufe  réfiftanec  , 8c 
furent  repoufles  avec  perte.  C’efl  ce  qu’on  lie 
dans  plufieurs  monumens  , 8c  -en  particulier  dans 
la  tranlââitn  entre  Antoine  de  Senneterrc  , 
évêque  du  Puy  , 8c  les  habitans  de  Monifirol 
en  1 577.  Guillaume  de  la  Roue  l’acquit  à fa 
mente  épile  opale  de  Guigon  , feigneur  de  Saint- 
Didier  , pour  la  fommede  1 360  livres  , 8c  Bernard 
de  Caftanet  y fonda  imc  collégiale  en  1309. 

Ce  chapitre  cft  compote  de  douze  chanoines  » 
8c  d’un  curé  , chanoine  d’honneur  , tous  à la 
nomination  de  l’évêque. 

On  oonferve  dans  i’églife  le  corps  de  Sain** 
Marcellin  , évêque  de  Puy. 

Il  y a d’ailleurs  à Moniftrol  un  couvent  de' 
capucins  , des  rcligieufes  urfultncs  , 8c  une  com- 
munauté dite  des  ioeurs  de  Saint-Jofcph. 

L’hôpital  eft  d’une  grande  refiource  pour 
Moniftrol  8c  les  environs.  11  y a une  manufactura 
de  rubans  8c  une  pharmacie  , dont  le^  différentes 
clartés  de  citoyens  rcffentcnc  également  les  avan- 
tages. 

Le  principal  commerce  cft  en  grains  ; la  prin- 
cipale industrie  , en  fabrique  de  rubans  oc  de 
toutes  fortes  d'ouvrages  en  ferrurerie. 

le  fol  de  Moniftrol  recèle  plufieurs  mines  de 
plomb  8c  autres  minéraux  , qui  ne  font  point 
exploitées.  Il  y a , dans  un  des  faubourgs  , 
une  abondante  pépinière  , établie  & entretenue 
aux  frais  du  dioccfè  '»  8c  à deux  petites  lieues  , 
cft  la  papeterie  à cylindres  hollandois  , du  pont 
Salomon . 


Il  n’y  a pas  de  collège  dans  cette  ville,  mais 
il  y a un  bon  penfionnat.  (R.) 

MONNOYE  , bourg  de  France  , en  Tou- 
raine, élefion  de  Tours. 

MONT-CHAMP  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , élection  de  Vire  , près  d’une  forêt  de 
fon  nom.  (R.) 

MONT-D’OR  (abbaye  du),  voyc{  TniERui 
(Saint  ). 
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MONTEJAN , bourg  de  France  , en  Anjou  , 
fur  la  Loire  , avec  un  château. 

MONTKNAY  , bourg  de  France  , dan*  le 
Maine , éleôion  de  Mayenne. 

MONTESQUIOU  , petite  ville  de  France  , 
au  gouvernement  de  Guîenne  , dans  le  bas- 
Armagnac  , 8c  en  panriculicr  dans  le  comté  de 
1 tse n lac.  C’cft  le  chef-lieu  d’une  des  quatre 
premières  baronnies  du  comté  d* Armagnac. 

La  baronnie  de  Montefmifou  fut  le  partage 
d’un  cadet  des  comtes  de  Feaenfac.  Ces  comtes 
donc  cil  lbr tie  la  maifon  de  Montefquiou  ont 
pour  tige  Garlie  - Sanche  , duc  de  Gafcognc  , 
delccndancc  qui  eft  appuyée  fur  des  monumens 
authentiques.  Le  roi  l'ayant  reconnue  en  1777, 
a voulu  que  l'aîné  de  cette  maifon  s’appelât 
comte  de  Fe{cnfac9  8c  que  les  autres  ajoutaient 
à leur  nom  celui  de  Fe\tnfac , comme  leur  nom 
véritable  & primordial. 

La  maifon  de  Montcfquîou  compte  fix  che- 
valiers des  ordres  du  roi , & des  maréchaux  de 
France.  Elle  a d’ailleurs  donné  ut^g^a;  dînai  à 
Fégliib  y 8c  un  grand  - chambellan  ( du  roi 
Charles  Yrll  ). 

Le  chef  aeluel  de  cette  maifon  cft  Philippe 
de  Momelquiou  , comte  de  Mar  fan  , qui  , en 
qualité  d’ainé  de  1a  maifon  cft  titré  de  comte 
de  Ftztnfac . 

Le  feigneur  de  Montefquiou  eft  chanoine 
d’honneur  de  l'églife  d’Auch.  Il  a rang  après 
les  dignitaires  8c  avant  les  chanoines.  ( R.  ) 

MONTFORT  y mons  fortis  , bourg  de  France  , 
•n  Normandie  , fur  la  rivière  de  Niote  , à 8 li. 
de  Rouen  , & à 3 li.  de  Poiu-Audemcr.  (iî.) 

Montfort  9 comté  d'Allemagne  , au  pays  des 
Cnjbns  ; life{  dans  la  Rhctic  feptentrionalç. 
Voftt  d’ailleurs  Fki.dkirch.  ( R.  ) 

MONTFOT  , life{  Montforî. 

MONTILS  , bourg  de  France  , dans  la  Saîn- 
tonge  , élection  de  Saintes. 

MONTMARTIN  , voye{  Martiksberg  dans 
le  corps  de  l’Ouvrage  & dans  le  Supplément. 

MONTMORENCI.  . . . On  compte  aujour- 
d'hui dans  celte  maifon  un  duché-pairie  • lijé{ 
une  dfiché  - pairie.  ...  Ils  ne  les  portent  au 
nombre  de  dou^e  ; liji(  au  nombre  de  feite. 

MCfrlTOURNOlS  , bourg  de  France  , dans 
le  Poitou,  élection  de  Fontenay. 

MONTS , bourg  de  France  , dans  le  Biaifois  , 
élection  de  Blois. 

MORANNES , gros  bourg  de  France,  dans 
PAnjou , élc&ion  de  la  Flèche  , fur  la  Parte.  (R.) 

MOKDWINS  , voyt{  Mokûuates. 

MOREY  , climat  de  la  côte  de  Bourgogne , 
au  territoire  de  Nuits  , connu  par  les  bons  vins. 

MORGNJ , bourg  de  France , en  Normandie, 
généralité  de  Rouen  , élection  de  Lions. 

MOATAGNE  , Moritania  : ancienne  ville 
ce  France,  capa!c  di  Perche  , avec  titre  de 


comté  , fur  une  montagne  auprès  de  laquelle 
parte  la  rivière  d’Huifgnc  : Gcoftroi  qui  en  1030 
en  étoit  regardé  comme  le  premier  conue  , fut 
depuis  titré  comte  du  Perche  , Charles  V , roi 
de  France , la  fit  détruire  en  1 378  pour  arrêter 
les  conquêtes  de  Thibault  , comte  palatin  de 
Champagne  , roi  de  Navarre , fouteau  des  Àn- 
glois.  Elle  fut  enoore  ruinée  deux  fois  fous 
Henri  IV , le  5 novembre  1590 , & le  13  juillet 
1 593  » aprèsavoir  effuye,  le  ai  mars  1 56a,  un  ficge 
opiniâtre  contre  l’arméc^ps  proteftans  comport  e de 
1 5000  hommes  commandés  par  l’amiral  de  Coli- 
gny.  Il  y eut  encore  près  de  cette  ville  en  141a 
une  bataille  où  les  Anglois  , qui  y perdirent  plus  de 
800  hommes  outre  beaucoup  de  prifonniers, furent 
vaincus  par  les  François. 

Tous  las  comtes  du  Perche , excepté  François , 
le  iÿ*  dernier  , ont  fait  leur  demeure  à 
Mortagnc  dans  un  château  fort  dont  partie  fubfirte 
encore  : 8c  Saint  Louis , neuvième  comte  , choi- 
iit  à a lieues  de  là  le  village  de  Lons  pour  fa 
réfidence  , après  avoir  pris  , en  1257  > pofleflion 
de  la  province.  I.es  bourgeois  de  la  Châtellenie  , 
depuis  1140,. par  les  bienfaits  de  Rotrou  , comte 
de  Beilemc , 13e  comte  du  Perche,  & gendre 
de  Kcmi  icl  , roi  d’Angleterre  , 8c  duc  de  Nor- 
mandie , jouirtent  d’un  privilège  unique  en 
France  , c'eft  l’exemption  de  tous  droits  de  lods 
8c  ventes , tant  envers  le  roi  qu’autres  feigneurs  , 
pour  raiion  des  acquilitions  faites  dans  l’étendue 
de  certe  châtellenie , ainfi  qu'il  réfnlte  de  l’ar- 
ticle 86  de  la  coutume  du  Perche^  rédigée  en 
iJ58. 

Cette  ville  dot  l’évêché  de  Seèz  , & do  la 
généralité  d’Alençon  , eft  le  chef-lieu  d’un  bail- 
iage  du  parlement  de  Paris,  8c  dont  celui  de 
Bellcmc  fai foît  encore  partie  en  1230,  reflor- 
tirtant  de  Chartres  pour  les  cas  préfidiaux , ainfi 
que  Bellcmc  qu’on  a dit  par  erreur  relever  du 
baillagc  de  Chartres  au  lieu  du  préfidial  : c’eft 
encore  le  ficgo  d’un  gouvernement  particulier, 
d’une  lieutenance  des  maréchaux  de  France  , 
d’une  élc&on  leule  pour  tout  le  Perche  , reffortif- 
fante  à la  cour  des  aides  8c  chambre  des  • 
comptes  y jointe  de  Rouen-,  d*une  maftrife  des  eaux 
8c  forêts  , d’un  grenier  à fel , d’une  ofliciilUe 
dont  les  appellations  font  portées  à Pontoife  , 
archevêché  de  Rouen,  &c.  Il  y a trois  pardtifes 
auxquelles  préfente  le  prieur  des  bénédiâins  de 
Sarint-Denis-de-Nogcnt , ordre  de  Cluny,  & une 
4'  dans  les  faubourgs  i une  collégiale  royale  fon- 
dée en  X103  par  Malthide,  veuve  de  Geoffroy, 
J*  comte  du  Perche,  à laquelle  on  doit  un  hôpital 
augmenté  en  1530  par  les  charités  de  Marguerite 
de  France  , ayeule  de  Henri  IV  , &:  femme  de 
Henri  d’Albrct , i8:  comte.  On  remarque  dans 
le  chœur  de  la  collégiale  , dont  les  canonicats 
font  à la  nomination  du  rot , & à préfent  de 
Monfieur,  qui  en  jouit  par  apanage  , le  tombeau 
de  la  duc  h elfe  Marie  d’Arroagnac  , femme  de 
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l'Infortuné  Jein  , ij*  comte,  & duc  d*À- 
lcnçon  , mort  le  2j  juillet  1474  ; une  maifon 
des  icligieulês  clarifies  , urbanises  , établie  en 
ijiz  par  Marguerite  de  Lorraine  , veuve  de 
René,  16e  comte,  de  deftervie  par  des  Corde- 
liers , une  de  mat  burins  ferrant  de  noviciat  , 
confirmée  par  Saint-Louis , 8c  regardée  comme  la 
croiûème  maifon  après  celles  de  Paris  8c  Fontai- 
nebleau. Une  de  ^énovefains  bâtie  en  1090  par 
■Rotrou , pour  fervir  de  léproferic  & maladrerie  *, 
enfin  , des  capucins  établis  eo  161  J parles  aumtV- 
«es  de  la  ville  , ducs  au  zèle  de  Simon  Chârel , 
curé  de  Saint-Jean  , & de  l'abbé  de  Catinat. 
Jean  Abot  , bailli  du  Perche  , y fonda  en  1584 
un  collège  qui  n’a  été  ouvert  par  les  nouveaux 
foins  des  principaux  de  la  ville  qu’en  1783,  8c 
où  l’on  ne  profefle  encore  que  les  baffes  clafles , 
jufqu’à  ce  que  le  recouvrement  des  fonds  laiflVs 
à cet  effet  par  le  fondateur  8c  autres  bienfai- 
teurs , ait  permis  de  pourvoir  à toutes  les  dé- 

Îenfes  d’un  tel  établiflement,  pour  en  tirer  tous 
2$  avantages  qu’on  doit  en  cfpérer. 

Les  états  de  la  province  fe  font  tenus  à Mor- 
ragne  le  premier  août  1 588 , pour  députer  aux  états 
généraux  à Blois , le  1 J feptembre  fjivant  , au 
lu  jet  de  la  reftauration  de  h religion  citholique. 

On  compte  environ  6000  habita  ns  à Mortagne , 
que  régit  la  coutume  dite  du  grand-Perchc.  On 
trouve  dans  les  environs  de  belles  carrières  pro- 
pres à bâtir,  8c  des  eaux  minérales  contre  les 
©bftruclions.  Son  principal  commerce  contifte  en 
une  fabrique  confidérable  de  groffes  toiles , d’un 
grand  uiage  aux  îles  pour  habiller  les  nègres  ; en 
tanneries  , grains , & beftiaux.  Les  moHtons  en 
font  renommés.  On  y fabrique  aufli  quelques  den- 
telles dans  le  goût  du  point  d’Alençon  i il  s’y 
tient  par  an  cinq  foires  dont  la  plus  forre  cil 
celle  de  la  S.  André,  dans  laquelle  il  fe  vend  beau- 
coup de  chevaux  & de  poulains.  La  forêt  du  Perche 
qui  avoiline  la  ville  , contient  6 lieues  de  tour 
fur  4 de  large  8c  3895  arpens.  Scs  bois  font 
recherchés  pour  la  marine.  Les  armes  de  la  ville 
font  d’argent , chargées  de  trois  branches  de  fou- 
gère de  ltnoplc.  C’elt  la  patrie  de  M..dc  Çatinar , 
maifon  éteinte  en  1712  par  la  mort  de  Jean  , 
maréchal  de  France  , non  marie.  Elle  cft  à 7 li. 
f.  de  Seèz  ,8  e.  d’Alençon  , 28  de  Rouen  , 14  du 
Mans , 42  e.  de  Rennes , 15  de  Chartres  , 4 de 
Rclleme , 8c  32  o.  de  Paris.  Long,  18  deg. , /a 
min.  9 fie.  ; lut.  48  deg.  y g»  min.  , 18  fcc . 
ici  article  nous  a été  fourni  par  M.  de  la 
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Ckenxye  , lieutenant  - général  honoraire  de  Mo r - 
tagne.  (R.) 

MORTEAU  , ou  Moktau  , petite  ville  de 
France  , en  Frandhc-Comté  , sf\i  baillagc  de  Pon- 
tarlier,  fur  les  contins  de  la  Suide.  Le  commerce 
y eft  fort  aétif.  Le  Val  de  Mortau  comprend 
931  feux.  (R.) 

MORVILLIERS  , bourg  de  France,  en  Nor-. 
mandie  , éleétion  de  Neufchicel. 

MOSÉ  , bourg  de  France  , dans  l’Anjou  , 
éleétion  d’Angers. 

MOS  RITES  , voyt{  Mosmtes  dans  l’Ou- 
vrage , 8c  l’article  fuivanc  du  Supplément. 

MOSQUITES  (les).  . . . A la  paix  de  1783, 
les  Anglois  renoncèrent  en  faveur  des  Efpagnols 
à leurs  établiflèmenv  fur  la  côte  des  Mofquites. 
Ils  ne  l’ont  cependant  évacuée  qu’en  1786  ; 8c 
par  la  convention  fignée  entre  eux  & les  Kl- 
pagnolslc  14  juillet  de  la  même  année  , l’Efpagne 
a cédé  en  échange  à l’Angleterre  l’ilc  de  Saint- 
Gcorgcs-Kei  , à condition  de  n’y  élever  aucunes 
fortifications , voyez  la  fin  de  l’article  Yucatan. 

(R*  ) 

MOUCHA MPS  , bourg  de  France,  dans  le 
Poitou  , éleétion  de  Fontenay. 

MOUCHY-LE-CHATEL,  bourg  de  France  , 
au  duché  de  Valois.  Il  y a un  château  dans  l’cn- 
ceinte  duquel  eft  une  églife  collégiale.  Il  s’y 
trouve  aulli  un  petit  hôpital.  (JL) 

MOUROU  , bourg  de  France  , dans  la  Brie  , 
élection  de  Colomicrs. 

MOUTEBOURG  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , éleétion  de  Valogne. 

MOU  TIERS , gros  bourg  de  France  , dans 
le  grand-Perchc  , baillage  &:  éleétion  de  Mor- 
tagne , à cinq  lieues  de  cette  ville.  Les  pafTVgcs 
des  troupes  y étoient  fi  fréquens  autrefois , qu’on 
difoit  communément  en  proverbe  : rt'efl  pas  bon 
foldat  qui  n*a  pas  pajfè  par  Moutiers.  il  y avoir 
un  couvent  de  bcnédiélincs  qui  a été  (opprimé 
vers  l’an  1740  , & fes  revenus  qui  éroient  de 
7000  liv.  or»:  etc  réunis  à Pcvêché  de  Blois.  {R.) 

MOUTLET , bourg  de  France  , en  Auvergne, 
élection  de  Briôude. 

MUETTE  ( château  de  la  ) ; la  vente  en  a étc 
ordonnée  par  arrêt  du  conleil  de  1788. 

MU  GALES  , voyc{  Moncous. 

MUSQUITOS  , voye{  Mosxites  daits  l’Ou- 
vrage , oc  MosQutTES  dans  le  Supplément. 
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N AARDEN  , petite  ville  8c  excellente  for- 
terefle  des  Province* -Unies  , dans  le  comté  de 
Holiande , fur  le  Zuiderxée.  C*efl  le  boulevard 
d’Amflcrdam  cjui  n’en  efl  diflante  que  de  quatre 
lieues.  Les  habitans  s’y  adonnent  aux  fabriques 
de  toile,  & manufacturent  auflides  velours.  Vaye{ 
Naerdsn.  (R.) 

NAGAIA  (les),  vojre{  Nogais. 

NAGORNOIS  (les)  , peuple*  payens  de  FAfie  , 
dans  la  Tartarie  rulfienne  , au  gouvernement  de 
Cafan , dans  la  province  de  Sviajesk.  C*cft  une 
branche  des  Cierctmfles  , 8c  qui  habite  les  mon- 
tagnes. (R.) 

N AINTRÉ , bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
é le  dion  de  Châtellcrault. 

NAOURS  , bourg  de  France  , en  Picardie  , 
éledion  de  Dourlens. 

NAPLES.  . . . pag.  433,  x'col. , ieT  alinéa: 
Fugj  & Vauvitclli  ; ltj'e{  Fuga  8c  Vanvitclli. 

NAVARIN  (capde  ) , voye{  Zonchio  (cap  de). 

NAVEILS  , bourg  de  France  , dans  le  Blaifois , 
éledion  de  Vendôme. 

NAY  , bourg  de  France , en  Auvergne  r au 
diocèle  de  Saint-Flour.  Il  y a un  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Béarn  , au  diocèle  de  Lefcar.  (R.) 

NAZELLES  , Navicetta  , bourg  de  France  , 
en  Touraine  , éle&ion  d’Amboifc,  fur  la  rivière 
de  Ciffc  , avec  un  château.  (R.) 

NEGAPATAN.  . . . Cette  place,  avec  fes 
dépendances , a été  cédée  à l’Anglecerte  par  les 
Hullandois,  en  1784.  (R.) 

NERESHE1M.  ...  En  1763  , les  comtes 
d’Oetringen  - Vallerflein  conclurent  avec  cette 
abbaye  une  convention  par  laquelle  ils  renon- 
cèrent à toute  autorité  fur  elle , & lui  cédèrent 
«n  toute  propriété  8c  entière  indépendance  un 
certain  diilriéL  L’abbayc  céda  de  Ion  côté  dif- 
férentes terres  & revenus  aux  comtes,  leur  paya 
40,000  florins,  8c  leur  donna  quitar.ee  de  41,000 
autres  florins  qui  lui  étoient  dûs  du  chef  de  leur 
père.  Les  autresbranches  de  la  maifon d’Octtingen 
protcflèrcnt  d'abord  contre  ce  traité,  mais  cette 
difficulté  fut  encore  aplanie  , 8c  l'abbaye  fut 
admilc  au  college  des  prélats  de  l'Empire  , 6c 
du  cercle  de  Suabe.  Un  décret  de  commillion 
impériale  la  recommanda  môme  en  1768  à la 
diète  générale  , pour  y avoir  voix  8c  lêance.  On 
remit  à la  maifon  d’Oertingcn  ce  qu'elle  avoic 
payé  par  rapport  à cette  abbaye , qui  fut  taxée 
à un  contingent  de  huit  fancallins  , ou  14  florins 
6 kr. , 6c  h y florins  payables  par  quartiers  pour 
l’entretien  de  la  chambre  impériale.  Elle  fournit 
au  cercle  de  Su  abc  deux  fantallins  avec  une  taxe 
de  4 florins  pour  les  contributions  extraordinaires 
du  cercle.  (R.)  < 


NEUCHATEL.  . . . i*  vol. , psg.  45a , x* 
col.,  au  midi  de  Neuchâtel / life[  au  Ci  de  fl  lo 
lac  de  Neuchâtel. 

Ibid , pag.  453  , lr<  col.  , le  long  du  bord 
Jeptentrional  ; lijc{  le  long  du  bord  occidental.... 
au  nord  des  deux  précédentes  ; life{  à l’ocsidcrvc  * 
des  deux  précédentes. 

Ibid , pag.  458  , xc  col.  , fin  Je  l’article  $ 
fait  de  nouveaux  ; lijé\  y fait  de  nouveaux  , &rc. 

Ibid , pag.  , lig.  i,e  , maître  bourgeois £ 
lijci  maître- bourgeois. 

N EUS,  voyet  Nays  ; lifet  Nurs. 

NEUWIED  , voye{  Wiid. 

NK  VILLE , bourg  de  France , en  Normandie  0 
au  pays  de  Caux. 

NE'W-BERN  , ville  de  l’Amérfauc  fepren-1 
trionalc  , dans  les  Etats-Unis-,  6c  dans  la  Ca- 
roline du  nord  , fur  la  rivière  de  Nus.  (R.) 

New-Hampshirs  , contrée  de  l’Amérique  l’ep- 
tenti  ionale , un  des  treixe  Etats-Unis.  Elle  cil 
fituée  entre  13  Nouvelle  Eco  (Te  au  nord-efl  , la 
province  de  MaflachulTets^Bay  au  fud , la  mer 
du  Nord  à l’orient , le  Canada  , 8c  partie  de  la 
province  de  New-Yorck  à l’occident.  Elle  efl 
par  le  niée  de  lacs.  Ses  plus  grandes  rivières  font 
celle  de  Connedicut  , & celle  de  Pcnobfcor* 
Porrsmouth  fituée  au  midi  de  la  province  , & près 
delà  mer  en  efl  la  capitale.  Voy.  Hampshike.  (R.  J 

New-Sarom  , voye{  Salisburi. 

Nkw-Shoksam  , vojrq  Suoream. 

New-Youck..  . . . voye{  Yokc s.  ( nouvelle)  j 
dans  ce  Supplément. 

NEWTOON.  . . . lijh  Newton. 

NEWTOWN  , bourg  Angleterre , dans  le 
Hamp-Shirc  : il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. (R.) 

NEXOU  , bourg  de  France , dans  le  Limoiin,' 
cledion  de  Limoges» 

NGAN-GNAM,  voyei  Tonquin. 

NICGBAR,  île  d’Aiie  , dans  les  Indes  orien- 
tales , a Tenrréc  du  golfe  de  Bengale  , elle 
appartient  aux  Danois.  (R.) 

NIL  DES  NEGRES  (le),  c’eft  le  Niger, 
voyer-cn  l’article  à Ion  ordre  aphabétique. 

NOAILLES,  bourg  avec  un  ancien  château, 
chef-lieu  de  la  terre  8c  feigne  urie  de  Noaillcs. 

Il  efl  fitué  dans  le  bas-Limofin , a une  lieue  de 
la  ville  de  Brive.  Cette  Terre  , avec  d’autics 
châtellenies  & feigneuries  a été  erigée  en  duché- 
pairie  par  lettres- patentes  du  mois  de  décembre 
1663.  La  vicomte  de  Turenne  , la  duché-pairie  de 
Ventadour  érigée  en  1 589  , &:  la  duché-pairie 
de  Noaifles  font  les  trois  grands  fiefs  titres  du 
Limofin. 

Il  y a un  chapitre  à Noaillcs  fondé  en  Tannée 
1 J 5 7 , il  efl  compofé  de  cinq  chÿloinci  8c  d’un 


doyen  dont  le  bénéfice  cft  unî  à la  cure  de 
Noailles. 

Les  ambaftades  d’Antoine  de  Noailles  Se  de 
François  de  Noailles  Ion  frère  , en  Angleterre, 
en  Italie  , Se  à Conftantinoplo  , fous  les  règnes 
d’Henri  II  , de  François  II  , de  Charles  IX  , 
Se  d’Henri  III , ont  été  rédigées  par  l’abbé  de 
Vertot.  Elles  ont  été  impiiméesen  l’année  1763  , 
en  5 vol.  in*  12. 

Les  mémoires  politiques  Se  militaires  d’Anne 
Jules  y duc  de  Noailles  , pair  Se  maréchal  de 
France , (more  en  1708)  , & d’Adrien  Maurice  , 
duc  de  Noailles , au  fit  pair  & maréchal  de  France , 
Ion  fils,  (mort en  l’année  1766),  ontété.  recueil- 
lies 8e  publiées  en  1777,  en  6 vol.  rn-ia.  (K.) 

NOGENT-LE-ROTROU , oa  Nogent-le-Be- 
thunk  , ville  la  plus  peuplée  du  grand-Perchc,  fur 
la  rivière  d’Huigne  , autrefois  réputée  le  premier 
bourg  du  royaume  , divife  ci-devant  en  deux 
bourgs  , Nogent  - le  - Châtel , & Nogent-Saint- 
Denis,  qui  tous  deux  appartenoient  aux  comtes 
du  Perche , de  la  maifon  de  Rotrou.  Geoffroy  , 
l’un  de  ces  princes  donna  en  1030  la  haute  juftice 
Se  la  fbigneurie  de  Saint-Denis  aux  bénédictins  , 
ordre  de  Cluny  T qui  y ont  une  belle  maifon 
dont  le  prieuré  vaut  14,000  livres  de  rente  , il 
n’en  rélcrva  que  Nogent-lc-Châcel.  Ces  deux 
bourgs  , par  leur  mutuel  accroifiement  s’ctanc 
réunis  , forment  aujourd’hui  une  ville  a fiez  con- 
fid érable  pour  dfTputer  à csllo  de  Mortagne  moins 
peuplée  , le  titre  de  capitale.  Elle  eft  à 4 lieue* 
de  Belleme,  7 de  Mortagne,  15  f.  e.  d’Alençon  , 
9 de  Chartres  , jfc  o.  de  Paris.  Long.  18  deg.  ; 
lot.  y 3 deg.  y 20  min.  (ü.) 

Nogent  - lb-Chatkl  , fut  érigé  en  duché 
d’Englien  - le  - François  en  faveur  d’Henri  de 
Bourbon  , prince  de  Condé  , & de  fa  poftériré. 
Il  pafla  par  échange  au  grand  Sully,  Se  appartenoit 
encore  à la  maifon  de  Béthune  , mais  il  n’a 
plus  que  le  titre  de  baronnie  \ crcft  dans  cette 
ville  qu’a  été  rédigée  la  coutume  du  Grand- 
Perche  en  i)j8.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce 
d’étamines.  On  y voit  un  ancien  château  qui  , 
fous  le  roi  Charles  VII,  fut  pris  d’afiaut  par 
Jean  Bâtard  d’Orléans , fur  les  Anglois  , lors 
des  guerres  du  quinzième  fièclc  : il  a etc  depuis 
réparé  par  les  comtes  du  Perche  , Se  par  les 
dames  de  Nemours  , dames  de  Nogent. 

Cette  ville  cft  de  la  généralité  d’Alençon  ^ 
diocèfe  de  Chartres  , baillage  de  Belleme , ref- 
fortifiânt , comme  Belleme  Se  Mortagne  , dans  le 
cas  dc-Kédit  du  piéfidial  de  Chartres.  Elle  efl  de 
l’ élection  de  Mortagne.  La  juftice  Se  la  feigneut  ie 
appartiennent  à deux  feigneurs  , la  principale  part 
à ta  maifon  de  Béthune,  Se  l’autre  aux  benediélins. 
Il  y a un  grenier  à lél  , un  collège  , un  hôtel- 
Dieu  , des  frères  de  la  doctrine  chrétienne  , une 
maifon  de  religieufes  (bus  le  titre  de  Notre - 
Dame  de  Nazareth , ordre  de  Saint-Benoît , dont 
le  prieuré  vaut  jooo  Jiy. } de*  capucins  , Scq. 


A une  tîeue  de  là  l’on  voit  l’abbaye  royale  des 
bernardines,  dites  dés  Clercs , ordre  de  Citeaux, 
valant  2400  liv. , &:  une  autre  abbaye  royale  de 
religiculcs , ordre  de  S.  Benoît  , fous  le  titre  de 
Notre-Dame  du  Val  (FArciJJc , valant  5000  liv. 

Nogent  cft  la  oatric  de  Remi  Belleau  , poète 
françois , Se  pofsede  entr’autres  dans  Ton  abbaye 
de  Saint-Denis , les  cendres  de  Rotrou  , 5e  comte 
du  Perche,  mort  en  1194,  & celles  du  grand- 
Sully  dont  on  voit  la  tombe  dans  un  bâtiment 
construit  exprès  à côté  de  l’églife. 

Cet  article  nous  a été  Jour, ni  par  AI.  de  ta  Chf. 
naye  , lieuten.  gêner,  honur . de  Mortagne.  ( R .) 

NORD-TALGEN  , voyez  Telgen. 

NORTHALLERTON  , bourg  d’Angleterre  , 
dans  la  province  d’Yorde.  Il  députe  au  parle-* 
ment,  (il.) 

NORVAJA-SEMLA , life{  Nowaja-Sfmla. 

NOUAU  , bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité d’Orléans  , clcélion  de  Baugenci. 

NOUVELLE-AMSTERDAM  , ville  de  l’A- 
mérique fcptemrionaîe  , conftruitc  par  les  Hol- 
landois  dans  l’ile  de  Manahatan  , dépendante 
de  la  Nouvelle-Yorck , dans  le  temps  que  cetre 
contrée  appartenoit  à la  Hollande  , fous  le  nom 
de  Nouvelles-Belge.  C’eft  une  ville  importante 
aujourd’hui , désignée , comme  la  colonie  entière, 
fous  le  nom  de  Nouvelle-Yorck , ou  New-Yorck. 
Voye{  New-Yohck  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  , 
Se  Yorck  (Nouvelle)  dans  ce  Supplément.  (A.) 

Nouvelle-Berne  , voye{  New-Ber.y. 
^s’ouvkllk-Caceres  y voyei  Gacerç*  de  Ca* 

MEfUNHA. 

Nouvelle-Calédonie  , t oye[  Caledo.vie. 

Nouvelle-Yohck  , voye{  Yohcx  (Nouvelle) 
dans  ce  Supplément , Se  New-Yorck  dans  FOu- 
vrage. 

N OWAJA-SEMLA , voycyen  V article  à la  page 
4S9  , 0:4  il  ejl  écrit  mal- à- propos  Nohva/a- 
Sem  la. 

NOYFN  , boui'g  de  France  , en  Anjou  , élec- 
tion de  la  Flèche. 

NUILLÉ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élection^:  Laval.  C’eft  le  fiége  d’une  châtel- 
lenie avec  haute  $cm  bafie  jufticc.  ( R .) 

Nuîlle  Se  Vaudin,  bourg  de  France,  dans 
le  Maine , élection  du  Mans. 

NYOÉE  , c’qjl-à-dire , îft  nouvelle  ; île  qui  a 
paru  nouvellement  , près  do  l’Iftandc  , à huit 
milles  de  cette  île  , vis-à-vis  les  rochers  des 
oifeaux.  A ftx  milles  de  di fiance  , les  naviga- 
teurs qui  la  découvrirent , apperçurent  une  fumée 
cpaifie  qui  s’en  élevoit.  Ils  s*en  approciièrcnt  à 
un  demi-mille  , & en  firent  le  tour.  Par-tour 
ils  virent  la  mer  couverte  de  pierres  ponces  qui 
furnageoient.  La  fonde  leur  fit  trouver  fond  à 
44  milles  oucft-fud-oueft  de  Rcybcnss.  Elle  a 
un  mille  8c  demi  de  tour.  (Æ.) 

NYLCHES  , voyei  Ma. sic  h lois  dans  cç 
Supplément. 


O B E 


O R E 


OflER-SULTA  , bourg  de  la  baffe-Autriche , 
dans  le  quartier  du  bas-Manharts-berg.  Il  ap- 
partient à la  maifon  de  Lichtcnftein.  (R.) 

OCHSENHAUSEN  , abbaye  libre  8c  impé- 
riale de  l’ordre  de  S.  Benoît,  en  Suabe  , entre 
les  villes  impériales  de  Memminguc  8c  de  Bi- 
bcrach.  Elle  fut  fondée  en  i ioo , fous  le  titre 
de  prieuré  , dépendant  de  l’abbaye  de  S.  Blaife , 
dans  la  Forêt-Noire.  Mais  dès  l’an  i jyi  , elle 
fut  affranchie  de  fa  dépendance  , 8c  érigée  en 
abbaye.  En  i 397,  l’empereur  Vinceflas  l’exempta 
<1#  la  jurifdidion  des  préfidiaux  quelconques.  En 
1^48,  Ferdinand  Ict  lui  accorda  (a  proteâion 
f féciale  8c  ccllé  de  l’Autriche  , fous  laquelle 
elle  le  trouve  encore.  L’empereur  Jofeph  Ier  in- 
vertit l’Abbé  en  1706,  de  la  jurifdicîion  civile 
8c  criminelle  fur  tous  Ica  bourgs  , villages  & 
terres  de  fon  abbaye. 

Elle  paie  annuellement  à la  préfecture  d’Al- 
torf  un  droit  de  protection  de  60  florins  , 8c 
10  pour  Umcndorf.  L’abbé  fiégc  à la  diète  de 
3’rtnpire  entre  Veingarten  6c  Yrfée , fur  le  banc 
des  prélats  de  Suabe  -,  mais  aux  états  du  cercle^ 
l'a  place  eft  marquée  entre  Elchingcn  8c  Vein- 
garren.  Sa  taxe  matriculaire  eft  de  100  florins, 
8c  fon  contingent  pour  l'entretien  de  la  chambre 
impériale,  eft  de  239  rixdalers  69  Icreutiers. 

Ères  du  raonaftère  eft  le  bourg  d’Ochfcnhau- 
f n qui  lui  donne  fon  nom.  Il  eft  fitué  fur  la 
petite  rivière  ou  le  ruifleau  de  Rottam. 

La  feigneurie  de  Wain,  qui  apparccnoit  ci- 
devant  à l’abbave , appartient  aujourd’hui  a la 
ville  impériale  d’Ulm.  (R.) 

OCTEVJLLE , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie , dans  le  pays  de  Caux  , élection  de 
Montivilliers.  (R.) 

OCZAKOW.  • • . Voye{  encore  l’article  Cu- 
ba n du  Supplément. 

OF FRAN  VILLE  , bourg  de  France  , dans  la 
haute- Normandie , au  pays  de  Caux,  életiion 
d’Arqucs.  (R.)  * 

OISSEAU  , bourg  de  France , dans  le  Maine  , 
élection  de  Mayenne. 

OKCHA^IPI ON  , petite  ville  d’Angleterre, 
dans  le  De'von-shire.  Elle  envoie  deux  députés 
«iu  parlement.  (R.) 

OK.HOTA,  voyez  Ochotskoi. 

.OKHOTSK,  voye[  OchoTSkoj. 

OKINGTON  » v<>ye{  OsKMAMtTON» 

OLBRUCK  , voyez  Üllpruck. 

OLDENSTAD  f , voyez  Ulzeiv. 

(pyP-^AEbBL'RY,  voyci  Oio-Sabum. 


OLD-SARUM  , anciennement  Sorbiodunum  , 
& c’étoit  alors  une  des  principales  villes  que 
les  Romains  eufltnt  dans  la  Grande-Bretagne  ; 
on  n’y  en  voit  plus  guère  aujourd’hui  que  les 
anciens.  Cet  endroit  envoie  cependant  deux  dé- 
putés au  parlement.  (R.) 

OLLBRUCK  , feigneurie  libre  d’Allemagne , 
au  cercle  du  haut-Rhin  , dans  la  partie  iupé- 
rieure  de  l’archcvéché  de  Cologne  , entre  Jet 
b alliages  d’Andernac  8c  de  Koenigsfeld.  Elle 
appartient  aux  barons  de  Waldbott-Baffenheim , 
réfidam  à Ollbruck-Bomheim , qui  font  de  la 
religion  catholique.  Comme  ils  ne  font  pas  états 
de  l’empire , les  auttes  membres  du  cercle  du 
haut-Rhin  leur  difputent  le  droit  de  voix  à leurs 
diètes  ; cependant  la  terre  eft  taxée  dans  la  ma- 
tricule à un  cavalier  & un  fantaflin , ou  16  flo- 
rins par  mois  , outre  17  rixd.  45  kr.  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale.  (R.) 

OLME , bourg  de  France  , en  Auvergne  , au 
diocèfe  8c  dans  l’élcâion  de  Clermont. 

ONSPACH  , voyej  AN$PACn*dans  ce  Sup- 
plément. 

ONZAIN,  bourg  de  France,  dans  le  Blai- 
fois  , élection  de  Blois. 

OPPORTUNE  (Sainte)  v bourg  de  France 9 
en  Normandie  , dans  la  généralité  de  Caen  9 
éJe&on  de  Carcntan.  (R.) 

OR  , en  Crimée , voyez  Precop. 

Or  (lies  d*),  voye{  Hières. 

ORADOUR,  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
au  diocèlc  de  Saint-FJour. 

Oradour-Fanois,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou,  élection  de  Confolens.  (R.) 

Okadour-suk-Vaiks,  gros  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou , élection  de  Confolens.  (R.) 

ORCINES,  bourg  de  France , en  Auvergne, 
au  diocèlc  & élection  de  Clermont. 

ORENBOURG,  ou  Orf.mbourg  ( gouverne- 
ment d*  ),  contrée  d’Alie  , dans  l’empire  de 
Rullic,  formant  aujourd’hui  un  des  gouverne- 
mens  dans  Icfmicls  eft  divifée  la  Tartaric  ruf- 
ficnnc.  Il  fut  formé  en  17449  8c  il  comprend 
là  province  d’Orenbourg,  le  pays  des  Co laques 
Jaïklens , la  province  de  Stauropol , la  province 
d’Ufta  , 8c  la  province  d’Ifctte. 

Il  renferme  de  grands  deferts  , & il  eft  prin- 
cipalement habité  par  deux  fortes  de  Tartares  , 
les  Baskirs  8c  les  Uhtnski  : ces  peuples  porte- 
doicnc  autrefois  le  royaume  de  Calan.  La  plu- 
part font  payens  autant  que  mahoniétans.  Quel- 
ques-uns ont  nouvellement  embrarte  la  religion 
grecque.  La  Baskiric  s’appelloit  autrefois  Pafi 
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eattr , 8c  c’ef!  de  là  que  font  venus  les  Hon- 
grois vers  la  fin  du  çc  fitcle. 

Orenbourg  , capitale  de  ce  gouvernement  , 
fut  fondée  en  1734  , & fuivant  quelques-uns 
en  1738,  par  les  ordres  de  l'impératrice  Anne , 
au  confluent  de  POr  8c  du  Jaik.  Mais  comme 
cette  fituation  n’étoit  pas  avinrageufe,  on  tranf- 
porta  la  ville  plus  bas  en  1741  , aux  rives 
du  Jaik  , fur  l’emplacement  qu’occupoit  Berds- 
kaia-Moboda. 

Cette  ville  cft  grande , régulière  , 8c  bien 
fortifiée.  Le  commerce  s’y  fait  par  les  Bukares , 
qui  y débitent  non-feulement  les  étoffes  de  foie 
& de  coton  de  leurs  propres  fabriques,  mais 
encore  toutes  fortes  de  marchandilcs  venant  des 
Indes,  comme  étoffés  de  foie,  diamans  , or  & 
argent.  Us  reçoivent  en  échange  les  marchan- 
diles  provenant  de  la  RAlie , fur-tout  des  cuirs 
de  iloulli  , 8c  des  draps  fins.  Voyei  Orem bourg  , 
tom.  II  , pag.  516.  (R.) 

ORESMAUX,  bourg  de  France  , en  Picardie, 
dans  l’Amiénois. 

ORIGNI,  vo/e{  Aukigm. 

ORUftO , diftrid  de  l’Amérique  méridionale , 


dans  le  voîfinagc  du  Potofi.  Ses  mines  d’argent 
donnoient  les  plus  grandes  efpéranccs , lorfque 
les  eaux  gagnèrent  les  plus  abondantes.  On  n’a 
pas  encore  réuffi  à les  détourner  , 8c  les  tréfors 
qu’elles  recèlent , demeurent  lubmergés.  (R.) 

OSIU  , voye[  Oc  h 10. 

OTRARE  , mieux  Oihar  , ville  d’Alie , dans 
la  Tartarie  indépendante  *,  elle  étoit  autrefois 
» conlidérablc , 8c  c’étoit  la  capitale  du  Turqucftan. 
Tamcrlan  y mourut  en  1405  , comme  il  lé  pré- 
parait à joindre  la. Chine  à lés  vafies  états.  (R.) 

OUKHAM,  voyc{  Oakham. 

O U LA  | vpyei  Ula. 

Oui  a , petite  ville  de  Tofcanc  , aux  fron- 
tières  de  Pétat  de  Gènes  , fur  la  rivière  de 
Macra , 8c  au  nord  de  Sarzane  , fur  le  chemin  de 
Gènes  à Modènc.  (R.) 

OVY-HÉE,  îled’Afie  , dans  l’Océan  oriental, 
l’une  des  îles  Sandwick , malheureufement  fa- 
mcuic  pat  la  mort  du  célèbre  navigateur  le  ca- 
pitaine Cook,  qui  y fut  malTacrc  par  les  Infu- 
iatres  en  1779.  Elle  cfk  gouvernée  par  un  chef 
qui  y a l’autorité  fouveraine.  (R.) 
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PaIXU  (la),  bourg  do  France,  dans  le 
Maine  , élcéfion  du  Mans. 

PAN TALORIE , ou  Pantaiérie.  . . . Elle 
appartient  au  roi  Je  Naples  ; life{  elle  appartient 
au  duc  de  Roquefens  fous  la  protedion  de  l*£f- 
pagne,  à laquelle  il  en  fait  hommage. 

PARIS.  . . . Une  des  entreprifes  les  plus 
importantes  pour  l’avancement  du  commerce 
dan*  cette  grande  ville , 8c  la  facilité  de  Ion 
appibvifionnemcnt , eff  celle  que  l’on  médite  en 
cc  moment  : il  eff  queftion  de  crouler  un  canal , 
qui  de  Conflans-Sainte-Honorinc  fur  la  Seine  , 
près  de  l’embouchure  de  l’Oilc  , lé  terminerait 
a Paris  dans  la  Seine  fous  les  murs  de  PArlënal. 
Le  port  ferait  creufé  entre  la  porte  S.  Marfin 
8c  PArfenal.  Les  marchandées  viendraient  de 
Conflans  à Paris  en  douze  heures  : elles  em- 
ployer quatre  ou  cinq  jours  par  les  immenfes 
détours,  li  nu  o fi  tés  & circon  flexion  s de  la  Seine. 

Un  fécond  canal  qui  procurerait  encore  beau- 
coup d’utilité , mais  qui  s’etfèéf uera  plus  tard  , 
eff  celui  de  Dieppe.  Deux  rivières  qui  coulent 
en  des  dircéUons  oppofccs,  en  ligne  droite,  Sc 
dont  les  fourcos  font  très-voifines  , en  marquent 
la  direûion  , 8c  en  faciliteront  l’exécution. 

I«c  reflort  du  parlement  de  Paris  comprend 
l’Artois  , la  Picardie , la  Chainpajjpie , les  comtés 


de  Mâconois  Sirde  Bar-fur-Seine , le  Nîvcrnoïa, 
le  Bourbonnois , le  Lyonnois,  le  É'orez,  leBcau- 
jolois  , l'Auvergne , la  Marche , l’Angoumois  , 
le  pays  d’Aunis  , le  Poitou,  le  Berri , la  Tou- 
raine , P Anjou  , le  Maine  avec  le  Fcrchfe , l’Or- 
léanois  , 8c  Hic  de  France  : provinces  8c  pays 
qui  forment  près  des  deux  tiers  du  royaume. 
La  ville  de  Paris  feule,  verfe  annuellement  au 
fife  quatre-vingt  millions  ; c'eft  plus  que  ne  pro- 
duHënc  enfemble  les  trois  royaumes  de  Danc- 
marck , de  Suède,  8c  de  Norvège  ï Encore  dans 
ccrtc  fomme  , je  ne  comprends  point  dix-huit 
millions  de  produit  net  que  rend  tous  les  ans 
la  loterie  dite  Royale > 8c  dont  la  ville  de  Paris 
fournit  la  plus  forte  partie  des  mifes. 

La  place  de  Louis  XV  eft  fmgulkèrement  mal 
entendue.  Contournée  par  un  foflé  , elle  femblc 
deffinéc  à être  arperçuo  à vue  plongée.  Ce  qu’il 
v a de  mieux  à taire , efW.c  combler  les  foffés , 
oc  de  conffruirc  autour  de  cet  emplacement , 
à la  réferve  du  côté  qui  fe  préfente  fur  la  ri- 
vière. Quant  à la  place  Royale  r il  convient 
d'enleveflf  les  grandes  grilles  8c  les  portes  de 
fer,  qui  en  11  circonfcrivant , empêchent  réel- 
lement que  ce  ne  fok  8c  qu’on  ne  puifTe  la  dire 
une  place  publique.  On  s’eft  récrié  avec  raifon 
contre  le  luxe,  aulT»  pompeux  qu’offènlàni , qu’on 
a déployé  dans  les  logemens  deffinés  aux  commis 
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des  barrières  ! s#il  eft  une  clarté  à qui  !a  mo- 
tieftic  convienne  plus  qu’à  toute  autre  , aflii- 
rément  c’eft  à celle-ci.  Au  refte  , ces  conftruc- 
tions  d’architcélure  farouche , bizarre  , hétéro- 
clytc  , par  fois  extravagante  , annoncent  mal 
une  ville  qui  eft  le  centre  des  arts  , & la  ca- 
italc  de  la  nation  la  plus  polie.  Ces  édifices 
arbares  l'eroient-ils  l’avant-coureur  de  la  cor- 
ruption du  goAt , de  la  décadence  des  arts,  8c  • 
lt  crépu  feule  des  beaux  jours  qui  ont  lui  pour 
nous  ? 

Le  palais  de  juftice  s’annonce  avec  la  digniré 
qui  convient  au  fancluairc  des  loîx  ; mais  de- 
vant un  édifice  de  cette  importance,  il  eft  in- 
difpcnfable  de  pratiquer  une  place  qu’exigent 
d’ailleurs  le  concours  du  peuple  dans  les  céré- 
monies publiques.  Dès-lors  la  démolition  de  la 
petite  églife  de  S.  Barthelcmi , & la  réunion 
de  la  ParoifTe  à quelqu’une  ou  quelques  - unes 
des  paroi  (Tes  voiluies , noua  paroi  fient  inévi- 
tables. 

A Amftcrdam  , on  a élevé  dans  les  différons 
quartiers  8c  fréquemment , des  tours  d’horlogÿ 
pour  l'utilité  du  peuple,  dont  le  travail  & les 
occupations  concourent  fi  direélemenr  à l’utilité 
générale;  ici,  l’horloge  publique  de  la  Sama- 
ritaine , placée  fur  la  plus  grande  communica- 
tion de  Paris  , refte  fans  mouvement  8c  fans 
vie  depuis  un  très-grand  nombre  d’années. 

Pag.  J74  , a*  col.  . . . D'après  le  réfultat 
de  leurs  comptes  pour  les  trois  premières  années  , 
la  journée  de  chaque  malade  n'cjl  revenue  qu'à 
tùx-fept  fols  , y compris  P entretien  des  hofp  ira- 
it ère  s , les  honoraires  des  médecins  8 chirurgiens  y 
& les  dépenfes  généralement  quelconques  de  la 
maifon  ; ajoute*  * 8c  notamment  la  location  des 
bâtimens  de  l’hofpicc  , dont  le  prix  eft  égale- 
ment roverfé  fur  le  prix  des  journées , tel  que 
nous  l’avons  annoncé. 

Pag.  576  , Xe  col. , Xe  alinéa.  . . . Trois  ab- 
bayes d'hommes  ; life{  quatre  abbayes  d’hommes , 

8c  ajoutez  aux  trois  premières  , l’abbaye  de 
Sainte-Geneviève. 

Au  faubourg  S.  Antoine , on  remarque  l’ab- 
feaye  des  Dames  de  pe  nom  , agrégées  a Tordre 
de  Cîteaux  en  1x04.  La  fondation  en  remonte 
p l’an  1198.  Les  religicufcs  font  au  nombre  de 
vingt-cinq.  J/abbeflc  eft  dame  de  tout  le  fau- 
bourg , 8c  elle  eft  exempte  de  la  jurifdi&ion 
sic  l’ordinaire.  L 'églife  fut  élevée  par  S.  Louis. 
L’enclos  a 173  toifes  <fe  long,  fur  38  de  large. 

Dans  le  même  faubourg  eft  U manufa&ure 
.des  glaces  , établie  en  166}  par  M.  Colbert. 
C’cft  la  que  fc  pouffent  les  glaces  qui  (c  coulent 
au  château  de  S.  Gubin  , près  <le  la*Fère  en 
Picardie,  8c  à Tour  - la  - Ville  , près  de  Cher- 
bourg. 

Ce  qui  fc  paie  pour  l’entrée  des  vins  à Paris , 
égale  deux  8e  même  trois  fois  lç  prix  de  l’a- 
$ljar.  L'avidité  du  débitant , excitée  *ar  le  grand' 


bénéficè  qu’il  trouve  à éluder  ces  taxe* ,'  y cor* 
vertit  le  vin  en  un  poifon  lent. 

C’cft  un  grand  bienfait  du  gouvernement  qu« 
l’arrêt  du  confeil  du  mois  de  novembre  1787, 
qui  amorife  l’exécution  du  projet  pour  amener 
l’Yvette  à Paris  , car  c’eft  fans  doute  par  al- 
lufion  au  nom  de  la  rivière  qui  coule  au  iein 
de  cette  ville , que  l’on  ne  cefTe  de  parler  de 
la  falubrité  des  eaux  qu’on  y boit.  Je  ne  crois 
pas  , au  contraire , que  l’on  en  falTc  ulage  nulle 
parc  de  plus  infalubres  &:  de  plus  mal-faines. 
Les  eaux  de  cette  rivière,  fales , fétides,  né- 
buleufes , charrient  les  immondices  des  bou- 
cheries , des  égoAts , des  hôpitaux  ; les  lavan- 
dières , les  teinturiers  , les  fabricans , les  tan- 
neurs imprègnent  les  eaux  de  parties  nuifiblca 
ui  les  dénaturent  ; le  l|page  des  mes , les  égouts 
c toute  el'pèce  y depofent  journellement  des 
matières  infè&es  8c  putrides , germes  de  plu— 
fleurs  maladies  fur.cftes  dans  la  clarté  la  plus 
indigente  &:  la  plus  nombreufe  des  citoyens  ; 
accidcns  qui  s’aggravent  encore  dans  les  temps 
de  fécherefïe  , où  les  eaux  étant  fort  balles  , 
leur  volume  diminué,  condcnfe  8c  rapproche  les 
parties  étrangères  auparavant  plus  divifées.  Les 
eftets  n’en  font  point  marqués , mais  pour  lents 
qu’ils  foient , ils  n’en  font  pas  moins  deftruÛifs, 
N’cft-cc  pas  le  comble  du  délire  de  prendre  les 
eaux  de  cette  rivière  , deftinées  à aorcuver  les 
citoyens  au  lortir  de  D ville,  dans  1 endroit 
précifémcnt  où  elles  font  chargées  de  la  marte 
des  impuretés , au  lieu  précifémcnt  où  elle  s 
nettoyé  la  ville  ? C’eft  là  cependant  qu’on  a 
établi  les  pompes  à feu  ; c’eft  de  là  que  l’on 
élève  dans  des  refervoirs , les  eaux  qui  redes- 
cendent enfuite  à Paris  par  des  canaux , qui  s’y 
fubdiviienz  8c  fe  diftribuent  au  fein  de  la  ville 
8c  des  habitations.  Pourquoi  n’avoir  point  pris 
ces  «aux  dans  la  partie  fupcricurc  de  la  ville  , 
à fon  entrée  ou  avant  l'on  entrée  dans  fes  murs? 
Pourquoi  n’avoir  point  établi  le  château  d’eau 
fur  la  montagne  Sainte-Geneviève  ? Le  moment 
viendra  où  la  coniidération  , 8c  des  races  fu- 
tures 8c  de  la  génération  exiftante . détruira  le 
refervoir  do  Chaillot , 8c  celui  du  faubourg 
S.  Germain  , & les  fixera  à Pcndroit  que  j’ai 
indiqué  i 

Paris  devra  certainement  beaucoup  au  minîf- 
tère  de  M.  de  Brcteuil  , 8c  pour  fon  cmbel- 
liflemcnr , 8c  pour  la  falubrité  de  l’air  qu’y  rel- 
pirent  les  citoyens.  En  débarraffant  les  quais 
des  mafures  qui  les  obftruoient  , en  déchargeant 
les  ponts  de  la  double  file  de  mailons  qui  in- 
tcrccptoicnt  les  grands  courans  d’air  par  le  centre 
de  cette  immcnlc  capitale  ; on  obtient  en  même 
temps  dans  Pintérieur  de  la  ville  , des  dévelop- 
pcmens  luperbes  dont  on  ne  jouirtbit  point , & 
le  renouvellement  de  Pair  , qui  s’y  purifie  a 
mcTuro  qu’il  devient  plus  libre.  Ajoutez  que  , 
lür’lès  fronts , les  trottoirs  étant  occupés  par  les 
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maîfons , le  citoyen  étoit  obligé  de  sfefqutver 
entre  les  chevaux  8c  les  voilure*  , 8c  couroit 
perpétuelle  ment  rifque  de  la  vie. 

Page  301  , ac  ço tonne  , i!  alinéa  . - . & que 
fîmls  ....  Li/eq  & fi  feu!*.  ( R .) 

PARME.  ...  On  a omis  la  lignature  (R  ) 
a ect  article  & à ceux  qui  fuivent , jufqu’à  Tar- 
ticle  Passage  ou  Nord. 

PARNAŸ  , bourg  de  France , dan*  le  Maine , 
élection  de  Laval. 

PaVE^IN  , bourg  de  France,  dans  le  Forer, 
élection  de  Saint-Etienne. 

PALLHAC  , bourg  de  France , en  Auvergne  , 
diocèfc  de  Saint-Flour.  » 

PAULIEN  ( Saint.) , bourg  de  France  , en 
Auvergne,  dans  fcleôion  de  Brioudc. 

PÉ  vàaint)  , bourg  de  France  , en  Gafcogne, 
au  pays  de  Labour. 

PENIA  , Portindic. 

PENSA*  ville  de  l’empire  de  Ruflic,  dans  la 
Rutîie  afutique , au  gouvernement  de  Calan  , 

^ capitale  de  la  province  de  fon  nom , l’ur  la 
rivière  de  Sun.  (R.) 

PKNZA  , ville  de  Pologne  , voye{  Pînsk. 

PÈRE  (Saint),  bourg  de  France,  dans  la 
généralité  de  Paris  , élection  de  Nemours. 

PLkEUIL,  bourg  de  France,  dans  l’Angou- 
.jnois  , élection  d’Angouicme. 

PE1UGNAC,  bourg  de  France , en  Sainrongc  , 
élection  de  Saintes. 

PERIGNK,  bourg  de  France,  dan* le  Poitou  , 
élection  de  Saint-Maixcnt. 

P En  MIC.  . . . Ufci  Permis  , 8c  voye j S01- 

KAMSKA1A. 

PERSAC  , bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
élediorf  de  Poitiers. 

PETERSHAtSEN  * ou  Peterungen  , ab- 
baye libre  cP Allemagne  , au  cercle  de  Snabe  , 
au  dioctiè  8c  dans  un  faubourg  de  (.'on fiance , 
i'éparc  de  la  vilic  par  un  détroit  du  lac.  Elle  eft 
de  Tordre  de  S.  Benoît  , 8c  fut  fondée  Pan  ySo. 
Ici  place  de  l’abbé  a li  diète  de  Pcmpire , cil  entre 
les  abbés  d’Yriée  8c  «Piirtperg  : dans  le  col- 
lege des  prélats  de  Suabe  , & dans  les  aflem- 
blécs  du  cercle,  il  fiége  entre  Pabbé  de  Marchtal, 
8c  le  prieur  de  Vetershaufcn.  L abbé  de  l’ctershau- 
fen  eft  fous  la  protection  de  la  maifon  d’Autriche. 
Sa  matricule  eft  aujourd’hui  de  20  florins,  in- 
dépendamment de  40  rixd.  54  kr.  pour  ren- 
tre tien  de  la  chamore  impériale. 

Une  grande  partie  des  biens  que  portl-doit  autre- 
fois l’abbaye,  en  a été  fuccellivemcnt  demembrée, 
8c  notamment  le  bourg  de  Peccrahauicn , qui 
eft  le  faubourg  de  Confiance  dont  nous  avons 
parlé  , 8c  dont  cette  ville  acheta  la  j.<rif<üclion 
en  1581  pour  joua  florins.  Se*  fortifications , 
d’ailleurs  commencées  en  1641  , ont  abforbé 
plulieurs  de  les  biens  fonds.  (R.) 

PJbTIGOR,  voyt[  Besini. 
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PEYRÈS  , bourg  de  France  , dan*  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers. 

PtYiULlAT,  bourg  de  France  , dan*  le  Li- 
mofin  , élection  de  Limoges. 

PERENNE  ( Sainte  , , bourg  de  France  , en 
Auvergne  , élection  de  Riom. 

PFÀDELBACH  , bourg  de  Franconie  , avec 
un  château  , dans  le  comte  de  Hohenlohe.  ( R .) 

PIAT  ( Saint  ) , bourg  de  France  , dans  la 
Üeauce  , élection  de  Chartres. 

PIC  AU  VILLE , bourg  de  France  , dans  la 
Normandie  , au  diocèlè  de  Coutanccs , élection 
de  Valogncs.  (/ 2 .) 

PINSK. , ou  Pins  ko  , ville  du  royaume  do 
Pologne , dans  le  f^and  duché  de  Lithuanie  , 
dans  la  Rutile  Lithuanienne.  C’eft  une  ville  com- 
mercante , allez  grande  , bâtie  fur  la  Pina , & 
Lofant  partie  des  biens  domaniaux  du  roi.  Elle 
eft  fi  tuée  dans  des  murais  , 8c  elle  eft  habitée 
par  des  Juifs  qui  y ont  une  fynagogue  , & par 
de*  chrétiens  de  difterens  rit*,  lur-tout  par  des 
Grecs  qui  y ont  un  évêque  réuni  k Péglifc  ro- 
maine. Le  cuir  de  Roufh  que  Ton  y prépare  , 
parte  pour  le  meilleur  de  tout  le  royaume.  Cette 
vilhï  eft  le  fiége  d’une  ftaroftic  , & celui  d’une 
diétinc.  Long.  44,  45  ; lat . fit  , 46.  (R.)  • 

PIN  FADOS  (île  des),  voyt{  Zebu. 

PIONSAT,  bourg  de  France,  dans  le  Pour- 
bennois , élection  de  Cannât. 

PLACE  , bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
élection  du  Mans. 

PLAINE  (la).  Plana  y bourg  de  France, 
en  Anjou , élection  de  Monrreuil-Belay. 

PLASSAC , bourg  de  France , en  Saintonge  , 
élection  de  Saintes. 

PLAJJZET  , bourg  de  France,  en  Auvergne, 
élection  de  Clermont. 

PLOMION  , bourg  de  France  , dans  ta  gé- 
néralité de  Soi  fions  , élection  de  Laon. 

PLUDENTZ.  . . . dans  U Tïrol /r/rj  dan* 
la  Rhétie  feptcntrionalc. 

POGEN  , bourg  de  Bavière  , fur  le  Danube  , 
dans  la  régence  de  Straubing  , avec  titre  de 
comté.  (R.) 

POIZF  ( le  ) , bourg  de  France  , da.n*  le  Poi- 
tou , élection  des  fables  d’Olone. 

PO  LIN  EUR,  voyt{  Pou  mu  h. 

POLOZK , voyez  Po  Luc  z ki. 

POMÉRANIE,  pag.  67,  ire  col.  , lîg-  31, 
Colbejl  : lijet  Colberg. 

POMFRET  , voyc{  Pont-Fraet. 

PONTEFRACT,  voye?  Pont-Fraet. 

PONTRLMOU  , ville  d’Italie.  . . . Elle  a 
été  érigée  en  évêché  en  1787.  (R.) 

PORUTTES  (les  Tai tares),  peuple  d’Afie, 
dans  la  Tartane  indépendante,  l’un  des  quatre 
qui  le  partagent  le  furkeftan.  Ceux-ci  font  en 
quelque  forte  fous  la  dépendance  des  Elurhs 
leur*  voiltns.  Ils  habitent  près  de  Cachgar  , 8c, 
, ils  font  partie  de*  Ulbecks.  (A.) 

I 1 i*i  i 
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FOUT  Aï  A (le  mont),  montagne  d’Afie, 
dans  la  T ar tarie  Indépendante  , 8c  dans  Se  Tibet. 
Ce  fl  lt  que  réfide  le  Dalal  - Lama  ou  grand 
Lama  , qui  eft  le  fouverain  pontife  idolâtre  des 
Mongols  & Calmoucks.  Le  peuple  le  croit  im- 
mortel , par  le  foin  qu’on  prend  d’inculquer^  au 
peuple  que  l’on  ame  anime  le  corps  de^  Ion  luc- 
«c  fleur.  On  lui  rend  un  culte  comme  * une  di- 
vinité  , & il  eft  regardé  comme  tel  par  tous 
les  peuples  de  la  Tartaric  &:  du  r.ord  des  Indes. 
Il  efi  vifitc  par  une  foule  de  pèlerins  qui  viennent 
à lui  avec  de  grands  prélcns.  Son  appartement 
«fl  magnifiquement  meublé , &:  l’or  y brille  de 
toutes  parts. 

La  religion  des  Lamas  , 9»!  cft  fort  répandue 
à l’exttémité  de  l’Orient , eff  idolâtrie  8z  fu- 
perflition.  On  trouve  dans  cette  religion  beau- 
coup de  cérémonies  8c  de  coutumes  qui  le  rep- 
rochent des  pratiques  du  chriAianifmc.  Les 
amas  emploient  l’eau  bénite , ils  chantent  dans 
!e  lcrvice  divin  , Us  prient  pour  les  morts.  Leur 
habillement  eft  celui  fous  lequel  font  repréfi-ntés 
ks  apôtres,  6c  ils  portent  des  mitres  comme 
nos  évôques.  (Æ.) 

PRFSBOURG Le  turc  de  capitale  de 

Hongrie  eft  «Lins  une  éternelle  fluctuation  entfe 
les  deux  villes  de  Budc  & de  Prcibotirg.  Budc 
le  fut  d’abord  ; la  proximité  de  la  cour  de  Vienne 
en  rapporta  1a  prérogative  à Prctboui  g , à Laquelle 
l’empereur  Jofeph  II  l’enleva  il  y a quelques 
années  pour  la  replacer  à Budc.  Mais  le  centre 
d’admiiiiftraiion  pour  li  Hongrie  , réintégré  de 
nouveau  à Preibourg  , la  doit  faire  regarder  , en 
ce  moment , comme  la  capitale  du  royaume.  (/{./ 
PRESQU’ILE  - EN  - DEÇA  DU  GANGE , 
Tome  II , page  686  , Lfe  colonne  , Bifn  igcr.  . . 
Lij'ez  Bilhagar. 

PROVINCES  BELGIQUES En  1786, 

l’empereur  le  réfohit  à changer  les  conftitutior.s 
de  ces  belles  provinces,  &z  par  les  édits  qu  il 
promulgua  à cet  effet  ,•  il  en  lupprima  les  états  r 
6c  il  les  divifa  en  un  certain  nombre  de 
cercles  auxquels  il  prépofa  des  intendant,  avec 
un  pouvoir  a peu  près-  arbitraire.  Il  anéantit  le 
Confeil  Souverain  de  Brabant , dénatura  les  tri- 
bunaux , détruilit  les  juflices  leigncuriales  , ôta 
les  liminaires,  aux  évêques  , & tenverfa  les  pri- 
vilèges, libertés,  droits,  franchîtes  & immunités 
donc  joui flbit  la  Nation  Flamande,  à l’ombre 
& fous  la  foi  du  pade  inaugural  dont  le  prince 
avoir  juré  l’obl’ervation  à fa  joyeufe  entrée  ou 
avènement  à l’hérédité  des  provinces  bclgiquej. 

Les  peuples  fentirent  vivement  de  coup;  ils 
fe  trouvèrent  placés  entre  le  fouverain  qui  or- 
donne , l’autorité  qui  menace , la  patrie  qui 
réclame , &c  la  loi  qui  défend.  Dans  cette 
anxiété  , la  parole  des  traites  qui  cft  11  véri- 
table volonté  des  rois  fut  la  règle  impérieufe 
de  leur  conduite,  8c  chez  cette  nation  coura- 
geuse 6c  Etre , le  firent  entendre  les  mânes  de 
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cet  héros  qui  cimentèrent  de  leur  fan  g la  liberté 
publique.  L’eloqucnt  &:  vertueux  (.ock , con- 
l'eillcr  pcnfionnaiie  des  états  de  Brabant , plaida 
la  caufi.*  de  la  patrie  , avec  une  énergie  qui 
entraîna  les  fuflrages  univerlels.  Il  expofa  les 
droits  des  peuples  avec  autant  de  dignité  que 
de  modération  ; il  expofa  l’effet  néceffaire  du 
paûe  réciproque  6c  bilatéral  qui  lioit  les  peuples 
au  prince  , 6c  impofoit  à celui-ci  l’irréfragable 
néccffué  de  garder  les  conditions  du  paffe  inau- 
gural. Les  états , remplis  de  confiance  8c  dans 
la  jufticc  de  leur  caufe  , 8c  dans  l’équité  du 
monarque,  lui  demandèrent,  auffi  co’iragcufc- 
ment  que  rcipoétudiTcment , l’obfcrvatim  de  fa 
parole  facrcc,  la  fiabilité  des  anciens  concordats  , 
'la  confervation  des  privilèges  dont  ils  font  en 
pofleflion  , 8c  fous  la  réferve  defqucls  le  pays 
s’esoit  fournis  à la  maifon  d’Autriche  , déclarant 
en  môme  temps  quMs  n’accordcroient  point  1* 
levée  des  fubftdes  jufqw’à  ce  que  les  conrfitutions 
fondamentales  ne  fuflent  rétablies  dans  leur  inté- 
grité. Pouvoit-on  en  effet  le  flatter  d’en  établir 
de  meilleures?  Celles-ci,  durant  plulicurs  ficelés, 
avoient  fait  leur  luftre  8c  leur  profpéjité.  La 
population  du  pays  , PinduAric  de  les  habirans  , 
les  fabriques  , l'on  commerce  , fa  navigation  r 
fon  agriculture,  les  villes  nombrcules  Sc  opu- 
lentes, la  quantité  de  fes  bourgs  & villages  ,. 
où  l’aifanec  & i’acüvitc  fi»  manifeftent , attef- 
toient  hautement  l’oxcdlencc  Ai  régime  fous 
lequel  vivoit  cette  nation  depuis  pluficurs  fiècles. 
Qu’y  a t-  il  d’ailleurs  de  commun  entre  les  Autri- 
chiens, les. Croates,  les  Hongrois,  les  Flamands, 
les  Italiens  , les  Polonois  , les  Efclavons , &c. 
pour  vouloir  les  régir  par  un  meme  code  ? OA 
a-t-on  vu  que  le  bonheur  des  peuples  , qui  cft 
le  but  de  toute  fage  adminiftration  , que  le 
bonheur,  dis-jc,  de  tant  de  peuplas  fi  différons 
à tant  d’égards  , exige  qa’iis  foient  aflimilés  par 
les  utages , la  police , le  régime  politique , &c 
ii  l’on  veut  par  1rs  mêmes  préjugés  ? 

Jofeph  II  fut  touché  des  raifons.  viflorieufes 
alléguées  en  faveuc  de  cette  Nation,  6:  pénétré 
de  la  vérité  fubliir.e  que  le  Saiut  ou  Peuple 
est  LA-  Lot  suprême  , il  agit  en  grand  homme, 
il  agit  en  roi  philofcphe  , il  accéda  aux  vœux 
de  lis  provinces  , il  dctruiiit  fon  propre  ouvrage, 
8c  rétablit  la  conflitution  fur  fes  antiques  fon- 
demens.  Je  ne  crains  point  de  le  dire , ce  fera 
un  des  plus  beaux  traits  qu'offrira  à la  poftérité  , 
PhiAoirc  de  ce  prince  ; aucun  ne  lui  fera  plus 
glorieux. 

Mais  l’inexacHtude  d’un  miniftre  ( le  comte 
de  Murray  ) qui  retint  les  ordres  de  l'empereur, 
qui  céla  d’olive  de  la  paix  dont  il  étoit  porteur, 
faillit  à plonger  toutes  ces  provinces  dans  le  deuil, 
il  expolâ  entr’aurres  la  ville  de  Bruxelles  à un  mal- 
facrc  général.  Six  ou  fept  citoyens  furent  viûimes 
de  fon  retard  , & leur  fang  s’élèvera  contre  lui. 

Àinû  donc,  braves  Flamands,  il  eft  encore 
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une  patrie  pour  vous*,  vous  triomphâtes  d’une 
cabale  ténébreufe  qui  avoit  cherché  à furprendre 
la  religion  de  votre  Prince  , & vous  montrerez  a 
l’Univers,  cjtfc  les  peuples  les  plue  courageux,  (ont 
en  même  temps  les  iujets  les  plus  fidèles.  (R.) 

PRUySK Pag.  701  , x,e  col.,  lig.  6 , 

tn  177.9,*  lije{  le  30  décembre  1777. 

PUTTELANGE  ( le  comté  de  ) ; c’eft  un  fief 
du  duché  de  Lorraine , qui  , tombant  en  que- 
nouille , appartenoit  aux  anciens  comtes  de  Saint , 
8c  fut  pofTédé  encore  dans  le  quinzième  fiècle 
par  Simon  & Jacques  , comtes  de  Salm.  La  futur 
de  ce  dernier,  Jeanne  de  Salm,  ayant  éooufé 
■en  14^57  le  Rhingraf  Jean  V , il  fut  convenu 
qu’au  cas  que  fon  beau-frère  Jacques  , comte 
de  Salm  , viendroit  a mourir  fans  enfans , ceux 
procrées  du  mariage  de  la  lueur  Jeanne  avec  Je 
Rhingraf  Jean  , l'uccéderotent  dans  toutes  lès 
•erres  &:  polfclfions  , ce  qui  a eu  fon  exécu- 
tion *,  de  là  ce  comté  eft  parvenu  a la  branche 
particulière  des  Khing  & \V  ildgraf*  de  Dhaun  , 
de  fur  la  fin  du  dix-lèptième  liècle  au  Rhingraf 
Charles  , Wildgraf  de  Dhaun  8c  Kirbourg,  qui 
fe  voyant  en  1714  fans  enfans  mâles,  a engage 
1*011  frère  Walrad  à fe  marier,  8c  lui  a cédé  à 
cet  cîfèt  le  comté  de  Puttelange  , à condition 
néanmoins  que  fi  de  ià  ligne  il  ne  reçoit  pas 
d’enfans  mâles  , ledit  comté  feroit  partagé  par 
portions  égales  entre  les  filles  des  deux  frères  ■,  le 
cas  prévu  étant  arrivé  , 8c  la  branche  des  KJtin- 
grafs  de  Dhaun  Je  trouvant  totalement  éteinte  , 
Je  comté  de  Puttelange  a été  partagé  malgré 
l’oppolition  des  mations  de  Salm  8c  Khingraves, 
entre  les  fept  filles  des  Rhingraf*  Charles  8c 
Vairad  de  Dhaun , dont  l’une  la  A h ingrave  Caro- 
line, mariée  au  comte  de  Linangc  IJouequenom  , 
a réuni  par  lcquiiirion  & lucoetfion  onze  qua- 
torzième du^t  comté , les  trois  autres  étant 
demeures  àiBpfœur  la  Khingrave  Chrif liane  de 
Dhaun  encore  vivante.  Ladite  Ahingravc  , douai- 
rière de  Linange , a 1 ufle  à là  mort  en  1785  , 
Tes  onze  quatorzièmes  à fon  petit-fils  Conflantin 
de  Lanvcnftein  ’Worchcim  , en  lui  fubftituant, 
au  cas  qu’il  ne  lailT.it  pas  de  defeendans  de  l’un 
ou  de  l’autre  fexc  , fa  petite- fille  la  prince  flè . 
Victoire  Félicité  Loewcnflcin  , première  époufe 
du  prince  Conflantin  de  Salm  SsJm  8c  fes  héri- 
tiers; 8c  la  ilhingrave  Chriftianc  de  Dhaun  a 
cédé  8c  tranfporté  en  17 86  à ladite  princeJTe 
Victoire  - Félicité , & fon  fils  Guillaume  Flo- 
rentin, 8c  apres  eux  ail  prince  régnant  de  Salm 
Salm  & fes  fuccefTeurs  , par  donation  entre  vifs, 
lès  trois  quatorzième  dans  ledit  comté  *,  c’efl 
dore  actuellement  le  prince  Conflantin  de  Lœ- 
vcnflein,  8c  le  prince  Confiant  in  de  Salm  Salin 
comme  gardien  noble  de  fon  fils,  qui  &aç 
coûtes  de  (H.)  m 

PU  J T LINCrEN , ou  Puttelaogiî  , rqyrj  l’ar- 
ticle préçcderit,-àSc  i’ajticle  Futlij»gen*  , dans 
le  corps  de  l’ouvrage.  (/L) 
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PUY  ( le  ) , ville  de  France  , capitale  du 
Vélay , firucc  dans  la  partie  la  plus  balle  & la 
plus  fertile  du  diocèfe.  Elle  offre  au  voyageur 
furpris,  à celui  fur-tout  qui  arrive  par  le  chemin 
de  Tolliac , le  fpcûacle  d’une  ville  très-étendue , 
bâtie  en  amphithéâtre  , au  point  de  concours  de 
trois  vallons , arrofés  chacun  par  une  rivière , 
couronnés  de  vignobles  8c  parfumés  de  maifons 
qui  •rappellent  l’image  des  baflides  de  Marfeille  , 
tandis  qu’elle  efl  furmontée  d”un  rocher  également 
énorme  8c  fingulier  , que  domine  encore  c?lui 
qui  lèrt  de  baie  à l’antique  château  de  Polignac. 
Ce  tableau,  infiniment  pittorcfque , efl  encadré 
dans  une  foule  de  montagnes  , de  pics  8c  de 
rochers , qui  font  le  produit  des  volcans  qui 
ont  autrefois  dévaflé  ces  contrées  , 8c  du  centre 
dclqucls  s’élance  la  roche  pyramidale  de 
Saint  - Michel  d’Aiguille  , donc  la  flruôure 
régulière  flatte  plus  la  curiofité  des  étrangers  , 
que  plufieurs  prétendues  merveilles  d’une  de  no# 
provinces  voi fines. 

Trois  routes  principales  conduiront  au  Puy , 
celle  d’Auvergne , celle  du  Languedoc  8c  celle 
de  Lyon  , qui  traverfe  la  Loire  fur  le  beau  pont 
de  Prive  , les  avenue*  de  Tolliac  &:  (PEfpaly  9 
lonr  'bordées  d’arbres , &:  forment  une  prome- 
nade aulli  agréable  que  fréquentée.  Le  cours 
Galard  , conftruit  depuis  peu  au  Breuil , la  ter- 
raflè  de  Gouteron , dont  la  pîanration  réufiic 
très-bien  , & où  l’on  jouit  d’un  magnifique  point 
de  vue  , font  une  partie  des  erabcliifTemens 
dont  on  s’occupe  tou*  lés  jour*. 

Les  étrangers  doivent  voir  au  Puy , féglifi* 
cathédrale  , Ion  trélor , les  bas-reliefs  de  fes  troi# 
principaux  autels  , les  beaux  tableaux  de  la  là- 
criflie , 8c  les  nu  nu  le  rit  s précieux  de  la  biblio- 
thèque *,  lachartreufc,  la  belle  eglife  des  jacobins  , 
8c  les  peintures  des  plus  grands  main»;  ; les 
lcuiptures  de  Saint  - Maurice , les  colonnes  de 
marbres  des  fonts  baptifmaux  ; le  collège  royal, 
fon  penfionnat , dont  le  dortoir  efl  un  des  plus 
beaux  du  royaume*,  les  égtiiès  de  Saint-Vofy», 
de  Saint-Pierre-lc-Monaflier,  des  carmes  , des 
cordeliers  , font  aulTi  de  beaux  v ai  fléaux  ; l’hôtel- 
de-villc  , les  hôpitaux  , 8c  généralement  U 
plupart  des  édifices  publics,  les  fontaines , &rc. 
méritent  quelque  attention. 

Les  environs  du  Puy  qui  piquent  le  plus  la 
curiofité  des  favans  &:  des  naturalifles , font  fa 
Roche-Rouge  près  Lantriac , où  l’on  voit  le  ba- 
faltc  forçant  du  granir  , les  Houilles  de  Ch.ira- 
berlhac  , la  montagne  de  Doue  , les  colonne# 
Bizaltiqucs  de  Guittard  , les  carrières  calcaires  p 
d’où  l’on  tire  du  très-bon  plâtre  , & le  plus  beau 
Gypfc  poffible,  le  ruifTeau  dit  Rieu  Pe{culieux  à 
Elpaly , dont  le  fable  volcanique  renferme  lct 
Cb^bres  grenats , rubis , émeraudes,  &c.  qui  ont 
acquis  déjà  la  réputation  qu’ils  méritent;  il  s’en 
fait  un  commerce  confidérablc  , 8c  ils  font  un 
très -bel  eller  lorfqu’ils  font  montés  avec  art.  Co 
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m jmc  ruÜTcau  eft  au  Ht  aurifère-,  on  r trouve  des 
paillettes  d’or  -,  ajoutons  enfin  , les  rochers  de 
Corne ii le  Se  de  Saint-Michel,  Se  la  montagne 
de  Montredon,  où  une  immenfe  coulée  de  lave 
oft  allii'e  fur  le  fable  & les  cailloux  des  an- 
ciennes eaux  dont  elle  a été  le  lit. 

Le  rocher  de  Corneille  olfrc  encore  les  veftiges 
d’un  ancien  château  fortifié  de  tous  côtés.  Sur 
le  fommet  de  Saint-  Michel,  exifte  , dapuis 
plu ficur s ficelés  , une  égliib  gothique  dont 
ï*archirefturc  eft  très- curieufe  : on  y arrive 
par  un  elcalier  taillé  dans  le  roc.  Quelques  phy- 
ficicns  penfent  que  cette  roche  conique  n’cft 
pas , comme  la  plupart  des  autres,  le  produit  des 
volcans  -,  clic  eft  coinpoféc  , félon  eux  , de  blocs 
de  granit,  de  cailloux  roules*,  de  quelques  noyaux 
de  lchiftc,  d’une  grande  quantité  de  lave  l'pon- 
gicufe,  Se  d’un  peu  moins  de  matière  baûltique. 
Ils  aflurcnc , à l’examen  de  ces  différentes  l'ubf- 
tances  , que  le  pic  de  Saint- Michel  a été  formé 
par  les  eaux  qui  ont  détruit  les  ouvrages  des 
volcans;  Se  qu’il  n’cft,  par  confi  aient,  qu’une 
roche  lecondaire , compol'ée  de  matières  répan- 
dues pendant  les  éruptions  volcaniques  , ufées 
enfuite,  triturées  Se  déblayées  par  les  courans. 
Quoi  qu’il  enfoit,  ccs  fingularicés  de  la  nature 
dans  les  débris  formes  de  toutes  parts  par  nos 
volcans  éteints  , ont  excité  l’attention  d’une 
foule  d’étrangers  &:  de  lavans  qui  en  ont  fait 
l’objet  de  leurs  recherches , 8e  en  ont  ptiblic 
les  rcful tats. 

• Le  commerce  du  Puy  eft  confidérable.  On  y 
compte  environ  550  boutiques  pour  les  divers 
genres  de  commerce  Se  de  fabriques  ; 420  atte- 
liers  d’art i Uns  , Se  plus  de  aoo  boutiques  de 
çonfommation. 

La  population  de  la  ville  peut  s’évaluer  à 20000 
âmes.  ^ nombre  des  naiflançes  , diftraction 
faite  de  celles  des  villages  de  la  banlieue,  mul- 
tiplié par  28 , nombre  adopté  pour  les  villes 
cpnfidérablcs  du  troifième  ordre,  n’en  donneroit, 
à Ja  vérité,  que  15000  environ  ; mais  d’après  la 
quantité  de  hiles  de  la  campagne , que  le  travail 
de  la  dentelle  Se.  des  blondes  réunit  dans  les 
eiflemblêcs  , on  doit  excepter  le  Pt:y  des  calculs  or- 
dinaires., Se  prendre  pour  multiplicateur  des  naif- 
Ctnccs,  un  nombre  beaucoup  plus  confidérable. 

Lors  de  la  détention  de  François  premier, 
«près  la  malheureufe  journée  de  Pavie , pour 
contribuer  aux  fccours  que  follicitoic  la  reine 
régente,  le  chapitre  fc  defiaifit  des  plus  belles 
pièces  de  fon  tréfor , fous  la  promefie  qu’elles  lui 
tenaient  rendues  : ce  qui  ne  s’êft  jamais  exécuté. 

11  parole,  par  quelques  monumens,  que  les 
évêques  du  Puy  croient  conues  du  Vélay , avant 
l’époque  oû  un  de  ccs  prélats  appella  le  roi  en 
parcage  de  tous  les  droits  Se  jufticc  de  la  ville* 
Cette  afibeiation  eut  lieu  en  t^oi , 8c  félon  quel- 
ques auteurs  en  1^04.  Le  louverain  permit  alors 
mx  êvéquei.  de  prendra  le  titre  de.  comtes  de 
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noble  de  Brioudc,  où  îls  occupent  la  première 
place  aprèc  le  roi.  Le  droit  de  faire  battre  motv- 
noic  & d’autres  attributs  de  la  fouveraineté  leur 
appartenaient  autrefois,  Se  ils  font  encore  fci~ 
gneurs  de  leur  ville  épiicopale  où  ils  ont  leur 
jufticc  &:  leurs  officiers. 

L’évéque  du  Puy  a droit  de  fcancc  aux  étatf- 
généraux  de  Languedoc , & prefide  les  étar&>- 
particuliers  du  Vélay.  Il  eft  futfragant  immédiat 
du  laine  fiége  , Se  jouit  enfin  de  la  prérogative 
fingulière  du  Pallium  qu’il  peut  demander  au 
pape  , Se  porter  comme  le*  archevêques.  Le 
premier  évêque  qu’on  liie  en  avoir  été  décoré , 
eft  Etienne  de  Morcæur,  en  1052,  que  Léon  IX 
déclara  futfragant  immédiat  du  faint-  fiége , ainlî 
Que  fes  fuccc Heurs.  La  bulle  de  cette  concefi- 
lion  cft  la  plus  ancienne  qui  le  foit  confcrvée  ; 
mais  il  eft  à préfumer  que  le  privilège  dont 
elle  eft  l’objet,  exiftoit  long-temps  auparavant , 
Se  que  les  titres  primitifs  font  devenus  la  proie  du 
temps  ou  de  deux  incendies  que  la  cathédrale  a 
autrefois  efluyéx.  * . 

Le  Pallium  a été  porté  par  onze  évêques  dis 
Puy.  Les  deux  derniers  , prédcccfleurs  de  M.  do 
Galard  avoient  négligé  ce  privilège  ; les  huïa 
prélats  qui  précédèrent  M.  de  Conftans,  n’en 
avoient  pas  non  plus  demandé  1a  jouifiance.  L» 

?'loire  de  l’églile  du  Puy  Se  les  droits  de  fon 
iége  lbnt  trop  lacrés  pour  M.  de  Galard,  pour 
n’avoir  pas  excité  fon  zèle  à cet  égard.  Quoique 
l’objet  de  fa  demande  fût  la  prérogative  la  plug 
confiante , la  mieux  établie  dans  les  titres  qui 
en  con fervent  l’antique  concelfion , il  ne  laiflk. 
pas  d’éprouver  à Rome  beaucoup  de  difficultés. 
Mais  les  mémoires  envoyés  \ cette  Cour,  Sc 
les  bons  offices  de  M.  le  cardinal  de  Bcrnis, 
triomphèrent  de  tous  les  obftacles.  Les  vœux, 
du  prélat  furent  enfin  comblésjfce  Pallium , 
lui  fut  accordé  dans  la  bulle  du  18  TCvricr  1777 , 
en  termes  allez  clairs  pour  en  afliirer  à jamais 
le  privilège  à fon  fiége.  M.  L’abbé  Couturier, 
qui  étoit  fondé  de  procuration  de  M.  l’évêque, 
le  reçue  à Rome  en  fon  nom  , des  mains  de 
M.  le  cardinal  Alexandre  Albani , qui  lui  en  fit 
l’inveftiture  le  meme  jour. 

Le  8 juin  de  la  même  année  , M.  l’évéque 
reçut  le  Pallium  dans  fon  églife  , des  mains  de 
M.  Pévêque  de  Clermont;  tous  les  corps  8e  le 
régiment  de  Bourbon  avoient  été  invités  à cette 
cérémonie.  La  joie  fut  univcrlello,  on  partagea 
celle  du  prélat  , qui  fut  très  - fdbfible  aux 
nitrques  que  la  ville  lui  en  donna  dans  les  fêtes 
publiques  qui  eurent  lieu  à cette  occafion. 

En  confi*quencc  du  privilège  de  l’immédiatcté  ^ 
les  évêques  du  Puy  l'ont  invités  au  concile  de 
Rome  avec  les  autres  fulVragans  de  ce  premier 
f»g"  de  rCjflîfe  Ainlî  M*.  de  Conlîms  fut 
appelle  à un  concile,  nombreux  , aübmblé  pac 
Cenolt  XI 11.. 
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L’cgîîfe  du  Puy , dédiée  à la  Sainte  Vierge, 
eft  une  des  plus  célèbres  du  royaume  , 8c  on 
doit  lui  alfigner  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
égliics  de  France. 

Un  des  privilèges  de  cette  églife  , eft  d’avoir 
un  jubile  toutes  les  fois  que  la  fête  de  l’An- 
nonciation concourt  avec  le  Vendredi-Saint,  ce 
qui  a eu  lieu  de  nos  jours  en  X785  & arrivera 
en  1796.  Elle  jouit  encore  de  la  prérogative 
d’avoir  nos  rois  pour  premiers  chanoines.  Charles 
VII  , encore  diuphin  , de  Louis  XI  s’y  tirent 
recevoir  en  cette  qualité  , 8e  en  porteront  Phabit 
dans  l’égüfe. 

Cette  cathédrale  , autrefois  fi  bizarre  dans  fa 
conftruclion  , fi  mal-laine  de  fi  peu  commode  , 
«ft  l’une  des  plus  belles  églife  s du  royaume 
depuis  fa  reftauration  , à laquelle  le  roi  a con- 
tribué pour  une  tomme  conliderable.  La  dédicace 
de  ce  temple  eut  lieu  le  10  juillet  1781.  L’tnl- 
cription  placée  à côté  du  fanduaire  perpétuera 
le  louvenir  du  bienfait  du  roi , & de  la  recon- 
boî fiance  du  prélat  de  de  fora  chapitre. 

Saint-Pierre  le  Monafticr  * fut  originairement 
vn  prieuré  fondé  pour  un  prieur  de  iz  religieux 
en  993. 

La  commandcrie  de  Saint-Jean  de  Jérufilem 
eft  unie  aujourd’hui  au  grand  bailiage  de  Malte 
de  Lyon* 

On.  baptife  dans  l’églife  de  Saint -Jean  dès 
fonts  baptifm#ux  tous  les  enfans  nés  dans  les 
differentes  paroirtes  de  la  ville.  Elle  eft  dcficrvic 
par  un  vicaire  perpétuel , qui  porte  le  titre  de 
prieur  , de  eft  à la  nomination  du  prévôt  de 
la  cathédrale.  Ce  baptiftaire  eft  de  la  plus  haute 
antiquité.  Les  monumens  de  l’ufagc  du  baptême 
par  i’immcrlion  , exifloient  encore  en  1764  , 
lors  de  la  reftauration , 11  en  lùbfiftc  encore 
quelques  veftiees.  I.cs  colonnes  du  fanduaire  font 
d’une  efpècc  de  marbre  très -rare  y de  le.  bas«- 
rclief  de  marbre  blanc  enchâfle  dans  le  mur 
qui  fait  face  au  clocher  de  la  cathédrale , in- 
ter elfe  lesamateurs  de  la  belle  antiquité.  M.  l’abbé 
le  Boeuf  l’a  remarqué  , & en  parle  dans  les 
mémoires  de  l’académie  des  inlcriptiuns. 

Les  dominicains  y furent  établis  vers  1120.  La 
xnaifon  eft  belle  , l’églife  eft  un  vafte  8e  mag- 
nifique vaifieau  , où  l’on  voit  des  tableaux  pré- 
cieux , les  tombeaux  des  feigneurs  de  Polignac 
8c  de  phifieurs  autres  maifons  illuftres  , 8c 
celui  du  connétable  du  Guefclin  , avec  cette 
épitaphe  : 

Cy  g et  honorable  homme  6’  vaillant  tr.ejfire 

Bertrand  Claiklin  , comte  de  Longueville  , 

j Mis  connétable  de  France  , qui  trépana 
Van  M..  CCC.  LXXX.  le  X1JII  jour  Je 

juillet. 

C’eft  dans  ce  tombeau  très- remarquable  avant 
Ibj.  fureurs,  des  calviniftes  qui  en  enlevèrent,  les 
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bronzes  , que  font  dépofées  les  entrailles  de  ce 
grand  homme. 

La  bibliothèque  du  couvent  mérite  d’être  vue. 

On  y a le  dépôt  des  archives  de  la  nuilbn  de 
Polignac.  Le  chapitre  general  de  l’ordre  s’y  eft 
afiemblé  trois  fois  , 8c  dans  celui  de  1447  on 
compta  1800  frères  prêcheurs*  Us  furent  nour- 
ris par  le  vicomte  de  Polignac , qui  leur  donna 
de  plus  7 fous  1 deniers  pour  retourner  dans 
leurs  maifom.  * 

Les  cordeliers  s’établirent  au  Puy  vers  122 J. 
Leur  mailbn  a eu  Saint-Antoine  de  Padouc  pour 
gardien , on  y voit  encore  fa  cellule. 

La  chartreufe  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  , 
fut  commencée  en  1627.  Elle  eft  très-vafte  8c 
magnifiquement  bdeie  ; IVgfffc  , la  bibliothèque 
8c  généralement  tout  l’intérieur  de  la  mailbn 
méritent  d’être  vus. 

L’abbaye  régulière  tîc  Saint-Jacques  de  Doue , 
ordre  de  Prémontré  , a une  lieue  du  Puy  , fut 
fondée  en  1138  par  les  feigneurs  de  Saint- 
Quentin  , & eut  enfuite  des  bienfaiteurs  diftin- 
gués  , entr’autres  les  lcigneurs  de  Canillac  , 
qui  avoient  droit,  de  lépulttire  dans  une  des 
chapelles  de  l’églifc.  L’abbé  a une  pDcc  parmi 
les  premières  dans  la  cathédrale  ; il  cil  par 
conccliion  apoftolique  , conlervarcur  des  privi- 
lèges de  cette  églife  , 8e  arbitre  né  des  différends 
entre  l’évêque  8e  le  chapitre.  L’abbayc  n’a  plu* 
de  religieux.  4 

La  ville  du  Puy  a garnifon  8e  état-major. 

Le  rc*.  8z  l’évêque  partageant  les  droits  feî- 
gneuriaux  de  la  ville  depuis  le  parcage  de  1304,. 
la  juftice  a été  rendue  dans  une  môme  cour  par  * 
leurs  officiers  refpcdifis  , jufqu'à  Pépoque  où 
Louis  XV  a réuni  au  prélidial  les  offices  de  les 
juges.  Depuis  ce  temps-,  ceux  du  prélat  forment 
un  tribunal  particulier  , qui  a conferve  le  nom  de 
cour  commune  y 8e  rendent  la  juftice  alternative- 
ment 8e  par  lcmaine  avec  MM.  de  la fénéchaufïee*. 

Le  principal  commerce  du  Puy  confifte  en 
blondes  & dentelles  , dent  la  fabrique  occupe 
au  Puy  ou  aux  environs  , plus  de  15,000  ouvriers. 

Les  tanneries  8c  les  fabriques  d’outres  , les  fon- 
deries de  cloches  , marmites  , 8ec.  font  des 
envois  confidérables  dans  le  royaume  8c  chez 
l’étranger.  Les  légumes  , les*  grains  dé  toutes 
fortes  , & fur-tout  les  lentilles- , y forment  un 
objet  de  commerce  , ainfi  que  les  couvcrrurcs 
manufacturées  à Phôpi cal-général  , les  étoffes  de 
laine  t la  toile  8e  les  épingles.  La  fabrique  des  cer- 
tes eft  l’une  des  cinq  autoritccs  dans  la-provincé. 

Prcfque  tous  les  cadis  du  Vivarais  , 8c  les. 
ferges  du  Gévaudan  , s’apportent  au  Puy  pour 
recevoir  leur  apprêt*  Les  eaux  du  Doléron , em- 
ployées à ect  effet , font  excellentes  pour  la 
ceinture.  On  trouve  encore  aux  environs  de* 
manufactures  de  faïence,  de  pois  d-  terre,  de 
vafes  a fleurs  ; une  fabrique  d’amidon  , une. 

, braderie  couüdéiablc.. 
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Les  foires  de  ecctc  ville  confident  princi- 
palement en  beftiaux  , cuirs  , mules  & mu- 
tées. Elles  Couvrent  le  lendemain  des  Rois  , 
le  lendemain  de  la  Purification  , le  lendemain 
de  P Annonciation  , les  famedis  de  Mai  , les 
trois  jours  des  Rogations  , les  famedis  de  Juin  , 
le  lendemain  de  la  Dédicace  , le  lendemain  de 
J’Aflbmption  , le  lendemain  de  la  Nativité  , le 
lendemain  de  Saint-Michel,  le  lendemain  de  la 
Touflainr  , le  lendemain  de  Saint-Martin  , le 
lendemain  de  la  Conception  , le  lendemain  de 
Saint-Thomas. 

Le  college  a un  penfionnat  or  i (Tant.  Les 
écoles  de  philofophie  8c  de  théologie  font  au 
liminaire. 

Depuis  1785,  les  états  du  pays  ont  fondé 
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au  Puy  un  cours  d'accouohemens , & il  s’y  trouve 
un  hôtel-Dieu  , &r  un  hôpital -général. 

Les  affaires  contentiet.fca  du  commerce  fe 
jugent  à la  bourfe  de  Montpellier.  On  el'pcre 
que  le  projet  d'en  établir  une  au  Puy  , aura 
bientôt  Ion  execution. 

Il  s'y  trouve  aufTi  une  falle  de  fpeâacles  , & 
ce  qui  a une  utilité  plus  réelle  , un  arrêt  du 
parlement  a établi  au  Puy,  en  1785,  un  dépôt 
des  notes  , minutes  6c  regiftres  des  anciens 
notaires.  Cette  précieufe  collection  , qu'il  eft  à 
defirer  que  les  particuliers  augmentent  eux- 
mêmes,  eft  placée  provisoirement  dans  le  cou- 
vent des  PP.  capucins  , jufqu’à  ce  qu'ello 
pu  i (Te  être  transportée  dans  le  local  acheté  a cet 
effet  par  le  corps  des  notaires.  (R.) 
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R.ADEN , bourg  8c  b sillage  de  la  principauté 
de  Mindcn  , en  Veftphalic.  (R.) 

RAS  NE , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
généralité  d'Alençon  , élection  de  Falaife. 

RATOLFZKLL,  voyc{  Rattolfzeu.. 

RKHWEILER,  voyt{  Rhewuur. 

RHODEZ  , voyez  Rodez. 

RIVIÈRE- GEORGES  , rivière  de  l'Amérique 
feptentrionalc , dans  la  Géorgie.  (R.) 

ROCHESTER  - DUliROHKEVlS , life{  Ro- 
ch ester  , Dubrobrevis. 

ROCKENBOURG,  ou  Roccekpourc  ; voye{ 
Particle  fuivant. 

ROGGEN BOURG,  abbaye  fou veraine  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabe , 6c  dans  le  dio- 
cèle  d’Auglbourg.  Elle  eft  de  l'ordre  de  l'ré- 
montré  , 6c  fituée  fur  la  rivière  de  Gunz  , entre 
les  territoires  de  l'Autriche  , de  l'évèchc  d'Augf- 
bourg,  6c  des  comtes  Fuggcr.  Elle  fut  fondée 
comme  prieuré  en  iix6,  6c  érigée  en  abbaye 
en  1149,  8c  elle  reconnoit  la  ville  impériale 
d’Ulm  pour  fa  prmeârice.  Aux  diètes  de  l’em- 
pire , l'abbé  prend  féançe  fur  le  banc  des  pré- 
lats de  Suabe  , entre  les  abbés  de  Roth  6c  de 

ciflenau  : mais  aux  états  du  cercle , Ion  rang 
eft  entre  ceux  de  Kaifersheim  6c  de  Roth.  .Sa 
taxe  matriculairc  eft  réduite  aujourd'hui  à 49 
flor. , outre  $4  rixd.  ix  kr.  ponr  l'entretien  de 
ja  chambre  impériale.  Cette  abbayp  a huit  vil- 
lages 8c  quelques  hameaux  dans  fa  dépendance  , 
6c  fon  territoire  fut  plus  étendu  autrefois  avant 
les  démembremens  qu'il  fouffrit  fur  la  fin  du 
l6s  fiècle.  (R.) 

ROTH  , abbaye  immédiate  d'Allemagne , au 
ffcrtlc  de  Suabe , 6c  dans  le  dioçcfç  d'Auibourg. 
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Elle  eft  de  Tordre  de  Prémontré  , 8c  Ce  trouve 
entre  l'abbaye  d'Ochfenhaufcn  , le  comté  de 
Vfaldbourg,  6c  quelques  autres  territoires  moins 
conlidcrablcs.  Elle  fut  fondée  en  1116,  & elle 
reconnoit  la  mailon  d'Autriche  pour  la  protec- 
trice , 6c  lui  remet  annuellement  pour  cela  un 
muid  de  vin. 

L'abaé  fiége  a la  diète  de  l’empire  entre  les 
abbés  cTCJrfperg  & de  Roggenbourg,  fur  fer  oniiS 
des  prélats  de  Suabe  -,  8c  aux  états  du  cercle  , 
ion  rang  eft  entre  ceux  de  Roggenbourg  8c  de 
Wciflenau.  Sa  fîtxc  matriculaire  eft  réduite  de- 
puis 1683  , à 1 5 florins.  Sa  quoce  pour  la 
chambre  impériale  , eft  de  54  rixd.  ix  kr.  par 
terme.  Elie  a deux  villages  6c  quelques  hameaux 
dans  fa  dépendance.  (R.) 

ROTHMUNSTER , abbaye  régnante  8c  im- 
périale d'Allemagne , au  cercle  de  Suabe  , & 
dans  le  diocèle  de  Conftance.  Eilc  eft  de  l'ordre 
de  Citcaux , 8c  elle  eft  fituée  fur  le  Necker  , 
près  de  la  ville  impériale  de  Rothweil.  Cette 
abbaye  de  Dames  eft  lôus  l'infpeâion  de  l'abbé 
de  Salmanswcyler.  Sa  place  a la  diète  de  l'em- 
pire , eft  entre  les  abbefles  de  Lindau  8c  de 
Heggbach  , fur  le  banc  des  prélats  de  Suabe  , 
8c  entre  Guttenzcll  8c  Baindt  aux  états  du  cercle. 
Sa  taxe  matriculairc  pour  l'empire  & le  cercle, 
n’cft  plus  que  de  1 9 florins  ; 8c  la  quote-part  pour 
l'entretien  de  la  chambre  impériale  , eft  de  40 
rixdalers , 54  kreutzers.  Elle  a quatre  villages 
dans  la  dépendance.  (R.) 

ROUEN.  . . . Elle  renferme  plus  de  60,000 
habitons  ; life\  environ  130,000. 

La  menfe  abbatiale  de  l'abbaye  de  Saint- Ouen 
eft  de  100,000  livres.  Le  célèbre  Lcraery  6c 
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M.  Valmont  de  Bomare  font  né*  à Rouen  ; Je 
premier  en  164J  , Pautre  en  1731.  (R.) 

RUPPIN.  . . . Cette  ville  , fituée  à huit  ou 
neuf  lieues  de  Berlin  , a éprouvé  en  1787  un 
terrible  incendie  , qui  l’a  prcfque  entièrement 
réduite  en  cendres.  11  n’y  eft  refté  fur  pied 
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ue  a^o  maifon*;  plus  de  600  autres  ont  été 
évorées  par  les  flammes,  ainfi  que  trois  églifes  , 
l’hôtcl-de-ville  , &:  le  magafin  royal.  Le  feu  z 
duré  douze  heures.  (R.) 

RYEGATE;  life\  Rycate. 
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SaBIOKETTA.  . . . Conp.,!t'{  la  foi  de  IV- 

ticle  Mantoue  de  ce  Supplément. 

SACCA , voyez  Xacca. 

SAHLBERG , voye{  Saia. 

SAINT-ALBANS  , ville  d'Angleterre  , dans 
PHcttford-shirc.  Elle  prend  fon  nom  du  pre- 
mier martyr  de  l’Angleterre,  tic  elle  tire  fon 
origine  d’un  couvent  qui  fut  fondé  en  ce  lieu 
en  l’honneur  de  ce  faint.  Cette  ville  envoie  deux 
députes  au  parlement,  tic  elle  2 fa  propre  ju- 
ri i'dicli on.  F.ile  a fuccédé  à l'ancienne  ville  de 
Verulanium , fur  Remplacement  de  laquelle  elle 
s’eft  élevée.  (R.) 

SAINT-CLAUDE.  ...  Ce  que  je  vais  dire 
au  Supplément  de  l’article  de  cette  ville  , eft 
un  puirtant  avcrtifleinent  de  la  réierve  avec  la- 
quelle il  faut  admettre  les  documcns  hiftoriques. 
J’ai  annoncé  à l’article  Saint-Claude,  que  M.  de 
Voltaire  brifa  les  fers  des  habitans  du  mont 
^ Jura,  auparavant  ferfs  du  chapitre' & de  l’é- 
vêque de  Saint-Claude.  Des  témoignages  écrits, 
auxquels  on  ne  refufe  point  fa  foi , s’cxpliquoient 
nettement  lur  cct  objet.  On  lit  dans  l’ancienne 
Encyciojjfcdic  que  M.  de  Voltaire  , touché  de 
l’état  des  malheureux  habitans  de  ces  montagnes , 
qui  éprouvoient  de  la  part  du  chapitre  le  hon- 
teux cfclavagc  de  la  perlbnnc  8c  des  biens , fit 
un  mémoire , prétenté  au  conlcil  du  roi  par  les 
habitans  du  mont  Jura,  que  le  confeil  rendit 
un  arrêt  qui  renvoya  cetto  affaire  au  parlement 
de  Bclançon  qui  prononça  en  leur  faveur.  La 
gazette  de  France  annonça  la  mérite  chofe  dans 
le  temps.  Un  publicifte  dont  le  nom  eft  de  la 
plus  grande  autorité,  M.  N.  . . . articule  cx- 
prefTément  cette  libération  dans  fon  C.  R.  , &: 
d’après  le  caraûère  connu  d'un  tel  homme,  on 
peut  croire  , fans  craindre  de  fe  tromper,  qu’elle 
étoit  décidée.  Fondé  fur  ces  témoignages  accu- 
mulés , tic  en  ûiivant  ces  erremens  , j’ai  énoncé 
moi-même  que  M.  de  Voltaire  ne  plaida  point 
inutilement  la  belle  caufe  de  l’humanité,  qü’il 
fit  triompher  les  habitans  du  mont  Saint-Claude 
de  la  barbarie  des  anciennes  confticutions  , tic 
qu’il  les  tira  de  Pefclavage  : il  n’en  eft  rien  ; ils 
font  ferfs  encore  : la  leryitude  n’eft  point  abolie 


chez  eux , 8c  elle  y exifte  fans  aucune  modifica- 
tion , comme  elle  y exiftoit  il  y a trente  ans. 

Ayant  eu  quelque  fujet  de  lufpeclcr  la  tra- 
dition générale  fur  cet  objet , j’ai  pris  lur  le» 
lieux  des  documcns  certains  & pofitif*  qui  la 
détruisent  complcttcmenr.  M.  de  Voltaire  fit  , 
il  y a îo  ans  , une  difîerration  tic  trcs-louable 
tic  très-éloquente  fur  les  ufurpations  du  chapitre 
de  Saint-Claude  , tic  fur  les  droits  des  habi- 
rans.  Il  préfenta  depuis  un  mémoire  au  confeil 
du  roi , fur  lequel  il  y eut  attribution  en  der- 
nier rertorc  au  parlement  de  Befançon  ; il  a fait 
juger  le  procès  en  cette  ^cour  en  1771  , & les- 
Matn-mortablcs  l’ont  perdu  contre  le  chapitre 
noble  de  Saint-Claude. 

Depuis  ce  temps  , H y a eu  dijférens  pro- 
jets pour  éteindre  ou  racheter  la  fervirude,  mai» 
ils  font  reftés  fans  effet.  Le  meilleur,  tic  dont 
il  eft  à Souhaiter  qu’on  farte  ufage,  eft  celui-ci  *. 
le  roi  pofsède  un  prieuré  dans  le  mont-Jura, 
dont  le  revenu  eft  de  11,000  liv.  -,  qu’on  rat- 
tache à l’évêché  tic  au  chapitre  de  Saint-Chude , 
en  rachat  de  la  fervitude  du  pays  qui  réclame 
contre  des  ufurpations,  qui  revendique  des  droit» 
contre  lcfqitelx  il  n’y  a , tic  il  ne  put  jamais  y 
avoir  de  prefeription. 

L’cvêque  poffède  environ  dix  lieues  quarréc* 
dans  ces  montagnes , tic  le  chapitre  dav  antage  : 
leurs  jufticiables  font  ferfs.  A chaque  muta- 
tion, les  lods  s’élèvent  du  quart  au  tiers  de  la 
propriété;  8c  par  de  capücules  interprétations, 
le  chapitre  ou  l’évêque  enlèvent  au  poflerteur  la 
moitié  du  prix  de  la  vente , ou  la  moitié  de 
la  propriété. 

La  ville  de  Saine - Claude  cfl  fituée  dans  le 
mont  Jura  , entre  Lyon  , Salins,  & Genève  ; 
dites  Jeulement  à huit  lieues  nord-nord-oueft  de 
Genève.  Elle  fut  fondée  dit  ns  un  lieu  nommé 
Condate  *,  ltfe{  Condat.  On  la  nomma  enluite 
Saint-Oycn  , 8c  finalement  Saint-Claude. 

Le  chapitre  noble  ejl  compofé  de  vingt  cha- 
noines y qualifiés  du  titre  de  comtes  : ils  portent 
une  croix  pecloralc  , avec  quatre  fleurs  de  lis 
aux  quatre  angles  intérieurs;  décoration  qui  leur 
fut  accordée  par  un  duc  d’Autriche  y mais  ils 
ne  font  point  qualifiés  de  comtes» 
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A la  bibliothèque  du  chapitre , ejl  une  bible 
œti  a bien  Roo  ans.  Ce  manuferit,  qui  eft  même 
beaucoup  plus  ancien  , cft  une  Apocalypl'c.  Il 
n’eft  pob?  à Saint-Claude,  mais  au  village  de 
Saint-Lupicin  , à deux  lieues  de  cette  ville. 

louis  XI , qu’on  fait  avoir  été  aujfi  dévot  que 
dijjiniulé , vint  deux  fois  a Saint-Claude  en  pè- 
lerinage. Ajoute { qu’il  y fonda  une  grand’mcfle, 
qu’on  chintc  encore  tous  les  jours  à dix  heures. 

Cette  ville  ejl  peuplée  d’environ  8000  âmes  ; 
lifei  3000. 

La  terre  de  Saint-Claude  , qui  produit  tf 0,000 
liv.  de  revenu  au  chapitre  ; life^  à l’évêque  8c 
au  chapitre. 

Enfin  , quant  au  corps  de  Saint-Claude  qui 
y eft  confervé , dont  on  y découvre  les  pieds 
au  peuple  , 8c  le  corps  entier  aux  perfonne*  cmi-  1 
nentes  , je  ne  prendrai  point  lur  moi  , qui  ai  j 
dtc  témoin  oculaire,  dentier  dans  aucune  clptcc 
de  dilculiion  lur  ce  point.  Je  n’enonccrai  que  , 
le  lait  i l'avoir  qu’il  n’y  a pas  de  dclitccarion , ; 
8c  les  procès  verbaux  qui  ont  été  faits  à cer- 
taines époques , attellent  que  par  defaut  d’ou- 
vertures ou  de  cicatrices , il  n’a  pu  être  em- 
baumé. Les  chairs  , fi  c’en  cft , m’ont  meme  paru 
ayoir  une  certaine  fraîcheur. 

IJ  cxiflc  une  coutume  dan*  la  terre  de  Saint- 
Claude  , qui  mérite  derre  citée.  Si  au  décès  de 
l'on  père  , un  fils  marie  a quitte  la  maifon  de  l’on 
père  depuis  un  an  8c  jour , il  ne  peut  s’en  porter 
heritier  fR.j 

SAINT-ELSTACHE,  voyc{  Eust  achr  'Saint). 
SAINT-GERMAIN  (etuves  de  j , vvye^  Etuves 
dans  ce  Suprlemenr. 

Saint-Germain,  bourg  d’Angleterre  , dans 
le  comte  de  Cornouailles  ; il  envoie  deux  dé- 
putes au  parlement.  L’évéche  qui  y exilée,  fut 
enluitc  transféré  à Exetcr.  (R.j 

SAINT-IGNACE , ville  d’Alie,  dans  les  îles 
Marianncs,  8c  en  particulier  dans  celle  de  Lagon. 
Oeft  la  relidcncc  du  gouverneur  cfpagnol  pour 
toutes  les  îles.  Les  maifons  en  font  baiics  de 
pierres  & de  bonne  charpente , ce  qui  cft  rare 
dans  ces  cantons.  Elle  a deux  petits  forts,  garnis 
chacun  de  cinq  pièces  de  canon  , 8c  une  batterie 
an  fi  de  cinq  pièces,  placce  fuy  une  éminence 
voifine  dç  la  mer. 

Le  galion  de  Manille  y aborde  à fon  retour  du 
Mexique,  & y prend  des  rafraîchi (Ternens.  Les 
Jkdicns  y font  en  plus  grand  nombre  que  les 

Efyagnols,  (/?.) 

SAIN  i - JEAN -D’UI  VA  , voye{  Veka-Cruz 
(la  Non  elle  ). 

SAIN  i -MANDE,  monaftèrede  file  de  France, 
à Fextre  nite  8c  près  d’une  des  portes  du  parc  de 
Vinccnnes.  Les  reîigiculcs  qui  l’occupent  etoient 
autrefois  à Sauflaye  , près  de  Villejuif.  (/?.) 

SAINT-MAU DITS  , vqyc{  Saint-Maws. 

*AiNT-M.\ WS  , boiu  terre,  dans  le 

çomiç  lie  Cornouailles  *.  il  a un  fon  qui  détend 


feutrée  du  port  de  Faîmourh,  & 11  envoie  deux 
députes  au  parlement.  R.) 

SAINT-MICAELS  , voyez  Saint-Michel. 
SAINT- MICHEL,  village  confidcrable  d’An- 
gleterre , dans  le  comté  de  Cornouailles.  Il  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  R.  > 

SAINT  - PIERRE  8c  SAINT -PAUL,  voye{ 
Avatcha  dans  ce  Supplément. 

SAINTE-BÀ^EILLF. , petite  ville  murée  8c 
royale  du  gouvernement  de  Guicnne  , fur  la 
rive  droirc  de  la  Garonne , à une  lieue  de  Mar- 
in andc  , deux  de  la  Réole.  R.) 

SaINTE-CROIX  , voye{  aulîi  Croix  rSainte). 

SALM,  leigneuric  des  Pays- Has,  au  duché 
de  Luxembourg , fur  les  frontières  de  l'tvêché 
de  Liege.  Henri  IV  , dernier  comte  de  l’an- 
cienne tnailbn  de  Salm  , inftitua  pour  fon  hé- 
ritier Jean  , Icigncur  de  Reifferfch  idc , Ion  pa- 
rent , auquel  le  comte  fut  adjugé  en  1455, 
contre  Engclbrecht  de  Rougravc  qui  s’en  ctoic 
emparé.  C’eft  de  ce  Jean  que  dcfccnJcnt  les 
comtes  de  Salm-Rcifferscheidt. 

Le  principal  produit  de  ce  comté  dérive  de 
fes  carrières  d’ardoifes  8c  de  pierres  à emoudre 
ou  à rémouleur. 

Le  comté  de  Salm  contient  une  petite  ville 
de  ce  nom  8c  4a  villages.  Quant  au  château t 
il  cft  tombe  en  ruines  8c  abandonne.  {R.) 

SAMblCE,  voye\  Munsterperg. 

bANoUES'A.  . . . En  1787  1 un  déborde- 
ment lubie  a emporté  8c  détruit  cctt*  ville  ; de 
400  mailons  qui  la  compofoicnt , il  n en  cft  refte 
qu’une  feule  fur  pied.  iJeux  mille  perfonnes  ont 
etc  en  lève  lies  lbus  les  eaux  , qui  montèrent  à 
14  pieds  au-defius  de  la  hauteur  des  plus  grandes 
crues.  Ce  défaftrc  liirvint  le  10  du  mois  d’oc- 
tobre. {R.) 

SARSKUAS,  voycf  Zarzbda s. 

SA  VON  E ....  A;oute{  à cet  article  fa  figna- 
ture  (/?.)  8c  aux  quatre  qui  le  .uivenr. 

SCHÉEK  (comté  de).  . . En  1785  il  a été 
acquis  par  les  princes  de  la  Tour  8c  Taxi*: 

SCH1NSICH,  voye{  Zi.szich. 

SCH<JL\URINN.  . . . Cet  article  eft  tranf- 
pole*  voye\  le  à la  page  1)8. 

SCHUNOVpN  , vtrye{  Schoonoven. 

SCHüüN HO V EN . . . . Dans  la  fatale  dif- 
fenlion  de  1787  , qui  a boulcvcrfe  la  Hollande, 
la  princcfTe  d’Orange  , femme  du  Stathouder  , 
qui  alloit  à la  Haye  , fut  invitée  à Schoonhoven  , 
par  des  raifons  d’etat , de  liii'pcndrc  fa  marche, 
8c  de  ne  point  paflcr  outre  r elle  s’en  dit  of- 
fenfee , 8c  le  roi  de  Prufie  , frère  de  cette  prin- 
cefic , en  demanda  à la  république  de  Hollande  , 
une.réparation  folemnclle.  Toute  i’nuropc  ctonnce 
fyut  apprécier  cette  prétention  i on  vit  n ttement 
que  fa  qualité  de  fœur  du  roi  de  Prufie,  ne  lui  ôcoit 
point  celle  de  fujette  des  état * , comme  femme 
du  premier  mir.iftre.  Cet  incident  r.’en  fervit  pas 
moins  de  prétexte  au  roi  de  Prufie  pour  c.wrer 

en  HolLmd* 
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en  Hollande  \ main  armé? , cc  qui  ouvrît  dans 
ces  contrées  , jadis  hcurcufes , une  fcènc  d’hor- 
reuis,  de  meurtres,  de  pillage,  de  violences, 
fc  d'excès  de  toute  nature  ; opéra  la  ruine  de 
tant  de  milliers  de  familles  t la  profctirtion  de 
tant  d’autres , un  delà  (Ire  , une  défolacion  , un 
deuil , qui  crient  vengeance,  fie  ^jue  ma  plume 
fc  refufe  à décrire , mais  dont  l’hiftoire  trani* 
taectra  le  fouvenir  aux  générations  futures. 

La  Hollande  n’a  voit-elle  aucun  reproche  à fe 
faire  ? Dans  la  guerre  de  l’Angleterre  contre  les 
colonies,  avoir* elle  été  fidelic  a fis  ferment  ? 
c’cft  ce  que  je  Vexaminerai  point  ici.  Mais  eût- 
elle  failli  , ctoit-ce  au  miniftre  à punir  les  fautes 
de  les  Maîtres  fie  s’il  a introduit  des  troupes 
étrangères  dans  le  fein  de  la  patrie , il  en  étoit 
comptable  à lés  Souverains.  (R.) 

SCHULPFORTE,  voyez  Sculpforte. 

SE  A FORD  , petite  ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Suftcx , avec  un  port 
S»i  cR  défendu  par  un  fort.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement , fié  elle  cfl  regardée  comme 
une  continuation  des  cinq  ports.  Ello  n’eft  guère 
habitée  que  par  des  pécheurs.  (R.) 

SHSSENBERG,  voye\  Susenberg. 

SEMLIN  , bourg  îTEfchvonie  ; life{  petite 
rille.  'Au  confluent  de  la  Save  & du  Danube  y 
life{  fur  le  Danube,  au  delTus  de  l’endroit  où 
il  reçoit  la  Save.  ( R .) 

SEVASTOPOL,  "ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne , dans  la  prefqu’ilc.  de  Crimée.  Long. 
J*  y *4>  M i 44  y 4,  *6.  (Æ.) 

SEZACHSCHOW  , voye\  Szacowa. 

SHAM,  voye{  Syrie. 

S H FF  H AVE  N , voyez  Ship  m*avin. 

S HO  RC  AM  y bourg  d’Angleterre  , fur  le  bord 
de  la  mer , avec  des  chantiers  pour  la  conftruétton 
navale.  Il  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

S1BIR , ancien  nom  de  la  ville  de  Tobolsk , 
voyc\  Tobolsk. 

SIGETH , voyez  Zigbth. 

SlMiilRSK  9 ville  d’Alie  ",  dans  la  Tartarîc 
-rudîenne,  au  gouvernement  de  Calan,  fie  au 
midi  de  la  ville  de  cc  nom.  (/?.) 

S1NSICH  , voyez  Zinzic >i. 

SIR , rivière  d’Àfic , nommée  anciennement 
Jaxartf.  Elle  trarerfe  le  Turqueftan,  fie  fe  itte 
dans  le  lac1  d’Aral.  ( R .) 
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SOLFERTNO  , bourg  dltllle,  dans  jr 
de  Man  tour.  Voyej  Tarticle  Casuguo.ne  du.* 
ce  Su v-plé ment. 

^SONS,  voye\  Zoons. 

STAMFORT,  ou  Stanfokt  ; la  première 
orthographe  cft  la  bonne , quoique  Tai  ticle  foit 
fait  fous  la  féconde.  , . . Sur  les  confins  de  la 
province  de  Leicefler  ,*  lifc{  de  la  province  de 
Norrhampton.  Long.  , 4$  ; lifc{  20  dcg.  15 
min.  Lat,  <2,  ^7  ; life p 51  deg.  57  min.  Oa 
lit  d’ailleurs  en  tête  de  cet  article  : Nom  commun 
à deux  villes  d’Angleterre  ; l’autre  lieu  du  nom 
de  Stanfort  dont  on  veut  parler , n’eft  qu’un 
village  fituc  fur  le  Wreach,  fous  la  longitude 
de  19  deg.  30  min.  (K.)  • 

STARAIA-LADOGA , voye{  Ladoga. 

STENING  , voye{  Strymng. 

SfEYNING,  bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  SulTex.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. (R.) 

STOCK  BRIDGE  , bourg  d’Angleterre  , d.u*s 
le  Hamp-shire.  Il  ehvoie  deux  dépurés  au  par- 
lement. (R.) 

SUDERLAND  , voyt\  Saureland. 

SUDERZEE,  voye(  ZuiderzEe. 

SUILLIE,  voyc{  Swilli. 

SUNGAR , détroit  de  l’Océan  oriental  , qui 
fépare  la  partie  lèptcntrionalc  du  Japqf^dc  l’ile  ^ 
de  Jefo,  fie  qui  fait  communiquer  la  mer  de 
Corée  avec  la  grande  mer.  (R.) 

SUR  , voyez  SOV R. 

SURGUT  , ville  d*Afic  , dans  la  Tartarîc 
rulîienne,  au  gouvernement  de  Tobolsk,  fié  dans 
la  province  de  ce  nom  , fur  la  rive  droite  de 
l’Oby.  On  prend  aux  environs  quantité  de  zibe- 
lines fie  de  renards  noirs.  (R.) 

SURLAND  , voye{  J AUREL and. 

SU ZA,  ( Afr.  ) , vcye{  S ouza. 

SVIAJESK  , ville  d’Afie,  dans  la  Tartarle 
rudicnne,  au  gouvernement  de  Cafan  , fur  !a 
rive  droite  du  Volga  , vis-à-vis  de  Cafan.  C’efl 
une  ville  afTez  confidérablc  , quoiqu’elle  ne  foit 
pas  ancienne.  La  province  de  fon  nom  s’étend 
des  deux  côtes  du  Volga,  à l’oueft  de  celle  de 
Cafan.  Elle  eft  habitée  par  d’anciens  peuples 
payens  nommés  C^eremiffis , que  l’on  diftingue 
en  Nagornois  ou  des  montagnes,  fie  Lugovoi* 
ou  de  la  plaine.  (R.) 


T A B 

EaBELBELTH  , rayer  Tebeibiet. 
TAHAMAH  , rayer  Tehema. 

1 AMEN  , ( ville  dt  Vile  de  ce  nom)-  • • • 
die  cft  diftantc  de  Jcnikalé  de  18  Vcrûes* 
Géogr.  Tome  III. 


TAN 

♦ 

D’après  les  nouvelles  obfervatîons  de  divers 
membres  de  l’académie  do  l’éterlbourg  , fa  lon- 
gitude cil  de  34  degrés  14  min.  45  fec.  •,  fa 
latitude  de  45  degrés,  11  min.  id  fcc.  (R.) 
ïAHBOUCTOU,  vom  Tomiut. 

K.  k k k k 
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TÂRÂPÔR , vayez  Trapor. 

TARENTE.  . . . Le*  ducs  de  la  Tnmouiïïe , 
qui  ont  en  France  la  qualité  de  princes  étran- 
|ers  depuis  1788  , portent  le  ïlïTt  d : prises  d e 
À are  nu , à caufe  des  prétentions  qu’ils  ont  fur 
le  royaume  de  Naples  , du  chef  d’Anne  de 
Laval , une  de  leurs  ayetilcs , laquelle  étoit  petite- 
fille  de  Frédéric,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  , 
qui  fur  dépouillé  en  1501  par  Louis  XII  , 8c 
Fcrdinand-le-Catholique.  Louis  XIV  permit  au 
duc  de  la  Tri  mouille  d’envoyer  au  congrès  de 
Munfler  en  1648 , une  per  l'on  ne  de  fa  p.;rt  pour 
foutenir  lès  droits  fur  ce  royaume.  Ce  prince 
en  a*  tait  autant  dans  les  congrès  fui  v un  s. 

T ART ARES  LEoGlfiS  , vayc{  I.azes. 

TAURIDE  (la),  voyez  Cxim £r% 

TAU  RO  , voyez  Toro. 

TECRII',  voye\  Tackit. 

TE’GGAL  , voyq  Tacoal^ 

TEGIL  , voye^  Tigre. 

TFGRA  , voyez  Tigré. 

TEGRE  , voye{  Tigré. 

TELEMICFîi  , voyc[  Tremecftc. 

TTNÉRIFFE  ( pic  de  ).  . . . Sa  dernière 
éruption  efl  du  10  novembre  17 86. 

TERRE  MAGELLAN IQU F.  . Ceft  un 

pays  Irqÿ  8c  peu  fertile  ; on  l’appelle  Terre 
Map/Alaruque  , de  Ferdinand  Magellan , capitaine 
Portugais  qui  la  découvrit  en  1510.  La  partie 
orientale  de  co  pays  efl  remarquable  en  ce 
que  tout  le  pays,  qui  efl  au  nord  de  la  rivière  de 
la  Plata , cil  rempli  de  bois  , 8c  tout  ce  qui 
efl  au  fud  de  cette  rivière  efl  abfolumcnt  dé- 
pourvu d’arbre!  : en  récompcnle  il  abonde  en  pâ- 
turages. Il  ne  paroi t compote  que  de  dunes , d’un 
terrain  fec  , léger  8c  graveleux  , parfemé  de 
grands  cfpaccs  entièrement  fertiles,  8c  de  touffes 
«Tune  herbe  forte  & longue  qui  nourrit  une 
quantité  prodigieufe  de  gros  bétail  apporté  d’Eu- 
rope , 8c  qui  s’y  efl  extrêmement  multiplié  , 
aulTi-bicn  que  les  chevaux  qui  y font  excellons  , 
& à vil  prix.  On  ne  fait  pas  au  jufle  jufqu’où 
l’entretien  de  ce  bétail  8c  de  ces  chevaux  s’étend 
du  côté  du  midi  , mais  U y a lieu  de  croire 
u’ij  s’en  trouve  qui  errent  jufqu’aux  environs 
u détroit  de  Magellan , 8c  fans  doute  qu’en 
fe  multipliant  ils  rempliront  cette  valle  étendue 
de  pays  -,  ce  qui  fera  d’une  grande  commodité 
pour  les  vailTcaux  qui  relâcheront  lur  les  côtes , 
car  les  chevaux  môme  font  bons  à manger,  & 
quelques  Indiens  en  préfèrent  la  chair  à celle  du 
bœuf*  Ce  qu’il  y a de  fâcheux,  c’efT  qu’on  y 
trouve  peu  d’eau  douce.  La  terre  y paroît  im- 
prégnée de  nitre  ; &:  les  rivières,  ainfi  que  les 
mares , n’y  donnent  que  de  mauvaife  eau. 

Ce  pays  efl  rempli  de  vigognes  ou  moutons 
du  Pérou.  On  trouve  aufli  fur  fa  côte  orientale 
d’immcnfcs'troupcaux  de  veaux  marins  , 8c  quan- 
tité de  pengouins , oifeaux  de  la  taille  8c  de  la 
figure  des  oies,  mai*  qui  ne  volent  point, 


TOU 

Les  habitant  de  cette  côte  (ont  en  pet?r 
nombre,  excepté  vers  Buenos- Airès.  Ceux-ci  font 
les  oius  courageux  8c  les  plus  a&i  fs , excellent- 
hommes  de  cheval,  & fort  adroits  au  maniement 
des  armes  blanches. 

Les  Efpagnolsy  avoiem  bâti  deux  forts  , nom- 
més l’un  Sain*  Philippe  , Sc  l’autre  Nom  de  Je  fis  ; 
l’un  8c  l’autre  font  maintenant  détruits.  [R.) 

TERRE  DE  CAMPOS  , voye{  Tlerka  i>* 
Campos. 

Tfc.tRE-Dos  Fl\uo$,  vuy.  Tifhra  Dos  Fum os» 

Terre-Neuve.  ...  La  p*!che  J'rancoife  com- 
mence ; lije{  la  pèche  françoile  y commence  , 

&.  c en  df fendant  par  la  côte  occidemtale  • 

li)c{  à l’angle  lud  ouell. 

lERREHAUT  y voye{  Roupeyroux. 

TKRSOK  , voye{  Iuf.rjock. 

TEA-VEKRE,  voyeç  encore  Vekre. 

TEUZAR  , voye^  encore  Tousxra. 

THIACHI , vaye{  Tkkachj. 

THIEL  , voyt[  Tilt. 

THORDA  , vj yg{  Torda. 

TIBERI  (Saint),  voyc{  Tuberi. 

TILLEUL  , ou  Teilieui  , rqye{  (oui  cetta 
dernière  orthographe. 

TIVERTON  , anciennement  Zwyford  , ville 
d’Angleterre  , dans  le  Dcvon-Shire.  Elle  a de 
bonnes  manufadures  d’étoffes  de  laines  , qui 
enrichirent  fes  habitans  , & elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  (R.) 

TORRAON  , vofe{  Terraon. 

TOSA  , ou  Tonsa  \ partie  de  l’empire  du 
Japon,  ainfi  appellée  de  la  ville  de  Tofa  , capitale 
de  la  province  (Je  l’on  nom.  L’île  do  Tofa  fe 
nomme  aufii  Sikokf  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Saikokf.  Voye[  Saieoxf.  ( R .) 

TOSCANE.  * . . pag.  411,  ire  col,  dernier 
aliéna  : épouja  ,*  life{  avoir  epoufë. 

TOUR  8c  TAXIS  > le  prince  de  ce  nom  , fans 
pofleder  aucune  terre  immédiate  dans  le  cercle  du 
bas-Rhin  , a voix  8c  l'éance  dams  fes  diètes.  Ce 
privilège  date  de  1714,  époque  à laquelle  le  prince 
Anfelme-François  l’obtint  en  reconnoiflance  d’un 
principal  de  80,000  écus  d’empire  qu’il  lui  avoir 
avancé  , à condition  que  des  4000  écus  formant 
les  intérêts  annuels  , le  cercle  payeroit  toutes 
les  contributions  qui  lui  revenoient  8c  à l’em- 
pire , aînfi  que  les  termes  pour  l’entretien  de 
la  chambre  impériale.  L’empereur  Charles  VI 
érigea  en  fief  princier  , en  faveur  de  cette 
maifon  la  charge  de  grand-maître  général  héré- 
ditaire des  polies  8c  relais  du  Saint  - Empire. 
Sur  la  recommandation  de  PempereurFrancois  Ier, 
le  prince  de  la  Tour  & Taxis  , fut  admis  au 
collège  de  princes  en  1754  > malgré  les  pro- 
te  fiat  ion  s des  anciennes  maifons  princièrcs  qui 
ne  s’en  font  point  encore  départies.  Sa  taxe 
matriculaire  efl  de  3 cavaliers  8c  lo  fantadlns , 
ou  de  76  florins.  ( R .) 

TÜUZERA.  . . . Voyei  encott  Tzuzar. 
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TREGONY  , bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comte  de  Cornouailles  : U envoie  deux  députés 
au  parlement.  ( R .) 

TRIMOUILLE  (la)  , voye^  Trimouilie-  & 
l’article  Ta  rente. 

TRINQIEBAK  , voyrj  Tranguebar. 

TRURO  , bourg,  chef-lieu  du  comte  de  Cor- 
nouailles , avec  un  .fort , Se  le  droit  d’envoyer 
deux  dépurés  au  parlement.  Il  eft  b’r:n  bâti  f te 
l'on  commerce  maritime  eft  confidérablc.  Il  prend 
fon  nom  de  les  trois  rues.  Ce  bo.irg  a le  droit 
de  battre  rétain  , & l'on  maire  l’eft  en  meme- 
temps  de  la  ville  de  Falmouth.  (/’.) 

TSCHERDIN  , ville  d’Afie  , dans  la  Tartane 
fu flic nne , au  gouvernement  de  Cafan  , 8c  dans 
J.i  province  de  Permie  ou  de  Kungur.  Elle  eft 
fi  tuée  lur  la  rivière  de  Kolva  , Se  c’étoit  ci- 
devant  la  capitale  de  la  grande-Pernûe.  Cette 
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ville  eft  bien  déchue  depuis  U grande,  diminution 
de  lbn  commerce  en  pelleteries.  (Æ.) 

TUNDKRN  . voyej  Tunderkn. 

Tl  NGOl  SES  (les),  peuple  de  U Tamria 
ruftienne  , dans  la  partie  méridionale  du  gou- 
vernement d’Irkurski.  Us  habitent  les  environ» 
du  lac  llaikal.  Ce  l'ont  les  anciens  habitans  du 
pays.  Us  l’ont  nuds  l’hiver  , comme  les  Amé- 
ricains , n’ayant  qu’un  morceau  de  cuir  qui 
leur  entoure  les  reins.  Pluiicurs  fc  nourrifi’cnt 
d’oignons  de  lis  jaunes  qui  font  très-communs 
dans  cette  contrée  : ils  en  font  de  la  farina 
& du  pain.  ( R .) 

TUNSA  , twyrp  Sikokf  dans  l’ouvrage  , & 
Tosa  dans  le  fuppUroent. 

TüRGAW  , Turgow  , ouTurcovie  , voyci 
Thourgaw. 

TURIN  alinéa,  IHJ  , lifn  tjif. 


U L A 


U T R 


LA,  ville  de  Tolcanc  , \oye\  Oula» 

UTRECHT.  * . . Dans  la  malheureufe  révolu- 
tion de  1787  , qui  porta  un  coup  fl  funefte  à 
la  conftitution  républicaine  dans  les  Provinccs- 
Unics , Utrecht  alliégée  par  les  troupes  prullienr.es 
& ftathouderiennes,  éroit  le  boulevard  de  la  Hol- 
lande. Le  rh  ingrave  de  Salrn  Frédéric , étoit  char- 
gé de  fa  défenfe.  Le  falut  d'un  peuple  entier  en 
dépendoit , de  ce  peuple  meme  qui  le  lui  avoit 
confié.  Que  fit-il?  Braves  Hollandois  vous  l’ap- 


prîtes en  fremiflant  : il  déferta  lâchement  pem- 
dant  la  nuit,  Se  cette  infâme  trahifon  qui  couvrir 
fon  nom  d’un  opprobe  éternel,  mit  la  ville  ait 
pouvoir  du  ftathouder , ouvrit  en  Hollande  une 
icènc  d’horreurs  , de  meurtres  , de  pillages , de 
violences,  8e  d’excès  de  toute  nature , Se  plongea: 
dans  le  Au  U des  milliers  de  familles  qui  avok’nt 
ioucemi  la  république  lur  le  penchant  de  fa  ruine. 
Ma  plume  fe  refulc  à en  préfenter  le  tableau , 
mais  les  crayons  de  Phiftoire  en  retraceront  le 
louvenir  à la  pofteriré.  Se  tranlmettront  fon  noua 
à l’exécration  des  Hommes.  (R.) 


VAL 

V ALENCOURT  , veym  Waicourt. 

VALHS  , île  d’EcolTe  , l’une  de  celles  que  Pon 
comprend  fous  le  nom  général  àfljles  de  Schetland. 
Elle  eft  fttuée  à l’entrée  du  détroit  qui  fépare 
Plie  de  Mainland  de  celle  d’YclI.  JL) 

VECHT.  ...  & fe  perd  dans  le  Zuiderje  ; 
ajoute { après  avoir  mêlé  fes  eaux  à celles  du 
Zwarte-Water. 

VESTLOE , bourg  tf  Angleterre , dans  le  comté 
de  Cornouailles.  lroye{  l’article  Easlow. 

YEVERLINGEN  r voyei  Weüskungen, 


V I L 

VIEEE,  voyc{  Vihb. 

VILLA  BORGHESE  , maifon  de  ptaifance  des 
princes  Borghefes  , pris  de  Rome . Il  y a été 
élevé  en  1787  , dans  les  jardins  , & au  milieu 
d'une  île  , un  temple  d’Efculape  qu’on  annonce 
pour  un  modèle  d’archi  reclure.  (R.) 

VILLES  IMMÉDIATES-,  on  nomme  aipfr 
dans  l’Empire  des  villes  qui  ne  reflbrtiflant  point 
au  baillage  ou  fiégc  dans  l’arrondilTement  duquel, 
clics  font  fituées,  font  immédiatement  foumilaa. 
à l’autorité  du  prince  auquel  obéit  le  pays,  JL)* 

VINDSOR,  voyti  y/iSDLOR, 
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W I S 


^Vv^AREHAM  , ou  Wakham  *,  la  premier e 
•rthvgraphc  ejl  préférable,  Voyt\  Warhaw. 


VISEKBOURG|  ville  impériale , voye{  XpEts- 

SE N BOURG. 


X I c 


Y É V 


XrCOCO  , voyt{  Saikokf. 


EVRE  , voye[  Evre  dans  ce  Supplément. 


Z A A 

ZaARA  , »'«/C£  ZAKA  & S A fl  A A A. 


Fin  du  troijième  & dernier  Volume. 


ORLÉANS,  de  l’Imprimerie  de  Couret  de  Villeneuve,  Imprimeur  du  Roi 
& de  rAffemblée  Provinciale  de  l’Orléaooii. 
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Pour  être  placés  à la  fin  du  y vol . 
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Berne.. 


f Berne. 

. < Luufane. 
L Yvcrdon. 


Bale... 


{ 


Bile. 


SCH AFFIIOU SE...... • £ SchiffllOUfc. 


Zurich.,... 


C Zurich. 

■>  Vinterthur. 


Fribourg.. 


| V x l l t e r 
I DE  MULRAUfIK.[ 


C Fribourg. 
| Gruyères. 


Mulhaufen. 


Duché  ( 
de  Parme. | 


Parme. 

Plaifance. 

Gualulla. 


S Gênes. 

Sa  vont. 

Final. 

Alb:ngue. 

VmrimiUe* 

Sarzanc. 


GO 

UJ 

</} 

GO 

D 

GO 

GO 

Q 

GO 

H 

UJ 

>■*» 

D 

GO 


Comté  de  Bade. 

Offices  libres. 

La  Turgovie. 

Le  Rheintal. 

Le  Comté 
de  Sargans. 

Le  Gaster. 

Raferswil. 

Bailliage 
de  M o R A T. 

Bailliage 
de  Granson. 

Bailliage  d’Orbe. 

Bailliage 
d E 

ScitWARZLNBOURG. 

Les  Railli aces 
d'Italie. 

La  Vaitei  ine. 


Gt'vgrjphU  modttm 


'Turin. 

VcrcciL 
Yvrce. 

Sure. 

Pignerol. 
Coni. 
Moodovu 
Aft. 

Vcrue. 

Saluée. 

| PiiMO*T.<  Carmagnole. 

N a riiia 
Ancône. 

N.D.  deLoretce. 
Fermo.  . 
Rccanati. 

Urbin. 
Sinignglia. 

Fano. 

Pciaro. 
Saint-Marin. 

R ivcnne. 

Rimini. 

Faenza. 

Bologne. 
^Fcrrare. 


'Naples. 

PouzzoL 
Gaie  ce. 

Fundi. 

Montcaflin. 

Arpino. 

Capouc. 

Sorrcnro. 

Salerne. 

Amalfi. 

Porfki. 

Béncvcnt. 

Mohfe. 

Thcate. 

Aquila. 

Manfredonia. 

Bari. 

Trani. 

Brindcs. 

Otrinte. 

Lcccc. 

Tarcnte. 

Matera. 

Accrcnza. 

Colcnza. 

VRc-gio.  (g). 


Royaume  j 
de  Nafles.  l 


IL 


hrff: 


VALAQUIE...I 


Chioutaye. 

Burfe. 

Ephcfe. 

Angouri. 

Sivas. 

Tocar. 

Amafie. 

Trébifondc. 

Cogni. 

Marafch. 

lAdana. 


Croatii 

Autrichien 


Cr  O A T I 4 
Turque] 


V*Alep. 

I Antioche. 

I Alcxsndrctte. 
1 Tripoli. 

1 Scyde. 

' Acre. 

| Damas. 

I Balbeck. 
f Jcrufalcm. 


C H ! K E. 


Royaume  < 
de  Hongrie. 


Prisqu’  istE  r CôtedeCoronundcl 
EN  DEÇA  J 

du  Gange.  Côte  de  Malabar. 


Côte  de  Malabar. 


(Pékin. 
Nankin, 
Singan. 

Tay  vctu 

T(man. 

Caitung. 

| Voutchan. 

I Nantchang. 

I Hangrchéou. 

I Foutchcou. 

I Quangrchcou. 
V.Y  unnan. 


Esclatonie 


Transii  varie.  4 


Presqu’isle 

A U - D EL A 

du  Gange. 


Royaume  d’Ava. 
Roy.  de  Pégu. 

Roy.  d'Aracan. 
Roy.  de  Laos. 

Roy.  de  Siam. 
Prefqu'ile  de  Malaca 
Roy.  de  Tunquin. 
Roy.  de  Camboge. 
R.  de  Cochinchine. 
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I Québec. 

< Montiéal. 

Trob-Rivièrc*. 


Mers  d’Amêriqve. 


Mer  du  Sud,  ou  Mer 

Pacifique. 

Mer  au  Nord. 


' Maffachufct. 

New  Kampshir®. 
Rhode  - Ula  id  , & 
Providence  - P «an* 
tâtions 
Coonc£t  cur. 
New-Yorck.  ** 
\ New  Jerfey. 

1 Penfilvanie. 

I Delaware. 

1 Marihnd. 

I Virginie. 

I Nord  Caroline. 

J Sud-Caroline. 

\ Géorgie. 


‘ Golfe  du  Mexique. 

H .ie  J'Hudfon. 


Grandes  Antilles.  « 


.««UE.  { L«P««2om. 





Ç Rio-Janeiro. 

) Para. 

\ Olinde. 

f San  Salvador. 


TARTAR 

INDÉPENDA 


Ides  Amazones. 


f Il  n'y  a . 
( Bourgs 


Cfogrjpk'u  moderne , 


Saint-Domingue. 
La  Jamaïque. 
Porto- Rico. 


Petites  Antilles.. 


Curaçao. 

La  Trinité. 

La  Grenade. 

La  Barbade. 

Saint- Vincent. 
Saintc-Luc;e. 

La  Martinique. 

La  Dominique, 
i Mari-Ga!andc. 

La  Guadeloupe. 
La  Délirad?. 

La  Barboudc. 
Antigoa. 

Saint-Chriftophe. 

S.<int-Euftache. 

L'Anguille. 

Saint-Martin. 

Saint  Barthclcmi. 

Saint-Thomas. 

Sainte  Croix. 
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